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A V I S
N os a b o n n é s  d e  B e lg iq u e  c h a n g e a n t  d e  r é s i

d e n c e  s o n t  p r ié s ,  p o u r  s ’a s s u r e r  le  s e r v ic e  r é g u 

lie r  du jo u r n a l,  d e  n o u s  e n v o y e r  la  d e r n iè r e  b a n d e  

d’a d re s s e . C e u x  p a r t a n t  p o u r  l ’ é t r a n g e r  s o n t  p r ié s  

de jo in d r e  à  c e t  e n v o i le  m o n t a n t  d u  s u p p lé m e n t  d e  

p ort (10 c e n t im e s  p a r  n u m é r o )  e n  t im b r e s - p o s t e .

L E S  H E U R E S  E T  L E S  J O U R S
C a r n e t  d 'u n  h o m m e  d e  le t t r e s .

Samedi là .  —  « Je dois rentrer à Bruxelles pour 
le Salon de l ’Auto. »

—  Mais il fait «  dans le Nord »  un temps abomi
nable !

—  Je reviendrai. Quand j ’ aurai vu ...
Celui qui parle est un bon garçon, heureux de 

vivre et qui possède une voiturette modeste qu’ il 
mène assez tranquiillement au long du temps et de 
l ’espace et qu’ il entretient lui-même.

On le surprend parfois, vêtu d’un bourgeron, les 
mains graisseuses. Narcisse ne se penchait pas sur 
les fontaines avec plus d ’ amour que ce «  mécano »  
ne le fait sur ses cylindres quand il a levé son capot.

Ça lui est venu —  non de nuit, comme à Valma- 
jour en écoutant le rossignol —  mais de jour, à 
s’être promené dans l ’ auto d ’ un ami. il paraissait 
aussi peu fait pour manier une clef anglaise que moi 
pour remplacer Guidé comme professeur de hautbois 
au Conservatoire. Il vivait beaucoup la nuit, avec la 
mélancolie joyeuse que com porte ce genre d’exis
tence, et il ne connaissait de la physique que les 
expériences atmosphériques qui font monter un 
liquide, additionné ou non de whisky, dans un chalu
meau où l ’ on lait le vide. Brusquement, il est devenu 
un «  saint »  de la mécanique, sobre, chaste, régu
lier; un peu embêtant peut-être, un peu sectaire, 
comme tous ceux qui se sont voués à une idée. Il ne 
peut pas s’attarder le soir parce qu’ il doit partir tôt 
le lendemain ; il ne met pas d ’ alcool dans son café 
parce que c ’ est mauvais pour conduire. Il nous quitte 
soudainement. I l  a quelque chose à faire. Les gens 
qui le connaissent peu, discrets, n ’ interrogent pas. 
ils soupçonnent une passion. Et, en effet, c ’est une 
passion.

— Tu vas acheter une nouvelle machine à 
Bruxelles ?

— Non. Pas du tout. Je vais voir.
Il va voir. Jamais il ne me viendra à l ’ idée d’ aller 

voir les machines si je  n ’ en guigne pas une...
— Mais, dit-il, tu vas bien voir des tableaux, 

sans en acheter.
—  Des tableaux, oui. C’est raisonnable. J ’ aug

mente mon impressionnabilité artistique, sinon ma 
science. Je suis un mouvement. J e ...

—  C’est exactement la même chose pour moi vis- 
à-vis des machines.

La similitude s’ impose assez facilement pour que 
je  lui fasse grâce de tout développement. Qu’ il aille 
donc voir ses machines ! Bon voyage! Je vais voir, 
moi,le coucher du soleil dans le golfe de Saint-Tropez. 
U y est merveilleux et la féerie ne se joue que pour 
moi seul ; on ne vient pas de Munich ou d’Amsterdam 
en mon village...

— Bonsoir, me dit l ’autophile, je  ne te verrai 
pas demain matin, je  dois partir tantôt...

Mous nous sommes souvent rencontrés autrefois. 
Nos préoccupations essentielles n’ étaient pas les 
mêmes, mais nous pouvions confronter des idées qui, 
de temps en temps, vaille quo vaille, s’ emboitaient. 
Maintenant c ’ est fini, ce mécanicien et moi, nous 
n’avons rien à nous dire. Il est d’ une autre religion, 
tout à fait. Même, vivant à d’autres heures, il est 
d’un autre pays, d ’une autre latitude. Je le laisse 
aller, je  ne le suivrai pas, non; ni mes goûts ni mes 
moyens ne me le permettent.’ J ’admirerai des 
tableaux, lui des leviers. Parfois, malgré moi,

j ’ aurai pour ldi le mépris d’ un croyant qui voit un 
autre croyant s’agenouiller devant un «  faux dieu » . 

x x x
Lundi 16. —  Pour qui note sa vie au jou r le jour, 

une vie qui, nécessairement, s’expose à des contacts 
divers et ne pfeut se terrer comme elle le voudrait, il 
n ’ est rien qui ait plus d ’importance que ces instru
ments de locoihotion dont, depuis soixante ans, nous 
sommes les mâitres ou les esclaves. Heureux peut- 
être ceux qui peuvent encore vivre «  dans un poêle »  
comme Descaftes; mais les tours d’ ivoire ne sont 
plus habitables depuis qu’ on y  a fixé les crampons 
qui soutiennent les câbles électriques nécessaires aux 
tramways à trb lley .

Un des Niçois qui connaissent le mieux leur 
pays et leur race, l ’auteur de l’Ane de Gorbio, 
m’emmène aujourd’hui en auto par la Grande Cor
niche. C’est Un voyage céleste ; on fonce infiniment 
dans le bleu, et les commentaires de mon guide 
renouvellent pour moi ce paysage qui m ’est pourtant 
familier.

Oui, mais, grâce à l’ auto, il est l ’ objet d’ un mira
cle : c ’ est lui qui bouge, ce n’ estplus moi. De grands 
décors se déroulent, des caps se déplacent, se dres
sent, s ’aplatissent. Je dispose d’ un pays comme on 
dispose d ’ une voix dans un phonographe.

C’est fort ahurissant. C’est merveilleux et super
ficiel. Autrefois, piéton dévot, je  m ’enfonçai respec
tueusement dans les sanctuaires de la nature, je  
m ’ arrêtai parfois à quelque chapelle votive dont le 
demi-jour ou la grâce discrète requéraient plus effec
tivement mon amour. Maintenant j ’ entre en coup 
de vent dans la cathédrale, et je  n ’en fais qu’ une 
bouchée.

Ht'giène à recommander à l’ automobiliste : après 
chaque randonnée, s’ imposer une heure (ou dix) d’ im
mobilité totale, pour digérer, pour ruminer. La 
sagesse le commande et la santé morale.

x x x
Mardi 1 7 .—  Au cap Ferrât. J ’ai revu aujour

d’ hui ce médaillon qui perpétuera discrètement la 
figure de Léopold II aux lieux qu’ il aima et où sa 
bienveillance se perpétue envers ses collaborateurs 
du Congo.

Ce médaillon, qui sera le centre d ’un monument 
modeste élevé par les Belges hôtes de ce pays que 
Léopold II qualifiait de «  section terrestre du para
dis » , ce médaillon, reproduit en bronze, n ’ attend 
plus pour être inauguré que la venue de la colonie 
belge au complet.

Et si cette colonie je tte  un regard indiscret par
dessus les murs et les haies, elle verra que les herbes 
folles ont envahi les allées des grands jardins somp
tueux où passait le hautain vieillard à barbe blanche. 
Cela s ’ en va, cela périt. Mais l ’ homme qui avait la 
passion des palais solides, aux pieds bien campés 
dans la terre, n’ avait fait ici à son caprice qu’ un 
frêle décor de iieurs.

x x x
Jeudi 19. — M. Briand a essuyé le feu d’ un revol

ver. Ce monsieur Briand est heureux, parce que les 
balles, même quand elles ne portent pas, effacent les 
gi files.

Or il avait reçu une giflle. GifHe ou coup de poing, 
je  ne sais pas ; mais le doute déjà est funeste.

La giflle, m êm e... dubitative, flétrit. Le revolver 
sacre. Tout le monde sait ça, sans d’ailleurs se l’ ex
pliquer.

Vous recevez une giflle qui vous fait très mai, 
vous n ’avez droit à aucune pitié. Une balle passe 
près de vous, elle ne vous touche pas, vous avez droit 
à de l ’ admiration.

Cela c ’ est le fin du fin de la civilisation, 
x x x

Vendredi 20.  —  Les journaux du Midi consacrent 
tous les jours des colonnes au mauvais temps : 
« temps épouvantable, inondations, ouragans, catas
trophes .. » ,  au mauvais temps qu’ il fait dans le 
Midi.

L ’ amour du récit terrifiant l’ emporte chez eux sur

la crainte d’ éloigner l’ étranger qui croit facilement 
qu ’ il pleut dans tout le Midi, ou qu’au moins Il en est 
ainsi qu’à Liége, où, quand il tombe des hallbbardes 
au Pont d’ A vroy, il ne fait pas beau placé Saint- 
Lambert.

En tout cas si je  lis (au bon soleil) d’ impfession- 
nants récits de p lu ie ,j’ ai vu pleuvoir la semaine der
nière et j ’ ai vu les plus beaux, les plus vastes para
pluies du monde.

Ces Provençaux ont des parapluies à vous abriter 
d ’ une averse de rochers ou de monoplans ! Quels 
instruments ! Le parapluie de Goliath, à Côté de 
ceux-ci, aurait l’ air d’ une de ces menues ombrelles 
que portaient les élégantes du second empiré et qui 
n’abritaient que le bout du nez.

J ’ai conçu aussi un grand projet : rapporter en 
Belgique un parapluie de Provence. Mais il me faut 
auparavant éprouver le gabarit des voies ferrées.

L éon Souôuènet.

Théâtre royal de la Monnaie
P elléas et M élisande.

La reprise de Pelléas et Mélisande a été un véri
table événement artistique.

Les principaux rôles étaient tenus par les titu
laires de la création à Bruxelles, donc par des artistes 
excellents, qui se sont assimilés à la perfection le 
mode, l’ atmosphère et le style si particuliers de 
J.’ ouvrage, tant pour le poème que pour la musique.

Ainsi M. Georges Petit est un Pelléas des plus 
suggestifs, dont la ligne rappelle les jeunes sei
gneurs que nous dessinaient, il y  a quelque vingt 
ans, les préraphaélites anglais de l ’ école de Burne- 
Jones et de W alter Crane. Il chante et dit son rôle 
de façon exquise et sa voix a des accents de rêve et 
des inflexions qui rappellent celles des somnambules 
qui chantent en dormant. C’est assez dire que toute 
son interprétation convient on ne peut mieux à une 
œuvre pleine d’au delà, de pressentiment, de fatalité 
et d’ elfroi occulte.

M . Bourbon aussi a retrouvé tout son prestige 
dans le rôle de Golaud, cet Othello de jalousie plus 
contenue, moins tumultueuse, mais peut-être plus 
cuisante que celle du personnage shakespearien. II 
fut superbe, notamment, dans la scène avec lè petit 
Yniold, qui rappelle certain épisode de Philaster, 
de Beaumont et Eietcher, et dans la scène violente 
où il brutalise Mélisande, qui s ’apparente à un 
passage d’Annabella, de Ford.

M. Artus fait un Arkel tout à fait dans le ton 
aussi et Mme10 Eyreams est étonnante de naturel, de 
pétulance, de grâce et de candeur enfantines dans 
le travesti du petit Yniold.

Mmü Vallandri, de l ’ Opéra-Comique, tenait le rôle 
de Mélisande, dans lequel MIno Mary Garden a 
laissé de si profonds souvenirs. Empressons-nous de 
dire que cette nouvelle Mélisande n ’est pas moins 
gracieuse et moins troublante que la première. Elle 
aussi s’ est bien imprégnée de «  maeterlinckisme » et 
de «  debussysme » , et incarne parfaitement cette 
création de l’ Elisabethian attardé et névrosé que 
représente M. Maeterlinck. Mélisande est comme 
une arrière-petite-fille d’ Ophélie ou de Desdémone, 
plus immatérielle encore que celles-ci, plus halluci
nante, plus pâle, plus étiolée, plutôt fantôme que 
femme. Mme Yallandri fut fort impressionnante.

Mlle Montfort remplissait avec une réelle auto
rité le rôle de Geneviève.

Plus on relit la pièce du poète gantois, plus on 
constate qu’elle avait besoin du complément musical, 
de la paraphrase symphonique que lui a fournie 
M. Debussy.

Ce qu’ il a de nébuleux, de mystérieux dans ce 
poème est sauvé, justifié et éclairé par cette musique 
si nouvelle et si intense qui donne pourtant l ’ im
pression d’ un art exhumé et préhistorique.L ’ orches
tre, admirable. G. E.

Théâtre  Molière
A m our tzigane.

Extériorisons-nous un peu. Oublions les élégances 
musicales de France et les grandiloquences germa
niques , de W agner. Transportons-nous dans une 
contrée restée un peu sauvage, sur cette frontière 
de Roumanie et de Hongrie où vivent encore,, dans 
une errance continuelle, les tribus des Tziganes. 
Ecoutons leurs romances rêveuses, leurs airs de 
danses violentes, ,aux rythmes si originalement 
cadencés. Nous serons ainsi préparés à apprécier la 
partition de Y Amour tzigane, l ’ opérette nouvelle 
de M. Lehar, dont le théâtre Molière nous donna 
jeudi dernier la première représentation, dans l’ adap
tation de MM. W illy  et Ralph.

A  travers ces mélodies d’ un accent si nouveau 
pour nous, nous verrons s’ évoquer toute la poésie des 
pays magyars : l ’ amour de ses habitants pour la vie 
libre et vagabonde, et aussi la contrée elle-même 
avec ses plaines immenses.

Car cette musique possède une force de suggestion 
vraiment incomparable. Elle est douée d ’ une richesse 
de coloris extraordinaire. C’ est des chants populaires 
du pays tzigane que M. Franz Lehar a composé le 
tissu de sa partition, ce qui fait que le pays qui les 
a produits transparaît de lui-même entre les mailles 
légères de l ’ étoffe musicale.

Cette opérette est mi-viennoise, mi-hongroise; 
d’ailleurs. Et je  vous assure qu’ on y  danse beaucoup, 
des valses et des valses encore. C’est le thème éter
nel sur lequel les compositeurs autrichiens brodent 
le bouquet de leurs mélodies. Le musicien n ’a pas 
failli à sa tâche.

Le sujet s’adapte d’ailleurs très heureusement à la 
musique. En voulez-vous un bref résumé? Vous en 
goûterez l ’ accent poétique et populaire.

Un matin de fraîche aurore, sur les bords des 
étangs silencieux, recélant en eux cette vie mysté
rieuse et poétique que nous content les vieilles 
légendes hongroises; divinisation des forces natu
relles, qui veillent sans cesse sur les actes des 
hommes, écoutent les soupirs d ’amour, et ne sont 
pas inexorables à leurs souhaits de tendresse.

La jeune princesse Zorika, fille du gospodar (sei
gneur) Dragotin, vient confier aux eaux du lac les 
vagues désirs de son âme troublée. E lle épousera 
le jour même le prince Jonel, prince élégant, beau 
comme tout prince de légende qui se respecte. 
Et pourtant elle ne se sent pas satisfaite. Elle rêve 
de passions étranges et violentes, d’aventures hasar
deuses tentées à travers la steppe, en compagnie de 
quelque beau tzigane. L ’âme de la musique, dont on 
entend au loin les murmures, fait naître en elle une 
volonté farouche d’amours vagabondes. C’ est là 
l ’ expression de ce peuple, qu’ on peut dire ivre de 
m élodies; on sent ce thème sourdre et palpiter à 
travers l ’œuvre entière. Le tzigane Jozsi, qui 
séduit toutes les femmes sur son passage, symbolise 
cette caractéristique ardente de la race. C’ est la 
musique, aux rythmes étranges et barbares, qui 
séduira d’abord la pauvre Zorika, la fière com 
tesse Arany ensuite, comme elle conquerra tous 
les membres de ces tribus nomades, à peine fixées 
encore dans les plaines de Hongrie et de Transyl
vanie.

Zorika écoute les paroles enchanteresses du beau 
tzigane Jozsy. Il lui dit les mots qui décident d’ une 
destinée. I l lui fait entrevoir un merveilleux pays 
de songe. Et c ’ est assurément un des plus beaux 
morceaux de la partition que celui où il décrit les 
félicités du monde magique qui est son domaine. 
Zorika est d’humeur capricieuse, prête à tenter les 
entreprises que dirige sa fantaisie. Elle je tte  dans 
l’ eau de l’ étang voisin les fleurs que lui offrit son 
fiancé, et se dispose à partir pour les contrées loin
taines où sa langueur passionnée l’ attire. C’est la 
suprême folie, pense sa fidèle servante Julesa.

H Ï R S C H C R U E  N E U V E  — B R U X E L L E S
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Celle-ci tente de sauver sa maîtresse. Comme elle est 
un peu magicienne, elle remplit une coupe d’eau du 
lac, la lui fait boire, et la belle fille s’ endort sur- 
le-champ, parmi les ajoncs qui bordent l ’étang illu
miné de tueurs phosphorescentes.

Nous ne savons trop ce qui s’ est passé ensuite. 
Nous supposons que la jeune fille a été réveillée par 
le tzigane Jozsi et que Zorika a donné à son ami 
le baiser qui scelle de nouvelles et imprudentes 
fiançailles. En tout cas, nous retrouvons Jozsi et sa 
compagne, princesse devenue bohémienne, au seuil 
d’une auberge perdue dans la steppe verdoyante.

Le tzigane parcourt le monde, en jouant de son 
violon, riche de sa fantaisie, libre par son art. Mais 
son amie ne se soumet qu’avec peine à sa condition 
nouvelle. Sans doute, elle aime passionnément son 
beau musicien, mais de chanter devant des inconnus, 
de s ’ exposer aux regards avides et curieux des 
foules, elle ressent une péine secrète, une douleur 
indicible. Elle était princesse jadis, elle est devenue 
la vagabonde qui chante et qui danse au son des 
rythmes tziganes. «  Chante ! danse ! » lui dit cruelle
ment son maître. Et la jeune fille obéit, de crainte de 
perdre une parcelle de cet amour sans lequel elle ne 
peut vivre. Cependant elle n ’ est point au bout de 
son martyre. Jozsi est d’ humeur inconstante. I l  a 
revu la belle comtesse Arany, qui fréquentait autre
fois chez le seigneur Dragotin, le père de Zorika, et 
que celui-ci voulait épouser. Arany aime Jozsi; elle 
le poursuit, suivie de son vieux soupirant; elle le 
retrouve au moment précis où le bohémien, cédant 
aux instances de Zorika, va fêter ses noces au milieu 
d ’une l'été tzigane.

De sombres pressentiments assaillent le cœùr de 
Zorika. Elle ignore la présence de sa rivale, mais 
elle soupçonne une trahison prochaine de Jozsi. 
Soudain elle entend les sons d’un violon ; c ’ est le 
tzigane qui joue un air cher à Jonel. Elle est seule 
dans l ’auberge. Le jour tombe, la nuit l’ enveloppe 
de ses ombres. Une vision surgit : celle de Jonel, 
qui cherche à travers la steppe immense sa fiancée 
perdue, et l ’ assure de sa fidélité et de son pardon.

Cette vision trouble l’ esprit de la pauvre Zorika. 
Ses soupçons ne tardent pas à se confirmer d ’ail
leurs. Elle voit la comtesse Arany, elle comprend 
qu’elle aime Jozsi, et, douleur plus cuisante encore, 
elle aperçoit son père à ses côtés, son père qui la 
renie. Sur un ordre du tzigane, elle chante son triste 
refrain, empreint d’une douloureuse mélancolie : 
Enfant timide... Elle danse aussi, la mort dans 
l’ âme. Et quand sonne la cloche qui doit la mener à 
l’ église au bras de Jozsi, elle entend son fiancé 
refuser d’accomplir sa promesse. A lors la colère 
l’aveugle. Elle saisit son couteau. Elle va tuer le 
tzigane. Soudain Jonel surgit et l ’ empêche d’accom 
plir ce crime.

A l’ acte suivant nous nous retrouvons au bord du 
lac merveilleux. Zorika s’ éveille. Tout cela n ’était 
qu’ un rêve. Jonel est à ses côtés plus amoureux que 
jamais. Elle sort, heureuse, du sommeil où la pieuse 
vigilance de Julésa, sa fidèle nourrice, l’ avait plongée.

C’ est une suite ravissante de rythmes entraînants, 
de romances langoureuses et de valses séduisantes. 
I l  faudrait citer tous les morceaux de la partition, 
mais ne doit-on pas pourtant mentionner quelques- 
uns parmi les plus beaux : la romance de Jozsi, au 
premier acte, le chant de bravoure au deuxième. F ils  
de tzigane, je  vais, je viens..., et la valse Ecoutez 
chanter cette mélodie...

Très jo lie  interprétation, en tête de laquelle nous 
retrouvons Mlle Germaine Iluber, qui recueillit déjà 
tant de succès sur la scène du Molière. Cette artiste 
donne au personnage de Zorika le charme de sa 
beauté et de son talent. Princesse au premier acte, 
bohémienne au deuxième, elle est toujours sédui
sante. Elle chante avec virtuosité les jo lis  morceaux 
de la partition, et elle conserve à son rôle toute sa 
saveur exotique. Elle a été très applaudie. A  côté 
d’elle, il y  aeu du succès encore pour MllD de Marlac, 
très applaudie dans une scène qu’elle danse et qu’ elle 
chante avec le tzigane, et surtout pour Mlle  Dany, 
la petite pensionnaire parisienne du couvent des 
Petits-Oiseaux, égarée dans la plaine hongroise, et 
qui y  fait preuve, d’ailleurs, d’ un brio tout à fait étour
dissant. Le Tchèque qu’ est M. Lehar se figure sans 
doute que toutes les petites Parisiennes ressemblent 
aux fillettes délurées qu’ il nous présente ! Mais ne 
chicanons pap le musicien sur ce point. Le person
nage est très amusant et il a été, pour une part, 
dans le succès de la pièce.

M. Cèbe joue avec une conviction et un brio dignes 
de tous les éloges. Est-il né au pays des tziganes? 
Nous l’ ignorons. On le croirait à son accent et à la 
halle ardeur qu’ il apporte à interpréter son rôle, à le 
chanter d ’une voix chaude et caressante. M. Dufour, 
le baryton très apprécié du public, s’ est fait applau
dir dans le rôle sympathique de Jonel; M. George 
est. avec beaucoup de verve, le seigneur Dragotin. 
L 'orchestre et les chœurs sont excellents. La mise 
en scène, elle, est luxueuse; les décors, les costumes 
sont d un coloris et d’ un goût parfaits.

Le Molière tient en ce moment un gros succès.

A V I S

L e s a b o n n é s  d e  l ’ E V EN TA IL o n t  l e  d r o it  d e  f a i r e  

f a ir o  G R A T U IT E M E N T  le u r  p o r t r a it ,  u n e  f o is  p a r  

a n , d a n s  lo s  a t o lio r s  d e  M. G. D u p o n t-E m è ra , ru e  

d e  L ig n e , 44 (té l.  109-83), s u r  s im p le  p r é s e n t a t io n  

d e  la  q u it t a n c e  d e  l ’a b o n n e m e n t  e n  c o u r s .  I ls  s o n t  

p r ié s  d e  s 'e n t e n d r e  a u  p r é a la b le  a v e c  M. G. D u 
p o n t -E m è r a  p o u r  l’ h e u re  d e  la  p o se .

C h o s e s  d e  T h é â t r e

(Reproduction Interdite à  moins d’indiquer la  source

Voici, sauf imprévu, ies spectacles de la semaine 
à la Monnaie :

Dimanche 22 janvier, en matinée, à 2 heures, 
deuxième Concert populaire, sous la direction de 
M. Sylvain Dupuis; le soir, à 8 heures, troisième 
représentation de la Glu; lundi 2-1, a ‘ h. 1 —, dix- 
neuvième représentation de (juo Y a d is i,  mardi —4, 
à 8 heures, dernière représentation d’Ivan le Terrible; mercredi 25, à 8 heures, quatrième repré
sentation de la Glu  / jeudi 20, à 8 heures, abonne
ment général suspendu et quatrième représentation 
de l ’ abonnement spécial, Lalcmé; vendredi 27, à 
7 h. 1/2, Madame Butterfly  et première représen
tation de Ceci n’est pas un conte, pièce lyrique en 
un acte de M. Gaston Dumestre, musique de M. L. 
Stiénon du P ré ; samedi 28, à 7 h. 1 /2, F aust; 
dimanche 29, en matinée, à 1 h. 1/2, cinquième 
représentation de la Glu; le soir, a t h. 1/2, avec le 
concours de Mme’e Croiza, TVerther et Hopjes et 
Hopjes.

A l ’exception des parterres, des troisièmes de face, 
des quatrièmes loges et du paradis, qui ne peuvent 
être retenus par correspondance, toutes les autres 
places peuvent être retenues, sans augmentation de 
prix, en s’adressant par lettre, dépêche ou téléphone 
385, au contrôleur en chef.

La prochaine nouveauté qui paraîtra sur l’ alfiche 
de la Monnaie sera une œuvre d ’auteur belge : 
Ceci n’est pas un conte, un acte de M. G. Dumes
tre pour les paroles et de M. Ludovic Stiénon du 
Pré pour la musique. Cette aimable œuvrette fut 
créée, cet été, au théâtre d’ Ostende, où elle obtint un 
v if succès. Le musicien, M. Ludovic Stiénon du Pré, 
est le fils de M. Stiénon du Pré, sénateur, bourg
mestre de Tournai, fondateur et président de la 
Société de Musique de cette ville, dont les grandes 
exécutions chorales et orchestrales ont fréquemment 
attiré l ’attention du monde musical belge et étran
ger. Le sénateur Stiénon du Pré est lui-même un 
excellent musicien, qui tenait avec distinction le vio
lon dans les séances intimes de quatuor données dans 
sa belle et hospitalière demeure. Tous les noms célè
bres de la musique moderne ont passé dans ses 
salons : Gevaert, Massenet, W idor, Peter Benoit, 
Gabriel Pierné, Saint-Saëns, V incent d’ Indy, César 
Franck. C’ est chez M. Stiénon du Pré que fut joué 
pour la première fois, il y  a quelque quinze années, 
par Eugène Ysaye, Marchot, Van Hout et Jacob, 
le quatuor à cordes du «  père angélique »  de la mu
sique. César Franck y  avait mis la dernière main 
pendant un séjour qu’ il fit à Tournai.

Le jeune auteur de Ceci n ’est pas un conte a de 
qui tenir, on le voit.

La première se fera vendredi, comme lever de 
rideau à Madame Butterfly.

Après-dem ain,m ardi,se donnera ladernière repré
sentation d’Ivan le Terrible,de M. Raoul Gunsbourg, 
qui, depuis le mois d’ octobre, n’ a pas quitté l’ affiche. 
M. Bourbon devant partir pour M onte-Carlo, l ’ ou
vrage de M. Gunsbourg se trouve interrompu en 
plein succès. Les danseurs russes,qui exécutaient de 
si originale façon l’ intermède chorégraphique du 
dernier acte, nous quitteront également pour aller 
danser à Monte-Carlo.

Après la reprise de Pelléas et Mélisande, qui a 
été si favorablement accueillie.il yaura, au commen
cement de février, une reprise de V Eleldra  de 
Richard Strauss, créée en français au théâtre de la 
Monnaie, au mois de mai dernier. Pour beaucoup 
d’amateurs, cette reprise aura tout l’attrait d’ une 
première. La tragédie si saisissante de MM. deH off- 
mansthal et Richard Strauss n’ eut, en effet, que 
quatre représentations pendant le mois supplémen
taire donné l ’ année dernière à l ’ occasion de l ’ E xpo
sition. Comme à la création, le rôle d’ Elektra, l ’ un 
des plus difficiles qui se puissent imaginer, sera tenu 
par Mme Claire Friché, qui y  fit une si profonde sen
sation. Mme Béral reprendra celui de Chrysothémis, 
et Mlle Croiza celui de la reine Clytemnestre. Les 
rôles d’ hommes restent confiés à MM. Billot (Oreste), 
Swolfs (Egisthe), Dua (le jeune serviteur) et La 
Taste (le vieux serviteur).

Eleldra  ne pourra être donnée que trois fois, et 
ces trois représentations sont fixées aux 3, 6 et 
9 février. La tragédie lyrique figurera seule au pro
gramme de la soirée.

La Manon  de M. Puccini passera dans les pre
miers jours de février. Les répétitions de mise en 
scène se sont poursuivies pendant toute la semaine 
dernière et il ne reste plus qu’à faire les ensembles 
avec l’ orchestre. M. Deleseluze termine les décors, 
qui sont au nombre de quatre. Le premier acte re
présente l’ auberge à Amiens, où Manon fait la ren
contre du chevalier Desgrieux, comme dans la Manon 
de Massenet. Mais la disposition de la scène est tout 
autre. Le deuxième acte nous conduit dans le salon 
de Manon, à Paris. Au troisième acte, la scène se 
passe sur les quais d’ embarquement du Havre, à 
proximité de la prison où Manon a été enfermée 
avec les «  filles perdues »  et les malfaiteurs que l’ on 
exile en Amérique. Le dernier acte, c ’ est le désert 
sur les confins de la Nouvelle-Grléans, où Manon 
meurt dans les bras du tendre chevalier qui a voulu 
la suivre dans son exil.

L ’ énumération de ces tableaux suffit pour indiquer
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combien la Manon  du maître italien diffère de celle 
du maître français.

En même temps que les répétitions de Manon, on 
pousse très activem ent les études de Le Tou de la 
Saint-Jean, titre français de Feuersnot, la comédie 
lyrique de Richard Strauss et Ernest de W olzogen , 
qui eut, il y  a neuf ans, un si éclatant succès en A lle
magne.

Comme Eleldra  et Salomé, le Feu de la Saint- 
Jean  n’ a qu’ un acte, mais d’ importance, puisqu il 
dure une heure quarante minutes.

M. Sylvain Dupuis ayant pris froid et ayant dû 
s’ aliter, M. F r. Rasse a été appeler à diriger, mardi, 
la deuxième représentation de la Glu  et, jeu d i, la 
seconde de Pelléas et Mélisande, polir ainsi dire à 
l ’ improviste. Il s’ est acquitté de cette tâche avec une 
sûreté d’autant plus m éritoire, qu’ il n’avait jam ais 
eu l’ occasion de répéter ces deux œuvres avec les 
artistes, soit au piano, soit à l ’ orchestre. Le jeune 
chef a accompli là ce qu’ on appelle un jo li tour de 
force. Mais on sait qu’ il est un musicien remarqua
blement aguerri.

Mlle Claire Croiza,étant engagée pour une sérié de 
représentations à M onte-Carlo, viendra chanter pour 
ladernière l'ois la Charlotte de Werther  dimanche, 
29 janvier, en soirée.

E lle participera aux trois  représentations d ’ Elek- 
tra, de Richard Strauss, qui se doniieront dans la 
première quinzaine du mois de février.

A propos de la première de la Glu, M. Henri Cain 
a adressé la lettre suivante à M. M erle-Forest, 
régisseur général du théâtre de la Monnaie :

Mon cher Merle-Forest,
Vous êtes à la fois un metteur en scène de très grand 

talent et un homme délicieux, avec lequel tout travail 
devient joyeux et facile.

Aussi, croyez bien que ce n’est pas seulement un auteur 
reconnaissant qui vous envoie ce mot, mais encore un ami 
heureux de vous tendre les mains.

H e n r i  C u n .

M. Bourbon, qu’ un brillant engagement appelle à 
M onte-Carlo, fera, mardi prochain, ses adieux au 
public de Bruxelles dans le rôle d'Ivan le Terrible, 
qu’ il a si magistralement créé. M. Bourbon a signé 
égalem ent, pour l ’ année prochaine, avec M. Raoul 
Gunsbourg.

Au mois de ju in , il créera le Démon, de Rubin
stein, et la Fiancée du Tzar, de Tschaïkow sky, 
pour les représentations de la Compagnie russe qui 
s’ installera au théâtre Sarah-Bernhardt à Paris.

Ce sera lui égalem ent qui chantera le rôle d ’ Ivan 
au Théâtre-Lyrique, à Paris, l’ hiver prochain.

x x x
Au Parc, aujourd’ hui dimanche, 22 janvier, der

nière matinée littéraire (pour les abonnés de la 
série D) consacrée à Alfred de Musset, pour la cé lé 
bration du centenaire de la naissance de l ’ illustre 
poète.

Les personnes qui ne sont pas abonnées aux m ati
nées littéraires feront bien de profiter de cette occa
sion, unique peut-être, d’applaudir quelques-uns des 
plus précieux chefs-d’œuvre de Musset. Outre la déli
cieuse Nuit de mai et les poésies récitées par les 
artistes de la troupe, le programme se compose de 
la jo lie  com édie : Il ne faut jurer de rien, dont l ’ in
terprétation est tout à fait remarquable ; et c ’ est 
une jo ie  d’ entendre cette œuvre exquise, d ’ une 
grâce et d ’ un esprit qui ont conservé, à travers le 
temps, leur inaltérable fraîcheur.

Dimanche soir et les jours suivants, VAventurier 
poursuivra sa marche triomphale. Le succès de la 
belle et émouvante comédie de M. AlfredCapus, avec 
son admirable interprétation et sa mise en scène 
brillante, va grandissant. Il dépasse même celui de 
Sire, qui l'a  précédé. Le sentiment dramatique et 
l ’ intérêt palpitant de la pièce produisent sur le 
public une vive impression. Le troisième acte con 
tinue à soulever l’ enthousiasme; et c ’ est assurément 
un des plus pathétiques du théâtre contemporain.

Jeudi prochain, 24 janvier, com m encera une nou
velle série de matinées littéraires. Ce nouveau spec
tacle sera consacré à Erckmann-Chatrian.

Il y  a longtem ps qu’ une œuvre de ces charmants 
et très populaires écrivains n’ a plus été représentée 
sur une scène bruxelloise. Il sera curieux de consta
ter combien la sincérité douce et pure de leur art 
inspiré de la nature, a gardé de force au milieu de 
1 évolution tumultueuse du théâtre moderne. La 
direction du Parc a choisi heureusement ce moment 
pour en faire l’ expérience, qui intéressera tout le 
monde. Dans ce but, elle a choisi les Pantzau  un 
des chefs-d’ œuvre d ’Erckmann-Chatrian, moins 
connu que 1 Ami Fritz,  et non moins remarquable.

Les Pantzau  n’ ont plus été joués à Bruxelles 
depuis l’ année de leur création, en 1882. Ils furent 
représentés alors peu de temps après l ’ apparition de 
1 œuvre a la Comédie-Française; et il est piquant de 
rappeler que parmi les interprètes figuraient plu
sieurs artistes qui ont fait leur chemin depuis 
notamment MM. Iluguenet et Candé.

La pièce étant très longue, M. R eding a résolu de 
ne pas la faire précéder de la conférence tradition
nelle qui eût allongé le spectacle avec exagération. 
C était le seul moyen d ’offrir aux abonnés des mati
nées cette œuvre importante, qui fit sensation quand 
elle parut, il y  a vingt-huit ans, à Bruxelles et à
I ans, et qui, a plus d ’un titre, est demeurée histo- 
rique.

Les Pantzau  furent créés à la Comédie-Française 
par Got, Maubant, Coquelin aîné et YVorms, Mmoa
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T o u x , R h um atism es, M a u x  de Gorge, T o rtico lis, Lum bagos, P o in ts de Côté

BIEN APPLIQUEE
Guérit en une Nuit

Bartet, Pauline Granger, etc. Tous —  sauf Mme 
Bartet —  sont m orts...

Après V Aventurier, le Parc jouera il Ion ami 
Teddy, un autre très grand succès de cet hiver, à 
Paris.

Le ton de cette œuvre charmante tranchera 
agréablement sur celui de l ’œuvre à laquelle elle 
succédera. Les trois actes de MM. R ivoire et 
Besnard sont d ’ un esprit extrêmement plaisant et 
d’une animation entraînante.Rien de plus attachant 
que cette pièce, née de la collaboration de deux 
Auteurs de caractères si différents—  l’ un poète exquis 
(les abonnés du Parc n’ ont pas oublié son Bon Roi ' 
Dagobert). l’autre, écrivain grave, observateur des 
mœurs et de la société contemporaines. De cette 
union est résultée une œuvre ayant à la fois beau
coup de fond et beaucoup de grâce, et, qui présente, 
développé d’ une façon très légère et très gaie, un 
sujet solide et intéressant. «  Depuis longtemps, 
écrivait M. Adolphe Brisson, le critique du Temps, 
ne nous fut plus offerte une chose aussi jo lie  ; ç ’ a été 
un régal. »

Mon ami Teddy a tenu l’ affiche pendant presque 
toute la saison dernière à la Renaissance. I l  y  a 
reparu cet hiver et il vient seulement de la quitter.

Au Parc, le rôle principal, créé par M. Tarride, 
serajoué par M. Henri Roussel, un des artistes les 
plus applaudis de Paris, qui, récemment, a inter
prété la liampe avec Mlle Brandès.

X X X
On a fort admiré, au théâtre M olière, la belle 

interprétation d’Amour tzigane, la nouvelle opé
rette de Lehar, dont le ' succès a été triomphal.

M. Louis Cèbe

M. Munié avait engagé spécialement, pour cet 
important ouvrage, un ténor : M. Louis Cèbe, très 
apprécié à Paris, au théâtre de la Gaîté-Lyrique, et 
dont la voix généreuse et le talent de comédien ont 
été fort applaudis.
* Sa belle partenaire, Mlle Germaine Huber, dont on 
aI aPPrécié depuis le début de cette saison les bril
lantes qualités, a été fêtée et fleurie également.

José, créée sur cette scène il y  a trois ans avec tant 
de bonheur.

Mais cette reprisé sera évidemment retardée par 
l’ immense succès d’Amour tzigane. Et l’ on pourra, 
en attendant, travailler à la mise au point de la 
grande nouveauté qui doit passer ensuite : Le Jockey 
Club, l ’ opérette viennoise de Holliinder, adaptée 
par notre confrère M. Gustave Jonghbeys.

X X X
On a placé lundi, à la Comédie-Française, dans la 

galerie qui conduit au foyer des artistes, le buste de 
Constant Coquelin.

On a choisi pour cette inauguration le jou r d’ un 
double anniversaire : celui de M olière, dont Coquelin 
fut le merveilleux interprète, et celui du spectacle 
donné en 1871 et au cours duquel, entre deux com 
bats, Coquelin vint dire des vers.

X X X
La Sorcière, le drame de Victorien Sardou, que 

créa Mme Sarah Bernhardt, vient d’ être adapté à la 
scène lyrique. C’est M. Camille Erlanger qui en a 
écrit la musique.

x x x
On annonce qu’un livret d ’ opéra a été tiré du beau 

roman de M. René Bazin : La Terre qui meurt.
La partition est de M. Marcel Bertrand, dont 

l’ Opéra-Comique de Paris a représenté une Ghis
laine.

x x x
Dans le but de faire construire une seconde scène 

d’ opéra pour la ville de Hambourg, quelques riches 
amateurs ont réuni une somme d’ environ un million. 
Vers la fin de janvier, ils tiendront une assemblée 
générale pour prendre des résolutions définitives. 
On espère, dit le Ménestrel, que la construction 
pourra commencer cette année même et être ache
vée pour la date du 15 décembre 1912.

x x x
Du Ménestrel :
«  La société d’ actionnaires qui s’ était constituée 

dans le but d’ établir à Berlin une entreprise désignée 
sous le nom de «  Grand Opéra » , paraît aujourd’hui 
définitivement dissoute. Les dernières démarches 
tentées pour obtenir l’ autorisation de faire bâtir le 
monument projeté à l ’ endroit choisi, n ’ ont pu préva
loir contre les motifs allégués par l ’ administration. 
Il semble bien, pourtant, que le besoin d ’ un nouvel 
Opéra se fait sentir à Berlin d’ une façon assez pres
sante, car deux associations viennent de se former 
pour reprendre l’ idée au moment où l’ on pouvait 
craindre une lassitude ou un découragement. La 
première de ces associations a pu recueillir déjà 
l’ adhésion de 5,187 personnes, s’ engageant dès à 
présent à souscrire en abonnement 9,993 places. 
L ’ emplacement choisi pour les constructions serait 
la rue Bismarck, dans le quartier de Charlotten- 
bourg. La seconde association aurait en vue de con
struire un théâtre au coin des rues de Potsdam et de 
Karlsbad. L ’ une et l’ autre de ces entreprises éven
tuelles se proposent le même but, qui est l ’ exploita
tion du genre opéra populaire. Si une seule peut 
réussir, ce sera déjà un résultat très appréciable. »

X X X
La nouvelle est-elle exacte ? Publiée par les Miin- 

chener Neueste Nachrichten, elle n’ a pas, jusqu ’à 
présent, été démentie.

Elle dit que le Kronprinz allemand aurait achevé 
la musique d’ une opérette dont le livret serait 
l ’œuvre de son auguste père, l ’ empereur Guillaume; 
elle donne même le titre : Rêve d’amour.

Mais le démenti va venir peut-être.
x x x

A  Biella, incident tragique, rapporté par le Monde 
Artiste :

«  On jouait Hamlet. A la scène du cimetière, les 
fossoyeurs jetèrent sur la scène, avec la terre, un 
crâne et deux tibias humains. Accessoires vrais 
exigés par le directeur et qui avaient été fournis par 
le gardien même du cimetière de Biella. L ’ émotion 
du public fut telle que les carabiniers montèrent sur 
la scène, s’ emparèrent des débris humains et durent 
arrêter le directeur. »

x x x
Mme Sarah Bernhardt vient de jouer avec un 

énorme succès, au Globe-Theatre de N ew -Y ork, 
dans une traduction française de M. Coudurier de 
Chassaigne, un drame anglais en trois actes et un 
prologue de M. J .-W . de lvay, intitulé Judas, pour 
lequel M. Reynaldo Hahn avait écrit une importante 
musique de scène.

M11” G e r m a i n e  H u b e r

Le public bruxellois a manifesté déjà, à maintes 
reprises, l’ estime en laquelle il tient le baryton 
Eufour, qui chante et joue avec tant d ’autorité, et 
M. George, l’ excellent comique.

A côté de ces artistes et de leurs camarades, la 
grâce spirituelle de Mlle Dany, la jo lie  voix et l ’ é lé 
gance de Mlle de Marlac ont complété un brillant
ensemble.•

Aujourd’ hui, dimanche, Amour tzigane sera 
joué en matinée, à 2 heures, et le soir, à 8 h. 1/4. 
La location pour les représentations de cette semaine 
annonce une vogue égale à celle dont bénéficie par 
toute l’ Europe, l’ ouvrage déjà célèbre de Lehar.

On prépare au théâtre Molière une reprise du 
Mendiant d’amour, la jo lie  opérette de V ictor

Petite Chronique des Arts et des Lettres
Le Salon de l ’Estampe. —  L'architecture en 

Belgique. —  L ’exposition de la Société Centrale. 
—  Les conférences.

Seconde visite à l’Estampe. Décidément, de toutes 
les expositions que j ’ ai visitées depuis le commence
ment de la saison, c ’ est-à-dire depuis le mois d’ oc
tobre, le Salon de l’Estampe est peut-être, avec le 
Salon des Aquarellistes, celui où il y  a le plus de 
goût et la meilleure tenue artistique. Il y  a des 
invités étrangers très intéressants, et une rétrospec
tive de Constantin Guys d’autant plus curieuse que 
cet artiste est généralement mal connu à Bruxelles.

Mais les membres mêmes de la Société ont envoyé 
d’admirables planches, et jam ais, peut-être, on n’a 
mieux distingué la renaissance de cet art du blanc et 
du noir qui eut jadis, dans les Pays-Bas, le plus 
magnifique éclat.

V oyons d’ abord les étrangers.
On s’arrête surtout devant l ’ importante exposi

tion de M. Joseph Pennell. M. Joseph Pennell est un 
des maîtres de l’ eau-forte en Amérique. C’ est peut- 
être le seul maître de l ’ eau-forte en Amérique. Ce

fut un ami de W histler et il est incontestable qu’ il a 
très fortement subi son influence. La plupart des 
planches de M. Pennell sont des gravures de'VYhistler, 
achevées, appuyées et privées quelquefois de ce m ys
tère spirituel qui fait le charme très subtil de l’œuvre 
grave de W histler. Pourtant, dans ses visions de 
N ew -Y ork , il y  a un art personnel et nouveau, un 
don de voir l’ aspect fantastique et comme aérien de 
certains paysages modernes.

Parmi les étrangers, il faut signaler encore les 
spirituelles illustrations de M. Drésa pour la Brin- 
cesse de Babylone, les belles planches nerveuses de 
M. Philippe Zilcken, et les vigoureuses pointes- 
sèches de M. Edgar Chahine.

Ce sont là de très remarquables envois. Pourtant, 
je  ne crois pas que le clou de l’ exposition, ce soient 
les étrangers qui le donnent. L ’admiration générale 
des artistes va plutôt à l ’admirable exposition des 
dessins de Georges Lemmen. M. Georges Lemmen 
est un des peintres les plus intéressants, les plus 
vraiment originaux de notre école. Nul, peut-être, 
n’ est plus sensible à la volupté de la couleur. Mais 
il sait que cette volupté se renouvelle et se raffine.
Il sait que nous pouvons apprendre à voir. Il sait que 
certains maîtres nous apprennent à distinguer des 
nuances nouvelles.Il aconnu.il a aimé les hardiesses 
de l’ impressionnisme français, les subtiles harmonies 
d’ un W histler, les singularités visionnaires d’ un 
van Gogh ou d ’un Cézanne, les ingéniosités décora
tives d’ un Gauguin, les synthèses sj^mboliques des 
Japonais; et d’ une information si diverse.il a enrichi 
un talent qui lui appartient vraiment en propre et 
dont l’ originalité discrète s’ impose avec plus de 
sûreté à chaque nouvelle exposition. Mais un art 
aussi volontaire, un art où rien n’ est abandonné à 
l’ improvisation, trouve forcément son armature, 
si l ’ on peut ainsi dire, dans cette patiente étude du 
dessin que nos artistes pressés négligent trop sou
vent. Sous le coloriste merveilleusement doué qu’est 
Lemmen, il y  a un dessinateur très savant qui met 
toute sa coquetterie à dissimuler son savoir. L ’expo
sition de l’ Estampe a donc l’ intérêt d’ un aveu. Ces 
dessins de Georges Lemmen, si variés d’ inspiration 
et de procédé, nous font assister à la lente évolution 
de ce talent qui touche maintenant à sa plus belle 
maturité. Ce sont d’abord des dessins très serrés, 
des nus qu’ un observateur superficiel pourrait com
parer à des dessins d’ académie, si l ’ on n’ y  distin
guait, dès le premier abord, le souci d’ une synthèse 
et aussi, et surtout, cette rigoureuse sincérité, cette 
horreur invincible pour les formules apprises, sans 
quoi il n’ est pas de véritable artiste moderne.

Mais ceux des dessins de Lemmen qui retiendront 
sans doute le plus longtemps les amateurs, ce sont 
des croquis d ’après la vie ; profils familiers, gestes 
ingénus et surprenants d’ un enfant qui joue, d ’un 
chat qui guette, vision d’ intimité familiale, souvenir 
des heures de camaraderie confiante, vraie con 
fession d’ un talent qui se confie peu.

Cet ensemble de Lemmen, vraie révélation, est 
évidemment le clou de l ’ exposition. Mais il y  a dans 
le Salon quelques envois qui sont tout à fait remar
quables. D ’ abord, celui de M. Fernand Khnopff, qui 
montre quelques-uns de ses plus beaux dessins, nus 
délicats et d’ une chasteté raffinée, pointes-sèches 
synthétiques, profils mystérieux et volontaires. Puis 
celui de M. Marc-Henry Meunier, qui, décidément, 
dans cet art de l ’eau-forte, touche à la maîtrise, qui 
semble vraiment avoir inventé un procédé nouveau, 
unissant la fermeté du burin à la couleur grasse et 
chaude des anciennes gravures sur bois; puis celui 
de M. Jean-François Maréchal, l ’ excellent graveur 
liégeois,qui, mieux que tout autre en Belgique, sait 
construire un paysage dans sa rigueur architectu
rale. Et je  citerai encore l ’ exposition du vénérable 
maître graveur Auguste Danse, toujours égal à lui- 
m êm e; la Songeuse, de Mme Louise Danse; les 
vigoureux croquis dem œ ursdeM . Jules DeBruycker, 
les paysages si étrangement pénétrants de Mme Eli
sabeth W esm ael, les eaux-fortes vigoureuses et 
pittoresques de M. Jakob Smits, qui semble avoir 
étudié son métier chez Rem brandt; les planches 
impressionnantes de M. François Beauck, quelques 
portraits nerveux de M. Albert Cels, de charmantes 
illustrations de M. Gisbert Combaz, d’ excellents 
portraits de M. Alfred Duriau, de curieuses planches 
de M. Albert Delstanche, des paysages pleins de 
sentiment de M lle Louise Lemonnier, des planches 
nerveuses et vigoureuses de Mme Franchomme, et, 
enfin, les admirables dessins de V ictor Rousseau, 
où l ’ on retrouve avec jo ie  un reflet de cet art élevé, 
vivant et noble entre tous, qui distingue le grand 
sculpteur belge. Généralement, les dessins de seulp- 
teurs sont assez peu intéressants, et beaucoup de nos 
maîtres statuaires semblent perdre le meilleur de 
leurs qualités quand ils ne sentent pas la matière 
vibrer sous leurs doigts. Mais il y  a dans le talent 
de Rousseau une telle conscience, une telle éléva
tion, qu’ il devait fatalement s’ intéresser à cet art 
loyal entre tous qu’ est le dessin. Il doit y  avoir tout 
un œuvre dessiné de V ictor Rousseau qu’ il serait 
intéressant de connaître en son entier.

C h a m p a g n e

x x x
On l’a observé bien des fois : les Belges ont la 

manie de la construction. Le premier soin d’ un 
Belge qui a fait fortune, fût-il industriel, comm er
çant, banquier, artiste ou fonctionnaire, c ’ est de se 
faire bâtir une maison, et ceux qui savent qu’ ils 
feront fortune, ou qui le croient, occupent générale
ment leurs loisirs à méditer les plans de leur future 
demeure. Aussi tout notre pays s’ intéresse-t-il plus 
ou moins à l ’architecture. Le goût général se traduit 
par la publication de quelques revues spéciales qui 
sont généralement intéressantes. I l  y  a d’abord 
Le Home, qui est déjà vieux de trois ans et qui 
s’ adresse au grand public. Il vient de se renouveler ; 
il apparaît maintenant sous une charmante couver
ture de Mlle Madeleine Cassiers et il contient plu-
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sans soupapes
sieurs articles intéressants et richement illustrés, 
dont une étude de M . Vanzype sur M. Jean Colin, 
le prix de Rom e ; une note sur le Sillon, où M. Bas- 
tien, excellent camarade, défend valeureusement 
tous ses amis, et des articles sur l ’Ecole du meuble 
à Courtrai, sur l’ hôtel de la Comtesse de Flandre, 
sur l’ intérieur hollandais.Tekliné, dont on annonce la prochaine apparition, 
sera plus exclusivement technique, comme son nom 
l’ indique : ce sera la revue des architectes et le 
comité de rédaction est composé d’ architectes et 
d’ ingénieurs. Mais elle' suscite déjà dans le monde 
spécial de la construction une attention très vive. 
Tout le monde assure qu’ elle répondait à une néces
sité. Cette publication sera en quelque sorte l’ or
gane attitré de l’ école belge d’architecture. Il semble, 
ep effet, qu’ il y  ait vraiment une école belge d’ar
chitecture, qui. certes, emprunte ses éléments à 
beaucoup d’autres écoles, mais qui, cependant, doit 
aux mœurs particulières à la Belgique, une origina
lité véritable, sinon dans l ’ architecture monumen
tale, du moins dans l ’ architecture domestique. !1 
suffit, pour s’en rendre compte, de visiter l’ exposi
tion très intéressante de la Société centrale d’Archi
tecture, qui était ouverte, la semaine dernière, au 
Marché de la Madeleine. Aussi bien dans les œuvres 
classiques d’ Acker que dans les ingénieuses nou
veautés de Horta, en passant par les monuments de 
style flamand de Blomme, à l ’hôtel de ville de style 
français d’ Albert Dumont, on trouve un souci du 
pittoresque et de la couleur qui paraît spécial aux 
architectes belges.

A côté des bâtiments construits, villas, maisons 
de ville, hôtels de ville ou édifices publics, il y  a 
quelques projets de grands travaux publics, fort bien 
établis et fort intéressants, tel le hardi et curieux 
projet de viaduc en béton armé de M. P’ernand 
Bodson. Le projet de conservation du «  bas de la 
ville »  de M. Henri De Bruj’n, le projet de dégage
ment du Palais de justice de MM. Dhuicque et Bon- 
duelle, et enfin le projet d’aménagement du littoral 
ouest par MM. Albert et Alexis Dumont. On sait 
combien ce problème est com plexe. Tout le monde 
veut bâtir sur le littoral belge. Et pourtant, si l’ on 
veut conserver les raisons que l ’ on a d’y  bâtir, il 
faut ménager les aspects pittoresques qui en font le 
charme. Le projet de MM. Albert et Alexis Dumont 
semble arriver à ce résultat. Il ferait du littoral 
ouest une sorte d’ immense parc maritime et ména
gerait le plus possible ce qui reste des dunes, 

x x x
Nous voici dans la pleine saison des conférences. 

Il y  en a partout. Il y  a les conférences des Annales, 
il y  a celles du Cercle, fort intéressantes, mais un 
peu graves, où l’ on entend des hommes politiques, 
des députés, des écrivains français, nous décrire 
différents aspects du mouvement des idées dans leur 
pays.

M. André Tardieu, secrétaire d’ambassade, qui 
dirige la politique étrangère du Temps, a exposé 
avec une merveilleuse clarté la diplomatie de la 
troisième république; M. Albert Métin a parlé des 
colonies françaises, et l ’ on attend M. Denys Cochin, 
M. Paul Deschanel, M. Yiviani. Enfin, au Palais 
des Arts, une œuvre nouvelle, Le Foyer, que dirige 
Mlle Andrée Brives, organise des conférences artis
tiques et littéraires dans le but de mettre les gens 
du monde au courant de certaines questions actuelles 
ou durables. M. Georges d’ Esparbès y a parlé avec 
un grand succès, et M. Marcel Laurent,'professeur 
à l’Université de Liége, y  parlera prochainement 
des sculpteurs grecs. Si, après tant d’ efforts variés, 
la société bruxelloise ne devient pas savante, c ’ est 
qu’elle y  mettra de la mauvaise volonté.

L. Dumont-W ild ex.
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monde. Et, pendant longtemps, son œuvre sera 
dédaignée.

Or, aujourd’hui, deux cent soixante-dix ans plus 
tard, un Hollandais obscur, un instinctif, croit avoir 
à se plaindre de l’ Etat, de son pays. Il veut se ven
ger. Il veut un acte qui atteigne tout le monde. Il 
veut frapper non pas un homme, mais la collectivité, 
la Hollande entière. Et cette idée lui vient que pour 
la frapper au cœur, il lui suffit de lacérer ce tableau, 
cette œuvre que tout le monde admire, dont toute la 
nation est fière, et qu’elle montre avec orgueil dans 
une sorte de sanctuaire. Et son geste fait une bles
sure non seulement à la Hollande qu’ il vise, mais au 
monde entier, à toute l’humanité consciente qui 
redoute d’avoir perdu un peu de sa beauté.

Comment pourraient se manifester mieux que par 
cette aventure la souveraineté du génie et le 
triomphe d’ une individualité supérieure sur l ’ incom 
préhension passagère, sur l ’ hostilité de la foule? 
Comment mieux qu’ en ce geste d’ un impulsif et en 
sa répercussion formidable? Si Rembrandt, à l ’heure 
où les arquebusiers, soutenus par toute la bour
geoisie d ’Amsterdam, lui infligeaient l ’humiliation 
de mépriser son œuvre, avait pu rêver cela : cette 
œuvre représentant, aux yeux d’ un homme cherchant 
une vengeance, le suprême trésor de la nation ; et la 
Hollande et le monde entier atteints par le coup de 
tranchet, frappant le tableau! s’ il avait rêvé cela, 
aurait-il, malgré le sombre orgueil de son génie, osé 
y  croire ?

C’ est tout cela, pourtant, que com porte et qu’ en 
traîne l ’attentat avorté, mais si bien calculé, de 
Sigrist. Le cuisinier ne se trompait pas. I l  avait 
trouvé le point vulnérable qu’ il cherchait. Tout le 
lui montrait, d’ailleurs. Il y  a longtemps déjà que 
l'œ uvre, jadis bafouée, est devenue une sorte de 
palladium. Lorsque, en 1898, les Hollandais mon
traient leur pays aux étrangers venus pour les fêtes 
de l’ intronisation de la Reine, c ’ est à la Ronde de 
nuit qu’ ils faisaient aboutir toutes les visites. 
Depuis, ils ont accentué encore la solennité de leur 
culte pour le tableau fameux. Dans le R ijks Museum, 
où sont tant de splendeurs, ils lui ont ménagé une 
sorte de petit temple pour lui seul. Il est le cœur du 
musée, qui est lui-même le cœur de la Hollande. Et 
le plus ignorant, le plus indifférent des Hollandais 
doit savoir qu’ il y  a là quelque chose de particuliè
rement sensible et de particulièrement sacré.

Pourtant, l’opinion unanime, aujourd’hui, est con
forme à celle de Fromentin : la Ronde de nuit est 
un tableau admirable, passionnant, plein de somp
tuosité mystérieuse ; mais ce n ’ est pas le chef- 
d’ œuvre de Rembrandt; et, au R ijks Museum même, 
les Syndics ont une beauté plus absolue. Pourquoi 
donc est-ce tout de même à la Ronde de nuit que 
l’ on voue ce culte supérieur? Pourquoi Tentoure- 
t-on d’ une ferveur exceptionnelle, d’ une vénération 
presque superstitieuse? C’est parce que par elle 
s’ accomplit ce prodige du triomphe, quand même, du 
génie en lutte avec tout un peuple, avec toute une 
époque, et parce que, en ce culte, il y  a du remords 
et de la réparation.

Gustave V a n z y p e .

Lorsqu’ est arrivée la première nouvelle de l’ atten
tat contre la Ronde de nuit, tout le monde a éprou
vé de l’ inquiétude et de l ’ indignation. Ceux-là même 
qui ne considèrent pas la Compagnie du capitaine 
BanningCocq comme le chef-d’œuvre de Rembrandt, 
qui lui préfèrent les Syndics, le portrait de Six et 
les tableaux de Cassel, ont tremblé pour cette œuvre 
fameuse et ont eu l’ impression d ’ une profanation.

Aujourd’hui l’ on est rassuré : une commission 
d’artistes, de spécialistes, a examiné le tableau et a 
conclu à des dégâts très superficiels et facilement 
réparables. L ’émoi s’ est dissipé. Et l ’ on considère 
plus froidement, avec une curiosité faite surtout 
(l’ étonnement, l’ acte déroutant de L’aide-cuisinier 
Sigrist.

Le geste de cet homme est évidemment absurde 
et sacrilège. U semble qu’ il ajoute une blessure à 
toutes celles dont souffrit le grand visionnaire 
d’ Amsterdam.

Mais, si l’ on y réfléchit bien, ce geste absurde 
constitue peut-être, si paradoxal que cela paraisse 
d’abord, le plus éclatant hommage qui ait jamais été 
rendu au génie d’ un homme.

Vous vous rappelez l’ histoire de la Ronde de nuit : 
le tableau commandé, en 1642, par la corporation des 
arquebusiers d’Amsterdam, qui veut, selon la cou
tume d’ alors, avoir, en une vaste toile, la réunion 
des portraits de ses membres. Au chef-d’œuvre fan
tastique de Rembrandt, qui les montre dans un 
rêve épique, le oapitaine BanningCocq, le lieutenant 
Van Ruysenburg et leurs hommes ne comprennent 
rien, ne peuvent rien comprendre. Ils ne se recon
naissent point; ils ne retrouvent pas là les sages 
effigies qu’ ils sont accoutumés de voir en ce genre 
de tableaux. Ils suscitent à l’ artiste mille difficultés, 
mille déboires ; le capitaine lui fait l'affront de de
mander;! Yanderhelst un autre portrait. Et tous les 
bourgeois d ’ Amsterdam sont de l’ avis des arquebu
siers ; le tableau vaut à son auteur une réprobation 
générale. Rembrandt est désavoué par tout le

La représentation diplomatique en Belgique
I. Sotis le régime autrichien. II. Sous le régime hollandais. 

III. Sous le régime actuel.

Ce sont les Vénitiens qui, au xvi° siècle, créèrent la 
diplomatie en accréditant des ambassadeurs auprès de cer
taines cours; ces premiers diplomates ne furent que des 
agents temporaires.

C'est au x v ii i8 siècle seulement que des ambassadeurs 
permanents sont installés auprès des cours où souvent, dit 
Wicquefort, ils jouent le rôle d'espions honorables.

Le traité de Rastadt avait confirmé et garanti l’autonomie 
de nos provinces, les puissances tenant à restreindre dans 
des limites étroites l'autorité de la maison d’Autriche sur les 
Pays-Bas.

Le souverain était représenté aux Pays-Bas par un prince 
du sang, qui avait le titre de gouverneur général, promul 
guait les lois, édits et ordonnances, recevait des ambassa
deurs et pouvait en envoyer.

Ce prince vivait sur le pied d’un monarque, jouissant 
d’une liste civile, avec des ambassadeurs accrédités à Bru
xelles, auprès de sa personne.

Avant le mariage du capitaine général duc Charles de 
Lorraine avec l’archiduchesse Marie-Anne, sœur de l’impé
ratrice Marie-Thérèse, le comte de Harrach et le comte de 
Konigsegg furent les plénipotentiaires de l’Impératrice aux 
Pays-Bas

x x x
Les ministres plénipotentiaires de S. M. Marie-Thérèse 

auprès et sous les ordres de S. A. R. Charles-Alexandre, duc 
de Lorraine, furent ; 1° Ch.-Ferd., comte de Konigsegg 
Erps, marquis de Boischot, conseilller intime d’État actuel 
de Sa Majesté, vice-président du conseil suprême des Pays- 
Bas, conseiller d'épée du conseil d’Etat et grand-maître de la 
Cour, ministre plénipotentiaire pour le gouvernement des 
Pays-Bas (1744) ;

2° Weueeslas-Antoine de Kaunitz-Rittberg, comte du 
Saint-Empire, seigneur de Essens, SiedesdorfT et Wit 
mund, conseiller d’État, grand-maître de la cour de Leurs 
Altesses Sérénissimes, etc. (1745-1740);

3° Le maréchal comte de Bathyanie (juin 1746) ;
4° Le marquis Botta d’Adorno. chevalier de Malte, con

seiller d'État et de guerre, général de l’ infanterie, etc. (1749 
1753);

5° Le comte Charles de Cobenzb, chevalier de la Toison 
d’or, chambellan, conseiller intime actuel d'État (1753- 
1770);

6° George-Adam de Starhemberg, prince du Saint-Empire 
romain, chevalier de la Toison d'or, grand croix de l’ordre 
de Saint-Etienne, chambellan, conseiller d’État intime 
actuel, ministre d’Etat et des conférences (1770-1780). 

x x x
Quant aux ministres étrangers près la Cour de Bruxelles 

nous n’en trouvons dans les documents officiels de l ’époque 
aucun sous le règne de la première gouvernante des Pays-

Bas (archiduchesse Marie-Elisabeth, 1725-1741).Les premiers 
dont,nous relevions les noms étaient accrédités près le duc 
Charles-Alexandre de Lorraine.

Voici l’énumération de ces diplomates :
Saint-Siège : Le marquis de Molinari, archevêque de Da

mas, nonce apostolique (1758-1763);
Thomas-Marie Ghilini, archevêque de Rhodes, abbé com

manditaire de l’abbaye des Saints-Pierre-et-Molo-de-Tor- 
tonne, nonce apostolique (1764-1775);

Ignace Busca, archevêque d’Esnesse, en Syrie, abbé com
manditaire de l’abbaye des Saints-Pierre-et-Calocer-de- 
Livate et de l’abbaye de Saint-Marc, à Lodi-Vecchio, nonce 
du pape, etc. (1776-1780).

France : de Lesseps, ministre plénipotentiaire de Sa 
Majesté Très Catholique (1758-1765);

Le comte de Dronville, ministre plénipotentiaire de Sa 
Majesté Très Catholique (1768);

Le baron de Bon, ministre plénipotentiaire de Sa Majesté 
Très Catholique (1769-1774) ;

Le comte Adhémar de Montfalcon, des premiers comtes 
d’Orange, Montélimar, Grignan, etc., seigneur de Vaque- 
roles, Clavigny, Beaujeu, les Bordes et autres lieux, colonel 
du régiment de Chartres, chevalier de l’ordre royal et mili
taire de Saint-Louis, ministre plénipotentiaire-de Sa Majesté 
Très Catholique (1775-1780).

Grande-Bretagne : Le chevalier Jacques Porter, ministre 
plénipotentiaire (1764-1765);

Le chevalier de Gordon, chevalief de l’ordre du Bain, 
ministre plénipotentiaire (1766-1777);

Fitz-Herbert, ministre résident (1778-1780).
Hollande : Le baron de Haren, député des Etats généraux 

des Provinces-Unies, chef-hailli du pays de Peellard, minis
tre plénipotentiaire (1758-1768). i

Principauté de Liége : Le comte de Grosberg, ministre 
envoyé du feu cardinal de Bavière, évêque et prince de Liége, 
accrédité par le chapitre de la cathédrale de Liége pendant 
la vacance du siège épiscopal, chambellan de S. A. Électorale 
de Bavière, commandeur et grand’eroix de l’ordre de Saint- 
Michel de Bavière, ministre de S. A. S. le prince-évêque de 
Liége (1758-1776).

Bavière : Lombaerts, conseiller intime chargé d’affaire 
de l’Électeur Palatin (1763-1770).

(A suivre.) P r in c e  P o t in a t o w s k j .

LA G R A N D E -H A R M O N I E
La société de la Grande-Harmonie fête le centième anni

versaire de sa fondation.
Ce jubilé n’intéresse pas seulement la hourgeoisie de Bru

xelles qui fournit à la puissante société ses effectifs et assure 
sa vitaiité. Dans l'histoire de Bruxelles, la Grande-Harmonie 
occupe une large place : elle est associée, depuis cent ans, 
à tous les événements marquants; et elle eut, dans notre 
activité artistique, un rôle considérable.

Il est curieux, notamment, de constater comment, depuis 
l’arrivée en Belgique de Léopold Ier,la Grande-Harmonie prend 
part à toutes les joies et à tous les deuils qui atteignent notre 
dynastie. En 1831, elle pétitionne auprès du Congrès national 
en faveur de l’élection au trône du prince Léopold de Saxe- 
Cobourg Gotha. Lorsque, au mois de septembre, S. M. Léo
pold Ier entre à Bruxelles, le corps de musique de la Société 
est remarqué par lui et il accorde à la Grande-Harmonie le 
titre de société royale. En janvier 1834, il lui offre son bnste ; 
le 17 septembre de la même année, il lui remet solennelle
ment, au palais de Bruxelles, un drapeau d'honneur.

Et combien de fêtes de la Grande-Harmonie voient les 
membres de la Famille royale, et souvent leurs hôtes 
illustres ! Le 8 août 1841, à un concert que la Grande-Har
monie donne au Parc, assistent le Roi, la reine et la 
duchesse de Kent; le 14 janvier 1843, le couple royal assiste 
à un bal paré. On ne danse que des quadrilles et des valses ; 
mais, ajoute M. Albert Dubois, l’historiographe de la société, 
lorsque la Cour se retire, à I l  heures, on autorise un galop.

Le 10 septembre 1843, à l’occasion d’un de ses concerts au 
Parc, la Grande-Harmonie reçoit le Roi, la reine d’Angle
terre, le prince consort et une grande-duchesse de Russie. Le 
10 décembre de la même année, le Duc de Brabant, alors âgé 
de huit ans, assiste, pour la première fois, à une fête de la 
société, avec ses augustes parents. Et lorsque l’héritier du 
trône atteint, en 1853, son dix-huitième anniversaire, la 
puissante société organise, en son honneur, une grande fête 
à laquelle il assiste avec le Comte de Flandre. Quatre mois 
plus tard, à l'occasion du mariage du Duc, elle lui donne une 
sérénade, sur la place des Palais, puis elle offre un grand bal 
auquel prennent partie jeune couple princier, le Comte de 
Flandre et la Princesee Charlotte.

Combien de fois, jusqu'au soir de la grande fête célébrant, 
en 1909, l’annexion du Congo, le Roi Léopold II fut-il la 
Grande-Harmonie? En 1856, il y assiste, avec la Duchesse de 
Brabant, le Comte de Flandre et le prince héritier de Toscane, 
à un grand bal. En 1857, il assiste, au Waux-Hall, au concert 
que donne la société à l’occasion du mariage de la Princesse 
Charlotte avec l'Archiduc Maximilien; puis, à un bal offert 
aux artistes participant à l’exposition des Beaux-Arts; en 
février 1870, un bal en l’honneur des délégués des muni
cipalités anglaises: en 1S75, au bal donné à l’occasion du 
mariagede la Princesse Louise ; en 1881, encore, au bal offert 
en l’honneur de la Princesse et de l’Archiduc Rodolphe. Et 
c’est encore à la Grande-Harmonie que nos Souverains d’au
jourd’hui prirent contact avec la bourgeoisie bruxelloise, au 
bal que leur offrit la société en 1900, au retour du voyage de 
noces du Prince Albert et de la Princesse Elisabeth, 

x x x
Dans son histoire de la Grande-Harmonie, M. Dubois 

évoque quelques-uns des noms illustres qui figurèrent dans 
la liste des membres de la vieille société : Surlet de Chokier 
le comte d’Andelot, Lebeau, de Gerlache, d’Hooghvorst, Van 
Praet, le duc d’Arenberg, le prince de Ligne; aussi Méhul. 
Et ce dernier nom rappelle le rôle considérable de la Grande- 
Harmonie dans l’histoire du mouvement musical à Bruxelles. 
C’est dans son seiu que se constitua J’Associationdes artistes 
musiciens. C'est chez elle que Berlioz lit exécuter, en 1842, sa 
symphonie funèbre et triomphale, en un concert fameux 
qui provoqua tant de polémiques. C’est chez elle encore 
qu’en 1856, avec Carinan, Wicart et De Poitier, fut exécutée 
la Création du monde de Haydn.

On le voit, les artistes, eux aussi, doivent un hommage à 
la Grande-Harmonie. Cet hommage, par les efforts constants 
de sa section symphonique et de sa section dramatique, elle 
continue à le mériter.
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M o n d a n i t é s
(Reproduction Interdite à moins d’indiquer la  source)

S. M. le Roi a donné, le 19 janvier, an palais de Bru
xelles, un dîner d’une cinquantaine de couverts en l’hon
neur du nouveau ministre d’Italie. Son Excellence et la com
tesse Bottaro-Costa, tous deux grippés, avaient dû se faire 
excuser au dernier moment.

Le Roi s’est entretenu longuement avec chacun de ses 
convives et s’est retiré à 9 h. 1/2.

Parmi les convives : S. Exc. le ministre du Chili et 
Mme Hunneus, le ministre des affaires étrangères et Mme Da- 
vignon, le prince et la princesse Albert de Ligne, la ba
ronne de Beeckman, le comte et la comtesse Carl van der 
Straten-Ponthoz, le comte et la comtesse Léopold van den 
Steen de Jehay, le capitaine et la comtesse Henri d’Oultre
mont, le lieutenant et la baronne de Blommaert, le baron 
et la baronne Lunden, le prince de Gastagneto, le comte 
Aymard d’Ursel, le Rév. doyen d'Ostende, M. Guarneri, atta
ché à la légation d’Italie; M. Diego Urutia, le comte Hade- 
lin d’Oultremont, le baron d’Hooghvorst, le comte Cornet de 
Ways-Ruart, M. Saint-Panl de Sincay, le commandant 
Delroch, M. van Goubergen, doyen de Saint-Servais; les 
capitaines Preudhomme et de Meulmeester, le lieutenant- 
colonel baron de Moor, aide de camp du Roi; le comte 
Jean de Merode, grand-maréchal de la Cour, etc.

Mm' Hunneus portait une superbe toilette grise à bandes 
dorées ; Mm<> Davignon, toilette de satin blanc brodés ; la 
princesse Albert de Ligne, fourreau blanc recouvert d’une 
tuniquede tulle ourlée de roses; la baronne de Beeckman, en 
satin mauve ; la comtesse Carl van der Straten-Ponthoz, en 
tulle noirsur satin blanc; la comtesse Léopold van den Steen 
de Jehay, robe blanche brodée de perles; la comtesse Henri 
d’Oultremont, princesse grise ; la baronne Lunden, robe rose 
pnilletée ; la baronne de Blommaert, robe de liberty rose.

Le menu était ainsi composé :
Consommé Sultane.

Potage crème hongrois.
Timbales Lucullus.

Filets de soles 'ffaleskæ.
Selle d’agneau bouquetière.

Cliaufroid de volailles sauce Vincent.
Sorbets à l’orange.

Traites au Champagne.
Canetons de Rouen.
Compote d’abricots.

Pâté de Colmar.
Mousseline aux Pèches.

Glace Nélesko.
Fruits. — Desserts.

X X X
Les invitations viennent d’être envoyées par le grand- 

maréchal pour le premier bal de la Cour, qui aura lieu le 
31 janvier.

x x x
S. M. la Reine, maintenant tout à fait rétablie, quittera 

Bruxelles dans les premiers jours de février, pour faire la 
cure de repos, de divertissement, rendue nécessaire par le 
surmenage de l’année dernière.

L’itinéraire du voyage n’est pas encore définitivement 
fixé. Mais il est probable que la Reine passera une quinzaine 
de jours en Suisse, se rendra ensuite, pour un court séjour, 
à Possenhofen, au château où s’écoula son enfance et où 
réside sa mère, fera une excursion dans le Tyrol, ira de là 
en Italie et s’embarquera enfin pour une croisière dans la 
Méditerranée. Il y a longtemps que la lleine désire faire 
cette croisière. Elle a gardé le souvenir très ardent d’excur
sions faites ainsi naguère dans la Méditerranée en compagnie 
de sa tante, l’impératrice d’Autriche, qui lui vouait une par
ticulière affection. Elle voudrait notamment revoir Corfou 
et Tunis.

Sa Majesté ne rentrera à Bruxelles que vers le 15 avril. 
X X X

Janvier a ramené la série des anniversaires tristes dans la 
famille royale. C’est en janvier que moururent la Princesse 
Joséphine, filleaînée du Comte et de laComtesse de Flandre; 
le Duc de Brabant, héritier du trône ; l’Archiduc Rodolphe, 
mari de la Princesse Stéphanie, et enfin, il y a vingt ans, le 
Prince Baudouin.

Un service funèbre, auquel assisteront les membres de la 
famille royale, sera célébré lundi en l’église Saint-Jacques- 
sur-Coudenberg, à la mémoire du frère de S. M. le Roi. 

x x x
S. A. R. Mme la Princesse Charles de Hohenzollern est 

arrivée à Bruxelles le samedi 14 janvier, et est descendue au 
palais de la rue de la Régence.

Son Altesse Royale a été reçue à la gare du Nord par 
LL. AA. RR. le Duc et la Duchesse de Vendôme, qu’accom
pagnaient le vicomte de Beughem, grand-maître de la Maison 
de Mme la Comtesse de Flandre, et la comtessed’Ursel, dame 
d’honneur.

x x x
Bals de la Cour. Grand choix d’éventails en tous genres, 

9, rue Neuve (ancienne mais.Royer-Defraene et Goossens), 
Courad-Reiber, successeur. Spécialité de sacs pour ville et 
théâtre.

x x x
Auto Peugeot, première marque française.

René Kuhling, Garage de la Bourse,
28, rue Jules-Van Praet, 2S, Bruxelles, 

x x x
La bière spéciale de table Artois, marque B. S. T., est sans 

rivale. Sa qualité supérieure est incontestable. 2 francs les 
12 bouteilles de 1 litre. Adresser commandes : Dépôt Artois, 
Bruxelles N.-O. Téléphone 2005.

x x x
Tailleur réclame cheviott, 110 francs.

Robe de bal, 150 francs.
Robe de soirée, 275 francs.
Robe de mariée, 195 francs.

Léon Delbove, couturier, 28, rue de la Limite, 
x x x

Le Kimono Japonais, déshabillé élégant et agréable, 
obtient une vogue sans cesse croissante. La Maison Ver- 
leysen-Nyssens (A la Porte chinoise), 136, rue Royale, en 
possède un choix incomparable.

x x x

LIQ U EU R

CORDIAL MEDOC
Dépôt : M son M 0 R E A U - R 0 B E T T E

75, Marché aux Herbes, 75
B R U X E L L E S

Robes de Cour et robes de bal,
Modèles inédits et de grande élégance,

Maison Schmit-Lefèvre, 13, boulevard de Waterloo, 
x x x

Le nombre des boissons est infini; il y en a de gazeuses, 
de spiritueuses, de rafraîchissantes, etc., mais comme bois
son chande, tonique et apéritive, rien ne vaut une tas9e de 
cet exquis Ronillon Oxo.

x x x
Restaurant Majestic,

Porte de Namur.
Premier étage. Ascenseur. Concerts, 

x x x
La Maison J. Leysen-Persoons et fils ne monte que des 

pierres fines de première qualité. Beau choix de colliers de 
perles fines. Maison fondée en 1855. Rue de Laeken, 8. 

x x x
A la Cour de Bavière, que des liens étroits unissent à la 

Cour de Belgique, a eu lietr, la semaine dernière, le grand 
bal annuel, daus les merveilleux salons de la résidence de 
Munich, si pleins de prestigieux souvenirs.

A 7 h. 1/2, le comte von Moy, grand-maître des cérémo
nies, a frappé les trois coups annonçant l’arrivée de la Cour. 
Au milieu du plus profond silence, on vits’avancer le Prince- 
Régent, donnant le bras à la princesse Louis et suivi du 
prince Louis avec la princesse Rupert, du prince Guillaume 
de Hohenzollern aveo la princesse Louis-Ferdinand, du 
prince Rupert avec la princesse Auguste-Victoria de Hohen
zollern, du prince François avec la princesse Adelgonde, du 
prince Henri avec la princesse Hildegarde, du prince Louis- 
Ferdinand avec la princesse Helmtrude, du prince Adalbert 
avec la princesse Gundelinde, du duc Christophe avec la 
princesse Pilar, du duc Luitpold avec la princesse Claire, du 
prince Ernest-Auguste de Brunswick et duprincê Ernest de 
Saxe-Meiningen.

Le prince et la princesse Alphonse et la duchesse Charles- 
Théodore étaient empêchés parle deuil d’assister à la céré
monie. >

X X X
S. M. l’empereur d’Autriche a offert, lundi, un bal dans la 

salle des fêtes de la Hofburg, à Vienne.
On a pu constater le complet rétablissement de l’Empe

reur, qui a assisté au bal jusqu’à la fin.
X X X

S. M. la reine Hélène vient de rendre une visite à S. M. la 
reine Maria Pia à Naples. Cette visite avait un double but : 
c’était d’abord un acte de déférence envers l’auguste tante 
du roi Victor-Emmanuel. La reine Hélène tenait ensuite à 
présider en personne à l’aménagement des appartements 
préparés dans le palais royal de Caserte, où, pendant le 
printemps prochain, la reine Maria Pia s’installera pour une 
longue villégiature avec le duc d’Oporto.

La santé de la reine a été profondément ébranlée par les 
derniers événements de Portugal. Elle vit tout à fait retirée 
dans le palais royal de Naples et n’en sort que pour aller en 
automobile vpir quelquefois le duc d’Aoste à Capodimonte. 
Elle ne reçoit que les dignitaires de la Cour et les dames du 
palais.

x x xsi: vs.
Un prince de Bourbon-Orléans officier de uhlans.
Par son mariage avec la princesse protestante Béatrice de 

Saxe-Cobourg et Gotha, le prince Alphonse de Bourbon- 
Orléans avait perdu tontes les prérogatives attachées à son 
titre d’infant, entre autres celle de lieutenant dans l’armée 
espagnole. On annonce maintenant que le roi Alphonse XIII, 
à l’occasion de son anniversaire de naissance (23 janvier), 
restituera à son cousin ses anciens litres et prérogatives. 
Pendant sa disgrâce, qui a duré dix-huit mois, le prince 
Alphonse a habité chez sa belle-mère, la grande-duchesse 
Maria de Russie, à Cobourg. On mande même de Cobourg 
que le prince ne songe pas à rentrer en Espagne. Il ira pro
bablement s’établir à Bamberg, où il prendra du service 
comme lieutenant au 1er uhlans bavarois, régiment dont 
l’empereur Guillaume est le chef honoraire.

x x x
Les bals de la Cour sont officiellement annoncés; nos 

grandes élégantes nous sauront gré de leur rappeler que 
Mme Dujardin, rue Hydraulique, 17, excelle absolument 
dans le genre de la toilette de bal et de soirée.

x x x
Bonneterie Hespel,

55, chaussée d’Ixelles.
Bas pure soie, toutes teintes, 8 francs, 

x x x
Les habits et chemises de soirée de la Maison Dudicq sont 

réputés pour leur coupe irréprochable et leur fini. Avenue 
de la Toison-d’Or, 52. Tél. 86.30.

x x x  
Secrets de beauté.

Soins du visage, le seul traitement réellement efficace.
J. Bapst, 20, rue Neuve, 

x x x
La fleur trône en reine dans toutes les fêtes. Elle ne 

constitue pas seulement, rare ou subtile de parfums et de 
tonalités, la parure indispensable de la femme du monde. 
Son usage se généralise aussi dans la décoration des tables, 
grandes ou petites, des dîners et des soupers, dans l’orne
mentation des salles de bal et comme gracieux accessoire de 
cotillons. Des directeurs élégants et raffinés la présentent 
maintenant avec une originalité, une distinction et unlnxe 
déconcertants, et l’on se demande où il est possible d’en 
trouver à la fois tant, de si belles et de si bien montées. Tous 
ceux qui sont au courant de cette question vous diront qu’ils 
s’approvisionnentà la Maison Isabelle Debacker, fournisseur 
de LL. MM. le Roi et la Reine, 46-48, rue d’Arenberg.

x x x
Maison Van derReydt, 29, boulevard Bisckoffsheim. 

Toilettes de bal et de soirée, 125 francs.
Toilette de mariée, 185 francs.

Costume tailleur satin Janus, 175 francs.
« Costume tailleur réclame », 115 francs, 

x x x
Le premier secrétaire de la légation d’Italie et la princesse 

Castegneto Caracciolo sont rentrés à Bruxelles.
x x x

Sous ce titre : Le Onzième Service, la chanteuse d’opérette 
hongroise Ilka Palmay, comtesse Kinsky, a publié, dans le

Neue Wiener Tageblatt, l ’amusante anecdote suivante, 
extraite de ses mémoires :

« ... Vers cette époque, je fus invitée par lady Beresford. 
C’est une dame distinguée qui possède la prudence, l’amabi
lité, le tact des personnes de l’aristocratie anglaise. A un 
déjeuner où je me trouvais, le roi Edouard, qui était alors le 
prince de Galles, avait été aussi convié. Je fus placée à table 
à côté de lui. Il fut pour moi très aimable et plein d’atten
tions jusqu’au onzième service. Ah ! ce onzième service, je 
l’ai encore sur l’estomac. Voici ce qui arriva. Le domestique 
chargé de nous servir offrit d’abord le plat au prince de 
Galles, qui refusa. On me présenta en second lieu le mets 
dont le prince n’avait pas voulu. J’en pris une portion 
raisonnable. On le passa ensuite à tous les autres convives, 
et ceux-ci, l’un après l’autre, refusèrent comme s’ils eussent 
suivi un ordre donné. Mon mari lui-même, qui était tout 
rouge tant il était embarrassé, ne mit rien non plus sur son 
assiette.

» Je commençais à comprendre que j ’avais fait une sottise. 
Les morceaux me restaient dans la gorge. Ma confusion fut 
extrême. Je voyais enfin clairement que je n’aürais pas dù 
accepter un mets que le prince de Galles avait refusé... Mon 
voisin, le prince lui-même, devint entièrement froid et cessa 
de me parler. Un silence de mort régna dans la salle, et l’on 
n’entendait que le bruit léger de ma bouche, car j ’étais seule 
à manger. Toute la société se trouvait obligée de m’attendre, 
et l’héritier de la couronne avec elle. J’èpropvais une ter
rible honte. Jamais dans ma vie je n’ai passé des minutes de 
pareille angoisse. Mon mari, le comte Kinsky, me regardait 
d’un air de reproche qui me glaçait le sang dans les veines. 
Il me devint impossible de rien approcher de mes lèvres 
pendant le reste du déjeuner.

» On passa au salon. Je devais chanter, car le prince m’en 
avait priée. Tout le monde m’applaudit, lui seul excepté. 
Il se vengeait de mon ignorance des règles de l’étiquette. 
Pendant que je chantais, il affectait de causer à demi-voix. 
J’étais consternée. Enfin la maîtresse de la maison s’approcha 
de lui et demanda grâce pour moi. Je finissais justement un 
morceau ; on l ’applandit avec chaleur et je dus le redire une 
seconde fois. Je crois avoir très rarement aussi bien chanté 
dans ma vie. Je m’inclinai devant l’assistance, et le prince 
vint à moi. Il était vaincu et me le montra toujours, à partir 
de cet instant, par son empressement à m’être agréable. 
Néanmoins, je n’oubliai jamais le onzième service et je me 
le rappelle particulièrement lorsque je porte à mon corsage 
une broche rouge dont le prince me fit cadeau après l’invi
tation à déjeuner qui m’avait placée dans une situation tel
lement humiliante et pénible. » 

x x x
Le lieutenant général Jungbluth, adjudant général du 

Palais, vient de se voir conférer, par S. M. l’empereur Guil
laume II, l’Aigle rouge de ] r® classe avec brillants.

x x x
M. Adolphe Max, bourgmestre de Bruxelles, est rentré de 

Paris lundi dernier.

Connaissez-vous la danse dernier cri?
Elle nous arrive de la République Argentine, où elle fait 

fureur, nous apprend an professeur de danse parisien, 
M. Robert.

Son nom?... Le « Tango argentin ». Il paraît qu’elle ne 
ressemble en rien au boston et au double boston. C’est une 
danse légère, gracieuse, onduleuse, et qui fait valoir admi
rablement la grâce et la souplesse des danseuses. Elle offre 
cette particularité qu’elle est à contretemps; elle se compose 
de plusieurs figures très variées.

Détrônera-t-elle les autres danses actuellement à la mode? 
On ne sait... En tout cas, on commence à la pratiquer dans 
quelques salons parisiens, où son succès a été, semble-t-il, 
très vif.

x x x
Pour les fêtes de charité, les fancy fairs, il y a la spécialité, 

Maison Vandeputte, rue Saint-Jean, 24.

Les voitures F. N. ne sont pas les moins chères, mais sont 
les meilleures.

Hôtel Métropole : Tea. Room.

Mme Gys, manucure, pédicure. 17, rue S^-Gudule, au 1er.

Fourrures : Maison E. Nengebaner, rue du Trône, 28.

Les voitures F. N. sont souples, silencieuses et robustes.

Rhume de cerveau tué en six heures par 1 'Eutyménol.
La gourdette : 1 fr.50,pharmacie Daminet, 26, r. Orts, Brux.

Les voitures F. N. sont construites en Belgique pour les 
routes belges.

L’Hôtel Astoria, spécialement conçu pour fêtes, noces et 
banquets, se recommande par le luxe de ses installations.

A la Religieuse : Modes pour deuil et demi-deuil. Boule
vard Anspach, 132. Téléphone 8278.

Les voitures F. N. sont appréciées par les connaisseurs en 
mécanique.

La Rose de la Reine, parfum exquis. Dupont, 84, chaussée 
de Wavre, Bruxelles. — Carte parfumée sur demande.

Maison E. Moenaert, rue Van Orley et place des Barricades. 
Corsets de luxe, lingerie fine, trousseaux, etc.

The London Toile.t Club, 150, b'1 du Nord. Léon Dhenin 
Coiffures, postiches, parfumeries. Salon réservé aux dames.

Photographie d’Art Fabronius 
41, avenue Louise. Téléphone Sabl. 1651.

R E S TA U R A N T SAVOY
n’est plus un Bar ni un établissement de nuit 

D éjeuners, dîners et soupers  à  la carte. Orchestre du maestro DE VAUX
Cuisine et cave renommées 

R e n d e z - v o u s  d e  l ’é l i t e  d e  la  s o c ié t é  b e lg e  e t  é t r a n g è r e  
3 7 - 3 9 .  r u e  d e  l ’ E v ê q u e _________________________________________A d .  B e v n i e r ,  prop.

NUGGET,, POLISH

« ET J’Y Al PAS ENCORE PASSÉ LE BICHON ! »

Ch. L E N S S E N S
C H E M I S I E R

2 2 , R U E  D E  L ’É C U Y E R , 2 2
S U C C U R SA L E

MONS : 56, rue de la Chaussée, 56

Paul CAREZ
A rtic le s  de ménage 

BATTERIE DE CUISINE

garanti 10 ans ! 
extra solide 

et pur, à titre 
de réclame : 

4 casseroles à lé
gumes, 20-24- 
26 et 28 cent, de 
diamètre. 

1 poêlon p1' sauce 
1 poêle à frire. 
1 plat à cuire les 
œufs. 

1 lèchefrite. . 
6 couverts extra 

garantis. 
6 cuillers à café. 

Le tout :
4 9 . 2  5

= N O U V E A U T É :
C oncen trés des

[Parfums GODET
Muguet - Œillet - Rose - Violette

Ce ne sont pas des matières premières 1 
I à senteur brutale, et qui tachent les I 
I objets qu’elles parfument, ce sont des ! 
i produits 5o fois plus concentrés que | 
i les parfums les plus fins.

Une goutte suffit pour parfumer 
I Dentelles, Fourrures et "Vêlements; sur |
I les fleurs artificielles, ils donnent à I 

l’évaporation, l’ illusion complète de la ’ 
fleur fraîche.

En vente dans tnutes les  bonnes parfumeries

m.»

L  L E G R A N D
PARFUMERIE ORIZA

Il PLACEoslaMADËLEINE . PARIS

Dépôt général

DELATTRE & C"
51, rue d ’A ngleterre, Bruxelles

Double

l a  d u r é e

des

chaussures
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G A N T E R I E  -  CO LS -  CRAV ATES  -  P A R A P L U I E S  -  A R T I C L E S  D E  VOYAGE
Spécialité de vêtements sportifs

Blouses et chemisettes viennoises, dernières nouveautés, 
Maison Dumarteau et Lefèbvre, 10, rue Treurenberg, 10. 

X X X
Pelléas el Mélisande, avec le concours de Mme Vallandri, 

de l’Opéra-Comique, constituait le programme de la troi
sième représentation de l'abonnement mondain à la Monnaie.

Foule élégante et nombreuse, parmi laquelle nous avons 
reconnu :

S. Exc. le ministre de Roumanie et Mme Djuvara, S. Exc. 
le ministre de la République Argentine et Mme Blancas, 
S. Exc. M. Beau, ministre de France, S. Exc. le ministre des 
Pays-Bas, le jonkheer van der Staa! de Piershil ; S. Exc. le 
ministre d u  Pérou et Mme Calderon, le conseiller de la 
légation des Pays-Bas et Mme Melvill van Carnbee, Mme Krac- 
ker de Schwartzenfeldt, le comte et la comtesse du Chastel 
de la Howarderie, la comtesse de Villegas de Clercamp, la 
comtesse Ch. de Beaurepaire de Louvagnies, le baron et la 
baronne Pecsteen, Mme Hynderick de Theulegoet, Mlle  Inès 
Reyntiens, M. et Mme Fernand du Roy de Blicquy, le comte 
et la comtesse de Vaux, le marquis et la marquise Imperiali, 
le comte et la comtesse Juan d’Alcantara, le comte et la com
tesse Maurice d’Oultremont, la vicomtesse de Spoelberch, le 
chevalier et Mme Paul de Borman, le marquis et la marquise 
de Ferrari, Mme de Penaranda de Franchimont, le baron et 
la baronne van Eetvelde, la comtesse P. d’Oultremont, le 
chevalier et Mme Robert de Bauer, Mme Drugman, Mme Guy 
Reyntiens, le lieutenant et Mmede Villers-Grandchamps, le 
major et Mme Fourcault, le major et Mme Visschers, M. et 
Mme Franz Wittouck, le colonel et Mme Peltzer et leur fille, 
M. et Mme Joseph May, M. et Mme Léon. Mme Vergote- 
De Lantsheere et ses filles, M. et Mme Morin, M. et Mœc 
Ernest de Jaer, la douairière de Metzler, M. et Mme Jean 
De Mot, M. et Mme Charles Graux, M. et Mme Jules Matthieu, 
M. et Mme Clynans, M. et Mme Houbotte et leur fille, le major 
et Mme Liebrechts et leur fille, le commandant et Mme Renard, 
M. et Mme M. Anspach, M. et Mme Huwart, Mlle Huwart, 
M. et Mlle  Convert, le lieutenant chevalier et Mme van den 
Branden de Reeth, M. etMmcRittweger, Mme Garrigues et sa 
fille, M. et Mme Anspach-Puissant et leur fille, M. et Mme 
Maurice Despret, M. et Mme Toussaint, M. et Mme Rombaut 
et leur fille, M. et Mme E. Gillis de Coninck, Mme Stern et sa 
fille, Mme Vedrine et sa fille, M. et Mme E. Lefevre,M. et Mme 
Lucien Ernst, M. et Mme Nisot et leurs filles, le docteur et 
Mme Tack, Mme Colleye et sa fille, M. et Mme Renty et leur 
fille, M. et Mme Ch. Janssen, Mme Jamaer, M. et Mme Hankar, 
le colonel et Mme Tahon et leur fille, M. et Mme Brigode, 
Mlle  Rittweger, le général et Mme de Coune, M. et Mme 
Dnmont, M. et Mme George de Coninck, la douairière de 
Bert, Mlle  Macau, M. et Mme G. Janssens, etc.

Parmi les habits noirs : Le comte Jacques de Lalaing, 
le marquis d’Assche, le baron II. de Waha, le baron Jacques 
de Roest d’AIkemade, le chevalier van den Branden de 
Reeth, le chevalier 0. de Burbure de Wesembeek, le baron 
Ch. de Cartier de Marchienne, MM. Marcel de Vigneron, 
Louis Convert, Peltzer, le baron Houtart, MM. Voss, Louis 
Ectors, A.etE. Heidsieck, A. Guillon, Albert Leclercq,Perier, 
Messiaen, le chevalier van Outryve d’Ydewalle, MM. de 
Stoppelaer, Dassy, Lefebvre, le lieutenant Ronflette, etc. 

Citons quelques toilettes :
La vicomtesse A. de Spoelberch, toilette pailletée noire ; 

Mme Guy Reyntiens, robe de velours bleu de roi, châle 
Marie-Antoinette en linon blanc rose an corsage; Mme Morin, 
robe satin_blanc brodée d'or; Mme Franz Wittouck, toilette 
soie de Chine bleu turquoise, broderies d’or, large ruban et 
aigrette dans les cheveux ; Mlle  de Stoppelaer, robe liberty 
vieux bleu voilée de gaze gris perle; Mlles Vergote, en bleu 
ciel ; Mme F. du Roy de Blicquy, toilette de soie noire voilée 
de tulle noir garnie de galons jais ; la comtesse Juan d’Alcan- 
tara, robe soie de Chine noire, écharpe rose et fleur au 
corsage ; la marquise de Ferrari, toilette de taffetas bleu 
pervenche voilée de gaze même ton, collier de perles en 
sautoir; Mlle  Huwart, ravissante toilette liberty blanc garnie 
de perles; Mme Blancas, superbe toilette de satin noir avec 
empiècement et boléro en tissu d’argent ; Mme Fernand de 
Villers, en velours noir; Mlles Nisot, robes de crêpe de Chine 
blanc garnies de perles d’argent ; Mlle  P. d’Oultremont, en 
liberty bleu ciel ; Mlle Houbotte, ravissante toilette couleur 
cerise voilée de gaze même ton, ruban cerise dans les che
veux, etc.

x x x
Les toilettes au théâtre du Parc :
Nous avons dit combien la richesse et l’élégance des toi

lettes contribuaient au grand succès de l'Aventurier, dont 
les représentations au théâtre du Parc attirent de plus en 
plus la foule. Rarement les salles furent plus brillantes dans 
notre premier théâtre de comédie.

Voici un aperçu succinct du véritable défilé de modes 
nouvelles qui excite, au cours des quatre actes de la pièce 
de M. Capus, la curiosité attentive des spectatrices.

Mlle  Magdeleine Damiroff :
Premier et quatrième actes. — Robe liberty émeraude, 

mousseline de soie taupe, dentelle d'acier; fichu Marie- 
Antoinette rattaché par une rose ton ancien.

Deuxième acte. — Robe liberty rubis, grand col Louis XIII 
en vrai Venise, gros dahlia Bordeaux.

Troisième acte. — Robe de mousseline soie blanche, 
brodée de perles, brillants et fils d’argent; ceinture bleu 
Nattier.

Mme* Angèle Renard :
Premier acte. — Robe liberty blanc, voilée de bleu Nattier, 

brodée bleu et jaune.
Deuxième acte. — Robe liberty blanc, voilée de mousse

line soie noire; corsage de mousseline de soie peinte, cein
ture liberty vert. Grand chapeau satin noir avec pleureuse 
rose.

Troisième acte. — Robe liberty or, recouverte de tulle or, 
brodée or, bas de jupe en skunks; crosse blanche dans les 
cheveux.

Quatrième acte. — Robe de velours gris souris, toute 
brodée sur ton|; étole et manchon d'hermine. Grand chapeau 
satin noir avec grande plume blanche.

Mu* Adrienne Breitner :
Premier acte. — Robe d’intérieur soie bleu pâle, rehaussée 

de velours noir.
Deuxième acte.— Robe d’intérieur charmeuse gris fumée. 
Troisième acte. — Toilette de soirée décolletée fond satin 

blanc, tunique perlée sur mousseline de soie rose, rehaussée 
de fourrures.

M11'  Mary Le Roy :
Premier acte. — Tailleur blanc, garni de bleu turquoise. 

Toquet blanc et bleu avec aigrette.
Deuxième acte. — Robe vieux-rose garnie de satin noir. 

Grand chapeau velours vieux-rose, garni noir.
Troisième acte. — Robe goutte d’ean, transparent de satin 

rose pâle.
Quatrième acte. — Robe velours noir bordée de renard. 

Tablier de dentelle blanche; toquet satin vert.
Mlle  Lisette Guéral :
Troisième acte. — Robe blanche voilée, perlée acier.

Mu* Jeanne Bargès :
Troisième acte. — Robe taffetas bleu pâle recouverte de 

Chantilly.
Mlle  Aimée Roger :
Troisième acte. — Robe liberty rose voiiée de mousseline 

de soie, garnie de dentelle or.
X X X

Nous venons d’admirer, dans les salons de couture de la 
Maison Hortense Mallenbrey, 23, rue de l’Alliance, de ravis
santes toilettes de soirée et de théâtre. Cette maison, installée 
depuis un an, a remporté tout de saite un grand snccès 
parmi nos mondaines les plus élégantes.

La robe pêche, brodée de grappes de raisin argent, garnie 
de zibeline, ainsi que la robe gris météore, égayée par un ton 
géranium, robes portées si élégamment par M1,e Adrienne 
Breitner dans V Aventurier, an Parc, sortent de cette maison 
de fondation récente.

x x x
Ameublements complets,

Fauteuils confortables, coussins,
H. Cboseinans,

125, rue de la Croix-de-Fer, 125.
X X X  

Bals de Cour.
C’est aux fournisseurs de la Cour que les personnes invi

tées aux bals qui doivent avoir lieu les 31 janvier et 6 février 
s'adressent de préférence pour commander leurs toilettes.

Voilà la raison pour lesquelle toutes nos élégantes s’em
pressent de visiter le rayon de couture du Bon Marché, qui 
offre un assortiment complet de robes de bal et dé soirée.

x x x
Parmi les spécialités dans lesquelles s'est affirmée la répu

tation des Grands Magasins de la Bourse, Bruxelles, le 
Blanc et la Lingerie occupent une des premières places.

L’exposition qui s’ouvre aujourd’hui même aux Grands 
Magasins de la Bourse ne sera qu’une nouvelle et brillante 
confirmation de cette supériorité que les plus beaux succès 
officiels consacraient tout récemment encore.

Les Grands Magasins de la. Bourse sont, par excellence, la 
maison du linge et de la lingerie et il n’est pas une maîtresse 
de maison, pas une femme élégante qui puisse se dispenser 
d’aller voir leur exposition.

Tout le rez-de-chaussée des Magasins de la Bourse a été 
aménagé de façon à ne former qu’un seul étalage : le coup 
d’œil est vraiment grandiose et cela mérite d’être vu.

x x x
Pour arriver toujours à l’étape à l’heure fixée, se souvenir 

de ce que le Pneu Universal est le seul imperforable et anti
dérapant.

x x x
Par suite d’une circonstance toute particulière, nous avons 

pu admirer cette semaine un superbe diadème en brillants 
véritables et perles Stella, destiné au prochain bal de la 
Cour.

Il est regrettable que le public ne puisse admirer cette 
merveille, car la grande dame dont il rehaussera les 
charmes et la beauté a, évidemment, demandé d’observer la 
plus grande discrétion.

Par contre, la reproduction exacte d’un collier vendu 
150.000 francs et engagé pour 60,000, objet d’un récent 
procès parisien, est exposé dans la vitrine de la joaillerie 
Ste a , 6, avenue Louise.

X X X
Cadeaux de mariage. — Bronzes de Barbedienne.

Objets d’art. — Petits meubles.
Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles.

x x x
Le mariage de M. Robert van den Hecke, fils de M. Alfred 

van den Hecke et de Mme, née de Bersaucourt, avec Mlle Valé
rie van Pottelsberghe de la Potterie, fille de M. Gaston van 
Pottelsberghe de la Potterie et de Mme, née de Bare, sera 
célébré à Gand le 4 février.

Déjà au x i i i °  siècle, d’après des mémoires et documents 
déposés aux archives et à la bibliothèque de la ville de Gand, 
la famille van Pottelsberghe comptait parmi les premières 
de cette ville.

A cette époque vivait Gossum van Pottelsberghe, cheva
lier, conseiller et chambellan de Robert de Béthune, comte 
de Flandre, avec lequel il guerroya en Sicile, et reçut en 
récompense de ses services la seigneurie de Puyvelde ; il fut 
créé grand fauconnier héréditaire du Pays de Waes. Il épousa 
Avezoete de Moerckerke, dont Godefroy, qui hérita des 
charges de son père; il mourut à la bataille de Crécy en 
1346; son corps fut transporté à Saint-Gilles (Pays de Waes), 
où il fut enterré dans le caveau de la famille. Il avait épousé 
Agnès de Lovendegem, dont il eut entre autres Sohier, con
seiller et chambellan de Louis de Maie, comte de Flandre, 
dont il fut aussi l’ambassadeur près des rois de France et 
d’Angleterre. Il épousa Ermenson de Ilaveschot, dont Jean, 
élevé à la cour de Louis de Maie. Il eut de Catherine d’Uut- 
fanghe cinq enfants, dont.entre autres, Thierry, capitaine au 
château de Lowenstein ; celui-ci épousa Béatrix d'Exaerde ; 
tous deux sont enterrés dans l’église de Tamise.

La charge de grand fauconnier héréditaire du Pays de 
Waes était passée dans la famille des de Flandre dits 
Voorhaute, par suite de l’alliance de la fille unique de 
Guillaume, chef de la famille, avec Hector de Voorhaute.

Le fils aîné, Jacques, épousa Avezoete de Robosch, dont le 
fils aîné Nicolas, surnommé le Grand, aussi bien pour sa haute 
intelligence, que pour son courage et ses hauts faits d’armes, 
épousa Elisabeth de Visch. Il avait été nommé dizième écbe- 
vin de la keure de Gand, le 10 mars 1449, et mourut 
en 1475.

Son fils Guillaume, bailli de Hulst et haut échevin du 
Pays de Waes, épousa, en 1490, Marie de Berchem. Son fils 
aîné, Guillaume, né le 22 octobre 1492, grand bailli de Bevere 
et haut échevin du Pays de Waes de 1520 à 1551, épousa 
Anne van Cats dit Peeters, et en eut seize enfants. L’aîné, 
Corneille, non marié, fut audiencier du roi et président du 
Conseil de Flandre. Le second, Jérôme, épousa Catherine de 
Hallebosch, d’une noble famille d’Anvers. Il mourut à Emden, 
en Frise, où il fut enterré. Son fils aîné, Jpsué, bailli du 
comté d’Evergem, épousa Marie Ruffelant. Son troisième fils, 
Antoine, seigneur de Boulancy et d’IIerleghem, colonel au 
service de la maison d’Autriche, épousa Marie Veranneman, 
fille du bourgmestre du Franc de Bruges et de Marie Triest. 
Son quatrième fils, Artus, échevin des parchons de Gand, 
grand gouverneur du béguinage de Sainte-Elisabeth, épousa 
Anne Lanchals, dame de la Potterie. Son fils Albert, seigneur 
de la Potterie et d'Herlegh em, épousa Marie van der Meerscbe, 
dont Jean-Baptiste, seigneur des mêmes lieux, épousa Marie 
Balde, fille unique de J. Guislain et de Th. de Crombrugghe, 
et dernière de son nom. Ils eurent six enfants, dont l’aîné, 
Marie-Frédéric, épousa Thérèse de Lichtervelde. Neuf en
fants naquirent de ce mariage, dont le plus jeune, Jules, 
bourgmestre de Vinderhaute, épousa Marie de la Kethulle 
de Ryhove. dont Sarton, père de Valérie, la fiancée de 
M. Robert van den Hecké.

Il serait trop long d’énumérer les alliances contractées par 
la famille van Pottelsberghe; il faudrait citer presque tous 
les noms de la noblesse flamande.

Marie-Frédéric van Pottelsberghe obtint reconnaissance de 
noblesse le I l  avril 1830.

Armoiries : de sable au cor de chasse d’argent, enguiché 
et virolé d’or, lié de gueules, au chef d’or. Couronne de baron 
pour le titulaire. Heaume : non couronné. Cimier ; une tête 
et col d'aigle de sable entre un vol d’or. Supports ; à dextre 
un griffon d’or langué de gueules, à senestre un lion léo- 
pardé d’or.

Le titre de baron existe dans la famille van Pottelsberghe 
depuis le 16 janvier 1686, le chef de la famille, Antoine, 
ayant été créé baron du Saint-Empire par le roi d’Espagne 
Charles II.

La famille van den Hecke est divisée en deux branches, 
dont l'auteur commun était Josse, échevin des parchons de 
Gand, en 1630.

De sa femme, Anne de Somere, il eut un fils unique, Louis, 
seigneur de Lembeke, et receveur héréditaire du vieux bourg, 
à Gand, fonction qui se transmit pendant trois générations 
dans la famille. Il épousa Marie van der Stricht, dont Louis, 
seigneur de Lembeke, époux de Marie de Ghellinck ; six 
enfants naquirent de ce mariage, entre autre Louis-Matthieu, 
seigneur de Lembeke, qui se marie deux fois; sa première 
femme fut F. de Le Fevere, dont Louis-Bernard, seigneur de 
Lembeke, père de Jacques, sénateur, qui obtint reconnais
sance de noblesse lors de son inscription dans la première 
liste des nobles, le 16 mars 1816. Louis-Matthieu se remaria 
avec Odemaer, dont Jean-Bruno, qui s’allia avec M. Ker
vyn d’Oudt Mooreghem.dontdix enfants, entre autres Henri, 
époux de Anatolie de Guchteneere et père d’Alfred, marié 
en France avec Th. de Bersancourt.

Jean-Bruno, inscrit dans la quatrième liste des nobles, 
obtint reconnaissance de noblesse le 15 septembre 1828.

Les van den Hecke s’allièrent aussi aux Piers, Hamelinck, 
Walckiers, Papeïans, Baut, della Faille, van de Woestyne, 
de Neve, de Meester, des Rotours, de Nieulant, de la 
Kethulle, [Soenins, du Roy, de Volder, de Gourcy, de la 
Roque, du Lac, de Kersers, etc.

Les armoiries de la famille portent : coupé d’azur et d’or à 
lafasce d’argent brochant sur les partitions, et accompagnée 
de trois grelots d’or en chef et de trois croissants montants 
d’azur en pointe. Cimier : un buste de more vu de face, cou
ronné de plumes d’or et d’azur.

X X X
Sont officielles, les fiançailles de M. Adrien Verhaeghe de 

Naeyer, fils aîné de M. Oscar Verhaeghe de Naeyer et de 
Mme, née de Kerchove d’Exaerde, avec la baronne Madeleine 
Greindl, fille du lieutenant général baron Charles Greindl et 
de la baronne, née Creed.

La fiancée est la nièce du baron Greindl, ministre pléni
potentiaire de S. M. le Roi des Belges près S. M. l’empe
reur d’Allemagne, et de M. Charles Woeste, ministre d'Etat.

La famille Verhaeghe de Naeyer, originaire de Grammont 
et établie à Gand depuis plus d'un siècle, a donné des éche- 
vins à ces deux villes ; un de ses membres fut gouverneur 
de la Flandre orientale et mourut ministre plénipotentiaire 
de S. M. le Roi des Belges près S. M. le roi d’ Italie.

Elle a contracté des alliances avec les Naeyer, de Kerchove 
d’Exaerde, Herry, de Kerchove de Denterghem, du Monceau 
de Bergendal, de Burbure, de Smet de Naeyer, Maertens, etc.

Ses armoiries sont : Ecartelé 1 et 4 d’argent au chevron 
de sinople accompagné de trois fleurs de lys du même, 2 et 
3 contre-écartelé 1 et 4 d’argent à trois trèfles de sinople, 
2 et 3 de gueules à trois branches d’or. Cimier : une fleur 
de lys de l’écu entre un vol d’argent et de sinople.

Les barons Greindl portent d’azur à trois glands tigés et 
fenillés, le tout d'or, les tiges en bas. Couronne de baron. 
Cimier : un gland feuillé de l’écu entre un vol à l'antique 
d’or et d’azur. Supports ; deux léopards lionnés au naturel.

Philippe Greindl fut chef de l'office du prince Charles de 
Lorraine, gouverneur des Pays-Bas; il eut pour fils Philippe- 
Jean, avocat au conseil souverain de Brabant, lieutenant- 
amman de la ville de Bruxelles, puis procureur à la Cour 
impériale et conseiller à la Cour supérieure de justice. Son 
fils, Léonard-Jean, baron Greindl, grand-père de la fiancée, 
après avoir servi comme officier sous le régime hollandais, 
entra au service belge comme capitaine, devint lieutenant 
général en 1854 et fut ministre de la guerre de 1855 à 1857. 

x x x
Le mariage de Mlle Papeians de Morchoven avec le baron 

Louis de Boisdavid est fixé au 15 février.
x x x

Le gros événement mondain de la semaine, à Londres, 
l’événement sensationnel, c’est le mariage de lord Cadogan 
avec sa cousine, la comtesse Adèle Palagi, qui a eu lieu à 
Florence jeudi dernier. Le comte Cadogan, qui est né le 
12 mai 1840, est veuf depuis 1907. La nouvelle comtesse 
Cadogan, de beaucoup plus jeune que lui, est la petite-fille 
de son oncle, le feu général sir George Cadogan.

x x x
Mme Gaston Rittweger a heureusement mis au monde un 

fils qui a reçu le prénom de Léon.
X X X

Le chevalier et Mme Joseph de Patoul font part de la nais
sance d’une fille.

x x x
M. et Mme Francis Houtart font part de la naissance d’une 

fille, qui a reçu les prénoms de Marie-Louise.
x x x

Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 
39, rue Royale, c’est faire preuve de bon goût; le recevoir, 
c’est l'assurance absolue que l'on vous sait amateur d’art, 

x x x
Choix de pendules et horloges à carillon et de tous genres. 

Musée d’horlogerie, 2, square du Petit-Sablon.
Eugène Wehrle, expert en réparations, 

x x x
Le Royal Gardénia, fleuriste, 47, avenue Louise, quoique 

de création toute récente, devient de plus en plus en vogue. 
Nous recommandons tout spécialement à nos mondaines de 
s’y adresser pour leurs garnitures de table. Celles que nous 
avons eu l’occasion d’admirer étaient d’une composition, 
d’ un coloris et d’un goût parfaits.

X X X
Ecole moderne de coupe et couture excl. rés. aux dames et 

demois. du monde. Les élèves confect. pour leur fam. Rens. 
le mardi de 2 à 4 h., 317, ch. de Waterloo (Ma-Campagne).

X X X
Le paquebot Princesse-Alice, arrivé récemment de l'Ex

trême-Orient, a apporté pour la Maison Verleysen-Nyssens 
(A la Porte chinoise), 136, rue Royale, un choix superbe de 
belles reproductions d’anciennes porcelaines de Chine et de 
merveilleux dessus de pianos, coussins, etc., en satin brodé, 

x x x

A. GOFFAUX
118 et 120,  rue Royale

CHAUSSEUR BREVETÉ 
DE LL. MM. LE ROI ET La  REINE DES BELGES 

DE S. A . R . LA PRINCESSE RUPPRECHT DE BAVIÈRE 
DE S. A . MB1’ LE COMTE DE TOERRING 

DE S. A . R . LA COMTESSE DE TOERRING 
ET DE S. A . I . LE PRINCE NAPOLÉON

CHAUSSURES DE LUXE
pour JAessieurs et pour J)ames 

Souliers de soir assortis aux toilettes
Bas de soie et de fil assortis aux bottines

TÉLÉPHONE 8 4 6 1

J.sJ.KOHN
D E  V I E N N E

4 4 , rue  de la  Montagne, 44 
BRUXELLES  

4 ,  Longue rue de l’ Hôpita l,  ANVERS

Meubles en bois courbé
I N S T A L L A T I O N S  C O M P L È T E S  
  EN A R T  V I E N N O I S ----------

Chambres à  coucher à p a r tir  de i5 5  francs
6 ,5 0 0  ouvriers —  5 , 0 0 0  pièces par jour

P R O D U I T S  d e  B E A U T E

B IC H A R A
10, rue  de la  Chaussée d ’Antin

est le fournisseur a tt i t ré  des plus grands 
art is tes  du monde entier

P o i t r i n e  m a r m o r é e n n e  parle Lait d’Albanie BICHARA 
Y e u x  é t i n c e l a n t s  par le Mokoheul BICHARA
C h e v e l u r e  l u x u r i a n t e  par le Henné BICHARA

T e i n t  d e  l y s  par la Crème d’Albanie BICHARA
O n g l e s  s c i n t i l l a n t s  par le Firouza BICHARA

Les enivrants Parfum s BICHARA 
o o  o sont célèbres o o o 
o dans le  monde des Théâtres o

Bichara qui embellit la Femme
a  concédé le m onopole de vente de ses pro
du its a u x  G rands M a gasin s du B on Marché 
de B ruxeU es, où l ’ on peut dem ander le cata
logu e déta illé  g ra tis .

B IC H A R A S  AID S TO  B EA U TY
LONDON ADDRESS : 170 P iccad illy  W

Concessionnaires pour l’Egypte :

WALKER & MEIMARACHI Ltd

Seul dépôt à B R U X E L L E S  :

AU BON MARCHÉ

•Si la toux vous empêchededormir,une 
seule pastille Keating vous remettra. 
Il n'y a absolument aucim remède 
agissant aussi promptement et aussi 
complètement.
Elles peuvent être prises par les 
personnes les plus délicates.

Vendues dans toutes les bonnes Pharmacies 
Ifr. 25 1a Boite el chaque boite porte le cachet 

THOMAS KEATING. Chimiste, à LONDRES.
Tout le monde prend des 

Pastilles Keating à BruxeUes.

Manufacture Générale de Fourrures 
M A I S O N  MAROUER

3 0 , ru e  de la  C harité (place Madou), Bruxelles 

est la plus recom m andable
et le meilleur marché

Exigez partout les seuls véritable
Kaagsche Hopjes
fabriqués d'après la re
cette du Baron HOP 
par la Maison Nieu- 
w erk erk  & fils, f-,
Voorliout. LA HAYE.

Représen1" pour II 
Belgique M. JhanS, 
206, rue Théod. Ver
haegen, Bruxelles. 

Téléphone 7117.
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Grands et petits aiment 
le Thé Lipton.

En vente dans les bonnes épiceries, 
x x x

Corsets, lingerie de luxe. Maison Meurice Soeurs (brevet 
d'invention), 103B, rue Royale (Hôtel Axtoria-Mengelle). 
Téléph. 12772. Exposition de Bruxelles 1910, médaille d’or.

X X X
Jolie fête, le samedi I l  janvier, chez M. et Mme Léon 

Delacroix. A minuit, souper par petites tables, puis cotillon 
très fleuri conduit par Mlle  Delacroix et M. Taymans, à qui 
un dirigeable et une immense cloche amenaient accessoires 
et fleurs.

Beaucoup de monde, parmi lequel : Le gouverneur, M 
etM11® Beco, M., Mme et Mlle  Bonnevie, M. et Mme G. Dela
croix et leur fille, Mme et Mlle  du Tiret, Mme et Mlle  Dan- 
saert, M. et Mme* G. Descamps et leur fille, Mme et Mlle  De 
Mot, M. et Mni° Adh. Devis et leur fille, M. etM11®8 de Bec- 
ker-Remy, M., Mme et Mlle  Errera, Mme Léo et Mlle  
Errera, M., Mme et Mlle  Delhasse, M., Mme et Mlle  Dubort, 
Mme et Mlle 8 Kerckx, Mme et Mlle 8 Montandon, M., Mme et M11, 
Mechelynck, Mlle Ernest et Mlle 8 Parmentier, M., Mme et Mu 
Rolin, le chevalier et Mlle 8 Schellekens, Mme et Mlle  Staut- 
hamer, Mlle 8 Gendebien, Scheyven, le notaire, Mme et Mlle  
Taymans, le conseiller, Mn® et Mlle  Stinglhamber, Mme et 
MU®8 Wellens, etc.

Parmi les habits noirs : MM. E. Delacroix, Devolder, le 
capitaine Du Pont, MM. De Boeck, Du mont, Halot, ICerckx,, 
Janssen, Houtart, Hayoit de Termicourt, de Hulst, Jean Le 
Clercq, le capitaine Maybach, MM. Pholien, Puissant, le 
lieutenant Nerinckx, MM. V. Stinglhamber, Speeckaert, 
Schrynmaekers de Dormael, de Boissart, Tahon, P. Renard, 
J. Toussaint, Nieuwenhuys-de Codt, Montandon, G. de 
Moerloose, Golcombe, Van der Rest, etc.

x x x
Le chargé d’afïaires du Luxembourg et la comtesse d’An- 

seinbourg ont donné, le 16 janvier, un dîner en leur hôtel de 
la rue du Trône.

Leurs convives étaient : S. Exc. le ministre de Roumanie 
etM“ ® Djuvara, S. Exc. le ministre de Russie et M11'® Kou- 
dachefT, le ministre des chemins de fer et la baronne de 
Broqueville, le ministre de la justice et Mme De Lantsheere, 
le baron et la baronne Gérard Nothomb, le vicomte et la vicom
tesse Théodore de Jonghe d’Ardoye, le baron de Moor, M. de 
Ivoudriaflsky.

x x x
Remarqué, à la soirée du 16 janvier, chez le prince et la 

princesse Ch. de Ligne :
S. Exc. le ministre de Roumanie et Mme Djuvara, S. Exc. 

le ministre de Rassie et la princesse Koudachetï, le ministre 
des affaires étrangères et Mme Davignon, le comte et la com
tesse F. de Beauffort et leur fille, la comtesse F. de Baillet- 
Latour, M. et Mme E. Carton de Wiart, le baron et la baronne 
Maurice Snoy, le comte et la comtesse Léopold van den Steen 
de Jehay, le comte etlacom tesseR.de Briey, le comte et 
la comtesse C. de Borchgrave, M. et Mme Cb. de Penaranda 
de Franchimont, le comte et la comtesse Ch. d’Ursel, le 
baron et la baronne René d'Huart, le comte et la comtesse de 
Lannoy, M. et Mme P. du Roy de Blicquy, M. et Mme Vin
çotte et leur fille, le comte et la comtesse J. d’Aleantara, la 
baronne d’Hooghvorst, M. et Mme Kracker de Schwartzen
feldt, le ministre d’Allemagne et Mme de Flotow, le prince
G. de Ligne, le comte E. d’Assche, le marquis d’Assche, 
M. Eugène Gilbert, etc.

x x x
Mardi 17 janvier, soirée de comédie très réussie chez le 

ministre plénipotentiaire et Mme Capelle.
Les différents rôles ont été interprétés avec brio par 

MU®8 Caroline Adélaïde et Anne-Marie Capelle, Ghislaine et 
Elisabeth de Prelle de la Nieppe, le baron Guillaume Snoy, 
MM. Georges, Eugène et Etienne Verhaegen, les barons 
Pierre et André de Broqueville, le comte Edmond d’Hespel 
et les barons Ernest-et Emmanuel de Jamblinne.

Parmi les spectateurs : Le ministre des chemins de fer, 
postes et télégraphes et la baronne de Broqueville, la vicom
tesse de Maulde et ses filles, le comte et la comtesse Gaston 
d’Hespel, Mme Kervyn et sa fille, M. et Mme E. de Prelle de 
la Nieppe, le comte, et la comtesse Maurice d’Hespel, Mlle  M. 
du Roy de Blicquy, les baronnes Marthe et Ghislaine de 
Montblanc, la baronne de Jamblinne de Meux, la baronne 
Albert Snoy et sa fille, Mme Paul Verhaegen, le baron et la 
baronne J. de Vinck de Winnezeele, le baron et la baronne 
Jean de Broqueville, la comtesse Mathilde de Beauffort, 
M. Henry Kervyn, la comtesse Marie-Thérèse d’Hespel, la 
comtesse Emilie de Briey, M. et Mme L. Brichart, le comte 
Guy de Beauffort, le baron Charles de Montblanc, le baron 
Robert de Broqueville, le baron Henry Snoy, etc.

X X X
Réception très élégante, vendredi après-midi, chez la 

comtesse de Beaurepaire de Louvagnies.
Au nombre de ses invités : La comtesse Gaétan de Robiano 

et sa fille, la comtesse Coghen, la baronne de Crombrugghe 
de Looringhe et sa fille, la comtesse de Villegasde Clercamp, 
la comtesse Eugène de Meeûs et sa fille, Mme B. de Hennin 
de Boussu-Walcourt, la comtesse Cornet de Peissant, le 
baron A. de Broqueville, le comte et la comtesse André de 
Meeûs, la baronne Albert Snoy et sa fille, la comtesse de 
Villegas de Saint-Pierre et sa fille, la comtesse de Béthune 
et ses filles, le comte R. de Changy, le baron Léon de Roest 
d’Alkemade et sa fille, le baron et la baronne Marcel 
Pecsteen, le chevalier R. de Ghellinck d’Elseghem-Vaer- 
newyck, le chevalier Pangaert d’Opdorp, les comtes de 
Robiano, Mme Brichart, le chevalier Armand de Menten de 
Horne, etc.

x x x
Des réunions de bridge ont eu lieu cette semaine chez la 

omtesse Constantin de Bousies, la baronne Buffin, Mme Ro
bert de Bauer, la comtesse de Renesse.

X X X
Le chevalier et Mme de Wouters d’Oplinter donneront une 

soirée dansante au Concert Noble, le 18 février.
x x x

Mme Djuvara recevra, à la légation de Roumanie, 
209, avenue Louise, tous les mercredis, de 4 à 6 heures.

X X X
Les bals du Concert Noble auront lien les 24 janvier,

8, 13, 20 et 27 février.
X X X

Une soirée de musique est annoncée, pour le 26 janvier, 
chez le comte et la comtesse Horace van der Burch. 

x x x
Le général chevalier de Selliers de Moranville donnera, 

le 14 février, une soirée dansante en l’hôtel des fêtes privées, 
roe de la Loi.

x x x
Digne complètement de l’Extrait de viande Liehig, le 

Bouillon Oxo réunit sons la forme liquide l’arome des 
plantes potagères aux substances extractives de la meilleure 
viande de bœuf. C’est le produit idéal pour la préparation 
rapide d’un exquis consommé.

X X X
La Delahaye est la voiture favorite d u  roi d’Espagne. 

Aucune voiture ne rivalise avec elle comme souplesse, élé
gance, robustesse et fini.

x x x
Nous engageons nos élégantes lectrices à visiter les maga

sins de la Ganterie Saint-Hubert, 66, rue de la Croix-de-Fer,

où elles trouveront un grand choix de gants longs pour bal 
et soirée en suède et autres.

Spécialité de voilettes haute nouveauté. Téléph. 5630. 
x x x

Pour vos coiffures de bal et de soirée ainsi que pour les 
parures, adressez-vous 27, rue Trenrenberg. Téléph. 6153. 
Maison spéciale pour la coiffure de dames.

X X X
Institut de Beauté, rue de la Madeleine, 4.

Succursale de la place Vendôme, 26.
Massage facial. Massage vibratoir» à l’électricité, 

x x x
Remarqué, parmiles personnalités descendues ces derniers 

temps au Carlton Hôtel, avenue Louise :
Le comte A. de Moussac et sa famille, la baronne Des

mousseaux de Givré et son fils, le vicomte G. de Chabot et 
son fils, M. Guillerot, M. et Mme Basso, le comte et la com
tesse Ch. de Moussac, le comte et la comtesse L. de Moussac, 
le colonel et Mn®8 Grellet, le commandant Guerry Gilbert, M. 
Kensick et sa famille, le colonel et Mme Gretton, M. et Mme 
Hofer et leur fille, le baron Van Loon, le colonel Gordon 
Watsonetsa famille, M. et Mme Thorbecke, Mme Casimir- 
Lambert, MM. Mheffels, A. Perrein, Miss Studholme, MU® 
Gendre, M. Thomas H. Smith, le marquis de Frotté, le mar
quis d’Egragues, le comte J. Gamberini, le baron A. van 
Lawick van Pabst et sa famille, M. G. Fraenkel, de Munich. 

X X X
Samedi 7 janvier, le docteur et Mme Gilson ont donné un 

charmant dîner.
Les convives étaient :
Le général et Mme Ceusters, M. et Mme Fernand de Thier, 

M. et Mme Favresse, M., Mme et MU® Tosquinet, M. et Mme 
van Loey, M. et Mme Dechamps-de Thier, M. et MU® De 
Werpe, M., Mme et MU® Goland, Mme et MU® Favresse, M., 
Mme et MU® Sotlvitz, MM. van Damme et Gilson.

x x x
Un dîner a été donné lundi par S. Exc. le ministre des 

Pays-Bas et M,no van der Staal de Piershil. Parmiles con
vives :

Le comte et la comtesse M. de Baillet-Latour, la comtesse 
t’Kint de Roodenbeke, le comte et la comtesse Edouard 
d’Assche, le comte et la comtesse de Lannoy, le comte et la 
comtesse Camille de Borchgrave d’Altena, le conseiller de la 
légation des Pays-Bas et Mme Melvill van Carnbee, le mar
quis de Beauffort, le comte Aymard de Liedekerke, le baron 
t’Kint de Roodenbeke, le jonkheer Ernest van Lom, etc.

j x x x
Mme Fernand de Villers Grandchamps a donné lundi 

dernier, en son hôtel, un thé auquel elle avait invité :
La baronne Albert Snoy et sa fille, le baron et la baronne 

A. de Broqueville, Mme Paul Terlinden et sa fille, Mme Fer
nand de Wouters d’Oplinter et sa fille, Mme André de 
Meester de Betzenbroeck, la baronne Fernand van der 
Bruggen, Mme Carlos de Selliers de Moranville, M. et 
M,Q® Henri de Villers Grandchamps, M1*® Marguerite van 
der Straten-Waillet, Mme André de Halloy, la baronne Jules 
de Vinck de Winnezeele, Mme Camberlyn d'Amougies, la 
comtesse Maurice d’Oultremont, MU® de Fæstraets, la com
tesse Franz du Monceau de Bergeudal, la baronne Albert 
van der Straten-Waillet, Mme de Wouters d’Oplinter, la 
comtesse de Villegas de Clercamp, Mme Ablay, Mme E. du 
Roy de Blicquy, M*® Georges Terlinden, Mme Paul de Bor
man, Mme Pierre de Selliers de Moranville, la baronne Osy 
de Zegwaart, Mlle de Selliers de Moranville, Mme Georges 
T’Serstevens, Mme B. de Hennin de Boussu-Walcourt, 
MU®8 G. et J. d’Huart, etc.

x x x
M. et MU® Parmentier ont donné un bridge, lundi dernier, 

en leur hôtel de l’avenue Louise.
X X X

Très joli dîner, lundi 16 janvier, chez M. etMm® H. Davi
gnon.

Y assistaient : M. et Mme Kracker de Schwartzenfeldt, le 
comte et la comtesse Léopold van den Steen, M. et Mme Ch. 
de Penaranda de Franchimont, le comte et la comtesse Ch. 
de Grünne, le comte et la comtesse Renaud de Briey, M. et 
Mme du Roy de Blicquy, le baron et la baronne René d’Huart, 
MM. Laudet, Eugène Gilbert.

x x x
Dîner suivi de bridge, mardi, chez le vicomte et la vicom

tesse Adolphe de Spoelberch.
Reconnu autour des tables de bridge :
S. Exc. le ministre de Portugal et la vicomtesse de Santo 

Thyrso, Mme de Flotow, S. Exc. M. de Baguer y Corsi, 
ministre d’Espagne; la baronne van der Bruggen, le comte 
et la comtesse Constantin de Bousies, Mme Ernest Brugmann, 
le vicomte Baudouin deJonghe, la baronne Buffin, le vicomte 
et la vicomtesse Jolly, le baron et la baronne van der 
Bruggen, Mme Verhaeghe de Naeyer, M. et Mme F. Brug
mann, le comte et la comtesse Juan d’Aleantara, le cheva
lier et Mme Carlos de Selliers de Moranville, la baronne 
Yvonne de Woelmont, M. Fernand du Roy de Blicquy, la 
baronne Victor Buffin, Mme Mesdach de ter Kiele, la com
tesse Gontran de Lichtervelde, Mme J. de Prêt Roose de 
Calesberg, M. Alfred Brugmann, les vicomtes Roger et Oli
vier de Spoelberch, etc.

X X X
Mercredi, le baron et la baronne Max Pycke de Peteghem 

ont offert un dîner en leur hôtel de la rue du Luxembourg.
Etaient invités : Le secrétaire de la légation d’Angleterre 

et la comtesse Granville, le prince et la princesse A. de 
Ligne, le comte et la comtesse Henri de Baillet-Latour, le 
comte et la comtesse Gustave de Lannoy, le comte et la com
tesse E. van der Straten-Ponthoz, Mlle de Mévius, le comte 
Marcel de Liedekerke, le comte P. d’Oultremont, le comte 
Louis Cornet de Ways-Ruart.

Le dîner a été suivi d’une sauterie à laquelle ont pris 
part : Le duc et la duchesse d’Ursel, le baron et la baronne 
van der Bruggen, le comte et la comtesse Maurice d’Oultre
mont, le comte et la comtesse d’Assche, le marquis et la 
marquise Imperiali, le baron et la baronne de Rosée, le 
baron van Loon de la Haye, le baron d’Hooghvorst, le comte 
Jinny d’Oultremont, le marquis d’Assche, M. et Mme Josse 
Allard, M. de Schubert, deuxième secrétaire de la légation 
d’Allemagne; le baron de Schoen, attaché d’ambassade ; le 
lieutenant et Mme Guy Reyntiens, le comte Robert de la 
Barre d’Erquelinnes, le baron t’Kint de Roodenbeke.

Un cotillon, plein d’entrain, mené par la maîtresse de la 
maison, a terminé cette soirée.

X X X
Elégant dîner, suivi d’un tournoi de bridge, le 18 janvier, 

chez M. et Mme Franz Wittouck, avenue de la Toison-d’Or.
Les prix ont été gagnés par la vicomtesse Guillaume de 

Spoelberch et M. Fernand du Roy de Blicquy,
Au nombre de leurs invités : M. et Mme Joe de Prêt Roose 

de Calesberg, le chevalier et Mme de Wouters d’Oplinter, 
Mme Fernand du Roy de Blicquy, le baron et la baronne de 
Molembaix, la baronne Victor Buflïn, la vicomtesse Jolly, le 
vicomte Guillaume de Spoelberch, le comte de Casa Saave- 
dra, le comte de Renesse.

x x x
La baronne douairière van der Bruggen a donné, le 19 jan

vier, un dîner en son hôtel de la rue Belliard.
Les convives étaient : Mme de Fierlant-Dormer, Mme Ernest 

Brugmann, le capitaine-commandant et la baronne Victor 
Buffin, le capitaine-commandant et la vicomtesse Jolly, Mme 
Verhaeghe de Naeyer, le baron Goffinet, le vicomte de Pel- 
lan, le comte Pierre de Lichtervelde, M. de Modave de Ma-

sogne, le baron t’Kint de Roodenbeke, le vicomte Roger 
d’Hendecourt, M. de Koudriaffsky, le baron et la baronne 
van der Bruggen, le comte Guy de Beauffort.

x  X x
M. et Mme Victor Bonnevie donneront, le 25 février, une 

soirée dansante dans leur hôtel de la rue des Quatre-Bras.
x x x

M. et Mme Alfred Brugmann donneront un bal au com
mencement de février.

x x x
Des dîners sont annoncés, pour le 25, chez le baron et la 

baronne René Pycke ; pour le 28, chez le baron et la baronne 
Maurice Snoy.

x x x
M. etMm® Van der Straeten-Solvay donneront des dîners 

dans le courant du mois de février, en leur hôtel de l ’avenue 
Louise.

x x x
Le dîner de contrat donné à l’occasion du mariage de la 

comtesse Elisabeth de Merode, fille du comte et de la com
tesse Werner de Merode, avec le marquis Marco Doria 
Lamba, — mariage qui sera célébré, comme on le sait, après- 
demain, mardi, — aura lieu la veille, demain, dans les 
somptueux salons de l’hôtel pour fêtes privées, 20, rue 
de la Loi.

x x x
Pour ne pas le faire coïncider avec la représentation de 

Perkin Warhech, de M. Georges Eekhoud, le souper litté
raire du Thyrse, annoncé pour le 21 janvier, a été irrévo
cablement fixé au mardi 24 janvier, à 7 h. 1/2 du soir, à 
l'Hôtel de l'Espérance, place de la Constitution, 14, Bruxelles- 
Midi. Il sera présidé par M. Louis Delattre.

Le montant de la souscription est fixé à 3 fr. 25 (boissons 
— bières ou vins — non comprises).

Les adhésions doivent être envoyées à la direction du 
Thyrse, rue du Fort, 16, Bruxelles.

x x x
Pour le bal à la Cour, le gant Perrin est tout indiqué, car 

seul il conserve à la main sa finesse et son élégance. Dépôt : 
Maison George, 44, rue Coudenberg.

x x x
Nous informons nos lecteurs de ce que samedi prochain, 

28 courant, s’ouvrira, rue Royale, 140, la Maison 
Georges Carie 

Ameublement-Décoration 
Antiquités, 

x x x
On désire louer ou acheter grand hôtel sur le boulevard, 

entre la porte Louise et rue de la Loi. Loyer : une vingtaine 
de mille francs. S’adresser au notaire Bourgeois, à Boitsfort, 

x x x
Minerva sans soupapes, la voiture idéale.

René Kuhling, Garage de la Bourse,
28, rue Jules-Van Praet, Bruxelles, 

x x x
La Maison L. Lemaire-Voncken, rue de l ’Écuyer, 30, Bru

xelles, une des plus importantes du pays, reçoit tous les 
trimestres un bel assortiment de cigares de la Havane à des 
prix très avantageux.

X X X
Plissage mécanique 

Maison Baurain, fondée en 1876 
rue Coudenberg, 50 (anciennement rue Cantersteen).

La Maison Baurain s’est fait une spécialité dans tous les 
genres de plissés ; ses machines toutes modernes permettent 
d’ailleurs l’exécution rapide et soignée de tous plissés pour 
robes de bal et de soirée.

x x x

Charmante réunion littéraire, le 16 janvier, chez la vicom
tesse Ad. de Spoelberch. M. Laudet, directeur de la Revue 
hebdomadaire, parla de Chantecler avec esprit et humour, et 
Mme Giraud-Mangin dit des vers de Rostand.

Remarqué dans l’auditoire :
La duchesse d’Ursel, la comtesse John d'Oultremont, la 

comtesse de Béthune et ses filles, la comtesse F. de Beauffort 
et sa fille, Mme Dolez, le chevalier et Mme de Sauvage- 
Vercour, la vicomtesse de Spoelberch, la baronne Maurice 
Snoy, le baron et la baronne Ch. de Fierlant-Dormer, la 
vicomtesse J. du Parc, Mme Joe de Prêt Roose de Calesberg, 
M. et Mme Ch. de Penaranda de Franchimont, la baronne 
van der Bruggen, Mme Victor Allard et ses filles, Mme Josse 
Allard, la comtesse’t Ivint de Roodenbeke, la comtesse Ch. 
d’Ursel et ses filles, le comte etla comtesse Renaud de Briey, 
la comtesse Léopold van den Steen de Jehay, M. et Mme Ver- 
meulen de Mianoye, la comtesse Cornet de Ways-Ruart, la 
comtesse de Baillet-Latour, la baronne G. Kervyn de Letten- 
hove, Mme G. T’Sterstevens, la baronne de Failly, Mme van 
Praet, la comtesse Coghen, la vicomtesse Jolly, la comtesse 
J. de Lalaing, le marquis d’Assche, M. Woeste, le comte
C. de Bousies, les vicomtes Roger et Olivier de Spoelberch. 

x x x
Au Concert Noble, rue d’Arlon :
Ont été reçus membres permanents : Le baron de Villen- 

fagne de Vogelsanck, le baron Léon de Roest d’Alkemade, 
MM. Emile de Lalieux, Arthur de Pierpont, Albéric de Pier
pont, le baron Paul Pycke, le comte Gaston de Liedekerke, 
la baronne Albert Snoy.

Membres honoraires : Le comte Etienne de Jonghe d’Ar
doye, MM. Henri Kervyn, Frédéric Calmeyn, le sous-lieu- 
tenant Charles d’Orjo de Marchovelette, MM. Paul Houtart, 
Guy Heyndriçkx, Jean Devolder, le lieutenant-colonel de 
Bernard de Fanconval, Mlle  de Bernard de Fauconval.

Membre honoraire étranger : Le sous-lieutenant George- 
E. Mavrodi.

X X X
Les habitués des Annales ont eu la bonne fortune d’en

tendre, le 13 janvier, M. Ernest Daudet.
Depuis cinquante ans, M. Ernest Daudet s’est fait dans 

les lettres une place considérable; journalisme politique et 
littéraire, roman, théâtre, histoire, il a touché à tout. L’Aca
démie française décerna à son Épopée des Émigrés le grand 
prix Gobert.

M Daudet collabore au Temps, au Figaro, à la Revue |des 
Deux Mondes, à la Croix. Récemment, il se fit conférencier ; 
et dans cette voie encore il ne recueillit que du succès. C’est 
ainsi que nous le vîmes aux Annales. Sa causerie nous a 
initiés à la vie familiale de la cour de Louis-Philippe. Si 
l’historien traite ouvertement Louis-Philippe d’usurpateur, 
il ne cache pas cependant la sympathie que le roi des Fran
çais, à défaut du roi de France, lui inspire. Sympathie plus 
avouée encore pour la famille du roi-citoyen, pour le duc 
d’Orléans, que la mort vint surprendre lors d’un stupide 
accident de voiture, alors qu’il se préparait avec conscience 
à son futur rôle de souverain; pour les mâles figures que 
furent Joinville, Aumale et Montpensier ; pour Clémen
tine de Saxe-Cobourg; pour la donce et artiste princesse 
Marie, qu’il évoque avec émotion ; pour Marie-Louise, 
épouse de Léopold Ier, dont nous eussions aimé, nous 
Belges, qu’il nous entretînt moins brièvement.

Puis il nous montre, dirigeant par son esprit et son cœur 
cette famille unie, celle que ses enfants appelaient « chère 
Majesté », la reine Marie-Ainélie, qui accepta sans plaisir, 
et avec certains scrupules,une couronne qui n’était pas pré-, 
vue dans sa corbeille de noces.

Conférence intéressante goûtée des vieux, qui se souve
naient, et des jeunes, qui « en avaient entendu parler par 
leurs parents ».
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M. Ernest Daudet était arrivé le 12 à Bruxelles, accom 
pagné de son fils. Il n'avait plus revu la capitale depuis 1870; 
époque où il y fut envoyé comme rédacteur militaire.

Ces messieurs ont assisté A un déjeuner offert par 
M. Engène Gilbert et auquel assistaient encore : La vicom 
tesse de Spoelberch, le comte et la comtesse van den Steen 
de Johay, JI. et Mme"  Henri Davignon, M. Cumont, etc. Ils ont 
dîné chez le comte et la comtesse t’ K int de Roodenbeke. 

X X X
Aux Annales, le 20, conférence donnée par M. Carton de 

W iart, qui a analysé Joseph Prudhomme et Henri Monnier.
Causerie intéressante et pleine de charme.

X X X
A Couvin, le capitaine Huteéeaux a fait une conférence 

très intéressante sur le Congo.
X X X

La Fancy Fair annuelle au profit d ’œuvres charitables 
aura lieu à la Grande-Harmonie les 11, 12, 13 et 14 février 

x x x  ;
M. Schoîlaert, chef du cabinet et ministre des sciences et 

des arts, vient de confier la surveillance de la Bibliothèque 
Royale à la Ronde de Nuit, boulevard Anspach, 4, tél. 11508. 

X X X
Maison Berthault, Mme Vandenbemden 

31, boulevard Bischoffsheim, 31, Bruxelles.
Rais de Cour. Hautes nouveautés pour toilettes de bal et 

de soirée. Collection unique. Exécution irréprochable, 
x x x

Splendide et vaste appartement luxueusement meublé à 
louer dans bel hôtel particulier, 20, rue de la Loi (coin  rue 
Ducale). Salon, salle à manger, deux chambres à coucher et 
cabinet de toilette, salle de bain, cuisine, mansarde. Chauf- 

ffage central et électricité. Téléphone 119.57.
x x x

Tir aux pigeons de Dilbeek.— Mercredi 18 janvier 1911.—  
Poule réglementaire. 6 pigeons (14 tireurs). MM. Agi et Xce 
(23, 25 et 27 m .), 7/7, partagent.

Prix social. 6 pigeons handicap (13 tireurs). M. 0 . Bos
quet (29 m .) et le baron de Mévius (28 m .), 7/7, partagent ; 
M Charley (25 3/4 m .), 7/9.

Pris social. 1 pigeon handicap (12 tireurs). M. Olin 
(20 m.) et le baron de Mévius (28 m .), 7/7, partagent : M. R. 
Storms (29 m .), 4/5.

Les autres poules ont été gagnées par MM. Olin, Bosquet 
et Storms.

Etaient présents : MM. Herrinann, Xce, V. Robyns de 
Schneidauer, Bivort, Charley, P. du Roy de Blicquy, Storms, 
Olin, Agi, Hem,,P. de Prelle de la Nieppe, O. Bosquet, le 
comte de Renesse, M. Verlinden et le baron de Mévius. 

X X X
Les amateurs de patinage se donnent rendez-vous au Pôle 

Nord, où les journées se succèdent, plus brillantes les unes 
que les autres : le jeudi après-midi —  jour choisi par les 
familles —  ont lieu des courses d?enfants, dont les prix sont 
de jolis jou joux. Le samedi soir, courses de jeunes gens ame
nant le ban et l'arrière-bau de nos champions. Et il faut voir 
combien sont disputés les souvenirs offerts parla  direction! 

x x x
Déplacements des abonnés de l 'Eventail :
Le baron et la baronne Fritz de W ykerslooth de Rooyen- 

stein, en Suisse.
La comtesse Fritz de Borchgrave d ’Altena, le comte et la 

comtesse Henry de Liedekerke, la comtesse Gaston de Liede- 
kerke, à Caux (Suisse).

Le comte Martinet, à Paris.
La baronne van Zuylen van Xyevelt, M. et Mme V. de 

Caritat de Peruzzis de Roosendaal, le major et Mme Fleury, 
à Nice.

Mme irène Hecht, à Wiesbaden.
M. et Mme Jacques Visschers, le comte Ferdinand de 

Lannoy, le baron Fernand de Blommaert, àCham onix.
M. Henry Reyntjens (de Ruyen), à Beaulieu-sur-Mer.
Rentrés :
A Bruxelles : Le comte et la comtesse Gaétan de Robiano, 

la marquise de Trazegnies, M1,e de Goursaraud, le comman
dant et Mme Emmanuel Crabbe, le baron Pycke de Peteghem, 
la baronne de Séjournet de Rameignies, Mme de Limelette, 
Mlle  Bert, M. van den Corput, Mme veuve Fritz Pringiers et 
sa fille.

A Anvers : Le comte et la comtesse Charles de Villermont.

A N T I Q U I T É S  C U R I O S I T É S
Meubles, tapisseries, tableaux de maîtres, 

Objets d’art et de haute curiosité.
T h e  I n t e r n a t i o n a l  A r t  G a l l e r y  

G  D U B I G K
202, rue Royale, BRUXELLES  

Téléphone 6 9 3 9  — Téléphone 6 9 3 9

L a  S É D A T I N E
est u n  re m è d e  id é a l

ne contenant
ni Antipyrine 

ni Morphine 
ni aucun produit pouvant 

nuire à  l’Estomac

Si vous souffrez de

MIGRAINE
NÉVRALGIES  

M AUX DE TÊTE
demandez ce précieux remède 

chez votre pharmacien

Au besoin : Adresser demande 
accompagnée de 50 c»'es ou 2 fr. à 
la pharmacie DEFGNÉE. square 
Marguerite, 3. à BruxeUes •

Le Sénat et la Chambre des représentants ont confié la 
surveillance du Palais de la Nation à la Ronde de Nuit,
4. boni. Anspach. (Assur. gratuite contre le vol.) T é l.11508. 

x x x
Mes passions : « Duke o f  York » et « Partout» de J. Garbaty 

sont les cigarettes préférées des fins connaisseurs.
On les trouve dans toutes les bonnes maisons.

x x x
Si vous voulez conserver la santé, la fraîcheur, la vigueur, 

preneztous les soirs, en vous couchant, un  com prim é végétal 
américain Hilson. 2 fr. 50 la boite dans toutes les pharmacies, 

x x x
Mercredi a été célébré, en grande pompe, en la collégiale 

des SS.-M ichel-et-Gudule, un service la mémoire du comte 
du Monceau, dont nous avons annoncé la mort.

Il y avait foule à l ’église et S. M. le Roi s’était fait repré
senter.

Le deuil était conduit par le comte Jean du Monceau, fils 
du défunt; le baron Hermann de W oelm ont, grand-maître 
de la maison de la R ein e; le baron Edm ond de Gailfier 
d ’Hestroy, envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire 
de S. M. le Roi, ses gendres; les barons Frédéric et Louis 
de W oelm ont, ses petits-fils.

Dans l’assistance : La baronne H. de W oelm ont, la com 
tesse Charles de Villers, la comtesse Cécile du Monceau, le 
comte et la comtesse Ferdinand du Monceau de Bergendal, 
le commandant comte du Monceau de Bergendal, le lieute
nant et la comtesse Freddy du Monceau de Bergendal, le 
lieutenant com teéïaurice du Monceau de Bergendal, le baron 
Beyens, envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire, 
ministre de la maison du R o i; le comte d ’Arschot-Schoon- 
hoven, chef de cabinet; le prince et la princesse Ernest de 
Ligne, le lieutenant-colonel aide de camp du Roi baron L. de 
Moor, la duchesse d ’Ursel, la comtesse John d ’Oultremont, 
le vicomte de Beughem de Houthem, grand-maître de la 
maison de S. A. R. Mme la Comtesse de F landre; M. Davi
gnon, ministre des affaires étrangères; le baron van der 
Elst, secrétaire général du ministère des affaires étrangères ; 
je comte d’Oultremont, le comte Aymard d ’Ursel, le vicomte 
de Spoelberch, le comte L. d'Ansem bourg, le baron et la 
baronne Maurice Snoy, le com te Em ile de Liedekerke, le 
comte de Renesse-Breidbach, le comte Raoul de Liedekerke, 
le comte Camille de Borchgrave d ’Altena, le vicomte et la 
vicomtesse Desmaisières, M. W oeste, ministre d ’Etat ; le 
comte Georges de Briey, le baron van der Bruggen, le comte 
Maurice (je Lannoy, la vicomtesse Obert de Thieusies, le 
comte Gaston de Liedekerke, M. de Bassompierre, le notaire 
M orren .le  comte Guillaume de Lichtervelde, le baron F. de 
Macar, le comte de Villegas de Saint-Pierre, le baron et la 
baronne Snoy d ’Oppuers, M. Edmond Carton de W iart, 
M. Albert' Mesdach de ter Iviele, le comte Théodore de 
Renesse, le baron et la baronne A. de Royer de Dour, le 
comte Philippe de Renesse, le vicomte et la vicomtesse Ad. 
de Spoelberch, le baron et la baronne Ch. de Fierlant- 
Dormer, le commandant baron Goffinet, le lieutenant che
valier Carlos de Selliers de Moranville, le baronE.deGaifiier 
d ’Hestroy, le baron F. d ’Huart, le marquis Imperiali, le 
vicomte Albert de Jonghe, le com te Robert de la Barre 
d'Erquelinnes, le baron de W olff de Moorsel, le baron de 
Molembaix, le baron M. Pecsteen, le comte André de 
Robiano, z^e com te E. van der Straten-Ponthoz, le baron 
Max Pycjte de Peteghem, etc.

Armes du comte du Monceau : Ecartelé au 1 et 4 d’azur 
à l ’épée d ’or en pal, le premier quartier du franc quartier 
des comtes militaires de l ’empire ; au 2 et 3 d ’or à la bande 
de sable chargée de trois canaris d ’or ; sur le tout un écusson 
de gueules à trois roses d ’argent. Supports : deux lions d ’o f, 
armés etlam passés de gueules, tenant chacun une bannière 
armoriéet'à  dextre de gueules au lion  couronné d ’or, tenant 
dans la patte dextre une épée haute et dans la patte senestre 
une bannière d ’azur chargée de la lettre L d ’or. La devise 
est ; Pretium laborum.

Couronne de com te belge.
x x x

On annonce le décès de M. Delrue, mort en son château 
de Saint-Pierre, par Levroux (Indre), à l ’âge de quatre-vingt- 
six ans.

Cette mort met en deuil : Mme Delrue, sa veuve; M. 
Georges Delrue, son fils; M. Jules de Borchgrave et Mme, née 
Delrue, son gendre et sa fille; M. Robert de Borchgrave, 
et Mme, née baronne Sloet d ’Oldruitenborgh; le conseiller de 
légation de Belgique à Rom e et Mme Roger de Borchgrave, 
M. et Mme de Crayencour, etc.

x x x
A Cologne vient de m ourir un  des hommes les plus riches 

de l’Allemagne, le conseiller de com m ercePuricelli.
La fortune du défunt est estimée à deux cent cinquante 

m illions de francs. Le fils unique du défunt ayant péri, il y 
a une quinzaine d ’années, dans un accident, les héritiers 
sont le baron de Schorlem er-Puricelli, ministre de l ’agri
culture de Prusse, et le docteur K irsch-Puricelli.

■v A A

A la Religieuse : Modes pour deuil et dem i-deuil. Chaus
sée d ’Ixelles, 49. Téléphone 8278.

x x x
On a repris la vie mouvementée des théâtres, et le res

taurant du Helder, dont Arths a  fait la maison de bon ton 
par excellence, voit s’affirmer la vogue de ses dîners à ce 
point qu ’ il est toujours prudent de retenir ses places, 

x x x
Exposition remarquable. —  Pour leur « Grande mise en 

vente de blanc », les Grands Magasins Leonhard Tietz, société 
anonyme, Bruxelles, rue Neuve, ont fait construire dans 
leur vaste hall un magnifique pavillon gothique, flanqué de 
colonnades du même style. Le tout est couvert d’environ
50,000 mouchoirs de poche ; l’éclairage, qui est un chef- 
d’œuvre, com prend 8,000 petites lampes électriques. L’en
semble offre un aspect féerique et mérite d’être visité par 
tout le m onde; jamais une exposition aussi grandiose n'a été 
vue dans notre capitale. Jamais non plus une telle quantité 
d ’articles de blanc n ’a été réunie sous u n  même toit.

X X X
C’est avec plaisir que nous engageons nos lectrices à 

faire visite à la Maison THIRIAR, 62, rue de l’Enseigne
ment, avant de faire leurs achats en corsets, lingeries et 
jupons.

X X X
D’Anvers :
Dans quelques jou rs anra lieu le mariage de Mlle Marie 

Hautermann, fille de M. Henri Hautermann et de Mm«, née 
de Naeyer, avec M. Prosper Beeckman, d ’Alost, fils de 
M. Jacques Beeckman et de Mra», née de Beule.

Sont annoncées les fiançailles de M. Frédéric Good, fils de 
M. Henri Good et de Mme, née Engels, avec Mlle  Anita W er- 
ner, fille de feu M. Fritz W erner et de feu Mme, née Marsily, 
et petite-fille de M. et Mme W illiam  M arsily-Kreglinger.

( j T . **' "VSrvu*»
Le 18 février sera célébré le mariage de MllB Marguerite 

Sohr, fille de M. Jules Sohr et de Mme, née Simon de T ou - 
tloye, avec le docteur Hans Strakosch, de Bonn, fils de feu 
M. Alexandre Strakosch et de Mme, née G*îtzel.

À cette occasion M.et Mme Sohr donnerontun grand dîner.

On annonce les fiançailles de Mlle  Carmencita de G on
zalez, fille du consul général de Colom bie en Belgique et de 
Mme de Gonzalez, née de Estevez, avec M. Carlos.de San
tiago, attaché à la légation de l ’Uruguav à Londres.

Le mariage sera probablem ent célébré en ju illet prochain 
à Bruxelles.

Au Théâtre Royal, à la première du Clown, deux 
actes de V ictor Capoul, musique de M. de Cam ondo, 
nous avons noté la présence de : Mme L. Osterrieth, M. et 
M m e  d e  Souza Machado, M. et Mme Arm and Grisar, 
Mlle  David, M. et Mme Ricardo Massera, le consul géné
ral d ’Angleterre et lady Hertslet, M. et Mme Ernst Eiffe, 
M .etM mcR ôhIsen ,Mme veuve Ranscelot, Mme E. Lagermark, 
Mme Georges W illem s, l ’avocat et Mme Eugène Claes, M. et 
Mme G. van Doesselaere, M. et Mme Robert Vrancken, le d oc
teur et Mm.® Ed. W aersegers, le baron van Haeften, Mme 
Meeûs, de Merxem; Mme et Mlle  Fl. Burton, M. Jacques Har- 
tog, M1?® Jean De Vos, M. et Mme'® Paul Gustin, l’échevin et 
Mme Albrecht, le docteur de Gueldre, M. et Mme Hassler, M. 
Paul Elsen, M. et Mme A . Caris, Mmn Clément P illoy , Mlle  
Simone Pilloy, l ’avocat et Mme Louis van Calster, Mme Em ile 
van de Vorst, M. et Mme H. Stoffels, M. et Mme Arthur van 
den W ouw er, M .etM "1® Ed. Marchai, Mme et Mlle  J. Coppens, 
M. et Mme F. Hompus, Mme et Mlle  H. Rieth, le baron Alfred 
Osy, Mme veuve Joostens, Mme V. Havenith, M. et Mme H. 
Engels. M. et Mme J.-F ; V ogel, M. et Mme Garl Strecker, le 
notaire F iocco, M. et Mme Olivier Fabry, M. et Mme Paul 
Gustin, M. et Mm'E .  de Baer. Mme Ernest Van Dyck, Mlle 
Ysolde Van Dyck, le major Fecher, Mme J. D ineur, etc.

Rem arqué, aux Variétés, le soir de la première d e l ’Ombre, 
d ’Auguste Monet :

Le consul général de France et Mme F. Crozier. M. et 
Mme Ernst Eiffe, M. et Mme H. Engels, Mme Tuck-Sher- 
man, M. et Mme H erkens-Krug, l ’avocat G. Vaes, M. et Mme 
Henri Fester, M. et Mme Daniel Steinm ann, l ’avoué R olin  et 
Mlle * R olin , M. et Mme F. R einem und, M. et Mme Clément 
P illoy, Mlle  Sim one P illoy, M. et Mmr M. Huffm ann, M. et 
Mme a . Hurbain, M. et Mra« G. Schaak de Brockdorff, Mlle 
Marsily, M. et Mme H. Albert de Bary, M. et Mme L. de Jong, 
M.et Mme Léon Peters, M. et Mme Jos. Bastin-M ortelmans, 
M. et Mme Oboussier-Fester, M. et Mme J. Landy, Mme Léon 
van derM eerscb, M. et Mme V. Meer, Mm« veuve Frère. Mme 
Quevauxvillers, M. et Mm« Grisar-Scotte, M. et Mme A . P e- 
tersen, M. et Mlle Landoy, M. et Mme Ern. van Bonwel, M. et 
Mme j j ax Landau. M. et Mme H. Thom pson, M. et MmeOtto 
Lührman, etc.

Dimanche dernier, le notaire et Mme Edm ond Batkin ont 
donné un grand dîner, dont les convives étaient : Le d oc
teur et Mme Mùeller, de Bruxelles ; le docteur et Mme Tacke, 
de Bruxelles ; M. et Mm« Pavoux, de Bruxelles ; le docteur 
Nicolas M iielleret Mme, née Pavoux, de Bruxelles : le notaire 
et Mme Van de Velde, M. et Mme Camille i’ elgrims, M. Clé
ment Bovie, MM. Maurice et Joseph Pelgrims, Mlle  A lber- 
tine Naeltjens, etc.

M. et Mme Max Grisar ont donné, m ercreîli, un très beau 
dîner par petites tables. Ils avaient invité : M. et Mme Ernest 
Van Dyck et Mlle Ysolde Van Dyck, M. et Mme Ernest Van 
der Linden, Mme Alexis Mois, le comte et là comtesse Ghis- 
lain de Maigret, Mme Ernest Grisar, M. et Mme Alphonse de 
Montigny, Mlle * Angèle van den Abeele et Betty David, M. et 
Mme Maurice Ortmans, M. et Mme Crozier, Mlle  D ecorrie, le 
général Heimburger, Mlle  Suzanne Gevers, M. et Mme Gus
tave Grisar, M. Auguste Fiévé, le docteur de Keersmaecker, 
MM. Georges Caroly, Henri Grisar, Dulait (de Charleroi), 
A lex de Crane, Clément Bovie, Anatole De Cock, Charles et 
Edmond Pecher, Kurt Rieth, etc.

M. et Mme Léon Le Blon donneront un souper dansant, 
le mardi 31 janvier, dans leur bel hôtel du boulevard Léopold.

M. et Mme Frédéric Gerling ont envoyé des invitations 
pour un souper dansant qu ’ ils donneront le samedi 18 fé 
vrier.

M. et Mme Victor Maquinay donneront un grand dîner 
dansant le mardi 7 février.

M. et Mme Marcel Ullens de Schooten donneront un grand 
dîner le 7 février.

Mme Ernest Grisar a lancé des invitations à un dîner qu ’elle 
donnera le jeudi 9 février prochain.

M. et M®1® Ernest Lagermark donneront un grand dîner, 
le samedi I l  février, à l ’occasion des fiançailles de leur fille 
avec M. Gaston Schul.

Mme Arthur Bosschaert de Bouvel donnera deux dîners, 
les 8 et 13 février.

M. et Mme Keusters donneront un grand dîner le dim anche 
12 février.

Le baron et la baronne Joseph Osy de Zegwaart ont lancé 
les invitations pour les deux dîners qu ’ ils donneront les 15 
e t lô  février.

M. et Mme Léonce Groetaers ont invité à un dîner qu ’ ils 
donneront le jeudi 16 février.

M. et Mme Clément de Crane donneront un grand dîner 
le 20 février.

Mlle  Mois recevra à dîner les 19 et 23 février.

Vendredi ont eu lieu les funérailles de M. Joli.-Daniel 
Fuhrmann, décédé subitement, dans la nuit du 16 au 17 de 
ce mois, à l ’âge de soixante-douze ans. On avait fêté par un 
grand banquet, le 7 janvier, le cinquantenaire de la fonda
tion de sa maison de com merce.

Cette mort met en deuil ses enfants et beaux-enfants : 
M. et Mme Erckens (d ’Aix-la-Chapelle), M. et Mme Henry 
Fuhrmann, M. et Mme Scheller (de Leipzig), M. et Mme 
Richard Fuhrmann, M. et Mme Hardt (de Eupen), M. et Mme 
Carlito G. Grisar; son frère et sa belle-sœur, M. et Mme Peter 
Fuhrmann.

x x x

AUTOS

Si
Voyez nos dernières créations 

au SALON DE L’AUTOMOBILE 
DE BRUXELLES du 14 au 25 jan
vier.

H y p e rtry e h o se  : P o ils  su p erflu s
Suppression radicale par l'épilation é'eetrique 

ESTHÉTIQUE FÉM ININE
Traitement rationel de l'embonpoint,obésité,double menton, 

bajoues, verrues, taches de vin, etc.
I N S T I T U T  D ' E L E C T R O T H E R A P I E
Bruxelles (?are du Nord) 3 1 , rue de Malines

Emplâtre
l iq u id e , im p erm éab le ,|  

a n tis e p t iq u e  
e t  asep tiq u e

Remplace le Taffetas d’Angleterre I
C ic a trise  les c o u p u re s , les égratignures, lesl 

e n v ie s , les g e rç u re s  des lè v re s  e t des mains, lesI 
b rû lu re s , les am p o u les  ; sou lage instantanément! 
les  e n g e lu re s , les o re ille s  gelées, les morsures) 
d ’insectes, les a m p o u le s  a u x  pieds, les callo | 
si tés, e tc.

L ’Idéal pour toutes les Ptessuresl
H i e n  c l©  c o m m u n  a v e c  l e  c o llo » l io n |  

R é s i s l e  à  l ’ e a u

p R |^   ̂ M o d è le  de p oche  . . . f r .  0.75
j . M et*/ o i/ iw  , M o d è le  de fa m il le .  . . i-5ü|du N E W -S K IN  / ,  un

( L e  f la c o n  de 6 0  g r .  . . -■ 3.0U

L ’emplâtre l ip id e  N E W ~ S K W

est en vente dans lotîtes tes P t a c i t s  I l p f
N O M B R E U S E S  A T T E S T A T IO N S  

DU CORPS MÉDICAL

L A  C H  E V E L U R E

H



L’heure charmante du thé est fêtée avec élégance au 
Grand Restaurant de la Monnaie, où se retrouvent chaque 
jour nombre de personnes qui avaient pris l ’ habitude de se 
réunir au Chien Vert. Les tables sont coquettement parées 
et fleuries, le service est parfait et un orchestre délicieux 
contribue à l ’agrément de ces réunions mondaines.

X X X
N’oubliez pas que la maison principale de la photogra

phie Ferd. Buyle est installée 48a, boulevard Botanique (p18 
de Schaerbeek). Succursale à Anvers, 129, place de Meir.

X X X
De Liége :
Samedi dernier. M. Paul Van Hoegaerden-Braconier 

offrait à l’élite de la société liégeoise sa première soirée 
dansante de cet hiver.

L’aimable amphitryon et sa gracieuse fille recevaient leurs 
invités dans leur nouvelle salle des fêtes, du plus pur 
Louis XVI, qui fit l ’admiration de tous : un cadre tout à 
fait digne des suprêmes élégances qui s’y trouvaientréunies.

Un entraînant cotillon vert et blanc, conduit avec maî
trise par Mlle  Van Hoegaerden et son frère, M. Jacques Van 
Hoegaerden. a clôturé cette brillante soirée, qui laissera le 
plus agréable souvenir à ceux qui ont eu la bonne fortune 
d’y assister.

Noté à cette soirée, au hasard du crayon : M. et 51m8 
Maurice Braconier, M., Mra“ et Mlle  Pirlot-Schmidt, M. et 
Mme Jacques Van Hoegaerden. M., Mme et Mlle  Biar, Mme 
et Mlle  de Neuville, M:, M m e et Mlle  Lamarche, M., 
5Im8 et Mlle Gernaert-Pirlot, M., M,na et Mlle  Desoer, 
XImo et Mlle  de Mathelin, Mlle de Longrée M., Mme et Mlle 
Pirmez, le chevalier, Mme et Mlle de Mélotte, M., Mme et Mlle 
Gustave Lamarche, i l .  et Mme de Sauvage-Vercour, M. et 
Mlle  van den Peereboom, M., 'Mme et i l 118 Chainaye, MM. 
Charles Braconier, Erard de Géradon, le chevalier Raymond 
de Longrée, M. Jacques Trasenster, le sous-lieutenant Be- 
linne, M. W illiam  Grisar, le baron Georges Forgeur, MM. 
Albert Biar, Emile Dupont, le chevalier Marcel de Sauvage, 
M. Henri Laloux, le chevalier Adolphe de Spirlet, le baron 
Gustave d’Otreppe de Bouvette, MM. Robert Pirmez, Hya
cinthe Pirmez, Jean Lamarche, le baron Robert de Rossius 
d’ Huinain, M. Guillaume Naveau, le baron Gontran de 
ltosen, MM. Paul van Zuylen, Fernand W ilm art, Charles 
Delloye, Jean W ilm art, le baron Robertde Cartier d ’Yve, etc.

Très jolie fête dansante, le 16 janvier, chez M. et Mme 
Pirmez-de Looz.

Y assistaient : M. et Mlle van Hoegaerden-Braconier, Mme 
et Mlle de Terwangne, M., Mme et Mlle  Lamarche-Braconier, 
Mme et Mlle Lamarche-Spruydt, Mme et Mlles de Ponthière, 
Mme et Mlle de Biolley, Mme et Mlle  de Radiguès de Chenne- 
vière, Mme et Mlles P irlot-ilinette, M., Mme et Mlle  Pirlot- 
Schmidt, Mme et Mlle  de Mélotte, la douairière et Mlle  Mon- 
cheur de Rieudotte, la douairière et M lle de Sauvage-Ver
cour, Mme et Mlle  Schaetzen-van Brienen, la baronne 
et Mlle  de W aha-B aillonville, Mme et Mlle de Neuville, 
Mme et Mlle  Leirens-Orban de Xivry, Mme et Mlle  Simo- 
nis, Mme et Mlle  de Mathelin, M., Mme et Ml*8 Gernaert, 
Mmt et Mlle  Orban de X ivry, la baronne Louise de Car
tier d’ Yve, M1’8 Irène Pirmez, MM. Maurice Neys, Robert 
de Lalieux de la R ocq, Jean et Charles Braconier, Dodé- 
mont, Jean de Ponthière, Paul Barbou de Roosteren, 
Armand de Pierpont, Jean et Frantz de Savoie, le baron J. 
deBonhoine, MM. Hyacinthe Pirmez, Henry Delattre, Henry 
et Jean Orban de Xivry, Henry et Georges Laloiix, Adolphe 
Delvaux de Fenffe, le baron Louis de Chestret de Haneffe, 
MM. Charles-Albert de Harenne, Jean, Fernand et Pierre 
Wilmart, le chevalier Louis Schaetzen, MM. Carlos de Radi
guès de Chennevière, François Fabri, Raoul de Terwangne, 
J. van de Peereboom, Albert, Fernand, Jean et Fredo 
Lamarche, le baron Robert de Cartier d’Yve, MM. Jules 
Frésart, Etienne de La Haye.

Le cotillon était dirigé par MM. Robert Pirmez et Georges 
Laloux.

Remarqué cette semaine au patinage à roulettes : Mme et 
Mlle Regout, la douairière et Mlle  de Spirlet, Mme et Mlle Or- 
ban-Viot, Mme Jansens, Mme et Mlle  Thuriaux, Mme et Mlle 
Habets-Poulet, Mme et Mlle Orban-Nagelmackers, Mme et Mlle  
Henrard, Mlle  Petit de Thozée, Mme0 et Mlle  Ghilain, Mme et 
Mites Delsaux, Mme Orban-Bourgeois, M1,e Bourgeois, M1I<J 
Dupont-Bihet, Mme et Mlle  Collard, Mme et M1|8S Frésart, Mme 
Falloise, Mme Relecoin, Mlle  Gillard, la baronne de Cartier 
d’Ÿve et sa fille, Mme et Mlle  Palante, Mme Dupont, Mme 
et Mlle Habets-Dupont, M. et Mme Fraipont, M1Ies Belfroid, 
Mlle  Lemor, Mme et Mlle Thiry, la baronne de Menten, Mme 
et Mlle  Body, Mme et Mlle Fouré, Mme et Mlle  Biar, la 
baronne Sloet d ’Oldruitenborgh et sa fille, MM. Dumou
lin, Meyers, le chevalier Jules de Spirlet, le capitaine Po- 
lich, le chevalier Emile de Spirlet, MM. Delsaux, Forgeur, 
Biar, Stouls, Ghilain, J. Mouton, Anciaux, Frenay, Bocar, 
Muller, le baron de Cartier d ’Yve, MM. Dieudonné, Schol- 
bert, Rasquinet, Hubays, de Lannoy, Merghelynck, Grégoire, 
Springuel,Grange, de Sauvage, de Terwangne, Gillard, Frai- 
pont, etc.

Il y avait foule, m ercredi, en l ’église Sainte-Croix, où l'on 
célébrait un service solennel à la mémoire du regretté baron 
Raphaël de Selys-Longchamps. Les obsèques avaient eu lieu 
dans l'intimité.

Danslo choeur avaient pris place : La baronne Raphaël de 
Selys-Longchamps, le baron Edmond de Selys-Longchamps, 
le baron et la baronne Maurice de Selys-Longchamps, le 
baron et la baronne Raym ond de Selys-Longchamps, le 
baron et la baronne Georges de Potestade W alelfe, le baron 
et la baronne Adalbert de Rosen, la baronne Hélène de 
Selys-Longchamps, le comte de Brigode-Kemlandt, le baron 
et la baronne W alter de Selys-Longchamps, le comte Lalle- 
mant de Lévignen, la comtesse Léon de Borchgrave d’Altena, 
la baronne de Goër de Herve, la baronne de W aha-Baillon
ville, le baron et la baronne de Gailfier d'Hestroy.

Noté encore au hasard : Le baron et la baronne Robert de 
Selys Fanson, le baron Michel de Selys-Fanson, le baron, la 
baronne et Mlle  de Villenfagne de Vogelsanck, le baron et la 
baronne Edgard de Rosen, le baron Jean de Rosen, le baron 
de Menten de Horne, le chevalier Léon Moreau de Billaing, 
Mme de Wautier, le chevalier Powis de  Tenbosche, le baron 
et la baronne Paulo de Moll’arts, le baron Louis de Moffarts, 
la baronne Louis de W aha-Baillonville, Mme Louis de Radi
guès de Chennevière, le chevalier Oscar de Mélotte, M. et 
Mme Georges Carlier, M. et Mme de Pierpont, la baronne de 
Itadzitzky d’Ostrowyck, le baron et la baronne Charles de 
Radzitzky d’Ostrowyck, le baron et la baronne Albert de 
Bonhome, M. et Mme Schoenm ackers, M. et Mme Maurice de 
Géradon, M. et Mme de Lame, la douairière M oncheur de 
Rieudotte, M. W illiam  de W autier, Mme Braconier, le che
valier et Mme Ludovic de Lamine, le chevalier et Mme Henry 
de Lamine, le baron et la baronne Raoul de Macar, la 
baronne Etienne de Macar, le comte d ’Oultremont, le baron 
R. Lamberts-Cortenbach, M. de Radiguès de Chennevière, 
la baronne Alfred du Pont d ’Ahérée, le baron et la baronne 
d’Otreppe de Bouvette, la baronne Sophie de Vivario de 
Romzée, la baronne de Lamberts-Cortenbach, le comte de 
Pinto, le chevalier Arthur de Donnéa de Hamoir, la douai
rière de Spirlet, M. et Mme Everard-de Harenne, M. et Mme 
Mathieu Minette, Mme de Matthys, le comte de Meeûs, M. de 
Corswarem, le baron d’Huart, M. et Mme W ielem ans, le 
gouverneur de la province et Mme Delvaux de Fenffe, le 
comte et la comtesse Léon de Marotte de Montigny, M. et

Mme Karl Chaudoir, Mme Robert Mergbelyck. M. et Mme 
de Lhonneux, le chevalier et Mme de ldarlez de Denlin, le 
comte d ’Annoville, M. Paul van Hoegarden, 51. et Mme 
Joseph van Zuylen, 51. et Mme de Paul de Barchifontaine, 
le chevalier R. de Longrée, M. P. de Géradon, le baron de 
Cartier d'Yve, M. et Mme Richard Lamarche, le chevalier et 
Mme Léon de Tfieux de Monjardin, un groupe d ’olficiers du 
1er régiment de guides, M. Théodore Pety de Thozée, 
M. Paul van Zuylen, le chevalier et Mme de Grady de la Neu
ville, M. et 5Im8 W ilm art, M. t'Kint de Roodenbeke, M. de 
Bernard de Fauconval, la douairière de Sauvage-Vercour, 
le chevalier et Mme Maurice de Laminne, M. Palmers, le 
baron de la Rousselière-Clouard, M. Van Scherpenzeel- 
Thym , le chevalier et Mme V. de Spirlet, le chevalier Jules 
de Spirlet, le baron et la baronne Forgeur, le baron Georges 
Forgeur, les barons Karl et Etienne de Moffarts, le baron 
W illiam  de Crassier, M. et Mme de Terwangne, la baronne 
de Villenfagne de Sorinnes, Mme Paul d ’Andrim ont, M. et 
5Im8 Henry d ’ Andrimont, le baron Paul d e  Chestret de 
Haneffe, le comte de Looz, M. Jean de Biolley, 51m8de Creeft, 
M. et Mme Frésart, 5Imo de Grand Ry, M. Pierre de Grand 
Ry. MM. Paul Barbou de Roosteren, André Schoemackers, 
51. et Mmode Fortemps de Loneux, M.et Mmode Fabribeckers 
de Cortil et Grâce, le baron et la baronne W illiam  del Mar- 
mol, M. et Mmt de Modave de Masogne, M. et Mme Ernest 
Nagelmackers, le baron et la baronne de Pitteurs de Buttin- 
gen, M. et Mme du Puits du Pont de Sains, etc.

Cette mort met en deuil : La baronne de Selys-Lonehamps, 
le baron de Selys-Longchamps, le baron et la baronne 
Georges de Potestâ' de W aleffe, le baron et la baronne 51au- 
rice de Selys-Longchamps, le baron Raymond de Selys-Long
champs, lieutenant au 1er régiment de guides, et la baronne 
Raymond de Selys-Longchamps, le baron et la baronne 
Adalbert de Rosen, la baronne Hélène de Selys-Longchamps, 
les baronnes Marie, A lice et Geneviève de Potesta de W a
leffe, le baron Michel de Selys-Longchamps et la baronne 
Nadine de Selys-Longchamps, le baron François de Selys- 
Longchamps et la baronne 5Ionique de Selys-Longchamps, 
le baron Pierre de Rosen et la baronne Simone de Rosen, le 
baron W alther de Selys-Longchamps, sénateur, et la baronne 
W alther de Selys-Longchamps, le comte du Brigode-Hem - 
landt, le comte de Lallemant de Leviguan, le baron et la 
baronne de Gaiflier d ’Hestroy et leurs enfants, le baron et la 
baronne Marc de Selys-Longchamps et leur fille, les barons 
Hector, Edgard et Roger de Selys -Longchamps, la baronne 
Rachel de Selys-Longchamps, la baronne douairière V ictor 
de W aha de Baillonville, la comtesse douairière Léon de 
Borchgrave d’Altena, la baronne douairière de Goës de 
Herve, la vicomtesse douairière des Courtils, le marquis de 
Valanglart.

X X X
Rien de plus confortable que les sauts de lit en soie de 

Chine ouatée de la Maison Verleysen-Nyssens (A la Porte 
chinoise), 136, rue Royale.

x x x
La Violette Charley, parfum mondain, très apprécié par 

l’aristocratie et le monde élégant, se vend, 145, avenue 
Louise, au prix de 5, 6.50 et 10 francs.

x x x
De Louvain :
Samedi dernier a eu lieu, au foyer du Théâtre, le bal 

annuel offert par quelques familles notables de la ville, parmi 
lesquelles M. et Mme Colette, M. et 51mo van den Eynde, 
M. Fasbinder, M. et Mme Louis Janssens, 5Ime de Kuyper, 
51. et 51m8 Nève, 5Ime Nothomb.

Recevaient avec leurs parents : 5Ille Collette, 51n° van den 
Eynde, 51Ue3 Fasbinder, 5I1,8S Janssens, 51lle de Kuyper, 
jjlies Nève. 5I1’8 Nothomb.

Parmi les personnes assistant à cette soirée : 51. R oe- 
lants et sa fille, 51. et 51mo Chômé-La Roque et leurs filles, 
51Ile Roland, 51. et 5Ï“ e Rousseaux et leur fille, 51llc Liénart, 
51. et Mme 51issotten et leur fille, 51m8 Serruys e t  sa fille, 
51lle Legrand, 51M. Edmond Am elot, Arm and Bauchau, 
Léon van Biervliet, François Bastin, Jules van Bastelaer, 
Boddart, le lieutenant Armand van Brussel, 5151. Edouard 
de Cock, Fernand .Casier, Fernand Calewaert, Carlo Claes 
d ’Eckenteel, E. Alvarez Caldéron, Pierre van den Eynde, 
Tito et 5Iario Gonzales di l'aidés, André van Hal, Emile Her- 
man, Christian Janssens, W erner Koelman, Henri Liénart, 
51aurice van Loo, Paul et Henri 5Ioens, Jean 5Ianderbach, 
Ferdinand Nève, 51arcel Nothomb, John et Gauthier Port
ulans,' Amaury de Potter de ten Broeck, Thadée de P io - 
trowski, le chevalier Georges de Patoul, 5151. Georges Rous
seaux, Edmond et Raoul de Ryckm an, André Roland, Pierre 
et André du Ry-van Ravensteyn, Paul de Rest, J.-J. de 
Smet, Auguste Serruys, le chevalier Schellekens, MM. Marc 
Spaey, Paul de W ilde, André W auters de Besterfeld, le 
baron Etienne Orban de Xivry, M51. Franz Dupont, Adolphe 
Delfosse, Jean van der Haert, etc.

Vers m inuit, souper animé par petites tables, suivi d ’un 
jo li cotillon très animé et fort bien dirigé par 5I1'8 Germaine 
de Kuyper et son cousin, 51. Edmond de Ryckm an.

x x x
De Namur :
51. et Mme Fernand del 5Iarmol donnaient lundi, dans leur 

somptueuxhôtel de la rue Grandgagnage, un ravissant dîner 
dansant.

Remarqué autour des tables et ensuite dans les salons où 
l ’on valsait : 51. et 5Ime Alfred de Zualart et leur fille 
Mme André de Pierpont et sa fille, 51me Edmond de Pierpont 
et sa fille, 51., Mme et Mlles Thibaut, le procureur du Roi 
51m8 Capelle et leur fille, 51. et 51me Visart de Bocarmé et 
leur fille, 51m8 W asseige et ses filles, 51. et 51Œ8 51ichottede 
W elle  et leurs filles, la baronne Cartuyvels de Collart et ses 
filles, Mlle  Berthe de Sauvage, le général et Mme de W itte et 
leurs filles, le comte et la comtesse de Gourcy-Serainchamps, 
le lieutenant général Partoes, 5I1Ib 51arie-Louise del 5Iarmol.

5151. Laurent et Eugène del 51armoI, les chevaliers Marcel 
et Raoul de Sauvage, 51. Jean de Dorlodot, le chevalier 
Raymond de Longrée, 51M. Erard et Pierre de Géradon, Paul 
Eggermont, Pierre de Grandry, le baron Gustave de Fontbaré 
de Fumai, le baron de Jamblinne de 5Ieux, le sous-lieutenant 
d ’Orjo de 51archovelette, le comte Emmanuel de Pinto, le 
baron Sadoine, le baron Raymond d ’Huart, 5151. Bosquet, 
Bribosia, A . et J., Wasseige, Drion, le sous-lientenant 
Bertrand, M. Albert Pirmez, le baron d ’Otreppe de Bouvette, 
5151. 5Iaurice de Raymond, Frantz de Collombs, le baron 
Edgard de Cartier d’Yve, le chevalier Ed. de Selliers de 
51oranville, 5151. André Thibaut, René Visart de Bocarmé, 
Bosquet, le baron Alexandre d ’Ardembourg de Gibiecq, 
M. W illy  Van de W alle.

Un cotillon, dirigé par 51. Frantz de Collombs, a clôturé la 
soirée.

x x x
De Charleroi :
Samedi a eu lieu la fête annuelle —  par invitations — du 

corps des chasseurs à pied de la garde civique. Le comité 
de la fête était composé de 5151. Franz Parent, président.

Georges Fauconnier, Jules Grégoire, Oscar Deulin, Jean 
Quinet, 5Iaurico Robbe, 51. Locus et A. Roland.

L’ exécution irréprochable d’un programme bien composé, 
par la fanfare du corps des chasseurs, sous la direction de 
51. Vinet, a été fort applaudie.

L’ interprétation de Miquelte et sa mère, par la troupe per
manente du théâtre de l’Eden, a été couronnée du succès le 
plus complet.

Parmi l ’assistance nombreuse et choisie : 51. et 5Im8 La- 
canne, 51118 et 51. Lacanne, 51. et 5Imc A. Laviolette, 51. et 
Mlle N. Lambert. 51. et 5I11'8 V. Cornil, 51. et 51m8 Regniers- 
Goflin, 51. et 51m8 Paul Dorzée, 51. et 51mo Dewerdt, 511'8 et 
51. Dewerdt, 51. Paul Parent, 5Imo et 51118 de W alkiers, le 
commandant R. de Fontaine, le colonel Piérard, les com 
mandants Dewandrc et Goflin. 51. et 5I“18 G. 5Iahaux, 51. et 
51m8 V. 51enne, Mme Charlier-Soupart, 51118 Charlier, M Ch. 
Deltiieulle, 51mo et 51118 Collin, 51. R. Astruc, 51mo et 5Ill« 
Canquelain, 51. R. de Gueldre, 5Imc et 51Ucs Philippart, 5151. 
U. Deulin, A. Camberlain, 51. et 51n‘8 F. Quinet, 51. et 5Im8 
Feldmann, 5151. F. Rousseau, Coppé, le capitaine et 51m8 
Borlée, le capitaine Touret, le lieutenant et 5Ime Gilles, les 
lieutenants Bost et 5Iagonett ■, 51m8 et 51118 Grégoire, 51. et 
51m0 F. Schiffelers, 51. et 51ll8S Regniers, 51. N. Goflin, 51. et 

Pirront, 51. et 5Imo J. Coppé, 5Ime et 51lle Verlioeven, 
51. G. Bufqnin des Essarts, etc.

x x x
De51arilles (Brabant) :
Une brillante réception a été donnée, le dimanche 15 jan

vier, chez 51. Germeau.
Cette fête, très réussie et pleine d ’entrain, réunissait tous 

les châtelains des environs, ainsi que quelques personnalités 
de la capitale.

Remarqué : La douairièro de Saint-Hubert, 5Imo Pirard 
de Chentinnes, Mme du Pont du M oulin, le bourgmestre 
Noël deThorem bais-Saint-Trond; 51mo 5Iarissal, 51m8.Tilkin, 
le notaire Gallez, bourgmestre de Jauche ; la douairière 
Félix de Bert, M .et 51m8 T h iry ,le  bourgmestre d ’Orp et 51188 
Georges de Saint-Hubert, 51. Van Goidsenhoven, 51. Nihoul, 
d eT ou rin n es; 51. Jules Baucké, 51. Edouard de Saint-Hu
bert, l’avocat E. Gallez.

x x x
De Paris :
Le samedi 14 janvier, a été béni, en l ’église: Saint- 

Philippe du Roule, le mariage de 51lle de La Sayette, fille 
du comte de La Sayette et de la comtesse, née d’ Andigné,
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avec M René van der Elst, secrétaire de légation de S. M. le
g “ " ,  n i, a ,  M. d .r  E l,, .1  de f.d  > ■ - .

: Mâsquelin.
Assistance-nombreuse et des plus elegantes
Les témoins du marié étaient : Le baron Guillaume m i- 

r nistre de Belgique, et le baron van der Elst, secrétaire géné
ral du ministère des affaires étrangères de Belgique, son 
oncle ; ceux de la mariée : Le bonite Geoffroy d Andigne et
vicomte de La Sayette, ses oncles.

La quête a été faite par M »“  van der Elst, de Galembert 
E d ’Andigné et du Doré,.accompagnées du vicomte Fortun 
de La Sayette, de MM. Hubert d ’Andigné, Henri et Emma
nuel van der Elst.

Le cortège était ainsi composé, à la sortie de eglise .
M. et 51m6 René van der Elst, M. van der . st et a 

comtesse de La Sayette, le comte de La Sayette et M 0 van ( er 
Elst le baron Guillaume, ministre de Belgique, et la com 
tesse F. de La Sayette, le comte Geoffroy d’Andigne et la 
baronne van der Elst, le baron van der Elst et la vicomtesse 
de La Sayette, le vicômte de La Sayette et la comtesse de Ga- 
lembert, le baron de Roodenbeke et la marquise de la Motte- 
Baracé, le comte François de La Sayette et la aronne 
d ’Arcy, le baron d’Arcy et la comtesse Geoffroy d Andigne, 
M. Jean de La Sayette et Mu* de la Haye, le baron Guy de 
Roodenbeke et la comtesse A. de Sabran-Pontevès, le inar 
quis de la Motte-Baracé et Mme Eugène Masquelin, le baron 
H de Roodenbeke et Mlle d’Andigné, le vicomte Louis de La 
Sayette et Mme Ablay, le comte de Sabran-Pontevès et la 
vicomtesse de Montreuil, M. Eugène Masquelin et la vicom 
tesse d ’Herbais, le comte de Quatrebarbes et M -»'Jacques 
Hollanders, M. Ablay et la vicomtesse du Doré, M. F. de la 
Haye et la comtesse du Doré, le vicomte Ch. de Montreuil et 

■ la comtesse de Castelhajac, M. Jacques Hollanders et Mlle  
Y. d’Andigné, M. G. du Doré et M11- de Montgermont, 
M. Jean de la Haye et 5I>M Dutray, M. Jean van der Elst 
et Mlle S d’ Andigné, le vicomte Fortuné de La Sayette et Mlle 

J M. van der Elst, M. Henri van der Elst et M ^«E. d ’Andigné, 
M. H. d’Andigné et Mlle  de Galembert, M. E. van der Elst et 
Mlle du Doré.

Après la cérémonie, la comtesse de La Sayette a donné 
une brillante réception au cours de laquelle on a beaucoup 
admiré la corbeille et les nombreux cadeaux offerts aux
jeunes époux :

Dans la corbeille : sautoir perles, bague rubis et brillants, 
étole et manchou zibeline et hermine, robe de velours, m o
bilier ancien, tapisserie des Gobelins.

Du comte et de la comtesse de La Sayette : pendentifs 
perles et diamants, dentelles anciennes, m obilier Louis XV, 
plats et légumiers argent ; du comte et de la comtesse Geof
froy d’Andigné : collier perles et diamants, bracelet perles 
et diamants, barettes perles ; du baron Guillaume : corbeille 
argent ; du baron et de la baronne van der Elst : plateaux 
Louis XVI argent ; du vicomte et de la vicomtesse de La 
Sayette : couteaux de table et coùteaux à dessert; de Mlle  
van der E ls t : couverts argent; d u  comte et de la comtesse 
François de LaSayette : garniture de toilette argentLonisXVI; 
du vicomte Fortuné de La Sayette : cuillères à café et à 
sucre vermeil Louis XVI ; M. Jean de La Sayette : console 
Louis XVI ancienne ; du marquis et de la marquise de la 
Motte-Baracé ; pendule ancienne Louis XVI ; de la marquise 
d’Andigné : bague saphir et diamants ; de la comtesse d’An
digné : broche perle et diamants, poire perle ; de la vicom 
tesse de Montreuil : montre et chaîne émail et diamants ; du 
comte et de la comtesse J. d’Andigné, du comte et de la 
comtesse de Laubespin*:, bague perle et émeraudes ; du vi
comte et de la vicomtesse L. de La Sayette : éventail : de 51. et 
de 51me A. de Roodenbeke : cuillères à sucre; de 51lles E ., Y ., 
et S. d ’ Andigné : huilier en argent; du marquis et de la 
marquise de Khérouanz, du comte et de la comtesse A. de 
Vogué : bague saphir, et,diamants ; de Ai106 Servan ; sac de 
voyage, nécessaire en vermeil ; du vicomte de 51ontreuil : 
éventail ancien ; du comte et de la comtesse A. de Sabran- 
Pontevès : brocs en verm eil; du comte et de la comtesse du 
Doré : théière argent, etc.

de La Sayette : Poitou : D’azur, à trois fers de lance d ’argent, 
2 et 1.

Supporte : Deux sagittaires (armes parlantes).
Branche aînée : Marquis Louis de La Sayette et marquise, 

née Elisabeth de La Rochebrochard ; —  marquise de 
LaSayette, née 51arie de Lassus, religieuse de l ’ordre des 
Petites-Soeurs des pauvres.

Branche cadette : Comte Raoul de La Sayette et comtesse, 
née d’A ndigné ; — vicomte Louis de La Sayette et vicomtesse, 
née Dulong de Rosnay.

D'And'gné : Anjou : D’argent à trois aigles de gueules au 
vol abaissé, becquées et membrées d’azur, posées 2 et 1.

Branche uinée : Marquis d’ Andigné; marquise d’Andigné, 
née de Barbentane; —  Mu* d’Andigné ; — comte d ’Andigné 
et comtesse, née Charlotte de 5Iontauban-Palikao; —  com 
tesse d’Andigné, mariée en 1862 à 5Iarie-Alexandre-Amédée 
d ’A ndigné; — comte Jean d’Andigné, fils des précédents, et 
comtesse, née de Villechaise ; —  comte Geoffroy d’Andigné 
et comtesse, née Chandon de Briailles ; —  comte 51aurice 
d’Andigné.

Branche de Beauregard : Comte René d’Andigné de Beanre- 
gard et comtesse, née de Quédon ; —  comte Charles d’Andi
gné ; —  comte Jules d ’Audigné; — comte Robert d’A ndi
gné, lieutenant au 14° hussards, et comtesse, née Le Fèvre;
—  vicomte Jean d ’Andigné et vicomtesse, née de Hauteville ;
—  comte Pierre d’Andigné.

Branche de Resteau : Comtesse d’ Andigné de Resteau, née 
de Rochechouart ; — comte d’Andigné de Resteau.

Miniaturiste M .  L .  M O R E E L S
Cours de miniature 

Atelier 17a , rue Vogler, Schaerbeek

M U S I Q U E
Concert Y saye. —  On a eu beaucoup de plaisir à enten

te Tonkünstler Orchester de 5Iunich, une phalange d ’exé
cutants extrêmement disciplinée et souple, que conduit avec 
autorité et en capellmeister qui sait ce qu’ il veut, 51. Joseph 
Lassalle.

Cette association d’ instrumentistes attentifs aux moindres 
nuances, nous a fait connaître la Quatrième symphonie de 
M.\G. 5Iahler, dont les compositions très connues et souvent 
jouées eu Autriche et eu Allemagne, sont ici totalement 
ignorées.

Cette œuvre, d’après une notice insérée au programme, 
exprime la joie d’ un père observant les jeux et les sourires de 
son enfant, tout comme la Symphonie domestique de Richard 
Strauss exprimait, en une orchestration vibrante, colorée et 
pittoresque, la vie conjugale.

M. 5Iahler demeure inférieur à l’auteur d’Elehtra, car si 
le ladgage qu’ il parle en cette occasion est volontairement 
simple, il est également banal, manque d ’ intérêt et fatigue 
l ’attention.

Pourtant l'exécution fut d ’une remarquable clarté, 51. Las
salle, que l'on sent être un admirateur de 51. 51ahler, 
s’efforçant à mettre en relief es' moindres intentions du 
compositeur. ! .

L,e,concert, qui avait commencé par.le Concerto grosso en 
ré mineur de Hændel, joué d ’une façon délicieuse, se termi-

;H> ïîü j n u  ce* ‘ ■
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nr it  par le Bon Juan de R ichard  Strauss; le Prélude et la 
Mort d'Yseult et l ’ouverture  de Tannhàuser, br il lam m ent 
enlevée et a cclam ée par un public  fort enthousiaste.

5I11» Eisa Flith, une cantatrice sans grands défauts com m e 
sans qualités notables, a chanté le L ied ,encadré dans la der
nière partie de la Symphonie et la Toute-Puissance de S ch u -  

bert.
F. L.

V v X
Bruxei- A ttractions. — Autour d hui A 3 heures, salle 

des fêtes de la Madeleine, troisième grand concert d ’hiver. 
Au programme : 5111» Fernande Moray, cantatrice, dans la 
Tosca, de Pu • ni, et l'a ir de 51i :aëla de Carmen, de Bizet; 
51. Léon V. n llout, professeur au Conservatoire, interprétera 
sur la viols d ’am our des airs anciens de 5Iartino (1770) et 
de 5Iilandre (1760); la musique du 9° régim ent de ligne 
exécutera une grande fantaisie sur l’opéra Louise,de G. Char
pentier, et les Erynnies, suite d ’orchestre de J. 51assenet. 

x x x
Samedi 28 janvier, à 8 h. 1/2, Grande-Harmonie, récital de 

piano par Mlle  Juliette W ilil, professeur au Conservatoire 
Klindivorth-Scharwenka.

X X X
La Société de 5Iusique de Tournai annonce son prochain 

concert pour le dimanche 29 janvier, à 3 h. 1/2, à la Halle 
aux Draps, Grand’Place. Il sera entièrement consacré aux 
œuvres de César Franck :

Psyché, poème symphonique pour orchestre et chœ urs; 
L'ange et l'enfant. Le mariage des roses, mélodies ; Varia
tions symphoniques pour piano et orchestre; Panis angeli- 
cus, La Procession, mélodies ; Prélude, choral et fugue pour 
piano; Rebecca, oratorio.

Solistes : 51lle Olislagers, m ezzo-soprano; 5Ille Lieven, pia
niste; iVL 51aurianne, baryton.

x x x
51“ ° veuve Lauweryns, lutherie, abonnement musical, 

rue Saint-Jean, 10; pas de succursale à Bruxelles.
x x x

L'association de Bonn, « 51aison de Beethoven », donnera, 
du 8 au 30 avril prochain, une série de festivals avec un 
orchestre de 100 musiciens et 400 choristes, sous la direction 
de 5LVI. H. Viotta, W illem  lies et Siegmund von Hausegger. 
On jouera les neuf symphonies, les cinq concertos pour 
piano, le concerto pour violon, tous les trios, tous les 
quatuors, la Missa Solemnis et Ficlelio.

x x x
Il est question en ce moment d ’une transformation du 

5Iusëe Liszt, de W eim ar, en un musée générai de musique 
allemande, et d ’acquérir pour cette fondation ainsi renou
velée les souvenirs wagnériens qui se trouvent à Eisenach, 
dans la villa Reuter.

WINCARNIS ET LA VIEILLESSE
Tout le monde aspire à la vieillesse, mais comparativement peu 

de gens y arrivent. Et même s ’ ils atteignent un âge assez avancé, 
trop souvent ils souffrent d’ infirmités qui leur ôtent la joie de 
vivre. Le corps humain est une machine très complexe, c ’est vrai; 
mais ce n’est pas autre chose qu’une machine dont les rouages 
sont mus par ce principe mystérieux que nous appelons la vie. 
Lorsque nous avons traversé la p us grande partie de l’existence 
sans trop d ’aléas, nous avons acquis une certaine expérience et 
fini par savoir “ ce qu’ il faut boire, manger et éviter” pour échap
per a la maladie et espérer ainsi une vieillesse heureuse et tran- 
quille.

La plus grande régularité en tout est absolument nécessaire 
aux vieillards. Rien n’est plus dangereux, pour l’homme actif 
arrivé à un certain âge, que de rester dans l’oisiveté physique et 
morale.

La débilité nerveuse est la forme la plus caractéristique de la 
sénilité; elle peut être admirablement combattue par un emploi 
judicieux du W IN C A R N IS , de tem: s a autre, ou mieux encore, 
comme partie intégrante de l’alimentation 1

Les composants du W IN C A R N IS  (51alt — Extrait de Viande 
— Vieux Porto) sont les mieux dosés pour relever le système ner
veux chancelant. Un verre à bordeaux 2 fois par jour préservera 
tout homme jusqu’à la plus extrême vieillesse.

E S S A Y E Z -L E  G R A T IS
Un flacon de 360 grammes et contenant 2 verres à bordeaux est en

voyé franco et gratuitement à toute personne q li nous eu fait la de
mande. (Joindre seulement O f50 pour frais d'envoi.)

Prix : G ran d  flacon. Bouteille à C.hampagne, 6  fr.
P e tit  flacon, 1/2 Bouteille à Champagne 4- fr.

X X X
Du Ménestrel ;
Nous avons annoncé la publication tonte récente de la 

symphonie en ut majeur de W agner, œuvre de jeunesse dont 
un des manuscrits resta longtemps enfoui chez le chanteur 
Tichatschek. Cet ouvrage fut exécuté pour la première fois à 
Berlin, le 31 octobre 1887, par le W agner-Verein, et eut, 
jusqu ’à la fin de 1888, un certain nombre d ’auditions en 
Allemagne, en Autriche, en France, en Suisse, en Hollande, 
en Suède, en Danemark et en Am érique. Le manuscrit fut 
ensuite conservé à Bayreuth et resta inutilisé ju squ ’à ces 
dernières années. D’après une lettre autographe de W agner, 
conservée dans les archives de la famille 5Iendelssohn, une 
des partitions originales de la symphonie aurait été donnée 
en cadeau par l ’auteur à Félix 5Iendelssohn, alors directeur 
des concerts du Gewandhaus. Si le fait est exact, il ne man
que pas de piquant, car l’aiinable com positeur du Songe 
d'une nuit d’été fut plus tard assez maltraité dans la fameuse 
brochure : Du Judaïsme dans la musique.

x x x
Un comité s ’est formé, ayant à sa ’ tête le prince Nicolas 

Esterhazi, le comte Jean Zichy et le docteur Baàn, dans le 
but de faire ériger en Hongrie un monument à Liszt, à l'oc
casion du centième anniversaire de sa naissance (22 octobre).

T R I B U N A U X
Côme d’un juoement rendu par la  cinquième chambre du

T ribunal de première instance séant a Bruxelles le
DEUX JANVIER MIL NEUF CENT ONZE.

E q cause :
Reding, directeur du théâtre royal du Parc, demandeur, 

représenté par 51° Bihin, avoué ;
Contre :

Mérindol, artiste dramatique, défenderesse, représentée 
par 51e Janssens, avoué.

LeTribunal, après délibéré, prononce le jugem ent suivant ;
Attendu que par convention verbale eu date du trente mai 

mil neuf cent neuf, la défenderesse s’est engagée envers le 
demandeur pour un terme prenant cours en octobre mil 
neuf cent neuf et se terminant fin mars mil neuf cent dix à 
remplir comme artiste dramatique « sur les théâtres qui sont 
ou seront administrés par 5f. Victor Rediug à Bruxelles ou 
ailleurs tous les rôles indistinctement qui lui seront confiés »; 
qu ’un déd,t de 3,000 francs était stipulé à charge de la partie 
qui serait en défaut de rem plir ses obligations;

Attendu qu ’au mépris de cet engagement, la demoiselle 
Mérindol resta attachée au théâtre des Capucines à Paris, 
et ne vint pas à Bruxelles, où elle avait été mandée par le 
demandeur; ce pourquoi celu i-ci, poursuivant l ’application 
de la clause pénale ci-avant rappelée, a fait assigner la 
défenderesse en payement de la somme de 3,000 francs 
prévue pour le cas d’ inexécution ;

B E A U X - A R T S
S. 51. le Roi a visité, dimanche après-midi, l ’ intéressante 

exposition organisée, à la salle de la 5fadeleine, par la 
Société centrale d ’Architecture de Belgique. Le Souverain, 
guidé par 51. Francoite, président, et M. Calleivaert, ancien 
président, a examiné très en détail les œuvres exposées, 
ayani un mot juste et aimable pour chaque artiste.

Sa Majesté a assisté ensuite à la cérém onie organisée pour 
rendre un hommage tout spécial à MM. Jaulet, L. et H. 
Blomme, Acker, Horta et Van Rysselberghe, manifestation 
de sympathie à laquelle le Roi s’est associé avec un réel 
enthousiasme, ne se retirant qu ’à i’ issue de la fête et non 
sans avoir chaudement félicité les organisateurs.

x x x
On com m unique au Monde artiste une note bien curieuse 

sur le prix des tableaux de Rubens, —  note établie d ’après 
les documents du temps récemment découverts.

5Ialgré l ’énorme succès de Rubens, les prix que le peintre 
demandait de ses productions géniales étaient des plus 
modestes. C est ainsi que son Adoration des Mages, peinte 
en 1633, lui valut 920 florins ; son Portement de Croix, du 
5Iusée de Bruxelles, 1,600 florins; La Communion de saint 
François, 750 florins. Rubens fixait souvent le prix de ses 
tableaux d’après le temps qu ’ il y con-acrait : il ne voulut 
recevoir que 75 florins du Martyre de saint Georges, peint 
pour les arbalétriers de Lierre, parce que ce travail ne lui 
demanda que cinq jours. La Descente de Croix de la Cathé
drale d ’ Anvers, ce chef-d’œuvre admirable, lui fut payé 
2,400 florins. L'Assomption lui valut 1,600 florins; La Pêche 
Miraculeuse de Notre-Dame de Malines, 1.000;’ le Saint 
Roch, 800. D’ailleurs, même à l ’époque de sa plus haute 
splendeur, Rubens n ’évaluait pas à plus de 100 florins par 
jou r l ’argent que lui rapportaient ses tableaux.

A  celui qui pourrait croire que nos rois du pinceau ne 
gagnent pas davantage aujourd’ hui, nous conseillons un 
petit tour dans les « galeries ». I l  aura tôt fait de se voir 
offrir, pour quelques centaines de louis, des toiles qui ne 
valent probablement pas celles du grand Rubens.

l a  d o u z a i n e .

E N  V E N T E  P A R T O U T .

C h a q u e  m o u c l i o i y  d o i t  p o y t e y  

c e t t e  é t i q u e t t e  d e  g a y a u t i e  : —

P R E S S É . A  C É D E R

A U T O M O B I L E  P I P E
D ern ier  m odèle 18 H P .
5, rue au Beurre (Bourse) 

BRUXELLES

Pianos

C o m m e n t  y  p a r v e n i r

Î O

L e s  t e n t u r e s  m u r a l e s  «  T E E K O  »  i m i t e n t  à  s ’ y  

m é p r e n d r e  l e s  s o i e r i e s .
E l l e s  s o n t  S O L I D E S  à  l a  l u m i è r e ,  n e  I V O I R L l b b E N T  

p a s  e t  c o n s e r v e n t  T O U J O U R S  l e u r  A . S T P E C T  S O Y E U X .

N. IL — Le T ek k o  véritable seul se fait en 8 0  cm . de largeur : il est donc facile de le reconnaître.
V A N D E É B O R G H T  F R È R E S  

52-54, rue de l ’ E cuyer 
BRU XELLES

Seul agent p o u r  ta x.e g iq u e  : E .-M a X  W t flB N E R , 2 , rue d es P e t its -C a r m e s  (co in  rue de Namnri
GLOBIA-AUTO PIANO PERFECTIONNÉ ET AUTRES PREMIÈRES MARQUES FRANÇAISES ET ALLEMANDES______

BER DU X

S e  v e n d e n t  e n  b l a n c  a u s s i  b i e n  q u ’ e n  t o u t e s  
c o u l e u r s  d a n s  u n  b e l  a s s o r t i m e n t  d e  d e s s i n s .  
I l s  s o n t  g a r a n t i s  a b s o l u m e n t  G R A N D  
F E I N T  , e t  r é s i s t e n t  à  t o u s  l e s  p r o c é d é s  d e  

l a v a g e :  t o u t  m o u c h o i r  q u i  y  f a i l l i r a i t  s e r a i t  
i m m é d i a t e m e n t  r e m p l a c é  o u  r e m b o u r s é .

c e n t i m e s  p i è c e .
1 0 fr.85

L'exiger.

M ê m e  g a r a n t i e  p o u r  l e  m o u c h o i r  «  P y r a m i d  »  p o u r  l 'h o m m e  d e  b o n  goût
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Sur la recevabilité :
Attendu que bien A tort la défenderesse soutient que cette 

action ne serait pas recevable, faute de mise en demeure; 
que dès le six octobre mil neuf cent neuf, le demandeur 
avertissait la demoiselle Mérimlol qu’ il lui avait réservé un 
rôle dans la Route d'Emeraude dont la première représen
tation devait avoir lieu au théâtre royal du Parc à Bruxelles, 
dirigé par lui, vers le vingt octobre, et lui disait « qu ’ il 
comptait sur son arrivée immédiate » ;  que pareil avertisse
ment constituait une véritable mise en demeure d’avoir à 
exécuter l’obligation verbale contractée, mise en demeure à 
laquelle la défenderesse n’obtempéra pas et que l ’exploit 
d’ajournement du quinze janvier mil neuf cent dix (enre
gistré) a pour autant que de besoin amplement confirmée ;

Attendu que c ’est sans plus de raison que la défenderesse 
allègue que le demandeur devrait poursuivre la résiliation 
de la convention verbale litigieuse, que dans les conventions 
avec clause pénale le créancier a le choix de réclamer 
l'exécution de l ’obligation principale ou de demander la 
peine stipulée, à moins que celle-ci n ’ait été prévue pour le 
simple retard, ce qui n ’est point le cas (Code civil, articles 
1228 et 1229);

Au fond :
Attendu que l'inexécution par la défenderesse de l’obliga

tion contractée par elle envers le demandeur est constante, 
que sa prétention de remplir ses engagements en tout temps 
est dénuée de fondement, la convention verbale litigieuse 
fixant et délimitant avec précision le terme d ’exécution ; 
qu’il se conçoit que,durant la période de l ’engagement,il ne 
saurait dépendre du bon vouloir, voire du caprice d ’un 
artiste de choisir le moment où  il lui conviendrait de se 
mettre A la disposition de son directeur, que pareille préten
tion si elle devait être admise rendrait toute exploitation 
théâtrale im possible; que dans l ’espèce parties ont expres
sément réglé ce point en stipulant que la défenderesse avait 
l’obligation « de se trouver à Bruxelles à la disposition 
de la direction du théâtre quinze jours avant celui servant 
de point de départ à l ’engagement et dont la date précise 
devait être déterminée par le d irecteu r» ;

Attendu que parties ont fixé à forfait à la somme de trois 
mille francs le préjudice qui résulterait pour l'une de l’ inexé
cution par l’autre de l’obligation verbale contractée ;

Attendu que pour se soustraire à l’application de la cause 
pénale, la défenderesse allègue que son attitude n ’a causé 
aucun dommage au demandeur, mais qu ’ il est certain que 
lteding, qui pouvait com pter légitimement sur le concours 
de la demoiselle Mérindol et s’est trouvé privé de ses ser
vices à un moment ou ceux-ci lui étaient indispensables, a 
dû souffrir dans ses intérêts de la nécessité à laquelle il fut 
contraint de remplacer inopinément la défenderesse dans le 
rôle lui destiné de la Route d'Emeraude-, que par la défection 
de la demoiselle Mérindol la troupe formée parR eding pour 
la saison théâtrale 1909-1910 devenait incomplète à une 
époque où,les engagements d'artistes étant depuis longtemps 
terminés, il était difficile de rem plir avec succès le vide qui 
s’y était produit; qu ’en tout cas le besoin de pourvoir au 
remplacement de la défenderesse a dù forcément entraîner 
le demandeur à'desdém arches,recherches et pertes de temps 
qui doivent entrer en ligne de compte : qu ’ainsi la contesta
tion de la défenderesse apparaît com me dénuée de fonde
ment, l ’allocation à Reding de la somme de 3,000 francs 
prévue devant le tenir justem ent indemne du préjudice 
éprouvé ;

Par ces motifs, le tribunal, rejetant toutes autres conclu 
sions, dit l ’action recevable et fondée ; en conséquence, con
damne la défenderesse à payer au demandeur la somme de
3,000 Irancs avec les intérêts judiciaires et les dépens ; 
déclarele présent jugem ent exécutoire par provision, nonobs
tant appel, et sans caution sauf quant aux dépens.

(Signé) Benoidt,
Slachmuylders. 

Plaidants : pourM . Victor Reding, Me Paul Jainar;
pourM Ue Mérindol, M® Francis W iener.

x x x
Un curieux procès va être plaidé devant le tribunal civil 

de Paris : Mme Sdcbel, maîtresse de ballet à l ’Opéra, reven
dique le droit .de signer com m e collaboratrice le ballet de 
feu Catulle Mendès et de Reynaldo Hahn, La Fête chez 
Thérèse, et de toucher une part des droits d ’auteur.

Mme Catulle Mendès refuse de faire droit à ces revendica
tions.

N E C R O L O G I E
On annonce de Roubaix la mort, à quatre-vingt-dix ans, 

de Mme W acrem er, sœur du célèbre chansonnier Nadaud, 
dont elle partagea l ’existence avec un admirable dévoue
ment.

L O C O M O T I O N S  M E C A N I Q U E S
Le véritable événement mondain de la semaine qui vient 

de s’écouler est incontestablement le X® Salon organisé par 
la Chambre Syudicale Autom obile au Palais du Cinquante
naire. C'est là que, depuis huit jours, se concentre tout le 
mouvement élégant ; c ’ est dans le grand hall que se réunis
sent tous ceux qui, de près ou de loin, touchent à l ’automo
bilisme et à l’aviation, qu ’ ils s’y intéressent en simples ama
teurs ou qu ’ils y participent plus ou moins activement. 
Du reste, rien n ’a manqué à la gloire de cette manifestation 
essentiellement moderne : S. M. le R oi, des ministres étran
gers et à portefeuille, des échevins ont honoré de leur 
officielle présence le X® Salon, tandis que, venues en simples 
visiteurs, défilaieut devant les stands les plus hautes per
sonnalités de l ’aristocratie, de la finance, de l ’ industrie, de 
l’armée, du barreau, du com merce bruxellois et de la 
province.

Nous ne savons si les exposants sont satisfaits des affaires, 
mais nous pouvons affirmer que les visiteurs étaien nom 
breux, attentifs, très captivés par les produits exposés. De là 
à conclure que la vente n’a pas été mauvaise, il n ’y a qu’un 
pas, et nous le franchissons sans hésitation, certain que nul 
exposant ne nous contredira...

Rappelons que le Salon se ferme mercredi prochain; ceci 
dit pour les retardataires, qui ont toujours le temps de tout 
faire et qui, tels les carabiniers d ’Ofi’enbach, arrivent tou
jours et partout trop tard.

Qu’il nous soit permis, à propos de la visite royale, de 
répéter une réflexion qu ’on nous a faite vingt fois depuis.

Dans les comptes rendus de cette visite, certains journaux 
ont prêté au Souverain des propos et des paroles qui, s’ ils 
étaient reproduits à l’étranger, donneraient une bien piteuse 
idée de notre Roi. Nous savons bien que ceux qui s’en sont 
rendus coupables ont spéculé sur cette certitude que Sa Ma
jesté ne lit jamais une ligne de ces élucubrations. N’empêche 
qu’elles sont déplorables et qu ’elles déshonorent ceux qui 
les payent autant que ceux qui les publient ; il y a, pour 
vendre des automobiles, d ’autres moyens que de faire parler 
ainsi le Roi, el le procédé est douteux. Il y a tant de façons 
correctes de faire de la publicité. Mais voilà, si la publicité 
est un mal indispensable, elle est aussi un outil difficile à 
manier.

Les Américains sont incontestablement nos maîtres en 
cette matière et la valeur qu’ ils attribuent à ce moyen 
d’étendre leurs affaires est telle que toute maison un peu 
importante a son directeur de publicité : spécialiste large

ment rétribué, don t la mission délicate consiste à étudier et 
à mettre en pratique les moyens de faire connaître la firme 
qui l ’ utilise et de faire valoir ses produits.

Nous sommes, on le voit, loin de cette conception en Bel
gique, où l’on confie sa publicité à des geus qui non seule
ment ne savent pas écrire, mais aussi ne savent pas réfléchir.

Ce que nous venons de dire à propos de la visite royale en 
est un triste exemple et l ’ histoire qui suit en est un amu
sant...

Un automobiliste est pincé, il y a quelque temps, par deux 
pandores, qui l’accusent d'avoir couvert, à une vitesse exa
gérée, un parcours dont ils avaient la surveillance. I l pro
teste en affirmant que sa voiture est incapable de marcher à 
cette vitesse et offre de la faire expertiser, ce que, chose 
extraordinaire, le juge, en Salomon moderne, accepte. L’ex 
périence est faite sur les lieux mêmes (lu crim e, qui, de 
point en point, est reconstitué avec toutes les garanties de 
contrôle désirables en la matière. A la joie  du coupable, 
il est péremptoirement démontré que l’auto en question — 
une 14 IIP légère — ne peut, malgré tous les efforts du con 
ducteur qu ’on lui a donné pour la circonstance, couvrir le 
kilomètre lancé à moins de 76 secondes, ce qui fait du 
47 kilomètres 369 mètres à l ’ heure. Bien plus, au deuxième 
essai, épuisée par l’effort, elle n'a plus donné que du 46 kilo
mètres 753 mètres.

ivresse compréhensible du propriétaire blanchi, confusion 
des deux pandores chronométreurs occasionnels, satisfaction 
calme mais solennelle du juge, dont la sage décision a 
empêché de punir un innocent.

De tout cela on fit aussitôt et sans réfléchir, paraître, dans 
un journal bruxellois,un article émuetdithyram bique sur la 
« vaillante petite 14 H P  X .. », qui fit « sa pleine vitesse, 
donnant vraiment tout ce qu ’elle pouvait donner, avec une 
générosité sans réserve ».

Tant de belles phrases pour établir officiellement et léga
lement que la 14 H P  X ... est matériellement incapable de 
faire plus de 47 à l ’ heure... Gageons que l ’auteur de cette 
« réclame » ne l ’avait pas rêvée comme cela.

On en rira longtemps dans le Landerneau automobile, 
x x x

De C h a s s e  et P ê c h e  :
« On se souvient de l'ém otion que provoqua, dans le 

monde automobile, la décision des autorités de « plaquer » 
les voitures sans chevaux, comme on dis ait en ces temps 
préhistoriques. Ce fut un tollé général et l ’Autom obile 
Club de Belgique provoqua un énergique mouvement de 
protestation, suivi avec ensemble par les quelque soixante 
membres que comptait alors le jeune club. Dans la presse 
spéciale, il y eut' de véhémentes critiques à l ’adresse des 
autorités qui osaient imposer une plaque à des véhicules de 
luxe alors que les voitures à chevaux pouvaient librement 
circuler.

» Dans lés meetings organisés à l ’ initiative des « dirigeants 
du sport », on entendit de tonitruantes protestations et les 
plus calmes de ces tribuns improvisés allèrent jusqu ’à pré
coniser la grève des automobilistes, prétendant que les pou
voirs publics ne pourraient longtemps résister à leurs appé
tits fiscaux.

» Nous en passons, et des meilleures...
» Que les temps sont changés depuis! Les automobilistes 

ont été plaqués et replaqués abondamment, et plus personne 
ne songe à protester : ôn s’habitue à tout, même aux 
pires choses. Biep plus, on finit parles aim er... Oui, cer
tains automobilistes en sont arrivés à aimer les plaques; et 
nous pouvons assister aujourd’hui a ce phénomène, tout au 
moins com ique, de voir l ’Autom obile Club de Belgique 
décider, après avoir tant protesté contre l ’innocente pre
mière plaque imposée aux voitures sans chevaux, décider, 
disons-nous, maintenant la création d ’ une plaque spéciale 
portant l'insigne de ce club et destinée à être placée sur le 
tablier ou le radiateur de la voiture de chacun de ses mem
bres !

» Après celle-là on peut tirer l ’échelle. »
P a rfa ite m e n t.

Francis.

C H O S E S  D E  B O U R S E

La Bourse, en fin de semaine, fait preuve d ’une incom 
préhensible maussaderie. Pourquoi? Chacun l’ ignore. On 
signale bien quelques réalisations, mais elles sont tout à fait 
insuffisantes puur influencer à ce point le marché.

N'approfondissons pas; nous y perdrions notre latin.
A  la Coulisse, la lourdeur se manifeste dans tous les 

groupes et les affaires sont restreintes.
Au Comptant, la laiblesse est presque générale. Elle 

n ’épargne ni les banques, ni les tramways, — à part les Khar- 
koll, qui se distinguent par une sérieuse avance ,— ni la 
sidérurgie.

Eu charbonnages, la fin de la grève amène une légère 
amélioration.

Peu d ’aflaires en zincs, calme plat en verreries.
Au groupe colonial, l ’ordinaire Katanga réactionne vive

ment, tandis que la 1/100“ Kasaï se maintient à 150.
Les valeurs diverses sont négligées.
Aux étrangères, les valeurs russes sont en sérieux recul.

Nous avons sous les yeux le rapport annuel de la Caisse 
générale de Reports et de Dépôts. Les bénéfices de l'exercice 
1910 se chiffrent par 2,801,659 fr. 55, indépendamment 
d ’une somme de 693,956 fr 38 portée en amortissements des 
immeubles situés rue des Colonies.

Une répartition de 14 p. e., soit 70 francs aux 20,000 
actions anciennes et 35 francs aux 20,000 actions nouvelles, 
sera proposée à la prochaine assemblée des actionnaires, 
convoquée pour le mardi 7 mars. La réserve sera, après 
approba'ion du bilan, portée à 21,027,201 fr. 65 venant de 
7,278,523 fr. 54 : la différence provient de la prime il’éipis- 
sion des nouvelles actions, soit 13 548,678 fr. I l  et de l ’allo
cation de 200,000 francs prélevée sur le bénéfice à répartir.

Nous avons eu plus d ’une fois l’occasion de souligner 
l'habileté financière en même temps que la gestion prudente 
des dirigeants de la Caisse générale de Reports et de Dépôts. 
Les brillants résultats obtenus en sont du reste le vivant 
témoignage. L’ intérêt moyen des comptes de quinzaine s’est 
élevé en 1909 à 3.34 p. e.

A V I S
ï f  Eventail est en  vente dès le dim anche m atin dans 

tous les kiosques de B ruxelles.
A  L iég e , chez Bellens, 6, rue de la  R égen ce , e t  chez 

H en ry , 21, ru e du P on t-d ’ IIe ;
A  A n vers, chez Forst, 69, p lace de M eir ; chez M er- 

tens ; chez D e R yck  ; au kiosque de la  p lace Teniers ; 
chez W atrin  e t chez D e V ettere  ;

A  Gand, chez D obbelaere, 21, rue de l ’ A gneau  ; chez 
Mme C olpaert, rue C ou rte-du -Jou r ; chez H oste- 
S teyaert e t  chez V lam inck  ;

A  M on s, chez M me Scattens, rue de la  Petite-G juir- 
lande, e t  dans ses succursales ;

A  N am ur, chez H ero -W u illo t, p lace de la  Station, 
e t  chez Mme R oom an , rue de F er ;

A L ou vain , chez Stroobants, 1, rue de D iest, e t  chez 
D u q u e t ;

A  V erv iers, chez B oum al, 1, ru e du B rou  ;
A  O sten d e , chez Mme D elannoy. rue de la Chapelle,

e t  ohez M m« D aniels-D ubar ;
A Hasseit, ch ez F . Olyff, rue H a u te  ;
A Ath, chez M au clet ;
A  A rlon , chez P ercier ;
A  c in e y , chez R od rigu e  ;
A  T o n g r e s , chez L . F rère ;
A  B ru g es , chez D e R eygh ere  ;
A  T ir le m o n t, chez Sarly  ;
A  M alin es, chez Vi>n D oeselaer ;
A C h arlero i, au kiosque de la gare du Sud e t  au

B azar du L iv re  ;
A T ou rn a i, chez W ibbau x  et chez C lézy ;
A S p a , chez L egrand.

I P A I E H S )  E n |r e _ les Boulevards 
et la K u e  d e  la r a ix  

19. RUE DAUN0U ( p r f . s  d e  l ' o p é r a )

R O S A M I N E
D E LIC IE U X  PARFUM N ATUR EL

Composé par V I O L E T ,  p a r fu m e u r  
29, Boulevard des Italiens, à PARIS
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D O N N E  D E S  P O U M O N S  N E U F S

G U E R I S O N  C E R T A I N E

d e  L’ASTHME . BRONCHITE. MALADIES d e  CCEUR

B E R V O E T S - W I E L E I Y I A N S
La plus importante maison de literies du pays

F O U R N I S S E U R  D E  L A  C O U R

M a g a s i n s  :  6 - 8 - I J ) » 1 2 ,  r u e  d u  M i d i  
(  « i n e  à  v a p e u r  ï  9 5 4 ,  r u e  d e s  G o u j o n s

GROS
L O T S

G R O S

L O T S

O u tre  c e s  d iv e r s  lo t s ,  d o n t  le  m o n ta n t  p e u t ê tr e  r é c la m é  e n  e s p è c e s ,  s o u s  d é d u c t io n  
d e  1 0  p .  e . ,  i l  y  a u r a  d iv e r s  lo t s  d ’u n e  v a l e u r  d e  2 5  f r a n c s  à  4 . 5 0 0  f r a n c s .  T o t a l  : 
5 1 0 , 0 0 0  f r a n c s

A près l’Exposition, on procédera à une vente publique des lois non réclam és 
Les personnes qui auraient gagné des objets ne leur convenant pas, p ou rron t s'abstenir d’en  

prendre livraison. Dans ce cas, ces objets feront partie de la vente publique, et le p r ix  obtenu  
sera rem is intégralem ent a u x  gagnants, pourvu que ceu x-ci en fassent la dem ande dans un  délai 
de deux mois après la vente.

Prix du billet UN FRANC Prix du billet
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T O M B O L A
5 0 0 , 0 0 0  F R A N C S

1 0 0 . 0 0 0

5 0 . 0 0 0

2 5 . 0 0 0

2 0 . 0 0 0

1 5 . 0 0 0

1 5 . 0 0 0

4  lo ts  de 1 0 , 0 0 0  »

1 5  lots de 5 . 0 0 0  »

1910 E x p o s i t i o n  d e  B r u x e l l e s 1110

H O T E L  CH ATHAM
:: :: Nouvellement reconstruit :: :: 
200 chambres avec salle de bains

R e s t a u r a n t  V o l n e y -  
C h a th a m , 16, r. V o ln e y .

Concessloinairt :
A. ARON,

28 a.
rue Berlaimont, 

Bruxelle*



R O B E S  M A N T E A U X  

F O U R R U R E S

M A I S O N

De Greef
13

me de l’Alliance

B R U X E L L E S  
■

S p é c i a l i t é  :

COSTUMES 

TAILLEUR
D E P U IS 9 5 FR.

Société anonyme belge d e  L a  P h o t o l i t h e
L I É G E

Usine et bu reau x: 2 , ru e  de Huy. Téléphone 18 0 2 
In sta lla tio n s  d ’é c la ir a g e  à. l ’a cé ty lè n e  sa n s dan 

g e r ;  d e v is  g r a t u it s  s u r  dem an de. — C a rb u re  
de ca lc iu m , g r o s  e t  d é ta il. — M a g a s in s  à  
L iég e , B r u x e lle s  e t  A n v e r s  

3«stall. de démonstr. au dépôt: 202, rue des Quatre-Vents, TJrux.

P I A N O S
f , ;

S E C H S T E I N

J'emploie exclnsî.enceat dj.es mes «oncerts les 
pianos Bkchstein. Une plénitude de son inépui
sable, noble, sympatkiqtce, jointe à un toucher 
excellent qui permet les ntunces les plus diverses 
témoignent que M. Bechsteix j  réalisé ce qu'il y a 
déplus parfait dans la. construction tf instruments.

A xtoixe R ubinstein.

Un choix complet des différents 
modèles est visible à l’agence,

Maison A, HANLET
212 , rue Royale
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F L E U R S  K T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

T H E  ne LONDRES
r u e  d e  T E c u y e r ,  2 1 - 2 3

R E S T A U R A N T  D E  P R E M I E R  O R D R E
S O U P E R S  A P R È S  L E S  T H É Â T R E S  

(Stnlct à Il arts cam e sd plein |nnr)

V in s  r e n o m m é s .  —  B o ck  e t  b i è r e s  a n g la i s é s

T é lé p h o n e  1 0 1 0

3mp. F . V an  B u ggen H ou dt, 5 -7 , r .  du M arteau , Brux,

M A R C E L  R E M O U C H A M P S ,  T r a i t e u r
Concessionnaire du buffet du théâtre royal de la  Monnaie
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S Y M I A N E

E Y R E A M S

B É R E L L Y

P A U L I N
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L E S  M E D E C I N S

conseillent le
H Y G I E N E  — « E \ I j r i :  — J E U N E S S E

CREME SIMOHl
Sans rivale pour la fraîcheur du teint, la  beauté du visage et des mains.

I  p i a n o s !

J.SimoH
P A R I S

GUNTHER
R U E  T H É R É S I E M M E ,  <L5
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F A I T E S  B IE N

A T T E N T IO N !
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B I J O U X
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“  F I X , ,
G R A V É  S U R  C H A Q U E

B I J O U

E N  V E N T E  C H E Z  T O U S  
L E S  B I J O U T I E R S

C H A M P A G N E
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M E R C IE R
ÉPERNAY

Le 6RAND SUCCÈS obtenu par le piano artistique

M ELODIA 
VIRTUOSE

p ro u v e  s a  s u p é r io r i té  s u r  to u s  le s  a u tre s  appareils

GRAND PRIX 1 9 1 0
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CoBfiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes
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IM P R IM É  SU R  P A P IE R  DE L ~  uiAiSON KEYM,
1 2 -1 4 , ru e  d e  la  Buanderie

CIGARETTES PALL-MALL CIGARETTES

Q u i a l i t é  s u p é r i e u r e

É Q U I V A L E N T E  A U X  M E I L L E U R E S  C I G A R E T T E S  É G Y P T I E N N E S  I M P O R T É E S

MALT KNEIPP

Teinture des cheveux sans rivale J .  BARDIN P h a r m a c ie n - c h im is te ,  
3 4 ,  ru e  de  l ’ E c u y e r .

I V

M O R 1 Z

R O S E N T H A L
L e s  p ia n o s  .. S T E I N W A Y  » se  

d is tin g u e n t p a r  la  g r a n d e  p u re té  
de t im b re s  é tin ce la n ts  e t c la ir s , 
b r illa n ts  et ch a n ta n ts . L e  to u 
ch e r  e s t  in su rp a ss a b le  ; la  r é p é 
t it io n  p a r fa ite .

M . R O S E N T H A L .

L e  •* P IA N O  L A  » e st le  p o i i !  
in s tru m e n t  de son  g e n r e  q u i s o it  
a r r iv é  le  p lu s  p r è s  d u  . j e u  h u 
m a i n .

M . R O S E N T H A L .

Agence Générale de “STEINWAY,, et f “ÆOLIAH COMPANY,,
1 1 4  e t  1 1 6 .  r u e  R o y a l e  

I t R U X E L I Æ D

2 8 ,  a v e n u e  d e  K e y s e r  

A N V E R S
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LES HEURES ET LES JOURS
C a rn et d 'u n  h o m m e  d e  le ttre s .

Dimanche 22. —  D e  X . . . - s u r -M é d ite r r a n é e .  
L e  d im an che fa it  le  v id e  en nous. C ’est un jo u r  d ’in 
décision pour ceux qui ne sont pas pris  dans des 
cadres h ié ra rc h iq u e s . A u cu n e  ra is o n  pour que je  ne 
vaque pas ce jo u r - là  aux  soins de m a  profession l i t t é 
ra ire . M a is  je  subis, je  c ro is , la  contag ion  lo in ta in e  
du repos, de ta n t  de gens qui a u jo u rd ’hu i ne fo n t 
rie n . I r a i - je  m e p ro m e n e r?  I l  y  a  tro p  de fâcheux  
cyclistes qui t i r e n t  des bordées sur les belles rou tes  
du M id i ou tro p  d’au to m o b iles  en iv rées  de le u r  
propre puissance. Je  dem eure  donc au lo g is . M a is  
ce so le il es t si beau dans ce c ie l s p le n d id e ... Que 
faire?

C ette  indécis ion  dure  depuis le  le v e r . E l le  se m a n i
feste, dès l ’aube, à propos d’ un fau x -co l ou d ’une  
c rav ate . C ’es t à  e lle , p lus p e u t-ê tre  qu ’au  c a le n d rie r  
o u à l’e n -tê te  des jo u rn a u x , que j e  reconnais  qu ’ i l  est 
dim anche. C e tte  indécis ion , j e  n ’y  m e t tra i un  te rm e  
que ce s o ir— en m e couchant plus tô t  que d ’h ab itu d e .

E n tre  le  le v e r  e t le  coucher, j e  re g ard e  le  p lafond  
de m on « s a lo n » . Je ne l ’ava is  g u ère  re g ard é  ju s q u ’ic i. 
Je v iens du N o rd  avec le  p ro je t a r rê té  de re n d re  
confortab le  ce bastid on , d ont les c réa teu rs  ne v o u 
lu re n t fa ire  q u ’un g îte  à  d o rm ir . E n  v é r ité , ce n ’est 
que cela  la  m aison du M id i : on n ’y  re n tre  que la  
n u it;  le  jo u r ,  on est dehors, à l ’o m bre , e t s’ i l  y  
a  quelques jo u rs  fro ids l ’ h iv e r , les ind igènes sont 
trop  m a lh e u re u x  e t dém ora lisés  pour songer à  a m é 
nager ce home in c o n fo rtab le .

Donc, venu  ic i p our l ’ h iv e r , j ’ a i p ré vu  les jo u rs  
froids, les jo u rs  où, nous a u tre s , nous som m es ré s i
gnés à c o n c e n tre r n o tre  v ie  dans la  m aison e t à  
dem ander à la  m aison le  plus de g a ie té  possible. J ’ ai 
apporté  des g ra v u re s , des te n tu re s , un in s tru m e n t  
de chauffage. M a is  i l  fa it  beau, im p e rtu rb a b le m e n t. 
En quinze jo u rs , j ’a i v u  d ix  nuages, d ix  pauvres  
nuages, épaves, débris  de j e  ne sais q u e lle  a rm ée  e t 
perdus là , to u t b ê te m e n t, dans ce v e rt ig in e u x  c ie l 
bleu.

A lo rs , n é g lig e n t com m e un hom m e du M id i,  j ’ a i 
laissé dans les m alles  g ra v u re s , te n tu re s , c arp e ttes . 
Le fro id , s’ il  v ie n t, m e p re n d ra  au dépourvu , com m e  
un P ro v e n ç a l...

M ais  je  re g a rd e  m on p la fo n d ; i l  a fa llu  p our cela  
que ce fû t u n  d im an che . M e rv e ille  ! i l  y  a à m on p la 
fond un c ie l b leu , avec des h iro n d e lles , dans des 
branches d ’a m a n d ie r en fle u rs . C ’est du lu x e , certes  ; 
car mes m urs  sont nus, e t le  sol d a llé  ne com porte  
pas d’a u tre  tap is  que c e lu i, to u t p e t it ,  que j ’y  
m ets.

A  ce p lafond, je  recon nais  le  M id i ,  m on M id i.  
Les gens d ’ ic i ne re n tr e n t  chez eux que quand il fa it  
tr is te  ou n o ir dehors, m ais  ils  e x ig e n t un c ie l b leu  
—  en p e in tu re . I ls  ne re g a rd e n t pas à leu rs  pieds, 
mais ils v o ie n t au p lafond. A h  ! race  id é a lis te  e t peu 
pratique : Coelumque tueri jussit. C ’est d ’eux que 
p arla it O vide e t non de nous, qui avons des tap is  
agréables à l ’œ il e t des p lafonds nus.

M is en g o û t, je  fais l ’ insp ection  de tous « m es » 
plafonds. C e lu i-c i a des bottes  de fle u rs , l ’a u tre  des 
rameaux sans s ty le  précis ; ils  o n t tous des oiseaux  
et du ciel b leu .

—  T o u t ce la , d ite s -vo u s , ne t ie n t  pas chaud quand  
il fa it fro id .

E v id e m m en t, é v id e m m e n t, m ais  que vous êtes  
donc du N o rd  !

X X X ,

Lundi 23. —  L ’a im a b le  destinée qui re n d it  
Beethoven sourd vous re c o n n a ître z  son je u  il ceci 
qu’ elle  p riv e  K irchoft'e r, le  m a ître  d ’a rm es , de ses 
membres. J ’a i en tendu  ra c o n te r de ce K irch o ffe rd e s  
histoires ch arm an tes . I l  s’ é ta it  d éco u vert d ’abord  
un v irtu o s e  de l ’ épée, s im p le m e n t; puis i l  a v a it  
réfléchi, é ta n t d ’a ille u rs  d é jà  un p a rfa it  honn ête  
homme, que l ’épée im p o s ait à ses servan ts ' une  
noblesse spéciale.

L ’a g ile  épée q u i, à tra v e rs  les obstacles, se faufile  
e t fonce vers le  r iv a l qu ’e lle  cloue au m u r com m e un  
oiseau de n u it ,  l ’épée d o it ê tre  en re la tio n  avec un  
bras ro b u ste , avec un cœ ur v ir i l  e t ju s te , e t le  bras, 
le  cœ ur, l ’ épée, sont liés p a r la  fo rce, ou i, e t p a r de 
m ystiq u es  liens  p lus puissants que le  sang e t les 
nerfs .

Ces m a ître s  d’arm es sont presque to u jo u rs  des 
braves  gens. L e  q u o tid ien  contact de l ’ épée les enno
b l i t  e t leu rs  re g ard s  sont d ro its . M a is  K irc h o ffe r  
a v a it ,  m e d it  un de ses am is , a t te in t  à une na ïv e  
p e rfe c tio n  m o ra le , —  e t la  v ie  e t la  m a la d ie  lu i don
n e n t m a in te n a n t l ’occasion d’ê tre  un  héros, m ais  
pas sans doute  com m e i l  l ’a v a it  rê v é .

X X X

Mardi 24. —  M . M a rc e l A n g e n o t, l i t té r a te u r  
belge, a  été in te r ro g e r  le  S p h yn x , qui ne l ’a  pas 
dévoré . M .  A n g e n o t a é té  en E g y p te  p a r V ie n n e  e t 
C o n stan tin  jp if f ;  i l  nous envo ie  de cet é vén em e n t un 
fa ire  p a r t  de cen t q u a ra n te  pages in t i tu lé  Vers le 
Sphynx.

Je p ré fè re , en g é n é ra l, à la  l i t té ra tu re  de voyage  
( j ’ en fa b riq u e ) la  le c tu re  de B a e d e k e r, de Joann e, 
ou, plus s im p lem en t, des in d ica te u rs  de chem ins  de 
fe r , qui sont bien les poèm es les plus fu rie u x , les 
plus concentrés , les plus précis que les hom m es  
a ie n t é c rits . Ils  sont é crits  dans une lan g u e  supé
r ie u re  e t que to u t le  m onde com prend ; leurs  signes, 
leurs  a b ré v ia tio n s , leu rs  chiffres , ne supposent pas 
une longue in it ia t io n . I l  suffit, pour en g o û te r le  
ch arm e pro fond, d’un peu d ’ im a g in a tio n  e t de q u e l
que c u ltu re .

I l  y  a  d ’a ille u rs  des façons d ifférentes  de ré d ig e r  
un in d ic a te u r : la  façon classique, qui est an g la ise , la  
façon d ise rte  e t é loq uente  m ais  com pliquée , qui est 
française, e t la  façon com ique, qui est be lg e.

M .  A n g e n o t n ’a t te in t  pas é v id e m m e n t à  la  s u b li
m ité  d ’un in d ic a te u r, m ais  i l  est d ’u n  n a tu re l e t 
d ’une bonne h u m e u r qui d ésa rm en t. P u is  i l  est de 
chez lu i.  C ertes , i l  est p a rti de la  p lace de B ro u c kè re  
e t i l  y  re to u rn e . O n le  sa it ou i l  le  d it .  I l  fa u t qu ’un  
v o yag eu r a it  son p o rt d ’a ttach e  ; le  v o ya g eu r dont 
on ne s a it n i d ’où i l  v ie n t, n i où i l  v a , est peu in té 
re ss an t. P o u rq u o i donc s’a r r ê te - t - i l  un  jo u r?

A vec  cela , e t quoique re n tré  au p o rt, M .  A n g en o t 
ne p a ra ît  pas to u t à fa it  re v e n u  des P y ra m id e s , si 
ta n t  est qu ’ i l  a it  ja m a is  été  bien sû r d’y  ê tre . On se 
dem ande ce qu ’ii a é té  fa ire  dans un d é se rt où i l  y  
a ta n t  de m onde.

M a is  ju s te m e n t parce  qu ’ il est s im p le , franc , 
étonné com m e un jeu n e  e n fa n t, ce t a u te u r  l ’em p o rte  
sur ta n t  d ’écriva in s  raffinés e t p ré te n tie u x . I l  s’ é m e r
v e il le  avec une bonne foi a tte n d ris s a n te  quand son 
s tea m er n ’aborde pas à quai, m ais  s’embosse dans la  
ra d e  e t qu ’ i l  lu i fau t n o lis e r, pour a lle r  à te r re , une  
e m b arc a tio n  qu ’i l  nom m e jo l im e n t  ; une  b a rq u e tte . 
I l  a  un peu l ’a ir  de c ro ire  à un m au va is  so rt.

T o u t  ça n ’em pêche que sa v is ite  au S phynx  e t à 
Chéops —  le  clou du l iv re  —  donne une im p ress io n  
de v é r ité , de g a ie té , de d é s in v o ltu re  des plus  
agréab les .

D ans ce v o y a g e -là  on a  dû « r i r e  e t s’am u ser » ; le  
l iv re  qu i le  re la te  en prend to u te  sa v a le u r.

X X X
Mercredi 25. —  D eu x  hom m es, quelque p a r t  en 

N o rm a n d ie , sont restés enfouis à tre n te  m ètre s  sous 
te r r e  pendant quinze jo u rs  après un éb o u lem e n t. On 
les r e t i r e ,  ils  v iv e n t, ils  d em andent du tabac : la  
séance c o n tin u e . D em a in , ils  re to u rn e ro n t à la  c a r
r iè re  qui les en se ve lit.

B rav es  gens, m ais  qui nous échappent. C ’est une  
a u tre  race  ; nous les com prenons m oins que nous ne 
les ad m iro n s.

X X X
Jeudi 26. —  M . A n g e n o t, en ro u te  « vers  le  

S phynx  » , s’ est a rrê té  d e va n t les g r ille s  du P a rc  
E lis a b e th , à B udapest :

Là. dit-il, sur des arbres défeuillés par novembre, se 
réunissent, on dirait, tous les moineaux du monde. Jamais

on n ’a vu, dans une ville, plus de moineaux à la fois que 
n ’en abrite ici le moindre des arbustes. C’est par milliers 
qu ’ils y perchent, immobiles, ponctuant l'air de leurs petits 
cris acidulés. D ’abord on ne les voit pas, on ne fait qu ’en
tendre ce grillonnement myriadaire qui obsède les oreilles; 
puis, on s’avise d ’observer l ’endroit d ’où fleurit cette 
musique (?) et, tout à coup, on s’aperçoit que ce que Ton 
avait pensé être des feuilles mortes, sur ces arbres, ce sont 
autant de moineaux piailleurs dont l’ uniforme, d ’un gris- 
brun, avait causé la confusion.

Je s ig n a le ra i à M .  A n g en o t e t aux a u tres  e x p lo ra 
te u rs  que les euca lyp tus  de la  g a re  de N ic e  p ré 
s en ten t un phénom ène du m êm e g e n re  en ja n v ie r -  
fé v r ie r , tous les ans.

Je ne sais, p a r e xe m p le , si ce sont des m oineaux  
qui les h a n te n t ; j e  c ro ira is  p lu tô t à des sansonnets, à 
cause des cris  e t de l ’aspect g é n é ra l. E t ’ parce que 
chez nous, à l ’au to m n e , on v o it  aussi sur des arbres  
élus des conclaves de sansonnets ta p a g e u rs . P eu  
im p o rte  d ’a il le u rs . . .

I l  y  a des jo u rs  où ces bestio les  fo n t un tapage  
e x tra o rd in a ire . On en v o it qui acco u ren t p a r bandes 
du fond du c ie l e t qui se la issen t to m b e r, com m e des 
ba lles , sur ces eu ca lyp tu s  qui s em b len t aussi' v iv re  
de tous leu rs  ra m e a u x .

B.éunions d ’oiseaux m ig ra te u rs  ? P e u t-ê tre  ; dans 
les hautes A lp e s , on v o it des « c o n cen tra tio n s  » 
d ’h iro n d e lles  au m o m en t du d é p a rt. A lo rs , à  N ic e , 
s era it-c e  un re to u r  ?

Je no te  qu ’à N ic e , ces oiseaux se ré u n iss en t près  
de la  g a re . Sans doute , q u ’à l ’ in su  de la  C om pagnie  
P a r is -L im n -M é d ite r ra n é e , ils  p ro fite n t du « C ôte - 
d ’A z u r R a p id e  » .

L é o n  S ou.g u e n e t .

Théâtre royal de la Monnaie
Ceci n’est pas un conte.

C ’est une c h arm a n te  œ u v re tte  que P ac te  de 
M . G . D u m e s tre , avec m usique de M .  L u d o v ic  S tié -  
non du P ré .

I l  s’a g it  d ’une p ie r ro te r ie  qui com m ence dans le  
blan c, p ar une b e lle  n u it  de g e l e t de n e ig e , la  v e il le  
de N o ë l,  e t qui s’achève, a v a n t l ’ a u b e, dans le  rouge  
tra g iq u e  du sang.

P ie r r o t ,  p a u v re  s cu lp teu r, tro m p é  p a r sa vo lage  
m ais  si a d o rab le  C o lo m b in e , P ie r r o t  qui p e in a it 
com m e un esclave p o u r s u b ve n ir a u x  besoins du 
m énage e t qui v e n a it d ’ach ever le  buste  d’ un u s u rie r , 
p o u r se p ro cu re r de quoi o ffr ir  un jo y e u x  ré v e illo n  à 
son épouse, a tro u v é  p a rm i leu rs  le ttre s  d ’a m o u r  
qu ’ ils  re lis a ie n t en sem b le , un b il le t  doux du p e in tre  
R o g e r adressé à la  perfide  com pagn e. I l  chasse 
l ’ in fid è le  e t  se su ic ide.

S u r ce poèm e, très  g e n tim e n t é c r it ,  M .  S tié n o n  du 
P ré  a composé une jo l ie  m usique, m élod ieuse, a lla n te , 
p rim e -s a u tiè re , m oins o r ig in a le  to u te fo is  p a r ses 
th èm es que p a r l ’ o rc h e s tra tio n  v ra im e n t trè s  réussie, 
très  co lo rée , très  fondue, in té re s s a n te  s u rto u t p a r  
d ’ ingénieuses com binaisons de tim b re s . On a s u rto u t 
goûté  l ’extase  de P ie r r o t  à la  fe n ê tre , e t une p a rtie  
de son duo avec C o lo m b in e  accom pagné p a r un d é li
c ieux chœ ur de N o ë l ry th m é  au son des cloches.

L ’ im press ion  sur le public  a é té  des plus favo rab les  
e t on sera  certes  dés ireu x  d ’e n te n d re  au  plus tô t  
une œ u vre , plus im p o rta n te  d ’un m usic ien  si g én é 
re u se m en t doué.

Ceci-n'est pas un conte a é té  in te rp ré té  avec  
ch arm e e t ta le n t  p a r M .  D u a , d éc id ém en t un té n o - 
rin o  trè s  a r t is te , M l le  S y m ia n e , une to u te  s é m il
la n te  C o lo m b in e , e t M .  D e la y e .

L ’o rc h e stre , sous la  d ire c tio n  de M .  R asse , s’ac
q u itta  de sa tâche avec le  soin e t la  v ir tu o s ité  d ont il 
fa it  p re u ve  quand i l  s’a g it  de bonne e t probe  
m u siq u e.

B re f, un succès.

T h é â t r e  r o y a l  d u  P a r c
La matinée littéraire. — Les Rantzau.

I l  y  a des écriv a in s  qui s’ id e n tif ie n t e n tiè re m e n t 
avec leu rs  œ uvres, avec les personnages qu ’ils  on t 
re p ré se n té s , avec les paysages qu’ ils  o n t d é crits . C ’est 
a ins i q u ’i l  est im possib le  de sép arer E rc k m a n n -  
C h a tria n  de l ’A lsace . L e u rs  nom s seuls fo n t s u rg ir  
dans l ’ im a g in a tio n  une v is ion de m aisons aux to its  
élevés sur lesquels les cigognes o n t placé le u r  n id , 
de je u n e s  fille s  coiffées de larg es  rubans no irs  noués 
au som m et de la  tê te  com m e des a iles  v iv a n te s , une  
v is ion  de braves gens, gais , so u rian ts , te ls  .que le  
b rig a d ie r F ré d é r ic  e t l ’a m i F r i t z .

C ’est cette  am biance  qui donne ta n t  de cara c tè re  
à tous les réc its  d ’E rc k m a n n -C h a tr ia n , n o ta m m e n t  
aux Rantzau, qui fu re n t jo u é s , la  sem aine d e rn iè re , 
en m a tin é e , sur la  scène du P a rc .

L e  cadre de l ’A lsace  e n to u re  d é lic ieu sem e n t c ette  
h is to ire  douloureuse où se m ê le n t l ’a m o u r e t la  v en 
geance;- c ’est ce cadre  qui donne à  l ’œ uvre son o r ig i
n a lité  e t  son c h arm e . On pressent à tra v e rs  l ’ in tr ig u e  
d ra m a tiq u e  la  v ie  a rd e n te  d ’un peuple, sa bonhom ie, 
e t sa souffrance su rto u t qui nous le  rend  si s ym 
p a th iq u e . O n c ro it  s e n tir  un souffle de b r is e .v e n a n t  
des Vosges qui nous a p p o rte ra it  le  p a rfu m  des 
fo rê ts .

On c o n n a ît le  su je t des Rantzau, com m e on con
n a ît  tous les rom ans  e t to u tes  les pièces d ’E rc k m a n n -  
C h a tr ia n , devenus p o p u la ires . O n s a it que les au teurs  
o n t m is  à la  scène la  s itu a tio n  la m e n ta b le  créée p a r  
la  h a in e  des deux R a n tza u , Jean  e t Jacques. I ls  se 
d é te s te n t e t leu rs  enfants  s’a d o re n t. L a  f il le  de 
J ea n , L o u is e , re fuse  d’épouser l ’ hom m e qu’on lu i 
destin e , pu isqu’e lle  a im e  G eorges R a n tza u , le  fils  de 
Jacques. A lo rs , e lle  v e u t m o u r ir .  Tous  les efforts  
des gens de science s ero n t in u tile s , parce qu ’ on n e  
p eut sauver une e n fa n t q u i, o b s tin é m en t, se voue à 
la  m o rt .  I l  n ’y  a  qu ’un m o y en  de lu i re n d re  la  santé. 
Ce m o y en  un ique, J ean  v a  l ’ e m p lo y e r, c ar le  
s e n tim e n t p a te rn e l est plus fo r t  que la  h a in e . I l  ira  
to u t s im p le m en t, m ais  h é ro ïq u e m e n t, d e m an d e r au  
frè re  dé testé  la  m a in  de son fils  p our sa f i l le .  C e tte  
scène, p ar laq u e lle  se te rm in e  le  tro is iè m e  ac te , est 
d ’un trè s  g ra n d  e ffe t. E l le  est fo rte , e lle  es t h u m a in e . 
L e  public  ne songe pas à d iscu ter son ém o tio n . Il 
p leu re  de v ra ie s  la rm e s . E t  son p la is ir  —  c ar n ’ est- 
ce pas une des grandes satis factions du  spectateur- 
de s ’é m o u vo ir au th é â tre ?  r—  son p la is ir  s’a c c ro ît 
lo rsque, à  l ’ acte  s u iv a n t, i l  en te n d  G eorges R a n tz a u  
re fu s e r les cond itions  o u trag ea n tes  que Jacques  
R a n tza u  a  im posées à son frè re . G râce  à la  généreuse  
e t v a illa n te  in te rv e n t io n  du je u n e  h om m e, la  ré co n 
c ilia t io n  se fe ra , la  h a in e  se ch an g era  en a ffection , 
e t  b ie n tô t —  e t c ’est sur ce m o t que la  to ile  tom be  
—  de p e tite s  tê te s  blondes s o u riro n t aux deux frères  
un is  dans une m êm e e t solide a m it ié .

C e rtes , on ne peut im a g in e r  pièce plus a tte n d r is 
sante . L es  h a b itu é s  des m atin ée s  l it té ra ir e s  lu i o n t  
fa it  un gros succès, p a rta g é  d ’a ille u rs  p a r M .  de 
G rav o n e , qui fu t un G eorges R a n tza u  p le in  de cha
le u r  e t d ’é m o tio n ; p a r M .  C a rp e n tie r , le  m a ître  
d ’école F lo re n c e , personnage sym p ath iq u e  s’ i l  en  fu t ;  
p a r M M .  G o urnae  e t S é ran , Jes deux R a n tz a u ; p a r  
M . A c h te n , le  garde-chasse , e t —  qu’on nous p a r 
donne d ’a v o ir  g a rd é  le  p lus c h a rm a n t p o u r la  fin —  
p a r M llcs M a r ie  L e ro y  e t A im é e  R o g e r , to u tes  fieux  
aussi ta len tueu ses  que gracieuses.

A V I S
Les a b o n n é s  d e  l’ EVENTAIL o n t  le  d r o it  d e  fa ir e  

fa ir e  GRATUITEMENT leu r p o r tra it , u n e  f o i s  par 
a n , d a n s  les  a te lie r s  d e  M. G. D up on t-E m èra , rue 
d e  L ig n e , A4 (té l. 1G 9 -83 ), su r  s im p le  p r é s e n ta t io n  
d e  la  q u it ta n c e  d e  l’a b o n n e m e n t  en  c o u r s . Ils s o n t  
pr iés  d e  s ’ e n te n d r e  au  p r é a la b le  a v e c  M. G. D,u- 
p o n t-E m è ra  p o u r  l’ h e u re  d e  la  p o s e .
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L ’ A v e n t u r i e r

Le grand succès du théâtre du Parc.
Éloges unanimes de la Presse.

L'Aventurier est un chef-d’œuvre; une œuvre où, pendant 
quatre actes, l’ intérêt ne faiblit pas, mais va toujours crois
sant, une œuvre qui n ’a pas de longueurs, où chaque scène 
est d ’un réalisme plaisant ou poignant tour à tour, sans exa
gération ni grossissement, une œuvre où la conscience 
humaine triomphe de tous les sentiments bas, je  crois que, 
dans le marécage actuel, on peut la considérer comme un 
chef-d’œnvre. On ne peut que féliciter le Parc d ’essayer, en 
montant des pièces comme l'Aventurier, de rendre à la 
scène une valeur intellectuelle et éducative. Tous les artistes 
ont grandement contribué à donner à l ’interprétation ce fini 
qui a valu à l'Aventurier les applaudissements enthousiastes 
d ’une salle archicomble.

[Le X X e Siècle.)
La soirée fut non seulement bonne, mais tout à fait excel

lente. M. Capus ne mit jamais tant d ’art à construire une 
pièce, à en créer et à en développer l ’émotion, dans une 
situation humaine et tragique vraiment poignante. C’est un 
grand succès.

[L ’Étoile belge.)
Une très bonne pièce, pouvant être vue par tout le monde, 

intéressante, chatoyante, dramatique et plaisante tour à tour. 
Elle a remporté un succè triom phal.

La pièce, à de multiples points de vue, dégage un intérêt 
puissant. Cet intérêt se double au Parc d’une interprétation 
remarquable. Décors nouveaux, très remarqués.

[Journal de Bruxelles.)
La nouvelle comédie de M. Alfred Capus a obtenu au 

théâtre du Parc un succès très vif.
L'Aventurier est fort bien joué. L’ensemble a de l’allure et 

de l ’éclat.
[L'Indépendance.)

La fin du troisième acte surtout, très émouvant dans sa 
sobriété, décida du succès. Ce fut une belle soirée, chaude
ment applaudie. Le Parc avait apporté tous ses soins et tout 
son luxe à cette première, où se pressait le public des grands 
jours.

[La Dernière Heure.)
Le caractère de l ’Aventurier est fortement tracé. Il consti

tue la beauté morale de la pièce. C’ est là que nous retrou
vons l’optimisme de M. Capus, le meilleur peut-être qu ’ il 
nous ait montré jusqu ’ici. Le Parc a donné à cette magnifique 
comédie une belle interprétation.

(Le Soir.)
Cette comédie est remarquable par son action prenante, 

par les caractères dramatiques qui y sont représentés, par la 
pnissance des situations. Il y eut, après chaque acte, des 
rappels chaleureux.

(La Chronique.)
Le public du Parc a fait à l ’œuvre et aux interprètes un 

soccès légitime.
(Le Patriote.)

Ceci n ’est plus l’évocation d ’une intrigue parisienne, ni 
une étude de mœurs mondaines. M. Capus, avec l'Aventu
rier, nous donne une pièce de valeur plus haute. M. Capus 
a développé en quatre actes sa belle leçon d ’énergie. Elle a 
produit une impression très vive sur le public du Parc. 
L’ interprétation a contribué largement au succès de la 
soirée.

(Le Petit Bleu.)
L'Aventurier a remporté au Parc un succès de gaieté, 

d’émotion et d’ intérêt mélangés. La pièce est logiquem ent 
construite ; cela finit bien très naturellement. Et c ’ est d’un 
intérêt qui ne languit pas. Grand succès.

(La Gazette.)

L É S  C A D E A U X  A G R É A B L E S  A  R E C E V O I R
viennent de Articles de 1er ordre,

l ’O R F É V R E R I E  W I S K E M A N N  utiles, pratiques, 
coin rues Sainte-Gudule et de Loxum. tous styles.

C h o s e s  d e  T h é â t r e

(Reproduction Interdite a  moins d’indiquer la  source

V o ic i, sauf im p ré vu , les spectacles de la  sem aine  
à la  M o n n a ie  :

D im anche 2 9 , en m atin ée , à 1 h . 1 /2 , c inq u ièm e  
représenta tion  de la  Glu; le  so ir, à 7 h . 1 /2 , avec le  
concours de M me C ro iza , Werther e t v in g t-q u a 
tr iè m e  rep ré s e n ta tio n  de Hopjes et Hopjes ; lu n d i 
3 0 , à 7  h . 1 /2 , v in g tiè m e  rep rése n ta tio n  de Quo 
Vadis?; m ard i 3 1 , à 7 h . 1 /2 , Manon ; m erc re d i 
1^  fé v r ie r , à 8  heures, s ix ièm e rep ré se n ta tio n  de la  
Glu ;  je u d i 2 , à 7  h . 1 /2 , abonnem ent g én éra l sus
pendu e t c inquièm e re p ré se n ta tio n  de l ’ abonnem ent 
spécial, Ceci n'est pas un conte e t Madame But
terfly ; Vendredi 3 ,  à 8  h. 3 /4 ,  p re m iè re  re p ré se n ta 
tion  (re p r is e ) A'Elektra, de R ic h a rd  Strauss ; sam edi 
4 ,  à 7 h . 1 /2 , v in g t e t un ièm e re p ré s e n ta tio n  de 
Quo Vadis y,' d im a n c h e 5 , en m a tin é e , à 1 h . 1 /2 ,  
Faust ; le so ir, à 7 h . 1 /2 , La Bohème, e t  v in g -c in -  
quièm e re p ré s e n ta tio n  de Hopjes et Hopjes.

M. P onzio , qu i a v a it  re p ris  avec succès le  rô le  de  
f i ie U k y  d 'Ivan le Terrible, v ie n t de se ré v é le r  
com édien ly r iq u e  de p re m ie r o rd re  à la  d e rn iè re  
re p ré sen ta tio n  de Quo Vadis? I l  a  chanté  e t jo u é  le 
rô le  de C hilon  avec un brio  e x tra o rd in a ire , e t il  passa 
de la  com édie bouffonne du p re m ie r  acte  à la  tra g é 
d ie fin a le  avec un s en tim e n t de v é r ité  qui fa it p ré 
sager pour cet a r tis te  une c a rr iè re  des plus b r i l 
la n te s . L e  je u u e  b a ry to n  a  é té  rap p e lé  sept’ fois 
après l ’acte  du C irq u e , si b ien  dàns la  sa lle  que sur 
la  scène, les a rtis te s , les choeur3 e t la  fig u ra tio n  
s ’ a s so c ia n t de le u r côté à c e tte  m an ife s ta tio n  de 
sym p ath ie  qui d o it a v o ir  ren d u  très h eureux  celu i 
qui en  é ta it  l ’ o b je t.

L a  p re m iè re  re p ré se n ta tio n  de la  Manon, de 
P u c e in i, au ra  lieu  très  p ro b a b le m en t au d ébut de la  
sent tine  p ro ch a in e . L e  trè s  v iv a n t e t s p ir itu e l 
o uvrage  du célèb re  m aes tro  ita lie n , d ont la  c o n c lu 
s ion .est très  d ra m a tiq u e , a é té  ré p été  en scène e t à 
l ’ o rch estre  pen d an t to u te  c e tte  sem aine  e t l ’on sera  
p rê t à passer dans quelques jo u rs .

V o ic i la  d is tr ib u tio n  co m p lète  de l ’œ uvre  : Des  
G rie u x , M .G ir o d ;  le  c o m te , M . L a T a s t e ;  L e s c a u t, 
M . P o n z io ; E d  o n d e t  le  m a ître  à  danser, M . D u a  ; 
l ’a llu m e u r pub lic , M .  D ogn ies; le  c o m m an d a n t, 
M . Y i l l ie r ;  un s e rg e n t, M .  C o lin ; M a n o n , M ,nc 
D o r lv ;  un m us ic ien , M lle S o n ia .

M M .  K u ffe ra th  e t G u idé  sont p a rtis  m e rc re d i so ir  
pour D resde, a fin  d 'a ss is te r à  la  p re m iè re  re p ré s e n 
ta tio n  du Chevalier à la rose, le  nouve l o péra - 
com ique de R ic h a rd  S trau ss .

D e  n om breux re p ré se n ta n ts  de la  presse fran ça ise  
e t M .  A n d ré  M e ss ag e r, d ire c te u r  de l ’O p é ra , o n t 
assisté é g a lem e n t à c e tte  p re m iè re  s en satio n n e lle , à 
la q u e lle  presque tous les in te n d a n ts  e t  d ire c te u rs  de 
th éâ tre s  a llem ands a v a ie n t é té  in v ité s .

O n a ré p é té , ce tte  sem a in e , à  l ’ o rc h e s tre , l 'Eleldra 
de S trauss, d ont la  re p ris e , a in s i que nous l ’avons  
annoncé, se fe ra  le  3  fé v r ie r .

V o ic i la  d is tr ib u tio n  ; M mes F r ic h é  (E le k t r a ) ,  
C ro iza  (C ly te m n e s tre ), B é ra l (C h ry s o th é m is ), B é - 
r e l lv  ( la  confidente  et une s e rv an te ) e t S ym ia n e  
( la  s u rv e illa n te  e t la  p o rteu se d e  tra în e ) ; M M .S w o lfs  
(A e g is th ), B il lo t  (O reste ), L a  T a s te  ( le  p ré c e p te u r), 
D u a (u n  je u n e  s e rv ite u r )  e t D an lé e  (u n  v ie u x  s e rv i
te u r ) .

L es  deux a u tre s  re p ré se n ta tio n s  se d o n n ero n t le  
6  e t le  9  fé v r ie r .

A u  su je t de la  p re m iè re  de la  Glu au  th é â tre  de 
la  M o n n a ie , le  Ménestrel p u b lie  la  dépêche que v o ic i 
de son correspon dan t de B ru x e lle s  :

«  La Glu , de M M .  Jea n  R ic h e p in , H e n r i C a in  e t  
G a b rie l D u p o n t, v ie n t de p le in e m e n t tr io m p h e r à 
n o tre  th é â tre  de la  M o n n a ie . O n n ’a  pas com pté  
m oins  de d ix -h u it rap p e ls  au  cours de la  s o irée , fa it  
des plus ra res  ic i e t qui fa it  b ien  a u g u re r  du be l a v e n ir  
de c e t o uvrage  re m a rq u a b le ,q u i fu t créé  l ’h iv e r  d e r
n ie r  sur la  scène de l ’O p éra  de N ic e . L ’ in te rp ré ta tio n  
a é té  de to u t p re m ie r o rd re  de la  p a r t de M me C la ire  
F r ic h é , la  c ré a tr ic e  de M a rie -d e s -A n g e s  à N ic e , qui 
a é té , une fois de plus, g ra n d e  e t  é m o tio n n a n te  
a rt is te , de M . de C lé ry , p le in  de p itto re sq u e  e t de 
bonhom ie en  G ill io u ry ,  e t  de l ’ o rc h e stre  sous la  
chaleureuse d ire c tio n  de M .  S y lv a in  D u p u is . I l  n ’y  
a que des c o m p lim en ts  aussi à ad resser à M lle B é ra i 
( la  P aris ie n n e ), à M .  Saldou (M a r ie -P ie r r e )  e t à 
M . L a  T a s te  (C é za m b re ). T o u te  la  c r it iq u e  b ru x e l
lo ise  se m o n tre , com m e le  p u b lic , en th o u sias te  pour  
l ’œ uvre  de b e lle  s in c é rité , de v ie  in ten s e  e t de 
s e n tim e n t a tta c h a n t du je u n e  co m p o siteu r G a b rie l 
D u g o n t, e t est u n an im e  p our lu i p ré d ire  une trè s  
longue série  de be lles  re p ré s e n ta tio n s . »

x x x

C ette  sem aine sera  la  d e rn iè re  de VAventurier, 
au P a rc . M .  R e d in g  c o m p ta it p ro lo n g e r encore  pen
d an t longtem ps les tr io m p h a le s  re p ré se n ta tio n s  de 
la  pièce de M . A lfre d  Capus. M a lh e u re u s e m e n t,  
M . H e n ry  K rau ss  est ra p p e lé  p a r une to u rn é e  que 
d o it fa ire  en F ra n c e  M .  B a re t avec c e tte  m êm e pièce, 
e t où M .  K rau ss  d o it re m p lir  le  rô le  qui lu i a  va lu  
au P a rc  un si v i f  succès. L ’a r t is te  s’é ta n t e n g ag é , 
a n té r ie u re m e n t à son e n g ag em e n t au P a rc , avec  
M . B a re t, i l  ne lu i est pas possible de re ta rd e r  son 
d é p a rt, à son g ra n d  re g re t e t à  ce lu i de M . R e d in g .  
Dès le  5  fé v r ie r ,  i l  jo u e ra  VAventurier au H a v re ,  
où la  pièce est affichée p our ce tte  date  ir ré v o c a 
b lem e n t.

L a  d e rn iè re  re p ré s e n ta tio n  à B ru x e lle s  a u ra  donc  
l ie u  —  irré v o c a b le m e n t aussi —  sam edi p ro c h a in , 
4  fé v r ie r .

A u jo u rd ’h u i, 2 9  ja n v ie r ,  c’ est le  d e rn ie r  d im an che  
e t c’ est la  d e rn iè re  m a tin é e , avec la  pièce de 
M . Capus.

N u l doute  que le  p u b lic  d o m in ica l ne p ro fite  de 
c ette  occasion suprêm e qui s’offre à  lu i d ’a p p la u d ir  
c ette  b e lle  œ u vre , si d ra m atiq u e  e t si a tta c h a n te , e t 
sa m ag n ifiq u e  in te rp ré ta t io n .

D epu is  longtem ps le  l ’ a rc  n ’a v a it  te n u  un aussi 
g rand  succès. T o u s  les soirs la  sa lle  est com ble ; e t  
tous les jo u rs  le  bureau  de lo ca tio n  d o it re fu s e r des 
places. L ’annonce des d e rn iè res  re p ré s e n ta tio n s  v a  
pro d u ire  un re d o u b le m en t d ’affluence. A ussi s e ra -t - i l  
p ru d en t de re te n ir  ses places d ’a va n ce . L es  jo u rs  de 
VAventurier é ta n t com ptés, i l  fa u d ra  qu ’on se 
dépêche d ’a lle r  le  v o ir  a v a n t sa d is p a r it io n . P erso n n e  
n ’y  m an q u e ra .

V o ilà  une pièce d ont on p o u rra  d ire , sans e xag é
ra tio n , q u ’e lle  a é té  a rrê té e  en p le in  succès!

Jeudi p ro ch a in , à 2  h e u re s , m a tin ée  l i t té r a ir e  
(p o u r les abonnés à la  série  B ) du nouveau spectacle  
consacré à E rc k m a n n -C h a tr ia n  : re p ré se n ta tio n  des 
Bantzau, p ièce en q u a tre  actes . On s a it l ’ im press io n  
profonde q u ’a  p ro d u ite  sur le  pub lic  de je u d i d e rn ie r  
cette  œ u vre  c h a rm a n te , que plus personne ne con
na iss a it, ta n t  i l  y  a v a it  lo n g tem p s  (v in g t-h u it  a n s !)  
qu’on ne l ’a v a it  p lus jo u é e .

L e  lu n d i (’> lé v r ie r  a u ra  lieu  au P a rc  une g ra n d e  
soirée de g a la , avec  les a rtis te s  de la  C om édie- 
F ra n ç a is e . M 1,e R o ch , M M .  A lb e r t  L a m b e r t  fils , 
D uflos , e tc .,  v ie n d ro n t jo u e r  la  Lucrèce Borgia de 
V ic to r  H u g o .

I l  est in u tile  d ’ in s is te r sur l ’ in té rê t  p a r t ic u lie r  que 
présen tera  ce c h ef-d ’œ u vre , l ’un des plus fam eux du
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th é â tre  ro m a n tiq u e , in te rp ré té  p a r  des a rtis te s  de  
c e tte  v a le u r . L e  p u b lic  b ru x e llo is  n ’a  ja m a is  eu  
l ’ occasion de v o ir  jo u e r  Lucrèce Borgia que sur des 
scènes secondaires , p a r des a r t is te s  de re n c o n tre  e t 
dans une m ise en  scène in d ig e n te . C e tte  fo is , le  
d ra m e  nous a p p a ra îtra  dans to u te  sa c o u le u r e t avec  
to u t son c a ra c tè re . E t  ce s e ra  a ss u rém e n t là  un  
ré g a l l i t té r a ir e  d ’ une q u a lité  ra re .  I l  v ie n d ra  b ien  à 
p o in t, a u jo u rd ’ hui que le  ro m a n tis m e  français  est 
re d ev en u  d ’a c tu a lité  dans les nom breuses confé
rences q u ’on lu i consacre, à  B ru x e lle s  com m e à P a r is .

C om m e nous l ’ avons d it ,  c’est Mon ami Teddy 
qui succédera, au P a rc , dès la  sem a in e  p ro ch a in e , à  
VAventurier. On s a it que la  pièce de M M .  R iv o ire  
e t B esnard  a  é té  l ’ un des plus g rands  succès de cet 
h iv e r  e t de l ’ h iv e r  d e rn ie r  à  la  R en a issan c e , e t 
qu’e lle  y  tr io m p h a  p ar des q u a lités  q u i, to u t en  é ta n t  
trè s  d iffé re n tes  de celles  de l 'Aventurier, sont 
cependant d ’un o rd re  à peu près p a re il,  s’ in s p ira n t  
d’ une p a rfa ite  h o n n ê te té  e t d ’ un c h arm e  exqu is .

O n peut donc p ré d ire  à  c e tte  œ u v re  n o u v e lle  un  
succès égal à  celu i de Sire e t de VAventurier. E l le  
c o n tin u e  la  série  si b ien  in a u g u ré e  au P a rc  p a r  
M . R e d in g .

Mon ami Teddy s e ra , en o u tre , in te rp ré té  avec  
des soins a r tis t iq u e s  e t  un  é c la t q u i c o n tr ib u e ro n t  
c e rta in e m e n t à sa ré u ss ite . P o u r  les  rô les  p r in c i
paux, M . R e d in g  a engag é  M .  H e n r y  R o u s s e l, de la  
R enaissance ; Mme M a rg u e r ite  B a re ty ,  du th é â tre  
M ic h e l, e t M lle M a g d e le in e  D a m iro ff, du G y m n a se  
—  la  b e lle  M a r th e  de l 'Aventurier. A v e c  les a r tis te s  
du P a rc , v o ilà  qui com posera  un  m e rv e il le u x  
en se m b le .

M . R e d in g  r e t ie n t  dès à p ré s e n t la  d a te  du je u d i  
9  fé v r ie r  p o u r la  p re m iè re  de Mon ami Teddy. A v is  
aux a u tre s  th é â tre s .

x x x

D epu is  la  p re m iè re  re p ré s e n ta tio n , Amour tzi
gane a fa it  ré a lis e r , tous les so irs, au  th é â tre  M o 
liè re , le  m a x im u m  de re c e tte . D im a n c h e , en m a tin é e , 
e t  le  s o ir , on a jo u é  à b u rea u  fe rm é  —  la  s a lle  é ta i t  
e n tiè re m e n t louée —  la  p ass ionnante  o p é re tte  de 
L e h a r . E t  la  lo c a tio n  fa i t  p ré v o ir  que l ’ e n g o u e m e n t 
du pub lic  p o u r c e t o u v ra g e  si c u r ie u x , si c o lo ré , est 
lo in  de flé c h ir .

R a re m e n t , d ’a il le u rs , une o p é re tte  fu t  saluée  p a r  l a 
c r it iq u e  d ’éloges aussi un an im es  que ceux d o n t a  
bénéfic ié  Amour tzigane. P u is , les c rit iq u e s  consta 
te n t  que la  n o u v e lle  p a r t i t io n  de l ’ a u te u r  de la  
Veuve joyeuse s’é lè ve  b ien  au-dessus du n iv e a u  
o rd in a ire  de l ’ o p é re tte , p a r la  science e t p a r la  
rich esse  de l ’ in s p ira t io n .

M a is  c e tte  m usique s a v a n te  est en m êm e  te m p s  
p le in e  d ’e s p rit ; e lle  a l ’é tra n g e  a c c e n t de la  m usiq ue  
tz ig a n e  à  la q u e lle  e lle  e m p ru n te  ses thèm es les plus  
p o p u la ires . E t  le  l iv r e t ,  p le in  de m o u v e m e n t e t  
d ’é m o tio n , a  aussi des passages de fran c h e  jo ie .  E t  
puis , i l  y  a  les danses, les valses  e t les c za rd a s , dans  
lesquelles  M Ile G e rm a in e  H u b e r  e t  M lle D assy  sont si 
séduisantes e t  q u i, tous les s o irs , sont bissées.

I l  n ’est donc pas é to n n a n t qu’Amour tzigane 
p la ise  à tous les pub lics , à c e lu i qu i a im e  la  b e lle  
m usique e t à  ce lu i qu ’a t t i r e  la  g a ie té  e t le  p itto re sq u e  
de l ’o p é re tte . E t  l ’ on co m p ren d  q u ’ i l  y  a it  fo u le  à  
to u tes  les places au th é â tre  M o liè re .

Amour tzigane sera  jo u é  a u jo u rd ’ hu i d im an ch e , 
en m a tin é e , à 2  heu res , e t le  s o ir , à 8  h . 1 /4 .

Amour tzigane v a  c o n tin n e r sa to u rn é e  tr io m 
p h a le . L a  b e lle  o p é re tte  de L e h a r ,  acc la m ée  d é jà  
dans to u te s  les v ille s  a u tr ic h ie n n e s  e t  a lle m an d e s , 
à  A m s te rd a m , à B ru x e lle s , v a  ê tre  re p ré s e n té e  s u r  
les p rin c ip a les  scènes fran ça ises , e t aussi au x  E ta ts -  
U n is .

x x x

U n e  des m e ille u re s  sociétés d ra m a tiq u e s  de B ru 
xelles  : le  C erc le  E u te rp e , a  v o u lu  ré a g ir  c o n tre  c e r
ta in e s  p ré ve n tio n s  e t, avec  beaucoup de c râ n e r ie , a  
réso lu , depuis deux ou tro is  ans, de n e  p lus jo u e r  
que des œ uvres d ’é c riv a in s  be lg es .

E l le  a  m êm e e n tre p r is  la  tâ c h e  trè s  lo u rd e , trè s  
h a rd ie , de m o n te r  une œ u vre  d o n t la  v a le u r  é ta i t  
d é jà  u n a n im e m e n t re co n n u e , m ais  qui e x ig e  c e rta in s  
soins p a rtic u lie rs  de m ise  en scène : i l  s ’a g it  d ’un  
d ra m e  h is to riq u e , le  Perhin Warbeck de G e o rg es  
E e k h o u d .

E t  le  C e rc le  E u te rp e  a  réussi à  d o n n e r, de c ette  
œ u vre  pu issante , une  in te rp ré ta t io n  e x c e lle n te . L a  
pièce e s t p a ss io n n a n te . L ’é m in e n t é c r iv a in  des K er
messes. que le  th é â tre  a t t i r e  depuis quelques années, 
a m is  à la  scène,avec  b e au c o u p d ’ in g é n io s ité e td ’ ém o- 
t io n , la  curieuse  fig u re  de c e t a v e n tu r ie r  fla m a n d  qui 
te n ta  de se fa ire  passer p o u r le  fils  d ’ E d o u a rd  I V  e t ,  
c o n v a in c u d ’ im p o s tu re , fu t m is  à m o r t  p a r E d o u a rd  V I I .  
P e r k in ,  dans la  v ers io n  de G eorg es  E e k h o u d , est 
l ’ im p o s te u r m a g n a n im e . S on c a ra c tè re  se ra tta c h e  
à c e iu i de la  p lu p a rt de6 héros  de l ’ a u te u r  du Cycle 
patibulaire : i l  est fa it  de fa ib lesse  e t  de g ra n d e u r;  
c e tte  g ra n d e u r v a  ju s q u ’au  plus p u r h é ro ïs m e . E n g a g é  
dans son im p o s tu re , P e r k in  a épousé C a th e r in e  G o r
don. I l  l ’ a im e  avec  fe rv e u r . E t  i l  souffre de l ’ a v o ir  
tro m p é e  sur sa v é r ita b le  o r ig in e . I l  ne  re d o u te  q u ’une  
chose : sa ré p ro b a tio n . M a is  C a th e r in e  l ’ a im e  aussi. 
E t  lo rsqu ’ i l  lu i fa it l ’a veu  qui d o it e n tra în e r  sa p e r te ,  
e lle  lu i c r ie  qu ’e lle  l ’a im e  enco re , q u ’e lle  i re s te  sa 
fe m m e. E t  i l  m a rc h e , h e u re u x , au sup p lice .

L e  d ra m e  a  trè s  g ra n d e  a llu re . U n  souffle de pas
sion , de g ra n d e u r pure  l ’a n im e , u n  souffle tra g iq u e  
qui l ’a p p a re n te  au  th é â tre  c lass ique . I l  se d é ro u le  
dans le m ilie u  é tra n g e , un peu sau vag e , de la  socié té  
a n g la ise  du x v e s iècle , où ta n t  de v io len ces  s’ e n tr e 
choquent. E t  ce m ilie u  est évoqué avec  fo rce e t avec  
p réc is io n .

L ’œ u v re , jo u é e  ave c  un ré e l ta le n t  p a r M . Louvois, 
M ,IJC A n g e le t ,  M M .  C o h n en , C o lin , D e b iè v re , M 1""  
P la d e te tD e lo r m e , a  p ro d u it une im press io n  profonde. 
M . P .  L a  G y e  a é c r i t  une m us iq ue  de scène qui a été 
trè s  g o û té e .

L e  succès a  é té  tr io m p h a l, te l que l ’on a  décidé de 
d o n n e r de ce beau d ra m e  —  d ’a ille u rs  a d m iré  déjà 
p a r le  p u b lic  a lle m a n d  e t  a n g la is  —  une série  de 
re p ré s e n ta tio n s .

X X X
L e  Chevalier à la rose, de R ic h a rd  S trauss , sera 

p ro b a b le m e n t re p ré s e n té  dans quelques sem aines à 
P a r is  : ort p ro je tte , en  e ffe t, d ’en fa ire  donner trois  
re p ré s e n ta tio n s , en  a lle m a n d , p a r  la  tro u p e  de 
l ’O p éra  de D re s d e , qui v ie n t de jo u e r  l ’œ uvre  nou
v e lle  de l ’ a u te u r  de Salomé.
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L ’exposition Camille Lambert et Binard au Cer
cle. —  L ’exposition Marguerite Truchard au 
Studio.

L e  C ercle  A rtis tiq u e  a eu c e tte  sem aine  une expo
sition v ra im e n t in té ress an te  : c ’est ce lle  de M . Ca
m ille  L a m b e rt. M . L a m b e r t, o r ig in a ire  d ’A r lo n , a  
fa it ses études à l ’ A cad ém ie  d ’A n v e rs . On c o n n a ît le  
goût qui règne dans c e tte  in s titu t io n  o ffic ie lle . R ie n  
de plus c o n tra ire  au te m p é ra m e n t lib re  e t p rim e -  
sautier de M . L a m b e r t .  A uss i, ta n t qu ’ il re s ta  sous 
l ’ influence de l ’A cad ém ie  d ’A n v e rs , r ie n  de ce qu ’ il 
exposa, e t il exposa p a tie m m e n t dans toutes  les expo
sitions où il [tut exposer, ne fu t rem a rq u é . P u is , brus
quem ent, i l  y  a tro is  ans si j e  m e souviens b ien , on 
eut une ré v é la tio n .C ’était" à ce m êm e C erc le  A r t is t i 
que : C a m ille  L a m b e r t exposa to u t à coup une  
dizaine de to iles  v ra im e n t re m a rq u a b le s .C e  n ’é ta ie n t  
probablem ent pas des chefs-d ’œ u vre . I l  ne fa u t 
jam a is  se h â te r de c r ie r  au chef-d ’œ uvre . M a is  
c’é ta ie n t des ta b lea u x , de v ra is  ta b le a u x , où l ’a r t is te  
a va it groupé un g ra n d  n om bre  de personnages, e t 
ces tab leau x  é ta ie n t v iv a n ts , an im és  d ’un colo ris  
un peu v u lg a ire , avec des dissonances tro p  b ru ta les , 
mais avec un accent savoureux e t jo y e u x  qui p la is a it. 
Ce fut le  succès. L e  len d em a in , M .  C a m ille  L a m b e r t  
éta it presque c é lèb re . M a is  r ie n  n ’est plus d an g e 
reux que le  succès, e t com m e M . L a m b e r t  est de ces 
artistes à qui l ’ on do it la  v é r ité , —  la  v é r ité , c’ e s t-à - 
dire ce qu ’on pense, car le c r it iq u e  qui se p ré te n d ra it  
in fa illib le  s e ra it le  d e rn ie r  des sots, —  j ’avo u e ra i 
que l ’exposition  de c e tte  année m ’a un peu déçu.

Dans un g énéreux a r t ic le  de la  Vie intellectuelle 
qu’ il consacre à C a m ille  L a m b e r t ,  M . G eorges R e n c y  
raconte com m e quoi i l  a  re n c o n tré  le  p e in tre  à 
Ostende : « B lo tt i  dans un coin du K u rs a a l,  i l  co u v ra it  
nerveusem ent, d i t - i l ,  de notes v iv es , prestes, éb lo u is 
santes com m e des é tin ce lle s  é le c triq u e s , de pe tites  
toiles alignées d e va n t lu i, p a re ille s  aux  touches d ’un  
c lav ie r. Sa m a in  c o u ra it de l ’ une à l ’a u tre  ; son œ il, 
étonnam m en t m o b ile , p lo n g e a it sans cesse dans la  
foule parée  qui e n tra it ,  fu y a n t la  p lu ie , e t en ra p p o r
ta it  un geste, un d é ta il,  un m o u v em e n t, une caresse  
de lu m iè re . » Ces p e tite s  notes , nous les voyons à 
l ’exposition du C erc le . E lle s  sont é to n n an tes  de 
v érité , de m o u v em e n t e t de v ie . E lle s  sont pein tes  
avec un b rio  é to u rd is sa n t, e t i l  n ’est pas un v é r ita b le  
am ateur de p e in tu re  qu i n ’en goûte  le  ch arm e . S eu
lem ent, quand il  s’a g it  de les tra d u ire  en  ta b le a u , 
M . L a m b e rt se c o n te n te  d ’a g ra n d ir  ses fig u res ; il  
cherche à donn er au m odèle  la  pose e n tr ’aperçue , 
et cela p ro d u it des œ uvres in c e rta in e s , e n tre  l ’es
quisse e t le  ta b le a u . P lu s ie u rs  des to ile s  exposées  
cette année p a r M . L a m b e r t  o n t l ’a ir  de ta b le a u x  
inachevés, ou d ’esquisses fa tig u ées . J,e ne p a rle  pas 
du Kursaal le soir qui fu t exposé au C in q u an te 
naire c ette  année, e t qui est un ta b lea u  c o m p lè te m en t 
manqué, m ais de quelques a u tre s  m orceaux  de p e in 
ture  par a ille u rs  p leins de m é r ite . Je  tien s  à s ig n a
ler d’a u ta n t plus n e tte m e n t ces défauts  qu ’ils  m e  
sem blent te n ir  m oins au te m p é ra m e n t de M .  L a m 
bert qu’à une idée fausse que les c ritiq u es  d ’a r t  d ’ i l  
y  a v in g t ans o n t rép an d u e , e t qui rè g n e  à p résent 
dans les a te lie rs . C e tte  idée  fausse, c’est la  supers
titio n  du « d ’après n a tu re  » . E l le  rè g n e  à ce p o in t  
que, m êm e dans les ta b le a u x  qui n e  sont pas, qui 
ne peuvent pas ê tre  pe in ts  d ’après n a tu re , on cherche  
à donner l ’ illu s io n  qu ’ils  o n t é té  pe in ts  d ’après  
nature.

I l  est possible que le  paysage, m êm e de g ra n d  fo r 
m at, gagne en v é r ité , en é c la t, à ê tre  p e in t en p le in  
a ir  devant le  s ite  qu i d o it ê tre  re p ré s e n té , m ais  dès 
qu’i l  s’a g it  de g ro u p er des personnages, d é fa ire  v iv re  
une scène, le  « d ’après  n a tu re  » est presque im pos
sible, e t i l  est né fa ste  S i, à fo rce de v ir tu o s ité ,  
vous a rr iv e z  à c ro q u e r une scène, un aspect de foule  
et que vous fassiez de ce croquis un ta b le a u , vous  
serez p e u t-ê tre  e xac t, vous ne serez pas v ra i.  C ’est 
ce qui est a r r iv é  à M . C a m ille  L a m b e r t ,  e t c ’est 
pourquoi ses ta b le a u x  d o n n en t p lu tô t l ’ im press io n  
du p a p illo te m e n t que de la  v ie  : c ’est pou rq u o i ils  
m anquent si sou ven t de p la n . M . L a m b e r t  a l ’ h o r
reur de l ’A cadém ie  anverso ise  e t des re ce ttes  q u ’e lle  
prescrit ; i l  a m ille  fois ra iso n , m ais  il  a  to r t  de c ro ire  
que, com m e il l ’a  d it  à  M . R e n c y , i l  fa ille  se con
te n te r dans l ’ a r t  d ’é tu d ie r  la  n a tu re . Q u ’ i l  se sou
vienne du m e rv e ille u x  Saint Benoît et Totila de 
Rubens, que la  succession de L é o p o ld  I I  p rê ta  cet 
été à l ’E xp o sitio n  d ’a r t  an c ien . Q u ’ i l  a i l le  v o ir  au  
Louvre l ’ a d m irab le  Enlèvement des Sdbines du  
Poussin; à V e rs a ille s , la  Remise des aigles, de 
David, e t il  co m p re n d ra  com m e quoi c’est à  fo rce de 
clarté qu’on a r r iv e  à d o n n er l ’ im p ress io n  de la  v ie  
d’une foule . C ela  ne s’o b tie n t pas d ’après n a tu re , 
mais par un t r a v a il  in te lle c tu e l considérab le  e t qui 
—  on l ’oublie  tro p  a u jo u rd ’ hui —  fa it  aussi p a rtie  de 
l ’a rt. L e  fa ire , la  m a in , la  v is io n , c’est quelque chose, 
mais ce n ’est pas to u t dans l ’a r t .

Que M . C am ille  L a m b e r t  excuse ces c ritiq u e s  un  
peu sévères, e t qu ’on lu i d o it p a r le  fa it  m êm e qu’ i l  
a du ta le n t. E lles  n ’em p êchen t p o in t que j ’a ie  a d m iré  
quelques charm antes  to ile s  qu i se tro u v e n t à  son 
exposition e t que j e  ne v e u ille  v o ir  en lu i com m e  
tout le m onde un des a rtis te s  in té ressants  de sa 
génération.

X X X

A côté de M . C a m ille  L a m b e r t  expose M .  H e n r i  
B inard. M . B in a rd  cherche le  s ty le  dans le  p a y 
sage : cela est fo rt m é r ito ire , e t il  y  a  p arfo is  dans 
ses toiles un s e n tim e n t de g ra n d e ù r e t de poésie 
vraim en t in té re ss an t. M a lh e u re u s e m e n t, sa cou leur  
est souvent lo u rd e , co n v e n tio n n e lle  ; i l  y  tra în e  un 
jaune peu ag réa b le . I l  est v ra i  qu ’ i l  n ’y  a pas si lo n g 
temps qu’on tro u v a it  ce tte  c o u le u r-là  to u t à' fa it

séduisante : souhaitons, pour M .  B in a rd , que la  mode  
en rev ie n n e .

X X X
A  la  sa lle  du S tu d io , une exposition  de fleurs , 

c elle  de M me M a rg u e i ite  F ru c h a rd . Mme F ru c h a rd  
p e in t les lleurs  élégantes avec une v irtu o s ité  é lé 
g a n te . Ses roses, ses lila s , ses orchidées o n t in fin i
m e n t d ’é c la t e t de b r il la n t .  C ’est le  ch e f-d ’œ uvre  de 
l ’a r t  m o n d a in , e t i l  est très  ju s te  que le  public  m on
dain  lu i fasse le  plus g ra n d  succès.

L .  D u m o n t - W i l d e n .

A c a d é m i c i e n n e s

Mme10 C u rie  n ’a y a n t pas é té  é lue  p a r l ’A cad ém ie  de 
M é d ec in e  de P a r is , m a lg ré  une a rd e n te  cam pagne  
en sa fa ve u r, on p a rle  a u jo u rd ’hui de c ré e r une a ca 
dém ie  de fem m es; ses q u a ra n te  p rem iers  m em b res , 
choisis p arm i les fem m es a y a n t conquis des titre s  à 
la  g lo ire  dans les dom aines de l ’a r t ,  de la  science, 
de la  c h a rité , de l ’héro ïsm e, s e ra ie n t désignées par  
l ’A cad ém ie  fran ç a ise; e t l ’ académ ie fé m in in e  se 
re c ru te ra it  ensu ite  e lle -m êm e .

I l  existe  dé jà  une in s titu t io n  de ce g e n re  en Suède.
Je ne vois pas bien la  nécessité  de fa ire  consacrer 

le  m é r ite  p a r des académ ies. L a  longue expérience  a 
d ém o n tré  que celles-c i s’a c q u itte n t trè s  m a l de c e tte  
m ission . L a  plus célèbre d ’e n tre  ces assemblées 
d ’ im m o rte ls , ce lle  que créa R ic h e lie u , a com m is  
quelques in ju stices  p a rtic u liè re m e n t re ten tissan tes  
e t qu ’ i l  est deven u  banal d’ in vo q u e r. A  l ’heure  p ré 
sente encore, e lle  appelle  dans son sein, un à u n , 
tous les a u te u rs  d ram atiques  français  n o to ires , e t 
o ublie  s im p le m en t le  plus g ra n d  : F ran ço is  de C u re l, 
sur qu i, p o u rta n t, un ré fé ren d u m  d’écriva in s  a a t t iré  
son a tte n tio n . M a is  de C u re l v it  trè s  é lo ign é  des 
salons l i t té r a ir e s .. .

Je  tro u v e  donc assez superflu  de c rée r des acadé
m ies nouvelles. M a is  puisqu’ i l  en e x is te , e t puisqu’on 
le u r  accorde encore une im p o rtan c e , j e  ne vois pas 
quel a rg u m e n t sérieux on p o u rra it  opposer à la  
c réa tio n  d ’une académ ie  des fem m es, puisqu’un vo te  
de l ’ In s t i tu t  a , in d ire c te m e n t, conse illé  de ne pas 
a d m e ttre  ce lles -c i.

On a  beaucoup discuté a u to u r de ce v o te . E t  je  
crois qu ’on a a ttr ib u é  aux académ iciens des m obiles , 
des in te n tio n s  é tro ite s  que la  p lu p a rt d ’e n tre  eux ne 
n o u rriss en t pas. L a  v é r ité  est que personne n ’a vou lu , 
n ’a osé fo rm u le r fran ch em en t les c ra in tes  insp irées  
par les candidatures  fém in ines . S i ta n t  d ’hom m es  
re d o u ten t c e lies -c i, c ’ est qu’ ils  se défien t d ’eux- 
m êm es. Ils  savent com bien , lo rsqu ’ i l  s’a g it  des 
fem m es, le u r  ju g e m e n t est in firm e .

On a souvent dép loré  l ’ in fluence des fem m es du 
m onde, s’e x e rç a n t dans c erta in s  salons, sur les é lec
tions  à l ’A cadém ie  fran çaise . On a constaté  que cette  
in fluence est ra re m e n t au serv ice  du ta le n t  supé
r ie u r , qu’e lle  sert des qua lités  secondaires ou m êm e  
nég atives ,‘"d’é légance, de séduction. L a  fem m e ne  
peut se défendre , en a p p réc ian t un hom m e, de te n ir  
com pte de ces c a ra c tère s -là .

D e  c e tte  fa iblesse, l ’hom m e est a t te in t  plus p ro 
fo n d ém en t encore lo rsqu ’ i l  ju g e  la  fem m e. I l  lui est 
presque im possib le de ne pas se préoccuper de la  
beauté , de la  g râce , de to u t ce p a r quoi la  fem m e le  
sédu it, de to u t ce qu ’ il a , depuis le  p re m ie r  a n cê tre , 
l ’hab itu d e  de re g a rd e r en e lle . E n tre  deux fem m es de 
ta le n t ,  ce sera to u jo u rs  la  plus b e lle  qu ’i l  c h o is ira ; 
e t m êm e si la  plus b e lle  n ’a pas de ta le n t , c’est 
encore à e lle  qu ’ira  in s tin c tiv e m e n t sa s y m p a th ie .

In s tin c tiv e m e n t. O u i. C ’est l ’ in s t in c t qui le  dom ine, 
un in s tin c t q u ’on ne peut espérer, qu ’on ne do it 
s o u h a iter v o ir  s’a ffa ib lir . E t  i l  n ’y  a pas lieu  d ’acca
b le r  celui qui le  s u b it. I l  fa u t seu lem ent te n ir  com pte  
de cet in s tin c t-là , e t s’ en d é fie r . C ’est b ien  de lu i, je  
cro is ,q u e  se défien t les académ iciens fran ça is . P o u r  
co n te s te r son in fluence  d o m in a tr ic e  il  fa u t n ’a v o ir  
ja m a is  a n a ly sé  les im press io ns, pesé le  v e rd ic t d ’un 
ju r y  de cour d ’assises a y a n t à ju g e r  une fem m e  
je u n e .

Je ne veux pas évoquer des exem ples p récis . M a is  
fa ites  appel à vos souvenirs . R ap p e lez -vo u s  te l  g rand  
procès d ’assises dans lequel une fem m e jo l ie  é ta it  
accusée. V ous c onstaterez  que to u jo u rs  les hom m es  
com posant le ju r y  lu i fu re n t re la t iv e m e n t in d u lg e n ts , 
fu re n t plus sévères pour son com plice m as cu lin . E t  
dans la  fo u le , ré g u liè re m e n t, une fem m e accusée 
d ’un c rim e  tro u v e , si e lle  est encore séduisante, 
beaucoup plus de défenseurs p a rm i les hom m es que 
p a rm i les a u tres  fem m es. U n  hom m e, par c o n tre , s’ i l  
a de la  jeu n esse  e t quelque prestan ce , tro u v e ra  les 
fem m es plus m ag nan im es.

T o u s , nous som m es, si a rd e m m e n t que nous vou
lions en ê tre  détachés, gouvernés  p ar d ’obseurs e t  
étern e ls  in s tin c ts .

Les  m em b res  de l ’ In s t i tu t  q u i, sans se p ro n o n cer  
c até g o riq u em e n t, o n t cependant fa it  appel aux t r a 
d itio n s  pour é c a rte r les c and ida tures  fé m in in es , ne 
l ’a vo u e ra ie n t pas, sans d o u te . M a is  j e  suis convaincu  
que c ’est à cela qu’ on t pensé la  p lu p a rt d ’e n tre  eux. 
P e u t-ê tr e  chacun s’e s t- il  c ru  fo r t  lu i-m ê m e ; m ais  
chacun s’est rendu  com pte de la  fa iblesse des a u tres . 
E t  tous a v a ie n t ra ison .

L ’expérience  ne nous a p o in t g u é ri —  nous gué
r ir a - t -e l le  ja m a is ?  —  de c e tte  illu s io n  savoureuse  
q u i nous fa it  confondre to u tes  les v ertu s  avec la  
b e a u té , avec la  caressante  im press io n  qu ’e lle  ap
p o rte . L a  puissance de P h ry n é  est to u jo u rs  v iv a n te .

F a u t- i l  le  dép lo rer?
I l  fa u t seu lem en t ne pas l ’o u b lie r, n ’a v o ir  p o in t 

tro p  de confiance en les ju g e m e n ts  a in s i a ffa ib lis . 
M a is  i l  ne  fau t p o in t tro p  re g re tte r  que dem eure  
v ig o u re u x  l ’ in s tin c t sans lequ el ta n t  d ’ illu s io n s , ta n t  
de jo ie s , e t aussi ta n t  d ’é n e rg ie  se f lé tr ira ie n t .

G u s t a v e  V a n z y p e .

L’OPÉRA DE DRESDE
LE ROSENKAVALIER

A  p ro p o s  d e  la  p r e m iè r e  d u  Chevalier à la rose, de  
R ic h a r d  S t r a u s s ,  d a n s  la  c a p it a le  s a x o n n e , i l  s e ra  p e u t -  
ê t r e  in t é r e s s a n t  d e  s a v o ir  c o m m e n t  fo n c t io n n e  'l’ O p é r a  
d e  ila C o u r  d e  D r e s d e , q u i  e s t  u n  d e s  p r e m ie r s  p a r m i  
le s  t h é â t r e s  ly r iq u e s  d e  d’ A l le m a g n e .

L e  r o i  d e  S a x e  p r é lè v e  t o u s  le s  a n s  u n e  s o m m e  d ’e n 
v i r o n  5 5 0 ,0 0 0  m a r k s ,  o u  p rè s  d e  7 0 0 ,0 0 0  f r a n c s ,  s u r  
sa c a s s e tte  p r iv é e  p o u  r s u b v e n t io n n e r  des t h é â t r e s  d e  
la  C o u r .  L ’ O p é r a  e n  t o u c h e  la  m a je u r e  p a r t ie .  E n  
d e h o r s  d e  c e t te  s o m m e , le  r o i  a l lo u e  à son o r c h e s tr e , 
d o n t  t o u s  le s  .m e m b re s  s o n t  f o n c t io n n a ir e s  d e  la  C o u r  
e t  o n t  d r o i t  à  u n e  p e n s io n , e n v i r o n  5 0 0 ,0 0 0  f r a n c s , i l  
e s t  v r a i  q u e  l ’ o ro h e s tre  d e  la  C o u r  n e  jo u e  p a s  s e u le 
m e n t  à  d 'O p é r a ,  m a is  p r ê t e  é g a le m e n t  s o n  c o n c o u rs  
a u x  s e rv ic e s  r e l i g i e u x  q u i  o n t  l ie u ,  des d im a n c h e s  e t  
jo u r s  d e  f ê te , d a n s  l a  s u p e rb e  é g lis e  d e  l a  C o u r .  L e s  
é t r a n g e r s  a u s s i b ie n  q u e  les in d ig è n e s  se p r e s s e n t, îe 
d im a n o h e , à  ces s o le n n ité s  r-e lügieuses, d o n t  d’a c c è s  est 
l ib r e  à t o u t  le  m o n d e  e t  o ù  r ic h e s  e t  p a u v r e s  se c o u 
d o ie n t  p o u r  é c o u te r  des c h a n ts  l i t u r g i q u e s  e t  les m esses 
a n c ie n n e s  e x é c u té s  p a r  le s  s o lis te s , le s  m u s ic ie n s  e t  les 
c h o r is te s  d e  l ’ O p é r a  de l a  C o u r .

L ’o r o h e s t r e  d e  l a  C o u r  c o m p r e n d  o e n t  m u s ic ie n s  
r é g le m e n t a ir e s ,  v i n g t -d e u x  m u s ic ie n s  n o n  r é g le m e n 
t a ir e s  e t  v i n g t  a r t is t e s  c h a r g é s  d e  la  m u s iq u e  d e  s cè n e . 
C e t t e  p h a la n g e  e s t  d i r ig é e  p a r  le  d i r e c t e u r  g é n é r a l  d e  
l a  m u s iq u e , M .  E r n e s t  v o n  S c h u h .

M .  v o n  S c h u h ,  q u i  e s t  A u t r i c h i e n  de n a is s a n c e , e t  
q u i ,  a v a n t  d e  s ’a d o n n e r  à  la  m u s iq u e , a  f a i t  de6 é tu d e s  
d e  d r o i t ,  f a i t  p a r t i e  d e  l ’ O p é r a  d e  la  C o u r  d e  D re s d e  
d e p u is  p rè s  d e  q u a r a n t e  a n s , e x a c t e m e n t  d e p u is  18 7 2 . 
C ’e s t  ce q u i  e x p liq u e  l ’h a r m o n ie  p a r f a i t e  q u i  e x is te  
e n t r e  M .  v o n  S c h u h  'et s o n  o r c h e s tr e , a v e c  le q u e l il 
n e  f a i t  q u ’u n .  C 'e s t  c e  q u i  e x p liq u e  a u s s i p o u r q u o i  
c h a c u n  des m u s ic ie n s  o b é it  a u  m o in d r e  d e  ses r e g a r d s ,  
d e  ses g e s te s  e t  d e  ses m o u v e m e n t s ,  c a r  A I .  v o n  S c h u h  
d i r i g e  a v e c  t o u t  s o n  c o rp s , s a n s  q u e  p o u r t a n t  ses m o u 
v e m e n ts ,  p a r f o is  t r è s  é n e r g iq u e s  e t  t r è s  p a s s io n n é s , 
e n lè v e n t  q u o i  q u e  c e  s o it  à  l ’é lé g a n c e  d e  sa  p e rs o n n e .

C ’e s t  à d’ i n s t ig a t io n  d e  A l .  v o n  S c h u h  q u e  le  c o m te  
d e  S e e b a c h , i n t e n d a n t  g é n é r a l  des t h é â t r e s  d e  la  C o u r ,  
a  o u v e r t  le s  p o r t e s  ‘de i ’ O .p é ra  d e  D r e s d e  a u x  oe uvre s 
d e  R i c h a r d  S t r a u s s ,  à Salomé e t  Eleklra d ’a b o r d ,  e t ,  
e n s u it e ,  a u  Chevalier à la rose.

L a  v e i l le  d e  l a  p r e m iè r e  d i f  Eosenkavalier, A I .  R o b e r t  
B r u s s e l e n v o y a it  d e  D r e s d e  a u  Figaro ces c u rie u s e s  
n o te s  :

«  L e  c o m t e  S e e b a c h , g r a n d  s e ig n e u r ,  a m a t e u r  p a s 
s io n n é  e t  a v e r t i ,  F r a n ç a i s  e t  P a r is ie n  d e  c u lt u r e ,  
c o m m e  s a  v i l le  e s t  l a t i n e  d e  t r a d i t i o n s ,  a  su  n a g u è r e  
d e v in e r  de g é n ie  n a is s a n t  d e  S tr a u s s . H é r i t i e r  p a r  
l ’e s p r i t  d e s  g r a n d s  M é c è n e s  d u  x v m e s iè c le , i l  a  f a i t  
a u  t h é â t r e  d o n t  i l  e s t  l ’ in t e n d a n t ,  de d o n  le  p lu s  c h o is i : 
le  p r i v i l è g e  d e  c o n n a ît r e  a v a n t  t o u t  a u t r e  le s  œ u v re s  
d r a m a t iq u e s  d e  d’ a u t e u r  d e  Salomé.

D e  lia s o r te , l a  v i l le  des g r a n d s -é le c t e u r s ,  d e s  ro is  
d e  P o lo g n e , q u i  b a ig n e  d a n s  le s  e a u x  d e  l ’E l b e  l a  p la 
c id e  b e a u t é  d e  ses p a la is  à l ’ i t a l ie n n e ,  a  v u  r e n a î t r e  
p o u r  e l le  u n e  r e n o m m é e  q u ’e l le  i g n o r a i t  d e p u is  lo n g 
t e m p s . E l l e  a  p u  r e n o u e r  u n e  t r a d i t i o n  q u i  m e n a ç a it  
d e  p é r i r  e t  a  r e c o n q u is , d a n s  l ’o r d r e  d e  l ’e s p r i t ,  l a  p r i 
m a u t é  q u e  l u i  v a l u r e n t  n a g u è r e  ses «  c h a m b r e s  d ’a r t  » 
d u  x v i°  s iè c le , s a  g a le r ie  d e  t a b le a u x  e t ,  p lu s  p rè s  de 
n o u s , le s  s o u v e n ir s  im p é r is s a b le s  d e  O a ru  M a r i a  v o n  
W e b é r  e t  d e  R i c h a r d  W a g n e r .  U n e  m ê m e  d is p a r a te  
se  r e t r o u v e  d a n s  le  c h o ix  q u e  f it  l ’a u t e u r  d e  l a  Tétra
logie p o u r  é d if ie r  s o n  t h é â t r e ,  e t  d a n s  c e lu i  q u e  f i t  le  
h a s a r d  p o u r  d o n n e r  u n e  u n it é  d a n s  l ’e x é c u t io n  a u x  
p iè c e s  d e  R i c h a r d  S tr a u s s .

L e  g r a n d  r é f o r m a t e u r  d r a m a t iq u e  d u  x i x e s iè cle , 
a p rè s  a v o i r  lo n g t e m p s  h é s ité , a b r i t a  ses rê v e s  e t  ses 
e s p o irs  e n t r e  le  p e t i t  O p é r a  ro c o c o  d e  la  A la r g r a v e  e t  
le s  a r c h it e c t u r e s  t a r a b is c o té e s  d e  i ’E i im it a g e .

S o n  é m u le ,  a u  x x °  s iè c le , a  v u  p o u r  l a  p r e m iè r e  fo is  
se p r é c is e r  l a  p a s s io n  f ié v re u s e  d e  S a lo m é , le s  a n g o is s e s  
t r é p id a n t e s  u ’ E l e k t r a ,  e n t r e  les n o b le s  b e a u té s  d u  
Z w i n g e r  q u e  h a n t e n t  t a n t  d e  p u r s  s o u v e n ir s  d u  
x v i n 0 s iè c le , e t  l a  te r ra s s e  d e  B r u h l  o ù  se  p l u t  ja d is  
l a  m a g n if ic e n c e  d u  m i n i s t r e  d ’A u g u s t e  I H .  E n  q u i t 
t a n t  le s  h é ro s  h a l lu c i n a n t s  d e  S t r a u s s ,  la  R e n a is s a n c e  
i t a l ie n n e  v o u s  a c c u e il le  e t  o n  a b a n d o n n e  H é r o d e  g r e 
l o t t a n t  p o u r  s a v o u r e r ,  à  l a  g a le r ie  v e n te , la  g r â c e  
d é d a ig n e u s e  d ’u n e  t a b le t t e  f lo r e n t i n e . ..

L e  s o r t  s e m b le  a v o ir  p r é v u  d e  t e ls  c o n tr a s te s  : le s  
s e p t  p a v il lo n s  d u  Z w i n g e r  s e r o n t  le s  é t e r n e ls  a v a n t -  
p o s te s  d ’ u n  c h â t e a u  m a g n if iq u e  q u i  n e  f u t  ja m a is  c o n 
s t r u i t  e t  n e  le  s e ra  ja m a is  ; c o m m e  si le u r  a r c h it e c t e  
a v a i t  su  q u ’u n  j o u r  v ie n d r a i t  o ù  D r e s d e  a b d iq u e r a i t  
s a  s é r é n it é  !

L ’é n o r m e  e ffe t p r o d u i t  p a r  Salomé e u t  s o n  r e t e n t i s 
s e m e n t  d a n s  l ’ u n iv e r s  e n t i e r  ; n o u s  n ’é t io n s  a lo r s  q u e  
p e u  d ’é t r a n g e r s .  Elektra e n  v i t  g r a n d i r  le  n o m b r e .  
A v e c  le  Eosenkavalier, n o t r e  p e t i t  g r o u p e  e s t  d e v e n u  
u n e  f o u le .  D e p u is  t r o is  m o is , i l  n e  r e s te  p lu s  u n e  p la c e  
d is p o n ib le  p o u r  la  p r e m iè r e  ; le s  h ô t e ls  n e  s a v e n t  c o m 
m e n t  s a t is f a ir e  le s  v o y a g e u r s  im p r é v o y a n t s .  C o m m e  
à B a y r e u t h ,  a u x  t e m p s  lé g e n d a ir e s , n o m b r e u x  s e r o n t  
c e u x  q u i  lo g e r o n t  a u x  e n v ir o n s  o u  d a n s  de m o d e s te s  
a u b e rg e s . P o u r  a c c r o î t r e  l a  s im i l i t u d e  d e  l ’a t m o s p h è r e , 
le s  l ib r a ir ie s  r e g o r g e n t  d e  p h o t o g r a p h ie s  d e  S t r a u s s ,  
d ’ œ u v r e s  d e  S t r a u s s ,  d ’e x é g è s e s  s u r  le s  œ u v r e s  de 
S t r a u s s ,  d e  p a m p h le t s  in ju s te s  e t  d ’a p o lo g ie s  d é m e s u 
ré e s. M a is  n u l le  p a r t  o n  n e  t r o u v e  u n e  p a r t i t i o n ,  u n  
l i v r e t ,  o u  l ’h a b i t u e l  «  F ü h r e r  » ,  le  c o n d u o t e u r  t h é m a 
t iq u e  d e s  a u d it e u r s  s é r ie u x . U n e  c o n s ig n e  s é v è re  g a r d e  
l ’œ u v r e  d e  t o u t e  i n d is c r é t io n .  C e  s o ir  a  l ie u  u n e  r é p é 
t i t i o n  g é n é r a le  à  la q u e lle  n e  s e r o n t  a d m is  a v e c  les 
a u t e u r s  q u e  q u e lq u e s  in v it é s  p r iv i lé g ié s .

L a  r e p r é s e n t a t io n  d u  Rosenkavalier, c o m m e  c e lle  d e  
Salomé, c o m m e  c e lle  d 'Eleklra, s e r a ,  o n  p e u t  e n  ê t r e  
c e r t a i n ,  u n  «  s p e c ta c le  m o d è le  »  ; le  c o m te  S e e b a c h  
e t  s o n  é m in e n t  c o l la b o r a t e u r ,  le  c é lè b re  K a p e l lm e i s t e r  
v o n  S c h u h ,  n o u s  o n t  a c c o u t u m é s  à  d ’e x t r a o r d in a ir e s  
ré a lis a t io n s .

L e  r é g is s e u r  6© ra, c o m m e  p o u r  Elektra, T ô l i e r ,  le  
s u c c e s s e u r  d e  W i r t h ,  q u i  m i t  l e  p r e m i e r  e n  scè n e  
Salomé. L e s  d é c o rs , s u i v a n t  le s  d é s ir s  d e s  a u t e u r s ,  o n t  
é té  p e in t s  d ’a p rè s  'les e sq u isse s  d u  p r o fe s s e u r  R o lile r , 
d e  V ie n n e  ; le s  c o s tu m e s  p a r  le  p e in t r e  F a n t -o . »

P.-S. — L a  p r e m iè r e  d u  Eosenkavalier (Le Chevalier 
à la rose) a e u  u n  g ro s  s u ccè s.

S u r  le  l i v r e t  d e  s t y le  ro c o c o , le  c o m p o s ite u r  R i c h a r d  
S tr a u s 6  a  b r o d é  u n e  m u s iq u e  t e n d r e ,  s o u v e n t  s p i r i 
t u e l le  e t  t o u jo u r s  g ra c ie u s e . O n  n e  r e c o n n a ît  p lu s  là  
le s  v io le n c e s  h a b it u e lle s  d e  Salomé e t  d 'Elektra.

P a r m i  le s  s cè n e s  q u i  o n t  é té  le  p lu s  a p p la u d ie s , i l  
c o n v ie n t  d e  c i t e r  la  scè n e  m é la n c o liq u e  q u i  t e r m i n e  le  
p r e m i e r  a c te , le  d u o  r a v is s a n t  d e  d o u c e u r  d u  d e u x iè m e  
a c t e  e t  s u r t o u t  le  t r i o  e t  le  d u o  f in a l, d o n t  la  t e n u e  
m é lo d iq u e , a u t a n t  q u e  il’ o r c h e s t r a t io n  d é lic a t e , o n t  s o u 
le v é  l ’e n th o u s ia s m e  d e  l ’assisitanoe.

L e  c h e f  d ’o r c h e s tr e  v o n  S c h u h  e t  d e u x  c h a n te u s e s , 
M ille s  S ie m s  e t  v o n  O e s te n , o n t  e u  u n  é n o r m e  succè s. 
L e  c o m p o s it e u r  R ic h a r d  S t r a u s s ,  a u  m il ie u  d ’ o v a t io n s  
in t e r m in a b le s ,  a  é té  t r a în é  s u r  l a  s cè n e .

AVIS IMPORTANT• y l
Nous rappelons à nos correspondants que nous ne 

pouvons insérer aucune communication anonyme.

Mondanités
(Reproduction interdite à moins d'indiquer la souroe)

Mercredi soir a eu lieu, au Palais de Bruxelles, un dîner 
de gala servi dans la grande salle de marbre. Le cercle a été 
tenu dans la grande galerie, où, après le dîner, le café a été 
offert.

S .  M. le Roi avait à sa droite la princesse Ernest de Ligne 
et à sa gauche la comtesse Camille du Chastel.

Parmi les autres invités :
La comtesse de W ays-Ruart, le comte et la comtesse Fran

çois de Grünne, le comte et la comtesse Fernand de Beauf- 
fort, le comte et la comtesse t’Kint de Roodenbeke, le baron 
et la baronne Maurice Snoy, le commandant et la baronne 
de W yckerslootli, le comte et la comtesse de Theux de Mey- 
landt, le comte et la comtesse de Bousies, le comte et la 
comtesse Jacques de Liedekerke, le prince de Ligne, la 
prince Ernest de Ligne, le comte de Spangen, le comte 
Horace van der Burch, les capitaines Tummers et Bai elet, 
le lieutenant comte Cornet de W ays-Ruart, le lieutenant 
comte de Liedekerke-BeaufTort, le peintre Frédéric, )e 
sculpteur G. De Vreese, le curé Van Hainme, de la paroisse 
de la Chapelle ; le curé de W echter, de la paroisse de Sainte- 
Catherine, etc.

Des dignitaires de la Cour : Le comte de Merode, grand- 
maréchal ; le lieutenant général Jungbluth, chef de la Mai
son m ilitaire; le lieutenant-colonel comte van der Straten- 
Ponthoz, aide de cam p; le commandant Tom beur, otHcier 
d’ ordonnance; le comte Guy d ’Oultremont, attaché au 
cabinet du grand-maréchal.

X X X

S. M. la Reine a décidé qu ’elle aura dorénavant pour 
filleule la septième fille de toute fam ille belge com p
tant sept filles vivantes sans aucun garçon.

x x x
Nons eûmes, l ’an dernier, la Rose de la Reine. Cette 

année, nous aurons encore une journée de bienfaisance sons 
l ’égide de notre gracieuse Souveraine. Et, sans doute, l ’élan 
sera plus ardent encore que la première fois : on voudra 
célébrer la guérison de la Reine.

Un comité s’est formé pour l'organisation annuelle de cette 
journée, dont la recette sera consacrée, cette fois, à la lutte 
contre la maladie du sommeil.

S. M. la Reine choisira chaque année une fleur; pour 
cette année, elle a fait choix de l ’edelweiss, qui lui rappel
lera ses montagnes du Tyrol.

x x x

Les travaux d ’aménagement du chalet royal d ’Ostende 
sont poussés très activement : tout doit être prêt pour le 
15 mars, la famille royale ayant décidé de s’y installer dèe 
le 1er avril.

x x x

S u z a n n e  

Jacquet
dç Paris
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Lundi matin a été célébré, en l'église Saint-Jacques-sur- 
Coudenberg, le service funèbre annuel à la mémoire du 
Prince Baudouin. S. M. le Roi, LL. AA. RR. le Duc et la 
Duchesse de Vendôme et leur fille, S. A . R. Mme la Prin
cesse Charles de Hohenzollern assistaient à la cérémonie 
ainsi que tous les dignitaires des maisons royales, plusieurs 
ministres étrangers et de nombreux oiliciers.

A l'issue de la messe, dite par M&1' Quirini, curé de la 
paroisse, S. M. le Roi s’est rendu au Palais de la rue de la 
Régence, S. A .R . Mme la Comtesse de Flandre étant retenue 
chez elle par un rhumatisme articulaire. L'après-midi, 
LL. AA. RR. le Duc et la Duchesse de Vendôme sont allés à 
Laeken déposer des fleurs sur la tombe du regretté défunt. 

X X X
Lundi après-midi, S. A. R. Mme la Princesse Charles de 

Hohenzollern a quitté Bruxelles.
x x x

Le cinquante-deuxième anniversaire de S. M. l ’empereur 
Guillaume II a été célébré à la légation allemande par un 
grand dîner donné par S. Exc. le ministre d’Allemagne et 
Mme von Flotow, le jeudi 26 janvier.

x x x
A peine les bals de la Cour sont-ils annoncés, que la Mai

son Demoulin, 23, rue des Paroissiens, toujours soucieuse 
de l’élégance de ses clientes, a fait revenir de Paris tout un 
choix de fleurs et coiffures nouvelles.

x x x

Si pour le bal de Cour seul le gant Perrin garde à la main 
sa finesse et son élégance, les sous-bras parfumés à la Rose 
d'Orsay complètent heureusement toute élégante toilette. 
Dépôt Maison George, 44, Coudenberg.

x x x
La joaillerie Halet-Ivusnick, 9S, rue du Marehé-aux-Her- 

bes, étant expropriée, terminera sa liquidation au n° 6 de la 
même rue.

x x x
Il faut, pour le décolleté du bal ou du théâtre, exposer des 

lignes impeccables et de resplendissantes épaules. Vite des 
ablutions avec Y Eau de Jeunesse Jane Hading, dont l’action 
est essentiellement hygiénique et grâce à laquelle les années 
ne comptent plus. En vente au dépôt général, 38, rue du 
Mont-Thabor, Paris.

x x x  
Le Thé Lipton 

■ a une renommée mondiale.
Se trouve dans toutes les bonnes épiceries.

X X X

Champagne

Agent à Bruxelles :
L .  C H A B A N N E S ,

N O U V E A U T É ^
Concentrés des

| P a r f u m s  G O D E T 1
Muguet - Œ illet -  Rose -  Violette

C e  ne sont pas des m atières p re m iè re s  ]
| à se n te u r b ru ta le , et q u i ta ch e n t les I 
| o b je ts  q u ’elles p a rfu m e n t, ce sont des I 
I p ro d u its  5o fois p lu s  c o n ce n tré s  q u e  1 
1 les p a rfu m s  les p lu s  fins.

U n e  go u tte  suffit p o u r  p a rfu m e r  • I 
| Dentelles, F o u rru re s  et V ê le m e n ts: s u r ]
I les fleurs artificielles, ils  d o n n e n t à |
[ i'évap oræ tio n, l ’ illu s io n  co m p lè te  de la ] 

fle ur fra îc b e .
En nente dans M e s  les bonnes parfumeries

L I Q U E U R

C O R D I A L  M E D O C
D épôt : M son M O R E A U - R O B E T T E

7 5 ,  M a r c h é  a u x  H e r b e s ,  7 5
B R U X E L L E S

A D T O H O B I L E S  g a r a g e  m o d e r n e
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T É L É P H O N E  1 1 1 . 7 3

A U T O M O B IL E S

D A I M L E R
A MOTEUR

s a n s  soupapes
Corsets, lingerie de luxe. Maison Meurice Soeurs (brevet 

d ’ invention), 103B, rue Royale (Hôtel Astoria-Mengelle). 
Téléph. 12772. Exposition de Bruxelles 1910, médaille d ’or, 

x x x
Institut de Beauté, rue de la Madeleine, 4.

Succursale de la place Vendôm e, 26.
Massage facial. Massage vibratoire à l ’électricité, 

x x x
Sporting Palace, 205, avenue de la Couronne, Ixelles. Le 

plus beau et le plus vaste rinking d ’Europe. Séances de 
10 heures à midi, de 3 à 6 heures et de 8 h, 1/2 à I l  h. 1/2. 

x x x
Le rayon de blanc et lingerie du lion Marché s’est acquis 

depuis quelques années une réputation méritée et une supé
riorité marquée de spécialités en ce genre.

Tém oin la préférence que lui a donnée Mlle  de Mentock 
en commandant, au rayon de lingerie du Bon Marché, un 
trousseau des plus élégants et d'une valeur de plus de quinze 
m ille francs.

X X X
S. Exc. Li-Se-Ghie,appelé à remplacer S. Exc.Yang-Shoo, 

ministre de Chine A Bruxelles, prendra possession de son 
nouveau poste au début de mars prochain.

x x x
S. Exc. M. Olarte, ministre du Mexique à Bruxelles, est 

nommé par son gouvernement chef d ’une com m ission spé
ciale siégeant à Paris, où il se fixera. Il sera rem placé à Bru
xelles par M. Gaïuboa, sous-secrétaire d ’État aux Affaires 
étrangères des Etats-Unis du Mexique.

x x x
S. Exc. le ministre de Danemark et Mme de Grevenkop- 

Castenskiold rentreront demain lundi du Danemark, où ils 
sont allés passer quelques jours.

x x x
M. Ganderax, le sympathique conseiller de la légation de 

France, a quitté Bruxelles, hier, samedi, pour aller à Cet- 
tigne, où  le distingué diplomate est nommé ministre de 
France.

X > «x
Le baron Fallon, ministre de Belgique à La Haye, est venu 

la semaine dernière à Bruxelles, où il a eu, avec M. Davi- 
gnon, plusieurs conférences au sujet de la question des forts 
de Flessingue.

x x x
S. Exc. le baron Edmond de Gaiflier d ’Hestroy, après un 

court séjour à Bruxelles, où il avait été appelé par la mort 
de son beau-père, le comte Du Monceau, est retourné mardi 
à Bucarest.

X X X
M. Léon Maskens, qui représenta longtemps la Belgique 

à Rom e, puis au Caire, et gui, depuis peu d ’années, avait 
pris sa retraite, vient de succom ber à Bruxelles, où il vivait 
assez retiré. Le défunt'était âgé de soixante-six ans 

X X X
Aux grands maux, les grands remèdes. Votre bouillon 

manque de « corps »? Mettez-y un peu de Liebig. Votre 
sauce est trop lavée ? Un peu de Liebig lui donnera du goût. 
Vos légumes sont fades? Du Liebig les rendra savoureux, 

x x x
Les Musées Royaux, par ordre du ministre des sciences et 

des arts, viennent d ’être placés sous la surveillance de la 
Ronde de Nuit. Le même ministre a déjà, on le sait, confié à 
cette société la garde de la Bibliothèque Royale.

x x x
Rien de plus confortable que les sauts de lit en soie de 

Chine ouatée de la Maison Vcrleysen-Nyssens (A la Porte 
chinoise), 136, rue Royale.

X X X
N'oubliez pas que la maison principale de la photogra

phie Ferd. Buyle est installée 48a, boulevard Botanique (p*® 
de Schaerbeek). Succursale à Anvers, 129, place de Meir. 

X X X
Minerva sans soupapes, la voiture idéale.

René Kuhling, Garage de la Bourse,
28, rue Jules-Van Praet, Bruxelles, 

x x x
Si vous voulez conserver la santé, la fraîcheur, la vigueur, 

preneztous les soirs, en vous couchant, un com prim é végétal 
américain Hilson. 2 fr. 50 la boîte dans toutes les pharmacies. 

X X X
Maison Berthault, Mme Vandenbemden 

31, boulevard Bischoffsheim, 31, Bruxelles.
Bals de Cour. Hautes nouveautés pour toilettes de bal et 

de soirée. Collection unique. Exécution irréprochable.
X X X

Un conseil utile à tous et indispensable à ceux qui croient 
n'en avoir nul besoin.

Quand vous achèterez un sac de dame, examinez par une 
simple pression des doigts si le cu ir est bourré d ’ouate et de 
carton. Dans ce cas, soyez prudent : neuf fois sur dix il s’agit 
de sacs en cuir scié, sans résistance à l'usage.

Le cuir scié est une mince pellicule sciée dans l ’épaisseur 
d'une peau de mouton. Des fabricants allemands, grâce à des 
rabots perfectionnés, parviennent à diviser une seule épais
seur de peau en quatre tranches. Celles-ci offrent moins de 
résistance qu ’une feuille de papier, mais collées sur feutre, 
granitées, ouatées et cartonnées, elles se vendent couram
ment pour du maroquin, d u  phoque, etc.

Ces cuirs sciés se déchirent et blanchissent rapidement.
OriginalCs, 3, Montagne de la Cour (près de rue de l'Em 

pereur), est la seule maison qui ose dénoncer la falsification. 
Elle ne fabrique et ne vend que des sacs en plein cuir non 
scié ; elle les garantit contre tout défaut de fabrication et 
assure gratuitement leur réparation.

Demandez les sacs en plein cuir à lanières ou  cordelières 
de soie, à fr. 3.75, 4.95, 5.50, 6.95 et les beaux sacs de 
velours à séparation intérieure et cordelière de soie â7 fr. 50. 

x x x
On nous annonce pour lundi prochain la grande semaine 

de la Maison Schmit-Lefèvre, 13, boulevard de W aterloo. 
Aujourd'hui, exposition des soldes et occasions en toilettes, 
robes de bal, blouses et fourrures. Nous engageons vivement 
nos lectrices à se rendre compte par elles-mêmes de cette 
« fin de saison » vraiment exceptionnelle.

x x x
Mardi, l’ empereur Guillaume a présidé le chapitre de 

l’ ordre de l’Aigle n o ir ,et a créé deux chevaliers nouveaux : 
le chancelier de l'Empire, M. de Bethmann-IIollweg et le 
général de Deines.

x x x

Le baron Edm. de Gaiflier d ’Hestroy, ministre de Belgique 
à Bucarest, est promu grand cordon  de l ’ordre de la Cou
ronne de Roum anie.

x x x
M. Fernand de Potter vient de recevoir la décoration Pro 

Ecclcsia et Pontifice, que lui a remise S. Exc. le nonce apos
tolique.

x x x
S. M. Carol vient de conférer à M. Gustave Biebuyck, con 

sul de Roum anie, le grade de consul général à Bruxelles.

x x x
Jolie salle, jeudi soir, à la M onnaie, pour la quatrième 

représentation de l’abonnement m ondain.
On donnait Lakmé.
Nous avons reconnu : S. Exc. le m inistre de la Répu

blique Argentine et Mme Blancas et leurs filles, S. Exc. 
le ministre de Roum anie et Mme Djnvara, le conseiller 
de la légation des Pays-Bas et M me Melvill van Carn- 
bee, l'attaché militaire à la légation de Grande-Bretagne et 
d ’ Irlande, le conseiller de la légation allemande et Mme 
Iiracker von Schwartzenfeldt, le lieutenant-colonel et 
Mme* Bridges, le com te et la comtesse du Chastel de la Howar- 
derie et leur fille, la comtesse Daisy d ’Ursel, Mme10 Hynderick 
de Tbeulegoet, MIlcs les baronnes de Montblanc, la com 
tesse de Clary et A ldringen, le marquis et la marquise Impe- 
riali, la comtesse de Baillet-Latour, M. et Mme Franz W it -  
touck, Mme Frédéric Brugm ann, le baron et la baronne 
Pecsteen, le chevalier et Mme Paul de Borm an, M .et Mme Re- 
ginald Storms, Mlle du Roy de B licquy, le marquis et la m ar
quise de Ferrari, le chevalier et Mme Georges de Bauer, M. et 
Mœ8 Joseph May, M. et Mme Jean Reyntiens, M. et Mme R o
bert Goldschmidt, M1’8 la baronne de Roest d 'A lkem ade, le 
major et Mme Fonrcault, le chevalier et Mme Félix van den 
Branden de Reeth, Mme Vergote-De Lantsheere et ses filles, 
la douairière de Metzler, le major et Mme Peltzer et leur fille, 
MlI° Orban, le major et Mme Visschers, M. et Mme Anspach- 
Puissant et leur fille, M. et Mme Edouard van Dievoei, 
M. et Mme Gilbert M ichelet, M. et Mme Houbotte et leur fille, 
le colonel et Mme Tahon et leur fille, Mme Vedrine et sa fille, 
Mme Stern et sa fille, M. et Mme Cerf-Erbi et leur fille, le 
chevalier et Mme Todros, le sénateur Fris, M.et Mme J. Ram- 
pelbergh, M. et Mme Paul Anspach, M. et Mme J. Joussens, 
M. et Mme Renty et leur fille, M. de Stoppelaer et sa fille, 
M. et Mme Clynans, Mlle  de Groef, Mlle  Macau, Mlle  Busch, 
Mme Garriguès et sa fille, M. Beeckman de Crayloo et sa fille, 
le major et Mme Liebrecbts et leur fille, M. et Mme Toussaint, 
M. et Mme Rom baut, Mme Jamaer, M et Mme Ed. Gillis de 
Coninck, M .et Mme L. Lefebvre, M. e t  Mme Dum ont, M . et 
Mlle  Couvert, Mme Beck-van der Straeten et sa fille, M. et 
Mme George de Coninck, Mme Huart-Hamoir et sa fiUe, M. et 
Mme Duplat-Huyghe et Mlle Huyghe, M ., Mme et Mlle F lan - 
neau, M. et Mme Terwindt, M. etM m8 Hankar-Orban, Mme et 
Mlles Crocq, le major et Mme B altia, le capitaine et Mme R e
nard, M. et Mme Bégault et leur fille, M. et Mme Defize, le 
député permanent et Mnie Ch. Janssen, M. etM ms Périer, Mme 
et Mlle de Meurs, M. et Mme Léon Jacqm ain, M. et Mme de 
Meurs, M. et Mme De Potter, M. et M me van de V in , AL, Mme et 
Mlle Ixetels, M ., Mme et Mlle  Colleye, Mme Raeymackers, M. et 
Mme De B roux,la  douairière de Bert, Mme Jean Van Hoegaer
den, le docteur et Mme Carlier, M. et Mme Prins-Houbotte, 
M. et Mme van der Straeten-SoT ay, M. et Mme Descamps- 
Puissant.

Parmi les habits noirs : S. Exc. M. Beau, m inistre de 
F rance; S. Exc. M. Mahmoud Khan, ministre de P erse; 
lord Granville, conseiller de la légation d ’Angleterre; 
P . Costa, de la légation argentine; le chevalier de Burbure, 
le comte Hadelin d'Oultrem ont, le chevalier van Loon, 
M. Jules Matthieu, le chevalier van den Branden de Reeth, 
M. Georges de Boeck, le chevalier van Outryve d 'Ydew alle, 
MM. Alexandre G uillon, Charles de Brceu, Peltzer, le baron 
J. de Roest d’Alkem ade, le baron Th. de Cartier de M ar- 
chienne, MM. Raym . V axelaire, D ugniolle, le lieutenant 
Bégault, MM. Lambert, De D oncker, Ivirschen, A lbert Le- 
clercq, A . et E. Heidsieck, Périer, de Stoppelaer, Voss, 
Leiebvre, Dassy, Lonis Ectors, le lieutenant Ronflette, etc. ,

Notons quelques toilettes :
Mme Fréd. Brugman, robe de crêpe de Chine blanc, gar

nie de dentelles et fourrures, superbe co llier de perles; Mlle  
du Roy de B licquy, en eolienne blanche, écharpe de gaze 
rose ; Mlle Bnsch, ravissante toilette de gazç blanche paille
tée d ’argent et garnie de fourrures ; Mlle du Chaste], robe 
drapée en liberty blanc; Mlle Degroeve, toilette de satin 
Iiberty b leuciel; Mme Jean Reyntiens,robe de gaze gris perle, 
écharpe vieux rose bordée de fourrure ; Mme Goldschm idt, 
robe de soie vert bouteille garni de fourrure, co llier perles 
en sautoir; la comtesse Clary, toilette pailletée de ja is : Mme>8 
Joseph May, robe liberty bleu de roi avec fichu M arie-An- 
toinette en linon  de soie blanche ; Mlles Vergote, jo lies  toi
lettes en crêpe de Chine blanc ; Mlles de Montblanc, robes de 
soie de Chine roses et ruban assorti dans les cheveux ; la 
marquise de Ferrari, toilette couleur changeante bleue, 
voilée de gaze assortie, co llier de perles en sautoir ; Mme F. 
van den Branden, toilette de satin liberty bleu voilée de 
gaze brodée d ’or, etc.

x x x
Les bals de Cour préparent un gros succès à la Maison 

Charles Vandeputte, qui a exécuté plus de cinquante toi
lettes perlées et brodées, scintillantes et précieuses, pour la 
plus haute aristocratie.

x x x
Jeudi 2 février.

Ouverture de la Maison de corsets De Jonge sœurs,
Rue M archè-aux-Ferbes, 15. 

x x x
La Maison Heck, 30, rue d ’Arenberg (entresol), se recom 

mande spécialement pour la blouse sur mesure faite à la 
main, en fine lingerie et autres.

- X X X
Sporting Palace, 205, avenue/de la Couronne, Ixelles. Le 

plus beau et le plus vaste rin k ing d’Europe. Séances de 
10 heures à midi, de 3 à 6 heures et de 8 h. 1/2 à I l  b . 1/2.

X X X
La Maison L . Lem aire-Voncken, rue de l ’Écuyer, 30, Bru

xelles, une des plus importantes du pays, reçoit tous les 
trimestres un bel assortiment de cigares de la Havane à  des 
prix très avantageux.

X X X

T H E MI S I A
Hôtel-Restaurant à la  carte. — Cuisine et cave l 88 ordre. — Luxe, confort.

PORTE LOUISES u i o n s
Salles pour petits banquets

Maison Th. Postyns
RUE ROYALE, 210

R o b e s  t a i l l e u r  

d ' a p r è s - m i d i  

d e  s o i r é e s

D I P L O M E  D ’H O N N E U R  
Ostende 19 0 4  

H O R S  C O N C O U R S  M E M B R E  D U  J U R Y
Bruxelles 19 0 5

H O R S  C O N C O U R S  M E M B R E  D U  J U R Y
Anvers 19 0 4

H Y G I E N E  e t  B E A U T É

L A  C R E M E  N E P P O
est incomparable pour embellir la peau 

Qu’elle rend D o u c e ,  V e lo u t é e  et P a r fu m é e
D o n n e  u n  T e in t d ’u n e  g ra n d e  F ra îch eu r  

| Bruxelles ; Ph8«  VERGATJVEN, 160, Bouleoard Anspach | 
P a rfu m eu rs , G ra n d s M agasins, etc.

P A R IS  — 3 6 .  R u e  d u  G é n é r a I  F o y .

P I A N O S

PLEYEL
9 9 ,  R U E  L O Y A L E

P I A N O S

DE SMET
V O Y A G E S

V A N  D E R  S Y P
E T  D U  F I L S

V o y a g e s  d e  N o c e s
Voyages privés et collectifs

O R G A N I S A T I O N  D E  
T O U T  P R E M I E R  O R D R E

P r o g r a m m e  g r a t u i t  s u r  d e m a n d e  
r u e Lefrancq.80.BRUXELIES^

TEL . 12. 2 0 0

LOTION PETROLEUM
Arom atisée et antiseptique

CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
MALADIE DU CUIR CHEVELU

p ré p a ré e  p a r  C H A R L E Y , P a r fu m e u r -C h im is te
flvsnue Louise, I45 (coin de la rue Defacqz). BRUXELLES 

Téléphone 881S 
Spécialité de la  M aison ; VIO LETTE CHARLEY

4L

7 , R u e  d e  l’E vê q u e

l a  l u m i è r e
* 6 ) ru e  des B o g a rd s , B ru x e lle s

Tél. 10.375GAZ
I N S T A L L A T I O N S

L U S T R E R I E
Becs d ro its  et re n ve rs és

A B O N N E M E N T

A . G É H E N N I A U X - M A N S I O N
17, rua de la Charité (Ptcde Lourain)

T é l .  « 6 3 7
A rt h. Haeck

P a p e t e r i e  -  I m p r i m e r i e
D E  L U X E

Galerie de la Reine A 2... T—964- 
G alerie dü Com m erce. 4 0

P A P I E R S  à  L E T T R E S  v N E M U S  
C A L E N D R I E R S  A R T I S T I Q U E S  
I N V I T A T 1 0 N S _ P R 0 G R A n n E . S  
C A R T E S  D E  V I S I T E  . E T C . .

CxposîTioh

1 9 ) 0
Mé d a il l e

D 'O R  A

P é n i v  t i a v e r m a n s
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T E IN T U R E R IE

57,Chaussée]de W avre

1x e l l e s - B r u x e l i . e s

U s i n e  W o d e l e  :

R u e d u  B r o c h e t . 64*

N e T T o V a Q e  a  S E C
deToileilê  de «Soiréê  eh*de Ville 

T E I I s l T ^ f \ £  p o ü *  D E U I L

6(3 [O o iR , E ^ T R a  FIjO

U s i n e :  R de L o n g u e  Vie.34-
• p o u r  le  L a v a g e  a N e u f

D E M A N D E Z .  U NC O I N T R E A U

LE SAVON EN VOGUE

S A V O N  de toilette Â F  L A I T  S U I S S E
BLANCHEUR ET VELOUTÉ DE LA PEAU

préserve du hâle et des tacnes de rousseur 
Composé de matières entier-mqnt pui es 

4 0  centimes le pain. fr. 2 .2 6  les six  
Seule maison d e  veite : LOISEAU. 57. RUE DE NANHJR

BRUXELLES. — Tél. 1 0 6 6 9 . --Expédition en province

F ourneaux B R IF F A U L T
Installationscomplètes de cuisines. Fourneaux 

mixtes au gaz et au charbon. Spécialité de 
fourneaux pour maisons bourgeoises.

Âiilitrs, magasin, fille d'exposition : 78, r. de fflerode
Ch. Quéinnec, Ingénieur-Constructeur

L’eiujlâtre lipide 
est en vente dans tontes les Pfiarmacies h  pays

NO M BREUSES A T T E S T A T IO N S  
DU CORPS M É D IC A L

LAHBRECHTS G E N T L E M E N  S  T A I L O R  —  C H E M I S I E R
81, chaussée à ’Ixelles, BRUXELLES 

GANTERIE -  COLS -  CRAVATES -  PARAPLUIES -  ARTICLES DE VOYAGE
S p é c i a l i t é  d e  v ê t e m e n t s  s p o r t i f s

A n c ie n n e  M a is o n  UYTTERSCHAUT
TÉLÉPHONE 1 2 3 . 1 1

J. DEHNEN
T A I L L E U R  DE LA COUR

Fournisseur 
de LL. AA. RR. 

Mgr le Comte de Flandre 
et le Prince de Hohenzollern

S p é c ia lité  
d ’ H a b its  de C our  

U n ifo rm e s  d ip lo m a tiq u e s  
et c o n s u la ire s  

V êtem e n ts  de c é ré m o n ie s  
L iv ré e s , S p o rts

Fourrures : Maison E Neugebauer, rue du Trône, 28.

L’agence F. N. est dirigée par MM. Descliryver et Blan- 
chart, 15, rue Veydt.

Réunion select, au Bijou, 19, Montagne de la Cour, pour 
y acheter les nouveautés pour soirées, bals et théâtre.

Massage facial. Manucure. Traitement de l ’obésité.
L. Vranken, masseuse dipl. De 1 à 6 h. 14, rue Neuve, Brux.

La Rose de la Reine, parfum exquis. Dupont, 84, chaussée 
de W avre, Bruxelles. —  Carte parfumée sur demande.

Chapeaux demi-saison. Mme Piret, 4, r. Defacqz (av. Louise).

Manucure. Pédicure. Massage. Salons spéciaux à l ’entre
sol. The London T oiletC lub, 150, boulevard du Nord.

L’excellent café Delhaize frères et C‘* est en dégustation à 
la succursale de la rue de la Colline, 17. La tasse : fr. 0.20.

Blouses et chemisettes viennoises, dernières nouveautés, 
Maison Dumarteau et Lefèbvre, 10, rue Treurenberg, 10.

Saint-Sauveur, Montagne-aux-Herbes Potagères, 37.
Bowling, jeu  de quilles américain.

x x x
Dîner, dimanche dernier, chez S. Exc. le ministre de 

Roumanie et Mme Djuvara. Parmi les convives : S. Exc. le 
ministre d ’Autriche-Hongrie et la comtesse de Clary et A l- 
dringen, S. Exc. le ministre des États-Unis d’Amérique et 
Miss Bryan, sa sœur ; le grand-maréchal de la Cour et la 
comtesse Jean de Merode, Mme et M11” Nunez Ortega, le pre
mier secrétaire de la légation de Roumanie et Mme Pen- 
nesco, le comte de W estphalen, les barons de Schubert et 
de Schoen, M. Aurélian, etc.

x x x
M. et Mme de Savoye ont donné, le dimanche 15 janvier, 

un dîner auquel assistaient :
La vicomtesse de Maulde et ses filles, MmeParthon de Von 

et sa fille, Mme E. de Prelle de la Nieppe et ses filles, Mme 
Vinçotte et sa fille, M. et Mme Nève, M. et Mme Dumont de 
Chassart et leur fille, M. et Mme de la Fontaine et leur fille, 
M. et Mme Albert de Savoye, M. et Mme Joseph Nève, M. et 
Mme Léon de Savoye, le baron et la baronne Maurice For- 
geur, M. et Mme Albert van Cutsem, le lieutenant-colonel 
de Bernard de Fauconval de Deuken et sa fille, Mlle  de 
Pierpont, Mlle  de Roissart, Mme Le Tellier et sa fille, le baron 
Coppens d ’Eeckenbrugge et sa fille, MM. Jean et Franz de 
Savoye, Louis Dierckx, Robert de Lalieux de la Rocq, le 
capitaine Robert de Savoye, MM. P. et F. de Nève, le che
valier Schellekens, MM. R. Borel, L. Pouppez de Kettenis, 
S. de Burbure de W esem beek, P. et M. Le Tellier, le baron 
Georges Forgeur, M. W olfgaDg de Roissart, les barons J. et
G. de Radzitzky d ’Ostrowick.

x x x
Le lundi 23 janvier, dîner chez S. Exc. le ministre d ’A lle

magne et Mme von Flotow. Parmi les convives :
S. Exc. M. Beau, ministre de France à Bruxelles; S. Exc. 

M. Garabelli, ministre de l ’Uruguay à Bruxelles ; le ministre 
d ’Etat etM m® Aug. Beernaert, le ministre des travaux publics 
et Mme Helleputte, M. et Mme Capelle, le comte et la comtesse 
Léo d’Ursel, lé comte et la comtesse d’Arschot-Schoonhoven, 
le comte et la comtesse de Baillet-Latour, la comtesse de 
Cronhelm, M. de Koudrialfsky, le major Renner, le baron 
de Schubert, etc.

X X X
Lundi 23 janvier, dîner chez le prince et la princesse 

Charles de Ligne.
Au nombre des invités : La comtesse de Hemricourt de 

Grünne, la comtesse Ghislaine de Caraman-Chimay, le mar
quis et la marquise Impériali, le général chevalier de Sel
liers de Moranville et sa fille, le baron et la baronne de 
Broqueville, M. et Mme De Lantsheere, le baron et la 
baronne Maurice Snoy, le comte Aymard de Liedekerke.

A  la réception après le dîner, remarqué ; Le comte et la 
comtesse de Olary et Aldringen et leur fille, Mlle de Bassom- 
pierre, le major Renner, la comtesseHenri de Baillet-Latour, 
le baron et la baronne Jacques de Rosée, la comtesse Gon- 
tran de Lichtervelde, le vicomte et la vicomtesse Desmai- 
sières, le baron et la baronne Bayens, etc.

X X X
Le ministre d ’État et la baronne de Favereau ont donné» 

le 25 janvier, un grand dîner suivi d ’un très beau bal.
Leurs invités étaient : S. Exc. Sir Arthur Hardinge, le 

comte et la comtesse John d ’Oultremont, la comtesse de 
Smet deNaeyer, le comte et la comtesse Louis d ’Ansembourg, 
le comte et la comtesse Rodolphe de Lim burg-Stirum, Mme0 
de W outers d ’Oplinter, le comte et la comtesse Gustave de 
Lannoy, le comte et la comtesse d ’Asprem ont-Lynden, le 
comte Pierre van der Straten-Pontboz, le baron Goffinet, le 
comte et la comtesse Louis de Meeûs, le comte John Cornet 
d ’EIzius, le chevalier van Praet, le comte Roger van der 
Straten-Ponthoz.

Assistaient à la soirée ; La comtesse Adrien d ’Oultremont 
et ses filles, la comtesse de Pim odan et sa fille, la comtesse 
Albert du Chastel de la Howarderie et sa fille, la comtesse 
Alberic van der Burch et sa fille, la princesse Ernest de 
Ligne et ses filles, la comtesse Fernand de Beauffort et sa 
fille, la baronne Albert Snoy et sa fille, Mme Kervyn et sa 
fille, le comte Aymard d ’Ursel et ses filles, la baronne de 
Montblanc et ses filles, M. G. du Roy de B licquy et sa fille, 
la comtesse de Béthune et sa fille, Mme de W outers d’Oplin- 
ter et sa fille, la comtesse de Renesse et sa fille, le baron 
Paul Pycke et sa fille, la comtesse Ghislaine d ’Aspremont- 
Lynden, le comte Pierre d'Oultremont, les comtes Raoul et 
Charles-Albert d’Asprem ont-Lynden, le  comte Louis van 
der Burch, le baron Guillaum e Snoy, le comte Guy de 
Beauffort, le comte Cornet de W ays-Ruart, les comtes 
Ernest-Louis et Henri Cornet de W ays-Ruart, le baron 
d ’Hooglivorst, les comtes Maurice et Robert de Changy, le 
vicomte Olivier de Spoelberch, le baron Adrien Kervyn de 
Lettenhove, les comtes Paul et Jacques de Briey, le comte 
Gonzalve d ’Alcantara, les comtes Gaétan et Jacques de la 
Boëssière-Thiennes, le chevalier R. de Ghellinck d’Else- 
ghem-Vaernewyck, lecom te Pierre de Lichtervelde, le comte 
Guillaume de Hemricourt de Grünne, le baron Charles de 
Montblanc, M. René de Modave de Masogne, le baron de

Bogaerde, le baron Jean de W oelm ont, le baron Ernest de 
Jamblinne, le comte Gaston de Ribauconrt, le chevalier 
Edouard de Selliers de Moranville.

X X X
Mercredi 25 janvier, le baron et la baronne Albert van 

der Straten-W aillet ont donné un élégant dinar, rue Zinner. 
x x x

Dîner très élégant, le jeudi 26 janvier, chez M. L. de 
Modave de Masogne. Parmi les convives : Le comte et la com
tesse John d ’Oultremont, le comte et la comtesse Louis 
d'Ansembourg, le comte et la comtesse C. de Bousies, le 
baron et la baronne Pycke de Peteghem, M. Ch. de Pena- 
raada de Franchimont, le marquis de Spangen.

x x x
M. et Mme Louis Gilmont donneront une série de dîners 

dans le courant de février en leur habitation de la rue du 
Lac.

x x x
Le 20 février, des dîners sont annoncés chez M. et Mme 

Rolin, place de l'Industrie; chez M. et Mme Gustave Renty, 
rue de Turin.

x x x
Sans être aussi mouvementée qu ’à Paris, la vie des théâ

tres est cependant très brillante à Bruxelles, et le restau
rant du Helder, dont Artus a fait la maison de bon ton 
par excellence, est chaque soir envahi par un public mon
dain et aristocratique, qui fait de ses dîners les plus belles 
réunions de la capitale. Aussi est-il toujours prudent de 
retenir ses places.

x x x
Les cigarettes J. Garbaty, tant appréciées par les plus fins 

consommateurs, sont en vente dans tous les magasins de 
tabacs, à partir de 80 centimes la boîte.

x x x
Sporting Palace, 205, avenue de la Couronne, Ixelles. Le 

plus beau et le plus vaste rinking d ’Europe. Séances de 
10 heures à midi, de 3 à 6 heures et de 8 h. 1/2 à I l  h. 1/2. 

x x x
Mmes Simone et Jeanne, 12, rue Ernest-Solvay, à Ixelles, 

exposent en ce mom ent un très jo li choix de fleurs pour cor
sage en solde.

x x x
Très jo li dîner, le 25 janvier, chez Mme Dolez. Remarqué 

parmi les invités : S. Exc. le ministre du Brésil et Mme de 
Oliveira Lima, S. Exc. le ministre de Perse, le général et la 
baronne Buffin, la comtesse Coghen, le baron de Borchgrave, 
M. Ch. de Penaranda de Franchim ont, M. de Koudrialfsky, 
le vicomte Olivier de Spoelberch, le général Michel, 

x x x
M. et Mme Charles Terlinden ont donné, le 25 janvier, un 

charmant dîner dans leur habitation de la rue de Livourne. 
Y assistaient :
Le ministre de la justice et Mme L.De Lantsheere, le vicomte 

et la vicomtesse Desmaisières, le chevalier et Mme J. de W ou 
ters d'Oplinter, M. et Mme O. de Kerchove d’Exaerde, M. et 
Mlle de Bassompierre, le lieutenant et Mme Georges Terlin
den, Mlle  de W outers d ’Oplinter, la baronne L. de W oot 
de Trixhe, le chevalier A. de Menten de Horne, le sous- 
lieutenant E. Terlinden.

x x x
Un goûter a eu lieu, le 27 janvier, chez la comtesse de 

Beaurepaire de Louvagnies.
x x x

Le ministre des affaires étrangères et Mme Davignon ont 
lancé leurs invitations pour un grand dîner qui aura lieu 
le 4 février.

X X X
Le paquebot Princes se-Alice, arrivé récemment de l’Ex

trême-Orient, a apporté pour la Maison Verleysen-Nyssens 
(A la Porte chinoise), 136, rue Royale, un choix superbe de 
belles reproductions d ’anciennes porcelaines de Chine et de 
merveilleux dessus de pianos, coussins, etc., en satin brodé, 

x x x  
Secrets de beauté.

Soins du visage, le seul traitement réellement efficace.
J. Bapst, 20, rue Neuve, 

x x x
Le Royal Gard!niay fleuriste, 47, avenue Louise, quoique 

de création toute récente, devient de plus en plus en vogue. 
Nous recommandons tout spécialement à nos mondaines de 
s’y adresser pour leurs garnitures de table. Celles que nous 
avons eu l’occasion d ’admirer étaient d ’une com position, 
d ’ un coloris et d ’ un goût parfaits.

X X X  
Bonneterie Hespel,

55, chaussée d ’ Ixelles.
Bas pure soie, toutes teintes, 8 francs.

X X X
Les habits et chemises de soirée de la Maison Dudicq sont 

réputés pour leur coupe irréprochable et leur fini. Avenue 
de la T oison -d ’Or, 52. Tél. 86.30.

x x x
Fête charmante, jeudi, au Cercle Militaire Baudouin. 

Acteurs amateurs de premier ordre, public des plus choisis, 
tel est le bilan de cette fête en tout point réussie.

Au programme : plusieurs morceaux de musique vocale 
fort bien exécutés par différents sous-officiers; tableaux 
vivants qui exaltent les hauts faits de nos compatriotes dans 
les pays lointains.

La fête se termina par une pantomime en trois actes de 
M. Jean Terlinden, et qui fut enlevée avec brio par les ama
teurs dont les noms suivent : Le baron Jacques de Rosée, 
le comte Baudouin de Borchgrave d ’Altena, M. Baudouin 
Terlinden, le chevalier Pierre de Selliers de Moranville, le 
comte Alphonse de Villegas de Saint-Pierre, le comte Mau
rice d’Oultremont, le baron René d ’Huart, M. Octave Bos
quet, le chevalier Armand de Menten de Hornes.

Au premier rang des spectateurs se trouvait S. A . R. le 
jeune Prince Léopold.

Reconnu dans l ’assistance ; La princesse Ernest de Ligne 
et ses filles, la baronne A. Snoy et sa fille, la baronne Ch. de 
Fierlant, la baronne Frédéric van der Bruggen, le comte 
Aymard d ’Ursel et ses filles, le baron et la baronne de 
Crombrugghe, la comtesse G. d ’Aspremont-Lynden, la com 
tesse de Béthune, la baronne de Bonhome, la baronne de 
Coninck de Merckem, la baronne de W oot de Trixhe et ses 
filles, le chevalier et Mme Fernand de W outers d’Oplinter, 
Mme de Bassompierre, le chevalier et Mme de Menten de 
Horne, le comte et' la comtesse Paulo de Borchgrave, le

E m p l â t r e

l i q u i d e ,  i m p e r m é a b l e ,  

a n t i s e p t i q u e  

e t  a s e p t i q u e
Remplace le Taffetas d’Angleterre

C icatrise  les coupures, les é g ra tig n u re s , les 
envies, les g erçu res  des lèv res  et des m ain s , les 
b rû lu re s , les am p oules  ; soulage in s tan tan ém e n t 
les e n g elu res , les o re ille s  gelées, les m orsures  
d’insectes, les am poules a u x  p ieds, les ca llo 
sités, etc.

L ’H éal pour toutes les blessures
R i e n  d ©  © o m m u n  a v e c  l e  c o l l u d i o n  

R é s i s t e  à  l ’ e a u

p R )X  / M odè le  de poche  . . . f r .  0 .7 5
. m cia/ c i / 1xi ! M o d è le  de fa m i l le .  . . » 1 .5 0du N E W -b K IN  / , „  ,

L e  f la c o n  de 6 0  g r .  . . » 3 .0 0

3 9 ,  R U E  D U C A L E
(En lace du Parc)

B R U X E L L E S

La S Ë D A T I N E
est u n  re m èd e  id éa l

ne contenant
ni Antipyrine

ni Morphine 
ni aucun produit pouvant 

nuire à l'Estomac 
 * -----

Si vous soud’rez de
M ia r a i n e  

NÉVRALGIES  
MAUX DE TÊTE

demandez ce précieux remède 
chez votre pharmacien

Au besoin : Adresser demande 
accompagnée de 50 C""> ou J fr. à 
la pharmacie DEFGNÉE, square 
Marguerite, 3. à Bruxelles.

Hypertrychose : Poils superflus
Suppression radicale par l'épilation é ectrique 

ESTHÉTIQUE FÉMININE
Traitement rationel de l’embonpoint, obésité, double menton', 

bajoues, verrues, taches de vin, etc.
I N S T I T U T  D ’ E L E C T R O T H E R A P I E
Bruxelles (?are du Nord) 31 . rue de Malines

NEW-SKIIM
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NETTOYAGE DE 
Robes de ville 
et de soirée

Tél. 5S0S

Nettoyage en plein naphte de tapis et rideaux

T einturerie P. LEROHONAU & C
U S I N E  

A  V A P E U R  :

Rue Bara, 6 a
C L R E G I I E M

U S I N E  p o u r  l e  

n e t t o y a g e  à  s e c  :

1 1 7 ,  ru e  (lu M oulin
F O R E S T

MAGASINS !
13, Marché-aux-Poulets

H a l l e s  C e n t r a l e s  

Tél. 5808

V A N D E R B I S T E
Optique de précision

68, Rue de la Montagn’, 68, BRUXELLES
F ou rn isseu r du  M inistère de la G uerre 

Maison fondée en 1840 
Piuce-nez, lunettes. — Jumelles de théâtre, campagne et marine 

Face à main or, argent, écaille, imitation 
Sautoir or, argent niellé 

Baromètres, thermomètres, boussoles, compas
A t e l i e r *  d e  r é p a r a t i o n s

NUGGET.. POLISH

ET J’ Y Al P S ENCORE PASSE LE LICHON ! »

DEMANDE! UN

Ch LENSSENS
C H E M I S I E R

2 2 , R U E  D E  L ’ É C J Y E R ,  2 2
S U C C U  R S A .L E  

MONS : 56, rue de la Chaussée, 56

Paul CAREZ
A rt ic le s  de ménage 

B A T T E R I E  DE C U I S I N E
e n

A L U M I N I U M
garanti 10 ans ! 

extra solide 
et pur, à titre 

de réclame : 
4 casseroles à lé
gumes. 20- 24- 
26 et 28 cent.de 
diamètre. 

1 poêlon prsauce 
1 poêle à frire. 
1 plat à cuire les 
œufs. 

1 lèchefrite. 
6 couverts extra 

garantis. 
6 cuillers à café 

Le tout :
4 9 . 2 5

SPECIALITE: Installation com plète pr villas
P P ARF7 ***’ rue PlaUosleen
* * (Boul. Anspach, en face de Potin)

A U  B I J O U
19, J d o rjta g q e  de la  Cour, B ru x e lle s

S p é c ia l i t é  B i jo u x  D e u i l  A C I E R  e t  J A I S  
P e r le  R o y a l e

IMITATION PARFAITE — GARANTIE INALTÉRABLE 
S a cs de th é â tre . — B ijo u x  de fa n ta is ie  

R e p ro d u ctio n s jo a ille r ie s  et a n cien n es. — É v e n t a ils

R éparation s de b ijo u x  — B ijou x  sur co m m a n d e

Plissage m écanique  
Maison Baurain, fondée en 1876 

rue Coudenberg, 50 (anciennement rue Cantersteen).
La Maison Baurain s’est fait une spécialité dans tous les 

genres de plissés ; ses machines toutes modernes permettent 
d’ailleurs l’exécution rapide et soignée de tous plissés pour 
robes de bal et de soirée.

X X X
Cadeaux de mariage. — Bronzes de Barbedienne.

Objets d’art. — Petits meubles.
Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles.

x x x
On annonce les fiançailles de Mlle Daisy Beck, fille de M. 

et de Mme Beck van der Straeten, avec M. Robert vau Cau- 
wenberghe, ingénieur.

x x x
Sont officielles, les fiançailles de MIle Renée Bon, fille de 

l’avocat conseiller communal de Bruxelles et de Mme Ray
mond Bon, avec M. Gaston de Buck, avocat, fils de l'admi
nistrateur de l’Union du Crédit et de Mme de Buck.

x x x
On annonce les fiançailles de Mlle  Marthe Allard, fille de 

M. Victor Allard, sénateur, et de Mme, née Wittouck, avec 
le comte Robert de Lesseps.

Le mariage sera célébré à la fin du mois de février, 
x x x

On annonce les fiançailles de Mlle  Marie du Monceau de 
Bergendal, fille du comte Georges du Monceau de Bergen- 
dal, avec M. Joseph Boseret, fils du notaire de Ciney et de 
Mme Joseph Boseret, née Dispa, et petit-fils de Mme Boseret. 

x x x
Le vice-consul de Belgique à Smyrne et Mme Maurice 

Watteeuw, née Dupuich von Marié, nous annoncent l’heu
reuse naissance d’une fille.

X X X
Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 

39, rue Royale, c’est faire preuve de bon goût; le recevoir, 
c’est l’assurance absolue que l’on vous sait amateur d’art, 

x x x
Les bals de la Cour sont officiellement annoncés; nos 

grandes élégantes nous sauront gré de leur rappeler que 
Mme Dujardin, rue Hydraulique, 17, excelle absolument 
dans le genre de la toilette de bal et de soirée.

X X X
Qu’il s’agisse de donner du goût à une sauce un peu fade, 

d’allonger ou de corser un potage, de rondre un plat de 
légumes plus savoureux et plus digestif, il suffit d’ajouter 
aux mets un peu de ce précieux adjuvant culinaire qu’est 
l'extrait de viande Liebig.

X X X
De petites, de riches, de délicates merveilles, les broderies 

exécutées par la Maison Vandeputte, rue Saint-Jean, 24. 
Empiècements, corsages, bas de jupe, tout le luxe de la robe 
de bal, de dîner, etc.

x x x
Nous signalons à l’attention de nos lecteurs l’heureuse 

disposition et la riche installation des locaux du C a rlto n  
H ôte l, qui se prêtent admirablement il l’organisation de fêtes 
privées telles que bals, soirées musicales, conférences, ban
quets, etc. La salle de bal est superbe; les salons, nombreux 
et élégants, peuvent s’adapter à tous les besoins, et la cuisine 
autant que la cave sont de tout premier ordre — ce qui 
explique, du reste, le gros succès des déjeuners et dîners à 
prix fixe servis en musique à 1 heure et à 7 heures.

xxx
Le K im o n o  Ja p o n a is , déshabillé élégant et agréable, 

obtient une vogue sans cesse croissante. La Maison Ver- 
leysen-Nyssens (A  la  P o rte  ch ino ise), 136, rue Royale, en 
possède un choix incomparable.

x x x
La comtesse Adrien d’Oultremont a donné, le 21 janvier, 

un bal très réussi en l’bôtel pour fêtes privées, rue de la Loi.
La comtesse faisait les honneurs des salons, aidée de ses 

charmantes filles, Mlles Geneviève, Cécile et Isabelle d’Oul
tremont.

Le cotillon, dirigé avec talent par les comtes Jacques et 
Pierre d’Oultremont, était particulièrement fleuri, et les 
participants ont lait un enthousiaste accueil, notamment, à 
une charmille de fleurs de toute beauté.

Dans l’assistance : Le prince et la princesse Ernest de 
Ligne et leurs filles, le comte et la comtesse Fernand de 
Beauffort et leur fille, le comte et la comtesse Martini et leur 
fille, la comtesse Albéric van der Burch et sa fille, le comte 
et la comtesse John de Marnix de Sainte-Aldegonde, la ba
ronne de Favereau et sa fille, la baronne de Montblanc et 
ses filles, le comte Aymard d’Ursel et ses filles, le baron 
Paul Pycke et sa fille, la baronne Albert Snoy et sa fille, le 
comte et la comtesse Hippolyte d’Ursel et leur fille, le comte 
et la comtesse Gaétan de Robiano et leur fille, le baron et la 
baronne Jacques de Rosée, le comte et la comtesse Henri de 
Baillet-Latour, le comte et la comtesse Gustave de Lannoy, 
le comte et la comtesse de la Barre d’Erquelinnes et leur 
fille, le baron de Mévins et sa fille, les comtesses Ghislaine 
et Elisabeth d’Aspremont-Lynden, le baron et la baronne 
Frédéric d’Huart, le vicomte et la vicomtesse de Spoelberch, 
le baron et la baronne Charles de Fierlant-Dormer, le comte 
et la comtesse Maurice d’Oultremont, le comte et la comtesse 
Herinann d’Oultremont, le baron et la baronne de Méviuset 
leur fille, la comtesse G. de Berlaymont de Bormenville, le 
baron Raymond d’Huart, les comtes Guy et Jean d’Oultre
mont, le comte Louis van der Burch, le baron Charles de 
Montblanc, le comte Cornet de Ways-Ruart, le baron 
d’Hooghvorst, M Paul de Favereau, les comtes Raoul et 
Charles-Albert d’Aspremont-Lynden, le comte Paul d’Oul
tremont, le comte Robert de la Barre d’Erquelinnes, le comte 
John Cornet d’Elzius, les comtes Louis et Henri Cornet de 
Ways-Ruart, le chevalier A. de Menten de Horne, le comte 
Pierre d’Oultremont, le baron Gustave de Mévius, le baron 
Juan t’Kint de Roodenbeke, le comte d’Anseinbourg, les 
comtes Pierre et Albert d’Oultremont, etc.

x x x
Le samedi 21 janvier, Mme Ernest Brugmann a donné, 

dans son hôtel du boulevard du Régent, une soirée de 
musique.

L’excellente chanteuse qu’est Mlle  Conti a charmé son 
auditoire dans une série de morceaux choisis.

Dans l’assistance : Le comte et la comtesse John d'Oultre
mont, le comte et la comtesse t'Kint de Roodenbeke, le 
comte et la comtesse d’Assche, le baron et la baronne Fré

déric van der Bruggen, le chevalier et Mme Paul de Borman, 
M. et Mme André de I-Ialloy, la comtesse de Theux de Mey- 
landt, le baron et la baronne de Fierlant-Dormer, le baron 
et la baronne Buffin, le chevalier et Mme Camberlyn d’Amou- 
gies, M. et Mme Fernand de Villers-Grandchamps, le baron 
et la baronne Gérard Nothomb,la baronne de Woot de Trixhe 
et ses filles, le comte et la comtesse Juan d’Alcantara, M. et 
Mme Josse Allard, le baron et la baronne de Rosée, Mme 
Hynderick de Theulegoet, la comtesse Coghen, la baronne 
de Macar et sa fille, M. van Hoobrouck de la Motte et sa fille, 
Mme Vinçotte et sa fille, Mme de Leu de Cecil et sa fille, le 
chevalier et Mme Fernand de Wouters d’Oplinter et leur 
fille, M. et Mme A. de Pierpont et leur fille, le chevalier et 
Mme Robert de Bauer, M. et Mme J. May, M. et Mme G. de 
Gerlache, le baron et la baronne de Failly, le baron t’Kint 
de Roodenbeke, M. Marcel de Vigneron, M. Gustave Lejeune 
de Schiervel, M. Tonnelier, le chevalier de Burbure de 
Wesembeek, etc.

x x x
M. et Mme Eiie Nias ont donné le samedi 21 janvier, à 

l’occasion de l’entrée dans le monde de leur seconde fille, 
une soirée dansante très réussie.

A minuit, souper par petites tables, puis cotillon très ori
ginal et fort bien conduit par Mlle J. et M. P. Nias.

Assistaient à cette charmante fête : Mlle 8 Walk, Wolfers, 
Rissac, Van Campenhout, Van Loey, Heyman, Valkenaere, 
Adler (d'Anvers), Robbe, MM. Brunet, Beckers, Cohen, 
Wolfers, Rissac, le sous-lieutenant Deroover, MM. Walk, 
Vernieuwe, Ryziger, P. et J. De Coninck, Ilurbain (d’An
vers), etc.

x x x
Le premier bal de la société du Concert Noble a eu lieu 

le 24 janvier. Fête brillante et très réussie. Le cotillon a été 
dirigé avec entrain par le prince Albert de Ligne et le comte 
Georges de Beauffort.

Remarqué : Le prince et la princesse A. de Ligne, la baronne 
de Woot de Trixhe et ses filles, le baron P. Pycke et sa fille, 
Mme Alban Kervyn et sa fille, le comte et la comtesse Fern. 
de Beauffort et leur fille, la comtesse Adr. d’Oultremont et 
ses filles, M.et Mme Fern. du Roy de Blicquy et leur fille, la 
baronne Albert Snoy et sa fille, le baron et la baronne de 
Villenfagne de Vogelsanck et leur fille, le comte et la comtesse 
Frilz de Renesse et leur fille, le baron et la baronne L. de 
Villenfagne et leur fille, le comte Aymard d’Ursel et sa fille, 
le baron et la baronne 0. de Croinbrugghe et leur fille, M. et 
Mme Allard et leur fille, M. et Mme de Terschueren et leur 
fille, la comtesse Ch. d’Aspremont-Lynden et sa fille, le 
comte et la comtesse Alb. van der Burch et leur fille, la 
baronne de Montblanc et ses filles, le général chevalier de 
Selliers de Moranville et sa fille, le baron et la baronne de 
Favereau et leur fille, le baron Léon de Roest et sa fille, M. et 
Mme Capelle et ses filles, M. de Fauconval et sa fille, Mme 
Paul Terlinaen et sa fille, le chevalier et Mme P. de Wou
ters d’Oplinter et leur fille, M. et Mme Albéric de Pierpont 
et leur fille, M. et Mme Arthur de Pierpont et leur fille.

Parmi les habits noirs : Le baron Albert d’Huart, le baron 
Jean deChestret de Haneffe, le baron Marcel de Vinck.le ba
ron Jean de Villenfagne de Sorinnes, le baron de Roest d’Alke- 
made, M. René de Modave de Masogne, le comte Pierre de 
Lichtervelde, le comte Louis de Villegas de Saint-Pierre, le 
baron Henry Kervyn, les comtes Maurice et Robert de 
Changy, le baron Adrien KerTyn de Lettenhove, le baron 
Emile de Royer de Dour, le comte Cornet de Ways-Ruart, 
le major Renner, les comtes Ernest et Henri Cornet de 
Ways-Ruarl, M. Marcel de Vigneron, le chevalier Edouard 
de Selliers de Moranville, le comte R. d’Aspremont-Lynden, 
le comte E. de Hemricourt de Grünne, le baron de Woot de 
Trixhe, le baron Emmanuel Guillaume, M. E. Terlinden, le 
baron J. de Coninck, M. Fern. Orban de Xivry, les barons 
Raymond et René Sadoino, etc.

x x x
Mercredi dernier, M. et Mme Chomé-Laroque ont donné 

un bridge en leur habitation de la rue de la Loi.
x x x

Le 30 janvier, chez la vicomtesse Adolphe de Spoelberch, 
matinée musicale. Entre autres, on entendra un quatuor 
composé par le comte de Clary et Aldringen

x x x
Chez le baron et la baronne Pycke de Peteghem, rue Bel- 

liard, un bal costumé e st annoncé.
Le costume de Pierrot et de Pierrette est obligatoire.

x x x
La princesse Koudacheff a fixé son jour de réception au 

mercredi.
x x x

M. et Mme Victor Bonnevie donneront une soirée dan
sante le 25 février, en leur maison de la rue des Quatre- 
Bras.

x x x
M. et Mme E. Henry Wendt donneront une soirée samedi 

25 février.
x x x

On annonce un bal chez le baron et la baronne Gérard 
Nothomb, en leur hôtel de la rue de Hornes.

x x x
La baronne Henri Bonaert donnera, le samedi 4 mars, une 

soirée de comédie et. de musique, avec le concours d'artistes 
distingués, dans les salons de l’Hôtel privé, 20, rue de la Loi.

xx x
Hôtel Métropole ; l 'e a  Room.

Les voitures F . N . ont le même fini que les armes de guerre. 

Mme Gys, manu cure, pédicure, 17, rue St8-Gudule, au 1er.

La réputation des voitures F . N . est mondiale.
Dragées des ch a n te u rs  contre maux de gorge et toux.

La boîte : 1 fr. 25, pharmacie Damiuet, 26, rue Orts, Brux.

Les représentants de la F . N . entretiennent à forfait les 
voitures vendues.

L’Hôtel A s lo r ia ,  spécialement conçu pour fêtes, noces et 
banquets, se recommande par le luxe de ses installations.

A  la  Relig ieuse  : Modes pour deuil et demi-deuil. Boule
vard Anspach, 132. Téléphone 8278.

R E S T A U R A N T  S A V O Y
n ’e s t  p lu s  u n  B a r  n i u n  é ta b lis s e m e n t  d e  n u it  

Déjeuners, dîners et soupers à la carte. — Orchestre du maestro DE VAUX
C u is in e  e t  e a v e  r e n o m m é e s  

R e n d e z - v o u s  d e  l ’ é l i t e  d e  l a  s o c i é t é  b e l g e  e t  é t r a n g è r e  

C t  7 - 3 1 ) ,  r u e  d e  l ’ E v ë f | u e _________________________________________________________________  A < 1 .  R e y n i e r ,  p r o p .

A. GOFFAUX
118 et 120, rue Royale

CHAUSSEUR B R E V E TE  
DE L L . M M . LE ROI E T  L A  R E IN E  DES BELGES  

DE S . A .  R . L A  PRINCESSE R U PPR EC H T DE B AVIÈ R E  
DE S . A . M ffr L E  COMTE DE TOERR ING  

DE S. A . R . L A  COMTESSE DE TO E R R IN G  
ET DE S . A .  I .  LE PRINCE N AP O LÉO N

C H A U S S U R E S  D E  L U X E
p o u r  j t fe s s ie u rs  e t  p o u r  7 )am es

S o u l i e r s  d e  s o i r  a s s o r t i s  a u x  t o i l e t t e s
Bas de soie et de fil assortis aux bottines

T É L É P H O N E  8 4 6 1

J.&J.KOHN
D E  V I E N N E

44, rue de la Montagne, 44 
BRUXELLES

4, Longue rue de l’Hôpital, ANVERS

Meubles en bois courbé
IN S T A L L A T IO N S  C O M P L È T E S  
  EN A R T V IE N N O IS  ----------

Chambres à coucher à partir de j 5 5  francs 
6,500 ouvriers — 5,000 pièces par jour

P R O D U I T S  de B E A U T E

B IC H A R A
10, rue de la  C h a u ssée  d ’Antin 

P A R I S
est le fournisseur attitré des plus grands 

artistes du monde entier

P oitrine marmoréenne parle Lait d’Albanie BICHARA 
Yeux étincelants par le Mokoheul BICHARA
Chevelure luxuriante par le Henné BICHARA
T eint de lys par la Crème d’Albanie BICHARA
Ongles scintillants par le Firouza BICHARA

L e s  e n i v r a n t s  P a r f u m s  B I C H A R A  
o o o s o n t  c é l è b r e s  o o o 
o d a n s  l e  m o n d e  d e s  T h é â t r e s  o

Bichara qui embellit la Femme
a concédé le monopole de vente de ses pro
duits aux Grands magasins du Bon Marché 
de BruxeUes, où l’on peut demander le cata
logue détaillé gratis.

B IC H A R A S  AIDS TO  B E A U T Y
LONDON ADDRESS : 170 Piccadllly W

Concessionnaires pour l'Egypte :

W A L K E R  &  M E IM A R A C H I  L td

Seul dépôt à BRUXELLES :
A U  B O N  M A R C H É

S i la to u x v o u s e m p ê c h e d e d o rm ir ,u n e  
seu le  p a s t i l le  K e a t in g  vous re m e ttra .  
I l  n ’y  a  a b s o lu m e n t a u c u n  rem ède  
a g issa n t a u ss i p ro m p te m e n t e t aussi 
co m p lè te m e n t.
E lle s  p e u v e n t ê tre  p rise s  p a r  les 
personnes les p lu s  d é lica te s .

V e n d u e s  d a n s  t o n i e s  le s  b o n n e s  P h a r m a c ie s  
1 fr. 2 5  la B o ite  e t  c h a q u e  b o ite  p o r te  le c a c h e t  

T H O M A S  K ! A T IN G , c h im i s t e ,  a L O N D R E S .

T o u t  l e  m o n d e  p r e n d  d e s  
P a s t i l l e s  K o a t i n g  à  B r u x e l l e s .

Manufacture Générale de Fourrures 
MA I S ON  M A R O U E R

30, rue de la Charité (place Madou), BruxeUes 

e s t  la  p lu s  r e c o m m a n d a b l e
e t  le  m e i l l e u r  m a r c h é

AMATEURS DE THÉ
Goûtez les Bonbons

FIVE 0 CLOCK
Caramel au thé d’un goût délicieux et très 

rafraîchissant en vente dans toutes les Pâtisseries et 
Confiseries fabriqué par la

Maison NIEUWERKERK et fils 
O » ,  V O O R H O U T ,  L A  1 1 A Y  E

Représentant pour, la Belgique :
M .  A A IA N N ,  209, rue Théodore-Verhaegen

B R U X E L L E S T é l é p h o n e  7 1 1 7

Double

la durée

des

chaussures

DELATTRE & C"
5 I , rue d’Angleterre, Bruxelles

Dépôt général :

l .l e g r a n d
P A R F U M E R IE  O R I Z A

Il PLACEdelaM AD ÉLEINE . PARIS

E lle s

G U E R I S S E N T
L A

T O U X
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de S tO  à ^î-=fiO volts 
de SS à * » 0  bougies

CONSTRUCTION SPÉCIALE
pour lampes 

de 1 à S O  volts

CONSTRUCTION SPÉCIALE
pour lampes 

de Î O O  à 4 0 0  bougies

SUEZ Ii£ SEUL
D E N T I F R IC E  

E L IX IR -  PA T E -P O U tm *

satin noir, parurj de renards; Mlle  Marie-Louise Grisar, en 
crépon de soie rose, plateau de velours noir encerclé d'her
mine, cravate et manchon d’hermine, etc.

A l'hôtel de ville, le bourgmestre, M. De Vos, a uni les 
jeunes époux la bénédiction nuptiale leur a été donnée 
à l’église Saint-Joseph.

Après la cérémonie religieuse, Mme Iïveraerts a donné une 
réception pendant que les personüesde lasuite prenaient part 
à un beau lunch.

Mardi dernier a été béni, en l’église Saint-Georges, le 
mariage de Mlle  Madeleine Stevens, fille de M. et de Mme 
Jean Stevens, avec M. Harold Bernard, vice-consul de Bel
gique h Santiago du Chili, fils de Mme Georges Bernard.

Le mariage de Mlle  Marguerite Isler, avec M. Jacob Snel, 
sera célébré le jeudi 16 février.

Le 20 février aura lieu le mariage de M. Edmond de 
Bruyne avec Mlle  Augusta François.

Le baron Robert Gericke de Herwynen, de Bruxelles, 
épousera, le mardi 21 février, Mlle  Marthe Gillès de Pélichy.

Le mariage sera béni le lendemain, en l’église Saint- 
Georges.

Le mariage de Mlle  Julia Caeymacx avec le docteur Paul 
van Turnhout, de Deurne, sera célébré le mercredi 22 fé
vrier.

Le lendemain, M. Jules Possemiers, fils du secrétaire 
communal d’Anvers, épousera Mü® Marthe Galler, fille de 
l’industriel et de Mme Galler, née Rosier.

Le mariage civil de MlleSophie Bunge, fille de M. Edouard 
Bunge et de feu Mme, née Karcher, avec M. Félix Rhodius, 
aura lieu le vendredi 3 mars.

La cérémonie religieuse est fixée au lendemain.

Vendredi 20 janvier, M. et Mme Tbéodor Brauss ontAesaé 
un joli souper dansant. Les danses ont été très animÀ>*. ai 
Mme Brauss, aidée par ses charmantes filles, MUr* .’ifary- 
Anne, Suzanne, Anita et Marguerite Brauss, a fa it-fa i» 
façon charmante les honneurs de cette amusante soirèe.

Les invités étaient: M. et Mme Victor Maquinay e t SP* 
Berthe Maquinay, M. et Mme Maurice De Code et M51* ÜæUi 
de Cock, Mme Charles de Wael et Mlle  Germaine de 
Mme” Twelves et Mlle  Madeleine Twelves, Mme Emile 
Mlle  Simone Pecher, M. Frédéric Speth et Mlle Emilj Sjaak» 
Mllcs Magdeleine Gouzée, Germaine Le Blon, YsolûsVa» 
Dyck, Cecily Hertslet, Yvonne Dhanis, Hélène Braoss.fia»»'- 
gette Kryn, Germaine de Gottal, Marie-Louise Aerts, ÜL*- 
dius, Gerda Gerling, Gabrielle Groetaers, Marcelle Gevecx, 
MM. Paul Le Blon, Rhodius, Stanley Andreae, PxulHae*. 
Kurt Rieth, Carl Glanz., Alfred Engels, Jacquet 
Jacques Ratinckx, Fernand et René Stuyck, M a re e l Soané. 
Raymond Gevers, André et Ludovic Verhoustraeten. 1Se** 
de Wael, Arnold de Decker, Hubert Mansion, F«cn«it 
Hubert, Rupé, Cane, Herbert Bbcking, Paul Mayel, 
Ilerta, Robert Ivreglinger, Lorie Tuck-Sherman, Je«at 8 e 
Volder, etc.

Samedi soir, 21 janvier, M. et Mme Georges Kty*<wÈ 
donné un grand souper dansant. Fête splendide, dû rssin»- 
tion la plus vive n’ a pas cessé de régner, et qui s’estterai- 
née par une abondante distribution de jolis bouquets-H-. 
Mme et Mlle  Kryn ont rivalisé d’amabilité pour recevoirAenis 
invités, qui étaient :

M., Mme et Mlles Brauss, M., Mme et Mlle  Aerts, le dscfasr, 
Mme et Mlle  Boehmen, Mme et Mlle Franchomme (ielllrn- 
xelles), Mme Defossez (de Bruxelles), M., Mme et MUeG«riÉ*(S, 
M., Mme et Mlle  Groetaers, M. Maurice et M1*® »** <iee 
Abeele, M030 et Mlle  Charles de Wael, M., Mme et Mu* Suil« 
Pecher, M. et Mlle Hombach, M., Mme et Mlle 1 S a ss , 
M. Alexandre et Mlle  Germaine de Crane, M. Norbert 
Diercxsens, Mme Irgens, M., Mme et Mlle  Le Blon,

GROS -  Compagnie Belge d’Electricité -  GROS

comte et la comtesse Maurice d'Oultremont, la comtesse 
Yolande de Borchgrave, le comte et la comtesse Louis de 
Spoelbergh, M. et Mme Paul Terlinden et leur fille, le che
valier et Mme Armand de Menten de Horne, le baron et la 
baronne Raoul van Zuylen de Nyevelt, le chevalier et 
Mme Carlos de Selliers de Moranville, le baron et la baronne 
René d’Huart, le baron et la baronne de Roy de W ichen, le 
baron et la baronne J. de Rosée, M. et Mme Victor Robyns 
de Sclineidaucr. Plusieurs officiers supérieurs de l’armée 
belge avaient tenu à rehausser par leur présence l’éclat de 
la fête, et parmi ceux-ci : Le lieutenant général comte van 
derStegen, le général Guiette, le général Cuvelier, le lieute
nant général chevalier de Selliers de Moranville et sa fille, 
le général comte du Chastel de la Ilowarderie, le colonel 
Leclercq et sa fille, le lieutenant-colonel baron de Moor, etc. 
Beaucoupde messieurs : Le comte G.d’Oultremont, le comte 
Cons"*>. i, de Bousies, le baron d ’Hooghvorst, le comte de 
Villegas de Saint-Pierre et sa fille, le baron Conrad van der 
Bruggen, le comte Robert d’Oultremont, le baron de Loen, 
le chevalier Paul de Borman, M. Maurice Van de Velde, 
le sous-lieutenant Verhaegen, etc.

X X X

Mme de Bobadilla a fait, en la salle des fêtes de l'hôtel 
A storia , au profit des œuvres paroissiales de Bruxelles, une 
conférence sur E l Greco.

Reconnu dans l’assistance, très nombreuse et très élé-

La duchesse d’Ursel, la ‘marquise de la Boi'ssière- 
Thiennes, le comte Constantin de Bousies, la baronne Pau
line d'Hooghvorst, la comtesse Coghen, la comtesse Jean 
de Beauffort, Mme Jacques Reyntiens, M. de Blignières,le 
comte et la comtesse l’Kint de Roodsnbeke, le comte et la 
comtesse Juan d’Alcantara, la baronne Maurice Snoy, le 
vicomte et la vicomtesse Jolly, la baronne de Montblanc et 
ses filles, les comtesses Thérèse et Simone du Chastel de la 
Ilowarderie, la comtesse d’Aspremont-Lynden, Mme Corbi- 
sier de Méaultsart, la baronne van der Bruggen, la comtesse 
Henriette du Chastel de la Howarderie, la comtesse Hippolyte 
dTrsel, la comtesse Marie Cornet d’EIzius, la comtesse 
Auguste d’Ursel, la comtesse Raoul de Liedekerke, le vi
comte de Sousberghe, M. Eugène Gilbert, la comtesse Joseph 
du Parc, les comtes Robert et Henri de la Barre d’Erque- 
linnes.la comtesse Pierre de Briey, le comte Freddy du Mon
ceau de Bergendal, le comte John Cornet d’EIzius, la 

: baronne de Jainblinne de Meux, Mme Paul Terlinden et sa 
l fille, Mme>® de Wouters d’Oplinter et sa fille, la vicomtesse de 

Spoelberch, la comtesse Albertine de Villegas de Saint- 
Pierre,la comtesse Adrien d'Oultremont, labaronne Lunden, 
.Mme Verhaeghe de Naeyer, la princesse Poniatowska, M. 
Charles Lejeune de Schiervel, les comtesses Gabrielle et 
Daisyd’Ursel, Mme de Bauer, etc.

X X X
Le 28 janvier, le comte Geoffroy de Grandmaison a donné, 

11, rue Brialmont, une conférence. Sujet: L a  Fem m e chré
tienne du XX® siècle.

x x x
Nous croyons devoir signaler à nos lectrices l’exposition 

de Blanc et Lingerie qui a lieu actuellement aux G rands  
Magasins de la  B o u rse , Bruxelles.

Dans tous, les articles de çette mise en vente, les plus élé
gants comme les plus simples, on retrouve, en effet, les qua
lités essentielles qui caractérisent si bien le linge et la lin
gerie de cette maison, qualités qui se résument en ces quel
ques mots : tissus de premier choix et façon entièrement 
faite à la main.

Les Grands M a gas ins  de la  B o u rse  sont, par excellence, la 
maison du Linge et de la Lingerie ; la réputation qu’ils ont 
acquise dans ces deux spécialités est absolument hors de 
pair et rien ne saurait mieux la justifier que l ’exposition et 
la mise en vente actuelles.

X X X
R e s ta u ra n t M a je s tic ,

Porte de Namur.
Premier étage. Ascenseur. Concerts.

x x x
La Maison J. Leysen-Persoons et fils ne monte que des 

pierres fines de première qualité. Beau choix de colliers de 
perles fines. Maison fondée en 1855. Rue de Laeken, 8 .

X X X
Bals de la Cour. Grand choix d’éventails en tous genres, 

9, rue Neuve (ancienne mais.Royer-Defraene et Goossens), 
Conrad-Reiber, successeur. Spécialité de sacs pour ville et 

: théâtre.
) X X X

Déplacements des abonnés de l 'É v e n ta il :
Le baron Jean de Troostembergh, au château de Cleer- 

beek.
La baronne Robert de Crombrugghe, à Bruges.
Le baron Louis de Dorlodot, au château de Sainte-Claire. 
Le comte et la comtesse John van der Burch, la comtesse 

Elisabeth d’Aspremont-Lynden, le baron Einpain, au Caire. 
M. Jean Terlinden, à Saint-Léonard (Angleterre).
M. le Bailly de Tilleghem, à Menton.
La comtesse Martinet et son fils sont retournés à Par 

dans leur hôtel du boulevard de la Tour-Maubourg.
Lady Alice Reyntiens, à Menton.
La comtesse Cornet d’EIzius, en Italie.
La marquise de Béthune Sully, M. Lemonnier, M. Léo 

Wolff, à Nice.
Le prince et la princesse de Croy, M. Nagels, à Cannes.
M. Edmond Carton de Wiart a fait un court séjour à 

Berlin.
.Mme Marie Siltzer, à Calchill Park, Ashford (Kent).
Le baron Maurice de Woot de Trixhe, à Saint-Moritz- 

Dorf (Suisse).
L Rentrés :
, A Bruxelles : Le comte et la comtesse Baudouin de Beauf

fort, M. et Mme Biourge, la comtesse de Pimodan et sa fille, 
le comte de Lévignan, la comtesse Antoinette d’Ursel, le 
vicomte et la vicomtesse Maurice du Parc, M. A. de Cousse- 
maker, la comtesse A. d’Y’ve de Bavay.

A Louvain : Le baron Orban de Xivry.
x x x

Le Sénat et la Chambre des représentants ont confié la 
surveillance du Palais de la Nation à la Ronde de N u it ,  
L boni. Anspach. (Assur. gratuite contre le vol.) Tél.11508. 

X X X
Auto Peugeot, première marque française.

René Kuhling, G arage de la  B ourse ,
28, rue Jules-Van Praet, 28, Bruxelles.

X X X
Sporting Palace, 205, avenue de la Couronne, Ixelles. Le 

plus beau et le plus vaste rinking d’Europe. Séances de 
10 heures à midi, de 3 à 6 heures et de 8 h. 1/2 à I l  h. 1/2. 

x x x

B L A N C H E U R  D E S  D E N T S  

S U P P R E S S IO N  D E L A  C A R IE  

P U R E T É  D E  L ’ H A L E I N E

Gros : L. DUBOIS &  DE LEENS
2 4 ,  r u e  J u le s  V a n  P r a e t ,  B r u x e l l e s

BATTAGE. NETTOYAGE & SEC & TEINTURE d e  TAPIS & AMEUBLEMENTS
A  L ’ H Y G I È N E2, rue de l’Empereur Tél. 11432

64, chaussé i d’Ixelles » 11435
116, rue des Deux-Ealises » 11433

N E T T O Y A G E  A  S E C  
de Toilettes de soirées et de ville

J" & JH TOBY FRES
U s i n e  e t  d i r e c t i o n

MAISON FONDEE EN 1831 
2-4-6, rue Louis-H&p, Etterbeek-Brux. Tél. 11431

59, rue de Brabant TéL'HOf
6, rue Louis-Hap, Etterbeek * 11431

ANVERS, 18, rus Léopold. -  GAND, 6, PmHUh
TEINTURE SOIGNÉE EN NOIR ET COULES» 

sur soieries et lainages

L'heure charmante du thé est fêtée avec élégance au 
G ra n d  R e s ta u ra n t de la  M o n n a ie , où se retrouvent chaque 
jour nombre de personnes qui avaient pris l’habitude de se 
réunir au Chien V e rt. Les tables sont coquettement parées 
et fleuries, le service est parfait et un orchestre délicieux 
contribue à l’agrément de ces réunions mondaines.

x x x
Une triste nouvelle nous parvient de Nice : le décès, à l’âge 

de soixante ans, de Mme veuve Théodore de Haan, née com
tesse Hildegarde-Marie-Laure-Caroline-Eugénie de Borch
grave d’Altena.

Les obsèques et l’ inhumation ont eu lieu à Saint-Barthé- 
lemy, près de Nice.

Cette mort met en deuil les familles de Haan, Wilmann, 
Causse, de Pierpont, de Borchgrave d'Alteua de Puttkamer, 
Coppens d’Eeckenbrugghe et Anciaux.

X X X
A  la  Relig ieuse : Modes pour deuil et demi-deuil. Chaus

sée d’Ixelles, 49. Téléphone 8278.
x x x

D'Anvers :
Lundi dernier a eu lieu le mariage de Mlle Anne-Marie 

Everaerts, fille de M. Max Everaerts et de Mme, née Gossen, 
avec le comte François-Guillaume de Maigret, fils de feu le 
comte de Maigret et de la comtesse, née Chandon de 
Briailles.

Par sagrand’mère maternelle, la jeune comtesse François- 
Guillaume de Maigret se rattache à l ’une des plus anciennes 
et des plus nobles familles anversoises : la famille van den 
W ouwer; sa généalogie remonte jusqu’en 1090, date de 
naissance de Gilles van den Wouwer, qui fut investi, par 
diplôme de Godefroid II, duc de Brabant, des hantes charges 
d’écoutète d’Anvers et margrave du Pays de Ryen; son fils 
Henri lui succéda dans ces titres et fonctions. Henri van den 
Wouwer eut un fils, J. van den Wouwer, dit de Vivario, 
né vers 1170, feudataire de Walther Bertliout, fils aîné du 
seigneur de Malines, puis nous arrivons à Jean van den 
Wouwer, dit le chevalier de Vivario, né eu 1210 et mort 
en 1297. C’est celui-ci qui est l'auteur direct et commun de 
toutes les brauches. Des trois lignées qui existaient encore à 
la fin du xvm® et au début du xix® siècle, une seule est 
venue jusqu’à nous : c ’est celle qui est représentée à Anvers 
par les descendants de feu François d’Assise-Henry van den 
Wouwer (1781-1863) et de feu dame Anne-Catherine Ver- 
sluysen (1788-1835), parmi lesquels nous voyons le notaire 
Léonce van den Wouwer et l ’avocat Arthur van den Wouwer.

Voici l’ordre du cortège : M. Max Everaerts et sa fille, le 
marié et sa mère, le comte Emmanuel de Maigret et MmD Eve
raerts, le comte Gaston Chandon de Briailles et Mme Thys, 
M. Albert Thys et la comtesse Gaston Chandon de Briailles, 
M. Goffinet et la duchesse d’Abrantès, M. Auguste Grisar et 
la comtesse Ghislain de Maigret, le duc d’Abrantès et 
Mme Auguste Grisar, M. Mois et la comtesse d’Audigné, le 
comte Jean Chandon de Briailles et Mme Mois, M. Lechat et 
la comtesse Jean Chandon de Briailles, le comte Ghislain de 
Maigret etMmc Lechat, M. du Mesnil et Mme van den Wouwer, 
M. Schnitzler et Mme Ivan van den Wouwer, M. Marcel 
Morren et Mme Axel Goemaere, le vicomte Frédéric Chandon 
de Briailles et Mlle Marcel Morren, M. Axel Goemaere et 
Miss Adams, le lieutenant de Mordant de Massiac et 
Mme Schnitzler, Mv Robert Grisar et Mlle  Y’olande d’Au
digné, M. Marcel Halot et Mlle  Liiy d’Audigné, le comte 
Bruno de Maigret et Mlle  Twelves, le comte Claude Chandon 
et Mlle  Ysolde Van Dyck, le lieutenant Froissard et Mlle  van 
der Meersch, M. Ivan de Maigret et Mlle  Louise Grisar, 
M. Gustave von Mallinckrodt et Mlle  Simone d’Audigné.

Les toilettes étaient de haute élégance. Citons tout d’abord 
la jeune mariée, dont la robe nuptiale de liberty blanc nacré 
se complétait d’ un grand manteau de Cour, entièrement 
bordé d’hermine démouchetée ; voile de tulle illusion et 
bouquet de fleurs naturelles : orangers, orchidées et muguets. 
La comtesse Gaston de Maigret était en velours souple noir, 
garni d’hermine, chapeau de velours noir avec plumes 
blanches, collet et manchon d’hermine, merveilleux bijoux; 
Mme Max Everaerts avait une toilette de velours noir, bordée 
de skunks,chapeau de velours noir, étole et grand manchon- 
coussin en skunks; Mme Albert Thys, toilette en damassé 
pourpre, bordure de chinchilla, toquet en violettes des bois, 
étole et manchon plat en chinchilla; la comtesse Gaston 
Chandon de Briailles, en mousseline de soie noire sur fond 
gris, capeline de tulle noir et blanc garnie de marabout 
blanc ; la duchesse d’Abrantès, toilette de liberty ivoire, 
revoilée de tulle noir, la jupe bordée de velours, chapeau de 
velours noir garni de plumes ; la comtesse Ghislain de 
Maigret, en fourreau de velours tanagra noir éclairé de point 
de Venise, chapeau de satin noir avec plumes noires et 
blanches, étole et manchon d’hermine; Mme Aug. Grisar, 
toilette en liberty bien crépuscule, chapeau assorti relevé 
sous des plumes gris tourterelle, étole et manchon en renard 
argenté ; la comtesse d’Andigné, en radium mauve, chapeau 
noir garni de plumes blanches et noires, cravate et manchon 
de zibeline; Mme Alexis Mois, en velours noir, enroulé de 
bandes d’hermine et dentelle de Venise, ceinture liberty 
abricot, chapeau noir couvert de plumes, parure en chin
chilla ; la comtesse Jean Chandon de Briailles, en gaze 
nickel voilée de gaze noire, chapeau de velours avec bouquet 
de plumes grises et noires, étole d’hermine; la vicomtesse 
Chandon de Briailles, toilette de liberty gris fumée à sou- 
taches, brodée de perles, capeline de velours noir garnie de 
plumes, étole et manchon de zibeline; Mme Marcel Morren, 
en velours bleu de roi, plateau de satin noir, écharpe et man
chon de loutre; Mme Axel Goemaere, toilette en velours tête 
de nègre, corsage en liberty rouge empire assombri de gaze 
plissée, crin noir caressé de plumes grises, cravate et manchon 
d’hermine; Mme Georges Schnitzler, toilette de liberty fraise, 
voilé de mousseline de soie fumée, chapeau de satin argent, 
garni, en arrière, d ’un gros pouf de plumes argent, étole et 
manchon de zibeline ; Mlle  d’Andigné, toilette de satin souple 
rose voilé de gaze, au bas de la jupe, sur les manches et 
encadrant la guimpe, rouleautés de zibeline, chapeau de 
satin noir garni de plumes blanches; Mlle  Yvonne d’Andigné, 
toilette de mousseline de soie ivoire, sur fourreau de pongé 
blanc, capeline noire avec plumes blanches, renards blancs 
sur les épaules; Mlle  Tita vau der Meersch, en velours noir, 
plateau de velours encerclé de pavots noirs et blancs, cravate 
et manchon d’hermine; Mlle  Y'. Van Dyck, toilette de satin 
bleu Saxe voilé de gaze brodée d'argent, chapeau noir piqué 
de plumes naturelles, cravate de renards blancs; Miss Adams, 
en drap satin fraise, chapeau de velours noir; MIleM. Twelves, 
en satin liseron rosé, revoilé de gaze bleu azur, chapeau de
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Edouard Maeterlinck, M. et Mme Oscar Steen, M., Mme et 
Mlle  Strasser, M. etM110 Emily Speth, Mme Stadler, MM. Aro- 
cena (de Montevideo), Stanley Andreae, Robert Grisar, André 
Gevers, le docteur van der Sinissen, de Vriendt, André 
et Ludovic Verhoustraeten, de Wael, Paul et Fernand Ver- 
houstraeten, MU<M MargueriteGood, Goemaere (de Bruxelles), 
Augusta vau der Meerscb, Marguerite Lagermark, Rolin (de 
Gand), Marthe Rieth, Mme et Mlle Gouzée (de Verviers), 
MM. Salzberger, Jack et Lorie Sherman, Fritz Sohr, 
Scliluter, Théo Strasser, Carlo Spruyt, Fernand de Mon- 
tigay, Hubert Mansion, Paul Mayer, Mackall, Georges Fiévé, 
Clément Bovie, Paul Huybrechts, Fernand Hubert, A. et C. 
Hallwachs, R. et A. Klein, Ludovic et Georges Deckers, Paul 
et Joseph Keusters, Ludovic Kocb, Leser, Armand et Ray
mond de l’Arbre, Willy de l’Arbre, José de la Portilla (de 
Séville), Philippson (de Bruxelles), Max Orban, Jacques 
Pecher, Paul Cateaux, Chappel (de Bruxelles),Emile Elliger, 
Georges Stadler, consul de Belgique à Calcutta; Maurice 
Speth, Jacques Ratinckx, etc.

M. et Mme Auguste Fiévé ont donné dimanche un grand 
dîner en l’honneur de Mlle Everaerts et du comte François- 
Guillaume de Maigret, dont le mariage avait lieu le lende
main.

Ils avaient, en plus, réuni à leur table:
Le comte et la comtesse Gaston Ckandon de Briailles, 

M. et Mme Max Everaerts, Mme Ernest Grisar, M. et Mme 
Paul Havenith, le duc et la duchesse d’Abrantès, le comte et 
la comtesse Jean Ckandon de Briailles, le vicomte et la vi
comtesse Frédéric Ckandon de Briailles, M. et M10® Alexis 
Mois, le comte et la comtesse Ghislain de Maigret, M. et Mme 
Albert Lechat, M. et Mme Auguste Grisar, la comtesse 
Geoffroy d’Audigné, M11,s Lily, Yolande et Simone d'Audi- 
gné, le lieutenant de Mordant de Massiac, le comte Claude 
Chandon de Briailles,M. du Mesnil.les comtes Emmanuel et 
Bruno de Maigret, M. Ivan de Maigret, le lieutenant Fros- 
sard, M. Albert van der Rest, Mtle van der Meersch, le comte 
de Montbel, M. et Mme Frédéric van den Abeele.

Mardi, M. et Mme Auguste Grisar ont donné un beau 
dîner.

Leurs invités étaient : Mra8 Ernest Grisar, Mme Ernest 
Fuchs, M. et Mme Emile Grisar, M. et Mme Albert Rymenans, 
H. et Mme Jules Meer, M. et Mme Ernest van der Linden, 
MIIe Angèle van den Abeele, M. Bacon, M. Fritz Maus, M. 
Clément Bovie, M. et Mme W illy Frilfng, le comte'Scheel, 
M. Georges Caroly, M. Joseph Rymenans, M. Robert Gri
sar, etc.

M. et'Mme Ludovic van de Werve, pour l’entrée dans le 
monde de, leur fille Marguerite, ont donné une soirée dan
sante très réussie le 23 janvier.

Reconnu :
De Bruxelles : La comtesse d'Ursel et ses filles, le comte et 

la comtesse Pb. de Lannoy, le comte et la comtesse de Lan- 
noy-van Praet, la comtesse Ch. de Lannoy, le marquis et la 
marquise de la Boëssière-Tbiennes, le baron et la baronne 
Gaston van de Werve et de Schilde, le vicomte du Parc et sa 
fille, le comte et la comtesse Henri d'Oultremont, etc.

M. et Mme Alphonse Aerts ont lancé des invitations à un 
souper dansant qu’ ils donneront, dans leur somptueux hôtel 
de l’avenue Marie-Henriette, le samedi 25 février prochain.

Mme Osterrieth donnera deux grands dîners les 14 et 
16 février.

Le comte et la comtesse Oger van der Straten-Ponthoz 
donneront un grand dîner le 21 février.

M. et Mme Maurice Van den Abeele donneront un souper 
le mardi 21 février 1911.

M. et Mme Daniel de Prêt Roose de Calesberg et Mme Louis 
van de 'Werve donneront une grande soirée dansante le 
24 février.

M. et Mme Adolphe Mois donneront une soirée dansante 
le mardi-gras.

Hier samèdi a été inaugurée an milieu d’une affluence 
énorme, la Fancy-Fair organisée dans la grande salle de la 
Société royale d’Harmonie et qui s’y tiendra encore aujour
d’hui, demain et lundi.

On annonce la mort de M. René-Philippe-Auguste-Marie- 
Joseph, comte van de Werve de Vorsselaer, chevalier de 
l ’ordre de Léopold, décoré de la médaille cdmmémorative 
du règne de S. M. Léopold II, ancien sénateur, ancien con
seiller communal de Vorsselaer, membre de la congrégation 
de la Sainte-Vierge, décédé au château de Vorsselaer le 
23 janvier à l'âge de soixante ans.

Le service funèbre et l'inhumation, dans le caveau de la 
famille, ont eu lieu à Vorsselaer.

Les obsèques seront célébrées en l ’église paroissiale du 
Saint-Esprit, le vendredi 10 février.

Cette mort met en deuil les familles van de Werve de 
Vorsselaer, de Borrekens, Moretus de Bouchout, du Bois 
d e ‘ yroylande, van Maie de Ghorain, van de Werve, 
Bossçhaert de Bouwel, Turck de Kersbeeck, Geelhand de la 
Bistrate, d e lla  Faille de Leverghem, della Faille de Waer- 
loos, de Prêt Roose de Calesberg, d’Udekem d’Acoz, van 
der Beken Pasteel, van Havre, Montens de Massenhoven.

De Liége :
La douairière de Sauvage Vercour donnait, mercredi, un 

grand bal. Réunion des plus élégantes et des plus animées.
Le cotillon bleu et or, précédé d’un souper par petites 

tables, fut mené avec entrain par le chevalier Raymond di 
Longrée, MM. Erard de Géradon et François Fabri.

Au nombre des invités : Le chevalier et Mme Maurice de 
Lamine, le chevalier et Mme de Sauvage Vercour,la baronne 
Joseph del Marmol et ses filles, la baronne André del Mar- 
mol et sa fille, la comtesse de Pinto et ses filles, le baron 
et la baronne Orban de Xivry et leur fille, le chevalier, MDie 
et Mlles de Sauvage, M. et Mme de Radiguès de Chennevière 
et leur fille, le baron et la baronne de Villenfagne de 
Vogelsanck et leur fille, Mme de Terwangne et ses filles, le 
capitaine, Mme et Mlle  t’Kint de Roodenbeke, Mme de Pon- 
thière et ses filles, Mme Edmond de Pierpont et ses filles, la 
douairière Moncheur Rieudotte et sa fille, Mme Schoemae- 
kers et ses filles, le chevalier, MniD et Mlle  Schaetzen, Mme 
Zurstrassen et sa fille, M. et Mme d’Artet, la baronne Sloet 
d’Oldruitenborgh et sa fille, M. Paul Van Hoegaerden et sa 
fille, la douairière de Spirlet et sa fille, Mln8 de Neuville et 
sa fille, M., Mme et Mlle  Lamarche-Braconier, M. et Mme Gus
tave Lamarche et leur fille, le chevalier, Mme et Mlle  de 
Mélotte. M., Mme et Mlle  Gernaert, M., Mme et Mlle  Pirmez 
de Looz, M. van de Peereboom et sa fille, le baron, la 
baronne et Mlle  de Waha-Baillonville, M., Mme et Mlle  
Henry Orban de Xivry, M., Mme et Mlle  Pirlot-Schmidt, 
Mme et Mlle * Pirlot-Minette, Mme de Biolley et sa fille, 
M. et Mlles Bormans t’Kint de Roodenbeke, Mme de Coune 
et sa fille, M., Mme et Mlle de Mathelin, M., Mme et Mlles 
Wilmaert, M., Mme et Mlle Simonis, Mme Leirens-Orban de 
Xivry et sa fille, Mme Doreye et sa fille, la baronne Louise de 
Cartier d'Yve, la baronne Marguerite de Cartier d’Yve, Mlle 
Marguerite de Grady de la Neuville, la baronne Marguerite 
van der Straten, le baron et la baronne d’Otroppe de Bou- 
vette, le baron et la baronne Camille de Menten de Homes, 
le chevalier et Mlle  Egon de Spirlet, le sous lieutenant et 
Mme Robert de Wilde, le comte et la comtesse Léon de 
Marotte de Montigny, M. et Mme Robert Huyttens de Terbecq, 
le chevalier et Mme Emile de Grady de la Neuville, M. et 
Mme Ophoven, la baronne de Vivario de Romzée, le baron 
et la baronne E de Macar, M. et Mme Mélotte-de Macar, le 
baron et la baronne Etienne de Moffarts, le baron et la 
baronne Paulo de Moffarts, M. et Mme Charles de Coune, le 
chevalier et Mme de Fabribeckers de Cortils et Grâce, M. et 
Mme Alex, de Paul de Barchifontaine, le baron et la baronne 
du Pont d’Ahérée, M. et Mme Maurice de Géradon, le baron 
et la baronne Hermann de Pitteurs de Budingen.

Parmi les habits noirs : Le baron Edgard de Rosen, les 
chevaliers Arthur de Donnea de Hamoiret Raymond de Sau- 
vage-Verconr, les barons Ivarl et Edmond de Moffarts, le 
chevalier Georges de Laminne, les barons Louis et William 
de Crassier, Henry et Francis de Biolley, les chevaliers Mar
cel et Raoul de Sauvage, le lieutenant Hnyttensde Terbecq, 
les chevaliers Marcel et Adrien de Mélotte, le baron Robert 
de Rossins d’Humain, M. Pierre de Lhoneux, les barons 
Jules de Radzitsky d’Ostrowick et Joseph de Bonhome, MM. 
Gaston de Fortemps de Loneux, Jean et Frantz de Savoie, les 
barons Gontran et Jean de Rosen, les chevaliers Adolphe et 
Jules de Spirlet, M. Adrien de Behanlt, le baron Georges 
Forgeur, le sous-lieutenant Fernand Kervyn de Meerendré, 
M. Pierre de Géradon, les barons Eugène et Louis de Ches- 
tret de Haneffe, Robert de Lalieux de la Rocq, le vicomte 
Hermann de Baré, M. Pierre de Smet, le comte de Pinto, M. 
Fernand Gosuin,le baron Raymond de Tornaco.M.Paul Bar
bon de Roostereû, le baron R. de Cartier d’Yve, le chevalier 
Louis Schaetzen, MM. Georges et Henry Laloux, Paul van 
Zuylen, Pierre et Georges de Grand Ry, Charles et Jean 
Braconier, Gustave de Paul de Barchifontaine, Emile Han- 
qnet, le-haron Eiienne Orban de Xivry, MM. Henry Jeanne, 
Zurstrassen ; Albert, Fernand et Jean Lamaiche; le baron 
Jules del Marmol, MM. Jean de Gailïïer d’Enneville, Georges 
Polet, le'baron Michel de Sélys-Fanson, M. Jules Frésart, le 
baron René Sadoine, MM. Carlos de Radiguès de Chenne
vière, Henry Delattre, Armand de Pierpont, Henry et Jean 
Orban de Xivry, Gustave Eich, Fernand Casier, Raoul de 
Terwangne, Maurice Nys, le baron Léon de Potesta, MM. 
H. Lohest, Fernand Magis de Creeft, le baron Désiré de Gar
cia de la Véga, MM. Jean Bormans, Etienne de la Haye, 
André Schoenmackers, Jean et Fernand Wilmart, Adolphe 
Delvaux de Fenffe. Ch. Liagre, le baron Gustave d’Otreppe 
de Bouvette, MM. Wasseige, Ckarles-Albert de Harenne, 
Marcel Beltjens, Alexandre et Joseph Doreye, Halleux, 
Ignace van den Peereboom, Jean de Dorlodot, Paul Egger- 
mont, 'Paul d’Artet; Hyacinthe, Albert et Robert Pirmez; 
Jean de Ponthière, Abert Pétry, Armand Roelandts, 
Gillard, etc.

Mme la douairière Alfred Guyot, née van Praet, est décé
dée le 19 janvier à l’âge de soixante et onze ans.

L’inhumation a eu lieu dans le caveau de la famille, à 
Brasschaet, et les obsèques ont été célébrées mercredi en 
l'église paroissiale de Saint-Joseph.

Cette mort met en deuil les familles van Praet, de Cock, 
du Bois de Vroylande, de Mishaegen, Osy de Zegwaart, 
van Delft, Guyot, Moretus, della Faille de Waerloos.

X X X
Tailleur réclame cheviott, 110 francs.

Robe de bal, 150 francs.
( Robe de soirée, 275 francs.

Robe de mariée, 195 francs.
; Léon Delbove, couturier, 28, rue de la Limite, 

x x x
S p o r lin g  Palace, 205, avenue de la Couronne, Ixelles. Le 

plus beau et le plus vaste rinking d’Europe. Séance? de 
10 heures à midi, de 3 à 6 heures et de 8 h. 1/2 à I l  h. 1/2. 

x x x ;
, Perdu, théâtre du Parc :

Bracelet or, à rapporter rue de l’Industrie, 3, Bruxelles.
Bonne récompense, 

x x x
Une occasion p o u r  nos élégantes.

I.aeaison qui vient de se terminer a été an éclatant succès 
pour les; cqstunjes tailleur des magasins du B o n  M a rch é .

Afin d’ utiliser la main-d’œuvre de ses ateliers en morte- 
saison, c'est-à-dire jusqu'à fin février, le B o n  M a rc h é  vient 
de créer que série de costumes tailleur sur mesure, doublés 
soie,'àT89j 110 et 95 francs.

WINCARNIS ET LES CONVALESCENTS
I l  arrive malheureusement à chacun de nous de tomber 

malade pour un temps plus ou moins long et d’être ainsi obligé 
de garder le lit ou la chambre.

Au bout d’un certain temps, la maladie est passée; mais on 
reste épuisé, sans force et sans appétit. C ’est précisément alors 
qu’ il importe de donner aux convalescents, de temps à autre, un 
verre de W i n c a r n i s .  Voulez-vous donc, sinon éviter, du 
moins réduire à quelques jours une convalescence qui, en temps 
ordinaire durerait plusieurs semaines?

Faites un essai de W i n c a r n i s .
Aliment idéal du convalescent, à base d’extrait de malt, d’ex

trait de viande et de vieux Porto, le \ A /in ca rn is  vous étonnera 
par la rapidité de son action.

C’est le coup de fouet, le stimulant nécessaire au sang et à 
l’estomac après une maladie.

Appétit, bonne digestion et vigueur, tels sont les résultats 
immédiats de ce traitement à domicile.

E S S A Y E Z -L E  G R A T IS
puisque nous vous offrons un flacon échantillon de 360 grammes et 
contenant 2 verres à bordeaux. G ra tis  et fra n c o  contre 0 '5 0  seulement 
pour Irais d'envoi.

Prix : G r a n d  B a c o n ,  Bouteille à Champagne, 6 fr,
P e t i t  B a c o n ,  1 i  Bouteille à Champagne, 4 fr.

Le contenu de la Bouteille de W incarnis à 6  fr. est le double 
de celui des bouteilles à 5  fr. d'autres vins.

A gentexclusif po u r Belgique et H o lla n d e  : Henri Sanders, Amsterdam. 
Dépôt p o u r la  Ite ljiq u e  :  KalcRer W ielem ans, Bruxelles.
E n  Ie n te : Vergauwen, Boulevard d ’A n spach , 160, Bruxelles,

et dans tomes les bonnes pharmacies.

BERDUX
Seu l a g e n t  p o u r  la  . o g iq u e  : ri.-Al . X  W E R N E R  2 . ru e  d e s  P e t its -C a r m e s  (coin  ru e  de Namur

GLORIA-AUTO PIANO PERFECTIONNÉ ET AUTRES PREMIÈRES MARQUES FRANÇAISES ET ALLEMANDES

Pianos

Samedi dernier, pour la seconde fois cet hiver, M. Van 
Hoegaerden-Braconier conviait l’élite de la société liégeoise 
à passer chez lui la soirée.

Assisté de Mlle Van Hoegaerden, sa fille, le maître du 
logis recevait ses invités avec la bonne grâce qui lui est cou- 
tumière.

Quant à la fête elle-même, elle fut, comme toutes ses 
devancières, animée à souhait.

M. Jacques Van Hoegaerden et Mlle  Van Hoegaerden, qui 
sont passés maîtres ès cotillons, ont ajouté un nouveau fleu
ron à leur réputation en dirigeant avec maestria le cotillon 
vert et blanc qui clôtura cette soirée.

Nous croyons savoir qùe M. Van Hoegaerden ne s’en tien
dra pas là et qn’ il recevra encore cet hiver.

Remarqué : M , Mme et Mlle  Pirmez, M. et Mme Lucien 
Baar, Mme Frédéric Braconier, M., Mme et Mlle  Paul Habets, 
M. et Mme Jacques Chaudoir, M. et Mme Adolphe Dessain, 
M et Mme Edmond Laloux, M. et Mme Jean Chaudoir-Grisar, 
M., Mme et Mlle Pirlot-Schmidt, Mme de Prelle de la Nie.ppe, 
le baron Arthur de Rosen, M. et Mme Marcel Nagelmackers, 
M., Mme et Mlle  Cnmont- haudoir, M. et Mme Edmond 
Dresse, Mme et Mlle Pierre de Neuville, M. et Mme Christian 
Ophoven, M. et Mme Aug. Laloux, Mme Maurice Braconier, 
M., Mme et Mlle  Richard Lamarche, M., Mme et Mlle  Gustave 
Lamarche, le baron Fritz de Menten de Hornes, Mme et Mlle  
Moncheur de Diest, M. et Mme de Rossius d’Humain, M. et 
Mme Maurice Lamarche Mme et Mlle  de Mélotte-Delloye, M. 
et Mme Léon Minette, M. et Mlle  J. de Biolley, le chevalier et 
Mme Charles de Coune de Spirlet, M. et Mme Armand Desoer- 
Baar, Mme etMUeEd. de Sauvage-Vercour, Mme et Mlles Alf. 
de Terwangne, M. Marcel Habets, la baronne et Mlle André 
del Marmol, M., Mme et Mlles Maurice Trasenster, la com
tesse et Mlles de Pinto, M., Mme et Mlle  Henry Orban de 
Xivry, M. et Mme Jacques Van Hoegaerden, Mme et M,lcs de 
Ponthière, la baronne et Mlle  de Waha Baillonville, le baron 
et la baronne Etienne délMacar, jjlUe del Marmol. MM. Pierre 
de Lhoneux, Henri et Charles Delloye, Pierre de Grand1 Ry, 
Jacques Trasenster, le chevalier Marcel de Sauva e, le  
vicomte Henri de Biolley, MM. Jean Braconier, Jean' Ort. 
mans, Pierre et Jean Wilmart, Paul Barbou de Roosteren, 
le baron Jules del Marmol, le baron Eug. de Chestret de 
Haneffe, M. Emile Dupont, le baron Georges Forgeur, 
M. Adrien Huyttens de Terbecq, le baron Robert de Cartier 
d’Yve, le comte Em.de Pinto, MM. Pierre et Evrard de Géra
don, Henri Desoer, Raoul de Terwangne, Jacques Wittéuck, 
Paul Van Zuylen, Jules Frésart, le baron Raymond de Tor. 
naco, M. Adolphe Delvaux de Fenffe, le lieutenant Bemel- 
mans, le baron René Sadoine, le comte Roger van der 
Straeten, le chevalier EJ.de Selliers de Moranville, MM. Jos. 
et Fernand Halleux, Henri et Jean Orban de Xivry, Charles-

L ’e x ig e r.

M ê m e  g a r a n t ie  p o u r  le  m o u c h o ir  « P y r a m id  » p o u r  l 'h o m m e  d e  bon  goût

«

P o u r  le s
E lé g a n te s

Se vendent en blanc 
aussi bien qu’en toutes 
couleurs dans un bel 
assortiment de dessins. 
Ils sont garantis ab
solument G R A N D  
T  E I N  T , et résistent 
à tous les procédés de 
lavage ; tout mouchoir 
qui y faillirait serait 
immédiatement rem
placé ou remboursé.

E N  V E N T E  
P A R T O U T

O Cl centimes 
pièce.

10 fr. la douzaine. 

Chaque mouchoir doit 
p orter  ce tte  étiquette 
de g a ra n tie  ;

L-i°s tentures murales « TEKICO » imitent à s’y  
méprendre les soieries. 

Elles sont SOLIDES à la lumière, ne NO IRCISSENT 
pas et conservent TOUJOURS leur ASPECT SOYEUX.
N. B. — Le I’ekko véritable seul se fait en 8 0  cm . de largeur : il est donc facile de le reconnaître.

V A N D E R B O R G H T  F R È R E S
5 2 - 5 4 ,  ru e  de l ’ E c u y e r  

B R U X E L L E S

T A  \  /ÎV-vt >-Lan ..iVlOl K..1 iOll.
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Entre les Boulevards 
et la Rue de la Paix
( P R E S  D E  L ' O P É R A )

HOTEL CHATHAM
Nouvellement reconstruit 

200 chambr.es avec salle de bams
R e s t a u r a n t  V o l n e y -  
C h a t h a m ,  16, r .  V o ln e y .

DONNE DES POUMONS NEUFS

GUÉRISON CERTAINE
DE L'ASTHME . BRONCHITE, MALADIES de CŒUR

Albertde Harenne, Charles Braconier, Henri van den Bulck, 
Albert Pirmez, Alfred Habets, le baron Karl de MolTarts, 
MM. Henri et Georges Laloux, Robert et Hyacinthe Pirmez, 
le baron Gust. d’Otreppe de Bouvette, MM. Jean, Frcdo, 
Albert et Fernand L.amarche, les barons Gontran et Jean de 
llosen, le chevalier Raymond de Longrée, le baron Georges 
de Laminne, M. Garlos de ltadiguès de Chennevière, le lieu
tenant Edm. Terlinden.

M. Armand de Ville fait part de son mariage avec M1’6 
Marie Lemaire.

Mlle  Hélène Lefebvre, fille de M. Paul Lefebvre, commis
saire d’arrondissement, vient d’épouser M. Joseph Destexhe. 
La bénédiction nuptiale a été donnée par Mgr Lefebvre, 
oncle de la mariée. Les témoins étaient : Pour le marié, 
M. Joseph Cartuyvels, consul honoraire de Belgique à 
Bruxelles, son oncle; pour la mariée, M. Schyrgens, juge 
de paix, à Seraing.

Le gouverneur de la province de Liége et Mme Henry Del- 
vaux de Fenfi'e ont donné deux dîners, les 2G et 28 jan
vier.

M. et Mme Georges Carlier recevront à dîner le mardi 
31 janvier.

Le baron et la baronne Louis de Waha-Baillonville don
neront un grand bal, le 7 février.

Un bal est annoncé, pour le 8 février, chez M. etM‘u ® 
Lamarche-Spruydt.

De Namur :
Le général et Mme de Witte ont lancé des invitations à un 

dîner qui aura lien le 8 février.

M. et Mra° Wasseige donneront un dîner dansant le 
16 février.

La baronne Orban de Xivry prie à dîner pour le 23 février, 
x x x

De Tongres :
Une très brillante fancy-fair est annoncée dans les locaux 

de la C oncord ia , pour les 26, 27 et 28 lévrier.
x x x

De Saint-Trond :
Très belle soirée, dimanche dernier, chez M. et Mme Guil

laume Mellaerts, qui recevaient au somptueux et hospitalier 
château de Stayen les artistes ayant participé l’après-midi 
au concert de bienfaisance de H. U. Z., ainsi que quelques 
invités.

Mme Mellaerts et ses filles ont fait les honneurs de leurs 
salons avec une bonne grâce charmante.

Remarqué parmi les invités : Mme Blyckaerts, de Tirle
mont; Mme Monville, de Bruxelles; le député et Mme Clé
ment Peten van Halen, de Velin: Mme et Mlle  Jeanne Vroo- 
nen, de Gelinden ; M. et M1”0 Joseph Beauduin, de Halmael ; 
M. et Mme Wagemans-Pinoy, d e  Looz; Mlle 8 Goossens, de 
Tirlemont; pnis M et Mme Louis Baltus, M. et Mme Van 
Ham, le notaire Van Ham, Mlle  Portrnans, M. et Mme L. 
Keyenbergh-Baltus et M. Eraers et ses fils, de Saint-Trond; 
le juge Piercot, de Léau; MM. Piercot et Jean Dochen, de 
Hannut; Léon Dubois, de Louvain, etc-.

Le mardi 17 janvier, le baron Rotsaert de Hertaing, aidé 
de sa jeune fille, recevait la société gantoise en une réunion 
très élégante; le cotillon très entraînant, conduit par 
Mlle  Rotsaert et le baron Paul d’Udekem d’Acoz.

Parmi les invités : M. et Hme de Behault et leurs 
filles, le comte et la comtesse Pigault de Beaupré et 
leurs filles, le comte et la comtesse de Hemptinne et leurs 
filles, le baron et la baronDe de Pélichy et leur fille, M. et 
Mme Jean de Hemptinne et leur fille, Mme Blommaertet ses 
filles, M. et Mme Halleux et leur fille, la baronne Pycke et sa 
fille, M. et Mme Eugène de Hemptinne et leur fille, M. et 
Mme Piers de Raveschoot et leur fille, M. et Mlle Kervyn, 
Mlle  de Vrière, le comte de Bousies et sa fille, M. et Mme 
Ferdinand Feyerick et leur fille, M. Maurice de Smet de 
Naeyer et sa fille, Mme de Meulenaere et sa fille, M. et Mme 
Rooman d’Ertbuer et leur fille, le baron et la baronne della 
Faille d’Huysse et leur fille, le chevalier et Mme Goenens et 
leur fille, la douairière Herry et sa fille, M. et Mme Georges 
Verhaeghe de Naeyer et leur fille, M. et Mme Raymond Kervyn 
de Meerendré et leur fille, Mme Albert Morel de Westgaver 
et, sa fille, le baron et la baronne Paul d’ Udekem d’Acoz, 
M. etAIm® Harold Leirens, M. et Mme Georges de Meulenaere 
et leur fille, M. et Mme Vergauwen, M. de Behault, le baron 
Christian Kervyn de Volkaersbeke, MM. de Beaupré, de 
Hemptinne. Feyerick, Charles de Meulenaere, Alexis du Roy 
de Blicquy, Henry Liénart, Emmanuel della Faille d’Huysse, 
Fernand Kervyn de Meerendré, Adrien Verhaeghe deNaeyer, 
Morel de Westgaver, Jacques d’Udekem d’Acoz, Daniel 
Tack, de Baré de Comogne, de Meulemeester, le baron Guil
laume, MM. Léon Pouppez de Kettenis, Cogels, Joseph et 
Henry Goethals, Sixte de Ruffo Bonneval, Albert et Fritz de 
la Kethulle de Ryhove, Marc de Kerchove d’Ousselghem, 
le baron d’ Erp, etc.

Samedi 21 janvier a été célébré le mariage de M. Vin
cent Schobbens (d’Anvers), ingéhieur civil des mines, 
fils de feu le docteur Théotime Schobbens et de Mme, née 
Heirman, avec Mlle  Paula de Busschere, fille du major d'ar
tillerie Victor de Busschere et de Mme, née van Nieuwen- 
huyse.

x x x
De Louvain ;
Vendredi soir, à la Société royale de « La Table Ronde », 

très intéressante conférence du consul général Forthomme 
sur « le Peuplement du Katanga ». L’orateur a vive-; 
ment intéressé son nombreux auditoire, aux premiers rangs 
duquel nous avons remarqué ; Le général Hanoteau, le 
bourgmestre Léon Colins, le juge de Becker, président de la 
Société, et Mme de Becker, le major et Mme Philippson le lieu
tenant Rolin, le docteur et Mme Gaudissart, le capitaine 
Capillion, MM. Valère Gelders, magistrat au Congo belge. 
Morren, directeur de la Banque de la Dyle, et Mme Morren, 
MM. les professeurs Lemaire et Ponthière, de l’Université ; 
Mme et Mlle  de Kuyper, Aï., Alm® et Mlle Van den Eynde- 
Boels, etc.

Mardi soir, salle absolument comble, au Théâtre Com
munal, pour la représentation du M o nde  où  l 'o n  s 'enn u ie .

Remarqué ; Le bourgmestre etMm® Colins,le sénateur Van 
derKelen,M.Marguery, secrétaire communal; M.etMm®Em; 
de Becker, AI. et Mme Serruys, Al., Mme et Mlle  Henri 
Janssens, Al. et Mme Léon Boels, AL et Mme Bossu, le notaire 
et Mlle  Roberti, AIm° Alfred Orban de Xivry, Mlle  Orban de 
Xivry, Al. Schul-De Jaer, le substitut et Alm® J. Henry, le 
professeur, Mme et AI11®8 Carnoy, AI. et Alm® Alfred Van der 
Elst, Mlle  Van der Elst, le capitaine et Alm® Govaerts, Alm® et 
Mlle  Van den Eynde, Mlles Fasbinder, le lieutenant et 
Mms Libois, le conseiller communal et AIm® Keulemans; 
M. et Mme Léon W odon, AIM. Alario Gonzalès, Ullens de 
Schooten, Fallon, Alalisoux, Van Hal, Le Tellier, Gevers, 
René Staes, Bauchau, etc.

x x x
De Charleroi :
Un auditoire élégant assistait, le 25 janvier, à la confé

rence de M. François André, du barreau de Mons, qui a 
parlé avec passion de la C hanson de la  M e r . -AI11® Williame, 
du théâtre royal de la Monnaie, et M. Louis Dufrasne, 
baryton, interprétèrent des chansons de la mer et de marins. 

Charmante réunion d’art qui fut très goûtée.
Nous avons remarqué : Al. et Alme Franz Dewandre, M.Ed. 

Dewandre, Mme Jules Destrée, AL et Mme Ad. Biarent, AI. et 
MmeLorent, M. et AImc A. Dourlet, AI. et Mlle * Ledoux, M et 
Mm« E. Regniers-Goffin, AL et AIm® L. Delacuvellerie, AIm" 
Charlier-Soupart, AI11® Charlier, AL R. Clément, Al. etAlm® 
A. Langelez, Al. Ang. Goffin, AL et Mme A. GofTin, lé lieute
nant Bost, Al11®» Leroy, Alm® et Mlles Lalière, AI AI. 0 . Francq 
et F. van Bastelaer, M. et Al11® Tumelaire, M. V. Blondiaux, 
AI. etMD® R. Dupierreux, AI. et Al11® De Ladryère, Mlle  Boul- 
rin, MM. Paul Pastnr, Ed. Coppin, van Loo, Astruc et Bar- 
diaux, M. et Mme J. Cognioul, etc.

x x x

M U S I Q U E
Concert Populaire. — Afin de célébrer le centenaire de 

la naissance de Liszt, M. Dupuis avait réservé au maître une 
importante part du programme.

Ce fut d’abord la F a u s t-H ym p h o n ie , que Liszt mit vingt 
années à écrire et qui apparaît comme son œuvre capitale. 
AL Dupuis, afin de préparer l’auditeur, avait publié dans le 
G uide m u s ica l une étude très complète de la F a u s l-S y m -  
p h o n ie , et l 'E v e n ta il, à son tour, en avait fait ressortir les 
caractères essentiels dans un article reproduisant des frag
ments d’un ouvrage de M. Chantavoine.

Nous n’avons donc à revenir sur cette composition carac
téristique, qui tient une place si importante dans l'histoire 
de la musique, que pour constater combien fut parfaite l’exé
cution qu’en donna M. Dupuis.

L’ indisposition de Al11® Sansoni nous valut d’entendre 
AL Aloritz Rosenthal, dans le Concerto tsigane de son maître 
Liszt, une œuvre essentiellement pianistique, convenant 
admirablement au talent de AL Rosenthal, qui recherche 
avant tout l ’effet extérieur.

Aucun pianiste ne possède un mécanisme plus développé 
et autant de fougue alliée à plus de délicatesse de toucher, 
qualités qu’il a pu mettre en pleine valeur dans une Berceuse 
de Chopin, et les V a r ia t io n s  de Brahms sur un thème de 
F a g a n in i,  ainsi que dans une abracadabrante V alse  de 
Strauss, arrangée par Tausig pour virtuoses phénomènes.

Inutile de dire que AI. Rosenthal fut très chaleureusement 
applaudi. ÜSgs! Qgÿ

Une S ym ph on ie  pour deux flûtes et cordes de W . Fried- 
mann Bach, fils aîné du grand Sébastien, d’un charme très 
pénétrant, et là rutilante C a ta lo n ia  n" 1, du regretté Isaac 
Albéniz, complétaient ce très intéressant concert, qui valut à 
Al. Dupuis un succès personnel.

F. L.
X X X

Après vingt-six années vouées à l’enseignement du haut
bois, M. Guillaume Guidé se retire du Conservatoire royal 
de Bruxelles, ses fonctions directoriales au théâtre de la 

• Monnaie, de plus en plus absorbantes, ne lui permettant 
plus de se consacrer autant qu’il le voudrait à ses élèves.

Cette décision, si regrettable qu’elle soit, car Al. Guidé 
quitte également l ’orchestre des Concerts du Conservatoire, 
témoigne en. faveur de la scrupuleuse conscience artis
tique du sympathique professeur.

La retraite de Al. Guidé ne sera pas seulement sensible à 
ceux qui se formaient à sa belle école, mais aussi à tous ceux 
qui, depuis un quart de siècle, ont suivi le mouvement 
musical et qu’il a si souvent séduits par son impeccable 
virtuosité, sa sonorité émue et son interprétation d’une si 
expressive musicalité. Aussi ses collègues du corps profes
soral, l’orchestre du Conservatoire, ses anciens élèves unis 
à ses nombreux admirateurs et amis, ont-ils estimé qu’il 
convenait de témoigner publiquement à M. Guillaume Guidé 
les sentiments de haute admiration et de reconnaissance qui 
les animent.

Pressenti par les organisateurs de cette manifestation, 
M.Guidé a émis le désir que les fonds recueillis fussent con
sacrés à la création d’un prix de hautbois au Conservatoire.

Un Comité, sons la présidence d’honneur de AI Edgar 
Tinel, directeur du Conservatoire royal de Bruxelles, et la 
vice-présidence d’honneur de ArM. Emile Jacqmain, échevin 
de beaux-arts de la ville de Bruxelles, et L. Verlant, direc
teur général au ministère des sciences et des arts, s’ est 
formé pour recueillir les souscriptions en vue de la fondation 
du prix Guillaume Guidé.

Ce comité est ainsi composé :
AIM. Ch. Lagasse-de Locht. président de la commission 

de surveillance du Conservatoire royal ; A. de Greef, profes
seur au Conservatoire royal; Ed. Jacobs et L.VanHout, pro
fesseurs au Conservatoire royal et membres de l’orchestre : 
S. Dupuis, directeur des Concerts populaires ; E Ysaye, 
directeur des Concerts Ysaye; M. Kufferath, directeur du 
théâtre royal de la Monnaie ; M. Schleisinger. vice-président 
du Cercle Artistique; 0 . Maus, directeur de la Libre Esthé
tique; J. Nahon, le plus ancien élève de M. Guidé; P. Bosquet, 
secrétaire-trésorier.

On est prié d’adresser les souscriptions à M. P. Bosquet, 
secrétaire-trésorier, 24, rue de Berlaimont.

X X X
Mme veuve Lauweryns, lutherie, abonnement musical, 

rue Saint-Jean, 10; pas de succursale à Bruxelles.

CHOSES DE BOURSE
Semaine paisible, trop calme pour la saison.
Ce n’est pas que les dispositions soient mauvaises, mais on 

travaillé peu et, dans cette pénurie d’affaires, les réalisa
tions se font particulièrement sentir. C’est le cas pour le 
marché à terme, où certaines valeurs de traction pâtissent 
des prises de bénéfice.

Au comptant, le calme est presque général.
Nous ne parlerons ni des rentes ni des lots de villes, que 

rien ne peut faire sortir de leur apathie.
On ne se remue un peu qu'au groupe des Tramways, où se 

dessine une lente amélioration.
Un peu plus d'activité, aussi, en sidérurgie et en char

bonnages, où l’orientation devient un peu meilleure.
Au groupe Congolais, les affaires reprennent un tantinet; 

la 1/100 Kasaï s’arrondit à 150.
Rien de saillant aux valeurs diverses.
Aux étrangères, les valeurs russes et canadiennes ont 

toujours une clientèle assez active.
Alais que nous sommes loin de la belle animation que l’An 

présageait pour janvier !

P A R F U M  E X T R A - F I N
composé parVlOLET.Parfiimem
29. B o u l e v a r d  d e s  I t a l i e ? , » ,  p a r i s

Concmloinilrt :
A . A R O N , 

28A,, 
rue Berlàim ont, 

Druxefle»

Le 22 février, AI. et AIm® Lamarche-Braconier recevront, 
chez eux, en soirée dansante.

x x x
S porting  Palace, 205, avenue de la Couronne, Ixelles. Le 

plus beau et le plus vaste rinking d’Europe. Séances de 
10 heures à midi, de 3 à 6 heures et de 8 h. 1/2 à I l  h. 1/2. 

x x x
De Gand :
Le mardi 10 janvier a eu lieu la première des Redoutes 

Nobles, au foyer du théâtre. Soirée très animée. Le cotillon 
fut dirigé brillamment par les commissaires ; le baron van 
Loo et AI. Georges Verhaeghe de Naeyer, assistés de AIM. A l
bert van der Plancken et Jacques della Faille d’Huysse.

x x x
De Paris :
Ont été reçus au Jockey Club :
AL Henry de Sinçay, présenté par le comte Gaspard de 

Aliramon et le comte Guy de la Rochefoucauld ;
Le comte ITadeliu de Liedekerke, présenté par le comte 

Thibaut de Kergorlay et le marquis de Vibraye.

P R E S S É . A  C É D E R

AUTOMOBILE PIPE
D ern ier  m odèle 18 H P .
5, rué au Beurre (Bourse) 

BRUXELLES

Miniaturiste M .  X j .  M O R E E L S
Cours de miniature 

Atelier 17a , rue Vogler, Schaerbeek

BERVOETS'WIELEMANS
La plus importante maison de literies du pays

F O U R N IS S E U R  D E  L A  C O U R

Outre ces d ivers lots, don t le montant peut être réclam é en espèces, sous déduction 
de 10 p. e., il y  au ra  d iv e rs  lots d ’u ne v a leu r de 25  francs à  4.500  francs. T o ta l : 
510,000  francs

Après l’Exposition, on procédera à une vente publique des lots non réclamés 
Les personnes qui auraient gagné des objets ne leur convenant pas, pourront s'abstenir d’en 

prendre livraison. Dans ce cas, ces objets feront partie de la vente publique, et le prix obtenu , 
sera remis intégralement aux gagnants, pourvu que ceux-ci en fassent la demande dans un délai 
de deux mois après la vente.

H f a g a s i n a :  0 - 8 -  1 4Î~ I  2 ,  r u e  d u  m i d i  
I T e i n e  A  - v a p e u r *  :  * 2 4 ,  r u e  d e s  G o u j o n s

m
^position de Bruxelles

TOMBOLA

P r i x  d u  b i l l e t UN FRANC P r i x  d u  b i l l e t

500 ,000  FRANCS
100,000
50.000
25.000
20.000 
15,000 . » 
15,000;

4 lots de 10,000 »
15 lots de 5,000 »

pakbs
19, RUE DAUNOU
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E D . P I N  A U  D . P A R IS

SAVOl? BEIflOR
CHAMPAGNE
MERCIER

R O S E j M T W
Le - PIANOLA « est le s e u l  

instrument de son genre qui soit 
arrivé le plus près du j e u  lm - 
m u in .

M. ROSENTHAL.

Les pianos “ STEINWAY >> se 
distinguent par la grande pureté 
de timbres étincelants et clairs, 
brillants et chantants. Le tou
cher est insurpassable; la répé
tition parfaite.

M. ROSENTHAL.

L e s  
B i j o u x

portent tous le mot 
" F I X ”  g r a v é  s u r  c h a q u e  b i j 0u

Vendez ch ez le s  B ijou tiers avant d'Achej

L T .  P I  V E R
P A R I S

2 8 , avenue de K e y se r
v e i s s

114  et 116 , rue R oyale

Pharmacien-chimiste, 
34, rue de l’Ecuyer. É P E R N A Y. W T I Q U I T E S - C l i l t l O S I T E S

Meubles, tapisseries, tableaux de maîtres, 
Objets d'art et de haute curiosité.

T m c I n t e r n a t i o n a l  A r t  G a l l e r y  
G .  D U B I G K

202, rue Royale, BRUXELLES 
nKËpfiene 6 9 3 9  — Téléphone 6 9 3 9 Le GRAND SUCCÈS obtenu par le piano artistiqu;

Théâtre royal du Parc

prouve sa supériorité sur tous les autres appareil

C o m é d ie  en  q u a t r e  a c t e s  d e  M . A l f r e DqC A P U S

É t ie n n e  R a n s o n  M M . H e n r y  K R A U S S

J a c q u e s .................... G O U R N A C

G u e r o y ..................... R I C H A R D

A n d r é  Y a r è z e .........  S F R  A N

F r a m i é ...............  C A R P E N T I E R

L e  p r é f e t . ..............  H E B E R T

C o u r t r a y ......................  R E N O I R

D a m b l e u r .......  G . R O U S S E A U

S a b l i e r ......................  V E R L E Z

L e  v a le t  d e  c h a m b r e  „ . . D E L A U N A Y

U n m o n s i e u r ......... M É R E T

G e n e v i è v e ............................................ M mes M a g d e l e in e  Ü A M I R O F F

M a r t h e ............................................. A d r i e n n e  B R E I T N E R

L a  b a r o n n e ....  A n g è l e  R E N A R D

L u c i e n n e ............... M a r y  L E  R O Y

M a d a m e  S a b l ie r  . . . .  J e a n n e  B A R G E S

S u z a n n e  S a b l ie r  . . . .  L is e t t e  G U É R A L

J u l ie t t e  S a b l i e r . A im é e  R O G E R

J’emploie exclusivement dans mes concerts les 
pianos Bechstein. Une p lé n itu d e  de son in é p u i
sable, noble , sym p a th iqu e , jointe à un toucher 
excellent qui permet les nuances les plus diverses 
témoignent que M. Bechstein a réalisé ce q u 'i l  y  a  
• ie p lu » p a r fa it  dans la  co n s tru c tio n  d 'in s tru m e n ts .

Antoine R ubinstein.'

23 e t  2 5 , rue des Plantes
prè* la Qare du Nord et le Ja rd in  Botanique BRUXELLE:

choix complet des différents 
modèles est visible à l’agence,

S A L O N S
C u isine e t  C a v e  de prem ier ordre 

Téléphone 6 1 8 3  — Eclairage électrique— EnglishSpain

G arde-R obes d ’artistes — Revues 
Ballets —  Cortèges

Henriette LA GYE
Costumière du Théâtre royal de la Monnaie

30, rue du Grand-Hospice, BRUXELLES

5aU0NP1£RIES

LEVER
5. A 

USINES

BUREAUX
FO RE S!

SaUOHPIERIK

LEVER F-
5.A

U S IN É S
et

BUREAUX
FQRE5 T

212, rue R oyale

Orfèvrerie d’argent et de métal Un 
LUST FilsFMRIQUE DE FLEURS ET PLUMES

M O D E S  E T  N O U V E A U T É S

DASSÔÏVILLE
Vf, rue de la Madeleine, BRUXELLES

r2t*O R S ET P L A N T E S  S T É R IL IS É lts

Orfèvrerie de table. — Couverts de tous st; 
Articles en écrin pour cadeaux

1 6 , R U E  D E  L ’ ASSOCIATION

SOCUÜTi à n o n t m s

2 8 9 , rua des Palais, 9
BRUXELLES

Entreprises générales de tout
travaux de miroiterie d Il 

B I S E A U T A G E  ST O B A ^ -’

FABRIQUE DE CADRï
Siège sooiiil èt Dir»01

L’INDEMNITÉ
Compag. d’Assurance» contre le tria 

Téléphone

*a beauté du visage et des mainsrue de l’Ecuyer, 2 1 - 2 3

RESTAURANT DE PREMIER DRDRE
SOUPERS A P R È S  LES T H É Â T R E S

(Service à le carte comme en plein Jour) 

Wûto renommés. —  Bock et bières anglaisés
Téléphone 1010

■‘”**|~ir-ni ■iumnewi im imi-  __ _____ __
Van Buggenhoudt, 6-7, r. du Marteau, Brux.

CIGARETTES

Les produits alimentaires
s o n t le s  m e i l le u r s  

E N  V E N T E  P A R T O U T KNORR
H Y G I E N E  — B E A U T É  — J E B J U T E S S E

PIANOS
BECHSTE N

Maison A. H A N LET
BRUXELLES

J.Siion
PARISCREME SIMON

1 0

(Teinture des cheveux sans rivale J. BARDIN

GRAND PRIX 1 9 1 0

1 0 8 , M a r c h é  a u x  Herbes, 108

ttY H  i  LOUES

G ^ m e i l i t é  S T j r p é r i Q T j i r e

ÉQUIVALENTE AUX MEILLEURES CIGARETTES ÉGYPTIENNES IMPORTÉES
PALL-MALL cigarettes

R.5JE T H É R É S I E M M E , 4*
Fournisseur des Conservatoires et Ecoles de musique de Belgique

GUNTHER

MELODIA
VIRTUOSEL’AVENTURIER

ipce Rénérale de “STEINWAY et A’ “ÆOLIAN COMPANY

MARCEL REMOUCHAMPS, Traiteur
Concessionnaire du buffet du théâtre royal de la Monnaie

Fntrenrises .é„érai« de BANQUETS, BUFFETS, DINERS, LUNCHS, RADUTS
4 1 .  r u e  C a m u s e ! Envoi de menus sur demande T é l é p h o n e  1 1 2 . 0 9

P A R F U M

L A R IE T T E
L .T .P I V E R

LT. PI V E R
P  A  R  k S

M a n o fa c îo r e  de Glaces A p !
Aug. NYSSENS& f
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LES HEURES ET LES JOURS

C a r n e t  d ’ u n  h o m m e  d e  l e t t r e s .

Samedi 28. —  Ah! ça, c ’ est donc une rage? Ils 
vont tous interviewer le Sphinx! Après M. Angenot 
qui a dégusté le sourire du Sphinx, M. Van den Bosch 
a, de ses regards de magistrat, sondé la psychologie 
de ce phénomène (le Sphinx, bien entendu). Il publie 
ses conclusions dans la J'evitc générale ;

Le Sphinx, gardien du désert, des tombeaux et de son 
propre secret, sera-t-il jamais autre chose que l’interprète 
des sensations personnelles de tous ceux qui, à travers les 
siècles, viennent en pèlerinage à son sourire ?... Et ce sourire 
lui-même, existe-t-il vraiment ailleurs que dans l’imagination 
des artistes et des poètes? En cette large face puissante, bala
frée d’usures, au nez écrasé et où des restes de polychromie 
mettent des taches lépreuses, je ne retrouve rien du sourire 
de la Joconde, si je consens à reconnaître quelque chose du 
rictus de Voltaire.

Ceci est gravé! Dormirais-tu content, Voltaire, et 
ton hideux sourire serait-il éternel? Si j ’ en crois les 
prémisses de Van den Bosch, le sourire du Sphinx' 
serait plutôt celui de Van den Bosch, quand c ’ est Van 
den Bosch qui l’ interroge. Au contraire, il sourit à 
M. Angenot, comme M. Angenot lui-même. Cet ani
mal est d’une courtoisie! Oui, il faudra bien que je  
me décide à l’aller voir à mon tour...

M. Van den Bosch termine ainsi l’ attachant récit 
de son installation au Caire :

Aux bras de sa maman, notre petit Jean — qui vient 
d’avoir dix mois — fait le tour de la chambre; il tapote sur 
les meubles, caresse les cadres d’une main encore maladroite, 
et fait risette aux portraits... C’est pour cet enfant adoptif de 
l’Orient, qui grandira au milieu de trop séduisantes beautés 
étrangères, que nous avons surtout désiré refaire un milieu 
qui lui parle quotidiennement, par la voix mystérieuse des 
choses, de sa race et de son pays !

Ici, l’auteur, quoiqu’ il semble rassuré par les pré
cautions qu’ il prend, interroge et provoque le uys- 
tcre. Oui, faire là-bas, parmi trop de séduisantes 
beautés, le milieu où vit la race, c ’ est une touchante 
conjuration. L’Anglais en exil —  mais est-il jamais 
en exil? — emporte une théière comme Enée emporta 
ses dieux lares. Mais parfois la vie intervient malgré 
les remparts de vieux meubles, elle parle à l’ enfant 
;i l’ insu des parents. Ici. où j ’ écris, sur le littoral 
méditerranéen, je  vais voir des amis de Belgique. Ils 
me disent : «  Nous dînons, à la belge, à une heure. » 
Cela dure un an durant, puis ils parlent non plus du 
dîner, mais du déjeuner, et c ’ est déjà significatif.

J’en ai connu un qui mangeait force potage à midi 
pour rester du Nord.

Au moins puisses-tu, petit Jean, qui grandis sous 
les sourires jumeaux de ton père et du Sphinx, sous 
le ciel d’Orient et parmi les armoires gauloises, deve
nir un homme au sens que nous donnons vaniteuse
ment à ce mot.

Lundi 30.— La peste! Cela existe donc toujours, 
la peste?Oui,et la lèpre aussi. On m’a montré,il y a 
dix ans, dans un hôpital, où il était un objet de curio
sité et d’embarras, un lépreux, le dernier, ou à peu 
prés, disait-on.

Il y a la peste en Mandchourie. Kharbine, Mouk- 
den; ces noms nous sont familiers depuis la guerre 
russo-japonaise et leur triste gloire s’accentue. Mais 
c’est si loin ! Il est vrai que notre sublime impré
voyance met ces villes par le chemin de fer à nos 
portes.

Imagine-t-on cela ? Des villes où. tout lemor.de 
meurt en quelques jours, où les Européens se pro
mènent voilés de blanc, iodoformés des pieds à la 
tôte, dans des vêtements de scaphandriers. Toute 
cette Asie d’extrême-Orient va-t-elle mourir ? Ou ce 
llléau ne corrode-t-il qu’un point de son immensité ? 
C’est là-bas un formidable réservoir d’ hommes et de 
pourritures. Et nous nous sommes rendus solidaires 
d’eux par avidité, par ambition. Parfois nous avons 
cru au péril jaune. Eh bien ! le voilà. Il se manifeste

sous la plus hideuse des formes. C’est, l’ histoire du 
gamin qui a renversé une ruche d’abeilles.

De brèves dépêches, peut-être fausses, parlent de 
villes qu’on incendie, avec les morts et les mourants. 
L ’Europe envahissante va-t-elle devoir se replier, 
battre en retraite, couper les ponts, les rails, refaire 
le désert et finalement se défendre contre les mi
crobes à coups de canon ?

x x x
Mercredi E*'février. — Etes-vous ou non naun- 

dorffiste ? Il y a au moins un naundorflîste en Belgi
que. C’est Ramaekers. Louis XVII s’ est-il évadé du 
Temple? On fait dans l ’ affirmative et la négative des 
réponses singulièrement probantes. Je me suis de
puis longtemps résigné à n’avoir pas d’ opinion là- 
dessus.

Le Sénat français va, parait-il, confirmer la thèse 
naundorflîste et Naundorff portera désormais le nom 
de Bourbon.

Ce qui doit rmrès cela désorienter tout le monde, 
c ’ est que Je’ « .feuphin »  rcaoaco désormais à ses 
droits et s’ engage à ne pas troubler la République. 
C’ est que au-dessus d’un problème simplement dra
matique comme celui du Masque de fer, il y  a toute 
une religion mystique de la Survivance.

Il y a des prophéties, des révélations, le sort de 
la France est lié àcelui du dernierdes lys. LaFrance 
expiera le meurtre de Louis XVI tant qu’ elle ne 
l ’aura pas réparé en rendant le sceptre aux mains 
légitimes.

Des braves gens croient aussi à toute une féerie 
fort séduisante, j ’en conviens, où finalement tout pa
raît devoir s’ arranger dans une éblouissante apo
théose...

Ce qui, par exemple, est interloquant, c ’ est que 
Louis XVII (ou XVIII ou X IX ), au lieu d’ étudier 
dans un bon Baedeker et un parfait indicateur des 
chemins de fer de l’ Est le trajet de Paris à Reims, 
se remette flegmatiquement à compulser ses livres 
de marchands de vin. Il se bornera à mettre sa cou
ronne sur ses factures.

x x x
Jeudi 2. —  De Tamaris. Une ville qui meurt 

étrangement c’ est Toulon. Toulon avec ses bouges, 
sa vie bruyante, ses mercantis et ses marins et son 
soleil et sa-crasse. J’ entends Toulon. Je suis au fond 
de la « Petite Bade », face à Toulon, face à l ’entrée 
de la Vieille Darse. Un lumière implacable descend 
du ciel en lentes cascades. D’énormes cuirassés 
dorment à l’ ancre et tout, cette ville, cette escadre, 
ces usines, cette rade, est ramassé au pied de cette 
muraille vertigineuse qui s’appelle le Mont Farou.

De l’arsenal montent de grands nuages de fumée ; 
ils attristent toute une partie de ce ciel si bleu. 
J’ entends parfois une rumeur de forges, un choc de 
métal et aussi fréquemment un tumulte guerrier, 
coups de canon, brève détonations de fusil. Tout 
cela dans la plus lumineuse des atmosphères de fête.

On se demande si la guerre n’est pas commencée, 
mais une guerre qui serait une parade éclatante où 
la gaieté verte et bleue des eaux se marierait à la 
gaieté écarlate du sang, où les drapeaux claqueraient 
comme des pavois, où les canons seraient fleuris et 
cracheraient des roses et des boulets.

Et pourtant de cette ville et de cet arsenal grand 
comme une ville, pas un coin où n’ait éclate quelque 
catastrophe : «  Il y a des années, me dit un indigène, 
où les vitriers ont fait fortune. »

J’avoue que je  n’avais pas vu d ’abord les choses 
sous cet angle et que je  pourrais commettre une 
bonne action en conseillant aux jeunes gens sans 
emploi de s’ établir vitriers à Toulon,— etd ’attendre.

L é o n  S o u g u e n e t .

A V IS  IM P O R T A N T

Nous rappelons à nos correspondants que nous ne 
pouvons insérer aucune communication anonyme.

Théâtre royal de la Monnaie
E le k tra .

Elektra, cette sombre tragédie lyrique, dans 
laquelle Richard Strauss a ajouté je  ne sais quelle 
frénésie de passion et quels paroxysmes de cruauté 
moderne à la férocité antique, au frisson eschylien, a 
été reprise vendredi avec à peu près la même distri
bution que l ’an dernier, et devant une salle attentive 
et enthousiaste.

Les excellents interprètes de cette œuvre aussi 
originale que touffue et complexe, et qui exige des 
chanteurs aussi aguerris que des comédiens d’ enver
gure, se sont véritablement surpassés. Mm Friché 
semble PElektra même rêvée par le poète et le com
positeur. Elle supporte ce rôle écrasant avec une 
bravoure et une puissance admirables. La voix, la 
diction, le masque, la ligne, les attitudes, le cos
tume, tout enfin chez elle est du plus grand art. On 
lui a fait un succès énorme.

Mlle Croiza aussi s’assimile le rôle de Ciy tenmèstre 
avec une intelligence et une autorité remarquables. 
Elle est souverainement décorative. Dans son cos
tume hiératique, elle fait songer à une Notre-Dame 
infernale, à une Madone scélérate.

Mme Béral fait une non moins parfaite Chryso- 
thémis. Citons encore Mlles Bérelly et Symiane.

Du côté des hommes, il faut particulièrement 
louer M. Billot, (Jreste, qui dit et joue avec infini
ment de naturel et d'impulsion passionnée sa grande 
scène avec Elektra, — et M. Swolfs, qui prête 
de l’ allure au personnage d’Egystlie. MM. Dua, La 
Taste et Danlée se font remarquer dans les rôles 
moins importants dont ils accusent tout le relief.

L ’orchestre, sous la direction de M. Sylvain 
Dupuis, fut à la hauteur de sa tâche —  tache formi
dable s’ il en fut. On a de nouveau beaucoup admiré 
le décor et la mise en scène.

Une soirée magnifique!

aux dernières répétitions, dont il s’ est déclaré 
enchanté.

Par suite d’une indisposition de M. Girod, que 
l’ inévitable grippe a frappé à son tour, M. Paul 
Zocchi a chanté, sans répétition, dimanche, W er
ther, et, mardi, des Grieux de la Manon de Masse- 
net. Le jeune et brillant ténor s’ est très habilement 
tiré de ces deux rôles et le public l’a très chaleu
reusement applaudi.

x x x
Le Parc a dû interrompre Y Aventurier en plein 

succès. Jamais cette raison, qu’ invoquent parfois les 
théâtres sans qu’ elle soit très sincère, n’aura été 
plus réelle. Jusqu’à la dernière soirée, la pièce de 
M. Capus et sa belle interprétation ont fait salle 
comble. Toute la semaine, le théâtre a été pris 
d’ assaut. Et hier, on a fait de véritables ovations 
aux artistes et à M. Henry Krauss, en particulier, 
à qui le public enthousiaste voulait marquer ses 
regrets de le voir partir et son espoir de l ’ applaudir 
bientôt encore.

Certes M. Krauss, tout le pfefnier,'partagé ces 
regrets. Il n’a pas dépendu de lui qu’il ne prolongeât 
son séjour à Bruxelles, dans ce triomphant Aven
turier qui ne semblait jamais devoir mourir.

Mais, sa tournée terminée, au mois de mars, peut- 
être pourra-t-il revenir nous donner quelques repré
sentations. Acceptons-en l ’augure !

C h o s e s  d e  T h é â t r e

(Reproduction Interdite à moins d’indiquer la source.)

Voici, sauf imprévu, les spectacles de la semaine 
à la Monnaie ;

Dimanche 5, en matinée, à 1 h. 1/2, Faust ;  le 
soir, à 7 h. 1/2, La Bohème et le ballet Hopjes 
et Hopjes ; lundi (i, à 8 h. 3/4, Elektra-, mardi 7, à 
7 h. 1/2, troisième représentation de Ceci n’est pas 
un conte et Lalcmé; mercredi 8, à 7 h. 1/2, vingt- 
deuxième représentation de Quo Vadis?; jeudi 9, 
à 8 h. 3/4, abonnement général suspendu et sixième 
représentation de l’ abonnement spécial, Elektra-, 
vendredi 10, à 8 heures, première représentation de 
Manon Lescaut, drame lyrique en quatre actes, 
paroles françaises (Je M. Maurice Vaucaire, musique 
deM.  G. Puccini; samedi 11, à 7 h. 1/2, quatrième 
représentation de Ceci n’est pas un conte et La 
Tosca ; dimanche 12, en matinée, à 1 h. 1/2, La 
Bohème et le ballet Hopjes et Hopjes-, le soir, à 
7 h. 1/2, vingt-troisième représentation de Quo 
Vadis?

La location est ouverte pour tous les spectacles 
affichés.

La première de la Manon Lescaut de Giacomo 
Puccini est définitivement fixée au vendredi 10 fé
vrier, à 8 heures. On avait espéré jusqu’au dernier 
moment que le maestro se rendraità Bruxelles à cqtte 
occasion, mais il n’ est revenu d’Amérique que depuis 
quelques jours et il s’ est senti trop fatigué pour 
affronter un nouveau voyage vers le Nord. Il s’est 
fait représenter par un ami, M. l’avocat Clausetti, 
fondé de pouvoir de la maison Ricordi. M. Clausetti 
est à Bruxelles depuis quelques jours et a assisté

Aujourd’hui, dimanche, le Parc affiche deux spec
tacles de famille, qui ne manqueront pas d’attirer 
la foule.

Eu matinée, à 2 heures,les Ganaches, l ’amusante 
et célèbre pièce de Victorien Sardou; le soir, à 
8 heures,Z-es Bantzau, l’ émouvante comédie d’Erck
mann-Chatrian.

Ces deux pièces comptent parmi les plus grands 
succès que le Parc ait remportés depuis longtemps 
aux matinées littéraires. Nombre de personnes qui 
ne sont pas abonnées à ces matinées désiraient les 
voir, notamment les Iiantzau, qui, on le sait, 
ont produit, la semaine dernière, un si grand effet. 
C’ est pour déférer à ce désir que M. Reding a conv 
posé ainsi son double speclacle dominical. Ce sera 
un vrai régal pour les familles, un régal où les plus 
saines joies littéraires s’ uniront aux plus douces 
émotions.

Demain, lundi, spectacle de gala extraordinaire : 
Lucrèce Borgia, drame en cinq actes de Victor Hugo, 
interprété par les premiers artistes de la Comédie- 
Française : Mlle Madeleine Roch, MM. Albert Lam
bert fils et Raphaël Duflos.

Le public bruxellois pourra applaudir pour la pre
mière fois cette œuvre célèbre avec une distribution 
digne d’elle. Lucrèce Borgia fut créée à Paris 
en 1833. C’ est un des drames les plus habilement 
charpentés de l’ illustre poète ; et il a ceci de remar
quable —  chose rare dans l’œuvre de Hugo —  que 
sa mise en œuvre est absolument conforme aux tra
ditions historiques : il nous donne, idéalisée et por
tée à sa suprême puissance, la Lucrèce Borgia de la 
légende. Cette légende était, certes, par elle-même, 
assez dramatique pour prêter aux développements 
les plus tragiques. Victor Hugo l’a traitée avec tout 
l’éclat de son génie. Il y a, dans tout le répertoire 
romantique, peu de drames où la terreur et l’émo
tion soient poussées aussi loin.

Avec des artistes comme ceux de la Comédie- 
Française, l’œuvre prendra tout son éclat. Le rôle 
de Lucrèce Borgia est un des plus pathétiques qu’ait 
joués Mlle Madeleine R och ; et M. Albert Lambert 
fils est un admirable Gennaro.

Il faut remercier M. Reding de nous offrir cette 
soirée d’art réellement sensationnelle.

Voici ce qu’écrivait Théodore de Banville, lors de 
la dernière reprise de Lucrèce Borgia à Paris :

«  La représentation d’hier a été d’un bout à l’au
tre un long triomphe. En entendant cette belle lan-
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gue claire, élégante; énergique, sonore, admirable-, 
ment française, en voyant se dérouler ces scènes de 
plus en plus poignantes et terriblfefejdcrit'ôn ne'suhit 
pourtant l’épouvante; qu’à travers une admiration 
toujours accrue, en savourant les beautés tragiques 
du grand drame quetoujours illuminent les diamants 
et les flammes de l’ésprit, il semblait que le public, 
soudainement réveillé et rapatrié, se retrouvât avec 
ravissement dans le domaine qui est le sien, dans la 
France poétique de Corneille, de Racine, de Mo
lière. Le style splendide et précis du grand maître 
Victor Hugo assure pour toujours à Lucrèce Borgia 
l ’ invincible beauté des choses immortelles. »

Mercredi, le Parc fera relâche pour la répétition 
générale de Mon ami Teddy.

•Jeudi 9 février, première représentation de Mon 
ami Teddy, comédie en trois actes, de MM. André 
Rivoire et Lucien Besnard.

C’est une des plus jolies pièces qui aient paru en 
ces dernières années à Paris, —  une des plus jolies, 
des plu|.spirituelles et des plus morales en même 
temps. I’Me complète idéalement la trilogie commen
cée par Sire et F Aventurier, avec des nuances si 
différentes.

Sans vouloir déflorer le sujet, il nous suffira de 
dire qu’ il s’agit d’un Américain transporté dans le 
milieu mondain et politique parisien. Il juge tout le 
monde à l’américaine ; et cela produit le plus plaisant 
conflit, l’ intrigue la plus charmante et la plus ingé
nieuse.

Le succès de Mon ami Teddy a été énorme, l ’hi
ver derjiier, à la Renaissance. « De l’ esprit, disait 
M. Adolphe Brisson, dans le Temps, de la bonne 
humeur et, de la grâce, un dialogue alerte, sensé, 
nourri d’observation et aiguisé de malice... le vrai 
ton de la comédie légère : voilà ce que nous y  avons 
goûté. Ce fut un régal. »  Et M. Henri de Régnier, 
dans les Débats : «  Elle finit presque aussi bien 
qu’elle commence, la charmante pièce de MM. Rivoire 
et Besnard ; le premier et le dernier acte en sont, 
surtout, délicieux. De ce dernier, j ’ai aimé l ’émotion 
tendre et délicate, et. du premier, j ’ai franchement 
admiré la verve brillante et l’adresse supérieure; 
l ’originalité et l’amusant imprévu. La pièce est élé
gamment et solidement écrite. C’ est un plaisir de 
l’écouter et un plaisir d’autant plus vif d’ en consta
ter le vif succès, que ce succès est dû à des moyens 
toujours délicats et d’un art très personnel. »

L’ interprétation de Mon ami Teddy, au Parc, 
sera tout à fait supérieure par les éléments que 
M. Reding a su réunir. M. Henry Roussel, dans le 
rôle du héros, ne sera certainement pas inférieur à 
M. Tarride, qui l’a créé à Paris. C’est Mlle Damiroff; 
la belle Marthe de VAventurier, qui jouera celui de 
Madeleine, dont elle aura tout naturellement la 
dignité, la grâce, la tendresse et l ’émotion. Et MIle 
Marguerite Baréty a été engagée spécialement pour 
le très pittoresque et très amusant personnage de 
Mme Roueher, l’ex-Présidente, «  vieille nymphe de 
l’Elysée, Egérie des députés ministrables ».

Voici, au reste, la distribution complète :
Teddy, M. Henry Roussel ; Didier-Morel, M. 

Richard-; d’Allonne, M. Scott; Bertin, M. Séran; 
Verdier, M. Carpentier; Corbett, M. Renoir; Domi
nique, M Delaunay; Willie, M. Dalbray.

Madeleine, Mlle  Magdeleine Damiroff; Mme Bou
cher, Mlle Marguerite Baréty; Mathilde, Mllü Lisette 
Girizal ; Francine, Mlle Mary Le R oy; Juliette, 
Mlle Aimée Roger; Yvonne, Mlle Léonie De Bedts; 
Aline, Mlle Jeanne Taldor.

x x y.
Amour tsigane poursuit au théâtre Molière sa 

brillante carrière. Vingt-cinq représentations données 
devant la salle comble n’ ont pas encore fait fléchir 
son triomphal succès : la captivante opérette .de 
Franz Lehar réalise chaque soir le maximum de 
recette. Et chaque soir aussi, ce sont les mêmes 
ovations enthousiastes aux artistes, qui doivent, 
devant l ’insistance du public, bisser la plupart des 
morceaux de la partition, recommencer valses et 
czardas.

Une bonne part de l ’engouement dont bénéficie 
Amour tzigane va à ces danses. Sans doute on 
subit le charme langoureux de toute la partition aux 
accents étranges, quelquefois un peu sauvage. Mais 
c ’ est dans les danses que ce charme se manifeste le 
mieux, c ’est en elles que s’exprime le plus complète
ment cet instinct tzigane qui vibre dans toute 1-a 
musique de Lehar. Mllcs Germaine Iluber et Dassy 
leur prêtent, d’ailleurs, une grâce et un entrain qui 
ajoutent encore à leur attrait. Et le public leur fait 
un succès particulier.

Ce n’ est, pas le seul public bruxellois qui assure la 
vogue exceptionnelle A Amour tsigane. L ’ouvrage 
de Lehar est applaudi chaque soir par des spec
tateurs venus de tous les coins du pays. De toutes 
les villes de province on retient des places au bureau 
de location du théâtre Molière. Déjà, d’ailleurs, à 
Anvers, à Liége, partout, les principaux airs de la 
partition sont devenus populaires comme à Bru
xelles.

Amour tsigane sera donné aujourd’ hui dimanche, 
au théâtre Molière, en matinée et le soir.

La matinée commence à 2 heures, la représen
tation du soir à 8 h. 1/4.

x x x
La Glu vient d’ obtenir au Grand Théâtre de Lille 

un succès triomphal.
A la première représentation, le compositeur 

M. Gabriel Dupont a dû, dès le troisième acte, 
paraître sur la scène.

Que devint Mimi, l ’héroïne de la Vie de Bohème ! 
beFigaro. à, propos du cinquantenaire de la mort de 
Murger, nous le dit : à l’exemple de la Graziella de 
Lamartine, elle mourut littérairement bien avant de 
mourir pour l ’état civil. Voici quelque vingt ans, 
veuve d ’un homme de lettres ami de Murger, elle 
gérait encore, rue Taitbout, un magasin d’anti
quités, et en passant devant sa boutique bien tenue, 
on l’apercevait, le soir, qui lisait le journal Le Temps, 
un binocle d’écaille posé sur son joli nez. Aurélien 
Seholl, qui avait connu Murger dans sa jeunesse, 
s’arrêtait parfois un instant chez elle, en quittant 
Tortoni. On parlait un peu du passé, et Mimi signa
lait une « occasion exceptionnelle »  au spirituel 
chroniqueur/qui l’examinait d’un air bougon et bien
veillant.

X X X
La saison d’opéra de Covent-Garden ouvrira le 

22 avril et durera jusqu’à la fin de juillet. Le Roi et 
la Reine ont retenu leur loge et la reine Alexandra 
également. En prévision d’une saison des. plus 
brillantes, les abonnés ont mis un empressement 
exceptionnel à s’assurer leurs loges et leurs fau
teuils; presque tout est pris déjà et la liste est bien 
près d’être close.

Lé répertoire, cette saison, sera composé exclusi
vement d ’œuvres françaises et italiennes, et il ne 
sera pas donné d’opéras en allemand.

x x x
L ’pmpereur d’Allemagne s’ intéresse de plus en 

plus aux hommes et aux choses de théâtre.
A M. Paul Lindau, premier dramat urge de la Co

médie-Royale, Guillaume II vient de conférer les 
insignes de 'l’ ordre de la Couronne de 2e classe.

M Max Reinhardt, directeur du Deutschestheater, 
dont les mises en scène —  la dernière a été celle du 
Bosénhavalier à l’Opéra de la Cour de Dresde — 
sont en train de devenir célèbres, vient d’ être invité 
par l’Empereur à donner, le 7 février prochain, au 
château de Potsdam, une représentation de Minna 
von Barnhelm, de L jssing, avec toute la troupe du 
Deutsches theater.

Et, jeudi dernier, l ’Empereur a assisté, dans le 
courant de l’ après-midi, à la répétition générale, à 
l’Opéra de la Cour, des scènes de la Flûte enchan
tée, de Mozart, qui ont été jouées le lendemain, à la 
représentation de gala, dans une mise en scène 
entièrement nouvelle et sous la direction du célèbre 
Kapellmeister le docteur Muck, à l’ occasion du 
52° anniversaire de sa naissance.

x x x
On songe, à Berliu, à rendre un hommage éclatant 

à certains acteurs célèbres. Le conseil municipal est 
saisi d’une proposition qui tend à donner à des rues 
les noms de Jozef Kainz, de Frédéric Haase, d’Adal- 
bert Motkowskv et d’Albert Niemann.

x x x
Le Berliner Tageblatt publie quelques détails 

intéressants au sujet des Mémoires de Richard 
Wagner, qui paraîtront au mois de mai prochain. 
C’ eât à l ’ iristigation du roi Louis de Bavière, qui, à 
plusieurs reprises, avait exprimé le désir de posséder 
la description de la vie de son génial ami, que 
Richard Wagner s’est décidé à dicter, dans sa retraite 
idy llique de Triebschen, en Suisse, ses mémoires à 
sa femme. L ’ouvrage, qui se compose de trois 
volumes, a été imprimé en quinze exemplaires, à 
Bâle, en 1870, chez Bonlàntini, par des ouvriers 
italiens ne connaissant pas un mot d’ allemand. Le 
premier volume a 339 pages et comprend les 
années 1813 à 1842. Le deuxième a 358 pages et va 
de 1812 :i 1850. Le troisième a 318 pages et s’arrête 
en 1861. Les trois volumes portent le titre général : 
Ma Vie.

Le Chevalier à la rose vient de commencer son 
tour d’ Allemagne. Au Stadtheater de Nuremberg, 
où la première représentation a eu lieu vendredi, 
l’œuvre a remporté un succès triomphal.

A l’Opéra de la Cour de Munich, elle passera ces 
jours-ci. La première sera dirigée par le directeur 
général de la musique, M. Félix Mottl.

X X X
Le Chevalier à la rose, dont le succès a été si 

éclatant à Dresde ces jours-ci, n’est pas la première 
tentative de Richard Strauss dans le domaine de 
l’ opéra-comique, voire bouffe. LeFeude laSaint-Jean 
— en allemand Feuersnot —  l’a précédé de quelques 
années. C’est une œuvre essentiellement gaie, pleine 
du plus fol humour, et spirituelle dans le genre de 
Don Quichotte et des Joyeuses Equipées de Tilt 
Eulenspicgel, les deux poèmes symphoniques de 
Strauss qui, depuis longtemps, ont mis en relief sa 
verve comique et popularisé son nom, avant Salomé 
et Elcltra.

X X X
Du Ménestrel :
Le ténor Albert Niemann, qui chanta le rôle de 

Tannhâuser à l’Opéra de Paris*aux trois représen
tations fameuses des 13, 18 et 25 mars 1861, est 
entré, le 15 janvier dernier, dans sa quatre-vingtième 
année. Né en 1831, il débuta en 1854 à Hanovre, 
fut engagé à l’ Opéra-Royal de Berlin en 1864 et 
y  resta jusqu’ en 1887. I l  épousa en 1859 la comé
dienne Marie Seebach, qui mourut en 1897, et dont 
il s ’était depuis longtemps séparé, car, dès 1871, 
il se remariait avec une autre comédienne, Hedwig 
Raabe. C’est M. Albert Niemann qui joua le rôle 
de Siegnmnd dans la Walhyrie, à Bayreuth, en 
1876.

X X X  I
On sait que les Hongrois sont très jaloux de leur 

langue nationalè. Aussi la première représentation 
à Drague, en hongrois, de Tristan et Isolde, de 
Richard Wagner, a-t-elle été considérée comme 
un véritable événement. La salle de l’Opéra royal

LE VERITABLE AUTOPIANO
J . O O RAGENCE

G ENE RALE

était occupée .jusqu'à la dernière place parmi publie 
exclusivement.magyar et des plus distingués, qui a 
fait des ovations aux interprètes après chaque acte, 

x x x
Don José Mesejo, illustre acteur espagnol, vient 

de mourir. Le Tout-Madrid artistique et littéraire 
lui a fait, sous le clair soleil de Castille, de somp
tueuses funérailles.

Le deuil fut conduit par l’alcade, le chapelain de 
la congrégation des acteurs de la Neuvaine, les 
délégués des associations de presse et' de théâtre. 
Un peloton des gardes de la ville précédait le char. 
La foule était immense et respectueuse, sur tout le 
trajet et jusqu’aux portes du cimetière de la Sacra
mentel de San Justo.

Arrivé à hauteur du théâtre de l’ Apollo, auquel 
avait appartenu Mesejo, le cortège s’arrêta. Sous le 
péristyle se rangea l’ orchestre du théâtre; et, dans 
le soudain silence dé la rue, s’ éleva, large et émue, 
la mélodie d ’ une marche funèbre.

Devant le théâtre Espagnol, devant la Latina, 
même station, même cérémonial... Fuis on repartit; 
et des balcons de la Maison des artistes dramatiques 
et lyriques, de ferventes admiratrices, coiffées de la 
mantille nationale, jetaient à pleines mairis des 
(leurs sur le cercueil de leur grand oarrjarade.

X X X
De Moscou :
On a t.rôuvé dans la succession de Tolstoï plus 

d’œuvres dramatiques que l’ on n’avait cru tout 
d’ abord.

En dehors du drame qui porte le titre de Cadavres 
et dont on a déjà parlé, deux autres pièces de Tolstoï 
vont être mises à la disposition du Théâtre des 
Artistes de Moscou. L’ une est une comédie en deux 
actes dont l’action se passe à la campagne et qui 
traite des effets de l’ eau-de-vie. La pièce, qui sera 
jouée l ’année prochaine, possède, paraît-il, toute la 
caractéristique du style de Tolstoï et est. le dernier 
travail littéraire du philosophe de lasnaia-Poliana, 
car elle porte des annotations desquelles il résulte 
qu’elle a été écrite en mai et en juin 1910.

La deuxième pièce réunit, sous le titre de Bhilo- 
sophie enfantine, des scènes et des dialogues entre 
enfants et adultes et enfants entre eux.

LE CHEVALIER A LA ROSE
D E  R IC H A R D  S T R A U S S

L a  p r e m iè r e  r e p r é s e n t a t i o n  d u  Chevalier à la rose, 
d e  R i c h a r d  S t r a u s s ,  a  e u  l ie u  le  j e u d i  2 6  j a n v i e r ,  à  
l ’ O p é r a  d e  D r e s d e .  L e  s u c c è s  d e  l ’ œ u v T e , n o u s  l ’ a v o n s  
d i t ,  a  é t é  é c l a t a n t .  L e  r é s u m é  d e  l a  « c o m é d i e  m u s ic a le  » 
d e  M .  H u g o  v o n  H o f f m a n s t h a l ,  q u e  n o u s  a v o n s  p u b l i é  
r é c e m m e n t ,  n o u s  d is p e n s e  d ’ e n  r e p a r l e r .  B o r n o n s - n o u s  
à c o n s t a t e r  q u e ,  d e  l ’ a v i s  u n a n im e ,  c e t t e  c o m é d i e  e s t  
c h a r m a n t e ,  m a is  q u e  q u e lq u e s  c o u p u r e s  s e m b le n t  in d i s 
p e n s a b le s  p o u r  e n  a l lé g e r  l ’ a l lu r e  u n  p e u  l e n t e  p a r  
m o m e n t s .  Iil y  a t r o p  d ’ é p is o d e s  a c c e s s o i r e s  q u i  o b 
s t r u e n t  l ’ a c t i o n  s a n s  lu i  a p p o r t e r  u n  é l é m e n t  b ie n  
u t i l e  d e  c o m i q u e  o u  d e  g a i e t é .  E n  g é n é r a ] ,  le s  s i t u a 
t io n s  s o n t  h e u r e u s e m e n t  d é v e l o p p é e s  e t .  l ’ e n s e m b le  
c o n s t i t u e  u n e  é v o c a t i o n  t r è s  a m u s a n t e ,  a l la n t  j u s q u ’ à  
la  b o u f f o n n e r i e ,  d e s  m u eu rs  e t  c o u t u m e s  d u  s iè c le  d e  
M a r ie - T h é r è s e  à  V ie n n e .

S u r  o e  p o è m e ,  s ity le  r o c o c o ,  M .  R i c h a r d  S t r a u s s  a  
b r o d é  u n e  m u s iq u e  l é g è r e ,  f a c i l e ,  j o y e u s e ,  e x u b é r a n t e  
d e  g a i e t é  e t  d ’e n t r a i n .  L e s  r y t h m e s  t e r n a i r e s  y  d o m i 
n e n t ,  e t  c ’ e s t  p a r  d e s  r a p p e l s  in c e s s a n t s  d e  t h è m e s  d e  
v a ls e s  v ie n n o is e s  q u e  le  c o m p o s i t e u r  s ’ e s t  p lu  à  c a r a c 
t é r i s e r  le  m il ie u  o ù  s e  p a s s e  l ’ a c t io n .  D  y  a p e u t - ê t r e  
l à  u n  a n a c h r o n i s m e ,  la  v a ls e  v i e n n o i s e  n ’ a y a n t  e n c o r e ,  
à  l ’ é p o q u e  d e  M a r ie - T h é r è s e ,  q u e  la  f o r m e  n a ï v e  d u  
lœndler, d e  la  d a n s e  p a y s a n n e  à  t r o i s  t e m p s ,  d o n t ,  p lu s  
t a r d ,  S c h u b e r t ,  L a n n e r  e t  s u r t o u t  la  d y n a s t ie  d e s  
J o h a n n  S t r a u s s  o n t  f a i t  l a  v a ls e  v i e n n o i s e  m o d e r n e .  
M a is  l ’ o n  a u r a i t  b ie n  t o r t  d e  s e  p l a i n d r e  d e  c e  l é g e r  
a c c r o c  à  l a  v é r i t é  h i s t o r iq u e ,  p u i s q u ’ i l  n o u s  v a u t  u n e  
p a r t i t i o n  t o u t  i m p r é g n é e  d e  la  c a p i t e u s e  s a v e u r  d e  
c e t t e  d a n s e  e n v e l o p p a n t e .

D a n s  le  Chevalier à la rose, o n  n e  t r o u v e  r i e n  d e s  
v é h é m e n c e s  d e  Salomé e t  A'Elektra. T o u t  e s t  r i a n t  e t  
g r a c i e u x ,  s p i r i t u e l  s o u v e n t  ; le s  m é lo d ie s  s o n t  t r è s  
c h a n t a n t e s  e t  e l l e s  s e  r e v ê t e n t  d e  l ’ o r c h e s t r a t i o n  la  
p lu s  h a r m o n ie u s e  e t  la  p lu s  s é d u is a n t e  q u ’ o n  p u is s e  
i m a g in e r .  P a r m i  le s  s c è n e s  e t  l e s  p a g e s  m u s ic a le s  q u i  
o n t  le  p lu s  p o r t é ,  i l  c o n v i e n t  d e  c i t e r  l a  s c è n e  m é la n 
c o l iq u e  q u i  t e r m in e  l e  p r e m i e r  a c t e ,  e t  d a n s  la q u e l l e  
l e s  o m b r e s  d e  M o z a r t  e t  d e  S c h u b e r t  p l a n e n t  s u r  la  
m u s iq u e  ; p u is  l e  d u o  r a v i s s a n t  d u  d e u x iè m e  a c t e ,  d é v e 
l o p p é  s u r  l e  l e i t m o t i v  d u  C h e v a l i e r  à  l a  r o s e  q u i  
d e v i e n t  u n  c a n t iq u e  d ’ a m o u r  d i s c r e t  e t  d é l i c i e u s e m e n t  
t e n d r e ,  u n e  c a r e s s e  s o n o r e  o ù  l e  c é l e s t a  e t  le s  h a r p e s  
m ê le n t  le u r s  g o u t t e l e t t e s  a r g e n t i n e s  à  la  c h a u d e  h a r 
m o n ie  d e s  c o r d e s  ; c ’ e s t  e n f in  l e  t r i o  e t  l e  d u o  q u i  t e r 
m in e n t  le  t r o i s i è m e  a c t e ,  d o n t  l ’e n v o l é e  m é lo d i q u e ,  la  
s o u p le  p o l y p h o n ie  v o c a l e  e t  l e  c h a r m e  d ’ in s t r u m e n t a 
t i o n  o n t  s o u le v é  l ’e n t h o u s i a m e  d e  la  b r i l l a n t e  a s s is 
t a n c e .

A u  m il ie u  d e  l ’ e n t h o u s ia s m e  g é n é r a l ,  R i c h a r d  
S t r a u s s  a  é t é  r a p p e lé  e t  a  d û  p a r a î t r e  u n e  d i z a in e  d e  
f o i s  s u r  s c è n e ,  e n t o u r é  d e  s e s  i n t e r p r è t e s .  O n  a  f a i t  
é g a l e m e n t  u n e  o v a t i o n  m é r i t é e  à  l ’ a d m i r a b l e  c h e f  
d ’ o r c h e s t r e ,  M .  E r n s t  v o n  S c h u o h .

L a  r e p r é s e n t a t i o n  a  é t é  d e  t o u t  p o i n t  u n  s p e c t a c l e  
d ’a r t  d e  p r e m i e r  o r d r e ,  e t  s i  l ’ o n  f o r m u l e  q u e l 
q u e s  r é s e r v e s  a u  s u je t  d e  l ’ i n t e r p r é t a t i o n  d e s  r ô le s  
m a s c u lin s  ( M M . C h . P e r r o n  e t  S c h e i d e m a n t e l ) ,  e n  r e 
v a n c h e  o n  n e  d o n n e  q u e  d e s  é l o g e s  à  M in a s  v o n  d e r  
O s t e n  ( l e  C h e v a l i e r  à  l a  r o s e ,  t r a v e s t i ) ,  S ie m s  e t  
M i n n ie  N a s t ,  u n  t r i o  d e  o h a n t e u s e s  v é r i t a b le m e n t  p a r 
f a i t .

T o u t  a  d 'a i l l e u r s  c o n t r ib u é  à  l ’ é c l a t  d e  c o t t e  p r e 
m iè r e ,  le s  c o s t u m e s  v r a i m e n t  r o c o c o ,  d u s  a u  d e s s in a 
t e u r  v ie n n o is  F a n t o ,  e t  le s  d é c o r s  d u  p e i n t r e  v i e n n o i s  
R o L le r , s u r t o u t  c e u x  d u  p r e m ie r  e t  d u  d e u x iè m e  a c t e s ,  
in s p ir é s  d e s  s o m p t u e u x  a p p a r t e m e n t s  d e s  c h â t e a u x  
d e  H e t z e n d o r f  e t  d ’ A m a Ü ie n b o u r g .

L a  s a l le  é t a i t  e x t r ê m e m e n t  b r i l la n t e .  L e  r o i  d e  S a x e  
n ’ a s s i s t a i t  p a s  à  la  r e p r é s e n t a t i o n ,  é t a n t  p a r t i  la  v e i l l e

à  B e r l i n  p o u r  l ’a a n iv e r fja iJ T ) d p T o m p e r o u r  G u illa u m e ; 
m a is  il s ’ é t a i t - f a i t  r e p r é s e n t e r  p a r  s a  M a is o n . O n  re
m a r q u a i t  e n  o u t r e  la  p r i n c e s s e  J e a n - G e o r g e s ,  née 
p r i n c e s s e  d e  B o t ir !> o ii -S ü :d e , f i l le  d u  c o m t e  d e  C aserte 
e t  f e m m e  d u  f r è r e  d u  r o i  d e  S a x e  ; la  c o m t e s s e  Vit*, 
t h u m ,  f e m m e  d u  m in i s t r e  d ’ E t a t  ; l e  p r in o e  e t  la  pria, 
c e s s e  d e  F u r s t e m b e ir g  ; l e s  p r in c e s  M a x  e t  C h a r le s  de 
F u r s t e r u b e r g  ; le  p r i n c e  e t  l a  p r in c e s s e  d e  T h u m  et 
T a x i s ,  n é e  v o n  L œ  ; l a  p r in c e s s e  d e  T h u r n  e t  Taxis, 
n é e  M e t t e m i o h ,  d e  V i e n n e ;  S . E x c .  M . v o n  M etch , 
'm in is t r e  d e  l a  C o u r  d e  l ’ e m p e r e u r  d ’ A l l e m a g n e  ; la 
p r i n c e s s e  L k h n o w s k y  ; l e  b a n q u ie r  v o n  M endeLsshon, 
d e  B e r l i n  ; l a d y  S p e y e r ,  d e  L o n d r e s  ; l a  b a r o n n e  de 
K a s k e l ,  m è r e  d u  c o m p o s i t e u r  d e  l a  C o u r  d e  R u ssie ; 
M .  e t  M m e  C o a t s ,  d e  L o n d r e s  ; le s  é d i t e u r s  F urstner, 
d e  B e r l i n ,  e t  G a b r ie l  A s t r u c ,  d e  P a r i s  ; le s  d irecteurs 
d e s  p r i n c i p a u x  t h é â t r e s  d 'A l l e m a g n e  e t  d ’ A u t r ic h e  : 
l ’ i n t e n d a n t  d e  P u t t l i t z ,  d e  S t u t t g a r t ;  V o lk e r ,  de 
L e i p z i g ;  H a n s  G r e g o r ,  d e  l ’ O p é r a  d e  V i e n n e ;  M etza- 
r o s ,  d e  l ’ O p é r a  d e  B u d a p e s t  ; K u f f e r a t h  e t  Guidé, 
d i r e c t e u r s  d e  l a  M o n n a ie  ; le s  c h e f s  d ’ o r c h e s t r e  : Léo 
B le c h ,  d e  B e r l i n  ; S c h a l k ,  d e  V i e n n e  ; M a x  Schillings, 
d e  M u n i c h  ; l e  c o m p o s i t e u r  H u m p e r d i n c k  ; l ’ éditeur 
S o n z p g n o  ; l a  f a m i l l e  P s c h o r r ,  d e  M u n ic h  (M m e P s o h o rr  
e s t  a .p a r e n t é e  à  R i c h a r d  S t r a u s s )  ; le s  représentante  
d e  la  c r i t i q u e  v e n u s  d e  P a r i s ,  B e r l i n ,  L o n d r e s ,  V ienne, 
N e w - Y o r k ,  M i l a n ,  e t  e n f in  le s  a r t is t e s  d e  la  t r o u p e  de 
l ’ O p é r a  r o y a l  d e  D r e s d e .
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NOSTALGIE
l'n ami qui voyage en Italie 'm ’écrit : «  Le 

Vésuve a beau fumer, il ne parvient pas à réchauffer 
Naples, qui gèle depuis deux jours. »

Je le devine : cet ami est très déçu. Ce qui lui 
arrive lui paraît tout à fait insolite. I l  avait vu 
Naples déjà, il l ’avait vue sans doute au printemps 
ou en automne, aux saisons propices, dans le soleil 
et la tiédeur langoureuse. Et, y  retournant en hiver, 
il s’imaginait, probablement, retrouver intacte toute 
cette voluptueuse douceur. Au lieu de cela, il gre
lotte, et il écrit qu’ il faudra revenir à Bruxelles pour 
trouver un peu de chaleur.

Seulement, je  ne suis pas bien sur qu’ il garde le 
souvenir de cette déception. Très probablement, 
Naples, dans sa mémoire, s’évoquera toujours dans 
l’aspect radieux qu’ il lui vit naguère, dans le soleil 
éblouissant, dans l’ ombre bleue, dans la douceur 
exaltante d’une nature prodiguant les voluptés, la 
joie de vivre. Et certainement, lorsque l’ hiver sera 
rude chez nous, et qu’ il fera maussade, cette vision 
lui apparaîtra,nostalgique,d’ un pays au ciel toujours 
clément. Et notre climat lui semblera plus triste, et 
plus intolérable l’ obligation de le subir, l ’ impossibi
lité de partir vers d’autres contrées.

Nous entretenons tous de ces illusions-là. Tous 
nous nous faisons, des pays que nous avons visités, 
entrevus, ou qu’évoque simplement notre imagina
tion, de tout ce qui est loin de nous, une idée que 
nulle réalité ne peut modifier.

Sans doute, sans doute, notre climat est souvent 
cruel. Le ciel chez nous est souvent sombre; et sou
vent il fait froid. Et les contrées sont nombreuses où 
la lumièrea plus de gaieté, l ’atmosphère plus de dou
ceur et plus de parfum. Nous sommes mal partagés. 
Mais nous exagérons encore les maux dont nous 
souffrons et les joies ailleurs dispensées. Nous accen
tuons à plaisir le contraste. Nous ne voulons voir 
que les tristesses de chez nous, que les béatitudes de 
là-bas. De notre pays nous ne nous rappelons que les 
heures sombres, des autres que les heures claires. Et 
de celles-ci nous parlons avec une exaltation hyper
bolique qui fait du plus calme, du plus sage, du plus 
sincère d’entre nous, un visionnaire.

J’ai vu pour la première fois l’ Italie assez tard, 
alors que j ’avais pu déjà regarder avec une sensibi
lité mûrie les paysages de chez nous et étudier l’ art 
qu’ils inspirent. L’ai-je vue en analysant trop? Je ne 
crois pas, car je  me suis abandonné à la griserie de 
la splendeur des villes où l’art, si généreusement, 
avec tant de spontanéité, d’ aisance, s’ épanouit. J ’ai 
gardé dans les yeux d’éblouissantes images de Venise 
et de Rome. Mais je  n’ai pu me défendre d’une 
déception devant les paysages de la Lombardie et de 
la Toscane. Je leur ai vu, certainement, de nobles 
beautés, mais elles n’égalaient point les descriptions 
que j ’avais lues et tout ce que Ton m’avait dit. 
J’ai cherché vainement, d’Airolo à Milan, l’ épanouis
sement subit de splendeur, de suavité, dont' des 
voyageurs m’avaient dit avoir goûté l’ ivresse; et, si 
j’ai apprécié le style majestueux et tendre de la 
nature dans la vallée de l ’Arno et l’ étrange paix des 
allées et des terrasses du jardin Boboli, je  n’ai pas 
trouvé le rêve paradisiaque, pourtant ardemment 
cherché, que l’ on m’avait promis.

Je l’ai avoué timidement, au retour, à ceux qui 
m’avaient dit avoir éprouvé tout cela. Ils m’ont con
sidéré avec- étonnement, avec un peu de réprobation. 
Pourtant, je  ne songeais point à contester la splen
deur de Florence et de Rome, qu’ on ne pourrait 
visiter assez, dont on ne pourrait assez pénétrer 
l’éloquence; mais je  n’admirais pas les mêmes 
choses ; j ’aimais trop les jardins de la villa Borghèse, 
dont le charme rappelle trop celui des parcs de chez 
nous.

La vérité est, je  crois, que nous sommes généra
lement enclins à admirer surtout ce qui est très dif
férent de ce que nous possédons. Notre admiration 
a besoin de convoitise et de regret. Nous aimons 
pleurer un peu sur notre sort et le comparer à de 
plus enviables destinées.

Nous ne voyons pas distinctement les beautés 
majestueuses du ciel dans nos contrées, les drames 
dont la lumière et l ’ ombre, dans leurs luttes, enve
loppent souverainement les arbres si graves de nos 
campagnes. Nous passons à côté des spectacles 
splendides, mais trop familiers, en rêvant au loin
tain, à l'inaccessible, en grandissant fiévreusement 
des souvenirs. Et, lorsque nous allons loin de chez 
nous, ce qui nous frappe, ce que nous retenons, ce 
que nous croyons toujours supérieur, c ’ est ce qui ne 
ressemble pas au décor habituel de notre vie.

Nous cultivons la nostalgie.
G u s t a v e  V a n  z  y  c e .

M o n d a n i t é s
iR e p ro d u otlon  in t e r d it e  à  m o in s  d ’ in d i q u e r  l a  s o u r c e )

Le premier bal à la Cour, le grand événement mondain de 
la saison, a eu lieu mardi. Plus de quatre mille invitations 
avaient été lancées et peu nombreux étaient les absents. Il y 
avait longtemps que l'on n’avait plus assisté à pareille fête, 
et elle laissera à ceux qui y ont pris part un souvenir inou
bliable.

Le coup d’œil était superbe dans la salle de bal, la gale
rie et les salons Les toilettes des dames, gracieuses, exqui
ses ou somptueuses, présentaient sous mille aspects tout ce 
que l’art a pu créer pour revêtir la reine de lacréation d’une 
parure digne d’elle. Et le contraste de ces robes aux teintes 
délicates que rehaussait l’éclat des bijoux avec les uniformes 
constellés d’or et de décorations était pour le regard ébloui 
un émerveillement.

S. M. le Roi a fait son entrée à 8 heures dans le salon bleu 
où a été tenu de cercle».Chacun a regretté l’absence de S.M. 
la Reine. Après s’être entretenu avec les membres du corps

diplomatique ayant en tête M*r Tacci, nonce apostolique,lès 
ministres, les princes et ceux qui ont accès au salon bleu, Sa 
Majesté s’est fait présenter les débutants et débutantes, ayant 
un mot aimable pour chacun d’eux.

Après ces présentations, le Roi, aux accents majestueux 
de la Marche des Nobles de Tannhæ user, a fait son entrée 
dans la salle de bal, où ne tardèrent pas à tourbillonner de 
nombreux couples entraînés par l'excellent orchestre sym
phonique du 1er guides. Le distingué chef, M. Léon Wal- 
pot, avait composé avec autant d’art que de goût le pro
gramme des danses, qui furent particulièrement appréciées 
des valseurs.

A 10 h. 1/2, Sa Majesté, précédée des dignitaires de la Cour 
et suivi d’un brillant cortège de diplomates, de ministres et 
de dames, a ouvert le petit buffet. A i l  h. 1/2, même cérémo
nial pour le grand buffet. A minuit et demi, cette superbe 
fête inaugurant le nouveau règne prenait fin.

Dans la nombreuse et élégante assistance :
S.Exc. le ministre d’Allemagne et Mme von Flotow, portant 

une belle robe blanche garnie de fourrure, manches en 
strass, graduée de noir et blanc, diadème et devant de cor
sage en rubis et diamants ; le comte et la comtesse de Hem- 
ricourt de Grünne, en bleu saphir, traîne brodée bleu de 
nuit ; le prince et la princesse Ernest de Ligne, en satin gris 
garni de belles dentelles ; S. Exc. le ministre des Pays-Bas 
le jonkheer et Mme van der Staal de Piershil, robe broché 
blanc et argent brodé similis ; le prince et la princesse Albert 
de Ligne, délicieuse toilette de satin blanc rehaussée d’or ; 
le ministre de la justice et Mme De Lantsheere, belle toilette 
de satin blanc, recouverte d’uue tunique de perles fines, 
manteau de Cour blanc ; le grand maréchal de la Cour et la 
comtesse Jean de Merode, toilette abricot brodée ton sur 
ton ; le ministre des affaires étrangères et Mme Davignon, 
magnifique toilette de velours bleu, brodée d’herm ine; la 
comtesse Ghislaine de Caraman-Cbimay, dame d’honneur de 
S. M.la Reine, en robe collante grise à traîne en queue d’hi
rondelle ; S. Exc. le ministre de Danemark et Mme de Gre- 
venkop-Castenskiold, superbe toilette blanche lamée d’or et 
recouverte d’une tunique brodée d’or, beaux bijoux ; S. Exc. 
le ministre d’Autriche-Hongrie et la comtesse de Clary et Al- 
dringen, en satin bleu lamé d’or, diadème et collier de per
les ; le directeur de la Banque Nationale et Mme De Lants
heere, toilette jaune à tunique or, la poitrine barrée du grand 
cordon des dames nobles de la reine Marie-Louise d’Espagne; 
le duc et la duchesse d’Ursel, toilette de liberty rose morte, 
brodée d’or ; les princesses Hélène et Henriette de Ligne, en 
satin blanc, tunique perlée ; la comtesse Sophie de Clary et 
Aldringen, en blanc, tunique pailletée argent; le comte et 
la comtesse L. van den Steen de Jehay, en gaze mauve bro
dée d’argent; le baron et la baronne Max Pycke, princesse 
de velours rouge, corsage de gaze rose, parure de rubis ; le 
baron et la baronne van de Werve et de Schilde, en damas 
bleu ; le baron et la baronne de Dieudonné de Corbeek-over- 
Loo, robe de gaze bleue; le secrétaire du Roi, ministre baron 
Beyens, et la baronne, en soie grise ; S. Exc. le ministre du 
Chili et Mme Huneeus, en velours blanc brodé d’or ; le minis
tre d’Etat et la comtesse de Smetde Naeyer, toilette blanche 
garnie de superbes dentelles; le conseiller de la légation d’Al
lemagne et la baronne de ICrackerde Schwartzenfeldt,toilette 
de velours vert et or, sautoir de perles; le secrétaire de la 
légation d’Angleterre et Mme Bridges, en satin Parme ; le 
ministre et M®)® Helleputte, toilette fcbampagne brodée d’ar
gent et strass, manteau en velours bleu ciel brodé strass et 
perles ; miss Bryan, toilette brodée or et rehaussée de four
rures, beaux bijoux; Mlle de Faverea.u.en gaze rose très floue 
garnie de perles ; le comte et la comtesse Cicognia, toi
lette abricot recouverte de gaze bleue; le chevalier et Mme 
de Wouters d’Oplinter, très jolie toilette de gaze bleue et de 
gaze rose se croisant et formant fichu ; M. et Mme Josse Al- 
lard, robe blanche, manche rehaussée de zibeline ; le baron 
et la baronne de Macar, en satin gris ; le comte et la com
tesse Auguste d’Ursel, en blanc perlé acier ; le chevalier et 
Mme de Selliers de Moranville, en satin blanc recouvert 
d’une résille de tubes de cristal; M. et Mme de Terschueren, 
en liberty vert empire ; le comte et la comtesse John d’Oul
tremont, en blanc brodé et rehaussé de dentelles; le vicomte 
et la vicomtesse de Sousbergbe, jolie toilette blanche ; le 
comte et la comtesse Maurice de Lannoy, satin blanc re
haussé d’or; la comtesse Yolande de Borchgrave d’Altena, 
fourreau de velours mauve brodé de perles; MlleTerlinden, 
en satin souple blanc;le commandant et Mme de Posch, robe 
blanche brodée, garnie bleu; la baronne Prisse, belle toilette 
gris argent brodée; Mlles Prisse, ravissante robe argent bro
dée sur transparent ciel et superbe robe mousseline de soie 
rose et dentelle blanche argentée ; Mlle  de Fæstraets, robe 
blanche et rose garnie argent; la baronne Léopold Lunden, 
robe en drap moiré or, incrustations or, bordée véritable 
hermine; la comtesse de Schmettau, robe brocart or perlée 
argent; la comtesse Charles de Meeûs, robe blanche, garnie 
fourrure ; Mme Terwindt, robe brodée blanche sur fond bleu, 
garnie fleurs; Mme Théodule Goffinet, robe charmeuse 
mauve broderie clair de lune, admirables dentelles ; Mlles 
Goffinet, robes grecques liberty blanc, voilées tulle argent; 
Mme van den Branden de Reeth, robe or; Mme Hankar, en 
soie souple brodée or; la comtesse Cornet, robe améthyste, 
broderies perles lilas; Mlle  de Fauconval, robe ondoyante 
blanche perlée de tubes de cristal ; Mme Grosjeayi, robe satin 
gris garni dentelles ; Mlle  Cauter, fourreau charmeuse 
rose, broderies perles argent; Mme Cecil Alleyne, une 
ravissante toilette grecque en crêpe de Chine blanc ornée 
de perles, couronne de brillants et collier de perles ; 
le vicomte et la vicomtesse de Ghellinck d’Elseghem-Vaer- 
newyck, en soie grise ; le comte et la comtesse de la Boës- 
sière-Thiennes, très jolie en gaze corail ; le baron et la 
baronne del Marmol, robe grecque blanche, perlée ; M. et 
Mme Visscbers, robe mauve et manteau de Cour de même 
teinte ; M. et Mme Albert Mesdach de ter Kiele, toilette or 
rehaussée de strass; le chevalier et MmeF.deWouters d’Oplin
ter, toilette velours camélia avec manteau de Cour ; Mlle  de 
Wouters d’Oplinter, en blanc garni de tulle argent; le baron 
et la baronne Nothomb, liberty rose garni de dentelle et 
boléro brodé perles fines ; M. et Mme Vermeulen de Mianoye, 
en soie bleue brodée perles d’or et garnie dentelles de 
Venise ; le comte et la comtesse d’Herbeumont, robe de satin 
bleu pâle, recouverte de tulle gris brodé de fleurs; Mlle  
d’Herbeumont, robe de gaze blanche; le baron et la baronne 
Maurice Snoy, en blanc brodé perles de strass ; M. et Mme 
Charles de Penaranda de Francbimont, robe de charmeuse 
blanche brodée de strass ; M. et Mme Peltzer de Ranse, en 
damas souple blanc et or ; M. etMm® Charles Terlinden, en

velours rose, ceinture de perles fines; Mlle  Gilbert, princesse 
blanc et or; le capitaine commandant et la comtesse H. d’Oul
tremont, robe lamée argent brodée perles et brillants ; M'1® 
de Mévius, en blanc; la comtesse Louisd’Ansembourg, en 
moire blanche drapée de tulle brodé d’argent; le major et 
Mme Ablay, robe de strass brodée d’orchidées ; le ministre 
d’Etat et MmeBeernaert, toilette charmeuse jaune, brodée per
les et strass ; le baron et la baronne de Villenfagne de Vogel- 
sanck, toilette liberty ivoiregarnie de point de Bruxelles, man
teau de Cour ; le vicomte et la vicomtesse Jean de Jonghed’Ar- 
doye, liberty rose brodé or; Mme Verhaeghe de Naeyer, cui
rasse argent; la comtesse Coghen, toilette broché or; le 
secrétaire de la légation du Mexique et Mme Landa Berrio- 
zabal, en liberty blanc, tunique de gaze brodée perles; Mme 
Vergote-De Lantsheere, en mauve brodée argent; le ministre 
résident et la comtesse d’ Arschot-Schuonhoven, brocart d’or 
gaze brodée de perles et brillants ; Mme Léo Errera, empire 
de damas argent recouverte d’un treillis de strass gris sur 
point d’Alençon ; Mme Puissant-Bayens, cuirasse de tulle 
firmament or sur fond dentelle ; M. et Mme Van de Rest, toi
lette fuchsia perlée acier et strass; le comte et la comtesse 
Jean de Beauffort. fourreau brodé; le baron et la baronne 
Frédéric d’Huart, robe princesse ciel, péplum d’or ; le baron 
et la baronne de W oot de Trixhe, en bleu de Sèvres perlée 
vieil argent; la comtesse Louise d’Ursel, dame de S. M. la 
Reine, toilette ondoyant brodée or ; M. et Mme Flanneau, en 
liberty or voilé de gaze et brodée de perles argent ; Mlle  Flan
neau, robe satin souple garni renard blanc; le comte et la 
comtesse de Ficquelmont de Vyle, toilette empire en brocart 
blanc et or, collier et sautoir en perles, diadème en brillants ; 
M. et Mme de Somzée, en liberty rose, tunique brodée et 
retenue par des papillons d’or; le comte et la comtesse 
de Schmettau, en brocart or perlée d’argent ; le conseiller 
de la légation de France et la comtesse de Manneville, 
charmeuse grise recouverte de gaze saumon avec brode
ries; M. et Mme Anspacb, en liberty blanc voilé d’une 
tunique de gaze blanche brodée de perles satinées; M. etMm® 
Guy Reyntiens, gaine de satin blanc, haut en tulle or et 
brillants ; le lieutenant et la comtesse Freddy du Monceau 
de Bergendal, princesse ciel ; M. et Mme Tibble Macbado, 
robe de liberty blanc, tunique brodée argent; M. et Mme 
Jules Philippson, en damas souple paille et or, superbes 
brillants; M. et Mme Fernand du Roy de Blicquy, gaine 
d’or recouverte de tulle ; M. et Mme Houbotte, en bleu 
de Sèvres rehaussé d’or ; Mlle  Houbotte, robe de tulle rose 
brodée de perles d’argent; Mme Goffinet, toilette mauve gar
nie de perles; Mlle 8 Goffinet, robes grecques de liberty blanc, 
Mme Herbert Speyer, en damas souple rose lamé d’argent; 
le baron et la baronne Snoy, fourreau de satin bleu avec per
les bleues; les comtesses d’Yve de Bavay, en satin blanc 
perlé argent ; le baron et la baronne Pecsteen, en liberty rose 
perlé; le comte et la comtesse de Lannoy, en satin paille 
recouvert de gaze grise ; M. et Mme Berryer, en gaze grise 
brodée de perles sur fourreau saumon; le vicomte et la 
vicomtesse Jolly, en gaze pervenche, haut en tulle argent, 
le vicomte et la vicomtesse M. du Parc, en velours blanc; 
Mlle  du Parc, kimono de liberty ivoire pailleté argent; 
M. et Mme Alfred Orban, robe grise garnie dentelle et brodée 
de strass et perles ; M. et Mme Delbruyère, robe brodée de 
strass, perlée or; la baronne douairière de Rosée, en blanc, 
tunique brodée de perles blanches, grande aigrette noire et 
brillants dans la coiffure; le baron et la baronne de Rosée, 
charmeuse rose vif, bordée de fourrure, large agrafe de jais 
au corsage, diadème de brillants; MmeAlexandreBraun, robe 
abricot, broderie empire très riche; Mlle  Marie du Roy de 
Blicquy, robe ondoyant bien ciel recouverte tulle argent; 
Mme Gendebien-Pirmez, robe liberty blanc brodée or et 
perles; Mlle  Gendebien, robe charmeuse blanche brodée de 
perles en cristal; la comtesse de Ways-Ruart, toilette de tulle 
lilas brodé de perles améthyste ; M. et Mme van der Straten- 
Solvay, toilette de liberty brodée ; Mlle  van der Straten, 
empire rose voilée de gaze argent ; le comte et la comtesse 
Henry de Baillet-Latour, liberty bleu pâle rehaussé de zibe
line; Mlle  Cumont, en liberty blanc ; M. et Mme Jean Reyn- 
tiens, en brocart or, manteau de Cour; M. et Mme Boël, en 
brocart or et blanc; le marquis et la marquise Imperiali, en 
bleu lamé or ; le comte et la comtesse de Theux de Meylandt, 
toilette de velours mauve brodée argent ; le baron et la 
baronne de Fierlant-Dormer, en tulle de soie et velours 
mauve sur transparent ciel ; Mme Arthur de Pierpont, 
robe jaune broderies antiques, bordée de martre; Mlle  de 
Pierpont, robe grecque en liberty blanc recouvert de tulle 
argent ; le capitaine et Mme Van Langendonck, robe Nattier 
argent, aigrette blanche dans les cheveux; Mlle A. Mourlon, 
robe liberty rose voilée de bleu, petites perles bleues ; 
Mme A. Huart-Hamoir, toilette grecque blanche, entière
ment brodée de plumetis, corsage garni or, diadème et 
collier de brillants ; Mlle  Huart-Hamoir, gracieuse toilette 
empire en liberty blanc recouverte de gaze blanche et brodée 
argent; Mme Gevaert, robe blanche voilée or et garnie de 
superbes broderies ; Mme Fourcaut, robe ciel et rose toute 
brodée ; Mme Versteylen du Four, robe nacrée bleue, rehaus
sée ; de broderie d’or; Mlle  Versteylen du Four, robe char
meuse blanche perlée argent ; Mme Brunard-Peltzer, en gaze 
rubis, broderies argent, superbe collier de perles ; Min® 
Vedrine, robe de satin blanc; Mu“ Vedrine, robe blanche en 
charmeuse recouverte tulle argent; Mme Van Damme, robe 
or brodée acier; Mlle  Descamps, robe blanche ondoyant 
brodée argent; Mlle Parmentier, gaine liberty blanc frangé 
de perles en cristal, aigrettes blanches dans les cheveux ; Mlle  
Gabrielle Errera, robe de satin et gaze blanche garnie de 
guirlandes de petites roses multicolores ; Mlle  Ida Errera, 
robe satin crevette garnie tulle pastel or; Mlle  Schellekens, 
robe empire gaze Ninon vert Nil, sur fond de liberty noir ; 
Mlle  Bellefroid, robe de voile de soie blanche parsemée de 
petites roses pompons, corsage garni d’Irlande ; Mme W el- 
lems, robe glycine, tunique même ton brodée argent; Mme 
Stinghlamber, fond de damas abricot, corsage drapé de latis 
d’or, aigrette et turban dans les cheveux; Mme Van Langen- 
bove, riche toilette de brocart blanc lamé or, corsage en 
belles broderies d’or avec cabochons; Mme Lippens-Peltzer, 
jolie toilette charmeuse mandarine rehaussée d'or; Mme 
Canler, toilette satin cattléa revoilée d’une tunique brodée 
même ton; Mlle  Canler, fourreau satin souple ivoire, brodé 
de perles tubes; Mme de Hoon, toilette de moire souple 
mauve rehaussée de broderies perlées sur tulle même ton et 
argent; Mlle 8 de Hoon, toilettes ciel revoilées de gaze pêche 
finement brodées de perles turquoises et argent; Mme Mo
reau, satin liberty blanc voilé de gaze turquoise garnie de 
treillis de strass, collier de perles; Mme Valentin Brifaut,
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jolie robe de liberty Parme brodé même ton, tunique de 
treillis en perles tubes argent ; Mme R. Goldschinidt, riche 
toilette vieux rouge et or, garniture de zibeline à la traîne; 
Mme Madoux, toilette brochée cyclamen, richement garnie 
de vraies dentelles et de fourrures à la traîne ; Mme Leclerq- 
van Volxem, superbe toilette de brocart gris et argent garnie 
de broderies et dentelles ; Mme Lœwenstein-Misonne, four
reau satin sonple crème, au corsage garniture de drap d'or; 
Mme Librecbts, toilette de damas bleu paon lamé argent, 
tunique de gaze bleue brodée ton sur on; Mlle van 
Bomberghen, robe souple de_ liberty bleu azu revoi
lée de tulle brodé argent, aigrette blanche dans les cheveux; 
M11” Snoy, en blanc brodé de perles ; le baron et la baronne 
Albert d’Huart, en liberty rose, tunique de tulle brodé 
de perles rubis ; M. et Mme de Bontridder, en liberty mauve, 
brodée strass; i lUes Braun, toilettes blanches recouvertes 
de perles de cristal ; le baron et la baronne van der Bruggen, 
robe brodée velours soie bleu de roi ; M. et Mme Frédéric 
Brugmann, toilette en soie de Chine blanche garnie de gaze 
et de dentelle, superbe collier de perles à trois rangs et un 
collier de gros brillants ; le comte et la comtesse Alexandre 
van (1er Stegen de Schrieck, robe de gaze vert d’eau garnie 
de paillette et galon d’or ; la comtesse Mary de Béthune, en 
soie souple aubergine rehaussée d’or; le comte et la comtesse 
Etienne van der Straten-Ponthoz, en satin liberty blanc gar
nie de fourrure, résille de perles et aigrette dans les cheveux; 
Mite Misonne, robe en éolienne saumon garnie de fourrure; 
la comtesse Juan d’Alcantara, robe peplum rose et ciel, 
agrafes en perles, beaux brillants; le comte et la comtesse 
André de Meeûs, robe rubis brodée argent; S. Exc. le minis
tre de Roumanie et Mme Djuvara, robe rose voilée blanc avec 
incrustations argent; M. et Mme Maurice Philippson, belle 
toilette damas broché bleu et lamé d’argent ; le vicomte et la 
vicomtesse de Biolley, très élégante robe or; le baron L. de 
Roest d’Alkemade et sa fille, superbe toilette blanche et 
argent; le comte et la comtesse Auguste d’Ursel, robe liberty 
blanc brodée de perles et chantilly noir; les comtesses 
d’Ursel. robesroses voilées de bleu et garnies de petites roses; 
le major et Mme Ablay, M et Mme Gaston Bemelmans, M. et 
M me Alfred van den Corput, le baron et la baronne Maurice 
de Crombrugghe de Looringhe, le baron et la baronne Robert 
de Crombrugghe de Looringhe, le major et Mme Cumont, le 
baron et la baronne de Cuvelier, M. et Mme Henry Davignon, 
M. et Mme Marcel Anspacb, M. et Mme Devolder, M. et Mme 
Beekman de Crayloo et leur fille, le vicomte et la vicomtesse 
Desmaisières, Mme Drugman, le lieutenant et Mme Maurice 
Cattoir, le lieutenant et Mms Maurice Gillieaux, le baron et 
la baronne L. van der Elst, le chevalier et Mme de Bauer, le 
chevalier et Mme Robert de Bauer, le baron et la baronne 
Idès della Faille d’Huysse, le baron et la baronne Arthur de 
Failly, M. et Mme Edouard vau Dievoet, le chevalier et Mme 
Paul de Borman, le baron et la baronne de Fierlant-Dormer, 
M. et Mme Fontaine-Vanderstraeten, M. et Mme Jules Philipp
son, M. et Mme Francis Wiener, le baron et la baronne 
Derutte, le général et Mme Keucker et leur fille, le vicomte 
et la vicomtesse Jean de Jonghe, le général et Mme Decoune, 
le sénateur et Mme Dubost, M. et Mme Arthur Parinentier et 
leurs filles, M. et Mme Joostens, M. et Mme Lorthioir, M. et 
Mme Maurice Iverckx et leur fille, Mme Alban Kervyn et 
sa fille, M. et Mme Paul Lambert, M. et MDe Lechat, le géné
ral chevalier de Selliers de Moranville et sa fille, M. et Mme 
Charles Lejeune de Schiervel, M. de Leu de Cecil et sa fille, 
le comte Pierre de Liedekerke, le commandant et MŒe Gas
ton de Gerlache, le docteur et Mme Depage, le comte et la

comtesse François de Hemricourt de Grunne, la vicomtesse 
Georgine d’Hendecourt, M et Mme R. de Hennin de Boussu- 
Walcourt. le général et Mm» de Heusch, le baron et la baronne 
Albert d’Huart, le baron V. d’Huart et ses filles, le baron et 
la baronne René d’Huart, Mme Hynderick de Theulegoet, le 
major et Mme Liebrechts et leur fille, M. et Mme van der 
Straeten-Solvay et leur fille, le vicomte et la vicomtesse 
Eugène de Jonghe, M. et M®° Marcel van Maldeghem, M. et 
Mm» André van Maldeghem, M. et Mme Talion, le lieutenant 
et Mme Dewitte, le baron et la baronne de Marcq de Tiège, 
le comte et la comtesse F. de Marnix de Sainte-Aldegonde, 
le comte et la comtesse John de Marnix de Sainte-Aldegonde, 
le comte et la comtesse Martini et leurs filles, le marquis et 
la marquise de Ferrari, M. et Mme Jos. May, M. et Mm« A. 
de Meester, le comte et la comtesse Francis de Meeùs, le 
docteur et Mme Mélis, le sous-lieutenant baron et la 
baronne Fritz de Menten de Horne, le chevalier et Mme 
Pierre de Selliers de Moranville, M. et Mme Mouriau de Meu- 
lenacker, M. et Mme de Modave de Masogne, le baron et la 
baronne de Molembaix, M. et Mme Gillis, la baronne E. de 
Montblanc et ses filles, M. et Mme F. de Villers Grandchamps, 
le lieutenant-colonel et la baronne L. de Moor, le cheva
lier et Mnie L. de Moreau d’Andoye, M. et Mme Jamart, M. et 
Mrau Nieuwenhuys, le baron et la baronne G. Nothomb, M. et 
jjme Orban, le lieutenant-colonel et Mme d’Orjo de Marcbo- 
velette, Mlle  G. de Gaillier d’Hestroy, le baron et la baronne 
Osy de Zegwaert, le comte et la comtesse Georges d'Oultre
mont, le comte et la comtesse Hermann d'Oultremont, le 
comte et la comtesse Jos. d'Oultremont, la comtesse Adrien 
d’Oultremont et ses filles, le chevalier et Mule Papeïans de 
Morchoven, le chevalier et Mme Maur. de Patoul, le baron et 
la baronne Pecsteen, le baron et la baronne Marcel Pecsteen, 
M. et Mme E. de Pierpont, le baron et la baronne Pycke 
de Peteghem, le baron Paul Pycke et sa fille, le capi
taine commandant baron de Renette de Villers-Perwin, 
le comte et la comtesse A. de Ribaucourt, M. et. Mme V 
Robyns de Schneidauer, le baron et la baronne Th. de Roest 
d’Alkemade, le baron et la baronne de Rosée, le baron et la 
baronne Jacques de Rosée, la baronne douairière de Rosée, 
M. et Mme Paul du Roy de Blicquy, M. et Mme Georges du Roy 
de Blicquy, le baron et le baronne Sadoine, le baron et la 
baronne Raoul du Sart de Bouland, M. et Mme de Savoye, le 
vicomte Simonis et sa fille, le baron et la baronne Snoy 
d’Oppuers, le vicomte et la vicomtesse de Spoelberch, le 
baron et la baronne de Steenhault de Waerbeek, le prince 
de Ligne, le prince Georges de Ligne, le vicomte et la vicom
tesse de Beughem, le comte Coruet de Ways-Ruart, le 
marquis de Poully. le baron R. van den Branden de Reetli, 
le baron Conrad van der Bruggen, le chevalier de Burbure 
de Wesembeke, le sous-lieutenant comte van der Burch. le 
comte R. van der Burch, les comtes Maurice et Robert 
de Changy, le baron Jean de Chestret de Haneffe, les barons 
Pierre et Jean de Couinck de Merckem, le baron F. de Blom- 
maert de Soye, les comtes Ernest, Louis et Henri Cornet 
de Ways-Ruart, le sous-lieutenant E. van den Corput, le 
chevalier Camille de Borman, le lieutenant Donnay de 
Casteau, M. Dejardin, le lieutenant L. de Fu-itraets, le lieu
tenant Roger de Fœstraets, le baron Jean de Favereau, le 
colonel Ch. de Formanoir de la Caserie, le chevalier R. de 
Ghellinck d’Elseghem, M. Gioul, M. Ernest Van Dyck, le 
baron Goffinet, les barons Constant et Adrien Goffinet, le 
comte H. d’Hanins de Moerkerke, M. et Mme John Beaufoy- 
Storms, le baron et la baronne van der Straten-Waillet 
et leur fille, le chevalier et Mme F. de Theux de Monjardin,

M. et Mme Charles Terlinden, M. et Mme Georges Terlinden, 
M. et Mme Lucien Tonnelier, le lieutenant et Mme Tournay, le 
baron et la baronne Henri de Traux de Wardin, le comte et 
la comtesse José de T ’Serclaes de Wommersom et leur fille, le 
comte et la comtesse Jacques de T ’Serclaes de Wommersom, 
le comte et la comtesseW. d’Ursel, le comte et la comtesse II. 
d’Ursel, legénéralVautier et sa fille, le lieutenant et Mme1 F. de 
Villers, le baron et la baronne Jules de Vinck de Winne/.eele, 
M. et Mmn Thomas Vinçotte. M. et Mme Misonne et leur fille, 
le lieutenant et Mme G. Wahis et leur fille, M et Mme Franz 
Wittouck, la marquise d’Yve de Bavay et ses filles, le baron 
et la baronne Raoul van Zuylen van Nyevelt, le sous-heute- 
nant vicomte Roger d’Hendecourt, le baron d Hooghvorst, 
M. Albert Houlart, le baron Raymond d’Huart, le sous-lieu- 
tenant vicomte Etienne de Jonghe d’Ardoye, le lieutenant 
général Jungbluth, M. Guy Hendrickx, le capitaine de 
Kerchove d’Ousselghem, le baron Adrien Kervyn de Letten- 
hove, M. Henry Kervyn, le comte Ferd. de Lannoy, M. Gus
tave LeJeune de Schiervel, le comte Pierre de Liclitervelde, 
le chevalier van Loen, le baron de Bogaerde, le sous- 
lieutenant Philippe Talion, M. Ernest Tahon, M. Mathieu, 
auditeur militaire du Brabant; M. Cornil, le chevalier 
Armand de Menten de Horne, le comte de Mcrode Westerloo, 
M. Berckmans. colonel commandant de la garde civique de 
Saint-Gilles; M. Maurice Vandamme, le docteur Cochez, le 
comte William du Monceau de Bergendal, M. Chevalier, 
M. Jamart, M. Louis Nieuwenhuys, les comtes Jacques et 
Paul d’Oultremont, le comte Robert d’ Oultremont, le comte 
Louis de Merode, le baron de Royer de Dour, le baron et la 
baronne Adhémar de Royer de Dour, M. Auguste Robyns de 
Schneidauer, les barons Etienne, Georges, Jacques, Robert et 
Louis de Roest d’Alkemade, le capitaine commandant Albert 
du Roy de Blicquy, M Saint-Paul de Sinçay, M. Schollaert, 
le sous-lieutenant chevalier E. de Selliers de Moranville, le 
vicomte Olivier de Spoelberch, le vicomte Thierry de Spoel
berch, le général Oscar Terlinden, le baron t’Kint de 
Roodenbeke, le sous-lieutenant Georges Verhaegen, M. de 
Villers-Grandchainps, M. Albert de Villers-Grandchamps, 
M. Il Warocqué. M. Charles Woeste, ministre d'État; le 
marquis d’Yve de Bavay, M. et Mme George de Coninck, etc.

Reconnu encore dans les salons : Les ministres de Perse, 
du Japon et de Chine, le secrétaire de la légation des Pays- 
Bas et Mme Melvill van Carnbee, S. Exc. le ministre d'Italie, 
le comte Bottaro-Costa, le ministre des chemins de fer et la 
baronne de Broqueville, le baron et la baronne Maurice 
Greindl, M. etMrao Henri Carton de Wiart, le comte Charles 
de Diesbach de Belleroche, le comte de Villegas de Saint- 
Pierre, le général et la comtesse Albéric van der Burch et 
leur fille, le général baron de Bonhome, M. et Mme de La- 
lieux de la Ilocq et leur fille, le baron et la baronne Georges 
Peers de Nieuwburgh, le comte et la comtesse B. de Bousies 
et leur fille, le chargé d’affaires du Luxembourg et la com
tesse d’Ansembourg, le baron et la baronne A. van der Stra- 
ten Waillet, le comte et la comtesse J. du Parc, M. Schey- 
ven.le comte et la comtesse Carl van der Straten-PoDthoz, le 
comte Horace van der Burch, le baron et la baronne Janssen, 
le baron et la baronne de Loen d’Euschedé.le comte Aymard 
d'Ursel, le comte et la comtesse Théodore de Renesse, le 
comte et la comtesse Henri de Limburg-Stirum, S. Exc. M. 
de Baguer y Corsi, ministre d'Espagne ; la comtesse M. de 
Gourcy Serinchamps. les vicomtes Roger et Olivier de Spoel
berch, le comte Jacques de Lalaing, le comte et la comtesse 
d’Assche, M. et M1®6 Paul du Roy de Blicquy, le comte 
Adrien van der Burch, le baron et la baronne de Mévius, le

baron Gustave de Mévius, le comte d’Ansemboorg, y 
Mras Edmond Carton de Wiart, le comte Louig de Vj|] *' 
de Saint-Pierre, M. et Mme F. Terlinden et Ieur fin*" 
Max, bourgmestre de Bruxelles; Mme> Hymans, M. et 
J. De Mot, le comte de Ways-Ruart, M. Fr. Empain, S 
le duc d’Arenberg, le duc et la duchesse d’Ursel,Ia*COmt. S 
Koteok, le marquis et la marquise de la Boëssière Thien ^ 
le comte et la comtesse t’Kint de Roodenbeke, le comte ” ’ 
comtesse F. de Baillet-Latour, le comte et la comtesse f ?  
Beauffort et leur fille, le comte et la comtesse de Lanno 7  
comte et la comtesse de Brouchoven de Bergeyck, le ‘ 
la comtesse R. de Ribaucourt, le baron et la baronne H ? 
Villeneuve, la baronne de Coninck de Merckem, leco * 
et la comtesse Charles de Lannoy, le comte et la Comtek 
Adrien de Borchgrave, le comte et la comtesse G. de Lan * 
M. et Mme J. de Prêt Roose de Calesberg, le chevalier et y*
F. van den Branden de Reeth, le baron et la baronne E d 
Blommaert de Soye, le général comte du Chastel et ses (lu \  
le baron et la baronne F. van der Broggen. le baron en 
baronne V. Bullin, M. et Mme Capelle et leurs filles, le |,sr, ' 
et la baronne Cartuy vels de Oollart et leurs filles, ]e comtef) 
la comtesse Albert du Chastel et leur fille, ]a comtê  
Coghen, etc.

x x x

S. M. la Reine quittera Bruxelles cette semaine, très 
bablement. Elle ira passer quelque temps dans une station1 
Tyrol ou de l’Engadine pour y faire la cure de repos prescris 
par les médecins. Elle ira ensuite en Italie.

La santé de la Reine s’améliore toujours. Les heures J ! 
beau soleil de ces derniers jours ont permis à la Souverain 
de faire ses premières sorties, en voiture, dans le parc J, 
château de Laeken.

Sans aucun doute, le repos et la distraction achèverai 
rapidement, et complètement, la guérison de la Reine.

x x x

La fleur de la Reine.
A peine la pittoresque fleur des neiges alpestres a-t-e|], 

été choisie par S. M. la Reine, que, de tous côtés, desper. 
sonnes trop pressées de faire œuvre charitable se sontpréoc- 
cupées de trouver, pour les vendre, d’énormes quantiig 
d’edelweiss.

Empressons-nous de les mettre en garde contre un fa- 
départ qui, non seulement détournerait de son vrai bm oi. 
œuvre nationale, mais qui pourrait aussi leur coûter te 
cher : il ne s'agit pas de vendre des edelweiss qaelconqns 
au profit de l'œuvre de Sa Majesté, mais bien de vendre ini
quement l'edelweiss o ffic ie lle m e n t arrêté par le couit 
organisateur, le seul qui puisse assurer efficacement le li; 
charitable poursuivi par notre gracieuse Souveraine etse 
collaboratrices. •

Il n’est donc pas question d’acheter n'importe qneltjp 
d’edelweiss au premier fabricant venu qui serait seul la 
bénéficier, ni de les revendre, sous le couvert de la hii! 
protection royale, au profit des œuvres préférées par tek 
tel groupe. Là n’est pas le but qui a présidé à la jolie insti
tution de la Fleur de la Reine : faire à la fois, et sous un! 
forme à laquelle une femme délicatement charitabledoità 
particulièrement sensible, acte de loyalisme se tradn;:: 
annuellement par la mise à sa disposition du budget e 
charité le plus élevé possible, en lui laissant exclusive!:'; 
le soin de son affectation.

Pour assurer efficacement cette double et jolie manifestait: 
et éviter que des recettes ne soient détournées Vers d’antre ;
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destinations que celles qüi leur sont assignées, le comité orga
nisateur s'est vu dans l’obligation de déposer léga lem ent le 
modèle et la marque de fabrique garantissant la Fleur de la 
Reine contre toute concurrence. Des poursuites seront blême 
exercées contre fabricants et vendeurs et l'on sera d'autant 
plus ri .oureux à leur égard qu'ils frustrent sciemment une 
oeuvre charitable particulièrement digne d'intérêt — cette 
année, la terrible maladie du sommeil. Voilà donc le public 
mis en garde et nul doute qu'il ne signale aux organisateurs 
tout vendeur qui offrirait un edelweiss non olliciel. Com
mandes, demandes de renseignements, propositions de sous- 
comités provinciaux et ruraux, tout doit être transmis au 
comité organisateur ou à l’un des membres dont les noms et 
adresses suivent :

Présidente : La comtesse E. de Liedekerke, 47, avenue des 
Arts, Bruxelles. Membres : Mme Anneman, 199, chaussée 
de Roodebeke; Mme A. Braun, 102, rue du Prince-Royal; 
Mme Hankart, 40, rue Fossé-aux-Loups (Caisse d’Épargne); 
Mme Helleputte, 17, rue de la Loi ; M111* Le Jeune d’Alle- 
geershecque, 6, rue des Palais; Mme1* Morel-Jamar, La Héron- 
nière, Boitsfort; Mme Alfred Orban, 39, avenue des Arts; la 
comtesse John d’Oultremont, 29, rue Bréderode ; Mme Poe- 
laert, 47, rue Royale.

Secrétaire général : Le colonel baron Joseph van Zuylen 
vân Nyevelt, 66, avenue LouiBe.

x x x
S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre ^offert, dimanche 

29 janvier, un déjeuner intime en l’honneur du prince de 
Ligne.

Y assistaient : S. M. le lloi, S. A. R. Mm8la Duchesse de 
Vendôme, les princesses Marie-Louise et Geneviève d’Or
léans, le duc de Nemours, la comtesse d’Yve de Bavay, dame 
d’honneur; le vicomte de Beughem, grand-maître de la mai
son de la Comtesse, et le commandant de Posch, officier 
d’ordonnance du Roi.

x x x
S. A. R. le duc de Connaught, qui fut accueilli si sympa

thiquement par la population bruxelloise lors des funérailles 
de Léopold II et de l’avènement de S M. le Roi, vient d’être 
nommé gouverneur général et commandant en chef du 
Canada. La duchesse accompagnera son mari, dont le départ 
est fixé au mois de septembre prochain, et qui restera en 
fonctions au moins deux ans.

H A X
MM. Liou-Sy-Tchang et Wang-Mou-Tao, qui furent à 

Bruxelles les sympathiques commissaires généraux adjoints 
de la section chinoise à l’Exposition, viennent de recevoir 
du gouvernement de Pékin les insignes de commandeurs de 
lr8 classe de l’ordre du Double-Dragon. Cette haute distinc
tion a pour les deux diplomates chinois un mérite d’autant 
plus grand que l’ordre du Double-Dragon n ’est jamaisconféré 
aux sujets du Céleste Empire, et que seuls, jusqu’ici, les am
bassadeurs et les ministres plénipotentiaires le recevaient à 
leur retour à Pékin.

L’ordre du Double-Dragon va devenir d’ailleurs un ordre 
très rare, car il ne sera plus conféré à partir du mois de 
mars prochain, nous écrit-on de Pékin. Cet ordre com
prenait cinq degrés, dont les trois premiers avec trois 
classes chacun. La Chine, se modernisant de plus en plus, 
vient de créer cinq ordres pour le remplacer. Le premier, le 
plus élevé, est l’ordre du Trône; il ne sera conféré qft’aux 
souverains étrangers. Le second est l ’ordre du Dragon- 
Jaune, réservé au prince-régent et au prince héritier du 
trône. Puis vient l’ordre du Dragon-Rouge, conféré aux 
ministres et aux grands conseillers de l’Empire. Ces trois 
ordres ne comprennent qu’une classe.

L’ordre du Dragon-Bleu et celui du Dragon-Noir viennent 
enlin. Ils comprendront les grades suivants : grand cordon, 
grand officier, commandeur, officier et chevalier de l re, 
2”, 3e et 4e classes, ceci afin de permettre de conférer ces 
ordres aux mandarins et fonctionnaires chinois, divisés, 
comme on le sait, en huit classes ; jusqu’à présent les fonc
tionnaires et officiers du Céleste Empire recevaient comme 
récompense de leurs loyaux services un avancement d’un 
ou deux rangs dans les classes mandarinales.

x x x
Le baron Henri de Woelmont, secrétaire de légation, est 

revenu du Japon et passera un congé en Belgique.
x x x

Comme les comètes, certains produits nouveaux font 
beaucoup parler d’eux, brillent un moment et disparaissent. 
C’est qu’il ne suffit pas d’affirmer qu'an article est bon ; il 
faut qu’il soit réellement supérieur pour que son succès se 
maintienne. Depuis près d’un demi-siècle, l’extrait de viande 
Liebig prouve la vérité de cet axiome, et le Bouillon Oxo, de 
création relativement récente, suit en ceci les traces de son 
devancier.

x x x
Par leurs incomparables qualités, 

les automobiles Delaunay Belleville 
s’imposent à la classe riche.

Demandez catalogue 6 , rue des Drapiers, Bruxelles, 
x x x

La vie des théâtres devient très brillante, et le restau
rant du H elder, dont Artus a fait la maison de bon ton 
par excellence, est chaque soir envahi par un public mon
dain, qui fait de ses dîners les plus belles réunions de la 
capitale. Aussi est-il prudent de retenir ses places, 

x x x
Maison Van der Reydt, 2 9 ,  bo u le va rd  B ischo ffshe im .

Toilettes de bal et de soirée, 125 francs.
Toilette de mariée, 185 francs.

Costume tailleur satin Janus, 175 francs.
« Costume tailleur réclame », 115 francs, 

x x x
A ux fiancées. Visitez la Maison Van Campenhout, 49, 

boulevard Botanique. Meubles de cuisine et de sujets. Spé
cialité de meubles pour enfants.

x x x
Le paquebot P rincesse -A lice , arrivé récemment de l’Ex

trême-Orient, a apporté pour la Maison Verleysen-Nyssens 
(A la Porte chino ise), 136, rue Royale, un choix superbe de 
belles reproductions d’anciennes porcelaines de Chine et de 
merveilleux dessus de pianos, coussins, etc., en satin brodé, 

x x x
On trouve beaucoup de cigarettes à 80 centimes la boîte, 

mais aucune n’égale la marque «P artout» de J. Garbaty. 
En vente dans toutes les bonnes maisons.

X X X

CRUSE&Fils Frères
B O R D E A U X

Agent général pour la Belgique : Ch.-Ed. PECHER 
31, rue de la  L o i, A N V E R S

Bals à la Cour. Grand choix d’éventails en tous genres, 
9, rue Neuve (ancienne mais.Royer-Defraene et Goossens), 
Conrad-Reiber, successeur. Spécialité de sacs pour ville et 
théâtre.

x x x
Le beau quartier de la porte de Namur vient de se voir 

doter d’un ravissant salon de couture. Nous apprenons en 
effet que la « Maison Pierre » — trop à l’étroit d’ailleurs 
dans ses installations de la rue de la Pépinière, 26— a décidé 
de transférer celles-ci au boulevard du Régent, n° 2.

On sait la vogue étonnante acquise en peu de temps par 
cette importante maison de couture auprès de la haute 
société belge ; nos aimables lectrices conviendront donc 
avec nous qu’en se fixant au cœur même de ce centre d’acti
vité qu’est le voisinage de la porte de Namur — et où se 
rencontre tout ce que Bruxelles compte de plus élégant— la 
« Maison Pierre » a répondu au vœu de sa clientèle aussi 
nombreuse que choisie.

Nul doute que nos belles élégantes et nos grandes mon
daines ne lui en sachent gré ; aussi nous faisons-nous un 
réel plaisir de leur communiquer cet avis.

x x x
Ameublements complets,

Fauteuils confortables, coussins,
H. Cooseinans,

125, rue de la Croix-de-Ker, 125. 
x x x

S p o r lin g  P a lace , 205, avenue de la Couronne, Ixelles.
Séances de 10 heures à midi, de 3 à 6 heures, de 8 h. 1/2 

à I l  h. 1/2 .
Voir bon d’entrée-prime offert à nos lecteurs (6e page), 

x x x
Salle très élégante, jeudi soir, à la Monnaie, pour la cin

quième représentation de l’abonnement mondain.
Au programme : M adam e B u tte r f ly  et Ceci n ’est pas u n  

conte.
Nous avons noté dans l ’auditoire 1 LL. AA. RR. le duc 

et la duchesse d’Orléans, S. Exc. le ministre de la Répu
blique Argentine et Mme Blancas et leurs filles, S. Exc. 
le ministre de Roumanie et Mme Djuvara, S. Exc. le 
ministre du Pérou, Mme et Mllts Calderon, le conseiller de la 
légation allemande et la baronne Kracker von Schwartzen- 
feldt.le conseiller de la légation des Pays-Bas et MmeMeIvill 
vàn Carnbee, le comte et la comtesse de Baillet-Latour, le 
comte et la comtesse du Chastel de la Howarderie et leur 
fille, Mme Hynderick de Theulegoet. M. et Mn,B Fernand du 
Roy de Blicquy, Mme Drugman, M.et Mme Guy Reyntiens, le 
comte et la comtesse Jacques de Liedekerke, le comte et la 
comtesse Carl van der Straten-Ponthoz, Mme et Mlle  Vergote- 
De Lantsheere, Mme Jean Van Hoegaerden, M. et Mm> Ter- 
windt, M. et Mme Ernst de Jaer, le chevalier et M”1* van den 
Branden de Reeth, M. et Mme Ludovic Stiénon du Pré, le 
major et Mme Visschers, M. et Mlle  de Stoppelaer, M. et Mme 
de Coppin de Grinchamps, le colonel, Mme Peltzer et leur 
fille, M. et Mme10 Morin, M. et Mme Clynans, M. et Mme Théo 
Cerf et leurs filles,le major, Mme et M1'6 Liebrechts, M .,Mme et 
Mlles Annemans, M. et Mme Hankar-Orban, M. et Mme Ans- 
pach-Puissant, le député permanent et Mme Janssen, M., Mme 
et MllB Rombaut, M. et Mme Warnant-Franchomme, le cheva
lier et Mme de Borman, M. et Mme L. Ernst, M. et Mlle Wiele- 
mans, le conseiller à la cour d’appel et M114 Nothomb, M., 
Mme et Mlle  Versteylen, le colonel, Mme et Mlle  Tahon, 
M. et Mme Fontaine-de Laveleye, Mme Raeymaekers, M. et 
Mme Paul Anspach, Mme et Mlle Huart-Hamoir, Mme Puis- 
sant-Baeyens, M. et Mme Henri de Villers-Grandchamps, Mme 
Vedrine et sa fille, Mme et Mlles Crocq, le capitaine et Mme 
Morin, M., Mme et M1148 Flanneau, M., Mme et M1*88 Ketels, 
M., Mme et MllB Colleye, M. et Mme Neusester, M. et Mme Jean 
Rampelbergh, M. et Mme Brigode, MIle Rittweger, M. Mme et 
Mlle  Renty, Mme Wolff, le major et Mme Fourcault, M. et Mme 
Edouard Van Dievoet, Mme et MÜB de Meurs, le chevalier et 
MmeTodros,MmBBeck-vander Straeten et sa fille,M^Duplat- 
Huyghe et MIle Huyghe, M., Mme et Mlle  Defize, M. et Mme 
Périer, M. et Mme D - Potter, M. et Mme de Meurs, Mme et Mlle 
Grébert, le docteur et Mme Carlier, Mlle  Huart, M. et Mme 
Descamps-Puissant, M et Mme De Broux, Mme et Mlle Nisot, 
Mme et Mme Garrigues, Mme et MllB Beeckman de Crayloo, M., 
Mme et Mlle  Begault, M. et Mme Jacques Visschers, M. et Mme 
Couvert, Mme Van de Vin, M. et Mme George de Coninck, 
M. et Mme Edouard Gillis de Coninck, la douairière de 
Bert, M. et Mme de Burbure de NVeseinbeek.

Parmi les habits noirs: Lord Granville, le baron Lambert, 
le sénateur baron Stiénon du Pré, le chevalier de Burbure 
de Wesembeek, le baron de Montidanc, le chevalier van den 
Branden de Reeth, le comte II. d’Oultremont, le baron de 
Cartier de Marchiennè, MM. Houtart, Serruys, G. Convert, 
Guillon, A de Meure, Albert Leclercq, Périer, les lieutenants 
Wittouck et Ronflette, MM. Kirschen, Le Brœu, De Ruelle, 
A. et E. Heidsieck, Ingeveld, Ketels, P. Nothomb, Wolff, 
Aubry, Clynans, Van Eetvelde, J. Dupré de Courtray, etc. 

x x x
M. J. Brunner vient de recevoir la croix de chevalier de 

l’ordre de la Couronne de Prusse.
x x x

Les Musées Royaux, par ordre du ministre des sciences et 
des arts, viennent d’être placés sous la surveillance de la 
Ronde de N u it .  Le même ministre a déjà, on le sait, confié à 
cette société la garde de la Bibliothèque Royale.

x x x
Parmi les spécialités dans lesquelles s’est affirmée la répu

tation des G ra n d s  M a g a s in s  de la  B ourse , Bruxelles, le 
Blanc et la Lingerie occupent une des premières places.

L’exposition qui s’ouvre aujourd’hui même aux G ra nds  
M a g a s in s  de la  B ourse  ne sera qu’une nouvelle et brillante 
confirmation de cette supériorité que les plus beaux succès 
officiels consacraient tout récemment encore.

Les G ra n d s  M a gas ins  de la  B ourse  sont, par excellence, la 
maison du linge et de la lingerie et il n’est pas une maîtresse 
de maison, pas une femme élégante qui puisse se dispenser 
d’aller voir leur exposition.

Tout le rez-de-chaussée des M a g a s in s  de la  B ourse  a été 
aménagé de façon à ne former qu’un seul étalage : le coup 
d’œil est vraiment grandiose et cela mérite d’être vu. 

x x x
En vue des bals à la Cour, la Maison Demoulin, 23, rue 

des Paroissiens, toujours soucieuse de l’élégance de ses 
clientes, a fait revenir de Paris tout un choix de fleurs et 
coiffures nouvelles.

Choix d’aigrettes pour coiffures et chapeaux.
x x x

L’heure charmante du thé est fêtée avec élégance au 
G ra n d  R e s ta u ra n t de la  M o n n a ie , où se retrouvent chaque 
jour nombre de personnes qui avaient pris l’habitude de se 
réunir au Chien V e rt. Les tables sont coquettement parées 
et fleuries, le service est parfait et un orchestre délicieux 
eontribue à l’agrément de ces réunions mondaines.

x x x
Tailleur réclame cheviott, 110 francs.

Robe de bal, 150 francs.
Robe de soirée, 275 francs.

Robe de mariée, 195 francs.
Léon Delbove, couturier, 28, rue de la Limite.

X X X
Le sous-bras parfumé aux Roses d’Orsay est la coquetterie 

la mieux appréciée de toute femme de goût. Dépôt Maison 
Georges, 44, rue Coudenberg, dépositaire du gant Perrin. 

x x x
Avant d’acheter corsets, jupons et fine lingerie, nos élé

gantes rendent visite au coquet magasin de Mlle  E m ilie  
T h ir ia r , 62, rue de l’Enseignement.

x x x
A u to  Peugeot, première marque française.

René Kuhling, G arage de la  B ourse,
28, rue Jules-Van Praet, 28, Bruxelles, 

x x x
La Maison J. Leysen-Persoons et fils ne monte que des 

pierres fines de première qualité. Beau choix de colliers de 
perles fines. Maison fondée en 1855. Rue de Laeken, 8 . 

x x x
Par suite d’une circonstance toute particulière, nous avons 

pu admirer cette semaine un superbe diadème en brillants 
véritables et perles Stella, destiné au prochain bal à la 
Cour.

Il est regrettable que le public ne puisse admirer cette 
merveille, car la grande dame dont il rehaussera les charmes 
et la beauté a, évidemment, demandé d’observer la plus 
grande discrétion.

Par contre, la reproduction exacte d’un collier vendu 
150,000 francs et engagé pour 60,000, objet d’ un récent 
procès parisien, est exposée dans la vitrine de la joaillerie 
Stella, 16, avenue Louise.

x x x
C’est faire d’une pierre deux coups que de savourer une 

tasse de Bouillon Oxo, car tout en se procurant l’agrément 
d’une boisson exquise, on stimule et on fortifie merveil
leusement l’organisme.

x x x
Cadeaux de mariage. — Bronzes de Barbedienne.

Objets d’art. — Petits meubles.
Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles.

X X X
Le 31 janvier a été célébré le mariage de la comtesse 

Elisabeth de Mei’ode, fille du comte et de la comtesse W er- 
ner de Merode, petite-fille de la comtesse Louis de Merode, 
avec le marquis Marco Doria Lamba, lieutenant de cavale
rie en réserve dans l’armée italienne.

La cérémonie civile a eu lieu à l’Hôtel de vil le de Bruxelles, 
où M. Steens, échevin, a adressé aux jeunes mariés une 
charmante allocution

La bénédiction nuptiale a été donnée en l’église des oS.- 
Jean-et-Etienne, aux Minimes, trop peti'e pour contenir la 
foule élégante qui avait tenu à assister à cette cérémonie. 
C’est le curé de la paroisse qui a béni les époux. Le Rév_ 
M. Parent, curé de Loverval, a célébré la messe.

Les témoins étaient :
1° Don AIphonse-Doria-Pamphily-Louedi, prince de 

Torriglia, cousin du futur, sénateur à Rome;
2° Alexandre Ricardi di Netro, oncle du futur, maître des 

cérémonies de S. M. le roi d’Italie, à Turin ;
3° Jean, comte de Merode, oncle de la future, grand-maré

chal de la Cour ;
4° Alexandre, comte de la Rochefoucauld, duc d’Estissac, 

oncle de la future, maire de Combreux, demeurant à Paris.
A la sortie de l’église, le cortège était ainsi composé : Le 

marquis Marco Doria Lamba et la marquise Marco Doria 
Lamba, très élégante dans sa toilette de satin crème, rehaus
sée de dentelle de Chantilly, voile de chantilly dans les che
veux ; le marquis Doria et la comtesse Werner de Merode, le 
comte Werner de Merode et la marquise Doria, le prince 
Doria et la comtesse Marguerite de Merode, le comte Jean de 
Merode et la comtesse Sardi, le comte Ricârdi di Netro et la 
comtesse Louis de Merode, le duc de La Rochefoucauld 
d’Estissac et MllB Constance Doria, le marquis Léon Doria et 
la comtesse Anne Louise de Merode, le comte Louis de 
Merode et M11b Marie Doria, le marquis Vittorio Doria et 
la comtesse Hermann de Merode, le comte Hermann de 
Merode et M1,e Anne Doria, le comte Sardi et la comtesse 
Jean de Merode, le comte de Kergorlay et la comtesse de 
Saint-Marsan, le marquis Ludovic Doria et la duchesse 
d’Estissac, le comte John d’Oultremont et la duchesse de 
Plaisance, le comte de Saint-Marsan et la comtesse John 
d’Oultremont, le comte Jules de La Rochefoucauld et la com
tesse de Moustier, le comte Ricardi et la comtesse Timoléon 
de Bonneval, le marquis de Moustier et M1’8 Emilie Doria, le 
marquis de Cizano et la comtesse Xavier de La Rochefou
cauld, le comte Timoléon de Bonneval et Mlle Carmelita 
Doria, le comte Xavier de La Rochefoucauld et Mlle Stancioff, 
le comte Frédéric de Merode et la comtesse Louis de Cler- 
mont-Tonnerre, le comte Guy d’Oultremont et la comtesse 
Thibault de Kergorlay, le comte Félix de Merode et la com
tesse de Merode-Westerloo, le comte Louis de La Rochefou
cauld et la comtesse Jeanne de Merode, le comte Thibault de 
Kergorlay et Mlle Simone de Maillé, le comte Louis de Cler- 
mont-Tonnerre et la comtesse de Moustier, le comte Pierre 
de La Rochefoucauld et la princesse Lancellotti, le comte de 
Moustier et Mlle  de la Roche-Aymon, le comte P. de Moustier 
et la comtesse Henriette de Merode, le comte de Merode- 
Westerloo et la comtesse F. de Hemricourt de Grünne, le 
prince Lancellotti et la comtesse de Ribaucourt, le comte de 
Ribaucourt et la marquise de la Boiissière-Thiennes.

La traîne de la mariée était portée par M. Amaury de Me
rode, fils du comte et de la comtesse Jean de Merode.

On a beaucoup admiré dans le cortège les toilettes et les 
bijoux. La duchesse d’Estissac avait des perles de toute 
beauté valant un million. La comtesse de Kergorlay en avait 
également de superbes.

Après la cérémonie, parents et amis se sont retrouvés chez 
la comtesse Louis de Merode, dans son hôtel de la rue aux
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Spécialité de vêtements sportifs
Laines, où elle a donné, ainsi que le comte et la comtesse 
Werner de Merode, une brillante et nombreuse réception.

Les invités sont montés par le grand escalier garni de 
superbes bouquets blancs.Dans les salons ils ont pu admirer 

( les magnifiques tapis d'Aubusson aux armes des Merode.
Dans un des salons étaient encore exposésles cadeaux dis

posés sur des gradins et dans le fond de la salle une grande 
vitrine renfermait les bijoux, d’une valeur inestimable.

Parmi les nombreuses personnes venues pour féliciter les 
mariés :

La duchesse d’Ursel, le prince et laprincesseE.de Ligne et 
leurs filles, le duc et la duchesse d’Ursel, le marquis et la 
marquise de la Boëssière-Thieunes, le comte et la comtesse 
de Laubespin et leur fille, le comte et la comtesse Robert de 
Ribaucourt, le comte et la comtesse Wollgang d’Ursel, le 
vicomte et la vicomtesse Desmaisières, le baron et la ba
ronne della Faille d'Huvsse, la comtesse de Smet de Naeyer, 
le prince et la princesse Charles de Ligue, lecom teetla com
tesse Charles de Iiemricourtde Grünne, le comte et la com
tesse de Moustier, S. Exc. le ministre des Pays Bas le jonk- 
heer et Mme van der Staal de Piersliil, le comte et la comtesse 
Jean de Beautïort, le secrétaire de la légation de France et 
la marquise de laBégassière, les abbés comtesdeRibaucourt, 
le prince et la princosse A. de Ligne, le comte de Spangen, 
le baron et la baronne A. de Royer de Dour, le baron et la 
baronne de Schilde, le comte et la comtesse Théodore de 
Jonghe d’Ardoye, le comte et la comtesse L. van den Steen 
de Jehay, S. Exc. le ministre de Belgique à Londres et la 
comtesse de Lalaing, le comte et la comtesse L. d’Arisem- 
bourg, Mme et Mlle Nunez-Ortcga, le baron d’Olmen de Poe- 
derlô, le comte Ernest Cornet de Ways-Ruart, le comte et la 
comtesse de la Boëssière-Thiennes, le comte et la comtesse 
t’ Kint de Roodenbeke, le gouverneur et la comtesse de 
Baillet-Latour, la baronne Beeckman, la baronne de Mont- 
blanc et ses filles, le comte et la comtesse Adrien de Ribau
court, le baron et la baronne Armand de Bonhome, le comte 
et la comtesse d’Herbeumont, le comte Horace van der Burch, 
la comtesse de Béthune et ses filles, le comte Jacques de 
Lalaing, le comte et la comtesse de Lannoy, le comte et la 
comtesse Jacques de Lichtervelde, lecomte Aymard d’Ursel 
et ses filles, le comte et la comtesse de Vaux, le comte et la 
comtesse Louis de Meeùs, le comte et la comtesse Fernand 
de Beautfort et leur fille, le comte et la comtesse H. d'Ursel 
et leurs filles, le baron et la baronne de Favereau et leur 
fille, le baron et la baronne Fritz d’Huart, le baron deGiey, 
la comtesso Marie Cornet d'Elzius, le baron Conrad van der 
Bruggen, le baron Adrien Goffinet, le baronet la baronne 
Raoul Snoy, le baron et la baronne Clément de Jamblinne de 
Meux. etc.

La veille avait eu lieu, en l'hôtel de Merode, l’exposition 
des nombreux et superbes cadeaux offerts aux jeunes fiancés.

Le soir, un dîner de soixante-dix couverts réunissait les 
doux familles et quelques intimes en l’Hôtel des fêtes pri
vées, rue de la Loi.

Fête brillante superbement ordonnancée et qui fait le plus 
grand honneur à la nouvelle direction de cet utile et inté
ressant organisme. Six tables étaient dressées, fleuries élé
gamment et somptueusement de diverses manières.

A la table des roses roses, présidée par le comte W . de 
Merode et la comtesse Jean de Merode, avaient pris place : 
La marquise Doria, le comte de Bonneval, la duchesse de 
Plaisance, le comte L. de Clermont-Tonnerre, la comtesse
F. de Grünne, le ,prince E. d e  Ligne, la marquise de la 
IîoëSsière, la princesse E-, de Ligne, le marquis de Morte- 
mart, \ llc Valcntine de Luçay, le comte X. de la Rochefou
cauld et le comte Ricardi.

A la table des tulipes blanches et roses, présidée par le duc 
d’Estissac et la comtesse W . de Merode : La comtesse de 
Saint-Marsan, le comte de Kergorlay, la comtesse J.d’Oultre
mont, le comte de Moustier, la duchesse d’Estissac, le prince 
Doria, la comtesse de Merode-Westerloo, le comte J. de la 
Rochefoucauld, la comtesse de Moustier, le comte Sardi »
Mlle M. Chantai de Luçay, la marquise Doria.

A la table des lilas blancs, présidée parle comte Jean de 
Merode et la comtesse E. de Merode : La marquise de Mous- 
llèr. le comte H. de Merode, la princesse Lancellotti, la 
marquise Léon Doria, la comtesse L de Clermont-Tonnerre, 
le Inarquis Marco Doria, la comtesse X. de la Rochefoucauld, 
le comte John d’Oultremont, Mlle  Constance Doria, le comte 
L. de la Rochefoucauld, la comtesse Th. de Kergorlay et le 
comte P. de Cossé-Brissac.

A la table des œillets blancs rosés, présidée par le comte 
Loult de Merode et la comtesse H. de Merode : La comtesse 
E. de Bonneval, le comte de Saint-Marsan, Mlle  Marie Doria 
le comte Pierre de Moustier, Mlle  Simone de Maillé, le mar
quis de la Boossière, la comtesse Sardi, le comte F. de 
Grünne, Mml! Stancioff, le comte P. de La Rochefoucauld, la 
comtesse Ilenriettede Merode et le marquis de Moustier.

Enfin, il la table des tulipes roses, présidée par le comte 
Frédéric de Merode etMlle Marguerite de Merode : M1,8 Anna 
Doria, le comte de Merode-Westerloo, Mlle  l£m.lia Doria, le 
prince P. Lancellotti, Mlle de Malinckrodt, la marquise Vit- 
tnrio Doria, M11” ÇarmelitaDoria, le comte Th. de Kergolay, 
Mlle Anne-Louise de Merode et le comte G. Ricardi di Netro.

Voici la liste des cadeaux :
Diadème en brillants, collier de perles, collier en dia

mants avec pendentif émeraudes, bague saphir et diamants, 
bague avec deux gros diamants, broche, etc , fourrure de 
martre zibeline, grand collet en petit gris argenté, martres 
de France, garniture étole et manchon d’opossum naturel, 
cravate on hermine, garniture de vieux point à l'aiguille, 
chantilly noir, dentelle de Bruxelles, dentelle duchesse, gar
niture Valenciennes, dentelle ancienne à personnages, den
telle d’ Irlande, cachet, éventail en vieux bruxelles Idanc, 
111 nituro nacre, couronne diamants, éventail en chantilly 
unir, monture écaille, éventail peinture et application point 
à.l'aiguille, mouchoirs en point à l'aiguille, deux garnitures 
de lit en guipure, couvre-pieds en guipure, écharpe dentelle 
espagnole blanche, grande écharpe égyptienne, sortie de liai 
en damas lamé d'or, otc..

Du comte et de lacomtesse de Merode : étoile perles et dia
mants, bracelet rubis, diamants et émeraudes, bracelet perles 
et diamants ; de la comtesse Louis de Merode : branche en

diamants: de la marquise douairière Doria Lainba : broche 
diamants ; de la comtesse Marguerite de Merode : bague 
saphir et diamants ; de la comtesse Anne-Louise et du comte 
Louis de Merode : sac de voyage avec nécessaire en argent: 
de Mlle 8 et du marquis Doria Lamba : bague rubis et dia
mants; du marquis et de la marquise Léon Doria Lamba : 
garniture de toilette en argent; du comte et de la comtesse 
Charles Sardi ; broche perles et diamants; en souvenir du 
prince Antoine d’Arenberg : broche perles et diamants ; du 
duc et de la duchesse d'Estissac : réchauds eu argent ; du 
comte et de la comtesse Louis de Ségur : argenterie complète; 
de la marquise de Laguiche : flacons à vin cristal et vermeil ; 
du comte et de la comtesse de Kergorlay, du comte et de la 
comtesse Hermann de Merode, de la duchesse de Plaisance : 
grand thé en argent ; du comte et de la comtesse Thibault 
de Kergorlay ; garniture de bureau en argent; des comtes 
Louis, Pierre et de Mlle  de la Rochefoucauld, du comte Fréd. 
de Merode, du comte et de la comtesse Félix de Merode : 
éventail ancien ; du comte et de la comtesse Alexandre Ri
cardi di Netro : théière et bouilloire en argent ; du comte et 
de la comtesse Louis de Clermont-Tonnerre : flacon à vin 
cristal et argent ; du prince et de la princesse Ernest d’Aren- 
berg : applique bronze; du comte de Merode Westerloo, de 
la comtesse Henriette de Merode : guéridon ; de la princesse 
Giulia Aldanbrandini : bibelot ; de la marquise Marie Serra : 
pendentil'émail et diamants ; de la marquise d e  Cinzano : 
vases cristal et argent ; du prince et de la princesse Ernest 
de Ligne : pendule ; du marquis et de la marquise Faa di 
Bruno ; milieu de table argent; du marquis et de la marquise 
A. Faa di Bruno : aiguière d’argent : du comte et de la com
tesse AVoll'gang d’Ursel : appliques bronze; de la princesse 
Charles d’Arenberg, de la marquise Casana ; boîte à ciga
rettes argent ; de Mlle  Simone de Maillé : parasol ; du mar
quis et de la marquise de Croix, de la comtesse Arthur de la 
la Rochefoucauld : service à thé intime ; du marquis et de la 
marquise de Moustier : pendentif perles et diamants ; du duc 
et de la duchesse de Marnier : lorgnette nacre; de la duchesse 
de Clermont-Tonnerre, du prince et de la princesse Jean 
d’Arenberg, de la princesse Pauline d’Arenberg : boîte à thé 
argent ; de la princesse Lancellotti, de la comtesse Jeanne de 
Merode : garniture d’ombrelle perles et diamants ; de Mlle  de 
la Roche Aymon : boucle de ceinture; du marquis et de la 
marquise de la Boëssière-Thiennes : soupière ancienne ; du 
baron et de la baronne de Schilde : groupe artistique ; du 
comte et de la comtesse X. de la Rochefoucauld,du marquis 
et de la marquise de Laguiche ; éventail monture écaille ; du 
comte et de la comtesse A. d’Harcourt ; boîte à thé porce
laine et vermeil ; du comte et de la comtesse Jean de la Ro
chefoucauld : sucriers cristal et vermeil; du comte Jules de 
la Rochefoucauld : encrier en argent ; de la marquise de Lil- 
lers : buvard artistique cuir et or ; du comte et d e  la com
tesse Timoléon de Bonneval : gobelet en vermeil ; du mar
quis et de la marquise de la Bourdonnaye, du comte et de la 
comtesse L. de Moustier : éventail; du comte et de la com
tesse Cli. de Grünne : arrosoir faïence ; du comte et de la 
comtesse de Bryas : baromètre ; du marquis et de la marquise 
de Ségur ; vase vermeil ; de la comtesse de Guesne : flacons 
vermeil; de Mlle 8 de Luçay ; éventail ; de MM. Louis, Amaury 
et de MlleGhislaine de Merode : vases de Chine; de la comtesse 
de Spangen : coffret marbre et bronze ; du marquis et de la 
marquise de l’Aigle, du comte et de la comtesse Grell’hule, 
de M-r Gavotti : tableau ; de la comtesse Flaminia Ricardi di 
Netro : pendentif perles et diamants ; du marquis et de la 
marquise de Lilters : broche barrette; du marquis et de la 
marquise de Mortemart ; montre pendentif émail et or; du 
comte et de la comtesse René de Mortemart ; beurrier cristal 
et argent ; du comte et de la comtesse Guy de la Rochefou
cauld, : encrier vermeil; de la comtesse Eugène de Grünne, 
de la'comtesse de Merode Westerloo : pendule marbre et 
bronze ; du comte E. de la Rochefoucauld : flacon à sels ; du 
baron de Bruges de Gerpinnes, du baron et de la baronne de 
Giey : coffret à bijoux dinanderie : du comte et de la com
tesse de Lacarelli ; bronze ; du marquis Lomellini di T.i- 
basca ; coupe-papier ; du comte et de la comtesse E. de Mous
tier : pendule de voyage; de la vicomtesse de la Rochefou
cauld, de la marquise Spinola : bol argent et cristal ; du 
comte et de la comtesse Pierre de Brissac : aquarelle; du 
vicomte et de la vicomtesse de Méré ; en-cas; de la princesse 
de Croy-Solre, née Croix : vase vermeil; du prince et de la 
princesse de Croy-Solre : boite à timbres ; de la marquise 
Casana ; boîte à cigarettes argent, et ébène; de la comtesse 
A d'Ursel : essuie-plumes cristal et. bronze; de la baronne 
P. d’Hooghvorst : vase en argent; de la comtesse de Never- 
lée : encrier; du comte et de la comtesse A. de Montalembert : 
coffret à bijoux; du comte et de la comtesse Aimery de la 
Rochefoucauld, de la comtesse Jeanne de Merode : garni
ture d’ombrelle perles et diamants; du baron d’Olmen 
de Poederlé ; bracelet; du comte et de la comtesse de la 
Barre d’Erquelinnes : nécessaire-écritoire ; du comte et de la 
comtesse Eugène d'Oultremont ; salière cristal et argent ; de 
la baronne de Vinck de Deux-Orp : manche d'ombrelle en 
écaille ; du duc et de la duchesse de Levis-Mirepoix : grand 
vase ; du comte et de la comtesse de Jonghe d’Ardoye : boîte 
en émail ; du comte et de la comtesse John de Marnix : vase; 
du vicomte et de la vicomtesse Obert de Thieusies : encrier ; 
du comte de Chevigny : coupe-papier ; du marquis îSl’orza : 
flacon à parfum ; du comte et de la comtesse G. d’Hareourt : 
sucrier vermeil; du vicomte et de la vicomtesse Desmai
sières : groupe biscuit ; de Mlle 8 Thérèse et Marg. Bonneval : 
éventail ; de Mme Hynderick de Theulegoet : broche émail ; 
de la baronne Th. de Roest d ’Alkemade ; boucle de ceinture- 
du duc et de la duchesse de la Roche-Guyon : parasol ; de 
la marquise de Croix ; boucles anciennes ; du marquis et de 
la marquise Gavotti : éventail ancien ; du coin te et de la 
comtesse de Montault : coupe-papier ; du comte et de la com
tesse Juan d’Alcantara : bonbonnière; de la comtesse de 
Liedakerke-Beauffort : vase vermeil ; de M. et de Mul° E Car
ton deWiart : coupe en cristal; de M. et de Mme Cibiels : vase 
argent; des marquises Nina et Laura Balbi ; couvre-théière 
Sèvres ; du comte et de la comtesse Pierre de Liedekerke : 
encrier ; de la comtesse J. de Villers : coupe-papier ; de la 
comtesse Marie Cornet d’Elzius : manche d’ombrelle; de Mme 
Labatte : pendule ; du comte et de la comtesse Biendi : plat

avec pied ; du comte et de la comtesse Ch. d’Agliano: groupe 
Sèvres; de Mlle  Amelot : perroquet porcelaine ; de Mlle  de 
Bryas ; glace encadrée bronze; de Mlle“ deSur-Saluces ; encrier; 
des comtesses Berthe, Gabrielle et Dais.y d’Ursel : niontro de 
voyage; du marquis et de la marquise de Villefranche : petit 
sac à main avec braceletémail; de M. et de Mme D.Husdent : 
figurines Sèvres; du baron et de la baronne Raoul Snoy : bon
bonnière; de Mlle  Nunez-Ortega : flacon cristal et vermeil ; 
de la duchesse de Ferrari : collier romain ; des sœurs de 
Loverval : sachet brodé ; du comte et de la comtesse de Lich
tervelde : flacon à sels; de la comtesse A.de T ’Serclaes : boîte 
vermeil ; de M. et de Mme de Crayencourt : flacon ; du comte 
et de la comtesse Jean de Beauffort ; boucles de soulier an
ciennes ; du baron et de la baronne Maurice Snoy : corbeille ; 
du comte et de la comtesse Emmanuel d'Oultremont : boîte 
à sandwichs ; de la marquise de Lafonlotte : boutons en 
strass; de lacomtesse Geneviève d’Oultremont : groupe en 
biscuit; du comte et d e  la  comtesse Louis d’Ansembourg : 
flacon cristal et vermeil ; des daines de la ville de Gênes : 
médaille ancienne du doge Andréa Doria; de Mlle  Evel. Fiers, 
du comte et de la comtesse André de Montalembert ; coffret 
à bijoux ; de Mlle  Irma Sartor : pochette brodée ; du comte 
de Vancelles : encrier; du ministre des affaires étran
gères et de Mme Davignon : encrier argent ; de Mlle 8 de 
Béthune : boîte en argent ; de Mllcs d’Ursel : flacon à 
sels; de la duchesse d e  Lainotte - Houdancourt. ; stylo- 
graphe ; du comte et de la comtesse Pli. de Bergeyck ; co r 
beille cristal et argent ; de la comtesse Henriette du Chastel, 
de la comtesse Gaëtane de Ribaucourt : groupe biscuit ; du 
cointe et de la comtesse Robert de Ribaucourt : garniture 
d’ombrelle ; du duc et de la duchesse de Guiche : flambeaux 
argent; du marquis llippolyte Gavotti ; corbeille milieu de 
table ; de lacomtesse de Hemricourt de Grünne : vase japonais; 
du comte et de la comtesse François de Grünne : flacon; de 
la comtesse Cécile du Monceau ; petite pcnflule en bronze ; 
de Mme Nathalie Fermont : pelote dentelle de Bruxelles ; de 
la comtesse G. de Lichtervelde ; petit vase d’argent; de M. 
et de Mme Stancio : pelle et cuiller argent; de Mlle 8 Becquet : 
vase avec fleurs ; du comte et de la comtesse Febo Borromeo ; 
bonbonnière vermeil ; du comte et de la comtesse Jean- 
Charles Borromeo : boîte avec camée ; de M. et de Mme 
Boggiano ; boite à thé argent ; de M. et de Mme Serpi : flacon 
cristal et argent; de la comtesse del Mayno ; boite à cigarettes; 
de M. Gallabresi : Vie d 'A n d ré  D o r ia ; du comte et de la com 
tesse Tornielli ; boîte garniture bronze ; de la douairière de 
Bouneval : boite à thé vermeil ; du comte et de la comtesse 
de Clermont-Tonnerre ; garniture Saxe ; du comte et de la 
comtesse Théodore de Gontran-Biron : boucles strass ; des 
comtes Guy, Jean et Louis d’Oultremont : deux groupes bis
cuit ; du vicomte et de la victmitesse de Jonghe : jardinière 
fleurs ; du comte et de la comtesse de Marinier : flacon à 
parfum ; du duc et de la duchesse de la Force : flacon cristal 
et argent; de M. Bottaro-Costa ; nécessaire de fum eur; de 
M Patris : dessins d ’ornemeuts ; du comte et de lacomtesse 
de Clermont-Tonnerre : éventail ; du comte et de la comtesse 
de Marmier : flacon à parfum.

Des bouquets ont été envoyés par ; M. et Mme Vermeulen 
de Mianoye, Mme Joseph de Hemptinne, le comte et la com
tesse Louis de Meeùs, Mme Alphonse Allard, M. et Mme Victor 
de Fœstraets, Mlle  M. Bronhon, M. et Mme Charles Patris, le 
comte et la comtesse Albéric van der Burch, le comte et la 
comtesse t’Kint de Roodenbeke, le baroq et la baronne Her- 
manu de Woelmont, Mlle 8 Leroy, le comte et la comtesse 
Eugène du Chastel, le comte et la comtesse d’Oultremont, 
M. Léon Capelle, le comte et la comtesse Maurice de Lan
noy, l’Ecole dominicale de Loverval, le baron et la baronne 
de Royer de Dour de Fraulx, M. Jean Demoulin, Mlle  Odile 
Demoulin, le baron et la baronne de Moreau,M. et Mme Paul 
Terlinden, M. et Mme Paul Biourge, le comte et la comtesse 
de Villers, le comte et la comtesse de Ribaucourt, M. et Mme 
Victor AUard, le lieutenant général baron C. Greindl, le 
baron Ernest Drion, le baron et la baronne de Favereau, 
la comtesse Stanislas de Robiano,Mme Léon t’Serstevens, M. 
Félix Ilecq, M. Victor Uytterschaut, le comte et la comtesse 
de Villegas de Saint-Pierre-Jette, le baron et la baronne 
Raoul Snoy, le baron et la baronne Prisse, le baron et la ba
ronne Armand de Bonhome, le baron et la baronne Drion, 
le baron et la baronne Bufliu, le baron et la baronne Victor 
Buffin, le baron et la baronne Orban de Xivry, le baron et la 
baronne Clément de Jamblinne de Meux, le comte et la com
tesse L. van den Steen de Jehay, le comte et la comtesse de 
Spangen, le comte et la comtesse du Chastel, le comte et la 
comtesse Hadelin d’Oultremont, le comte et la comtesse 
Théodore de Renesse, le comte et la comtesse Edouard 
d’Assche, le comte et la comtesse Henri de Bergeyck, 
S. A. 11. la Duchesse de Vendôme, la douairière Stuers, M. 
Melchior Modave et les gardes de la maison de Merode, la 
marquise de Chateler, M. Télesphore Stilmant, M. et Mme 
Fernand Maskens, M. et Mme Maurice Ranwez, l ’Ecole pro
fessionnelle des religieuses de Saint-André, Mlle 8 Becquet, 
Mlle  Eveline Fliess, M. et Mme Gustave Neens, M. et Mme 
Bouvin-Lepage, Mme veuve Jean Bruers, le docteur Théo 
Huyberechts, Mlle  A. Votquenne, le personnel de la maison 
de Merode, la générale Vautier, le vicomte et la vicomtesse 
Eugène de Jonghe, M. de Sébille, M. et Mme Terlinden.

La famille de Merode a pour devise P lu s  d 'h o n n e u r  que 
d 'h o n n e u rs .

La mariée, Elisabetb-Renée-Amélie-Ghislaine, comtesse 
de Merode, est née à Bruxelles le 28 novembre 1881. Son 
père, Amaury-Victorien Ghislain-Gabiiel-Werner, comte de 
Merode. est officier de l’ordre de Léopold, décoré de plu
sieurs ordres étrangers, sénateur, bourgmestre de Loverval. 
Il est entré dans l'armée comme élève à l’École militaire en 
1876, et a été nommé sous-lieutenant en 1878. I l  était capi
taine de cavalerie depuis 1892, et attaché à la maison mili
taire du roi ; il a épousé, à Paris, Pauline-Charlolte-Josèphe- 
Marie de la Rochefoucauld.

Le comte W erner de Merode est fils du comte Louis- 
Ghislain de Merode, en son vivant sénateur de l’arrondisse
ment de Bruxelles, et de Louise-Anne-Léonie de Roche- 
chouart- Mortemart.

V A N D E R B I S T E
O p t i q u e  d e  p r é c i s i o n

68, Rue de la Montagn>, 68, BRUXELLES
F o u rn is se u r  d u  M i n i s t è r e  de  la G u erre  

Maison fondée en 1840 
Pince-nez, lunettes. — Jumelles de théâtre, campagne et marine 

Face à main or, argent, écaille, imitation 
Sautoir or, argent niellé 

Baromètres, thermomètres, boussoles, compas

A l e l i '  i* t l©  r  >r>n r a t i o n s

L.LEGRAND
P A R F U M E R I E  O R I Z A

Il PLACEd̂ aMADËLEINE . PARIS

D é p ô t  g é n é ra l :

DELATTRE & C"
51, rue d’A ngleterre, Bruxelles

NUGGET,. POLISH

« ET J’Y Al P. S ENCORE PASSE LE ulCHON !»

A U  B I J O U
19, jŸ îo q ta g rfe  de la Cour, Bruxelles

S p é c i a l i t é  B i j o u x  D e u i l  A C I E R  e t  J A I S  
P e r l e  R o y a l e  

IM ITATION  P A R F A IT E  — G AR AN TIE INALTÉRABLE 

Sa cs de th é â tr e . — B ijoux de fantaisie  
R ep rod u ction s Joailleries et a n cien n es. — Éventail* 

R é p a r a t i o n s  d e  b i j o u x  — B i j o u x  s u r  c o m m a n d e

Paul CAREZ
A r t i c l e s  d e  m é n a g e  

B A T T E R I E  D E  C U I S I N E
enÀLUIIIIOJl

garanti 10 ans 
extra solide 

et pur, à titre 
de réclame;

4 casseroles à lé j 
giunes, 20-ii- 
26 et “28 cent-lit 
diamètre.

I poêlon prsaiKt 
I poêle à frire.
I plat à cuire les 
œufs.

I lèchefrite.
6 couverts eildl 

garantis. 1 
6 cuillers à café 

Le tout :
4 9 .2 5

SPÉCIALITÉ; Installation complète p1' villa)
P  G A R E 7  I l  , u e  *>,at lesleeD

• * *  ■ ■  (Boul. Anspach, en face de Potin)

S P O R T I N G  P A L A C E
2 0 5 ,  A V E N U E  DE LA C O U R O N N E

1R, i n k i n g  I d é a l
D i m a n c h e  1 2  f é v r i e r  1 9 1  1 , d e  5  à  8  h e u r e s

POUR LA PREMIÈRE FOIS EN BELGIQUE

Grands Course Internationale de Trois Heures à Patins à Roulettes
Par exception, la séance de l'après-midi commencera à. g heures

Le Sporting Palace est 
l ’établissement du genre 
le mieux fréquenté. 

Trois séances par jour 
ÎO h. à midi ; 

3 h à 6 h.; 8 1/3 h. à Il  1 3 h. 
Tea FLoom Select 
Orchestre d'élite

Prime offerte aux lecteurs de l’ «  Éventail »  à titre exceptionnel! 

JBon à détacher

8 P O R T W G  P A L A C E
L.e p l u s  v a s t e  r i n k i n g  d ’ E u r o p e

2  0  6 ,  a v e n u e  d e  l a  C o u r o n n e ,  I X E L L E S

B O N  P O U R  D E U X  E N T R É E S
Valable l'après-midi de 3 à 6 heures jusqu’au I l  février 1911

Double

la durée

des

chaussures
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BLANCHEUR DES DENTS 
SUPPRESSION DE LA CARIE 
PURETÉ DE L HA L E I N E

Gros : L. DUBOIS &  DE LEENS
2 4 ,  r u e  J u le s  V a n  P r a e t ,  B r u x e l l e s EAU .H !■£ SEU1

D E N T I F R IC E
E L IX IR -  PA TE—PO U  DE  :

La maison Doria est originaire de Provence. Au x0 siècle, 
Albein, vicomte d’Arborea (Provence), qui se rendait en 
Terre-Sainte', fut arrêté par une grave maladie au moment où 
il s'apprêtait à s'embarquer à Gênes. S'étant lixé définitive
ment dans cotte ville, il y épousa Aurea ou Aurietta della 
Volta. De ce mariage naquirent plusieurs enfants, lesquels, 
n'ayant pas de nom de famille, furent appelés « de Auria » 
c’est-à-dire « enfants de Auria. »

En 1075 les Doria s'établirent autour de l’abbaye de Saint- 
Mathieu, qui venait d’être fondée par Martin Doria.

Une des colonnes génoises qui montèrent à l'assaut de 
Jérusalem A la première croisade était commandée par un 
Doria.

La période la plus glorieuse pour la maison d e  Doria fut 
de 1250 à la fin du xiv° siècle. Après l’expédition des Baléa
res, Brancaleone Doria tint l’ investiture de la plus grande 
partie de la Sar.laigne. Le Dante le met aux Enfers.

Oberto Doria détruisit la puissance navale de Pise en 1284, 
à la bataille de la Meloria.

Lamba Doria, son frère, qui commandait les forces navales 
génoises en qualité d’amiral, après un hardi coup de main 
sur Chioggia, s’emparait, en 1298, à l’de de Curzola, de la 
grande Hotte de Venise, puis se tenait au large de la Dal
matie : Marco Polo resta parmi les prisonniers.

Lambino Doria, fils de Lamba, fut tué pendant le combat; 
son père le fit immédiatement jeter à la mer pour ne pas se 
laisser aller à l’émotion.

Tedesius, fils cadet de Lamba, partit m  1304 pour décou
vrir la route des Indes vers l’Occident : il tenta l’aventure 
avec deux galères seulement; celles-ci se perdirent corps et 
biens.

Pagano Doria, neveu du précédent, battit les Turcs à l’de 
de Nègrepont et à Alghero en 1307.

En 1307 l’empereur Henri VU de Luxembourg accordait 
aux Doria la noblesse impériale, les autorisant à porter 
l’aigle impériale sur leur écu noir et argent.

Vers la moitié du xiv0 siècle, un Doria commandait les 
troupes de Gènes alliées à la France. Elles furent taillées en 
pièces à la bataille de Crécy par la cavalerie anglaise. On 
assure que les Doria établis en France descendent de ce 
général. Quoi qu’ il en soit, ils ne participent pas à l’adminis
tration du fidéicommis de la maison, lequel existe encore.

Lors de l’institution du Dogat, avec Simon Boca Negra, la 
famille prit une part active à l’administration de l’État. Du 
xive au xviii0 siècle, cinq Doria furent promus à la dignité 
de doge.

Andréa Doria naquit à la fin du xvic siècle; il était issu 
d’une branche cadette de la famille et portait le titre de 
seigneur d’Oneglia. N’ayant pas d’enfants, il légua à sa mort 
le titre de prince d’Empire, que lui avait conféré Charles- 
Quint, et toute sa fortune à un parent éloigné. Celui-ci 
s’établit à Rome, où il épousa la dernière des Pamphily (de la 
famille d’ innocent X), et ajouta ce nom au sien. Plus tard 
cette branche prit encore le nom de Laudi.

Les Doria Lamba et les Doria Pamphily s’allièrent au 
xvm6 siècle.

Les Doria de Naples, qui portent le titre de princes d’Angri 
et d’Eboli, sont également issus de Lamba Doria.

Au xvie siècle, la plupart des Doria servirent la France et 
l’Espagne.

Brancaleone Doria fut ambassadeur de la République de 
Gênes à Aix-la-Chapelle.

François-Marie, sou fils, remplit les mêmes fonctions à la 
Cour de France.

Brancaleone, petit-fils du premier, était ambassadeur près 
la Cour de Vienne en 1797, lorsque la Révolution mit fin à 
l’existence de la République.

François-Marie fut chambellan sous l'Empire français, et, 
après 1815, décurion pour le duché de Gènes. Il rentra à la 
Cour sous le règne de Cli 'rles-Félix et de Charles-Albert.

Son frèreaîné, aide de .amp du duc de Gênes à la bataille 
de Goito et à celle de Novarre, ne laissa pas d’enfants.

Marco, soo frère cadet, laissa à sa mort un seul fils, Fran
çois-Marie, qui fut le père de Marco.

Depuis Lamba Doria jusqu’à nos jours, on ne signale 
aucune mésalliance, et la famille pent prouver sa filiation 
depuis cette époque.

Tous les descendants de Lamba Doria ont porté le nom de 
Lamba, qui, de ce fait, est devenu en quelque sorte un nom 
patronymique; récemment, le conseil héraldique a prescrit 
qu’il l’inscrirait dorénavant à la suite du nom de Doria.

Voici exactement l’état civil de Marc-Gustave-Victor- 
Marie François-Joseph Doria Lamba : Né à Turin le 17 mai 
1881, docteur en droit, lieutenant de cavalerie dans la 
réserve, chevalier de la Couronne d’Italie, chevalier d’hon
neur de l’ordre de Malte, fils de François, marquis Doria 
Lamba, propriétaire, et de Marie Ricardi di Netro, domiciliés 
à Gènes.

On a célébré, à Londres, le mariage de l’ un des avia
teurs qui accomplirent la traversée de la Manche, le comte 
Jacques de Lesseps, fils de feu le comte Ferdinand de 
Lesseps, avec miss Grâce Mackenzie, fille de sir William 
Mackenzie de Toronto, fondateur et président du Canadian 
Northern Raihvay.

Le jeune et déjà célèbre aviateur a promis, paraît-il, à sa 
femme, que désormais il ne volerait plus, ce qui ne l’em-
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péchera pas, ajoute la W estm in s te r Gazette, de s’intéresser 
toujours passionnément aux choses de l’air.

Après la réception au Claridge, les nouveaux mariés sont 
partis pour l’Egypte.

x x x
Sont officielles, les fiançailles de la comtesse Jnliettt 

d’Ursel, fille de la comtesse Charles d’Ursel, avec le marquis 
de Frotté.

x x x
On annonce les fiançailles de Mlle  Marguerite Poplimont, 

fille du général Poplimont, décédé, avec le sous-lieutenant 
Georges Jones, d’ Ypres.

x x x
Sont officielles, les fiançailles de Mlle  Eugénie de Caritat de 

Peruzzis, de Bruxelles, avec M. Albert Raban de Rorilf. 
x x x

Le mariage de Mu* Allard avec le comte Robert de Lesseps 
est fixé au 27 février.

x x x
M. et Mme Everaert-Schockaert annoncent l ’heureuse 

naissance d’une fille.
x x x

Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 
39, rue Royale, c ’est faire preuve de bon goût; le recevoir, 
c’est l’assutance absolue que l’on vous sait amateur d’art, 

x x x
La plus charmante, la plus coquette, la plus délicate, la 

plus admirée des choses seyantes de la femme, c’est le cor
sage paré des délicates broderies exécutées par la Maison Van
deputte, rue Saint-Jean, 24, qui exécute tout modèle avec le 
plus grand art.

x x x
La Delaunay Balleville se vend très cher, 

mais c’est une automobile parfaite.
Elle est la voiture de la haute société.

Demandez catalogue 6 , rue des Drapiers, Bruxelles, 
x x x

L’excellent chocolat Delhaize Frères et Cio est en dégusta
tion à la succursale de la rue de la Colline, 17. La tasse : 
25 centimes.

x x x  
R e s ta u ra n t M a je s tic ,

Porte de Namur.
Premier étage. Ascenseur. Concerts, 

x x x
Rentrée d’un premier voyage à Paris, où elle est allée 

s’inspirer des derniers décrets de la mode, M me A ngè le , la 
talentueuse modiste, en a rapporté de ravissants modèles de 
chapeaux de demi-saison, qui sont exposés dans ses salons, 
rue Royale, 21.

Elle convie toutes les femmes de goût à visiter cette expo
sition des spécimens les plus gracieux de la mode actuelle, 

x x x
Institut de Beauté, rue de la Madeleine, 4. 

Succursale de la place Vendôme, 26.
Massage facial. Massage vibratoire à l’électricité.

« x x

S p o r lin g  Palace, 205, avenue de la Couronne, Ixelles.
Séances de 10 heures à midi, de 3 à 6 heures, de 8 h. 1/2 

à I l  h. 1/ 2 .
Voir bon d’entrée-prime offert à nos lecteurs (6° page), 

x x x
Les habits et chemises de soirée de la Maison Dudicq sont 

réputés pour leur coupe irréprochable et leur fini. Avenue 
de la Toison-d’Or, 52. Tél. 86.30.

x x x
Paravents légers pour chambres à coucher, jolis décors 

peints sur toile, sujets fleurs et oiseaux, quatre feuilles, hau
teur l m70, depuis 15 fr. 50. A  la  P o rte  ch ino ise, Maison 
Verleysen-Nyssens, 136, rue Royale.

x x x
Chez Mu* Bénard tous les samedis matinées suivies et 

élégantes.
Dans l’auditoire : La princesse Charles de Ligne, la prin

cesse Koudacheff, la vicomtesse H. de Beughem, le comte J. 
de Lalaing, la comtesse A. de Villegas de Saint-Pierre, la 
baronne Buffin, Mme Dolez, Mme Kerckx, Mme Briffaut, la 
baronne et Mlles de Montblanc, Mme Hymans, la vicomtesse 
Jolly, la baronne van der Bruggen, Mme et Mlle Crocq, Mme 
van Maldeghem, Mme Borel, M. de Koudriaffsky, M. Beau- 
quesne, Mme Morin,MmeF. Gilson, Mme Ernst de Jaer, M®10 
du Chastain, Mme Bisserot, etc.

»  «  V

Le baron et la baronne V. Buffin ont donné, le 28 janvier, 
un dîner auquel assistaient : M. et Mme Kracker de Schwart- 
zenfeldt, Mme de Bauer, le comte et la comtesse Paulo de 
Borchgrave, Mme Mesdach de ter Kiele, Mme Ch.de Penaranda 
de Franchimont, la baronne Beyens, M. de Blignières, le 
comte P. van der Straten-Ponthoz, le baron Adrien Goffi
net, le comte Aymard de Liedekerke, le baron G Guillaume 
et le comte de Westphalen.

x x x
M. et Mme Gaston Haardt ont donné, le samedi 28 janvier, 

dans leur hôtel de la chaussée de Charleroi, une soirée musi
cale dont le programme, dû à la compétence artistique de la 
maîtresse de maison, fut exécuté à la perfection par des 
artistes mondains de réel talent, ainsi que par Mlle  Croiza, 
de la Monnaie; M. Vezzani, de l’Opéra-Comique; M. Bureau, 
du Conservatoire de Bruxelles, etc.

Les chœurs étaient dirigés par M. Soubre et le compositeur 
Lauweryns accompagna au piano l’ une de ses œuvres : 
R o m a n  d 'a m o u r , poème musical dont Mlle Croiza fut l’admi
rable interprète.

Après le concert, un souper par petites tables réunit plus 
intimement les invités, qui terminèrent la soirée par une 
sauterie des plus animées.

x x x
Samedi 28 janvier, M. et Mme Georges Delacroix, assistés 

par leur charmante jeune fille, recevaient dans les salons 
de l’Hôtel des fêtes de la rue de la Loi, plus de deux 
cents invités, parmi lesquels : Le conseiller à la cour de cas- 
sassion, Mme et MllB Remy ; le président à la cour d’appel, 
Mme et Mlle  Stinglhamber ; le conseiller à la cour d’appel, 
Mme et Mlle Wellens ; le conseiller à la cour d’appel, 
Mme et Mlle Mechelynck ; Mme Emile Béco et sa fille, le 
notaire, Mme et MllB Taymans, le notaire, Mme et Mlle 
du Bost ; le notaire, Mme et M lle Merstraeten ; M. et 
Mme Edouard Rolin et leur fille, l ’avocat, Mme De Mot et leur

fille ; l’avocat, Mme et Mlle Wauwermans ; l’avocat, Mme et 
MlleBonnevie ; le conseiller, Mme et Mlle Levy-Morelle ; Mni° 
et MllB Du Toict, l’avocat, Mme Léon Delacroix et leur fille ; 
M,“B et M,lB Delhasse, M. Brugmans et sa fille, Mme et Mlle * 
Henroz-Puissant, Mme et Mlle Flanneau, etc. MM. Taymans, 
Verhaeren, Perrier, Renkin, Du Bost, Aubry, Dulait, Le- 
clercq, Jones, etc.

A minuit,souper très animé par petites tables,après lequel 
un cotillon très réussi à terminé la fête vers deux heures du 
matin.

x x x
Lundi dernier, très jolie réunion chez la vicomtesse Ad. 

de Spoelberch.
Mlle Dinsart a joué exquisement des morceaux de Chopin, 

Schubert, etc.; Mme6 Hetty a chanté des roinaDces de Schu- 
mann, Tchaïkowsky, etc., puis le quatuor du comte Clary, 
joué par la comtesse d’Oultremont, Mme Gamberlyn, le baron 
t’Kint de Roodenbeke et M. Marcel de Vigneron, a soulevé 
les applaudissements de l’élégante assistance, parmi laquelle 
nous avons remarqué :

La princesse Ernest de Ligne et ses filles, la duchesse 
d’Ursel, le comte et la comtesse Théodore de Renesse, le 
comte et la comtesse Clary, Mme de Flotow, Mme van der 
Staal de Piershil, Mme Melvill van Carnltee, le ministre de 
Perse, le ministre de Roumanie etMmBDjuvara, Mnl0 Nunez- 
Ortega et sa fille, le comte et la comtesse F. de Beauffort et 
leur fille, M et Mme de Blignières, la baronne Max Pycke, 
Mme E. Carton de Wiart, la comtesse Léo d’Ursel, le comte 
Aymard d’Urselet ses filles, la baronne de Montblanc et ses 
filles, M. et Mme Ch. de Penaranda de Franchimont, la com
tesse Eug. de Mévius et sa fille, MIles d’Hendecourt, Mme 
Hynderick de Theulegoet, le baron et la baronne Beyens, le 
baron et la baronne van der Bruggen, la comtesse Baudouin 
de Bousies et sa fille, le comte et la comtesse t’Kint de Roo
denbeke, Mme Biugmann, la comtesse Maurice d’Hespel, 
Mme G. du Roy de Blicquy, Mme F. du Roy de Blicquy et sa 
fille, la vicomtesse A. de Spoelberch, la baronne de Broque- 
ville, le baron et la baronne B. van Zuylen van Nyevelt, Mme 
Corbisier de Méaultsart, la comtesse H. de Baillet-Latour, la 
comtesse L. de Baillet, la comtesse F. de Baillet, Mme J. de 
Prêt Roose de Calesberg, la comtesse Marcel de Liedekerke, 
la comtesse de Theux de Meylandt, Mme Kracker de Schwari- 
zenfeldt, M. et Mme Eugène Gilbert, M de Koudriaffsky, 
le comte J. de Lalaing, le baron H. de Traux de Wardin, 
le vicomte Jolly, etc.

x x x
Très brillante réunion de bridge, le 29 janvier, chez la ba

ronne D. van der Bruggen. Y asssistaient : Le comte de 
Lichtervelde, la baronne L. Buffin, la princesse Poniatowska, 
le vicomte et la vicomtesse Jolly, la baronne A. van (1er 
Bruggen, le comte de Limburg-Stirum, la baronne de Crom- 
brugghe de Picquendaele, le baron van Zuylen, la baronne 
de Molembaix, le baron et la baronne de Février, le comte 
d’Ansembourg, le baron de Chazal, la princesse Koudachef, 
le comte de Renesse, la baronneOsy, M.de Selliers, le comte 
C. de Bousies, la comtesse de Prêt, Mme Verhaeghe de 
Naeyer.

x x x
Le conseiller à la cour d’appel et Mme Wellens donnaient, 

jeudi, une seconde soirée dansante en leur maison de la rue 
du Trône.

Y assistaient :
M., Mme et Mlles de Hoon, le général, Mme et M1’8 de Wite, 

M .,M meet Mlle De Mot, Mme et M11<J Honbotte, M., Mme et 
Mlle Arendt, Mme et Mlle Rolin, M.,Mme et MlleLévy Morelle, 
Mme et Mlle  Partoes, Mme etMlloKoeker, M. et Mlle  Daumery, 
Mlle Goblet d’Alviella, Mme et Mlles Henroz, Mme et Mlles Piot, 
Mme et Mlle Taymans, M., Mme et Mlle Delacroix, M., Mme et 
Mlle Mechelynck, Mlle Manderbach, Mlle Story, Mlle Schey- 
ven, Mlle Hatsh.

Parmi les jeunes gens: MM. G. De Boeck, Toussaint, 
Kerkx, Alex. Lefebvre, M. Carbonnelle, Manderbach, Jac
ques Léon, Jacques Lévy, Jacques Legrand, Delbruyère, 
Descamps, Paul Symon, le lieutenant Symon, MM. Chande- 
lon, De Wandre, Wauquez, Seegher, Hoyoit de Termicourt, 
Jones, Hanssens, Benoidt, Stinglhamber, Théodor, Blan- 
kaert, de Moerloose, De Doncker, Taymans, Leclercq, Bon
net, Jacques Cassel, Puissant, Scheyven,de Hults, Drion, etc.

A minuit souper par petites tables, toutes fleuries, suivi 
d’un cotillon jaune et mauve très animé, dirigé par MlleWel- 
lens, aidée de M. Taymans.

X X *
On annonce un dîner dansant chez M. et Mme Emile 

Descamps, le 23 février, à 8 heures.
x x x

La baronne van der Bruggen recevra le premier mardi de 
février ; la comtesse de Villegas de Clercamp, les mercredis 
pendant le carême; la baronne de Rosée, les jeudis 9, 16 
et 23 février.

x x x
Le bal à la Cour et le mariage de Merode-Doria out amené 

de nombreuses personnalités au C a rlto n  U o le l, avenue 
Louise, où descend toujours le monde élégant de l’étranger 
et de la province. Remarqué notamment : Le priuce Doria, 
oncle et témoin du marié ; le vicomte et la vicomtesse de 
Jonghe d’Ardoye, le chevalier vau Loon, le marquis de 
Frotté, le baron van Pabst, etc.

x x x
M in e rv a  sans soupapes, la voiture idéale.

René Kuhling, G arage de la  B ourse,
28, rue Jules-Van Praet, Bruxelles.

x x x  
Plissage m écanique  

Maison Baurain, fondée en 1876 
rue Coudenberg, 50 (anciennement rue Cantersteenb

La Maison Baurain s’est fait une spécialité dans tous les 
genres de plissés ; ses machines tontes modernes permettent 
d'ailleurs l’exécution rapide et soignée de tous plissés pour 
robes de bal et de soirée.

x x x
Voulez-vous de beaux cheveux? Employer, la Lotion capil

laire régénératrice à base de Pétrole, l ’ he London Toilet 
Club. Léon Dhenin, 150, boulevard du Nord.

x x x
Mouvements d’horlogerie anciens et modernes, simples 

ou compliqués, prêts à placer dans les gaines d’horloges 
liégeoises. Musée d’horlogerie, 2, square du Petit-Sablon.
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et le Prince de Hohenzollern
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d’ Habits de Cour 

Uniformes diplomatiques 
et consulaires 
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Livrées, Sports

3 9 .  R U E  D U C A L E
(En’tace du Pure)

B R U X E L L E S

Fo u r n i s s e u r ^ *  B i\ e \7e t e S
de L e u r s

Le Roi et La. PRçiqç, 
cl e Lçurjj /Altesses Royale!» 

Radanrje La (Ron̂ tçôSe de Flandre, 
liadançe La PntfW jç Çlerr/çotioe. 
Radarr/ç Là D(Jçb?Vié dç Vgrydônpe..

On a pu voir, au premier bal à la Cour, le succès sans 
pareil dont a été l’objet la comtesse de L ...; sa toilette — 
absolument ravissante, d’une distinction et d'un fini par
faits — captivait tous les regards.

Une indiscrétion nous vaut de pouvoir dire à nos aimables 
lectrices que c’est à Mme Dujardin—  la talentueuse faiseuse 
dont les salons de couture sont 17, rue Hydraulique —  qu’a 
été confiée l’exécution de oette pièce unique et merveilleuse, 

x x x
S. Exc. le ministre des États-Unis et miss Bryan ont 

donné un somptueux dîner en l’hôtel de la légation, avenue 
des Arts.

La table était ornée d’une profusion de lilas blancs de 
toute beauté, et pendant le repas un phonographe a fait 
entendre les plus beaux airs de Caruso.

Les convives étaient :
Le ministre des affaires étrangères et Mme Davignon, 

S. Exc. le ministre de Russie et la princesse Koudacheff, 
S. Exc. le ministre de France, la comtesse Contran de Lich- 
tervelde, le ministre-résident et la comtesse Léo d’Ursel, le 
conseiller de la légation de France et la comtesse de Manne- 
ville, le secrétaire de la légation de France et la marquise de 
la Bégassière, le vicomte et la Vicomtesse Joseph du Parc, la 
comtesse Cronhelm, le prince Wiazemsky, premier secré
taire de la légation de Russie ; miss Halcomb, le comte Pierre 
de Lichtervelde, M. Daniel Lynd Blount.

x x x
Le prince Pierre de Caraman-Chimay, ministre de Belgique 

à Athènes, et la princesse ont donné une série de dîners en' 
l’honneur de la famille royale de Grèce.

Le dernier, auquel assistait S. M. le Roi, a été suivi d’une 
soirée dansante. Parmi les invités on remarquait: tous les 
princes et princesses de la famille royale présents à Athènes, 
le corps diplomatique, le ministre des affaires étrangères, 
les dames d'honneur, les grands dignitaires de la Cour e 
beaucoup de personnalités de la société athénienne.

x x x
Mercredi 1er février, un déjeuner réunissait au mess du 

2me régiment de guides :
Le comte de Merode, grand-maréchal de la Cour ; le prince 

Lancelotti, les marquis Doria officiers de cavalerie italienne ; 
M. de Kerchove d'Exaerde, officier de marine, et un grand 
nombre d’officiers du 2m® régimeDt de guides.

x x x
Mardi dernier, dîner chez M. et Mme Jacques Bruylant.
Parmi les convives: M. et Mme Thiéry, M. et Mme Beeli, 

M. et Mme Verbeke, M. etMm® Boels, M. et Mme G. Thiéry, 
M. et Mme Hellemaos, M. et Mme M. Beeli, M. Resteau, 
MM. Uytterhoeven.

x x x
La baronne Wahis, née de Rossius de Bouillon, adonné 

un thé, le vendredi 27 janvier.
Parmi les nombreux invités qui s’étaient rendus à l'invi

tation de la baronne Wahis, nous citerons :
La baronne van Reynegom de Buzet, la baronne d’Ardem- 

bourg, Mme Edgar de Prelle de la Nleppe et ses filles, Mme 
et MIIc de la]Fontaine, Mmd et M” e van Overbeke, le baron et 
la baronne Prisse et leurs filles, Mme1* et Mlle Keucker, le géné
ral, Mhle et Mlle Timmermans, Mme et Mmees de Cléty, la ba
ronne et Mlle  de] Radzitski d’Ostrowick, M m e Fernand 
Wahis, le chevalier et Mme René de Patoul, M'“e de Lattre 
du Bosqueau, le colonel et Mme de Fauconval, le gouverneur 
du Duc de Brabant et Mme Maton, Mme et M'lcs Dumont de 
Chassart, Mme* de Savoye, Mme Gaston de Gerlache de Gom- 
mery, Mme de Schietere de Lophem, M. Bodart, le baron 
Alexandre d’ArJembourg, MM Pouppez de Kettenis, de La- 
lieux de la Rocque, Houtart, de Hulst, le baron de Rad- 
zitzki, M. J. de Savoye, les barons A. et C. de Coppin, etc. 

x x x
Le baron et la' baronne de Fierlant-Dormer ont donné le 

l "  février un élégant dîner.
Leurs convives étaient : La comtesse de Smét de Nâeyer, le 

chargé d'affaires du Luxembourg et la comtesse d’ AnSem- 
bourg, M. et M*116 Vermeulen de Mianoye, la vicomtesse 
Adolphe de Spoelberch, le baron et la baronne Victor Buffin, 
le comte et la comtesse L. van den Steen de Jehay, le baron 
et la baronne Fritz d'Huart, le baron et la baronne Charles 
de Fierlant-Dormer, le baron Henri de Woélinont, M. Gus
tave Lejeune de Schiervel, le vicomte Etienne de Jonghe 
d’Ardoye

x x x
Un déjenner a eu lieu mercredi dernier, dans une des 

salles du R e s ta u ra n t de ta  M o n n a ie , en l’honneur de M. 
Denys-Cochin, député français, venu à Bruxelles pour confé
rencier au Cercle Artistique.

La table était présidée par M. Digneffe, ayant à ses côtés 
M. Denys-Cochin et M. Beau, ministre de France. On remar
quait également : M,Ie Marguerite Van de Wiele, M. Maurice 
Wilmotte, organisateur de la manifestation ; M. Berryer, 
ministre de l'intérieur de Belgique; M. Francotte, ancien 
ministre ; le général Ninitte, MM. Dumont-Wilden, Arthur 
Daxhelet,Frédérix, Catlderlier, Hennebicq, Renard, Anciaux, 
Roger, Stuyck, Bossul, etc.

M. Emile Digneffe a porté un toast à M. Denys-Cochin ; il 
a remercié M. Berryer, ministre de l’intérieur de Belgique, 
et M. Beau, ministre de France, d'âvoir honoré de leur pré
sence cette manifestation en l’honneur de la culture fran
çaise.

M. Denys-Cochin a remercié en termes émus.
A 4 h. 1/2, M. Denys-Cochin donnait au Cercle Artistique 

une conférence qui fut très applaudie. Elle avait pour sujet : 
Le  p ro te c to ra t f ra n ç a is  des catho liques dans le L e v a n t.  

x x x
Un dîner est annoncé le 14 février chez le comte et la com‘  

tesse de Theux de Meylandt.
x x x

Le ministre et Mme Liebart donneront un grand dîner le 
14 février.

x x x
Hôtel Métropole : Tea Boom .

La F . N . est la plus importante usine d’automobiles et 
d'armes du monde entier.

Mln* Gys, manucure, pédicure, 17, rue St8-Gudule, au l “r.

La F . N . contrôle dans son laboratoire toutes les pièces de 
sa fabrication.

R hum e de cew ea u  tué en six heures par l 'E u ty m é n o l.  
Lagourdette : 1 fr.50, pharmacie Daininet, 26, r. Orts, Brux.

Toutes les pièces des voitures F .  N .  sont rigoureusement 
calibrées et interchangeables.

L'Hôtel A s to r ia , spécialement conçu pour fêtes, noces et 
banquets, se recommande par le luxe de ses installations.

A  la  Relig ieuse : Modes pour deuil et demi-deuil. Boule
vard Anspach, 132. Téléphone 8278.

Fourrures : Maison E. Neugebauer, rue du Trône, 28.

La perfection des voitures F . N . dispense de tout souci.

Massage facial. Manucure. Traitement de l’obésité.
L- Vranken, masseuse dipl. De 1 à 6 h. 14, rue Neuve, Brux.

L a  Rose de la  R e in e , parfum exquis. Dupont, 84, chaussée 
de Wavre, Bruxelles. — Carte parfumée sur demande.

Saint-Sauveur, Montagne-aux-Herhes-PotagèreB, 37. 
Bowling, jeu de quilles américain .

La maison principale de la photographie Ferdinand Buyle 
est 4 8 a ,  boulevard Botanique, Bruxelles.

R e n a u lt
Les voitures idéales, élégantes, simples, souples, silencieuses, 

x x x
Les membres du Cercle du Parç, avenue des Arts, ont tenu 

leur assemblée le 29 janvier.
Ont été élus membres permanents : Le baron Robert Snoy, 

présenté par le baron Hermann de Woelmont et le baron 
Maurice Snoy; le comte Adolphe de Béthune, présenté par le 
comte Ferdinand de Baillet-Latour et le comte Pierre de 
Liedekerke ; le baron Osy de Zegwaart, présenté par le 
comte Ferdinand de Baillet-Latour et le baron Hermann de 
Woelmont; le baron Eugène Kervyn de Lettenhove, présenté 
par le comte Eugène d'Oultremont et le baron Maurice Snoy; 
le baron d’Huart, présenté parle vicomte de Spoelberch et le 
baron Victor d’Huart ; le baron Gaston d’Huart, présenté 
par le comte Théodore d’Oultremont et le baron Victor 
d’Huart ; le comte d’Arschot Schoonhoven, présenté par le 
prince Charles de Ligne et le comte Ferdinand de Baillet- 
Latour; le jonkheer Ernest van Loon, présenté par le comte
'Oultreinont et le vicomte de Beughem ; le baron Gérard 

Nothomb,présenté par le comte de Lannoy et le comte Théo
dore d’Oultremont ; le comté Freddy du Monceau de Bergen- 
dal, présenté par le comte Ferdinand de Baillet-Latour et 
le comte Pierre de Liedekerke.

Le comte Albert de Liedekerke, le baron Hermann de 
Woelmont et le comte d’Oultremont ont été nommés mem
bres du comité en remplacement du comte Jean de Merode, 
du comte Pierre de Liedekerke et du comte Pierre van der 
Straten-Ponthoz, dont les mandats sont expirés.

Ont été nommés membres fondateurs : Le baron René 
Pycke, le baron Albéric Grenier, le comte Aymard de Liede- 
kerke-Beauffort, le comte Philippe d’Oultremont, le comte 
Alfred d’Ansembourg et le comte Paul d’Oultremont 

x x x
La conférence de M. Henri Carton de Wiart, aux A n n a le s :
Quoi qu’ il fasse, M. Carton de Wiart est un peu tribun 

et ne sera jamais le conférencier « pour dames ».
La voix de meeting porte jusqu ’à l’extrémité de la salle et 

les derniers rangs comme les premiers l ’ont applaudi ; succès 
d’orateur, succès de compatriote. Succès aussi pour le sujet 
de la  conférence: intéressant et amusant— ils sont rares, 
jes sujets « amusants » !

M. Carton de Wiart, qui se plaît aux évocations du passé 
a encadré avec art la physionomie d’Henri Monnier. Et pour 
faire revivre la silhouette falote de M. Joseph Prudhomme, 
il a fait appel à M. Jules Moy, le chansonnier de la Boite à 
Fursÿ.

M. Moy nous a fait rire, M. Carton nous a fait beaucoup de 
plaisir. Mais comme 1850 est loin de nous !

Les fils de M. Prudhomme sont de tontes les époques et on 
les rencontre chaque jou r; mais ils n’ont plus le temps d'être 
solennels et d’une sentencieuse banalité. Ils sont pompeux et 
se contentent— hélas! pour les Monnier d’aujourd’hui — 
d’être de simples imbéciles.

« x v

La conférence de M. Georges Cain, aux Annales, a été un 
triomphe. LL. AA. II. le Prince et la Princesse Victor-Napo- 
léon, paraissant en public poür la première fois, hono 
raient de leur présence la causerie du spirituel et humo 
riste conservateur du musée Carnavalet.

Et pour ses auditeurs princiers, le conférencier bona
partiste a en quelques délicates allusions an grand ancêtre.

Il a fait revivre, et par sa parole imagée et à l’aide de pro
jections d’estampes anciennes, la vie bruyante et brillante 
des théâtres de l’époque, les théâtres du boulevard du 
Crime.

A défaut de M. Albert Lambert, qui parait plus souvent 
sur nos programmes que sur nos scènes belges, M. Cain nous 
importait de Paris une charmante chanteuse, Mlle  Lise Vau
trin, de l ’Opéra-Comique, qui a détaillé délicieusement 
quelques chansons romantiques et que nous avons goûtée 
surtout dans celle du M e n d ia n t, du C h a g r in  d 'A m o u r ,  et de 
la L iz e lte  de Béranger.

M. Cain a dîné chez le comte et la comtesse t'Kint de 
Roodenbeke et a déjeuné vendredi chez le ministre d’État et 
Mme Beernaert avec S. ExC. M. Beau, ministre de France : 
S. Exc. Man.oudh Khan, ministre de Perse ; M. et Mn’® 
Borel, le baron de Borchgrave, la vicomtesse Adolphe de 
Spoelberch, Mme Dolez, Mme de Krosinski, M. Eugène 
Gilbert, le comte Jacques de Lalaing, la comtesse Ghislaine 
de Caraman-Chimay, dame de S. M. la Reine ; le baron 
Kervyn de Lettenhove, le vicomte Olivier de Spoelberch, etc. 

x x x
Galanterie américaine :
Le fameux diamant H o p  vient d’être acheté un million et 

demi par M. Edouard Mac Lean, un milliardaire de Was
hington, qui l’a offert à sa femme.

x x x
La Maison Marguerite, 123-125, rue Royale, possède une 

grande et superbe collection de robôs de bal et de soirée sur 
le prix desquelles elle consentirait de fortes réductions, 

x x x  
Thé L ip to n .

Le préféré des connaisseurs.
Demandez-le dans les bonnes épiceries, 

x x x
La joaillerie Halet-Kusnick, 98, rue du Marché-aux-Her- 

bes, étant expropriée, terminera sa liquidation au n° 6 de la 
même rue.

x x x
Mignons turbans de soie, gâze or ou argent ; grands cha

peaux plats ou dégagés. Tous ces chapeaux, d’allure origi
nale et peu coûteux, sont au choix chez Eugénie Bocquet, 
45, rue de Merode.

x x x
Tir aux pigeons deDilbeek. — Mercredi l*r février 1911.

— Poule réglementaire (six pigeons à 23, 25 et 27 m.). 
Quatorze tireurs. Le chevalier David et M. R. Storms parta
gent. — Prix Social (six pigeons handicap). Quatorze ti
reurs. Le baron Gabriel de Rosée (29 m), 6/ 6 ; MM. V. Ro- 
byns de Schneidauer (25 m.) et Olin (20 m.), T/8 , partagent.
— Prix Social (un pigeon handicap). Quatorze tireurs. MM. 
Lafite (30 1/4 m.), V. Robyns de Schneidauer (25 m.) et 
Bivort (29 1/2 m.), 3/3, partagent. La poule a été gagnée par 
le chevalier David et M. Olin.

Présents : MM. Herrmann, Lafite, V. Robyns de Schnei- 
dauer, P. de Prelle de la Nieppe, J. de Prêt Roose de Cales
berg, O. Bosquet, Hem, le comte de Renesse, MM. R. Storms, 
Oernaert, le chevalier David, MM. Bivort, Charley, Olin, le 
baron G. de Rosée, M. Verlinden.

x x x
On rencontre beaucoup de personnalités bruxelloises au 

Pôle Nord, un établissement modèle, bien fait pour plaire : 
la glace est idéale, les buffets sont renommés et, des prome
noirs, on jouit confortablement du spectacle pittoresque qui 
se déroule sur la piste.

Manufacture Générale de Fourrures 
M A I S O N  M A R O U E R

3 0 , r u e  de  la  C h a r ité  (place Madou), B ru xe lles  

e s t  l a  p l u s  r e c o m m a n d a b l e
e t  l e  m e i l l e u r  m a r c h é

La SÉDATINE
est un remède idéal

ne c o n te n a n t

ni Antipyrine 
ni Morphine 

ni aucun produit pouvant 
nuire a l’Estomac

Si vous souffrez de
m i o r  a i  n e

N É V R A L G IE S

M A U X  D E  TÊTE

d e m a n d e z  ce précieux remède 
chez votre pharmacien

A u besoin : Adresser demande 
iiccortipagnée de r>0 c m«* ou 2 (r. a 
lu p h a rm a cie  D E F G N É E  square 
M argu erite, 3 à B r u x e l le s .

H y p e r t r y c h o s e  : P o i l s  s u p e r f lu s
Suppression radicale par l 'é p i la t i o n  é ’ e c t r iq u e  

E S T H É T I Q U E  F É M I N I N E
Traitement rationebde l'embonpoint, obésité, double menton, 

bajoues, verrues, taches de vin, etc.
IN S T IT U T  D 'E L E C T R O T H E R  APIE

B r u x e U e s  <?are du Nord) 3 1 ,  r u e  d e  M a lin e s

Emplâtre
liquide, imperméable,| 

antiseptique 
et aseptique

R em place le Taffetas d ’Angleterre I
Cicatrise les coupures, les égratignures, lesI 

envies, les gerçures des lèvres et d e s  mains, lesI 
brûlures, les ampoules ; soulage instantanément) 
les engelures, les oreilles gelées, les morsures| 
d'insectes, lès ampoules aux pieds, les callo-j 
sites, etc.

L ’/r/éa l dou r  toutes !ps /i/esstires I
H i e n  d e  c o m m u n  a v e c  l e  c o llo d io u |  

H é » i » t e  à  l ’ e a u

PRIX

L’emplâtre lipide NEW-SKW
est  en  vente  d a n s  U n ie s  l e s  P l n c i e s  m  f f |

NOMBREUSES ATTESTATIONS
DU CORPS MÉDICAL

Modèle de poche . . .fr.  0.75
Modèle de famille. . . » 1.50
Le flacon de 60 gr. . . e  3.00du NEW-SKIN



Déplacements des abonnés de l ’É v e n ta il :
M. A. Lambilliotte, à Ghlin lez-Mons.
I,a baronne Peers de Nieuwburgh, à Paris.
M. et Mme Eugène de Bivort de la Saudée, à Biarritz.
M. Ernest Dekeyser, à Monte-Carlo.
M. et Mme René de Pierpont de Rivière, M. et Mme Jules 

De Broux. à Nice.
Mme Burnell, à Menton.
M. et Mme Eugène Gilbert, M. Victor de l’Arbre (d’Anvers), 

à Cannes.
Rentrés :
A Bruxelles : M. André de Halloy, le baron Janssen, Mlle 

C. van den Arend, la comtesse .1. de Marnix, la comtesse 
Frédéric de Renesse, Mme Florent Jacobs,

x x x
Le Sénat et la Chambre des représentants ont confié la 

surveillance du Palais de la Nation à la Ronde de N u it ,  
4. houl. Anspach. (Assur. gratuite contre le vol.) Tél.11508.

x x x

S. M. le Roi vient d'accorder à M. Charles Heidsieck, de 
Reims, le titre de fournisseur breveté de la Cour de Belgique. 
Les vins de Champagne de la maison Charles Heidsieck ont 
acquis depuis longtemps leur droit de cité en Belgique,où ils 
sont représentés par M . E m ile  G oe lha ls , 11-1, avenue de Ter- 
vueren, Bruxelles.

x x x
Si vous voulez conserver la santé, la fraîcheur, la vigueur, 

preneztous les soirs, en vous couchant, un comprimé végétal 
américain Hilson.2 fr. 50 la boîte dans toutes les pharmacies.

X X X
Le comte Léopold de Robiano est décédé le 25 janvier, à 

l'âge de cinquante et un ans. L’inhumation a eu lieu dans 
le caveau de la famille, à Marchin,

Sa mort met en deuil ;
La comtesse Léopold de Robiano, le comte Christian de 

Robiano, la comtesse Marthe de Robiano, le comte Philippe 
de Robiano, le baron de Woelmont, le comte et la comtesse 
Gaétan de Robiano, le comte André de Robiano, directeur 
général au ministère des affaires étrangères, et la comtesse 
André de Robiano, le comte ,et la comtesse Ernest de Ro- 
biano, la comtesse Hélène de Robiano, le comte de Robiano, 
Mme Victorine de Robiano, dame de l’Adoration perpétuelle ; 
Mme Claire de Robiano, petite-sœur des pauvres; le baron 
Gaston de la Rousselière-Clouard, le baron et la baronne 
Théodore de Woelmont'. lejbàçoù'de Tornaco. chambellan 
de S. M. la Reine des Pays-Ras; le baron van der Gracht 
d’Eegliem, commissaire d’arrondissement; le baron et la 
baronne de, T ’Serclaes, la baronne .Blanche de Woelmont, 
la baronne Yvonne de Woelmont, les Comtes Raphaël, Fran
çois, Etienne, Raymond et Jacques de Robiano, les com
tesses Germaine et Geneviève de Robiano, les comtes Victor 
et Frédéric de Robiano, le comte Edouard de Robiano, les 
comtesses Marguerite et Elisabeth de Robiano, le comte et la 
comtesse R. de Meeùs et leurs enfants. M. et Mm6d’Henripret 
et leurs enfants, la comtesse Madeleine de Robiano, les ba
rons Ghislain et Ivan de Woelmont, la baronne Henriette de 
Woelmont, les barons Raymond et Auguste de Tornaco, 
le comte et la comtesse Baudouin de Beauffort et leurs 
enfants, le baron et la baronne Jean de Broqueville, les Ba
ronnes Lucie, Estelle et Claire de Tornaco, Mlle  van der 
Gracht d’Eeghem, le baron Jean de T ’Serclaes, les baronnes 
Germaine, Marie-Antoinette et Elisabeth de T ’Serclaes, la 
baronne de Locquenghien, la comtesse de Mengersen, le 
comte et la comtesse de Ruenburg, la comtesse de Gondre- 
court, le baron Léopold de Woelmont, la comtesse douai
rière de Pellan et les familles de Briey, Trazignies, de 
LieJekerke, de Villegas de Saint-Pierre, de Spoelberch, 
d'Oultremont, Snoy. Croy, Stolberg-Stolberg, Stolberg- 
Wernigerode, Savigny, Coreth, Schaffgotsch, Morsey, 
Hompesch, Lamberg, van der Burch, Froissard-Broissia, 
de Borchgrave d’Altena, van Goidtsnoven, etc.

Un grand nombre de parents et d’amis assistaient vendredi, 
en l’église de Sainte-Gertrude, à la messe dite pour le comte 
de Robiano.

Dans l’assistance :
Le comte Philippe de Robiano, la comtesse Marthe de 

Robiano, les comtes et comtesses Gaëtan et André de 
Robiano, le baron de Tornaco, le comte et la comtesse Ernest 
de Robiano, le baron van der Gracht et sa fille, la baronne de 
T’Serclaes, la comtesse Hélène de Robiano, la baronne 
Yvonne de Woelmont, les comtes François et Raphaël de 
Robiano, Mme d’Ilenripret, le baron R. de Tornaco, le baron 
L. de Woelmont, le comte de Villegas de Saint-Pierre, le 
comte B. de Beauffort. le baron et la baronne Jean de Broque
ville, le baron et la baronne H. de Woelmont, le général et 
lacomtesse A. van der Burch, le vicomte et la vicomtesse de 
Spoelberch, la comtesse S. de Robiano, le Rév. P, de Robiano, 
la baronne A. de Woelmont, les princes Charles et Ernest de 
Ligne, la comtesse de Borchgrave d’Altena, la comtesse 
François de Hemricourt de Grünne, Mlle 5 de Robiano, le 
comte L.de Liedekerke, le prince et la princesse A. de Ligne, 
le comte et la comtesse Léopold van den Steen de Jehay, le 
baron et la baronne Ch. de Fierlant-Dormer, le comte et la 
comtesse R. de Liedekerke, le comte R. de Borchgrave 
d’Altena, lacomtesse de Pellan, le vicomte et la vicomtesse 
de Jonghe d’Ardoye, le comte Marcel de Liedekerke, M. et 
Mme Biourge, la comtesse G. de Lichtervelde, le marquis 
Imperiali, le comte et la comtesse Georges de Briey. le 
vicomte de Pellan, la baronne A. de Broqueville, la baronne 
A. van der Straten-Waillet, la comtesse M. d’Oultremont, le 
comte et la comtesse J. d’Alcantara, le comte Fernand de 
Beauffort, le comte et la comtesse Jean de Beauffort, le baron 
H. Beyens, le baron et la baronne de Ferrier, le comte 
Aymard d’Ursel et sa fille, le comte H. d’Ursel, le comte et la 
comtesse de Ribaucourt, la baronne d’Hooghvorst, l’abbé 
comte de Ribaucourt, M. Capelle, le.comte de Changy, le 
comte de Villegas de Saint-Pierre-Jette. le baron Jean de 
Favereau, Mme de Selliers de Moranville, Mme de Hennin de 
Boussu-Walcourt, le comte Jacques de Liedekerke, le baron 
et la baronne de Macar, le comte et la comtesse J. de Marnix 
de Sainte-Aldegonde, le comte Hadelin d’Oultremont, le 
baron et la baronne Pycke de Peteghem, le vicomte et la 
vicomtesse Desmaisières. le baron A. de Royer de Dour, 
.M. Vermeulen de Mianoye, le comte Albert de Liedekerke- 
le comte et la comtesse H. de Limburg-Slirum, le comte 
Eugène du Chastel de la Ilowarderie, le comte de Renesse, 
M. Lejeune de Schiervel, le comte et la comtesse René de 
Meeùs, lacomtesse t’ Kint de Roodenbeke, lacomtesse van 
der Burch, le vicomte Jolly, la vicomtesse Jean de Jonghe, la 
baronne Buffin, la comtesse Georges Snoy, la baronne de 
Vinck de Winnezeele, le comte de la Boëssière-Thiennes, etc. 

x x x
M. Joseph-Adhémar-Marie Zaman est décédé dans sa soi

xante-quatrième année.
Sa mort met en deuil :
La douairière Zaman, née de Schietere de Lophetn ; M. et 

Mme Zaman, le baron Raoul d'Huart et la baronne, née Za
man; Mme Ivan de Goulard, née Zaman; M. Marc Zaman, la 
baronne Anne-Marie Zaman, M. Léopold de Schietere de 
Lophem, la douairière de Crombrugghe de Soheepsdaele, 
née de Schietere de Lophem.

x x x

A Paris vient de mourir, dans sa soixante-quatorzième 
année, une personnalité éminente du monde financier : le 
comte Pillet-Will, régent de la Banque de France, adminis

trateur de la Compagnie du Chemin de fer du Nord. Il était 
le fils du comte Pillet-Will, ami de Rossini et grand protec
teur des arts.

Le défunt était très répandu dans la société parisienne et 
dans le monde des arts. Il habitait à Paris un magnifique 
hôtel, faubourg Saint-Honoré ; il donnait, dans son îlomaine 
d’Offèmnnt, près de Coinpiègne. de grandes chasses. Il était 
propriétaire du fameux vignoble de Château-Margaux.

Il laisse deux fils : les comtes Maurice et Frédéric Pillet- 
W ill, et une fille, la princesse de Tarente, dont la fille aînée 
a épousé le prince Henri de Ligne.

x x x
On annonce la mort de M. van den Bossehe, ministre rési

dent. ancien sénateur, décédé à  Tirlemont, à l’âge de soi
xante-neuf ans.

Font part de sa mort :
La comtesse du Passage, le comte et la comtesse du Pas

sage, le comte et la comtesse Paulo de Borchgrave d’Altena, 
M. Humbert du Passage, Mlle  Christiane du Passage, les 
comtes Baudouin et Jacques de Borchgrave d'Altena. les 
comtesses Simone, Diane, Nadine, Madeleine, Isabelle de 
Borchgrave d’Altena, la baronne van den Bossehe d’Hevlis- 
sent, grande maîtresse de la Maison de S. A. R. la Comtesse 
de Flandre, M. Victor Digneffe.

X X X
AuCarmel d’Hyon. où elle s’était réfugiée après la ferme

ture' du Carmcl d’Arras, vient de s’éteindre Mme Clotilde- 
Chrétienne-Aldegonde de la Croix, baronne de Morgan- 
Frondeville, on religion sœur Marie-Tbomassine de Jésus. 

X X X
A la  Religieuse : Modes pour deuil et demi-deuil. Chaus

sée d'Ixelles, 49. Téléphone S278.
x x x

La Maison Heck, 30, rue d’Avenherg {entresol), se recom
mande spécialement pour la blouse sur mesure faite à  la 
main, en lingerie fine et autres. Façon très soignée.

x x x
La Màison L. Lémaire-Voncken, rue d e l’Éruyer, 30, Bru

xelles, une des plus importantes du pays, reçoit tous les 
trimestres un hel assortiment de cigares de la Havane à des 
prix très avantageux.

x x x
D’Anvers :
Samedi 28 janvier a eu lieu, à l'hôtel de ville, le mariage 

civil de Mlle  Adèle Weber. fille de M. Victor Weher et de 
Mme, née Kreglinger, avec M. Théo Kreglinger, fils de feu 
M. Charles Kreglinger et de M1®®, née Northwang.

Le cortège nuptial se composait de : M. Victor Weber et 
Mlle  Adèle Weber. M. Théo Kreglinger et Mme Charles 
Kreglinger, M. Eug. Kreglinger et Mme Victor Weber, 
M. Théo Bracht et Mme Müller, M. Merck et Mme Th, Bracht, 
M. Koelher et Mme Merck, M. Fritsche et Mme Koelher, 
M. Albert de Baryet Mme "Netto, M. Albert Kreglinger et Mme 
Fritsche et Mlle  Edith Fritsche, M. Victor Bracht et Mme 
Albert de Bary, M. Glanz et Mlle  Twelves. M. Alfred Rhodius 
et Mlle  Suzanne Brauss, M. Paul Millier et Mlle  Merck, M. 
Robert Kreglinger et Mme Madeleine Weher.

La bénédiction nuptiale devait être donnée au temple pro
testant de la rue de la Boutique, mais,par suite d’une légère 
indisposition du marié, elle l’a été dans la maison de 
Mme Weber, par le pasteur Eichler.

A 3 heures, M. et Mme Weber ont donné un grand déjeu
ner, auquel étaient conviés : M. et Mme Georges de Bary, 
M. et Mme Richard Bocking, Mme Charles Good, M. et Mme 
Albert Oboussier, M. et Mme von Waldhausen, M. et Mme 
Henri Fester, M et Mmc\William Marsily, M. et Mme Richard 
Rhodius M. et Mme Ivoehler, M®30 Netto, M. et Mme Merck, 
M. et Mme Rautenstrauch, M. et Mlle Théodore Bracht, 
Mme Edouard Arnolds, M.et Mme Théodore Brauss, M. et Mme 
Walter Blaessj. M et -Mme Cai'L de Bary, M. et Mme Bunge 
(d’Amsterdam), M. Edouard Bunge, M. et M1»® Henry 
Bocking, M. et Mme Victor Bracht, M. et Mme Walter Rho
dius, M. et Mme Curt Rabbow, M. de Stohhelaere (de Bru
xelles), M. et Mme Alfred Oboussier, M. et Mme Max Oster- 
rieth, M st Mme Edouard Marsily, M. et Mme Edouard Mae
terlinck, Mme Max Millier, M. et Mme Herinan Marsily, M. et 
M1»® Georges Schack tle Brockdorff, M. et Mme Bernard Grü- 
tering, M. et Mme Ernest Mund, le pasteur Eichler, M. et Mme 
Hans Fritsche. M. Emile Grisar, M. et M®1® Paul Karcher, 
M. et Mme Albert Kreglinger. M. et M®1® Paul'Kreglinger, 
M. et M®'° Albert Lejeune, M. et Mme William Twelves, M. 
Eugène Kreglinger, le baron et la baronne von Reisswitz, 
Mlle 8 Y'solde van Dyck, Anita Werner, Agnès de Cork, 
Sophie, Hilda et Errica Bunge, Anita et Marguerite Brauss. 
Marguerite Good, Hélène Oboussier, Maggie Osterrieih, 
Koehler, Merck, Rhodius, Marsily, Anita Werner, Ttveb e-, 
Marie Schraidt, de Stohhelaere, MM. Robert Grisar, Fré
déric Good, Raymond Gevers, Carl Glanz, Alfred Eng-1 , 
Robert Fester, Paul et Hans Muller, Leser, Herbert Bocking, 
Robert Kreglinger, Ferdinand Marsily, Auguste Schmid, 
Alfred et Félix Rhodius, Rupé, Edouard Pecher, Ferdinand 
Carlier, etc.

Toutes les toilettes étaient de haute élégance et d’ un bon 
goût parfait.

La mariée était en satin souple blanc ; corsage orné de 
volants en point à l’aiguille, très belles et précieuses den
telles de famille; manteau de Cour, agralé aux épaules, 
formant traîne carrée; voile de tulle araignée et gerbe d’or
chidées et de muguets. Mln® Victor Weber, t unique en mous
seline de soie plomb brodée ton sur ton et rehaussée de 
perles; tunique sur fourreau de satin plomb, ourlé de chin
chilla, et se décolletant sur une guimpe de Venise; chapeau 
de velours noir encerclé de plumes gris perle; magnifique 
étole et manchon en chinchilla. Mme Charles Kreglinger, 
très élégante en radium Delft rehaussé de broderies Délit et 
or ; tunique ornée de chinchilla; chapeau de crinol noir 
piqué de plumes; cravate de superbes zibelines. M®1® Müller, 
en liberty étain; chapeau de velours noir orné de plumes; 
grande écharpe d’ hermine. Mme Th. Bracht: princesse de 
brocart de velours Nattier; petit chapeau relevé d’un bord 
de velours, garni de plumes. Mme Merck : toilette de mous
seline de soie noire sur ondoyant vert pré ; capeline de satin 
ivoire contournée de plumes blanches et vert pré; écharpe en 
mousseline de soie avec semis de grandes branches de fleurs 
peintes à la main. Mme Netto : toilette de gaze noire brodée 
de perlettes de jais; chapeau noir couvert de plumes. M®10 
Fritsche : jolie toilette de satin tanagra et mousseline de soie 
Parme; ravissant chapeau gris foncé garni de superbes 
plumes; riche étole de zibeline. Mme de Bary-Weber : très 
élégante toilette velours chiflon bleu empire; corsage décol- r 
leté sur point de Venise; immense chapeau noir, tiès 
enlevé sous un bouquet d’aigrettes blanches; écharpe et 
grand manchon plat en skunks. M11'® Twelves : toilette de 
radium rose ibis, voilée de gaze ; chapeau de velours noir, 
noué d’un grand nceud de velours, la passe doublée de rose. 
Mlle  Brauss : toilette drap satin rose; fichu Charlotte Cor- 
day en tulle et Valenciennes ornant le corsage; coiffure 
crin noir couronné de petites roses nuancées. Mlle  Merck :

toilette satin rose avec voilage de gaze assortie rebrodée de 
perles d’argent, d’or et de corail; chapeau de satin noir 
orné de plumes et de roses. Mlle  Madeleine Weber : toilette 
ravissante en cachemire de soie rose; fichu drapé bordé 
d'hermine encadrant les épaules; capeline de panne noire 
doublée de satin rose.

Lundi dernier a été célébré.le mariage de Mlle  Jeanne 
Hautermann, fille de M. et de Mme H. Hautermann, décédés, 
avec M. Prosper Beeckman, industriel à Alost, fils de feu 
M. P. Beeckman et de feu Mme N. de Beule.

Mlle  Hautermann était assistée de M. Valentin de Naeyer, 
qon tuteur; le marié avait comme témoin M. Joseph Beeck
man, son cousin.

La suite comprenait ; M. Prosper Beeckman et Mlle  Irma 
Beeckman, M. Florimond de Naeyer et Mme veuve Schreurs, 
M. J. Beeckman et Mme ErdiDger, M. H. I.onchay, profes
seur à l’Université de Bruxelles, et Mme Uls, de Paris; 
M. Aimé Beeckman et Mme Henri Lonchay, le docteur Joseph 
deSmet et Mlle  Jeanne Erdinger, M. Victor de Naeyer, de 
Lehheke, et .Mlle  F. Hautermann, M. Henri Hautermann et 
MU» Flore Lonchay.

Après la cérémonie religieuse, un lunch réunit parents et 
amis chez Mme Schreurs, tante de la mariée. Parmi les 
convives : M. et Mme Alfred de Gottal, Mme Camille de 
Cauwer, Mlle  S. de Cauwer, M. et M1®® Louis Scheidt, M., 
Mme et Mlle  Bodewig, Mme et Mlle  Mathyssens, de Bruxelles ; 
Mlle 8 Hirschberger, de Bruxelles; Mme Ernest Lagermark, 
Mlles Lagermark et Dabi, Mme et Mlle  Gerlinger, Mlles Kel- 
ler, Greiner, Mathyssens, M®“® et Mlles Stockeel, M. et M1®® 
Lhocst, M., Mme et Mlle  Nicolaïdis, Mlle  Baudribàye, de 
Liége ; Mra= V de Naeyer, de Bruxelles; MM. Armand Byl, 
Gustave de Smet de Naeyer, José de la Portilla, Mme Flori
mond de Naeyer, Mlle 8 J. Flament et Van Dooren, les avo
cats Varley et Hostie, MM. Jean Belveaux, de Bruxelles; 
Albert Lonchay, Carlo Smekens, etc.

Les jeunes époux voyagent en Suisse et en Italie.

Le mariage de Mlle  Marguerite Van den Broeck avec 
M. Gaston Mathieu, de Namur, est fixé au lundi 20 février.

La bénédiction nuptiale sera donnée en l’église du Saint- 
Esprit.

Le mariage civil de Mlle  Bunge avec M. Rhodius, primi
tivement fixé au vendredi 3 mars, sera célébré le 4 mars.

La bénédiction nuptiale sera donnée au temple protestant 
de la rue Bex, par le pasteur Meyer.

M. et Mme Léonce van de Werve donneront un grand 
dîner le 15 février.

M. et Mme della Faille de Waerloos viennent de lancer los 
invitations pour le grand dîner qu’ils donneront le dimanche 
12 mars.

Souper dansant, mardi, chez M. et ltl™ Léon Le Blon ; les 
honnenrs en ont été faits très gracieusement par M®’®Le Blon 
et sa fille Germaine.

Les invités étaiont ; Mme Victor Dhanis et Mu“ Yvonne 
Dhanis, M. et Mme Edouard Strasser et Mlle  Mariette Stras- 
ser, M. et Mme William Twelves et Mlle  Madeleine Twelves, 
Mme Charles Good et Mlle  Marguerite Good, M. et M®'® Emile 
Pecher et Mlle  Simone Pecher, Mme Olivier van Stratum et 
M''®8 Elisa et Olga van Stratum, Mme Georges Kryn et Mlle  
Georgette Kryn, M. De Jardin et Mlle  Mariette De Jardin, 
M. et Mme Charles Bauss et Mme® Hélène Bauss, M. et Mme 
Henri Rieth et Mlle  Marthe Rieth, M. etMra® Maurice Gevers 
et Mlle  Marcelle Gevers, M®1® Charles de Wael et Mlle  Ger
maine de Wael, M. Charles Gevers, Mlle 8 Ad. et Mail. Gevers, 
Mlle 8 Marthe Dhanis, Suzanne van Nieuwenhuyse, Marthe 
van den Abeele, Germaine de Crano, Magdeleine Gouzée, M. 
et Mme Victor Maquinay, M'1®8 Anita et Marguerite Brauss, 
M. Norbert Dierckxsens et Mlle  Dierckxsens, M. et Mme 
Léonce Groetaers et Mlle  Gabrielle Groetaers, MM. Brasseur 
(de Gand), M. Paul Huybrechts, le comte Le Grelle, M. 
Braun (de Gand), le comte Raoul du Bois d'Aische, MM. 
Clément Bovie, Alfred Engels, Stanley Andreae, Paul 
Cateaux, Pierre de Roubaix, Josso d e  Voldor, Paul Elsen, 
Robert Gevers, Fernand Hubert, Olivier LeJeune, Hubert 
Mansion, Jacques Ratinckx, Kurt Rieth, le comte Scheel, 
Carlo Spruyt, Max Orban, Théo Strasser, Olivier van 
Stratum, Fernand de Montigny, Ludovio Dockers, Fernand 
Struyck, André et Ludovic Verhoustraeten, Henri Dhanis, 
Arnold de Decker, Tony Spruyt, Henri Mourcau, Willy 
Vaes, Edouard de Cock (de Gand), Paul Mechelynck.

Mercredi, beau souper dansant, chez M. William Speth, 
avenue des Arts. Fête très animée.

Les invités étaient : M., Mme et Mlle  Kryn, M., Mme et Mlle  
Twelves. Mlle  van Nieuwenhuyse, M. et Mlle  De Jardin, M.,

G R O S  -  Compagnie Belge d’Eiectriciié - -  G R O S

SIEMENS - SCHUCIvERT
( S o c ié t é  a n o n y m e )
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de Toilettes de soirées et de ville

MAISON FONDIT, EN 1831 
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Mme“ Jules della Faille rie Ijeverghcm, Mm  Pierre'Cardon de 
Lichlbuer, Mme Ernest Bosschaert de Bouwel, Mme Henry 
della Faille de Leverghem, M,n” Piorre de la Hamaido, Mme 
Emmanuel de Meester, Mme Pierre Cardon de Lichtbuer, 
Mme Gustave Bruneel,Mlles Bosschaert de Bouwel, Geelhand, 
de Potter, van- Reÿnegom de Buzet, Ghislaine Mayer van den 
Bergh, Renée Moreau de Bellaing, Suzanne Mois, Marie,, 
Germaine, Clotilde van de Werve, etc.

Les divers comptoirs de venté — où pendant les quatre 
journées on fait d'importantes recettes —  étaient placés sous 
la présidence de : la comtesse de Baillet-Latour, Mme Del- 
beke,la baronne douairière Osy de Zegwaart, présidente de 
la Fancy-Fair ; M‘®es Xavier Montons, Emile Deckers, 
Th. Meeus, Georges van Havre, Charles Spruyt, la baronne 
Joseph Osy de Zegwaart, la comtesse Oger van den Straten- 
Ponthoy, Mmes Paul Havenith, Adrien van de Werve, Pierre 
Cardon de Lichtbuer, la comtesse della Faille de Leverghem, 
Mmes Léon Keusters, Edouard d’Hanens, Havenith, van den 
Bergh et Ludovic van de Werve, etc.

X X X
S p o rtin g  Palace, 205, avenue de la Couronne, Ixelles.
Séances de 10 heures à midi, de 3 à 6 heures, de 8 h. 1/2 

à I l  h. 1/2 .
Voir bon d'entrée-prime offert à nos lecteurs (6° page), 

x x x
De Liége :
Très joli dîner, lundi 30 janvier, chez le capitaine et Mme 

t’Kint de Roodenbeke.
Y assistaient : la douairière de Sauvage-Vercour, le cheva

lier et Mme de Harlez de Deulin, M. et Mme de Radiguès de 
Chenevière, M. et Mme Pirmez de Looz, Mlle 8 Madeleine 
t’Kint de Roodenbeke, Marguerite de Radiguès de Chenne- 
vière, Ida de Sauvage-Vercour, Irène Pirmez. M. Edmond 
t’Kint de Roodenbeke, le chevalier Raymond de Sauvage- 
Vercour, MM. Carlos de Radiguès de Chennevière, Etienne 
de la Haye, Robert Pirmez.

M. et Mme Georges Carlier ont donné mardi un dîner 
auquel ils avaient convié :

La baronne de Waha-Baillonville et sa fille, la baronne 
d’Otreppe de Bouvette, M. et Mme Pirmez de Looz et leur 
fille, M. et Mme Georges de Pierpont et leur fille, M. et Mme 
Richard-Lamarche et leur fille, Mme de Mélotte et sa fille, 
Mme Gaétan Carlier-de Looz, M. Paul d’Andrimont, le lieu
tenant Adrien Huyttens de Terbeck, le chevalier Raymond 
de Longrée, MM. Carlos de Radiguès de Chennevière, 
Charles-Albert de Harenne, Robert Pirmez, Fernand La
marche.

L e s  t e n t u r e s  m u r a l e s  «  T E K K O  »  i m i t e n t  à  s ’ y  
m é p r e n d r e  l e s  s o i e r i e s .  

E l l e s  s o n t  S O L I D E S  à  l a  l u m i è r e ,  n e  N O I R C I S S E N T  
p a s  e t  c o n s e r v e n t  T O U J O U R S  l e u r  A .  S  D E C T  S O Y E U X .
N. B. — Le I’ekko véritable seul se fait en 8 0  cm . de largeur : il est donc facile de le reconnaître.

VANDERBORGHT FRÈRES
52-54, rue de l’Ecuyer 

BRUXELLES

107-111, rue Neuve et 41-43, chaussée d’Ixelles

L u n d i  O  f é v r i e r *
et jours suivants

B L A N C ,  T O I L E S
Lingerie, Trousseaux, Rideaux, etc.

Le chevalier et Mme Octave de Mélotte donnaient, le mer
credi 1er février, un très beau bal dans les salons de l’hôtel 
d’Angleterre.

Le cotillon, blanc et rose, fut mené par le chevalier Ray
mond de Longrée et M. Charles Delloye.

Remarqué : Mme Delloye, M. et Mme Gustave de Terwan
gne, M. et Mme Delattre, le bourgmestre de Huy, Mme et Mlle 
Chainaye, M. Paul Peltzer et sa fille, M., Mme et Mlle  Betton- 
ville, M. et Mlle  Roelants, M., Mme et Mlle  Parmentier, M. et 
Mlle  de Burlet, Mlle  Maggy Zurstrassen, le baron André del 
Marmol et sa fille, M., Mme et Mlle  Lamarche-Braconier, la 
baronne P. del Marmol, M. et Mlle  Paul van Hoegaerden, la 
comtesse de Pinto et sa fille, la baronne de Waha-Baillon
ville et sa fille, M., Mme et Mlle  Lamarche-Spruydt, M., Mme 
et Mlle  Desoer, Mme et M1Ics de Terwangne, M., Mme et Mlle  
Pirmez-de Looz, Mlle  Dhoor, Mme et M1Ies de Ponthière, Mme 
et Mlle  Laoureux, M., Mme et Mlle  Cumont, Mme et Mlle  de 
Biolley, M., Mme et Mlle  de Ville, M., Mme et Mlle  de Radiguès 
de Chennevière, M., Mme et Mlles Pirlot-Minette, M., Mme et 
Mlle  Pirlot-Schmidt, M., Mme etMIlc Lieutenant, la douairière 
Moncheur de Rieudotte et sa fille, MIle Berthe de Sauvage, 
M., MmeetM n® Biar, Mme et Mlle Schaetzen van Brienen, 
la douairière et Mlle  de Sauvage-Vercour, Mme et Mlle  
Habets, Mme et Mlle  de Neuville, Mme et Mlle Leirens- 
Orban de Xivry, Mlle van den Peereboom, M., Mme et Mlle  
Simonis-Jamar, la baronne Louise de Cartier d’ Yve, Mme et 
Mlle Boseret, Mme et Mlle  Doreye, le sénateur, Mme et Mlle  
Naveau, Mme et Mlle  de Mathelin, M. et Mlle 5 Bormans t’Kint 
de Roodenbeke, M., Mme et M1Ics Trasenter, Mme et Mlle  Fré- 
son, M., Mme et Mlle  Snoeck-Jamar, M .,Mme et Mlle  Gernaert, 
MM. Henry Delloye, le chevalier J. de Mélotte, Henry 
Delattre, Springuel, Étienne de la Haye, André Douxchamps, 
Erard de Géradon, Jules Frésart, Joseph Doreye, Jean, Fer
nand et Ernest Halleux, le baron Georges Forgeur, Fernand, 
Jean, Albert et Fredo Lamarche, le baron R.deCartierd’Yve, 
Alhert et Robert Pirmez, Paul Barbou de Roosteren, Jean et 
Frantz de Savoie, Armand de Pierpont, Pierre de Lunden, 
Firmin Anciaux, Fernand Magis de Creeft, Jean de Pon
thière, Rocour, Jean Springuel, Nagels, Jean Grégoire, le 
lieutenant Legrand, MM. Pierre de Lhonneux, Marcel 
Gillard, Biar, Dodémont, le sous-lieutenant Belline, MM. Ro
bert de Lalieux de la Rocq, le baron Jules del Marmol, 
M. Maurice Nys, le sous-lieutenant Kervyn de Meerendré, 
MM. Emile Hanquet, Gustave Naveau, Paul d’Artet, les 
barons Contran et Jean de Rozen, MM. Armand Wasseige, 
Charles Liagre, le lieutenant A. Huytens de Terbecq, 
MM. Armand Roelants, Jean Bormans, Ignace van den Pee
reboom, le baron d’Otreppe de Bouvette, MM. Raoul de 
Terwangne, François Fabri, Gustave Eich, Jean Orban de 
Xivry, Carlos de Radiguès de Chennevière, le chevalier Louis 
Schoetzen, les chevaliers Marcel et Adrien de Mélotte, 
MM. Jean et Pierre Wilmart, Ch.-Albert de Harenne, 
Wilmotte, les barons James Sadoine, les barons Eugène et 
Louis de Chestret de Haneffe, MM. Henry et Georges Laloux, 
Robert Boseret, les chevaliers Marcel et Raoul de Sauvage, 
le baron Robert de Rossius d’Humain, MM. Paul van Zuylen, 
Habets, Henri de Biolley, les chevaliers Jules et Adolphe de 
Spirlet, MM. Marcel Beltjens, Dupont, Pierre de Grand’Ry,
A. Desoer, Fernand Gossim, etc.

Toute notre lingerie, cousue à la 
m ain, réalise f a r  sa solidité et son 
élégance une supériorité incontes
table. G râce à  des contrais impor
tants, nous pouvons maintenir les 
anciens p r ix  m a lg ré  la fo r te  hausse 
su r  les m atières prem ières.

Le c a ta lo g u e  s p é c ia l de b la n c

s e ra  e n vo yé  f r a n c o  s u r  demande

Seul agent pour la Belgique: E.-MAX "WERNER. 2, rue des Petits-Carmes (coin rue de Namur1
_____________ GLORIA-AUTO PIANO PERFECTIONNÉ ET AUTRES PREMIÈRES MARQUES FRANÇAISES ET ALLEMANDES

Se vendent en blanc aussi bien qu’en 
toutes couleurs dans un bel assorti
ment de dessins. Ils sont garantis 

absolument G R A N D  T E IN T , 
et résistent a tous les procédés 

• de lavage; tout mouchoir 
\ 4 l|i y faillirait serait im- 
"A\ médiatement remplace 

a ■’ ou remboursé.

E N  V E N TE  
P A R T O U T

Dès bals sont annoncés; le 23 février, chez M. et Mme 
Bettonville; le 25, chez le notaire et Mme Biar; le 27, chez 
M. et Mme Pirlot.

centimes
pièce.

M. et Mme Charles de Ponthière ont lancé des invitations 
pour différentes après-midi dansantes.

la douzaine
M. et Mme Edmond Dresse donneront trois dîners les 16, 

21 et 23 février, en leur nouveau et splendide hôtel du quai 
de Fragnée.

Le marquis de Ségur, de l’Académie française, fera le 
17 février, dans les salons de l’Emulation, une conférence 
sur Louis Veuillot, homme et écrivain.

C haque  
m o u ch o ir  

d o it  p o r te r  
cette  

é tique tte  
de g a ra n t ie ■

Remarqué au Théâtre Royal, au gala des « Étudiants en 
droit » :

Le baron et la baronne de Menten, le chevalier et Mme 
Maurice de Laminne, Mlle  Ida de Sauvage, Mme et Mlle  Dalle- 
magne, Mme Mélotte-de Macar, la baronne de Cartier d’Yve, 
Mme et Mlle  de Spirlet, Mlle 5 van de Peereboom, Mme et Mlle  
de Terwangne, Mme et Mlle  de Thier, Mme et Mlle  de Rossius 
d’Humain, Mme et MM®S Plumier, Mu“ d’Hannoville, M. et 
Mme Dieudonné, M. et Mme Galopin, Mme et Mlles Thuriaux, 
Mme et Mlle  Thiry, Mme et Mlle  Demonty, M. et Mme Blan- 
pain, Mme et Mlle  Destexhe, etc.

MM. Maurice Nys, Firket, Chaudoir, van de Peereboom, 
le baron R. de Cartier d’Yve, MM. Lucien Leenaerts, Jacques 
Mouton, le lieutenant Lefebvre, MM. Regout, A. Dupont, 
Marcel Gillard, Ancion, etc.

L 'e x ig e r .

Même garan tie  pour le mouchoir « P y ra m id  » pour l'IlOlllIIie de DOû gOÛt

Coquette salle d’abonnés et d’habitués aux Variétés, pour 
la reprise du Testam ent de César G irodo t.

Remarqué : Mme Ernest Grisar, M. etMmoPaul Havenith, 
M. et Mme Henry Engels, M. et Mme Edouard Strasser, le 
commandant et Mme Delfosse, Mme Ed. Belpaire, M. et Mme 
Louis Scheidt, M. et Mme Christian Scheidt, M. et Mme Henry 
Fester, M. et Mme Oboussier Fester, M. et Mme Paul Gustin, 
Mme Van der Meersch-Strasser, l’ ingénieur et Mme Béliard, 
M. etMm“ W . Blaess, M. et Mme A. Hurbain, M. et Mme A . '  
Adler, Mlle 8 Emmy et Hélène Adler, M. B. Fischer, Mme H. 
Rieth, M. et Mme Clément Pilloy, Mlle  Simone Pilloy, M. et 
Mme E. Herkens, M. et Mme A. Petersen, le docteur et Mme 
Landau, M. et Mœ® Maurice Ortmans, Kl. et Mme Van der 
Linden-Delvaux, M. et Mme S. de Jong, Mme Davis, de Lon
dres ; Mme et Mlle Marthe Segers, M. et Mme H. Thompson, 
M. et Mme Voorwinden, Mlle Betty David, Mme veuve Frère, 
Mme Ch. Quevauxvillers, Mme Daverveld, Mme M. Grisar, etc.

Les amateurs du Gardénia ont interprété lundi dernier, 
devant une salle très élégante, le célèbre vaudeville de 
Grenet-Dancourt, T ro is  fem m es p o u r  u n  m a r i .

L’auteur assistait à cette soirée et a félicité MM. Bastin, 
Ch. Falize, M. Smeysters, F. de Lersy, G. Landoy et Mmes 
Darye, Rooms, Dirmet, Burlandy, Midoff, Mérant, des 
Variétés, et Michaux, de Bruxelles.

Dans la salle ;
Le consul général de France et Mme Crozier, M. et Mme F. 

Rooman, le colonel etMm® R.van Loo, MmeR. Masséra, l’avo
cat et Mme C. Roost, M. et Mme F. de Martelaere, Mme et Mlle  
van Oenen, M. Oostvogels, le colonel, Mme et Mlle  Falize, 
M. George Hasse, M. et Mme Jos Coppens, Mlle  M. Coppens, 
Mme G. Daniels, Mme L. et Mlle  Nachmann, M. et Mme O. Fa- 
bry, M. et Mme Cl. Pilloy, Mlle  Simonne Pilloy, Mme Jos 
Bastin-Mortelmans, M. Bastin père, l ’avocat et Mme Marcel 
Walckiers, M. et Mme Léon Peters, M. et Mme Achterberg, 
M. et Mme Soetens-Flament, Mlle Jeanne Flament, Mlle Cl. 
Hargot, M. et Mme Albert Happel, Mlle  J. Happel, M. et Mme 
P.Vincentelli, Mme Fr. Reinemund, M. Lucien van den Bem- 
den, M. et Mme J. Hollanders, M. et Mme Emile van Bouwel, 
M. et Mme A. Salmon, M. et Mme A. Hurbain, Mme A. Adler 
etM "es E. et H. Adler, Mme F. Peters-de Ridder, M. et Mme 
L. André, Mme Jules Galler. Mlle  Marthe Galler, M. Jules 
Possemiers, M. et Mme H. Thompson, Mme veuve Smeysters, 
le docteur et Mme Ed. Marchai, Mme Jules Rigidiotti, Mme 
Meeus, de Merxem; M. Raymond, de Bruxelles; Mlle 8 Fould, 
M. et Mme Georges Pottieu, etc.

Avant le lever du rideau, M. Grenet-Dancourt s’est fait 
applaudirchaleureusement en disanteinq de ses monologues.

La veille, le Gardénia avait réuni ses amis en un banquet 
cordial pour fêter son vingtième anniversaire. M. Crozier, 
consul général de France, avait saisi cette occasion pour 
remettre à M. Fernand Rooman, fondateur du Gardénia, la 
croix de chevalier de la Légion d’honneur.

L’annuelle Fancy Fair s’est ouverte samedi après-midi 
dans la grande salle de l’Harmonie. Le même soir, au profit 
de l'oeuvre, au Théâtre Royal, belle représentation de M ire il le .

Reconnu dans la salle : Le comte de Baillet, gouverneur 
de la province d’Anvers, et la comtesse de Baillet ; le général 
Circonscriptionnaire van Sprang et Mme van Sprang, sir 
Cecil Hertslet, consul général d’Angleterre, et lady Hertslet; 
M. V. Mendl, consul général de Roumanie, et M. V. Mendl; 
M. J. A. van den Bergh, consul des Pays-Bas, et Mme van 
den Bergh ; M. et Mlle 8 Gevers-Fuchs, M. et Mme Ullens de 
S'chooten, M. et Mme Havenith-van den Bergh, le procureur 
du Roi et Mme Louis Jacobs, M. et Mme Jos Schobbens, le 
baron et la baronue de Maere, M. et Mme Mols-Osy, le baron 
van Haeften, M. et Mme Adelin van de Werve, Mme Oswald 
Berrè et M. Marcel Berré, M. et Mme L. Groetaers, Mlle  
(îroetaers, M. J. et Mlle  Tuyttens, le notaire, Mme et Mlle  A. 
Cols, le baron de Terwagne.le chevalier et Mmode Schouthete 
de Tcrvarent, M. et Mme van Tichelen-Ide, M. et Mlle  Al
phonse van de Wouver, M. et Mme O. Steen, le député et 
Mme Paul Segers, le baron et la baronne Cogèls, M. Carl 
Strasser, Mme Maria Strasser, M. Ed. Belpaire, le député 
Robert de lverchove d’Exaerde, le vicomte du Bois-d’Aische, 
M. et Mme Henry Beliard, le chevalier et Mme Geelhand de 
la Bistrate, la comtesse F. de Ramaix, la vicomtesse de 
Biolley, Mme veuve Huybrechts, Mme Georges Willems, Mme 
Marthe Claes, M. etMm® Léon Leblon, M'^Germaine Leblon, 
le juge de Potter, Mme Tuck-Sherman, Mme Jack Drory, Mme 
Frédéric de Montigny et Mlle  de Montigny, Mme W . von Mal- 
linckrodt, la baronne de Vinck, Mme Osterrieth-Mols, le 
lieutenant van Sprang, M. et Mme Victor Meer, M. et Mme 
L. van Put. M. et Mme René Storms, le haron et la baronne 
Joseph Osy, Mlles J. et G. Osy, Mme Max Schnitzler, le vi
comte du Bois d’Aische, le baron Alfred Osy, Mme de Bur
bure de Wezembeek, M. et Mme Ilertoghe, Mlle  Mariette 
Strasser, Mme Georges van Havre, Mme Charles Spruyt, Mme 
Ernest Bosschaert de Bouwel, le comte et la comtesse della 
Faille de Leverghem, Mme E. d’Hanens, M. et Mme L. van de 
Werve, M. et Mme Gillot, le marquis et la marquise de la 
Bocssière-Thiennes, de Bruxelles ; le haron et la baronne 
Gaston van de Werve de Schilde, Mme Stanislas Cardon de 
Lichtbuer, le baron Cogels, Mme Fernand Guyot de 
Mishaegen, la baronne de Turck de Kersbeek, la baronne 
Alfred de Vinck de Winnezele, Mme Norbert Cardon de 
Lichtbuer, Mme Oscar Mayer van den Bergh, M111® Georges 
de Cock, Mme Léonie van de Werve, Mme Georges Mois,

Mme et MJlc Strasser, M., Mme et Mlle  Dhanis, M°>® et Mlle  
Good, M., Mme et Mlle  Pecher, M., Mme et MIlc“ Bauss, M., 
M01® et Mlle  Rieth, Mlle  de Grane, M. etMnie Holterhof, Mme 
et-Mlle  Gonzée, M. et Mlles Gevers, M., Mme et Mlle  Maurice 
Gevers, Mme et Mlle  Gerling, Mlle  et MM. Rhodius, Mme et 
MP® Hombach, M. et Mme Max Osterrieth, M. et Mme Schack 
de Brockdorff, M., Mme et Mlle  Davidis, Mlle  Anita Werner, 
M11' 8 Brauss, MM. Théo Strasser, Henry Dhanis, Frédéric 
Gôod, Jacques Pecher, Ivurt Rieth, Alfred Rhodius, Curt 
Dsvidis, Rnpé, Carl Glanz, Clément Bovie, Scheibler, Paul 
Mayer, Ludovic et Georges Deckers, Jacques Ratinckx, Hu
bert Mansion, Fernand de Montigny, Alfred Engels, Stanley 
Andreae, Paul Cateaux, Pierre de Roubaix, Paul Elsen, 
Max Orban, Marcel Berré, Arnold de Decker, Antoine 
Franck, Fritz Maus, Léopold Randel, Fritz Sohr, Maurice 
Speth, Hans Speth, etc.

Vendredi, jolie soirée chez Mme Charles Kreglinger, à 
l’occasion du mariage de son fils Théodore avecM11® Adèle 
Weber, mariage qui a lieu le lendemain.

Assistaient à cette fête : M. et Mme Théodore Bracht, M. et 
Mme Victor Bracht, M. et Mme Rautenstrauch-Bracht, M. et 
Mme Mund-Bracht, M. et Mme Griitering-Bracht, M. Robert 
Kreglinger, Mme Max Müller, M. et Mme Albert von Bary- 
Weber, M. et Mme Hans Fritsche-Weber, Mlle  Madeleine 
Weber, M. et Mme Victor Weber, M. et Mme Merck, 
Mlle  Merck, Mme Netto, M. et Mme>" Koehler, Mlle 8 Koehler, 
M. Eugène Kreglinger, M. et Mme Albert Kreglinger, M. et 
Mme Albert Kreglinger, M. et Mme Albert Kreglinger, M. et 
Mme Albert Le Jeune, Mme Ingenohl, M. et Mme Richard 
Rhodius, M. et Mme Theodor Brauss, Mlles Suzanne, Anita 
et Marguerite Brauss, M. Alfred Kreglinger, M. Carl Glanz, 
M. Alfred Rhodius, M. Rupé, M. et Mme Curt Rabboiv, 
M. Ed. Bunge, Mlle  Sophie Bunge, M. Edouard Pecher, M. et 
Mme Henry Bocking, Mme William Twelves, Mlle  Madeleine 
Twelves, Mlle  Hélène Oboussier, M. Robert Fester, M. Alfred 
Engels, M. Paul Müller, M. Félix Rhodius, Mlle  Marie 
Schmid, etc.
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Klégants et confortables, peignoirs en soie de Chine 
ouatée depuis 45 francs. A  la  P o rte  ch ino ise , Maison Ver- 
laÿsen-Nyssens, 136, rue Royale.

x x x
Tout est perfectible, sauf une Delaunay Belleville.

("est l’automobile impeccablement parfaite.
Elle s’impose aux plus difficiles.

Demandez catalogue 6 , rue des Drapiers, Bruxelles, 
x x x

De Gand
L,e vendredi 27 janvier, a eu lieu dans les salons de l ’Hôtel 

de la Poste, un très beau bal offert par M. et M®1® de Behault, 
entourés de leurs enfants; le cotillon très luxueux et très 
fleuri, fut brillamment dirigé par AIUei de Behault, aidées de 
leurs frères et du baron de Séjournet de Rameignies.

Parmi les nombreux invités ; La marquise de Rufïb Bon
neval, la vicomtesse de Nieulant et dé Pottelsberghe et sa 
Pille, la comtesse de Pinto et ses filles, le comte et la comtesse 
Pigault de Beaupré et leurs filles, le comte et la comtesse de 
Hemptinne et leuf fille, M. et AI1®8 Jacques Grooverman, 
M. et Mme Stas de Richellè, Mlle del Marmol, M. et 
Mlle  Moretus de Bouehout, la baronne de Pélichy et sa fille, 
M. et Mme Jean de Hemptinne et leur fille, M. et Al1®8 Halleux 
et leur fille, M. et Mme Dufour, M. et AI1®6 Guy de Hemptinne, 
le baron et la baronne Adolphe della Faille d’Huysse, M. et 
M®® de Kerchove d’Ousselghem, Mme Blommaert et ses filles, 
la baronne Pycke et sa fille, M. et Mme Eugène de Hemptinne 
et leur fille, M. et Mme de Limon-Triest, Mlle  de Limon- 
Triest, M. et Mme’8 Piers de Raveschoot et leur fille, M. et 
Mme Charlie Morel de Boucle-Saint-Denys, le comte et la 
comtesse de Diesbach de Belleroche, le baron Raymond de 
Kerchove d’Exaerde, M. et Mme Ferdinand Feyerick et leur 
fille, M. Maurice de Smet de Naeyer et sa fille, M1”8 de Meu
lenaere et sa fille, M. et M,ue Albert Kervyn d’Oudt-Moore- 
ghem, le baron et la baronne de Séjournet de Rameignies, 
M. et Mme Rooman d’Ertbuer et leur fille, le chevalier et 
Mme Soenens et leur fille, M. et Mme Goethal» et leurs (ilies, 
Mme Léon Therry et sa fille, Mlle Schoenmaecker, M. et 
M®1® de la Croix d'Ogimont, M. et Mme Maurice Lippens, 
M. et Mme Georges Verhaeghe de Naeyer et leur fille, M. et 
Mme Raymond Kervyn de Meerendré et leur fille, le baron et 
la baronne Paul d’Udekem d’Acoz. M. et Mme Georges de 
Meulenaere et leurs filles, Mme‘° de Smet de Naeyer et sa fille, 
M. et Al®18 Therry, le comte et la comtesse Léon de Kerchove 
de Dentergliem, le baron et la baronne de Crombrugghe de 
Looringhe, M. et Mme Louis van Pottelsberghe de la Potterie 
et leur fille, le baron et la baronne Christian Kervyn de 
Volkaersbeke, etc.

M. Daniel Schellekens, les barons Jean et Xavier d’Ude
kem d’Acoz, MM. Serdobbel, de Potter de ten Broeck, le 
vicomte de Nieulant et de Pottelsberghe, M. Alfred de Ker
chove d’Exaerde, le comte Pigault ffe Beaupré, MM. Carlos 
et Henri de Hemptinne, le baron René de Kerchove 
d’Exaerde, MM. Hulin, Etienne de Potter d’Indoye, Alexis 
du Roy de Blicquy, Terlinden, les barons Emmanuel et 
Jacques d e lla  Faille d’Huysse, MM. Fernand Kervyn de 
Meerendré, Morel de Westgaver, le baron Jacques d’Ude
kem d'Acoz, M. Henry Liénart, le vicomte de Baré de 
Comogne, le comte Léon de Rulfo Bonneval, le comte Henri 
Goethals, MM. Daniel Tack, Léon Pouppez de Kettenis, 
Coget, Albert et Fritz de la Kethulle de Ryhove, le baron 
d’Erp, MM. Marc de Kerchove d’Ousselghem, etc.

M. et M®10 Frédéric de Smet de Naeyer et M. Maurice de 
Smet de Naeyer ont donné, le 28 janvier, un très joli bal 
dans leur bel hôtel de la rue de la Vallée.

A minuit, un souper par petites tables a été servi aux 
nombreux invités.

Un cotillon des plus animés, conduit par M. Ferdinand 
Feyerick, M. René de Kerchove' d'E.xaerde et MllB de Smet 
de Naeyer, a terminé cette charmante soirée.

Y assistaient ; Le baron de Kerchove d’Exaerde, gouver
neur de la Flandre orientale; le baron et la baronne Ad. 
della Faille d’Hnysse, M. et M®10 de Béhault, Mlles de Bé- 
hault, le baron et la baronne J. de Crombrugghe, M. et Mme 
J. de Hemptinne, Al118 Agnès de Hemptinne, M. et Mme Cbr. 
de Smet de Naeyer, M. et Mme A. Kervyn d’Oudt-Moore- 
ghem, M. et Al®18 St. Piers de Raveschoot, le comte et la 
comtesse P. de Somonyèvre Mme Léon Herry et sa fille, Mme 
Blommaert et ses filles, M. et Mme Paul d’Udekem d’Acoz, 
le comte et la comtesse Pigault de Beaupré, le baron Rot
saert de Hertaing et sa fille, AI11® Laure de Thier, Al®18 de la 
Fontaine et sa fille, Mlle de Limon-Triest, AI“ e Ed. de Kuy- 
per et ses filles, le comte et la comtesse Dorsan Goethals, 
Mme A. Morel de Westgaver et sa fille, Al. et Ai®18 Ysebrandt 
de Lendonck, Alme et Mlle de Aleulenaere, Mlle  de Wa- 
vrion, etc.

Parmi les habits noirs : MM. de Béhault, d e lla  Faille 
d’Huysse, de Kerchove d’Ousselghem, de Hemptinne, le 
baron van Loo, AIM. Kervyn de Aleerendré, de Limon-Triest, 
Herry, le comte Goethals, le marquis de Wavrin, A1AI. de la 
Kethulle, de Ryhove, Lippens, le baron d’Erps, NIAI. du Roy 
de Blicquy, de Séjournet,’ etc.

Parmi les étrangers, citons ; Le baron Franz van Voorst 
tôt Voorst le sous-lieutenant Huyttens de Terbeck, le sous- 
lieutenant Ed. Terlinden, le comte Léon de Bonneval, le 
comte de Villermont, le chevalier Schellekens, M. Léon 
Pouppez de Kettenis, AI. Jean Braconier, etc.

Des réunions sont annoncées ;
Le 18 février, chez le gouverneur de la Flandre orientale. 

Les 22 et 24 février, chez Alme Albert Morel de Westgaver. 
x x x

De Louvain :
M.etAIm* Charles Serruys ont donné, samedi, un'dîner 

auquel assistaient : AL et Al1®8 Paul Van Langendonck, AI. 
et Mme Alex. Martens, le baron et la baronne P. de Dieu- 
donné, AL et Al®18 Coppieters t’ Wallant, AI. et Mme André 
Bauchau, le juge et AI®10 Emile de Becker, le lieutenant et 
Mme Nicod, AL et AI®10 de Broux, AI. et AIme Ernst de Jaer, 
M. et AI®18 André Durnont, AI et AI®“e Lemaire, Al1Ies Jans- 
sens, Willems, Van den Eynde et Schul, MM. Pierre Van 
den Eynde, Fritz Schul, Rene Staes, A. Ernst, Paul, Fritz et 
Jean van der Haert, le capitaine commandant De Rycker 
et M. Christian Janssens.

Représentation du D a n se u r in c o n n u ,  mardi, au Théâtre, 
pour la société L o v e n -B o v e n . Dans la salle ; Le notaire 
Max Roberti et AlUo Roberti, M. Roberti fils, AIllcs Si
fflons, AI'®0 et Mlle Di Alarlinelli, AI. Bertrand, directeur de 
Dyle-Bacalan ; AI®10 et Al110 Bertrand, AI®10 De Baisieux, AI. 
de la Croix d'Ogimont, Al.et AI1®8 E .Gilbert, AL et AlmoVictor 
Brughmans, le député et AI“ ® Poullet, la baronne douairière 
de Dieudonné de Corbeek-over-Loo, Almo et Allle Breithof, 
M. et Mme Frans Breithof, AL, Al®18 et Mlles Carnoy, le lieu
tenant et Al®10 Léon Borin, AI. et AI®38 Alfred Van der Elst, 
Mlle Van der Elst, AIM. Borinans, le notaire, M®10 et AI118 
Van den Eynde, Al®18 et AI116 Nothomb, le juge et Al®1® Emile 
de Becker, AI Pierre Van den Eynde, AI. et AI®18 Albert Coen, 
AL P. Van Lint, conseiller communal et président de Lo- 
ven-Iloven; Al"10 et AI1,8S Weinhold, AI. et Mme Béro, AI. et 
Jlwe Vandendries, AI®10 Em. et AI11® Keulemans, le lieutenant 
et Mme F. Libo'S, Al®3® et AIIles Alalcorps, AI®1® et AI11® Nève, 
Mme et Al11' 3 Van Ex, M. et Mme Alorren, AI. Léon Bicquet, 
M. et Mme Ridderbeckx, AIM. Marc Guhide, Gonzalès y Val- 
dès, Calderon, F. Schul, de Vial, H.cking, Droste, Paul de 
Wilde, Alarc de Becker, Al“ ® et Mlle  André, Al. et Mme Le- 
maire, M. et Al®1® Alex. Martens, AL, M®1® et AI118 Henri Jans
sens, M. et Alm® Van der Buecken, M. et Al1'»8 Dosogne, le

commandant et Al1®8 Laureys, le commandant et AI1®® Go-
vaerts, Al"1®3 Béatse, Heckinget L. Janssens, Mlle  Inès Jans
sens, Al®1® et Mlle  de lvuyper, Al11®' Krans, Mme®® et Mlle  Mi
chaux, Al11® de Monge, la vicomtesse de Franeau, AI. et Mme 
Aug. Du Bois, etc.

On annonce, pour juillet, le mariage de Al. Auguste 01- 
denhove avec Al11® Léonie de Béthune, fille de fen le baron 
Léon de Béthune, qui fut député d’Alost, et de Mme, née 
David-Fisbacb, sœur de la baronne Descamps-David.

X X X
De Bruges :
On annonce pour le dimanche 26 février, un grand souper 

dansant chez AI. et AI”1® Serweytens, en leur campagne de 
Scheepsdaele lez-Bruges.

X X X
De Charleroi :
Le 29 janvier a eu lieu le concert bi-annuel de l'Académie 

de musique. L’orchestre symphonique — sous la direction 
de M. Adolphe Biarent et avec le concours de AI. Joseph 
Quinet, flûtiste — a exécuté irréprochablement un pro
gramme des mieux choisis.

Dans l’auditoire :
AL et Mluo Franz Dewandre, M. E. Devreux, M. et Mme E. 

Buisset, Mme et Mlle 3 Lemaître, Allles et Al. Levie, AI. et 
Mme Alauroy, M., et Mlle  Opperman, AI. et Alme R. Lambert, 
MM: van Loo, A. Golïïn, M. et Mme 0 . Cambier, Al. et Mme 
J. van Zanten.Al. et AI®1® Dambrin, AI et Alm® Vrancken, M. 
et Mme E. Laduron, AI. et AI"1® J. Schiffelers, AI. et AI"1® Ch. 
Geno, Al. et Al®1® V. Blondiaux, AI. et Mme E. Alineur Stoes- 
ser, Al®1® A. Biarent. AI. et AI"1® C. Aloreau, Al. et Ai"10 0. 
Terfve, Mme Charlier-Soupart, AI11® Charlier, M., Mme et Mlle  
Verhoeven, M. et Mme 0. Francq, AI®30 et Al11® Deweerdt, MM. 
J. Bastin, E. Cqppin, G. Bufquin des Essarts, Alu® et AI. van 
Baestelaer, Al. et Mme E. Robert, Mlle  et AL Fréson, M. et 
AI®10 A. Dourlet, etc.

Miniaturiste M .  L .  M O R E E L S
Cours de miniature 

Atelier 1 7 a ,  rue Vogler, Schaerbeek

M U S I Q U E
Le prochain concert populaire, fixé aux 18-19 février, ne 

manquera pas d’intéresser vivement les amateurs. On y 
entendra pour la première fois la symphonie de Richard 
Wagner, qui vient seulement d’être éditée. Cette œuvre de 
jeunesse a été fréquemment mentionnée et Wagner lui- 
même en dirigea un jour une exécution, à Venise, au Liceo 
Benedetto Alarcello, mais depuis elle n’a plus paru dans les 
concerts, C’est donc une véritable primeur

Al. Sylvain Dupuis fera entendie, en outre, en première 
audition, le C hant de la  destinée de M. Gabriel Dupont, l’au
teur de la G lu , et l’ouverture du C orsa ire  de Berlioz. Une 
cantatrice célèbre en Allemagne, AI"1® Lœffler-Burckhart, 
prêtera son concours à ce beau concert dans l’air de F id e lio  
de Beethoven, le grand air de Regia d'O béron  et des lieder 
de Richard Strauss.

x x x
Bruxelles-Attractions. — Aujourd’hui, à 3 heures, en 

la salle des Fêtes de la Aladeleine, quatrième grand concert 
d’hiver avec le concours de Al11® Henriette De Bolle, canta
trice, du théâtre royal de la Monnaie, de M. Emile Lam- 
brecht, ténor, du théâtre royal de Gand, de Al Alarcel Jorez, 
violoniste, et la musique du régiment des Carabiniers, sous 
la direction de Al. Alahy.

X X X
Le deuxième concert du Conservatoire royal de Bruxelles 

a lieu aujourd'hui dimanche, à 2 heures. Au programme ; 
la symphonie en u t, de Franz Schubert; deux pièces roman
tiques pour orchestre, de Gustave Huberti, et les tableaux 
symphoniques de Carl Slôr, pour le C han t de la  Cloche, de 
Schiller. Le texte (traduction française d’Emile Deschamps) 
sera récité par AIm® Neury-Alahieu.

x x x
Février 12, à 2 1/2. Alhambra Quatrième concert Ysaye, 

avec le concours de AI. Ossip Gabrilowitsch, pianiste.
Répétition-générale, la veille, à 3 heures.

x x x
Mme veuve Lauweryns, lutherie, abonnement musical, 

rue Saint-Jean, 10; pas de succursale à Bruxelles.
x x x

8 et 20 février et 3 mars, à 8 h. 1/2. Salle Alercelis 
(15, rue Mercelis). Séance musicale par Al11® Jeanne Samuel, 
violoniste, M. Léopold Samuel, violoncelliste-compositeur, 
et Al11® Alarguerite Laenen, pianiste.

X X X
Le Deutscher Gesangverein a donné, le 31 courant, à 

la Grande-Harmonie, son soixante-troisième concert sous la 
direction de AI. F. Welcker, avec le concours de Mlle  EIse 
Ptair, alto, cantatrice de Cologne, qui a chanté des L ie d e r  
de II. W olf et Brahms.

Au programme ; Beethoven, Thuille, Schubert, Mendels
sohn.

Belle séance.

N É C R O L O G I E
On a appris lundi dernier, avec une douloureuse sur

prise, la mort de M. Charles Smedt, propriétaire de la T a 
ve rn e  de la  M o n n a ie .

Al. Smedt para ssait en excellente santé; il était de consti
tution robuste, donnait l’ impression du bel équilibre physi
que et moral. II a été emporté brusquement par une double 
pneumonie

Charles Smedt était une physionomie bruxelloise tout à 
fait sympathique, sympathique pour la belle activité qui 
l’avait placé au premier rang daus le commerce de Bruxelles, 
sympathique pour le dévouement avec lequel il présidait la 
Chambre syndicale des Hôteliers et Restaurateurs, sympa
thique enfin pour son action philanthropique, inlassable et 
discrète.

I l  avait, l’été dernier, présidé au succès du cabaret du 
Chien V c r tk  l’Exposition. Il était alors plein de vie, de ro
bustesse, d’entrain.

Charles Smedt avait voulu des funérailles très simples. 
Mais une foule émue a suivi son cercueil, qui disparaissait 
sous les fleurs.

E X P O S I T I O N  DE B R U X E L L E S
Un d em i-m illion !

Se voit-on, tout à coup, à la tête d’un demi-million i
Cela paraît du rêve et pourtant rien n’est plus vrai ; il y 

aura bientôt quelqu’ un qui verra sortir, par 500,000 francs, 
le billet de la Tombola de l ’Exposition de Bruxelles qu’il 
aura acheté pour vingt sous.

En outre, il sortira des « tambours » distributeurs de for
tunes : des lots de 100,000 francs, de 50,000, de 25,000, de
20,000, deux de 15 000, quatre de 10 000 et quinze de 5,000, 
sans parler des 510,000 francs d’autres lots.

Est ce la très grande importance et le nombre des lots? 
Est-ce le désir de participer au dernier tirage ?

Que ce soit pour l’ une ou l’autre cause, la vente des billets 
n’a jamais été aussi rapide; et si elle continue de la sorte, on 
ne tardera plus longtemps à annoncer le tirage final.

C H O S E S  D E  B O U R S E
Après une semaine des plus insignifiantes, le marché 

a fait, en clôture, un sérieux effort pour se relever.
A la Coulisse, les valeurs de traction se sont parti

culièrement redressées, le M étro avançant à 644.50 et 
la Parisienne à 323.25. Les mines, également, ont ter
miné la semaine en meilleure tendance.

Au Parquet, l ’ amélioration s ’e6t étendue, en clôture, 
à la plupart des rubriques.

Les banques restent fermes ; et si l ’ on travaille peu 
les chemins de fer et les tramways, en revanche les 
affaires sont assez animées en sidérurgie, où les cours 
ont une tendance soutenue à la hausse.

Eu charbonnages, c 'est la fermeté qui domine ; on 
relève aussi quelques bons cours en glaceries.

Au groupe colonial, la lourdeur se fait sentir d’une 
façon générale. L ’ordinaire Katanga se fixe, avec 
peine, à 3700, après 3675. La l/100e Kasaï ne dépasse 
guère le cours de 145.50.

Peu d’affaires aux diverses et aux étrangères. Les 
valeurs russes ont sensiblement perdu de leur entrain.

V E L D O R SAVON *  PARFUM *  EAU de TOILETTE *  POUDRE de m
V I O L E T ,  P a r f u m e u r

2 9 , B o u le v a rd  d e s  ita lie n s , 2 9 , PAR IS.
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BERVOETS-WIELEMANS
F O U R N I S S E U R  D E  L A  C O U R

M a g a s in s  : 6 - 8 - 1 K - 1 2 ,  r u ©  d u  M i d i  
■ B in e  à  v a p e u r  s * 5 4 ,  r u ©  d e s  G o u jo n s

TOMBOLA

GROS
LOTS

500 ,000  FRANCS
100,000 »
50.000
25.000
20.000
15.000
15.000 

4 lots de 10,000 
15 lots de 5,000

GROS
LOTS

Outre ces divers lots, dont le montant peut être réclam é en  e s p è ce s , sous déduction  
de 1 0  p. c . ,  il y  aura divers lots d ’une v a le u r  d e  2 5  f r a n c s  à  4 .5 0 0  f r a n c s .  T o ta l  :
5 1 0 ,0 0 0  fra n cs .

Après TExposition, on procédera à une vente publique des lots non réclamés 
Les personnes qui auraient gagné des objets ne leur convenant pas, pourront s'abstenir d’en 

prendre livraison. Dans ce cas, ces objets feront partie de la vente publique, et le prix  obtenu 
sera remis intégralement aux gagnants, pourvu que ceux-ci en fassent la demande dans un délai 
de deux mois après la vente.

P r i x  d u  b i l l e t UN FRANC P r ' x  d u  b i l l e t

Entre les Boulevards 
et la R u e de la Paix
( P R É S  D E  L ' O P É R A )19. RUE DAUNOU

HOTEL CHATHAM
Nouvellement reconstruit

200 chambres avec salle de bains
R e s t a u r a n t  V o ln e y -  
Chatham, 16, r. Volney.

1910 Exposition de Bruxelles 1810

Concessionnaire : 
A .  A l t O U

2 8 a , r u e  B e r la im o n t  
B R U X E L L E S

La plus importante maison de literies du pays



L . T . P I V E R

L T .  P I  V E R
P A R I S

A N T I Q U I T É S  C U R I O S I T É S
Meubles, tapisseries, tableaux de maîtres, 

Objets d’art et de haute curiosité.
T h e  I n t e r n a t i o n a l  a r t  G a l l e r y  

G  D U B I G X
202, rue Royale, BRUXELLES 

Téléphone 6 9 3 9  — Téléphone 6  9 3 9

PIANOS 
BECHSTEIN

J'emploie exclusivement dans mes concerts les 
pianos Bechstein. Une p lé n itu d e  de son in é p u i
sable, noble, sym p a th iqu e , jointe à un toucher 
excellent qui permet les nuances les plus diverses 
témoignent que M. Bechstein a réalisé ce q u 'i l  y  a  
de p lu s  p a r  f a i t  dans la  co n s tru c tio n  d 'in s tru m e n ts .

Antoine Rubinstein.

A*©R1Z

RO SEN TH A L
Les pianos » STEINW AY » se 
istinguent par la grande pureté 

de timbres étincelants et clairs, 
brillants et chantants. Le tou
cher est insurpassable; la répé
tition parfaite.

M. ROSENTHAL.

Le •• PIANO LA - est le s e u l  
ipstrument de son genre qui soit 
arrivé le plus près du .je u  llii- 
m a in .

M. ROSENTHAL.

Agence Générale de “STEINWAY,, et f “ÆDL1AN COMPANY„
1 1 4  e t  1 1 6 ,  r u e  R o y a l e  \

B R U X E L L E S  j

2 8 ,  a v e n u e  d e  K e y s e r  

A N V E R S

(Teinture des cheveux sans rivale
MARCEL REMOUCHAMPS, Traiteur

Concessionnaire du buffet du théâtre roya l de la  M onnaie

Entreprises générales de B A N Q U E T S . B U F F E T S . D IN E R S , L U N C H S , R A O U T S  
41, rue C am usel Envoi de menus sur demande T é l é p h o n e  1 1 2 . 0 9

Bureau : 7 h. 3/4. T H E A T R E  M O L I E R E Rideau 8 h .1/4

ftmour Tzigane
Opérette nouvelle en trois actes de MM. W i l l n e r  et Bodansky  

Adaptation française de MM. W i l l y  et Raph 
Musique de M. LEHAR (Auteur de la Veuve Joyeuse)

U n  choix complet des différents] 
modèles est visible à l’agence,

Maison A. HAMLET
212, rue R oyale

BRUXELLES

FABRIQUE DE FLEUR S ET P L U M E S
MODES ET NOUVEAUTÉS

BASSON VILLE
1 7 , rue de la Madeleine, B R U X E L L E S

FLEURS ET P L A NT E S  STÉRI LI SÉES

■  de m m
r u e  d e  l ’ E c u y e r ,  2 1 - 2 3

RESTAURANT DE PREMIER ORDRE

S O U P E R S  A P R È S  L E S  T H É Â T R E S  
(Servies à le carte comme en plein Jour)

Vins renommés. —  Bock et bières anglaises 
Téléphone 1010

Sauoniîeries

L E V E R  F
5.A

USINÉS

BUREAUX
F 0 R E 5 Î

Jozsi...........................................................MM. LOUIS CEBE
J o n e l ....................................................  M ichel DUFOUR
D r a g ô t i n .............................................. GEORGE
K a y e t a n .............................................. V E N T Â X
M osch e....................................................  DEVILLIERS
M i h a ly ....................................................  BRUN EAU
J a v i d . ....................................................  DUYAL
Balesky....................................................  MERTENS
Z o r i k a .................................................... Mmes Germaine BU BER
A r a n y ....................................................  DE MARLAC
Lilia ...........................................................  H. DAN Y
J u l c s a ....................................................  DESCHAMPS

Hongrois, Hongroises, Roumains, Roumaines, Tziganes, etc.

Décors nouveaux de MM. J. P ierre et Lynen  
Costumes neufs créés j»ar la Maison Bodaut et P arys  

P erruques et coiffures de la Maison Goyens 
Harmonium de la Maison Schott frères

Orchestre sous la direction de M. Ch . Daclin

Entre le Ier et le 2“ acte, il y a un entr'acte de 20 minutes; 
entre le 2° et le 3° act1, . . y a as d’entr’acte

g jf a it e s

a t t e n t i o n !

L e s  
B i j o u x

portent tous le mot 
" F I X ”  g r a v é  s u r  c h a q u e  b i j o u .

Vérifiez ch ez /es B ijou tiers a va n t d  Acheter

: H A M P A G N i

MERCIER É P E R N A Y

Le 6RAND SUCCÈS obtenu par le piano artistique

MELODIA
VIRTUOSE

prouve sa supériorité sur tous les autres appareils

GRAND PRIX 1 9 1 0

108, Marché aux Herbes, 108

Hôtel VICTORIA 1
2 3  e t  2 5 ,  r u e  d e s  P l a n t e s

pris la Gare du Nord et le Jardin Botanique BRUXELLES

S A L O N S
Cuisine et Cave de premier ordre  

Téléphone 6183 — Eclairage électrique — EngiishSpokea

N IA L T  K N E IP P avec pût de café
EN VENTE PARTOUT

PIANOS

G arde-R obes d ’artistes — Revues 
Ballets —  C ortèges

Henriette LA GYE
Costumière du Théâtre royal de la Monnaie

30, rua du Grand-Hospice, BRUXELLES

Grtèvrerie d'argent et de métal blanc 
LUST Fils

O r fè v r e r ie  de t a b le .  — C o u v e rts  de tous styles 
A r t i c le s  en  é c r in  p o u r  cad ea u x

1 6 , R U E  D E  L ’ A S S O C IA T IO N

lmp. F. Van Buggenhoudt, 6-7, r. du Marteau, Brux.

GUNTHER

M anufacture  de Glaces Argentin
Âug, NYSSENS & f

SOCIÔTé ANÜNTMK

2 89 ,  rue des Palais, 289
BRUXELLES 

E n tre p ris e s  généra les de tous
travaux de miroiterie et de tnW 

3IS3EA.OTA&E ET »RAVURI
FABRIQUE DE CADRES

S iège  sooial et Direotion ;

L’ INDEMNITÉ
OompaR. d’ Assurances contre le bris d« {'J** 

Téléphone ! t:

CIGARETTES PALL-MALL CIGARETTES
Q - u _ e t l i t é  s u p é r i e u . e

ÉQUIVALENTE AUX MEILLEURES CIGARETTES ÉGYPTIENNES IMPORTÉES

1 »

J.Siraott
P ê R IS

J. BARDIN Pharmacien-chimiste, 
34, rue de l’Ecuyer.

Tous les d m m o h e s  et fêtes : M atinée à 2  heures
Même spectacle que le soir. — Moitié prix pour les enfants

L.T. PI V E R
P A R I S

H Y G I E N E  — B E A U T E  —  J E U N E S S E

Sans rivale pour la  fraîcheur du teint, la beauté du vis - go et des mains.

F IX

R t t J E  T H É I I É ^ I Ë N N E ,  € >
F o u rn isse u r  des C o n se rv a to ire s  e t E co les  de m u siq u e  de B elsrique

IMPRIMÉ SUR PAPIER DE
1 2 -1 4 . ru e  de la  Buauderie
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ANTHRACITE
OU PAYS DE G ALLES

Pour tous chauffages
CROSS H AI\I DS GEORGES LIGNIAN

5 5 ,  Q u a i  d e  l ' I n d u s t r i e  

B R U X E L L E S

T é l. 1 4 4 %

Mon ami Teddy est donc un gros succès, auquel 
contribuent pour une bonne part l’ interprétation et 
la mise en scène. Toutes deux sont parfaites. Mlle 
DamirolF, déjà remarquée dans VAventurier, prête 
au rôle de Madeleine son talent fait de grâce et de 
distinction. Mlle  Baréty silhouette en traits amu
sants le personnage de l’ ex-Présidente.

Quant à M. Henry Roussel, il réalise un type 
d’Américain très pittoresque. Sa mimique, son ac
cent, son geste, tout concourt à nous rendre de 
l’Américain une image non seulement aussi fidèle, 
mais aussi amusante et sympathique que possible.

M. Richard est le député Didier-Morel avec une 
conviction parfaite; M. Séran a toute l’ élégance né
cessaire pour donner du relief au rôle de Berlin ; 
M. Carpentier est un papa très sympathique ; M. 
Scott a de la vivacité et de la gaieté. N ’oublions pas 
le quatuor charmant que font «  les petites Pari
siennes plus Américaines que les authentiques Van
kees » : Mlles Lisette Guerral, Marjr Le Roy, Aimée 
Roger et Léonie De Bedts. Il y  eut de chaleureux 
rappels à la fin de chaque acte.

Une représentation de « Lucrèce Borgia ».

Mme Madeleine Roch, M. Albert Lambert fils, 
M. Raphaël Duflos ont donné, la semaine dernière, 
au théâtre du Parc, une très intéressante représen
tation de Lucrèce Borgia.

Le drame de Victor Hugo peut paraître démodé, 
lorsqu’ il est joué par des artistes inférieurs ; lorsqu’ il 
est interprété par des acteurs tels que ceux énumé
rés plus haut, il retrouve une singulière puissance.

Mlle Madeleine Roch, qui fut plusieurs fois, à Bru
xelles, l’ interprète des grands rôles classiques 
d’Agrippine ou d’IIermione, a réalisé une Lucrèce 
Borgia vraiment admirable. Elle a eu des trouvailles 
de geste et d’accent pour rendre la détresse de la 
femme coupable, meurtrie dans son amour de mère. 
Elle fut superbement tragique au troisième acte, 
dans les efforts qu’elle tente pour sauver Gennaro de 
la vengeance du duc d’Este. Elle exprima une poi
gnante souffrance lorsque, à la dernière scène, elle 
laisse échapper, devant son fils, le douloureux secret 
de sa maternité.

La sobriété, le calme superbe que M- Albert 
Lambert fils donna au rôle de Gennaro, communi
quait à ce personnage une incontestable originalité. 
L ’effet qu’ il produisit fut très grand.

Enfin, M. Raphaël Duflos joua avec aisance et 
distinction le rôle du duc d’Este.

Ce fut une très belle soirée.

LA MAISON WISKEMANN  
COIN RUE SAINTE-GUDULE & DE LOXUM,

se charge de
réparations, réargenture, dorure et nickelage

d’objets en métaux de toute provenance.

C h o s e s  d e  T h é â t r e

(Reproduction Interdite à moins d’indiquer la source.)

Voici, sauf imprévu, les spectacles de la semaine 
à la Monnaie :

Dimanche 12, en matinée, à 1 h. 1/2, La Bohème 
et vingt-sixième représentation de Hopjes et Hopjes-, 
le soir, à 7 h. 1/2, vingt-troisième représentation 
de Quo Vadis? ;  lundi 13, à 7 h. 1/2, Faust; 
mârdi 14, à 7 h. 1/2, au bénéfice des œuvres patron
nées par le cercle Le Taciturne, Manon ; mercredi 
15, à 8 heures, septième représentation de La Glu ; 
jeudi 10, à 8 heures, abonnement général suspendu 
et septième abonnement spécial, deuxième représen
tation de Manon Lescaut ; vendredi 17, à'8 heures, 
représentation donnée à bureaux fermés pour la 
société royale La Grande-Harmonie; samedi 18, à 
8 heures, troisième représentation de Manon Les
caut-, dimanche 19, en matinée, à 2 heures, .troi
sième concert populaire, sous la direction de M. Syl
vain Dupuis; le soir, à 7 h. 1/2, La Tosca et 
vingt-septième représentation de Hopjes et Hopjes.

Il n’y  aura pas de matinée au théâtre de la Mon
naie/le dimanche 19 février, la salle étant retenue 
pour le troisième Concert populaire.

Pat contre, les matinées se succéderont pendant 
les fêtes du Carnaval, avec des spectacles particu
lièrement attrayants.il y  en aura trois consécutives 
le dimanche 20, le lundi 27 et le mardi 28.

Le 26, on donnera Y Africaine, avec le concours 
du baryton Noté, le 27 Faust, et le 28, pour la 
tfoiàième fois, le délicieux spectacle tant apprécié 
par le public des familles : Le Barbier de Séville ci 
Hopjes et Hopjes, le pittoresque ballet de MM. 
Ambrosinyet Lauweryns.

Le théâtre de la Monnaie ouvrira les fêtes du Car
naval, le samedi 25, avec le premier de ses quatre: 
gèands bals masqués. Les trois autres bals auront 
lieu, suivant la tradition, les jours du mardi-gras, 
du grand carnaval et de la mi-carême.

On sait combien sont brillantes ces fêtes carnava
lesques et combien est apprécié l’ orchestre que di
rige M. Van Hout.

La troisième et dernière d'Elektra a réuni, jeudi 
dernier, une très belle salle. Le public des jeudis mon
dains, un peu dérouté par la véhémence de l’œuvre, 
n’ en a pas moins fait un succès chaleureux aux vail
lants interprètes de cette sombre tragédie lyriqüe et 
tout particulièrement aux trois protagonistes, M” * 
Claire Friché, M11'  Béral et Mlle Claire Croiza. A la 
fin de la soirée une magnifique ovation a encore été 
faite à Mme Friché. Plusieurs artistes et musiciens 
de Paris assistaient à cette représentation, notam

ment le poète Maurice Vaucaire et M. Chevillard, 
le célèbre chef d’ orchestre des Concerts Lamoureux.

Mlle Claire Croiza paraîtra, le 24 février, dans le 
rôle de la Carmencita que depuis longtemps elle dési
rait jouer à la Monnaie.

Aussitôt les études de Manon Lescaut terminées, 
on a commencé les ensembles du Feu de la Saint- 
Jean, «  poème lyrique en un acte »  de M. Richard 
Strauss, dont le théâtre de la Monnaie fera la créa
tion en français, comme il fut le premier à donner 
en français Salomé et Elektra.

Ce l'eu  de la Saint-Jean est un véritable opéra- 
comique, dont le stide léger et très chantant diffère 
essentiellement de celui de Salomé et d’Elektra. Le 
sujet est emprunté à une vieille légende du pays 
d’Audenarde, dont l ’auteur du livret, le poète 
Ernest von Wolzogen, a transporté la donnée au 
pays de Munich en y introduisant des allusions au 
séjour de Richard Wagner dans la capitale de la 
Bavière, qui lui fut, on le sait, peu hospitalière. Bien 
qu’elle ne comprenne qu’un seul acte, la partition 
est d’ importance et elle est d ’une très grande diffi
culté d’exécution. Elle comprend quinze personnages 
et requiert l’ intervention du grand chœur et du grand 
orchestre.

On ne peut encore prévoir quand aura lieu cette 
intéressante première, mais le travail va pouvoir 
être poussé maintenant avec la célérité désirable.

En même temps, on travaille à YEnfance du 
Christ, de Berlioz. Déjà l’année dernière, la direc
tion avait eu l’ intention de mettre à la scène ce 
« mystère ». Mais les circonstances ne lui per
mirent pas de réaliser ce projet. L’Enfance du 
Christ est, en réalité, un oratorio de concert, mais 
il est divisé parBerlioz en trois parties et par scènes, 
tout comme si l’auteur avait eu, en l ’ écrivant, la 
vision d’une réalisation scénique.

C’est d’ailleurs dans l’œuvre de Berlioz une par
tition exceptionnelle, unique par la grâce naïve et le 
charme archaïque en quelque sorte de l’ expression. 
On sait que Berlioz, quand il en fit connaître pour la 
première fois des fragments dans un concert à Paris, 
avait fait inscrire son ouvrage au programme sous le 
nom d’ un maître de chapelle inconnu du x v i i - siècle, 
Pierre Ducré. Le succès fut énorme et personne ne 
s’ aperçut de la supercherie. Toute la critique loua le 
charme mélodique et la grâce d’ inspiration de cette 
composition heureusement retrouvée. Le lendemain, 
Berlioz se fit connaître pour l’auteur, heureux du bon 
tour qu’ il avait joué «aux gendarmes de la critique».

Les artistes et les chœurs de la Monnaie sont enga
gés à Amsterdam pour y donner Y Orphée de Gluck, 
à l’ occasion’ d’un grand gala organisé par le Prins- 
Hendrik Fq-jids sous les auspices de la reine W ilhel- 
mine et du prince consort, qui assisteront au spectacle.

Au mois de juin, la troupe de la Monnaie prendra 
part au grand festival dramatique que la ville de 
Cologne organise annuellement vers la Pentecôte. 
Les artistes de la Monnaie y  chanteront Carmen. 

x x x
Nous ne nous étions pas trompés en prédisant à 

Mon ami Teddy un succès au moins égal à celui 
qu’avaient remporté Sire et Y Aventurier. Nos lec
teurs savent déjà combien vive a été, le soir de la 
première, l’ impression produite au Parc par cette 
pièce charmante, si pleine d’ esprit, de gaieté et 
d’ émotion, présentée par la direction du Parc dans 
le plus joli cadre de mise en scène et avec la plus 
parfaite interprétation que nous ayons eus depuis 
longtemps.

Ce qui a charmé tout le monde, en cette œuvre 
exquise, c ’ est, à côté de ses qualités littéraires et 
dramatiques, sa distinction, sa moralité, le ton de 
bonne compagnie qui në l’abandonne pas un seul 
instant. Et, pourtant, elle n’a rien de revêche, de 
rébarbatif ni de puéril. Tout le monde peut la voir 
et l’ entendre sans être choqué et sans être ennuyé. 
C’ était là un des plus précieux mérites de Y Aventu
rier et de Sire, que toutes les jeunes filles ont pu 
applaudir; c ’est aussi un des plus appréciables de 
Mon ami Teddy.

Cela prouve qu’ il est possible de faire de belles 
pièces, accessibles à tous et intéressantes pour tous.

Mon ami Teddy, quoique ne comportant pas un 
très grand nombre de personnages, est cependant 
une pièce très animée, très vivante et qui est jouée 
pour les yeux en même temps que pour l’esprit. Le 
Parc a su, par le choix des interprètes et le bon goût 
de la mise en scène, en faire un spectacle délicat, 
superbe et chatoyant tout ensemble.

J1 y  a d’abord des jolies femmes : Mlle Damirolf, 
avec sa beauté pleine d’ élégante distinction, est jus
tement admirée; et elle porte des toilettes char
mantes. Mlle Baréty n’ est pas moins élégante; on 
comprend qu’elle ait pu séduire le député dont elle 
entreprend, un peu égoïstement, la fortune politique. 
Enfin les quatre gentilles ingénues de Paris — plus 
Américaines que les véritables Américaines, selon le 
jugement sévère, mais juste, de Teddy Kimberley 
—  sont délicieuses de grâce, de mutinerie et de 
vivacité.

Puis il y a les hommes : ils sont d’un chic et d’une 
tenue à laquelle on trouverait difficilement à redire. 
M. Roussel a le chic américain, M. Séran le chic 
parisien et MM. Richard et Scott ne leur cèdent en 
rien.

Tôut cela a vraiment grand air,, et est tout à fait 
digne des traditions du Parc.

Le Parc joue aujourd’hui dimanche, 13 février, à 
2 heures, pour les abonnés de la série D des mati
nées littéraires, la dernière représentation des
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Bantzau, d’Erckmann-Chatrian. On sait quel succès 
cette belle et émouvante pièce a obtenu aux mati
nées précédentes. C’ est assurément une des œuvres 
les plus sobrement puissantes du bon théâtre d’ il y  
a trente ans, de celui qui, par ses qualités solides, 
est resté le théâtre d’aujourd'hui et restera le théâtre 
de demain. Des œuvres de ce genre ne meurent pas. 
Rendons grâce à M. Reding de les faire connaître à 
la génération présente.

Que ceux qui n’ ont pas vu encore les Bantzau ne 
manquent pas de profiter de cette dernière représen
tation. Cette œuvre marque une date, avec Y Ami 
Fritz, dans l’ histoire de l’ art dramatique contempo
rain. Il est bon qu'on ne l ’ ignore pas.

Jeudi prochain, 16 février, le Parc nous donnera 
un nouveau spectacle de matinées littéraires. Il sera 
consacré au grand poète allemand Henri Heine, le 
chanteur des Lieder-, elle présentera un très grand 
intérêt d’art, car, pour la première fois sur une 
scène de langue française, sera jouée une œuvre dra
matique du poète lyrique allemand le plus lu et le 
plus aimé de ce côté-ci du Rhin. L ’ importance que 
Heine attachait à William Ratcliff —  tel est le titre 
du drame —  ajoute encore à l ’ intérêt primordial de 
cette matinée; l’adaptation française qui sera jouée 
est entièrement inédite et a été écrite spécialement 
pour le théâtre du Parc.

C’est à M’"° Stéphanie Chandler que la direction a 
fait appel pour la conférence, étant donnée sa compé
tence dans les questions littéraires et ses travaux sur 
Heine, dont elle a fait une étude spéciale. Nous avons 
obtenu d’ elle quelques renseignements au sujet de 
William Batcliff, que Heine aimait au point de le 
placer au-dessus de toutes ses œuvres —  sans doute 
parce qu’ il l’ avait écrite dans une période d’ exalta
tion romantique. On y  sent passer sa propre souf
france d’amour, frémir les sentiments de colère et 
d’ espoir d ’un adepte de la Révolution —  et s’y  con
fondre, dans un ensemble singulièrement violent, 
les visions du plus échevelé romantisme. D’autres 
grands poètes allemands, devenus classiques et uni
versellement reconnus, ont passé par une phase ana
logue de trouble et d’emportement désordonné. 
Gœthe, tout olympien qu’ il fût, n’y  a point échappé 
et, cinquante ans après lui. Heine, à son tour, a subi 
cette loi du génie débordant qui s’affirme d’abord 
avec une espèce de fureur pour ne se contenir que 
dans la suite. C’est à ce point de vue qu’ il faut se 
placer pour comprendre et apprécier le William 
Batcliff.

Il est extrêmement heureux que la direction du 
Parc, dans son souci de monter de vraies œuvres 
d’art, bien caractéristiques et d ’un intérêt indiscu
table, n’ ait pas hésité à organiser ce spectacle, 
unique sur une scène française.

Outre la représentation de William Batcliff et la 
conférence préliminaire, le spectacle comportera un 
numéro sensationnel, une partie d& -chant et de 
musique.

On a remarqué combien M. Reding prend soin de 
varier et de corser ses programmes, selon les circon
stances et le caractère du spectacle. Quand la repré
sentation de la pièce est trop longue, il n’hésite pas 
à supprimer la conférence, pour ne pas devoir sacri
fier la pièce : c ’ est ce qu’ il a fait deux fois cet hiver, 
exceptionnellement. En revanche, quand la pièce est 
un peu courte, il en profite pour ajouter au pro
gramme un élément d’ intérêt de plus et donner à ses 
abonnés une compensation : c ’ est ce qu’ il a décidé de 
faire cette fois.

On sait que Henri Heine collabora avec Scliu- 
mann : c ’ est sur ses jolies pièces des Amours du 
poète que le maître allemand écrivit son admirable 
musique. M. Reding a fait appel au talent d’ une de 
nos chanteuses de lieder les plus remarquables, 
Mme Fanny Carihant-Lauweryns, pour faire enten
dre au public des matinées plusieurs numéros de ce 
chef-d'œuvre. La belle artiste sera accompagnée au 
piano par son mari, M. Georges Lauweryns, dont 
tout le monde connaît le merveilleux talent.

Mme Carihant-Lauweryns chantera : 1" Ton vi
sage; 2° Laisse ta jou e...; 3° La fleur de lotus; 
4° Larme furtive; 5° le cycle de Pauvre Pierre.

Ce sera un régal artistique.
x x x

Au théâtre Molière, le succès d’Amour tzigane 
paraît inépuisable. La séduisante et triomphante 
opérette de Lehar s’achemine vers sa cinquantième 
représentation. Et c ’est tous les soirs la même 
aflîuence au théâtre Molière, et le même enthou
siasme d’un public ravi par tant de grâce, tant de 
gaieté, et par cette musique à la fois étrange et 
savante, et si passionnée.

De nombreux impresarii étrangers ont assisté 
depuis un mois aux représentations d’Amour tzi
gane. Tous se sont montrés enchantés, et tous 
demandent l’ ouvrage, qui va poursuivre en français, 
après l’avoir commencé en allemand et en néerlan
dais, son tour d ’ Europe.

M. Munie avait préparé une reprise du Mendiant 
d'amour, la .joyeuse fantaisie de Grenet-Dancourt 
et Maurice Vaucaire pour le livret, de Henri José 
pour la musique, qui, créée au théâtre Molière il y  
a deux ans, poursuit une si éclatante carrière.

Cette reprise est prête depuis quinze jours. Mais 
on ne peut encore prévoir quand la vogue d’Amour 
tzigane permettra de la faire passer!

En attendant, on étudie la nouvelle opérette vien
noise 4e Holliinder, Le Jockey Club, encore inédite 
en français, et dont l’adaptation est due à M. Gus
tave Jonghbeys. On dit la partition remarquable et 
le livret très divertissant.

C’est le 24 février qu’aura lieu à Paris, au théâtre 
Réjane, la première représentation d e l ’Oiseaubleu, 
de Maeterlinck, joué déjà avec tant de succès à 
Londres, à Moscou et à Saint-Pétersbourg.

X X X

Ibsen va probablement être joué à la Comédie- 
Française. Il est question de représenter, au Théâtre- 
Français, l'Ennemi du Peuple.

X X X

Il y  aura à Paris, en mai et juin, une campagne 
d’ opérette viennoise dirigée par M. Karzag, direc
teur du theater An der W ien. La troupe de ce théâtre 
jouerait Zigeuner Baron, Wiener Blut et Erüh- 
lingsluft.
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THERMOGENE
On écrit de Berlin à la date du 27 janvier :
« Hier soir a eu lieu, à la mairie de Charlotten- 

bourg, sous la présidence du représentant de la 
municipalité, une séance du comité pour la fonda
tion d’une entreprise d’ opéra populaire. La contri
bution assurée dès à présent par les abonnements 
dépasse 2,250,000 francs. Les plans financiers 
établis d’après les prévisions comportent précisé
ment une somme équivalente, tant en recettes qu’en 
dépenses.- »

x x x
Le Metropolitan Opéra de New-York ne paraît 

pas devoir se plaindre des circonstances, si les ren
seignements donnés sont exacts. L ’après ces rensei
gnements, les abonnements aux 110 représentations 
régulières de la présente saison représentent 
une somme de quatre millions ; si l’ on y  ajoute
2,250,000 francs produits par la vente des places 
en dehors de l’ abonnement, et 250,000 francs des 
représentations de Parsifal et des Nibelungen, on 
arrive à un total de six millions et demi, ce qui est 
un assez joli chiffre.

x x x
De Copenhague :
Un incident curieux vient de se produire à propos 

d’une représentation que M. Erik Schmedes, le 
célèbre ténor de la Cour de Vienne, devait donner 
à l’Opéra royal.

Lorsque, dans la journée, le public apprit que 
M. Schmedes interpréterait son rôle en langue alle
mande, il manifesta une telle animosité contre l’ar
tiste, que le directeur de l’Opéra, craignant des dé
monstrations hostiles, qui se seraient d’ ailleurs 
très probablement produites, s’ est vu dans l’ obliga
tion de faire annoncer, d’accord avec M. Schmedes, 
que la représentation n’aurait pas lieu.

Le public de Copenhague ne veut pas admettre 
que M. Schmedes, qui est Danois de naissance, et 
qui a demandé luirmème à paraître sur la scène du 
premier théâtre de son pays d’ origine, y  vienne 
chanter dans une langue autre que sa langue natio
nale;. M. Schmedes, qui est, comme on sait, un des 
meilleurs chanteurs wagnériens — il a interprété à 
Bayreuth les rôles de Siegfried et de Parsifal — est 
né en .1868, à Gjeu Toiia, près de Copenhague.

LE SILENCE
Il est des événements sensationnels dont les 

hommes parlent peu, qu’ ils commentent moins que 
beaucoup de menus faits, d’ incidents sans portée, de 
faits divers insignifiants.

Il en est ainsi pour la peste qui dépeuple en ce 
moment, avec une foudroyante, une implacable 
cruauté, la Mandcliourie, et menace de s’étendre à 
toute la Chine, à toute l ’Asie, à l’Europe peut-être.

Les télégrammes de Kharbine et de Pékin racon
tent des choses épouvantables, font de ce qui se 
passe là-bas un tableau terrifiant évoquant des fléaux 
du passé. Il semble bien que ce soit là ce que notre 
temps a vu de plus horrible, de plus proche de ce 
qu’est l’ Enfer dans les imaginations les plus noires. 
Cela se passe loin de chez nous? Sans doute. Et les 
savants que l ’ on interroge émettent des avis rassu
rants, croient pouvoir dire que l’ Europe n’est guère 
exposée à la contagion. Mais, tout de même, il y  a 
là une menace épouvantante. Il y  a, en tout cas, le 
plus formidable drame qu’ait vécu depuis longtemps 
l’humanité.

Or, — l’avez-vous remarqué? —  dans les conver
sations il est très peu question de ce drame. On dirait 
que personne n’ est au courant de ce qui se passe, 
qu’on n’a pas lu les récits terrifiants des journaux, 
ou bien que l’ on demeure insensible, qu’en tout cas 
on ne craint rien.

Pourtant, si vous vous décidez vous-même à parler 
du fléau à n’ importe qui, vous vous apercevrez qu’ il 
sait très bien, qu’ il a tout lu, qu’il n’ ignore aucun 
détail, qu’ il suit avec une attention anxieuse les nou
velles, les pronostics et les appréciations des savants. 
Renouvelez souvent l’ expérience, et vous serez con
vaincu que tous les esprits sont obsédés par ce qui se 
passe en Asie, sont passionnément attentifs; une 
angoisse les oppresse, pas un homme, parmi ceux 
qui savent lire, ne demeure indifférent.

Mais il y  a une sorte d’ entente tacite : on se tait. 
Alors qu’autour de petits drames, de petits événe
ments, de petits problèmes, de petites inquiétudes, 
on parle tant, autour de ceci on observe le silence.

Pourquoi donc?
Parce qu’ on se sent impuissant. Parce que l’ on sait 

que la science n’a rien trouvé encore. Parce que 
devant ce qui se passe, l ’ homme est encore désarmé.

Chaque fois que se déchaîne ainsi un désastre que 
l’intelligence humaine n’a pu prévoir, qu’ elle ne 
peut conjurer, dont elle ne peut prévenir le retour, 
chaque fois que se produit un phénomène qu’elle ne 
peut expliquer, qu’elle ne peut empêcher ou modifier, 
vous sentirez peser le même relatif silence.

L’homme n’aime pas parler des forces qu’ il n’a 
point vaincues, et qu’ il redoute. Quant l’ éruption du 
mont Pelé anéantit en quelques secondes Saint- 
Pierre de la Martinique, quand les convulsions mys
térieuses de la terre détruisirent San Francisco, 
puis Messine, rappelez-vous combien l’ on fut géné
ralement sobre de commentaires. Le monde entier 
éprouva, en ces circonstances, une émotion profonde; 
mais cette émotion fut presque silencieuse, elle se 
manifesta par moins de réflexions formulées que n’ en 
provoquent des événements aux répercussions, aux 
conséquences bien plus restreintes. Et rappelez- 
vous encore combien on parla peu, sinon pour se 
livrer à quelques plaisanteries affectant le détache
ment, de la fameuse comète de Halley et de son pas
sage près de la terre. On ne peut nier pourtant qu’ ils

occupèrent vivement, fiévreusement, le plus grand 
nombre d’ entre nous.

Le phénomène est constant. Chaque ibis qu’ il se 
trouve en présence d’ une force qu’ il connaît mal, 
qu’ il n’a pas maîtrisée, l ’homme se tait. Il se tait 
parce qu’il a peur, et parce qu’ il ne veut pas l’ avouer. 
Il éprouve de l’humiliation à n’ être pas encore le 
maître du destin, à se sentir encore entouré de 
menaces qu’ il ne peut dissiper, de dangers qu’ il n’ a 
pas écartés. Lorsqu’ un volcan gronde, lorsque la 
terre tremble, lorsque, dans le ciel, apparaît une 
comète, il sait qu’ il ne peut arrêter la course aveugle 
de celle-ci, calmer les convulsions du sol, le gronde
ment du volcan. Il ne peut qu’attendre, dans l’ inac
tion, dans l’ impuissance ; tout ce qu’ il pourra dire 
sera superflu, n’atteindra pas les forces indifférentes 
et intangibles échappant à son intérvention. De ces 
forces-là, il est encore l’esclave, le jouet. Elles n’ en
tendent pas son verbe orgueilleux.

Le fléau d’à présent, auquel il n’ a point trouvé de 
remède, lui impose le même malaise, la même humi
liation. Il ne croyait plus un tel mal possible. Il lui 
semblait que de tels désastres ne pouvaient plus 
l’ atteindre, que sa science l’ avait libéré. Et tout à 
coup, voici que sa science ne peut rien, qu’ il est, 
comme devant le tremblement de terre ou l’ éruption 
du volcan, aux prises avec l’ indomptable; les mots 
sont vains, la révolte inutile. L ’ iiomme se tait. Il ne 
parlera du danger, en une détente fébrile, que s’ il 
perce le mystère, si son génie triomphe, trouve 
l ’arme à opposer à la force mauvaise, le délivre de 
son angoisse et de son humiliation.

G u s t a v e  V a n z y p e .

Petite Chronique des Arts et des Lettres
Exposition au Cercle. —  Livres et revues.

De toutes les professions masculines dont les 
femmes aient l’ait la conquête, la première est celle 
de peintre. Quand on a parlé de l’ élection de Mme 
Curie à l’Académie des Sciences, on n’a pas manqué 
de rappeler que Mme Vigée-Lebrun fut membre de 
l ’Académie des Beaux-Arts. Ce fut, en efi'et, la plus 
illustre, mais ce ne fut ni la seule ni la première des 
académiciennes. Dans une spirituelle conférence fâite 
à l’ exposition rétrospéctive des femmes artistes en 
1908. M. André SagLio n’avait pas relevé moins de 
quinzë dames qui furent reçues à l ’Académie des 
Beaux-Arts sous l’ancien régime. La première 
«  peintresse » , —  comme on disait au x v m e siècle 
—  qui fut reçue est Catherine Duchemin, femme 
du sculpteur Girardon.

Rien ne serait donc plus facile que de recevoir 
Mlle Dufour à l ’ Institut. Il y  a des précédents.

En Belgique, si les femmes doivent un jour forcer 
les portes de L’Académie, il seraitjuste aussi qu’elles 
débutassent par celle des Beaux-Arts, car il y  a en 
Belgique plusieurs «  peintresses »  de talent.

Celles qui exposent en ce moment au Cercle Artis
tique en ont beaucoup ; peut-être même l’ une d’ elles, 
Mme Clémence Lacroix, en a-t-elle trop. Elle ést très 
bien douée, Mme Lacroix, et dans certaines de ses 
études, notamment celles faites à Nice, il y a une 
vigueur, un accent, un don de la synthèse et même 
un style que beaucoup de peintres de l’ autre sexe 
pourraient lui envier.Malheureusement elle est inca
pable de mettre en valeur ces qualités. Dès qu’ elle 
fait un tableau, elle semble les perdre non comme 
d’autres, par froideur, mais par négligence. Pas une 
de ses grandes toiles qui n’ait l’air bâclée. Des tons, 
primitivement clairs et francs, paraissent avoir 
été salis à plaisir. On dirait que l’artiste, oubliant 
de laver ses brosses, laisse traîner d u  jaune de 
chrome dans ses blancs, du bleu de Prusse dans ses 
rouges, du carmin dans ses verts, et cela fait des 
tableaux singulièrement veules, inconsistants et 
malhabiles.

Je le sais bien : il y a l’émotion, l’ emballement ; 
Mme Lacroix peint de verve. C’ est parfait. Mais la 
verve en art demande à être très étudiée. A l’ origine 
de toute œuvre d’art, il y a une émotion qu’ il s’agit 
de traduire et de reproduire chez le spectateur, et 
l’ on n’arrivera à la traduire et à la reproduire que si 
l’ on parvient à la régler, à la maîtriser par un tra
vail cérébral où l’ intelligence et la volonté inter
viennent autant que l ’ instinct. L ’ artiste purement 
instinctif est toujours un artiste incomplet. Si Mme 
Lacroix pouvait s’ en persuader, je  crois bien qu’elle 
nous donnerait d ’admirables paysages.

x x x

Le Salon deMUe Léo Jo, qui expose en même temps 
que Mme Lacroix, est une véritable révélation. Il y  a 
plusieurs années que cette artiste montre, dans diffé
rents cercles, d’amusantes et spirituelles caricatures 
hardiment coloriées. Mais la veine était un peu 
courte, et l’ on pouvait reprocher à M1,e Léo Jo de se 
répéter. Voici qu’ elle renouvelle complètement son 
art. Au Cercle, il y  a encore quelques caricatures, 
fort amusantes d ’ailleurs, mais ce qu’ il y  a surtout 
ce sont des natures mortes et des paysages peints à 
l’ aquarelle avec une étonnante franchise et un sens 
coloriste plein de distinction et d’ originalité. Mon 
Dieu! le dessin n’ est pas toujours très correct : il y 
a notamment certaine chaise où l’ on aurait beaucoup 
d e peine à s’asseoir, mais au moins il n’ est ni com
mun ni photographique. Et puis, vraiment, le coloris 
est d’une artiste. Il y  a notamment des pommes 
dignes de nos meilleurs peintres de natures mortes, 
des pommes qui font songer à celles de Cézanne. J’ai 
aussi admire beaucoup certains intérieurs d’église 
où l’ on retrouve quelque chose du sentiment de De- 
launois, mais dans un tout autre style.

Et des expositions, des expositions encore. Les 
cercles classés ne suffisent plus à notre passion de 
la peinture.

Voici, à la salle Boute, un groupement tempo- 
raireet disparatequi n’est, du reste, pas désagréable : 
L ’Algérie romantique de M. Bastien, et l’Algérie 
impressionniste de M. G.-M. Stevens, les sombres 
ruelles de M. Iloostraete, et les claires visions de 
soleil de M. Jeilrys, un nu délicatement brossé par 
M. Gouweloos et une toile largement peinte par 
M. Oleffè, et puis encore des tableaux de Swyncop, 
de Wagemans, de Thévenet, de Charles Ilouben, de 
Pinot, de Smeers. Il y  a beaucoup de choses connues 
dans tout cela, mais cela lait un ensemble agréable... 
Et voici que s ’ ouvre le Salon Pour l’Art, révolution
naires assagis, «  jeunes »  mûrissants. Le Salon 
s’ inaugure au moment où j ’ écris ces lignes. On le dit 
fort intéressant et j ’y reviendrai dans ma prochaine 
chronique.

x x x
Beaucoup de choses intéressantes dans les revues 

de ces dernières semaines. Signalons d’abord le bel 
et courageux article de M. Paul Fiat, dans la Pevue 
bleue, sur les candidatures à l’Académie française. 
M. Fiat y  fait remarquer, avec infiniment de raison, 
que parmi les innombrables candidats qui se pré
sentent en ce moment à l’Académie, il n ’y  en 
a guère de vraiment littéraires. «  L ’ intérêt supé
rieur des lettres, dit-il, semble être le moindre 
souci de ceux qui.composent l’Académie. Jamais, je  
crois bien, autant qu’à notre époque les intérêts de 
parti n’ont commandé ces choix. Les plus figés 
d’entre ses membres, ceux qui, manifestement, incli
nent vers la tombe, n’y  sont pas les moins combat- 
tifs. Et dans une assemblée où -les Eliacins frisent 
la cinquantaine, nous trouvons un merveilleux 
exemple de ce que peuvent les passions. »

La constatation est nette et précise. Or, l’Aca
démie française est ancienne et cette ancienneté 
même est sa raison d’être. Elle jouit d’ une considé
ration universelle ; elle représente la culture fran
çaise sous sa forme la plus largement humaine; elle 
devrait avoir, plus que tout autre corps savant ou 
littéraire, une haute conscience de sa dignité. Que 
serait-ce donc dans cette Académie belge que l’ on 
veut fonder ? Car, en Belgique, le monde littéraire 
se compose de cent personnes divisées en cote
ries rivales, sans compter les grandes divisions tra
ditionnelles et politiques : catholiques, libéraux, 
socialistes.

Autres articles intéressants : dans le Mercure de 
France, une émouvante étude sur Jane Welsh et 
Thomas Carlyle, par Elsie-Emile Masson ; quelques 
notes de Laurent Tailhade : Balzac vu au point de 
Vue de l’ idéal radico-socialiste.

Dans la Vie intellectuelle, « Quelques mots sur 
la W allonie»,de M. Christian Beck ; «L e  Songeur », 
de M. Louis Thomas; un conte de M. Fernand 
Bouché. Enfin, l’habituelle chronique .^littéraire de 
Georges Rency. Animé comme il l ’est toujours par 
le sentiment de la justice, il y fait remarquer que, 
dans la littérature féminine, on a tout sacrifié ces 
derniers temps à deux livres —  à qui, du reste. 
On peut faire beaucoup de sacrifices : Marie- 
Claire, de Marguerite Audoux, et La Vagabonde, 
de Colette W illy. II attire notamment l’attention sur 
une amusante plaquette de Mme Jane Catulle- 
Mendès : Chez Soi. Elle est fort amusante, en 
effet, bien que peu recommandable à un public de 
jeunes filles. Mme Catulle-Mendès y  décrit sa vie : 
légende de photos pour magazines illustrés. Elle 
parsème son récit de rosseries assez drôles sur les 
gens qu’ elle n’aime pas, telle une certaine Juliette 
Boilautel, qui ressemblerait beaucoup à Mme Dela- 
rue-Mardrus, si ce que l ’ on raconte de cette Juliette 
Boilautel pouvait ressembler à quelqu’un de nom- 
mablè. Elle y-défend vaillamment ses amis, à qui elle 
trouve du génie, et, enfin, elle nous raconte une 
entrevue avec d’Annunzio qui est tout à fait amu
sante : le dialogue du Sphinx et de la Chimère. Mais 
qui est le Sphinx et qui est la Chimère ?

L ’article de M. Paul Fiat traduisait un état 
d’ esprit général dans le monde des lettres. Il semble 
que l’Académie s’ en soit rendu compte et qu’elle ait 
voulu réagir. Le choix qu’ elle vient de faire satis
fera sans doute le monde difficile des écrivains. 
L ’ élection d’Henri de Régnier, c ’ est l’arrivée à 
l’Académie du symbolisme. Qui l’eût cru? Mais tout 
arrive en France, comme disait La Rochefoucauld. 
Aussi bien, Henri de Régnier n’a-t-il pas su allier 
le symbolisme à l’ esprit le plus classique? Et puis, 
à côté du poète, il y a en'lui un prosateur exquis, 
l’ auteur de la Double Maîtresse, du Bon plaisir, 
du Mariage de Minuit, des1 Vacances d’un Jeune 
homme sage, romans délicieux ou la vieille France 
essaye de se faire comprendre de la France républi
caine. On ne dira pas que le nouvel académicien n’ est 
pas un littérateur. Quant au général Langlois, c ’est 
un des meilleurs écrivains militaires d’aujourd’hui —  
la Revue des Marches de l’Est donne un excellent 
article de lui concernant la Belgique— et puis le fau
teuil qu’ il occupera est, paraît-il, réservé aux mili
taires. Le général Langlois est toujours plus écrivain 
que le maréchal de Richelieu, qui s’y  assit jadis et 
qui, sachant à peine l’ orthographe, fit composer son 
discours par quatre de ses collègues.

L. D u m o n t - W i l d e n .

A V IS
Les abonnés de l’ EVENTAIL ont le droit de faire 

faire GRATUITEMENT leur portraitv une fois par 
an, dans les ateliers de M. G. Dupont-Emôra, rue 
de Lijpne, 44 (tél. 109-83), sur simple présentation 
de la quittance de l’abonnement en cours. Ils sont 
priés de s’entendre au préalable a * G. Du-
pont-Emèra pour l’heure de la pose
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X X X
Le second bal à la Cour a eu lieu lundi. Rarement on vit 

un tel luxe de bijoux et de toilettes.
Trois nouveaux salons avaient été ouverts.
Le cercle diplomatique a été formé à 8 h. 1/4 dans la salle 

de marbre du palais. .Sa Majesté, en grand uniforme de lieu- 
teant général, a fait son entrée accompagnée du comte Jean 
de Merode, grand maréchal de la Cour, et des dignitaires. 
Après s’être entretenu avec les membres du corps diploma
tique, les ministres et les personnes admises au « Salon 
bleu », le Roi Albert s’est dirigé vers la salle de bal.

Sa Majesté s’est retirée peu avant minuit, suivie des mi
nistres et des diplomates ; il était près de 2 heures quand les 
derniers invités quittèrent le palais.

Dans l'élégante assistance :
S. Exc. le ministre d’Autriche-Hongrie et la comtesse 

Clary et Aldringen et leur fille, S. Exc. le ministre d’Alle
magne et Mme de Flotow, S. Exc. le ministre de Roumanie 
et Mme Djuvara, S. Exc. le ministre de France, M. Beau; 
S. Exc. le ministre de Suède, M. de Klercker; S. Exc. le 
ministre de Danemark, M. de Grevenkop-Castenskiold ; 
S. Exc. le ministre des Pays-Bas, le jonkheer et Mme van der 
Staal de Piershil; S. Exc. le ministre du Chili, Mme Hu- 
neeus et leur fille, le chargé d’affaires de Luxembourg et la 
comtesse d’Ansembonrg, le ministre des affaires étrangères 
et Mme"  Davignon, M. Schollaert, chef de cabinet ; S. Exc. le 
ministre d’Amérique, M. Page Bryan; le ministre des che
mins de fer et la baronne de Broqueville, le ministre de la 
justice et Mme De Lantsheere, les membres de la légation de 
Chine et du Japon, S. Exc. le ministre d’Espagne, M. de 
Baguer y Corsi ; S. Exc. le ministre du Brésil et Mlle de Oli- 
veira-Lima, S. Exc. le ministre de la République Argentine 
etMm® Albert Blancas, le ministre de la guerre, général Hel- 
lebaut; S. Exc. le ministre de Cuba et Mme Zayas, le ministre 
et Mme Helleputte, le consul de Saint-Marin et Mme Cloquet, 
le consul général de la République dominicaine et Mme 
Penso, le secrétaire de la légation des Pays-Bas et Mme Mel- 
vill van Carnbee, le prince et la princesse Ernest de Ligne et 
leur fille, le comte et la comtesse d'Arschot-Schoonhoven, le 
prince et la princesse Albert de Ligne, le duc et la duchesse 
d’Ursel, la comtesse Ghislaine de Caraman-Chimay, le comte 
de Hemricourt de Grünne et la comtesse, grande maîtresse 
de la maison de la Reine; le vicomte de Beughem, grand 
maître de la maison de la Comtesse de Flandre, et la vicom
tesse de Beughem, M. et Mme Henri Carton de Wiart, le 
général de Selliers de Moranville et sa fille, le marquis et la 
marquise Imperiali, le comte et la comtesse Carl van der 
Straten-Ponthoz, le comte et la comtesse d’Ursel et leurs 
filles, la baronne Agnès della Faille d’Huysse, le baron et la 
baronne van de Werve et de Schilde, la baronne Maurice 
Pycke et sa fille,le comte et la comtesse GeorgesdeBeauffort, 
le baron et la baronne Gaston d’Huart, le comte et la com
tesse Léo d'Ursel, M. et Mme Franz Wittouck, la comtesse 
Coghen, le ministre d'Etat et la baronne de Favereau et leur 
fille, M. et Mme Josse Allard, le chevalier et Mme de W ou
ters d’Oplinter, M. et Mme de Terschueren et leur fille, le 
vicomte et la vicomtesse de Sousberghe, Mme Goffinet et ses
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filles, le baron et la baronne Nothomb, M. et Mme Charles 
Terlinden, M. et Mme Guy Reyntiens, M. et Mme J. Philip- 
son, le vicomte et la vicomtesse Jolly, le baron et la baronne 
de Rosée, le comte et la comtesse H. de Baillet-Latour, Mme 
Huart-IIamoir, M. et Mœ® Vedrine et leurs filles, M. et 
Mme Loewenstein, M. et Mme Librechts, M. et Mme F. Brug- 
mann, le comte et la comtesse André de Meeûs, le vicomte 
et la vicomtesse de Biolley, M. et Mme A. van den Corput, le 
baron et la baronne de Corput, M. et Mme Devolder, le baron 
et la baronne van der Elst, M. et Mme van Dievoet, le géné
ral et Mme de Keucker et leur fille, M. et Mme Parmentier et 
leur fille, le .comte Alfred.d’Ansembourg, Mme A. Kervyn et 
sa fille, M. de Leu de Cecil et sa fille, le commandant et Mme 
Gaston de Gerlache, M. de Villers-Granchamps, M. et Mme J. 
du Roy de Blicquy, le vicomte A. d’Hendecourt, le baron G. 
de Mévius, le baron A. Kervyn de Lettenhove, le chevalier
A. de Menten de Horne, le comte Jacques d’Oultremont, le 
ministre d’État et Mme Beernaert, le comte et la comtosse Ro
dolphe van der Burch, la comtesse Choteck, la comtesse 
Charles d’Ursel, M. et Mme Victor Allard et leurs filles, le 
baron Paul Pycke et sa fille, le chevalier et Mme de Borman, 
M. et Mme Fernand du Roy de Blicquy, M. et Mme Biourge, 
M. et Mme Charles de Penaranda de Franchimont, le baron 
et la baronne de Mévins et leur fille, le major etMm“ Ablay, 
le baron et la baronne de W oot de Trixhe et leur fille, le 
baron et la baronne Beyens, M. et M®1" Anspach, le comte 
et la comtesse t’Kint de Roodenbeke, le marquis d ’Assche, 
le baron d’Hooghvorst, le vicomte de Pellan, le cointe R. de 
Lesseps, le major et Mme Cumont et leur fille, M. et M1®® Ter
linden et leur fille, ie comte de Ways-Ruart, les comtes de 
la Boëssière-Thiennes, le comte et la comtesse Ch. de Hemri
court de Grünne, le comte William du Monceau, M. Nieu- 
wenhuys, le baron t’Kint de Roodenbeke, le baron R .d’Huart, 
le colonel comte et la comtesse J. de T ’Serciaes de W om - 
mersom, le comte et la comtesse de Ribaucourt et leur fille, le 
baron Jean de Coninck de Merckem, le prince Georges de 
Ligne, M. et M?®8 May, les barons Goffinet, le comte d’Hanins 
de Moerkerke, le comte et la comtesse M. d’Oultremont, le 
chevalier R. de Bauer, M. et Mme Fontaine-Vanderstraeten, 
M. et Mme A. de Pierpont et leur fille, le lieutenant général 
et la comtesseF.vander Stegen de Putte, M.et Mme Le Mayeur 
de Merpès, le baron Marcq de Tiège et sa fille,le comte et la 
comtesse de Ficquelmont de Vyle, M. et MmeAdh. Devis et 
leur fille, le directeur général et Mme Goune et leur fille, le 
docteur et Mme Chomé-Laroque et leur fille, le docteur et 
Mme Vandam, Mme Georges Le Jeune d’Allegeershecque, le 
capitaine Merzbach, le lieuUnant Mathias, etde nombreuses 
personnalités du monde politique, de l ’armée, de la magis
trature et de la finance.

Quelques toilettes :
Mme Drugman, corsage de strass, traîne garnie de roses ; 

la comtesse F. van der Stegen de Putte, toilette fourreau 
crêpe de Chine rose recouverte tunique lamée d’or, colliers 
perles merveilleux, diadème brillants et opales ; la comtesse 
de Ficquelmont de Vyle, élégante toilette liberty blanche re
couverte en vieux point d’Angleterre ; Mme Daumerie, élé
gante princesse bleu Nattierrecouverte de tulle de soie brodé 
de soie et argent sur fourreau lamé argent; Mlle  Daumerie, 
ravissante robe en gaze rose brodée perles argent ; Mlle 
Yvonne de Marcq de Tiège, jolie toilette en satin blanc, tu
nique de gaze vert empire perlée d’or ; Mme Le Mayeur de 
Merpès, riche toilette empire vert émeraude avec frange de 
perles, aigrette blanche dans les cheveux ; Mme Adhémar 
Devis, robe blanche voilée de gaze ophéiia brodée d’argent,

dentelles de Bruxelles; Mlle Devis, robe de liberty blanc, 
tunique blanche perlée ; Mme Huart-Hamoir, fourreau ve
lours jaune bordé de skunks ; Mme Vandam, toilette satin 
crème avec broderies orchidées; Mme Cécil Alleyne, belle 
toilette fourreau satin charmeuse blanc, voilé de gaze grise 
brodée de perles et d’argent, diadème en brillants, collier 
perles et brillants ; Mme Van Cutsem-Vergote, en velours 
gris recouvert de gaze perlé de même nuance ; Mme Eugène 
Van Cutsem, en fourreau de gaze blanche perlée d’argent ; 
Mme de Bast, en velours panne vert brodé; Mlle  Hélène de 
Rote, en tunique de gaze blanche perlée et brodée sur fond 
de liberty rose ; Mlle  Reulgens, robe fourreau blanche, pail
letée argent, nœud marron dans le de s ; M®1® Josse Allard, 
même toilette avec nœud turquoise ; Mme Delwart, originale 
toilette lie de vin avec grand broché ancien ; Mme Lambert, 
toilette vert empire.

x x x
Les bals à la Cour et la statistique :
L 'É v e n ta il ne s’est jamais beaucoup occupé de statistique, 

mais en voici une petite, toute d’actualité et très suggestive.
Plus de huit mille invitations ont été lancées pour les 

deux bals. On peut donc affirmer, sans être taxé d’exagération, 
que quatre mille dames et jeunes filles ont, au total, assisté 
aux deux fêtes.

Cela fait quatre mille toilettes neuves livrées par le com
merce — celui de la capitale à peu près exclusivement. Et si 
l'on compte ces toilettes à une moyenne de six cents francs 
seulement l’une parmi l’autre, on arrive au jo li total de 
près d e d e u x  m il l io n s  et d e m i!  Sans compter les gants, 
coiffures, souliers, manteaux, bas, dessous, voitures, etc., ce 
qui ferait, certes, monter notre petite statistique à tro is  
m ill io n s  — dépenses pour le sexe fort non comprises... 

x x x
S. M le Roi, voulant donner à la Grande-Harmonie une 

marque nouvelle de sa haute bienveillance, vient d’annoncer 
qu’il assistera, le 25 courant, au grand bal « Empire ».

Cette fête, qui nous promet des merveilles et qui dépassera 
en luxe et en éclat toutes ses précédentes, sera également 
honorée de la présence de nombreuses personnalités du 
monde officiel et du monde artiste.

x x x
Nous avons dit, la semaine dernière, que S. M. la Reine 

quitterait Bruxelles, samedi, pour aller faire la cure de 
repos et de distraction qui doit achever sa guérison.

Le départ de la Reine a été retardé encore de quelques 
jours, la Duchesse Karl-Théodor ayant exprimé le désir 
de prolonger son séjour auprès de sa fille.

La Duchesse Karl-Théodor avaitété empêchée devenir au
près de sa fille au mois de novembre, au moment où la Reine 
devint malade : la Duchesse était alors au chevet de son fils, 
qui venait de subir l’opération de l’appendicite. Les deux 
malades ayant été en même temps hors de danger, la Du
chesse Karl-Théodor a attendu, pour venir à Bruxelles, que 
la convalescence de la Reine fût assez avancée pour qu’il n’y 
eût plus à craindre de fatigue.

Depuis huit jours, la Reine passe ses journées entières 
avec sa mère. La Souveraine a d'aillears repris son exis
tence active. Mardi, il y a eu, au château de Laeken, une 
après-midi de musique. MM. De Greef, Deru et Théo Mahy 
ont exécuté, pour LL. MM le Roi et la Reine, pour la Du
chesse Karl-Théodor, pour les jeunes Princes et pourquel- 
ques invités, des œuvres de Brahms. Vendredi, MM. Eugène 
Ysaye et Pugno ont joué pour les Souverains à Laeken. Cette 
séance musicale a même été interrompue assez inopinément

par l’arrivée au château, par la voie aérienne, de l ’aviateur 
Lanser, qu'accompagnait M. Vleminckx, président de l'Aéro 
Club

Mardi ou mercredi, sans doute, la Reine, que le Roi 
accompagnera, partira pour l’ une des stations de Ja Iliviera. 

x x x
S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre a reçu mercredi les 

femmes des ministres à portefeuille, qui lui ont été présen
tées par le vicomte de Beughem, grand maître de la maison.

x x x
A Saint-Pétersbourg a eu lieu, chez S. A. I. le grand-dnc 

Constantin, une représentation théâtrale à laquelle assistait 
S. M. l’Empereur. Les interprètes des deux comédies que 
l’on a jouées étaient des princes de la famille impériale, 

x x x
Nous avons eu, ces jours derniers, l’ occasion de voir, avant 

la lettre, de nombreuses et jolies toilettes créées par Mme Du- 
four, rue du Prince-Royal, 59, et destinées à ses élégantes 
clientes en vue des bals à la Cour.

Parmi ces merveilles, il faut citer hors pair, notamment, 
celles que voici : Pour Mme Maurice Kerckx, très élégante 
robe drapée en charmeuse Opheiia, s’ouvrant de côté, sur 
riche broderie or et cabochons améthyste, traîne carrée for
mant manteau de Cour. Pour Mme Eug. Cumont, délicieuse 
robe d u  plus pur Louis XVI en soie soleil, garnie roses 
assorties du plus heureux effet. Pour Mlle 8 Wellens, déni 
délicieuses robes tulle brodé perles opalisées sur fonds satin 
blanc, tailles courtes et hautes ceintures Empire or et 
argent. Pour M®1® de Witte, robe soie souple gris argent, 
tunique gaze brodée argent. Pour Mme Paul Hymans, une 
superbe robe paille très souple, brochée de grands épis et 
drapée avec art sur un fourreau de broderie or et strass; 
fourrure au bas de la jupe, manteau de Cour du plus riche 
effet. Pour Mme Michel Orban, robe satin souple gris ar. ent, 
tunique tulle argent, brochée grands motifs or argent. Très 
admiré aussi plusieurs jolies toilettes destinées à Mlle 8 Marie 
Rolin, Houbotte, etc.

x x x
Au bal à la Cour, prestigieuse réunion de toilettes étin

celantes; parmi les innombrables créations en broderies 
perlées, aussi délicates qu’éblouissantes, exécutées par la 
Maison Charles Vandeputte, remarqué larobe ornée d’aigles 
magnifiques en brillants de la baronne B ..., la cuirassé 
perles d’ acier de la comtesse de la V ..., et toutes les tuniques 
incomparables d’élégance créées pour l’aristocratique clien
tèle de notre maison de nouveautés féminines la plus répu
tée, fournisseur de S. M. la Reine.

x x x
La Delaunay Belleville réunit tous les perfectionnements.

Elle s'impose aux plus difficiles.
Demandez catalogue, 6 , rue des Drapiers, Bruxelles, 

x x x
Le beau quartier de la porte de Namur vient de se voir 

doter d’ an ravissant salon de couture. Nous apprenons en 
effet que la a Maison Pierre » — trop à l ’étroit d’aillenrs 
dans ses installations de la rue de la Pépinière, 26— a décidé 
de transférer celles-ci au boulevard du Régent, n° 2.

On sait la vogue étonnante acquise en pen de temps par 
cette importante maison de couture auprès de la hante 
société belge ; nos aimables lectrices conviendront donc 
avec nous qu’en se fixant au cœur même de ce centre d’acti
vité qu’est le voisinage de la porte de Namur — et où se 
rencontre tout ce que Bruxelles compte de plus élégant — la
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r u e  n e u v e  A U  B O N  M a R C I I E  Br u x e l l e s

Charmant COSTUME T A IL 
LEU R, forme nouvelle; se fait 
en tissu rayé et en uni, la ja 
quette doublée soie . . fr. _95

T A IL L E U R  en belle serge an
glaise, la jaquette de forme 
empire, la jupe avec larges cou
tures, revers et poignets en otto
man, doublé belle soie . f r .  l in

TAILLEUR POUR DAMES



« Jlaison Pierre » a répondu au vœu de sa clientèle aussi 
nombreuse que choisie.

Nul doute que nos belles élégantes et nos grandes mon
daines ne lui en sachent gré ; aussi nous faisons-nous un 
ré0l plaisir de leur communiquer cet avis.

x x x  
R e s ta u ra n t M a je s tic ,

Porte de Namur.
Premier étage. Ascenseur. Concerts.

XXX
La Maison L. Lemaire-Voncken, rue de l'Écuyer, 30, Bru

xelles, une des plus importantes du pays, reçoit tous les 
trimestres un bel assortiment de cigares de la Havane à des 
prix très avantageux.

x x x  
La maison M o b ilia ,  

rue de Namur, 
est transférée du n° 53 au n° 51 même rue. 

x x x
Des modèles de chapeaux d’une simplicité délicieuse ou 

d'une élégance très délurée, de toques ravissantes de bon 
goût, sontexposés'dans les salons de la M a iso n  A ngè le , rue 
Royale, 21. Le parfait bon ton de ces coiffures explique le 
succès toujours grandissant de cette firme.

x x x
• Maison Berthault. Mme Vandenbemden 
31, boulevard Bischoffsheim, 31, Bruxelles.

Hautes nouveautés pour toilettes de bal et de soirées. 
Collection unique. Exécution irréprochable, 

x x x
Au Royal l i in k in g , chaussée de Waterloo, les merveil

leux patineurs « The Franks » attirent toujours beaucoup de 
monde. Les après-midi, au R o y a l R in h in g ,  sont favorisés par 
le beau inonde de Bruxelles, qui se donne rendez-vous pour 
le fire o'clock tea : toute l ’aristocratie s’y rencontre, 

x x x
Elektra a attiré, jeudi dernier, une élégante affluence à la 

sixième représentation de l’abonnement mondain de la 
Monnaie.

Reconnu dans l’auditoire : S. Exc. le ministre de R,ou- 
manie et Mme Djuvara, S. Éxc. le ministre du Pérou, Mme 
et Mlles Calderon ; S. Exc. le ministre de la République 
Argentine, M®1® et Mlle Blancas; S. Exc. M. Beau, ministre 
de France; S. Exc. M. Mahmoud Khan, ministre de Perse; 
l’attaché militaire d’Allemagne major Renner, le conseiller 
de la légation allemande et la baronne Kracker de Schwart- 
zenfeldt. le conseiller de la légation des Pays-Bas et Mme Mel- 
villvan Carnbee, la comtesse de Baillet-Latour, M. et Mme R. 
de la Kethulle de Ryhove, le baron et la baronne Pecsteen, le 
baron et la baronne J. de Vinck de Winnezeele, le baron et la 
baronne de Fierlant-Dormer, Mme Drugman, M. et Mme E. 
Janssens, le major Liebrechts et ses filles, le général et Mme 
de Coene, le comte et la comtesse du Çhastel de la Howar- 
derie et leur fille, la vicomtesse de Spoelberch, le baron et la 
baronne Lambert-de Rothschild, le marquis et- la marquise 
de Ferrari, la comtesse J. de Liedekerke, Mme Hynderick de 
Theulegoet, la comtesse de Villegas, M. et Mme F. du Roy 
de Blicquy, M. et Mme De Lantsheere, le baron et la baronne 
de Woelmont, Mme Drugman, M. et Mme Guy Reyntiens, M. 
et Mme Herbert Speyer, M. et Mme de Penaranda, Mme et Mlle  
Vergote-De Lantsheere, Mme Jean Van Hoegaerden, le che
valier et Mu“ de Stoppelaer, le colonel, Mme et Mlle Peltzer, 
M. et Mme Franz Wittonck, M. et Mme Morin, M. et Mme 
Clynans, le major et Mme Visschers, M. et Mme Terwindt, 
le chevalier et Mme van den Branden de Reeth, M. et Mme 
Ernst de Jaer, M. et Mme Visschers-Bemelmans, M., Mme et 
Miles Théo Cerf, la douairière de Metzler, le major, Mme 
et Mlle Liebrechts, M. et Mme Leurs, M., Mme et Mlles Anne- 
mans, Mme Borremans, M. et Mme Steens, M. et Mme Perlau, 
Mme et M1'1' Stern, M. et Mme Hankar-Orban, M. et Mme Ans- 
pach-Puissant, le député permanentet Mme Janssen, M., Mme 
etMll6Rombaut, le commandant etMm® Renard, le docteur 
et Mme Carlier, Mme et Mlle Huart-Hamoir, Mme Vedrine et 
sa fille, M., Mme et M1Ies Flanneau, Mme et M11.8 de Meurs, 
lechèvalier et Mme de Borman, M. et Mme L. Ernst, M., Mme 
et Mlle  Renty, M. et Mme Dumont, M., Mme et Mlle Colleye, 
Mmeet MllesCrocq, le député, M®1® et Mlle  Al. Versteylen, Mme 
Raeymaekers, M. et Mme Fontaine-de Laveleye, M., Mme et 
MUts Ketels, M. et Mme Jean Rampelbergh, M. et Mme de 
Meurs, M. et Mme Ed. Van Dievoet, le major et Mme Fonrcault, 
M., Mme et Mme Defize, Mme Beck-van der Straeten et sa.fille, 
M., Mms et Mlle  Begault, M. et Mme Descamps-Puissant, M. 
etMm® M. Anspach, Mme et Mlle  Beeckman de Crayloo, M. et 
Mme Van dé Vin, Mme et Mlle Garrigues, M. et Mme Duplat- 
Hayghe et Mlle  Huyghe, M. et Mme Gillis de Coninck, 
M. et Mlle  Wielemans, M. et Mme Hollman, Mme Borremans, 
M. et Mme Toussaint, M. et Mme Van der Smissen, M et Mme 
Van Dooren, Mme et Mlle  Erdinger, M1Ies Adam, M. et Mme 
Huart, M. et Mme de Burbure de Wesembeek, la douairière 
de Bert, M. et Mme George de Coninck, le comte et la com
tesse Jacques de Liedekerke, la douairière de Steurs, M. et 
Mme" R. Goldschmidt, M. et Mme’® Maurice Dupret, M. et Mme 
Redgonald Storms, M. et Mme Jules Matthieu, M. et Mme P. 
Le Mayeur de Merpès, MIle Suzanne Huwaert, Mlle  Convert, 
M. et Mme Houbotte et leur fille, le colonel et Mme Tahon 
etleur fille, M. et Mme Paul Anspach, Mme Colleye et ses 
bües, le chevalier et Mme Todros, M. et M®>® Peltzer 

Parmi les habits noirs : MM. Madoux, Solvay, le chevalier 
de Burbure de Wesembeek, MM. Alex. Guillon, Alb. de 
Stoppelaer, le comte de Villegas, MM. A. et E. Heidsieck, 
Ch. de Broen, les lieutenants Ronflette et Begault, MM. Ver- 
gote, Peltzer, le chevalier van den Branden de Reeth, MM. 
Clynans, Ketels, Nerincx, De Ruelle, Fris, Gilson, le comte 
Jacques de Lalaing, le baron J. de Roest d’Alkemade, M.Van 
^elh, le baron de Cartier de Marchienne, M. A. Lefebvre, 
M. Houtart, etc.

x x x
La première de M a n o n  Lescaut avait réuni au théâtre de 

la Monnaie un auditoire très élégant et très nombreux qui 
bt un accueil chaleureux à l’œuvre de Puccini.

-Lu hasard, nous avons reconnu : La comtesse Horace 
'au der Burch, M. et Mme Charles de Penaranda, le cheva- 

61 C*e Cuvelier, M. et Mlle  de Leu de Cecil, M. et 
Paul Lambert, le major et Mme Visschers, M. et Mme 

*an 0 verbeke, M. et M®>® Capouillet, M. et Mme van der 
niissen, Mme Legrand, M. et Mme Maere, M. et Mme van 
uisem, M. et i lm® de Laveleye-Lynen, M. et Mme Madoux,
• etMm®Boël, le comte et la comtesse Goblet d ’Alviella,

• . et Mme Fontaine, M. et Mme Mayer-Warnant, M. et Mme 
ouvier-Parvillez, M. etM“ ®G. Périer, Mlle  de Rote, l’éche- 

^u et Mme Steens, M. et Mme G. Maigret, Mme Léon de 
auer, M. et Mme Pouppez de Kettenis, M. et Mme Misonne, 

et MI:;- André Taymans, M., Mme et Mlle  Raymond Bon, 
M1jMetMme Crabbe, M. et Mme'  Hector De Backer, M., Mme et 
Rr Sch°enfeld, M®>® et Mlle  De Ro, M. et Mme Warnant- 

nĈ °mme’ ^ m° L.orsont, M. et Mme Huismans-Vanden 
ni C0Inmailtlaiû Mme Van Langendonck, Mme Raey- 
na« ers, M. et Mme Lenaers, M. et Mme J. Penso, Mme et

Mlle  Grébert, Mme Cramer, M. et Mme Rigaux, Mme Thiriar, 
M. et Mme D’Hooghe, M. et Mme M. Cramer, M., Mme>® et Mlle  
Cloquet, M. et Mme Aulit, M. et Mme Moselli, M. et Mme Rue- 
lens, le lieutenant etMm® Hess, Mme et Mlle  L. Best, le major 
et Mme Fleury, M. et M®>® Mottart, M. et Mme Lejeune-Vin- 
cent, M. et Mme Gérard.

Le baron de Walia, MM. P. et F. Gilbert, Eloy, Léon et 
Jacques Cassel, le colonel Huyttens de Terbecq, MM. de 
Meure, vau Tilt, Morren, Brunard, le colonel Fourcault, les 
commandants d’Hespel, Van Til, Lemercier, Richard et 
Mercier, les lieutenants Baes, van Strydonck, de Donnay de 
Casteau, van den Corput, Ronflette, Terlinden, Boëls, 
MM. Vaxelaire, Coppée, Crabbe, Gilis, Cramer, Stallaerts, 
Delporte, Crépin, Jamar, Poot, Pouppez de Ketenis, Giroul, 
Parmentier, Steens, de Buck, Heunebicq, Evenepoel, Bru- 
net, F. van den Kerchove, Todros, Olin, Legrand, Barban- 
son, Rigaux, les commandants baron Buffin et Tombeur, 
officiers d’ordonnance du Roi.

X X X
La réputation, à l’étranger, de Bruxelles comme ville de 

luxe, d’élégance, d ’urbanité et même de bon marché, n’est 
plus à faire. Le monde entier lui reconnaît ces mérites. Par
tout on s’accorde à dire que ses rues commerçantes sont des 
galeries d’exposition et que nulle part on ne trouve des éta
lages aussi chatoyants, aussi jolis, aussi divers et, disons le 
mot, aussi propres. Parmi tous ces beaux étalages, citons-en 
un qui réunit des merveilles d’art et de bon goût : c’est celui 
de la Compagnie des Bronzes, rue d’Assaut, 28.

x x x
A u to  Peugeot, première marque française.

René Kuhling, G arage de la  B ourse ,
28, rue Jules-Van Praet, 28, Bruxelles, 

x x x
La Maison Heck, 30, rue d’Arenberg (entresol), se recom

mande spécialement pour la blouse sur mesure faite à la 
main, en lingerie fine et autres. Façon très soignée.

X X X
Tailleur réclame cheviott, 110 francs.

Robe de bal, 150 francs.
Robe de soirée, 275 francs.

Robe de mariée, 195 francs.
Léon Delbove, couturier, 28, rue de la Limite, 

x x x
Si vous voulez conserver la santé, la fraîcheur, la vigueur, 

prenez tous les soirs, en vous couchant, un comprimé végétal 
américain Hilson.2 fr. 501a boîte dans toutes les pharmacies. 

X X X
Élégants et confortables peignoirs en soie de Chine 

ouatée depuis 45 francs. A  la  P o rte  chino ise. Maison Ver- 
leysen-Nyssens, 136, rue Royale.

X X X
Salle particulièrement brillante à la première de M o n  

a m i Teddy  au Parc :
LL. AA. II. le Prince et la Princesse Napoléon, la com

tesse Horace van der Burch, M1]® 4e'JB£?sompierre, le com
mandant et Mme Docq, Mme Thielmans,,M. et ftlm® Chomé- 
Laroque, M. et Mme Van Vojxem, M. et Mme Lejeune-Vin- 
cent, î®“« Huismapîy, Mme Wangermée, -Mme'Brichard, Mme 
van Cutsem, M®»,® Hanssens-Washer. M. et Mme van 
Goitsenhoven, Mme Ramaeckers, M. et M1?® Boël, Mme Pau- 
wels-Allard, Mme Brion, M. et Mme Paul de Moerlooœ, M. et 
M®16 Effront, le colonel et Mme Tahon, M. et M®1® Rigaux, 
M. et M®1® Catteau, M. et Mme Guisgand, le docteur et Mme 
Cossez, M. etMmeG. Goemaere, M. et Mme Léon Grosjean, le 
notaire et Mme De Tiège, Mme et Mlle  Grimard, M. et Mme 
Léon Favresse, Mme Charlier, M. et Mme Blaton, M®1® et Mlle  
Mayer, M., Mme et Mlle Iveym, Mme Henry Cordemans, M. et 
Mme Eenberg, M. et Mme F. De Thier, Mme et Mlle  Wauters, 
M etMme Closset, Mme Freytag, M®1® et Mlle  Tournay, M. et 
M®1® Lacomblé, le général comte Albéric van der Burch, 
MM. Goldzielier, Hans, Ernest Mélot, van Iveerbergen, Col
leye, Bonneton, Gillis, Fortamps, François, Penso, Prosper 
Wielemans, W eill, C. et L. van der Straeten, F Charlier, 
Bloeh, Waucquez, Monnon, Troostens, Ronflette, etc.

Du monde artiste :
MM. A. Rivoire et L. Besnard, Henry Burguet, M®1® et Mlle  

Guidé, Mlle  Vercken, M®1® Houben.Mlle  Kufferath, M. et Mme 
Valère Gille, M. et Mme Lucien Solvay, M. et Mme de Cléry, 
MM. Maurice Vaucaire, Hobé, De Rudder, Ivan Gilkin, De 
Vreese, Grivot, etc,

x x x
D’un abonné :
« Vous avez si souvent décrit les toilettes des gracieuses 

pensionnaires du théâtre du Parc, que je crois devoir réparer 
une injustice en attirant l’attention de vos lecteurs sur les 
élégants costumes que portent les artistes du sexe dit fort 
dans M o n  a m i Teddy. Le chic parisien pour homme a, dans 
son genre, au moins autant d’attrait que celui pour dames, 
et je crois être l’interprète de tons en disant que M. Seran, 
dans le rôle de Bertin, caractérise à un suprême degré l’élé
gance masculine. A chacun son dû, me semble-t-il, et je me 
permets de croquer ses « toilettes » comme suit :

» Premier acte : Jaquette cheviotte gris clair, fermée d ’un 
seul bouton corozo —  mode anglaise de 1911; pantalon 
droit étoffe pareille; gilet fantaisie blanc et noir, avec châle 
roulant fortement échancré du bas. Très chic.

» Deuxième acte. — Complet serge blanche d’une grande 
distinction, avec veston très longs revers et deux rangs 
de boutons nacre assortis.

» Troisième acte. — Très distingué complet cheviotte 
beige, avec veston un seul bouton et très longs revers.

» Distingué également M. Carpentier, au troisième acte, 
dans un impeccable complet gris à petits carreaux, veston 
deux rangs de boutons assortis. »

Notre abonné pourrait compléter les renseignements qu’il 
veut bien nous donner — l 'É v e n ta il n’ignore rien — en ajou
tant que ces remarquables spécimens de l'art du tailor sont 
dus au maître en la matière, M. Jacques Frickx, tailor 
réputé, sis 1, avenue des Arts, en cette bonne ville de Bru
xelles, et qui, en spécialiste indiscuté, fit tant remarquer, au 
troisième acte de Les A ffa ire s  son t les A ffa ire s , le même 
sympathique M. Seran, dans un particulièrement élégant 
costume de cheval, avec lequel il fit sensation dans le rôle 
du marquis. Personne, cher abonné, ne taille une culotte ou 
une jupe de cheval comme maître Jacques Frickx, ne 
l ’oubliez pas.

La Delaunay Belleville est l’automobile parfaite.
C.’est la voiture de la haute société.

Demandez catalogue, 6 , rue des Drapiers, Bruxelles.
X X X  %

De petites, de riches, de délicates merveilles, les broderies 
exécutées par la Maison Vandeputte, rue Saint-Jean, 24. 
Empiècements, corsages, bas de jupe, tout le luxe de la robe 
de bal, de dîner, etc.

x x x
f  L’heure charmante du thé est fêtée avec élégance au 

G ra n d  R e s ta u ra n t de la  M o n n a ie , où se retrouvent chaque 
jour nombre de personnes qui avaient pris l'habitude de se 
réunir au Chien V e rt. Les tables sont coquettement parées 
et fleuries, le service est parfait et un orchestre délicieux 
contribue à l’agrément de ces réunions mondaines.

x x x
Institut de Beauté, rue de la Madeleine, -i. 

Succursale de la place Vendôme, 26.
Massage facial. Massage vibratoir« à l’électricité, 

x x x
Les Musées Royaux, par ordre du ministre des sciences et 

des arts, viennent d’être placés sous la surveillance de la 
Ronde de N u it .  Le même ministre a déjà, on le sait, confié à 
cette société la garde de la Bibliothèque Royale.

X X X
Cadeaux de mariage. — Bronzes de Barbedienne. 

Objets d’art. — Petits meubleB.
Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles.

x x x
Mardi prochain, 14 février, à I l  h. 1/2, sera donnée, en 

l ’église Sainte-Croix, la bénédiction nuptiale à Mlle  Magde- 
leine Parmentier, fille de M. et de Mme Arthur Parmentier et 
petite-fille de M®1® Jules Parmentier et de Mme Morren, et à 
M. Léon de Decker, d’Anvers, fils de M®1® Eugène de Decker. 

X X X
Le mariage de Mlle  Valentine Seligenstadt avec M. Alfredo 

Gâna-Edwards sera béni le mardi 21 février, en la chapelle 
des RR. PP. Barnabites.

x x x
En l’église de Sainte-Marie sera célébré, le 27 février, le 

mariage de Mlle  Madeleine Lefebvre, fille de la douairière 
Adhémar Lefebvre, avec M. Eugène Woeste, lieutenant au 
2e régiment de guides, fils de M. Woeste, ministre d’État, 

x x x
Le 16 février sera célébré, à Oost-Valkenburg (Limbourg 

hollandais), le mariage de Mlle  Hélène de Schrader, fille de 
feu le Freiherr de Schrader et de AlideFreifrau deSchrader, 
née de Villets de Pité,avec le comte Max-Félix W olff Metter- 
nich zur Gracht, fils du comte Dietrick W olff Metternich zur 
Gracht et de la comtesse, née Berghe von Trips.

x x x
Le 26 janvier dernier a été béni, en l’église Saîht-Clément, 

à Nantes, le mariage de M11” Marguerite de Granges de Sur
gères avec M. Maurice de la Pastellière-Neuilly.

La mariée est la fille de feu lé marquis dé Granges deSur- 
gères et de la marquise, née Moretus-Plantin.

Assuraient le service d’honneur : Mlle  Renée;de Granges 
de Surgères et M. Joseph de la Pastellière-Nèuilly/Mlle  Marie- 
Antoinette de l’Epinay et le comte Pierre dé Hohteynard.

Les témoins étaient : Pour la mariée, le'marquis de 
Granges de Surgères et le lieutenant de Granges de Surgères, 
du service des renseignements au Maroc, ses frères; pour le 
marié, le marquis de la Rochefoucauld-Bayers, son oncle, 
et le vicomte de l’Espinay, son beau frère.

x x x
M. et M®1® Carl van Overstraeten annoncent la naissance 

d’un fils qui a reçu le prénom de Jean.
x x x

Le marquis et la marquise de Pouilly font part de la 
naissance d ’une fille.

x x x
La comtesse Jean de Briey, née van der Burch, a heureu

sement mis au monde une fille.
x x x

M. Paul Kervyn de Meerendré et Mme, née deSotomayor, 
font part de la naissance d’ un fils qui a reçu le nom de Jus
tinien.

X X X
Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 

39, rue Royale, c’est faire preuve de bon goût; le recevoir, 
c’est l’assurance absolue que l’on vous sait amateur d’art, 

x x x  
Téléphone 5107 

Installations d’électricité
Appareils d’ éclairage — Bronzes d’art.

L. Rocher-Joos.
10, avenue Louise, Bruxelles, 

x x x
Grands et petits aiment 

le Thé L ip to n .
En vente dans les bonnes épiceries.

x x x
De grandes grèves ont passionné récemment l’opinion 

publique pendant un moment, puis tout est rentré dans 
l’ordre. Une grève autrement importante, serait celle des 
cuisiniers et cuisinières qui éclaterait fatalement si jamais 
venait à disparaître le précieux extrait de viande Liebig. 

x x x
En automobilisme, le synonyme de perfection : 

D e la u n a y  B e lle v ille .
Demandez catalogue, 6 , rue des Drapiers, Bruxelles, 

x x x
M. et Mme Mauroux-Hoyer ont donné une brillante mati

née artistique en leur hôtel tle l’avenue deç -Nervjens. On y 
entendit -MF® Claire Preumonl, premier prix du Conserva
toire de Bruxelles, qui a chanté avec talent des morceaux 
de Chopin et Liszt. On y applaudit également M. F. Mau- 
roux dans des airs de Massenet, Raynaldo Hahn, Holmès et 
M. Francisco Costa, premier prix du Conservatoire de Bru
xelles.

Dans l’assistance :
Mlle  Hozach, M®1® P. Kl.uit, M®1® Verschueren, M®1® et MIlc 

Schneider, M. et Mme Bielen et différentes personnes de la 
colonie néerlandaise et de la société bruxelloise.

x x x

NETTOYAGE de 
Robes de v il le  
et de s o iré e

Tél. 5S0S

N ° 24. — 12 février 1911.

U S IN E  
A  V A P E U R  :

R i e  Bara, 6 a
C U R E G H E M T einturerie P. LE R 0I-J0M U  & C“

U S IN E  pour le 
n e ttoya ge  à  sec

1 1 1  n e  du Moulin
F O I U Î N T

MAGASINS !
13, Marché-aux-Poulets

Halles Centrales

Tél. 5808

T H E M IS IA
H ô t e l - R e s t a u r a n t  à  l a  c a r t e .  —  C u i s i n e  e t  c a v e  i® 8 o r d r e .  — L u x e ,  c o n f o r t .

PORTE LOUISE

__ NOUVEAUTÉ=
I C o n c e n t r é s  des ,

[ P a r f u m s  GODET !
1 Muguet -  Œ illet  -  Rose -  Violette

C e  ne so n t pas d e s le s  j
1 p r o d u it s  5o  fo is  P  ?  ^  ,
I  le s  p a rfu m s  le s  p us a rfu m e r :
\ U n e  g outte  su th t p men,j ;  s u r  1

Dentelles, pourrur d o n n e n t a I
l e s  fleurs - 1 ^ *  £  ,i t e  de l a i
J l ’é v a p o ra tio n , 1 il lu s iu .

 ̂ l r»a,LC dnenS tnutes tes bonnes parUmuneŝ

A. GOFFAUX
118 et 120, rue Royale

CHAUSSEUR BREVETE  
DE L L . M M . LE ROI ET L A  R EIN E DES BELGES 

DE S. A . R . L A  PRINCESSE RUPPRECI1T DE BAVIÈRE  
DE S . A . MffT LE COMTE DE TOERRING  

DE S . A . R . L A  COMTESSE DE TOERRING  
ET DE S. A . I .  LE PRINCE NAPOLÉON

C H A U S S U R E S  D E  L U X E
p o u r  M e s s ie u r s  e t  p o u r  î)a m e s  

S o u l i e r s  d e  s o i r  a s s o r t i s  a u x  t o i l e t t e s
Bas de soie et de fil assortis aux bottines

T É L É P H O N E  8 4 6 1

HYGIENE et BEAUTÉ
LA CREME NEPPO

est Incomparable pour em bellir la peau 
Qu’elle rend D o u c e ,  V e lo u t é e  et P a r f u m é e

D o n n e  u n  T e in t  d ’u n e  g r a n d e  F r a i c h e u r  
Bruxelles : Phci0 V E R G A U V E N ,  160, Bouleuard Anspach \ 

P a r f u m e u r s ,  G r a n d s  M a g a s in s ,  etc.
P A R IS  — 3 6 ,  R u e  d u  G é n é r a !  fo .y .

P I A N O S

PLEYEL
9 9 , R U E  R O Y A L E

P I A N O S

DE SMET
VOYAGES

V A N  D E R  S Y P  
_________________ E T  P U  F I L S

Voyages de Noces
Voyages privés et collectifs

ORGANISATION DE
TOUT PREMIER ORDRE

Programmé gratuit s ur demande 
ru e  Lefrancq.SO.BRUXELLES^

TEL . 12 2 0 0

THE GRESHAM
A SS U R A N C E SUR  LA V IE  

R E N TE S  V IA G ÈRES
La plus ancienne société anglaise 

sur le continent
Combinaisons des plus avantageuses
PROSPECTUS & RENSEIGNEMENTS 

3, PUCE ROYALE, 3 
Tél. 1093 BRUXELLES

B R U X E L L E S

Nettoyage en plein naphte de tapis et rideaux

- T é l .  2 0 3 7
Arth. Haeck

S a lo n »
Salles pour petits banquets
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LAMBRECHi» GENTLEMEN’S TAILOR — CHEMISIER
8 1 , c h a u s s é e  d 'I x e l l e s ,  BRU XELLES  

GANTERIE -  COLS -  CRAVATES -  PARAPLUIES -  ARTICLES DE VOYAGE
Spécialité de vêtements sportifs

La comtesse de Villegasde Çlercamp a donné, le 2 février, 
un élégant goûter.

Au nombre de ses invités :
Le comte et la comtesse de Beaurepaire de Louvagnies, 

le comte et la comtesse André de Meeùs, le comte et la com
tesse Francis de Meeùs. le baron et la baronne de Broque
ville, la baronne- de Failly, la comtesse de T’Serclaes de 
Wommersom et saillie, Mlle F. de Villers-Grandchamps, la 
comtesse - Auguste d'Ursel et ses filles, Mlle Kervyn et sa 
fille, la baronne de Woot de Trixhe et ses filles, Mlles de 
Montblanc, Mme de Wouters d’Oplinter et sa fille, la baronne 
de Malingreau, M1*6 de Frostraets, la comtesse Marguerite de 
Villegas de Saint Pierre-Jette, la comtesse Albertine de Vil
legas de Saint-Pierre, les comtes de Changy, le comte Louis 
de Villegas de Saint-Pierre, Mme Alphonse Allard, Mme Ter- 
windt, le chevalier R. de Ghellinck d’Elseghem, la baronne 
del Marmol, Mme Brichart, la comtesse Charles de Meeùs, 
Mme Carlos de Selliers de Moranville, Mlle André de Meester 
de Betzenbroek, la comtesse Martini et ses filles, la comtesse 
de Romrée et sa fille, etc.

x x x
Le baron et la baronne de Villenfagne de Vogelsanck ont 

donné, samedi 4 février, dans les salons du Concert Noble, 
une soirée dansante.

Près de trois cents personnes assistaient il cette fête, qui a 
été très animée.Le cotillon, blanc et jaune, était conduit par 
le baron Albert d’Huart et le baron Gabriel de Rosée, qu’as
sistaient Mlle  de Villenfagne et Mlle  de Beaufibrt.

Parmi les assistants :
La comtesse Auguste d’Ursel et ses filles, le ministe d’État 

et la baronne de Favereau et leur fille, la comtesse Adrien 
d’Oultremont et ses filles, le comte et la comtesse de Beauf
fort et leur fille, la marquise d’Vve de Bavay et ses filles, le 
comte Aymard d’Ursel et ses filles, le comte et la comtesse 
Ferd. de Renesse-Burresbeim et leur fille, le comte et la 
comtesse Martini et leurs filles, la comtesse de Romrée de 
Vichenet et sa fille, le comte et la comtesse de Montblanc et 
leur fille, la comtesse Albert du Chastel et sa fille, le comte
B. de Bousies et sa fille, le comte et la comtesse Albéric du 
Chastel et leur fille, la comtesse de Béthune et sa fille, la 
comtesse Ch. d’Aspremont-Lynden et ses filles, la comtesse
G. de Berlaymont, la baronne de Montblanc et ses filles, le 
ministre des affaires étrangères et Mme Davignon, le sénateur 
et Mlle  Allard,le baron de Mévius et sa fille, M. et Mme de Mo- 
dave de Masogne, le chevalier et Mme de Sauvage-Vercour, le 
comte et la comtesse Maurice d’Oultremont, le comte et la 
comtesse de Lannoy, le comte et la comtesse Jean de Beauf
fort, le comte et la comtesse Georges de Beauffort, lacomtesse 
de Pinto et sa fille, la baronne de Macar et sa fille, la baronne 
de Woot de Trixhe et sa fille, MUesde la Barre d’Erquelinnes 
et de Gailfier, M.et Mme de Meester de Betzenbroeck, le baron 
et la baronne Marcq de Tiège et leur fille, la baronne Prisse 
et ses filles, M. et Mme Aug. Dumont de Chassart et leur 
fille, le major et Mme Cumont et leur fille, le baron Goffinet, 
les barons Constant et Adrien Goffinet, M. et Mme H. Davi
gnon, M. et Mme Arthur de Pierpont et leur fille, M. et Mme 
Albéric de Pierpont et leur fille, le vicomte du Parc et sa 
fille, la baronne Bonaert, le baron et la baronne Gaston 
d'Huart, le comte et la comtesse de Marnix de Sainte-Alde
gonde, le baron et la baron A. d’Huart, le Comte et la comtesse 
John de Marnix de Sainte-Aldegonde, le baron et la baronne 
Frédéric de Rosée, le baron et la baronne van Zuylen van 
Nyevelt, la baronne douairière de Rosée, la comtesse J. 
d’Alcantara, Mme Capelle et ses filles, Mme et Mlle Vinçotte, 
M. et Mme de Lalieux, M. et Mme H. Orban de Xivry, le baron 
et la baronne de Maleingreau d’Hembise, le baron Pecsteen, 
le baron P. Pycke et sa fille, Mme Lessens-Orban de Xivry 
et sa fille, S. Exc. M. Calderon, ministre du Pérou, et Mme 
Calderon et leurs filles, le colonel de Bernard de Fauconval 
de Deuken et sa fille, la baronne Cartuyvels de Collaert et sa 
fille, le baron et la baronne Léon de Villenfagne de Vogel
sanck et leur fille, la comtesse J. de T ’Serclaes de Wommer- 
son et sa fille, Mme Alban Kervyn et sa fille, le sénateur 
comte et la comtesse Théodore de Renesse, la baronne Albert 
Snoy et sa fille, le comte et la comtesse de Vaux, la comtesse 
d'Herbeumont et sa fille, le baron de Crombrughe, la 
baronne M. van der Straten-Waillet, Mme de Terscbueren 
et sa fille, etc.

Parmi les habits noirs : Le baron Paul-Emile de Fave
reau, les barons H. et F. de Bonaert, le com te W . du Monceau, 
les comtes Pierre et Jacques d’Oultremont, le lieutenant de 
Fæstraets, les comtes R. et E. de Changy, le chevalier A. de 
Menten, les barons E. etl. Guillaume, le baron F. de Woot 
de Trixhe, le comte Guy de Beauffort. le comte Robert de la 
Barre d’Erquelinnes, le baron J. t’Kint de Roodenbeke, 
MM. Ad. Kervyn, Lejeune de Schiervel, Fernand Orban 
de Xivry, Albert de Villers-Grandchamps, le comte A. 
d’Oultremont, les comtes A. et L. de Villegas de Saint- 
Pierre, le baron Victor de Rosée, M. René de Modave de 
Masogne, le baron Sidoine, le baron Roger de Crombrugghe, 
le comte Raonl d’Aspremont-Lynden, M. G. de Paul de 
Barchifontaine, le baron Raymond d’Huart, le marquis 
d’Yve de Bavay, le baron de Blommaert, le lieutenant Théo 
Waliis, MM. Henri Kervyn, d’Orjo de Marchovelette, Jean 
Devolder, le baron L. de Tiège, le baron M. de Vinck, 
MM. Erard de Géradon, Jacques Davignjn, le comte Louis 
van der Bnrch, le baron J. della Faille, le baron Gaétan de 
Villenfagne de Vogelsanck, M. Paul Eggermont, le baron 
J. de Chestret de Ilaneffe, le comte de Pinto, le baron Alfred 
de Roséç, le baron de Radzitzky, le baron de Schoen, secré
taire de la légation d’Allemagne ; M. Fernand Halleux, le 
baron Léon de Potesta, le lieutenant comte van der Burch, 
le lieutenant baron Kervyn de Lettenhove, le baron Jean de 
Woelmont, le baron Guillaume Snoy, les barons Jean et 
Aymard de Villenfagne, etc.

x x x
Bal brillant et animé, samedi 4 février, organisé par la 

Société belge des Ingénieurs et Industriels, dans la jolie salle 
des fêtes de la ville, rue Duquesnoy.

Le Comité des fêtes n’avait rien négligé pour la réussite de 
cette fête. A rainait, un souper réunissait les invités dans la 
galerie supérieure, tandis qu'un orchestre exécutait les 
plus jolis morceaux de son répertoire.

Remarqué, parmi les invités : M. Max, bourgmestre 
de Bruxelles; M. Reyers, bourgmestre de Schaerbeek; 
le colonel et Mme Déguisé, M. Dejardin, président de la 
Société ; Zone, vice-président du Comité des fêtes; MM. Ant. 
et H. Pommier, secrétaires; le général Breuer, le major 
Eckstein et sa fille, M®>® et MllB Hermans, M., Mme et M,la de 
Meurs, M. et M”  Legrand, M. Rombaut, M1Ics Hermans, de 
Coster, Bernaerts, Watelet, Dubois, Delcroix, Hamoir, 
MM. Bajart, Hermans, A. de Saint-Hubert, Crombez, de Lan
noy, Hamoir, H. de Gorsky, Lacomblé, Jensen, Ramy, le 
lieutenant Mullet, les sous-li^utenants De Rechter, G. de 
Saint-Hubert, Crahay, Joint, etc.

x x A
Très brillante rénnion, samedi.4 février, dans le bel hôtel

de Mme Hrrera, rue Royale, où, aidée de M. Paul Errera et de

Mme Paul et Léo Errera, l’aimable et distinguée hôtesse 
donnait un bal en l'honneur de ses petites-filles.

Fête snperhe, réussie en tout point et qui, par l'affluence 
prévue, avait nécessité d’ importants travaux d’aménage
ment, de décoration et d ’éclairage. Les deux grandes cours, 
le garage automobile, les remises et le grand hall vitré 
avaient, avec un art et un goût exquis, été transformés par 
le décorateur Emile Closset en une série de salons char- 
-mants où l’on a dansé et soupé avec entrain et anima
tion. On a beaucoup admiré aussi les jolis effets d’éclairage 
électrique exécutés par l ’A. E. G. avec une maestria sans 
pareille, à laquelle elle nous a d’ailleurs habitués.

Le cotillon, fleuri merveilleusement et conduit avec 
charme par Mlle Gabrielle Errera qui avait pour cavaliers 
M. Jules Philippson et le chevalier de Bauer, s'est terminé 
par une farandole sous des arceaux fleuris et une abondante 
distribution de fleurs.

Parmi les invités : M. Max, bourgmestre de Bruxelles ; 
M. et Mme Ad. May, M. et M®1® Paul May, M. et M*®0 Jos. May, 
jM. et Mme Robert Goldschmidt, M. et Mme Maurice Phi
lippson, M. et Mme Jules Philippson, M. et Mme Robert de 
Bauer, M. et Mme Francis Wiener, M. et Mme Pierre Graux, 
M. et Mme Lucien Graux, M.et Mme"  Herbert Speyer, M. et 
Mlle Paul Hymans, M., M®1® et Mlle  De Mot, M., M®10 et Mlle  
Mechelynck, M®1® et Mlles de Witte, M., M1®® et M1*® Hou
botte, M., M®1® et Mlle  Rolin, le conjte Goblet d’Alviella et 
Mlle  Goblet d’Alviella, M., M®1® et Mllcs de Hoon, M., M®’® et 
Mlles Liebrechts, M. et Mme Léon Delacroix et leur fille, M®1® 
et Mlles Dumon-Mesdach, Mme et Mlle  Stauthamer, M., Mme 
et Mlle  Misonne, M. et Mme van den Elschen, M. et M®1® 
Pierre Bautier, M., Mme et Mlle  Bonnevie, la baronne Prisse 
et sa fille, MmeetMllePiot, M., M®10 et Mlles Henroz-Puissant, 
M., Mme et Mlle Rolin, M., M®1® et Mlle  Arend^, M. et 
Mme Carlier, M. et Mme Scheyven, M., Mme et Mlle  llemy, 
M®'® et Mlle  Huysmans-Deppe, M. et M®>e Jules Anspach, 
M. et M®10 deSomzée, Mlles Hatch, Schçyven et Story, M. Sam 
Wiener, le comte Adrien van der Burch, MM. Toussaint, 
deBoeck, Dubôst, de Huets, Taymans, Jones, Kerckx, Phi
lippson, Alex. Lefebvre, Carbonnelle Descamps, de Moer- 
loose, Paul Syraon, les lieutenants Symon, Blanquaert et 
Ronard, MM. Pbolien, Voortman, Speeckaert, le capitaine 
DuPont, les sous-lieutenants Boels, de Pauw, de Burbure et 
Montandon, leslieutenants de Broux etHayoit, les capitaines 
Merzbach, G. de Smet, Halot, de Codt, MM. Philippe et 
Ernest Tahon, etc.

x x x
Dimanche soir, brillante réception chez M. et M®1® Fabri, 

en leur hôtel de l’avenue Guillaume-Macau.
Y assistaient : Le colonel Van Haelen, M. et M‘“® Schmen- 

gler, de Dnisburg; M®10 etMIle Yvonne Constant, M. Charles 
Lejeune, etc.

Après le thé et un concert intime très réussi, la fête s’est 
terminée par une sauterie très animée.

x x x
Au bal de Mme Errera, samedi 4 février, on a beaucoup 

admiré la pièce principale du cotillon. C’était une immense 
tonnelle de roses roses et de lilas blancs d’une fraîcheur et 
d’un goût artistique réel. Elle était portée, à son entrée dans 
la salle de bal, par huit porteurs et mesurait 5 m. 80 de 
long sur 2 mètres de hauteur. Ce joli cotillon sortait des ate
liers du fleuriste si réputè L a  Roseraie B elge, 9 5 , ru e  R o ya le , 
qui a la grande spécialité des fêtes et dîners.

X X X
La joaillerie Halet-Kusnick, 98, rue du Marché-aux-Her- 

bes, étant expropriée, terminera sa liquidation an n° 6 de la 
même rue.

x x x
Les habits et chemises de soirée de la Maison Dudicq soDt 

réputés pour leur coupe irréprochable et leur fini. Avenue 
de la Toison-d’Or, 52. Tél. 86.30.

x x x
Le Coudenberg devenant de plus en plus un centre com

mercial vient encore de s’embellir par un très joli salon de 
modes, où la femme élégante et capricieuse trouvera un 
choix de chapeaux tons des plus coquets et des plus coiffants. 
Ces ravissants modèles créés par Mlle  Jane Olivier, rue 
Coudenberg, n° 14, remporteront un bien grand succès, 

x x x
Riche cadeau de mariage. Magnifique garniture de rideaux 

pour chambre à coucher, en tulle entièrement brodé à la 
main. Le précieux ouvrage (10 pièces) est à examiner chez 
Mme Arnoudt à Adinkerhe-La Panne, près de la gare, 

x x x
Avant d’acheter corsets, jupons et fine lingerie, nos élé

gantes rendent visite au coquet magasin de Mlle  E m ilie  
T h ir ia r ,  62, rue de l'Enseignement.

x x x
Ravissant bal de. pierrots et pierrettes et habits de couleur, 

le mardi 7 février, chez le baron et la baronne Pycke de 
Peteghem, en leur hôtel de la rue Belliard, en l’honneur de 
leur nièce, Mlle  Elisabeth Pycke de Peteghem.

Remarqué dans l’assistance : La princesse Albert de Ligne, 
la princesse Ernest de Ligne, M®1® van der Staal de Piershil, 
lacomtesse Albéric van der Burch, la vicomtesse de Spoel
berch, la comtesse Çhoteck, M.11® de la Barre d’Erquelinnes, 
la comtesse Henri de Baillet-Latour, M®1® Josse Allard et 
Mlle  de Berlaymont, en blanc et rouge; la baronne Ch. de 
FierlanGDormer, en satin noir; la baronne Max Pycke de 
Peteghem, en violet et jaune ; la comtesse Ch. de Lannoy, 
en tarlatane argent; Mme Freddy. Brugmann, en vert et 
noir ; les comtesses G. et D. d’ Ursel, pierrettes Louis XV ; la 
comtesse Edouard d’Oultremont et Mlle  Pycke de Peteghem, 
en bleu et blanc; Mlle  Antoinette Pycke, en blanc ; les prin
cesses Isabelle et Henriette de Ligne, en rose ; Mlle  Anne 
van der Burch, en rose et noir ; MUas G., I. et C. d’Oultre
mont, • en blanc et noir ; la baronne L. Lunden, en bleu et 
or; Mme Charles de Penaranda de Franchimont, en orange 
et noir; la baronne J. de Rosée, en blane et bleu ; la oom- 
tesse A. de Borchgrave, en blanc et noir; la comtesse J. 
d’Alcantara, en Venise bien ; Mlle  de Bousies, en blanc et 
rouge ; Mb® Snoy, en blanc ; Mlle  T. du Chastel, en blanc-; 
Mlle  de Fæstraets, en noir et rouge; la comtesse M. d’Oultre
mont, en rose ; la comtesse J. d'Oultremont, en rose et 
blanc; la comtesse de Lannoy, en rose et noir, la comtesse 
Herman d’Oultremont, en noir et blanc; la baronne de 
Steenhault, rvissante en noir; la comtesse John de Marnix, 
la vicomtesse Obert de Thieusies, Mlle  de Mévius, la com
tesse de Montblanc et sa fille, la baronne F. de Macar et sa

fille, la baronne H. de Traux de Wardin, la vieomtsese A. de 
Sôùsberghé, etc.

Du côté des messieurs, en habit de couleur : Le baron van 
der BruggeD, les comtes Et. et P. d’Oultremont, M. Josse 
Allard, le comte P. d'Oultremont, les barons Lunden, G. de 
Mévius, le marquis d'Assche, le comte Aymard d’Ursel, les 
princes Ernest et Albert de Ligne, le comte Ch. de Lannoy, 
le baron G. de Rosée, M. Brugman, le baron P. Pycke, le 
comte L. Cornet de Ways-Ruart, M. Marcel de Vigneron, le 
comte Albéric van der Bnrch, le comte du Chastel, le comte
B. de Bonsies, les vicomtes de Spoelberch, le comte A. d’An- 
sembourg, le comte de la Barre d’Erquelinnes, le baron 
Bulfin, le comte de Montblanc, lord Granville. le major 
Renner, etc.

En pierrots : Le prince Georges de Ligne, le comte Ro
dolphe van der Burch, le comte Louis Cornet, le comte L. 
van der Burch, M. G. Lejeune de Schiervel, les barons G. et 
R. de Roest d ’Alkemade, le comte G. d’Oultremont, les ba
rons Ch. de Fierlant-Dormer, E. de Blommaert, M. de Vinck, 
le comte J. d’Alcantara, M. L. de Fæstraets, le comte P. de 
Lichtervelde, les barons H. de Traux de Wardin, Eugène 
Kervyn de Lettenhove, d’Hooghvorst, les comte? P. et H. 
Cornet de Ways-Ruart, Je baron Max Pycke, le comte.). d’Oul
tremont, le baron J. t'Kint de Roodenbeke, etc.

Le cotillon, très animé et qui s’est prolongé fort tard dans 
la soirée, a été conduit avec entrain par le comte Cornet de 
Ways-Ruart et le comte Edouard d ’Oultremont.

x x x
Mercredi, le Roi, accompagné du comte Jean de Merode, 

grand maréchal de la Cour, du général Jungblutli, du colo
nel Deruette et du capitaine Cattoir, a assisté an bal de la 
Société du Concert Noble .

Sa Majesté a été reçue par le président comte de Lannoy 
et les membres du comité.

Différentes personnes avaient aimablement prêté des 
objets pour la décoration des salons.

Les argenteries de la baronne de Beeckman, du pr nce 
Albert de Ligne, du comte de Lannoy, du baron Lunden, etc., 
ornaient les dressoirs.

Des tapisseries du duc d’Ursel et du baron Lunden déco
raient la salle debal.Suivant les traditionsdu ConcertXoble, 
les valets de pied de la Société, poudrés à frimas dans l’an
cienne livrée à la française, faisaient la haie jusque dans les 
salons. Quand le Souverain a fait son entrée dans la salle de 
bal, l’orchestre a joué la B ra b a n ço n n e .

Le Roi s’est entretenu avec différentes personnes de l’aris
tocratie. Il n ’a quitté le bal que vers minuit.

Reconnu dans les salons :
Le prince et la princesse Ernest de Ligne et leurs filles, la 

comtesse Henriette Choteck, le comte et la comtesse Fran
çois de Hemricourt de Grünne, le prince et la princesse 
Albert de Ligne, le comte et la comtesse de Lannoy, le comte 
et la comtesse Georges de Beauffort, le comte et la comtesse 
Charles de Lannoy, le général et la comtesse Albéric van 
der Burch et leur fille, le comte Aymard d’Ursel et sa fille, 
la baronne Albert Snoy et sa fille,, le baron et la baronne van 
de Werve et de Schilde, le comte et la comtesse Albert du 
Chastel et leur fille, M. et Mme de Terschueren et leur fille, 
le baron et la baronne de Villenfagne de Vogelsanck et leur 
fille, le comte et la comtesse Maurice d’Oultremont M1?® de 
Fæstraets et sa fille, Mme Alban Kervyn et sa fille, M. et Mme 
Capelle et leurs filles, M. Gustave du Roy de Blicquy et sa 
fille, le baron et la baronne de Mévius et leur fille, le baron 
Paul Pycke et sa fille, le général de Selliers de Moranville et 
sa fille, le lieutenant général et la comtesse F. van der 
Stegen de Patte, M. et Mme Arthur de Pierpont et leur fille, 
le comte et la comtesse Charles de Hemricourt de Grünne, 
le comte et la comtesse Fernand de Beauffort et leur fille, 
le comte et la comtesse de Renesse-Burresheim et leur fille, 
le baron et la baronne Prisse et leurs filles, le baron et la 
baronne de Marcq de Tiège et leur fille, le baron et la ba
ronne de Favereau et leur fille, le comte et la comtesse d’Ur
sel et leurs filles, M. et Mme Albéric de Pierpont et leur 
fille, le baron et la baronne- Max Pycke, M. et Mme Josse 
Allard, la comtesse de Ribaucourt et sa fille, le major et 
Mme Cumont et leur fille, le lieutenant-colonel de Faucon- 
val et sa fille, le comte et la comtesse Marcel de Liedekerke, 
la baronne de Montblanc et ses filles, le comte et la com
tesse Martini et leurs filles, le baron et la baronne Wahis et 
leur fille, le baron Léon de Roest d’Alkemade et sa fille, la 
comtesse Ch. d’Aspremont-Lynden et sa fille, la comtesse 
Adrien d'Oultremont et ses filles, le cômte et la comtesse 
Edouard d'Oultremont, le baron et la baronne de Rosée, 
le comte Baudouin de Bousies et sa fille, le chevalier et Mme 
Fernand de Wouters d’Oplinter et leur fille, M. et Mme Paul 
Terlinden et leur fille, le général et la comtesse de T ’Ser
claes et sa fille, le baron Henri de Woelmont, les comtes 
Ernest et Henri Cornet de Ways-Ruart, le comte Guy d’Oul
tremont, le comte Alfred d’Ansemhourg, le comte Robert 
d’Oultremont, lecomte Guillaume de Hemricourt de Grünne, 
le comte Gaston de Ribaucourt, le comte Pierre de Lichter
velde, les comtes Jacques et Paul d’Oultremont, M. Georges 
Verhaegen, le baron Jean de Chestret de Haneffe, le baron 
Adrien de Kervyn de Lettenhove, les comtes Maurice et 
Robert de Changy, le baron Roger de Crombrugghe de Loo
ringhe, MM. Henri Kervyn, Paul de Favereau, le comte 
Louis de Villegas de Saint-Pierre, le comte Louis van der 
Burch, le baron Marcel de Vinck, le major Renner, M. de 
Schubert, le baron von Schoen, le comte Gaétan de la Bocs- 
sière-Thiennes, M. Jacques Davignon, le vicomte Etienne de 
Jonghe d’Ardoye, le comte Paul de Briey, MM. Gustave 
Lejeune de Schiervel, Marcel de Vigneron, le sous-lieutenant 
Th. Wahis, les barons Robertet Louis de Roest d’Alkemade, 
le comte Charles-Albert d’Aspremont-Lynden, le baron Vic
tor de Rosée, le baron t’Kint de Roodenbeke, le baron 
d’Hooghvorst, M. de Fæstraets, le comte William du Mon
ceau, M. Guy Reyntiens, le baron A. d’Huart, le chevalier 
Armand de Menten de Horne, les sous-lieutenants Georges 
Mavrodi, Goffinet, le baron Sadoine, le baron F. de Blom
maert, le baron Louis de Marcq de Tiège, le baron Franz 
Bonaert, etc.

X X X
Très intéressante après-midi musicale, jeudi dernier, chez 

la baronne Lambert : le pianiste Mark Hambourg a tenu 
sous le charme un auditoire des plus choisis, parmi lequel 
on remarquait : La congtesse Louis de Merode, la comtesse 
John d’Oultremont, le comte et la comtesse d’Arschot, la 
baronne Beyens, Mmcet Mlle  Nunez Ortega, la cùmtesse Clary 
et Aldringen, la comtesse Choteck, le vicomte et la viconi-
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teKe.de Santd'.’Thyrso. la baronne de ( Bec-ekman, lai com
tesse G. de Caraman-Ciiimay, Mlle’ Kracker de Schwartzen- 
feldt, Mme* Hynderick de Theulegoet, la baronne J. Kervyn de 
Lettenhove, la baronne de Montblanc et ses filles le vicomte 
et la vicomtesse de Beugbem, M1"0 F. du Roy de Blicquy et 
sa fille, le comte et la comtesse Carl van der Straten-Pon- 
thoz, le comte et la comtesse t'Kint de Roodenheke, M. et 
Mme”-Charles de Penaranda de Franchimont, la comtesse 
Herman d’Oultremont, Mm< Dole/., la baronne de Macar, la 
douairière de Stuers, la vicomtesse Jolly, la princesse Kou- 
dachelï, le chevalier et M1110 de Bauer, la comtesse Henri de 
Baillet-Latour, le comte Raoul de Liedekerke, le marquis 
d'Assche, le comte Jacques de Lalaing, etc.

x x x
Tour de valse élégant, le 9 février, chez le comte et la 

comtesse t’Kint de Roodenheke, en leur hôtel de la rue 
Ducale.

Au nombre des invités : Le secrétaire de la légation 
d’Angleterre et la comtesse Granville, le secrétaire de la 
légation des Pays-Bas et Mme Melvill van Carnbee, le duc et 
la duchesse d’Ursel, la comtesse Choteck, S. Exc. M. de 
Baguer y Corsi, le marquis et la marquise Imperiali, le 
comte et la comtesse Gustave de Lannoy, M. et Mme Joe de 
PretRoose de Calesberg, M. et Mme* Josse Allard, le baron et 
la baronne Max Pycke, la vicomtesse Adrien de Sousberghe, 
le baron et la baronne Gérard Nothomb, le comte et la com
tesse Etienne van der Straten-Ponthoz, le baron et la baronne 
van der Bruggen, le baron et la baronne Charles de Fier- 
lant-Dormer, la comtesse Henry de Baillet-Latour. le comte 
et la comtesse Juan d’Alcantara, le comte et la comtesse 
Fritz d'Huart, le prince Georges de Ligne, le comte Alfred 
d’Ansembourg, le baron Guillaume, le comte de Westpha- 
len, le major Renner, le comte Jacques d’Oultremont, le 
baron Gustave de Mévius, le comte Louis de Merode, le 
vicomte de Pellan, le comte Cornet de Ways-Ruart. le comte 
Pierre de Lichtervelde, le comte Louis vanjder Burch, le 
comte Louis Cornet de Ways-Ruart.

XXX
M. et Mme Dubost donneront un dîner le mois prochain, 

en leur maison de l’avenue des Arts.
x x x

Mm<1 Huart-Hamoir donnera, le 15 mars, une soirée musi
cale chez elle.

x x x
Une soirée dansante est annoncée pour le 21 février chez 

le comte et la comtesse Baudouin de Bousies, en leur hôtel 
de la rue de l’Industrie.

x x x
Plusieurs soirées de comédie sont annoncées dans les 

somptueux locaux de l’hôtel des fêtes privées, 20 et 22, rue 
de la Loi :

Le 24 février, par M. et Mme Paul Visschers ;
Le 4 mars, parla baronne Henri Bonaert;
Le 18 mars, par Mme J. Baschwitz .
C’est également dans ce bel hôtel que sera donné, le 16 fé

vrier, le dîner de soixante-quinze couverts environ organisé 
par la droite de la Chambre.

x x x
Les corsets confectionnés exposés dans les magasins De 

Jonge soeurs, rue Marché-aux-Herbes, 15, se font remar
quer par leurcoupe élégante et irréprochable. Prix modérés, 

x x x
Mesdames, si vous êtes en quête d’un ravissant travesti 

pour vos fêtes et bals costumés, adressez-vous à la Porte 
Chinoise, Maison Verleysen-Nyssens. 136, rue Royale, où 
vous trouverez un superbe choix de kimonos japonais, 

x x x
Mme Renaud, manucure, 59, avenue des Arquebusiers, 

se rend à domicile et reçoit chez elle le vendredi de 3 
à 6 heures.

x x x
Maison Jean, 59, rue Marché-aux-Poulets. Nouveauté de 

la saison. Ma réclame : tailleur tissus anglais, 125 francs, 
paletot voyage, 85 francs.

x x x
Très animés les tournois de bridge qui se donnent, par 

invitations, au Wiltcher's Hôtel, et réunissent tous les lundis 
les meilleurs joueurs belges et anglais.

Les premiers prix ont été gagnés successivement par 
Mme Charles Dubois, MM. Dodgson, MIlB JeaDne Peltzer, 

Stinghlamber, Mlle Hélène de Rote, la baronne de Cuve
lier, Mmede Heyn-Woeste, ayant pour partenaires le colonel 
Cloete, le capitaine Bowen, le docteur Cowen, le baron 
Greindl, le comte E. du Monceau, MM. Paul Crabbe, 
Symons.

x x x
Mme Albert Mesdach de ter Kiele a donné, ces jours der

niers, une jolie réunion de bridge. •
Autour des tables : Le baron et la baronne Osy de Zegwaart, 

la baronne de Molembaix, la comtesse Edouard d'Assche, la 
comtesse Franz Du Monceau de Bergendal, la baronne de 
Ferrier, la baronne Victor Buffin, la vicomtesse Jolly 
Mmts Carlos de Selliers de Moranviile, F. Brugmann, J. de 
Prêt Roose de Calesberg, la comtesse Hermann d’Oultremont, 
Mme Paul Wauters.

x x x
Le ministre d’Etat et la baronne de Favereau donnaient le 

1er février un élégant dîner dont les convives étaient :
Le ministre de la justice et Mme De Lantsheere, la com

tesse de Hemricourtde Grünne, grande maîtresse de la mai
son de la Reine ; le comte et la comtesse de Theux de Mey- 
landt, le baron et la baronne van der Elst, le chevalier et 
Mme de Sauvage-Vercour, le baron et la baronne Lunden, le 
comte et la comtesse Etienne van der Straten-Ponthoz, le 
baron et la baronne Gaston d’Huart, M. Empain, le comte 
Jacques d’Oultremont, le baron Raymond d’Huart.

Le dîner fut suivi d’un joli bal, dont le cotillon très animé 
a été dirigé avec entrain par M. Paul de Favereau et M11” 
de Favereau.

Dans l’assistance : Le comte Baudouin de Bousies et sa 
fille, le vicomte et la vicomtesse du Parc et leur fille, le comte 
de la Barre d’Erquelinnes et sa fille, le baron et la baronne de 
Villenfagne de Vogelsanck et leur fille, la comtesse Louis de 
Briey et sa fille, la comtesse d’Herbeumont et sa fille, M. 
Allard et sa fille, la comtesse J. de T’Serclaes de Wommer- 
som et sa fille, le général chevalier de Selliers de Moranviile 
et sa fille, le comte et la comtesse de Montlaur et leur fille, 
M. et Mme Capelle et leurs filles, le comte et la comtesse 
Martini et leurs filles, la comtesse A. d’Ursel et ses filles, 
la baronne de Woot de Trixhe et ses filles, la comtesse 
Charles d’Aspremont-Lynden et ses filles, la comtesse Ghis
laine de Berlaymont, le comte Rodolphe van der Burch, le 
comte Louis van der Burch, le prince Georges de Ligne, le 
comte Hadelind’Oultremont, le comte Guy d’Oultremont, le 
baron Victor de Rosée, le comte Guillaume de Hemricourt 
de Grünne, les comtes Gaétan et Jacques de la Boëssière- 
Thiennes, les comtes Charles et Albert d’Aspremont-Lynden, 
le baron de Schubert, le vicomte Olivier de Spoelberch, les

comtes Maurice et Robert de Changy, les sous-lieutenants 
Golfinet et Mavrodi, M. René de Modave de Maso ne, le 
baron Fernand de Woot de Trixhe, les comtes Ernest, 
Louis et Henri Cornet de Ways-Ruart, le comte Robert de 
la Barre d’Erquelinnes, le vicomte Etienne de Jonghe 
d’Ardoye, le baron F. de Blommaert de Soye, le vicomte 
Henri de Moerkerke, le comte Guy de Beaulfort, le comte 
Alfred d’Auseinbourg, le baron t’Kint de Roodenbeke, le 
baron Adrien Kervyn de Lettenhove, les chevaliers van 
Praet et R.de Ghellinckd’Elseghem.les barons Guillaume et 
van den Bogaèrde deTer Brugghen, le sous-lieutenantd’Orjo 
de Mai'chovelette, M. Gustave Lejeune de Schiervel, le cheva
lier A. de Menten de Horne, les barons F. et A. Bonaert, 
R.Sadoine, Jean de Chestret de Haneffe, MM.Fritz Liebaert, 
Henri Devolder, le baron R. d’Huart.

x x x
M. et Mme van der Elst-Cantoni ont donné lundi dernier 

un dîner auquel assistaient: M., Mme et Mlle De Graux, le 
notaire et Mme Cantoni, Mme et Mlles Reul, M. et MIlM Steens, 
Miles van der Elst, De Loclit, Cluydts, van der Moeren, 
MM. Landrien, Renauld, Burthoul, Serruys,van der Moeren, 
Rigaux, Cantoni, Kips, etc.

x x x
Le 4 février, M. et Mme Franz Wittouck avaient invité à 

dîner : Le comte et lacomtesséde Baudry d’Asson, le baron et 
la baronne Osy de Zegwaart, le comte et la comtesse Maurice 
d’Oultremont, Mlle de FiOstraets, le comte et la comtesse 
Hermann d’Oultremont, le comte et la comtesse Franz du 
Monceau, le vicomte de Pellan, le vicomte et la vicomtesse 
d’Hendecourt, M. André de Kerchove de Denterghem, le 
baron F. de Blommaert de Soye, le comte Roger van der 
Straten-Ponthoz.

x x x
Le comte et la comtesse Jean de Beaulfort ont donné un 

dîner le 8 février.
xxx

Très joli dîner le 8 février chez le vicomte et la vicomtesse 
Jolly. Y assistaient: Le comte et la comtesse Jean de Merode, 
le comte et la comtesse F. de Beaulfort, M. et Mme Charles 
de Penaranda de Franchimont, le baron et la baronne René 
Pycke, Mme G. ’t Serstevens, le comte Ferdinand de Lannoy, 
le comte Guy d'Oultremont, le baron Charles de Montblanc. 

x x x
La baronne Pierre van der Straten-Waillet a donné, le 

9 février, un dîner dont les convives étaient :
Le baron et la baronne Maurice Snoy, le chevalier et 

Mme Fernand de Wouters d’Oplinter et leur fille, le comte 
de Baillet-Latour, le comte et la comtesse Carl van der 
Straten-Ponthoz, M. et Mme Vermeulen de Mianoye, M. du 
Roy de Blicquy et sa fille, le vicomte de Pellan, le comte 
R. van der Straten-Ponthoz.

x x x
Le chevalier et Mme Carlos de Selliers de Moranviile ont 

donné, le 9 février, un grand dîner en leur hôtel de la place 
du Luxembourg

Y assistaient : Le comte et la comtesse Robert de Ribau- 
court, le comte et la comtesse Jean de Beauffort, le vicomte 
et la vicomtesse Joseph du Parc, le baron et la baronne de 
Dieudonné de Corbeek-over-Loo, le baron et la baronne 
Albert van der Straten-Waillet, le baron et la baronne 
Charles de Fierlant-Dormer, le comte et la comtesse Léon 
van der Stegen de Schrieck, le baron et la baronne René 
d’Huart

x x x
La vie des théâtres devient très brillante, et le restau

rant du Helder, dont Artus a fait la maison de bon ton 
par excellence, est chaque soir envahi par un public mon
dain, qui fait de ses dîners les plus belles réunions de la 
capitale. Aussi est-il prudent de retenir ses places.

XXX
Monsieur de famille des plus honorables, ayant eu revers 

de fortune et au courant des affaires, cherche place de 
régisseur ou recettes. Peut fournir références de tout pre
mier ordre. Ecrire au bureau du journal, aux lettres A. B. C. 

x x x
Par leurs incomparables qualités,

les autos Delaunay Belleville s’imposent à la classe riche.
Demandez catalogue, 6, rue des Drapiers, Bruxelles, 

x x x
Le bouillon Oxo a trouvé la consécration de ses qualités, 

non seulement dans les trois grands prix qui lui ont été 
décernés à la récente Exposition de Bruxelles, mais encore 
dans l’immense succès de dégustation qulau pavillon de la 
Compagnie Liebig il a obtenu auprès des nombreux visi
teurs.

x x x
Maison Van der Reydt, 29, boulevard Bischoffsheim.

Toilettes de bal et de soirée, 125 francs.
Toilette de mariée, 185 francs.

Costume tailleur satin Janus, 175 francs.
« Costume tailleur réclame », 115 francs, 

xxx
Le paquebot Princesse-Alice, arrivé récemment de l’Ex

trême-Orient, a amené pour la Maison Verleysen-Nyssens 
(A la Porte chinoise), 136, rue Royale, un choix superbe de 
belles reproductions d’anciennes porcelaines de Chine et de 
merveilleux dessus de pianos, coussins, etc., en satin brodé, 

XXX
Grand choix d’éventails en tous genres, 9, rue Neuve 

(ancienne mais. Royer-Defraene et Goossens); Conrad-Rei- 
ber, successeur. Spécialité de sacs pour ville et théâtre, 

x x x
Sensationnelle et exquise de goût, la toilette toute brodée 

de perles où sont enchâssés de délicats scarabées naturels 
aux nuances irisées : toilette portée parla très élégante mar
quise d’A... et créée par la Maison Ch. Vandeputte, 

x x x
Sous le pseudonyme de Béatrix d’Aulande, Mme Armand 

Sepulchre, née Alix d’Autrebande, membre adhérent de la 
Société des Gens de lettres, fera jouer, au bénéfice de 
l’Œuvre des tuberculeux, le dimanche 19 mars, à 3 heures 
de l’après-midi, au Palais des Arts, 42, rue des Palais, avec 
le gracieux concours d’un groupe d'amateurs, une comédie 
en trois actes : Les Distractions d'Olga (tirée de son répertoire 
de pièces destinées à la jeunesse), avec intermèdes de récita
tion et de musique vocale et instrumentale.

x x x
A une abonnée : La charmeuse est une soie.

XXX

M. H - T., abonné chasseur : Votre demande n’est pas de 
notre compétence et nous la transmettons à Chasse et Pêche. 

x x x
Cercle de l’Union, rue Royale :
Le baron Jean de Troostembergh a été nommé membre 

permanent au ballotage du 5 février.
x x x

Grand succès, le samedi 4 février, pour la Société générale 
• bruxelloise des Etudiants catholiques, qui donnait, au 
profit de ses œuvres, en la salle Sainte-Elisabeth, sa grande 

| représentation annuelle.
Au programme, la jolie comédie de mteurs estudian

tines... helléniques d’Ernest Hallo: Prenes gardé à la pein
ture’, puis, les compositions humoristiques, savoureuses 
[ et pleines de verve de l’Académie des Joyeux-z-Hiboux,
| et encore une revue des Z’Hiboux, hilarante et qui réussit à 
! triompher de l’écueil trop coutumier à ce genre, la banalité, 
par un caractère très original.

Reconnu dans l’assistance :
Le baron Ch. de Broqueville, ministre des chemins de fer; 

M. de Sadeleer, membre et ancien président de la Chambre ; 
la baronne de Wynbergen de Bussloo, Mme E. Carton de 
Wiart, M. et Mme A. Streel, le baron de Trannoy, M. et 
Mme Eug. Stevens, Mme Henrard, le président de la Géné
rale, M. R. Vanderveken; des anciens présidents de la 
Générale : le baron Sweder de Wynbergen de Bussloo, 
MM.Cartonde Wiart, P. Crockaert et Oswald Mesjagh, le 
baron E:de Jamblinne, M.Goris, le comte Jacquesde Lalaing, 
le baron van Zuylen, les barons R., P. et A. de Broque
ville, M. Paul de Sadeleer, le comte G. de Beauffort, les 
comtes J. et E. d’Hespel, le baron J. de Coninck de Merc- 
kem, M. Terlinden, etc.

x x x
L’abondance des matières ne nous a pas permis de rendre 

compte, la semaine dernière, du très brillant banquet de 
l’escadron Marie-Ilenriette.

A la table d’honneur, présidée par le commandant 
Buchholtz, on remarquait :

M. Schollaert, chef de cabinet ; M. Renkin, ministre des co
lonies; le baron Beyens, les lieutenants généraux de Coune, 
Cuvelier, baron Wahis,baron de Heusch, George, Ninitte; M. 
Beco, gouverneur ;M. Max bourgmestre; les généraux-majors 
baron Golfinet, de Selliers, Guiette, Wouters, Lantonnois, 
van Rode; les colonels Biebuyck, baron Golfinet, Tonglet, de 
Bray, van den Bogaerde, Allard, Delpy, Dujardin, Delhasse, 
Bonmariage; les lieutenants-colonels Vandam, Berckmans, 
Lammens, baron de Moor, Lambert, Anspach-Puissant, Van 
Gèle, Talion, de Macar, Le Bœuf; les majors De Ro,deSmeth, 
van der Donck, Jacques, Daenen ; les commandants des esca
drons de province Van den Abeele, Puck-Chaudoir, van de 
Venne et Bourgeois ; les capitaines honoraires Bickx et Colin ; 
le lieutenant Cassart ; les bourgmestres Bockstael, Moreau, 
Duray et Reyers. Remarqué aussi les lieutenantsVan Schelle, 
Tilmans, Verbockaeven, Ectors et Miechils, de l’escadron; 
le notaire Ingeveld, M. René Genonceaux, le commandant 
Meeus, le comte ûumonceâu, le capitaine Tempels, etc.

A l’heure des toasts, le commandant Buchholtz a levé son 
verre au Roi, « à notre Souverain bien-aimé dont les hautes 
qualités et l’amour pour son peuple assurent la prospérité et 
la grandeur de la Patrie, à ce Souverain qui a fait entrer la 
Belgique dans une ère nouvelle de grandeur et de prospé
rité » ; à la Reine, « qui, du jour où elle franchit le sol de la 
Belgique, sut conquérir l’amour de tout un peuple». Le 
commandant Buchholtz boit ensuite au président du conseil 
Schollaert, au ministre Renkin, au colonel baron dé Moor, 
à M. Max, au lieutenant général de Heusch, aux généraux 
Cuvelier et de Coune, au général baron C. Golfinet, au 
général Wouters, au colonel baron Golfinet, au major 
De Ro.

M. Schollaert, répondant au commandant Buchholtz, a 
évoqué la grande figure du roi Léopold II; M. Max, le géné
ral Cuvelier, le major De Ro ont prononcé des toasts très 
applaudis.

Une partie musicale, au cours de laquelle MM. Swolfs, 
Bouilliez et La Taste, du théâtre de la Monnaie, et M. Janlet 
se sont fait applaudir, a terminé cette belle fête.

XXX
La maison principale de la photographie Ferdinand Buy le 

est 48a, boulevard Botanique, Bruxelles.

Hôtel Métropole : Tea Room.

La voiture F. N. n’est pas une voiture de course, mais elle 
s’impose par sa régula rité.

L’excellent café Delhaize frères et Cio est en dégustation à 
la succursale de la rue de la Colline, 17. La tasse : fr. 0.20.

Mme Gys, manucure, pédicure, 17, rue St0-Gudule, au 1er.

. La voiture F. N. étant fort appréciée, il s’en rencontre peu 
à vendre d’occasion.

Dragées des chanteurs contre maux de gorge et toux.
La boîte : 1 fr. 25, pharmacie Daminet, 26, rue Orts, Brux.

La voiture F. N. est la plus agréable parce qu’elle coûte le 
moins cher à entretenir.

L’Hôtel Astoria, spécialement conçu pour fêtes, noces et 
banquets, se recommande par le luxe de ses installations.

A la Religieuse : Modes pour deuil et demi-deuil. Boule
vard Anspach, 132. Téléphone 8278.

Le taux d’entretien d’une voiture F : iV. est le même au
bout de cinq ans que la première année. ■ )!•[

Massage facial. Manucure. Traitement de l’obésité.
L. Vranken, masseuse dipl. De 1 à 6 h. 14, rue Neuve, Brux.

La Rose de la Reine, parfum exquis. Dupont, 84, chaussée 
de Wavre, Bruxelles. — Carte parfumée sur demande.

Saint-Sauveur, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 37. 
Bowling, jeu de quilles américain.

Photographie d’art F. Moriau, 73, ch. de Charleroi,Brux.

L E  P R É - A U X - C L E R C S
R E S T A U R A N T  M O N D A I N .  F I V E  O ’C L O C K  T E A  

S O TJ F* E Ft S-C O N C E Ft TS A.F’FtÈS LES S F> E C T A. C E E S 
Orchestre de tout premier ordre. Attractions sensationnelles

5 et 7, Montagne-aux-Herbes Potagères. 5 et 7. Téléphone : Sablon 1641

PRODUITS os BEAUTE

B I C H A R A
10, rue de la Chaussée d’Antin

P A R IS
est le fournisseur attitré des plus grands 

artistes du monde entier
Poitrine marmoréenne parle Lait d’Albanie BICHARA 
Yeux étincelants par le Mokoheul BICHARA
Chevelure luxuriante par lé Henné BICHARA
Teint de lys par la Crème d’Albanie BICHARA
Ongi.es scintillants par le Firouza BICHARA

Les enivrants Parfums BICHARA 
o o o  sont célèbres o o o 
o  dans le monde des Théâtres o

Bichara qui embellit la Femme
a concédé le monopole de vente de ses pro
duits aux Grands Magasins du Bon Marché 
de Bruxelles, où l'on peut demander le cata
logue détaillé gratis.

B I C H A R A  S A I D S  T O  B E A U T Y
LONDON ADDRESS : 170 Piccadllly \V

Concessionnaires pour l’Egypte :

WALKER & MEIMARACHI Ltd

Seul dépôt à B R U X E L L E S

A U  B O N  M A R C H É

J.&J.KOHN
DE VIENNE

44, rue de la Montagne, 44 
BRUXELLES 

4, Longue rue de l’Hôpital, ANVERS

M e u b l e s  en b o is  c o u r b é
INSTALLATIONS COMPLÈTES 
  EN ART VIENNOIS-------

Chambres à coucher à partir de i5 5  francs
6,500 ouvriers — 5,000 pièces par jour

■ Si la toux vous empêchededormir,une 
seule pastille Keating vous remettra. 
Il n'y a absolument aucun remède 
agissant aussi promptement et aussi 
complètement.
Elles peuvent être prises par les 
personnes les plus délicates.

Vendues dans tonies les bonnes Pharmacies 1 fr. 25 1a Boite et chaque boite porte le cachet THOMAS KEATING. Chimiste, à LONDRES.
Tout le monde prend des

Pastilles Keating à Bruxelles.

F ourneaux B R I F F A U L T
Installationscomplètes de cuisines. Fourneaux 

mixtes au gaz et au charbon. Spécialité de 
fourneaux pour maisons bourgeoises.

Atiliers, migisin, salle d'exposition : 78, r. de Merode 
Cli- Q u é ln n e c , Ingénieur-Constructeur

D E M A N D E Z  U N

A M A T E U R S  DE T H É
Goûtez les Bonbons

FIVE O’CLOCK
Caramel au thé d’un goût délicieux et très 

rafraîchissant en vente dans toutes les Pâtisseries et 
Confiseries fabriqué par la

Maison NIEUWERKERK et fils 
O S , V O O R H O L T , L A  I I V Y E

Représentant pour la Belgique :
M. AMANN, 209, rue Théodore-Verhaegen 

BRUXELLES Téléphone 7117

[n m  k h  1 , 1  J y : i l

S TE L A  L U M I E R E

E lles

G U É C E I S S E N T
LA

T O U X

16, rue des Boqards, Bruxelles
Tél .  10.375

G A Z
IN S T A L L A T IO N S

L U S T R E R IE
Becs droits et renversés

ABONNEMENT
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Ch. LENSSENS
C H E M IS IE R

2 2 , RUE DE L ’ÉCUYER, 2 2
SUCCURSALE

MONS : 56, rue de la Chaussée, 56

Ancienne Maison UYTTERSCHAUT
TÉLÉPHONE 1 2 3 . 1 1

J. DEHNEN
TAILLEUR DE LA COUR

Fournisseur 
de LL. AA. RR.

Mgr le Comte de Flandre 
et le Prince de Hohenzollern

Spécialité 
d’Habits de Cour 

Uniformes diplomatiques 
et consulaires 

Vêtements de cérémonies 
Livrées, Sports

39, RUE DUCALE
(En face du Parc)

BRUXELLES

TEINTURERIE

5 7 ,  Chaussée de W avre

1xelles-Bruxell.es
■' F o u f ^ l ^ E d F ^ - B R E V E T É S

dç Leurs
Lç Ro. et La -R jeiyç,

s  clç Leurs /^Itessçs R oyà 'e 'j 
Hadanje La Çon?tes5e de Flarpdrç, 

Pladarrje La PriiXÇ^ç ÇlçroçotiQe? 
LJadanjç La Duchesse d? Vçrçdôrrx^.

E X P O S I T I O N  1 9 1 0  

M É D A I L L E  d ' O R
| La plus, haute Récompense 
j. ueççrnçç a I irçdusrriç de la> 

J e k jt u r e  ^  NçLtoyacjfc.

NETTOYAGE
EN PLEINE BENZINE

T A P I S S E  p i e d
D E  T O U T E S  DIM ENSIONS 
AMEUBLEMENTS, RIDEAUX 

$  TENTURES E T C . I.v

U s i N Z  M O D E L E  *.
R ue du B r o c h e t .64-

H e T ï o V a Q e . a  $ e c
d?Toilellç5 de <§oirèe5 et— de Vil le 

T E I N T E E  podR, D E U IL
6(3 l O o i E (̂ TRA Fl|0

Usine R de Longue Vie .34
pour le Lavage a Neuf

Lettr.es Commissions :

CHAU.SSÉE DE W AVRE 5 7  
TÉLÉPHONÉ.- S W i f '

Soirées mondaines. Matinées enfantines.
Lohrano, prestidigitateur,7,r. desSix-Jnunes-Hommes, Brux.

XXX
Qu'il fasse beau, qu’il pleuve ou qu’il vente, le Pôle Nord 

ne désemplit pas : on ne se lasse point d’évoluer sur sa vaste 
piste de glace, aux sons joyeux d’un orchestro d’élite.

Et les courses d'enfants et de juniors attirent, les jeudis 
après-midi, toute une pléiade de jeunes champions qui se 
disputent avec acharnement les jolis prix que leur offre la 
direction.

x x x
Déplacements des abonnés de l’Éventail :
M. Wartique, à Namur.
Le baron de Woot de Trixhe, au château de Jannée, à 

Haversin.,
Le comte et la comtesse Charles de Briey, en Suisse.
M. et M818 Arnold de Cartier de Marchienne, àMonte-Carlo.
M. A. Godin ’t Serstevens (de Stavelot), M. et Mme Aulit 

Roelandts, M188 Jean Cousin, la baronne Alphonse de Mont
pellier, Mme Wolff, à Nice.

M. et Mm» Octave Maus, à Paris.
Le baron de Groote, à Berne.
Mme Paul de la Roche de Thieusies, Mme Burnell, M. S. 

Wittouck, à Menton.
Mme Lechat-Wittouck, à Caux-Territet.
Mme Hollanders, à Pau.
La vicomtesse de Chabot, à Terre-Neuve, par Marigny 

(Deux-Sèvres).
Mme de Grevenkop-Castenskiiild, à Lausanne.
Rentrés :
A Bruxelles : La comtesse della Faille, M818 Caignart de 

Sauley, M818 Goldzieher, M. Carel Willing, M. et M1110 Er. de 
Thibault de Boesinghe, M. R. de Modave de Masogne, 
M. Carl Steurs.

x x x
Le Sénat et la Chambre des représentants ont confié la 

surveillance du Palais de la Nation à la Ronde de Nuit,
4. houl. Anspach. (Assur. gratuite contre le vol.) Tél.11508.

XXX
Paravents légers pour chambres à coucher, jolis décors 

peints sur toile, sujets fleurs et oiseaux, quatre feuilles, hau
teur lm70, depuis 15 fr. 50. A la Porte chinoise, Maison 
Verleysen-Nyssens, 136, rue Royale.

XXX
On annonce la mort de Mme Powis de Tenbossclie, née 

Sophie-Charlotte-Ghislaine, baronne de Fourneaux de Cru- 
quenbourg, décédée à Bruxelles, le 31 janvier, à l’âge de 
soixante-seize ans.

Un service funèbre a eu lieu en Déglise Saint-Jacques- 
sur-Coudenberg le 7 février.

Le deuil était conduit par le fils et les petits-fils de la 
défunte.

Cette mort met en deuil les familles Powis de Tenbossche, 
de Fourneaux de Crnquenbourg et de Lichtervelde.

x x x
Mme Cousebant d’Alkemade, née de Cambry de Baudi- 

mont, femme du lieutenant général Cousebant d’Alkemade, 
aide de camp honoraire du Roi, est décédée au château du 
Saulchois, à Escanaffles, dans sa soixante-septième année.

Sa mort met en deuil les familles Cousebant d’Alkemade, 
del Marmol, de Cambry de Baudimont, Le Fevere de Ten 
Hove, Cardon de Lichtbuer,du Sart de Bouland et du Roy de 
Blicquy.

X X X
Demain, lundi, sera célébré en l’église Sainte-Gertrude, à 

Etterbeek, le service funèbre à la mémoire de Mme Henry de 
le Court, née van Egeren, décédée la semaine dernière à 
Bruxelles.

Le décès de-Mme de le Court met en deuil les familles de 
le Court, van Egeren, Chalon, Delacroix, van Meldert et 
Bayet.

XXX
A.la Religieuse : Modes pour deuil et demi-deuil. Chaus

sée d’Ixelles, 49. Téléphone 8278.
XXX

Minerva sans soupapes, la voiture idéale.
René Kuhling, Garage de la Bourse,

28, rue Jules-Van Praet, Bruxelles.
x x x

D’Anvers;
A Borgerhout a été célébré, mercredi dernier, le mariage 

de Mlle Marguerite de Ridder, fille aînée de M. Jos de Ridder 
et de Mme, née Loots, avec M. Armand Eeokhout, fils de 
M. Alphonse Eeckhout et de Mœ8, née Hebbelynck.

Le marié avait comme témoin M. Edouard Collignon ; la 
jeune femme était assistée de M. Hyp. Bosschaerts, son 
oncle.

Après un dîner de famille, les je unes mariés sont partis 
pour la Côte d’Azur.

Le mariage de MIle Lily Schulzinger avec M. Max Heryl 
a eu lieu mercredi dernier; il avait attiré énormément 
de monde tant à l’hôtel de ville qu’à la synagogue, où le 
rabbin, M. Wiener, a procédé à la cérémonie religieuse.

Mlle  Lily Schulzinger est fille de M. Ferdinand Schulzin- 
ger et de Mme, née Kleinberg; le marié est fils de M. Ber
nard Herzl, de Paris, et de Mme, née Engelsman.

Les témoins étaient : Pour Mlle  Schulzinger, son frère 
Jacques, et pour M. Herzl, M. Koppel, son beau-frère.

M. F. Schulzinger a conduit sa charmante fille à l’hôtel 
de ville et au temple; le marié donnait le bras à sa soeur. 
Venaient ensuite ; M. B. Herzl et Mme veuve Kleinberg, M. 
et Mme J. Schulzinger, M. Koppel et Mme F. Schulzinger, 
M. Léopold Fischer et Mme Sylvain Kleinberg, M. S. Klein
berg et Mme Ferdinand Kleinberg, M. Ferdinand Kleinberg 
et Mme Gustave Kleinberg, M. Gustave Kleinberg et Mme 
Arnold Spira, M. et Mme Oscar Herzl, M. Jacques Schulzin
ger et M1”8 Dorais Kleinberg, M. Jean Schulzinger et Mlle  
Julia Kleinberg.

Avant le départ des mariés (la Riviera, le nord de l’Italie 
et l’Autriche-Hongrie), M. et Mme Schulzinger réunirent en 
un fastueux banquet les parents et nombreux amis des deux 
familles.

Le gouverneur de la province d’Anvers et la comtesse de 
Baillet-Latour ont donné, le samedi 4 février, dans les salons 
décorés et fleuris pour la circonstance du gouvernement 
provincial, un bal extrêmement brillant. Les danses, très 
animées, furent coupées par un souper servi dans la salle 
des séances du Conseil provincial.

Reconnu au cours d’une promenade dans les salons : Le 
bourgmestre d’Anvers et Mme Jean De Vos, le général cir- 
conscriptionnaire et Mme van Sprang, S. Exc. Mahmoud 
Kahn, ministre de Perse ; S. Exc. M. Charles Page Bryan, 
ministre des Etats-Unis; S. Exc. le ministre plénipotentiaire 
et Mme Huneeus, S. Exc. Luis Carabelli, ministre de l’Uru
guay ; le lieutenant général et la baronne Wahis, le comte 
de Westpbalen,conseiller de la légation d’Autriche-Hongrie; 
M.Kissde Webe,secrétaire de la légation d’Autriche-Hongrie; 
MM. Palacios Costa, Diaz de Villar, de Schubert. Matsuda, 
respectivement secrétaires des légations de la République 
Argentine, de Cuba, d’Allemagne et du Japon ; M. Wang- 
Mou-Tao, secrétaire de légation près S. M. l’empereur 
de Chine ; M. Rodrignez Parra, secrétaire de la légation du 
Mexique, et Mme Rodriguez Parra ; le marquis de la Bégas- 
sière, secrétaire de la légation de France, et la marquise de 
la Bégassière; M. Landa Berriozabal, secrétaire de la léga
tion du Mexique, et Mme Landa Berriozabal; le colonel Mateo

Ruiz Diaz, attaché militaire à la légation de la République 
Argentine; M. Stéphane Mintchew, secrétaire de la légation 
de Bulgarie: M. Aurelio Arocena, attaché à la légation du 
Paraguay ; Mme Ernest Bosschaert de Bouwel et sa fille, M., 
Mme et Mlle  Chômé de la Roque, M. et Mme Pierre de la 
Ilamayde, le baron Victor de Borrekens et Mlle  Jeanne de 
Borrekens, Mme Gustave de l’Arbre et sa fi lie, M. et Mme della 
Faille de Waerloos, le prince Albert de Ligne et la princesse, 
née Saint-Paul de Sinçay; le comte et la comtesse Guy d'As- 
premont-Lynden, la comtesse de Borchgrave d’Altena, M188 
et Mlles Arthur Bosschaert de Bouwel, le baron Guy van 
Zuylen van Nyevelt et la baronne, née Pangaert d’Opdorp; 
le comte Aymard d’Ursel et Mll8Sd’Ursel, le comte de Hemp- 
tinne et la comtesse, née du Bois d’Aische ; Mlle  de Hemp- 
tinne, le chevalier Moreau de Bellaing etM'88, née Palmers; 
Mlle  Moreau de Bellaing, le comte Charles de Hemricourt de 
Grünne et la comtesse, née Montalembert; M. Charles Corty, 
président de la Chambre de commerce, et Mme Charles Corty, 
M. et Mme E. Van Dyck, Mlle  Y. Van Dyck, M. et Mme Jean 
Waterkeyn, M. et Mme Joseph Waterkeyn et leur fille, le 
chevalier de Ghellinck d’Elseghem-Vaernewyck et M188, née 
comtesse d’Ansembourg; le comte Henri d’Oultremont et la 
comtesse, née baronne Nothomb; le comte de Bousies et la 
comtesse, née d’Harverryt; le baron de Molernbaix et la ba
ronne, née Cbazal; le comte de Lannoy et la comtesse, née 
baronne de Beeckman; le baron Orban de Xivry etlabaronne, 
née Roberti; le représentant, Mme et Mll8Versteylen, le géné
ral et Mme de Ceuninck, le capitaine du port, M. Bulcke; le 
généralWillaert, le majorFecher, de l’artillerie; M. Jacques 
Winders.le consul général du Mexique et M188 Léon Grajeda, 
M. Raymond Geelhand, M. et Mme Ch. Good, M. Amador 
Garcia, consul de Panama ; M. Henry della Faille de Lever- 
ghem, le baron et la baronne de Gruben, M. Francis Dessain, 
Mlle  Dessain, le représentant R. de Kerchove d’Exaerde, le 
colonel baron de Jamblinne de Meux, le major de Busscbere, 
etM118 de Busschere, M.et Mm8George deCock, Mlle  de Potter, 
le baron et la baronne B. de Vinck de Winnezeele, le baron 
R. de Terwangne, le baron et la baronne G. de Turck deKers- 
beeck, le chevalier et M818 Schoutheete de Tervarent, M. du 
Bois de Vroylande, M. et M188 A. de Montigny, le représen
tant M. E de Meester, M. Oscar Van der Molen, sénateur; 
M. R. de Maere, le vicomte Roger de Spoelberch, M. Ch. de 
Pierpont, M. A. d’Udek. m, le comte du Bois d’Aische, 
M. Carlo Spruyt, M. et Mme Constant Smeesters, M. et Mme 
Marcel Ullens de Schooten, M., M188 et MlleT\velves, le repré
sentant Van Cauwelaert, M. Fernand Ullens de Schooten, le 
baron Werner van der Straten-Waillet, le baron et la ba
ronne van de Werve et de Schilde, M. et Mme Robert van de 
Werve, M. et Mme Van derSchoot, le baron L. van der Stra
ten-Waillet, MM. André, Ludo et Fernand Verhoustraeten, 
le prince Georges de Ligne, le comte Gonzalve d’Alcantara, 
le baron Robert de Cartier d’Yve, le vicomte Olivier de 
Spoelberch, le chevalier Roger de Ghellinck-Vaernewyck, le 
comte Pierre de Lichtervelde, le comte Hadelin d'Oultre
mont, le chevalier Ed. de Selliers de Moranville, le marquis 
de la Bocssière-Thiennes, le comte Alphonse d’Alcantara, 
M., M188 et Mlle  Verbelen, le chevalier Charley van Havre, 
le baron von Haeften, M. Georges Vrancken, M. Schobbens, 
chef du cabinet du gouverneur, etMmo Schobbens, M188 Louis 
van de Werve et ses filles, MM. Conrad et Raoul , van de 
Werve, M. et Mme Léonce van de Werve, le oomte et La com
tesse van der Stegen de Schrieck, le baron H. de Villeneuve 
et la baronne, née Lejeune de Schiervel; M. et MnleAlphonse 
Aerts, M. et Mme Louis Beaucarne, M. Aug. van de Werve 
et Mme, née della Faille de Leverghem, et leur fille, M. Paul 
de Sinçay, le comte Charles fie Meeûsiet la comtesse, née du 
Bois d’Aisphp; le coqvlp. et-la comtesse Charles de Viller- 
mont, le baron Guillaume, le sous-lientenaut, WHtouok, le 
sous-lieutenant ,,van Sprang, ;le lientenanfu .Th. Wahis, 
M. Xavier Montens, le représentant et Mme P,. Segers, le, doc
teur et M188 de Gueldre, le. colonel Pittoors, M. et Mme Stin- 
geneyer de Goeswin, M. F. Speth et M.118 E. Speth, M. et MIl8S 
Bauss, M et Mme John Schobbens, M. et Mlle  H. Rieth, 
Mlle  Rieth, M. Léon Moretns, M. Georges Mois, le consul 
général de Roumanie Victor Mendl, le colonel d’état- 
major Monthave, Mme Emile Moretus de Bonchout et Mlle 
Moretns, M. Victor Desgain, échevin de l’instruction pu
blique; Mme Albert Mayer et sa fille, le lieutenant général 
Mascart, M. et M818 Arthur Poullet, le baron et la baronne 
Joseph Osy de Zegwaart et Mllcs Osy, M. Louis Nieuwland, 
MM. Fernand et Raymond Meeus, M. et Mme Robert Oster- 
rieth, le conseiller communal, M188 et M1|8S Ryckmans, le 
représentant et Mlle Ortegat, M. Pouppez de Ivettenis, M., 
M188 et Mlle Peten, le baron Alfred Osy, M. et M188 G. 
Schaak de Brockdorf, M818 Albéric Lunden et sa fille, le pro
cureur du roi honoraire Alfred Berré, le procureur du roi 
et Mme Louis Jacobs, M188 Oswald Berré, M. Marcel Berré, 
le vice-consul d’Amérique et M188 Tuck Shermpn, le consul 
de Serbie, M. Antoine; le consul général de Perse, M. Louis 
Coetermans ; le représentant Lepaige, M. et Mme L. Leblon, 
Mlle  G. Leblon, M. Morel de Tangry, M. Georges Kryn, 
Mlle  Georgette Kryn, M. et M188 Léon Iveusters, MM. 
Paul et Jos. Keusters, MM. R. et A. Kreglinger, M. et Mme 
le Gouvello, M. LeifBbgh, consul de Norvège, et Mme Bbgh; 
le juge de paix J. Lombaerts, le comte E. Legrelle, M., Mme 
et M1!es Meeus, M. Francis Moretus de Bouchout, Mlle  Mois, 
M. et M188 Mayer-Van den Bergh, M. et M818 Louis Meeus, le 
comte Henri Legrelle, M. Albert Montens, M. Philippe More
tus de Bouchout, le député permanent M. Montens d’Ooster- 
wyck, M. Augustin Montens, M. et M188 A. Mois, le comte 
Oscar Legrelle, M.Paul Elsen, M.Libert Eyben et Mlle Eyben, 
le consul de Monténégro et M188 Franck, M. et M188 Carl de 
Bary, le comte Joseph Legrelle, M. et Mme Geelhand de la 
Bistrate, M. et M818 A. Grisar, Mme et Mlle Moons, M. et M818 
Léonce Groetaers, Mlle  Groetaers, M. Albert Grisar, le che
valier Goethals, M818 Ludovic Geelhand et sa fille, Mmes Mau
rice et Amédée Geelhand, le comte Albéric Legrelle, M. Gil- 
liot, M. Paul Huybrechts, le général Henri et Mlle  Henri, 
M. Edouard Geelhand, le baron et la baronne Joseph Gillès 
de Pélichy, M. Georlette, vice-consul du Brésil; le général 
baron de Bonhome, M. et Mme Mariano de Bary, le docteur 
Aselet, M. Dominguo Castillo, consul général de Venezuela; 
M. Léon Capelle, ministre plénipotentiaire; M. Charles Co- 
gels, M. et Mme Louis Caron, le notaire et Mme À. Cols, M. et 
M8’8 Jules Caron, M. Stanislas Cardon de Lichtbuer, le juge 
Georges Caroly, le baron Fredegand Cogels.le sénateur Aug. 
Cools, MM. Willy et Armand de l’Arbre, M. Armand Byl, 
M. de Lemoine, consul général de Bolivie ; le vicomte et la 
vicomtesse de Beughem, M., M818 et M1’8 de Jardin, le comte 
et la comtesse Hervey de Goussencourt, M. Anatole de Cock, 
MM. Jules et Gaston della Faille de Leverghem, le baron A. 
de Borrekens, M. Agelasto, consul de Grèce, Mlle Antoine, 
le major et Mme Albrecht, le commandant Blairon, M. et M818 
Lambert Busch et leur fille, M. et M188 Barbou de Roosteren, 
M. et M818 Joseph Beeckmans, le colonel Baesens, M. et Mm8
H. Beliard, M. Joseph de Bosschaert de Bouwel, M. et M188 
Marcel Baelde, M. etM188 Batkin, M. Ed. Belpaire, le séna
teur et Mme Bergman, M. Berns, consul de Honduras; M. et 
M188 E. Lagermark, Mlle  Lagermark, MM. Jack et Lorie 
Sherman, etc.

On connaît la grande vogue du Restaurant Weber : aussi le 
carnaval y sera brillamment fêté par une assistance aussi 
nombreuse qu’élégante.

Manufacture Générale de Fourrures 
M A I S O N  M A R O U E R

30, rue de la Charité (placeJMadon), Bruxelles
est la  p lu s  re c o m m a n d a b le

et le m e illeu r marché

La S Ë D A T IN E
e s t  u n  remède idéal

ne contenant
ni Antipyrine 

ni Morphine 
ni aucun produit pouvant 

nuire a l’Estomac

Si vous souffrez de
MIGRAINE 

NÉVRALGIES 
MAUX DE TÊTE

demandez ce précieux remède 
chez votre pharmacien

Au besoin : Adresser demande 
accompagnée de 50 ou 2 fr. a 
la pharmacie DEFGNÉE, square 
Marguerite, 3. ii BruxeUes.

C O I N T R E A U

Le baron Victor de Borrekens a donné, lundi dernier, un 
brillant dîner de quatre-vingt-huit couverts suivi d’un 
luxueux cotillon.

Hypertrychose : Poils superflus
S u p p r e s s io n  r a d ic a le  p a r  l ’é p i l a t i o n  é ' e c t r i q u e

esthétique féminine
T r a i t e m e n t  r a t io n e l  d e  l 'e m b o n p o in t ,o b é s i té ,d o u b le  m e n to n , 

b a jo u e s , v e r ru e s ,  ta c h e s  d e  v in ,  e tc .
I N S T I T U T  D ’ E L E C T R O T H E R A P I E
Bruxelles (gare du Nord) 31, rue de Malines

E m p l â t r e
liquide, imperméable, 

antiseptique 
et aseptique

R em place le Taffetas d ’Angleterre
C i c a t r i s e  l e s  c o u p u r e s ,  l e s  é g r a t i g n u r e s ,  l e s  

e n v i e s ,  l e s  g e r ç u r e s  d e s  l è v r e s  e t  d e s  m a i n s ,  l e s  

b r û l u r e s ,  l e s  a m p o u l e s  ;  s o u l a g e  i n s t a n t a n é m e n t  

l e s  e n g e l u r e s ;  l e s  o r e i l l e s  g e l é e s ,  l e s  m o r s u r e s  

d ’ i n s e c t e s ,  l e s  a m p o u l e s  a u x  p i e d s ,  l e s  c a l l o 

s i t é s ,  e t c .

L p o u r  t o u t e s  t e s  à /e s s u re s

( t ie n  d e  c o m m u n  a v e c  le  collodion 
R é s i s t e  à  l ’ e a u

P R IX  

du N EW -SK IN

M odèle de poche .  . . f r .  0.75

M odèle de fa m ille . . . » 1.50

u e flacon de 6 0  gr. . . » 3.

L’emplâtre lipide NEW~SKIN
e s t  e n  v e n l e  d a n s  t o u t e s  l e s  m a m i e s  I  p f

N O M BREU SES A TT ESTA T IO N S  

DU CO RPS MÉDICAL

M

D E M A N D E / .  U N



19. RUE DAUNOU

HOTEL CHATHAM
:: :: Nouvellement reconstruit :: :: 
200 chambres avec salle de bains

R e s t a u r a n t  V o l n e y -  
C h a th a m , 16, r. V o ln e y .

vendent en blanc 
aussi bien qu ’en toutes 
couleurs dans un bel 
assortiment de dessins. 
Ils sont garantis ab
solument G R A N D  
T E  I N T ,  et résistent 
à tous les procédés de 
lavage; tout m ouchoir 
qui y faillirait serait 
im m édiatem ent rem 
placé ou remboursé.

E N  V E N T E  
P A R T O U T

C h a qu e m ou ch oir doit 
p o r te r  cette  é tiq u ette  
de g a r a n tie  ;—

centim es pièce. 

10 fr. la douzaine.

Y assistaient :
Mm« Emest et Arthur Bosschaert de Bouwel, M. Oscar 

.Mayer-Van den Bergh, le baron et la baronne Joseph Osy de 
Zegwaart, M. et Mme Arnold d’Udekem d’Acoz, M. et Mme 
della Faille de Waerloos, M. et Mme du Bois de Vroylande. 
le chevalier et Mme Ge' rges van Havre, M. et Mme Gustave 
Dessain, M. et Mme Stanislas Cardon de Lichtbuer, le major 
et Mme Slingeneyer de Goeswin, Mme Georges Holvoet, M188 
Adolphe Mois, le baron et la baronne Baudouin de Vinck de 
Winnezeele, Mm8S Louis et Auguste van deWerve, le cheva
lier et Mme Moreau de Bellaing, Mme88 Ghislaine et Jacque
line Osy de Zegwaart, Marthe, Giselle, Jeanne Bosschaert 
de Bouwel, Maria, Germaine, Clotilde van de Werve, Ghis
laine Mayer-van den Bergh, Suzanne Mois, Moreau de Bel- 
laing, de Burbure de Wesombeek, Anna van Praet, de 
Potier, Eva van Havre, Ludovine et Jeanne de Borrekens.

M. et Mme Marcel Ullens de Schooten ont donné, le 
mardi 7 février, un grand dîner auquel assistaient :

Le baron et la baronne Baudouin de Vinck de Winnezeele, 
M. et Mme Paul Ullens de Schooten, Mme Louis van de 
Werve et ses lllles, Mn’° Ernest Bosschaert de Bouwel et ses 
filles, le baron et la baronne Osy de Zegwaart, Mlle  de Bur
bure de Wesembeek, Mlle  Anna van Praet, M. Maurice 
de Villers du Fourneau, MM. Charles et Henri van Havre, 
MM. Amédée et Maurice Geelhand, M. Georges Bosschaert de 
Bouwel, MM Marcel et Urbain de Potter, le baron Jacques 
de Vinck de Winnezeele, M. Paul van der Berken-Pasteel, le 
baron Georges Cogels, M. Georges-Ludovic della Faille de 
Leverghem.

Mardi, M. et Mme Victor Maquinay ont donné un fort beau 
dîner.

Les invités étaient : M. et Mme Charles Bauss et Mlle  
Henriette Bauss, M. et Mme Maurice Gevers etM118 Marcelle 
Gevers, Mme Georges Kryn etM1'8 Georgette Kryn, M818 Léon 
Le Blon et Mlle  Germaine Le Blon, M. et Mme Victor Dhanis 
et Mlle  Yvonne Dhanis M. et Mme Charles Good et Mlle  Mar
guerite Good, M. et Mme Emile Pecher et M1,a Simone 
Pecher, M. et Mme Fernand de Jardin et Mlle Mariette de 
Jardin, M. et Mme William Twelves et M1*0 Mad. Twelves, 
Mme Charles de Wael et Mlle  Germaine de Wael, M. et Mme 
Maurice van den Abeele et Mlle Marthe van den Abeele, 
M. et Mme Léonce Groetaers et M1’8 Gabrielle Groetaers, 
M. Frédéric Speth et Mll8Emily Speth, M. Charles Gevers et 
Mlles Aérienne, Maggie et Suzanne Gevers, M. et Mme Mau
rice de Cock et Mlles Agnès et Mârie-Thérèse de Cock, 
M. Norbert Diercxsens et Mlle  Annie Diercxsens, M. et Mme 
Albert Maquinay, le procureur du Roi et M8’8 Emile Jacobs, 
M. etM188 Robert de Decker, ,.', et Mme Louis Meeûs, M. et 
Mme Gaston de Decker, M. et M188 Maurice Ortmans, Mlles 
Jnlia de Decker, Magdeleine l ouzée, Rolin (de Gand), 
Angèlevanden Abeele, Marthe D lanis, Suzanne van Nieu- 
wenhuyse, Germaine de Crane, MM. René van den Abeele, 
Clément Bovie, Jacques Ratinckx, Ernest Castelein, Ale
xandre de Crane, Stanley Andreae, Pierre de Roubaix, 
Gérard Oedenkoven, Paul Cateaux, Georges de Caters, Alfred 
Engels, Glanz, van Cauwenbergh, Sulzberger, Fritz Sohr, 
F. Hallwachs, Fritz Maus, Josse de Volder, Kurt Rieth, 
Arnold de Decker, le comte Raoul du Bois d’Aische, le 
comte Werner Du Monceau de Bergendal, MM. Fernand 
Stnyck, Jack Tuck Sberman, André et Léon Verhoustraeten, 
Fernand Hubert, Marcel Berré, Paul Elsen, Paul Mayer, 
Jacques Pecher, Max Orban, René de Wael, Cane, Théo 
Strasser, Raymond Gevers, Ivan Maquinay, Henri Dhanis,etc.

Jamais on n’aura vu à Anvers splendeur pareille à celle du 
grand bal de gala du Jardin Zoologique organisé pour le 
samedi 25 février. Les magnifiques salles seront transformées 
en un véritable palais des Mille et une nuits et la décoration 
florale et électrique, confiée à des maisons de premier 
ordre, fera littéralement sensation.

Le prix des cartes est fixé comme sqit :
Cavalier et dame : 9 francs à l’avance et 10 francs à 

l’entrée.
Cavalier ou dame : 5 francs A l'avance et 6 francs à 

l'entrée.
Réduction de 50 p. e. aux personnes qui feront retenir 

leurs places aux restaurants du Paon Royal et du Jardin 
Zoologique.

Jéudi, M818 Ernest Grisar a donné un dîner de jeunesse 
fort animé. On a dîné par petites tables puis ou a dansé avec 
entrain.

Parmi les invités: M. et M188 Emile Pecher et Mlle  Simone 
Pecher, Mme Good et Mlle Marguerite Good, M. et Mme Mau
rice Gevers, M. et M818 Charles Gevers et Mlles Aérienne et 
Maggie Gevers, Mlle Suzanne van Nieuwenhuyse, M. etMm8 
Ernest Van Dyck et MO8 Ysolde Van Dyck, M. Maurice 
de Cock et Mlles Agnès et. Marie-Thérèse de Cock, Mlle 
Madeleine van der Heyden, M. et Mme Léonce Grce- 
taers et M11' Gabrielle Groetaers, M. et Mme Victor Maqui
nay etM"8 Berthe Maquinay, M. et M188 Willy Friling, M. et 
Mme Gustave Grisar, M. et M818 Alfred Grisar, M. et Mme 
Georges Schaeck de Brockdorff, Mlle  Julia de Decker, 
MM. Charles-Edouard Pecher, Clément Bovie, Albert Gri
sar, Josse de Volder, Henri Grisar, Edouard et Jacques
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B A T T A G E . N E T T O Y A G E  a SEC & T E IN T U R E  de T A P IS  & A M E U B L E M E N T S
A L’HYGIÈNE 59, rue de Brabant Tél. 114342, rue de l’Empereur Tél. 11432

64, chaussé d’Ixelles » 11435
116, rue des Deux-Eglises » 11433

N E T T O Y A G E  A  SEC 
de Toilettes de soirées et de ville

J N 4 J H T O B Y  F RES
MAISON FONDEE EN 1831 

Usine et direction : 2-4-6. rue Louis Hap, Etterbeek-Brux. Tél. 11131

59, rue de Brabant Tél. 11434
6, rue louis-Hap, Etterbeek > 11431 

INVERS, 18, rue Léopod. GAND, 6, Pont-Madou
TEINTURE SOIGNÉE EN NOIR ET COULEUR 

sur soieries et lainages

103b, rue R oyale 
(H ôtel A storia )

Corset
révélateur

Pecher, Alfred Grisar, Kurt Rieth, Paul Elsen, Robert Gri
sar, Carl Glanz, Ernest Bunge, René de Wael, Marcel Berré, 
Théo Strasser, Carlo Spruyt, Paul Mayer, Arnold de Dec
ker, Pierre de Roubaix, Stanley Andreae, Ernest Castelein, 
Paul Le Blon, Fritz Maus, etc.

M. et Mme Henri de Meester donneront un grand dîner, le 
21 février.

Le baron et la baronne de Gruben ont lancé les invitations 
pour le grand dîner qu’ils donneront le 22 février.

Corset
grossesse

recommandé par les 
grandes sommités médi
cales. Spécialité de la Mai
son.

Transformation du corps 
LINGERIE DE LUXE

Téléph. 127.72

La baronne douairière van Reynegom de Buzet et d’He- 
renthout, née Mathilde-Eulalie-Valérie-Marie de Cartier, 
dame du Calvaire de Bruxelles, est décédée à Anvers, le 
2 février 1911, à l’âge de soixante-douze ans.

L’inhumation dans le caveau de la famille a eu lieu à 
Herenthout et les obsèques seront célébrées en l’église de 
Saint-Augustin, mardi 14 février, à Il heures.

Cette mort met en deuil les familles van Reynegom de 
Buzet et d’Herentb out, de Vrière, van Outryve d’Ydewalle, 
Ivervyn, Fabri, F e Cartier, de Raymond, Mac’ Donald, de 
Roye de Wiohc a, de Lattre du Bosqueau et de Meester. 

x x x
Mes passions : « Duke of York » et « Partout» de J. Garbaty 

sont les cigarettes préférées des fins connaisseurs.
On les trouve dans toutes les bonnes maisons.

x x x
De Liége :
Sont officielles, les fiançailles de Mlle  Trasenster, fille de 

M. Maurice Trasenster et de Mme, née Didier, avec M. Emile 
Dupont.

M. et M188 Chaudoir-Grisar ont donné un dîner, le 
6 février.

L’Œuvre des Artistes prépare, pour le 25 février, au Con
servatoire, une séance musicale consacrée à Grétry, avec de 
nombreux et très intéressants concours.

Quant aux « heures de musique » de l’Gîuvre des Artistes, 
elles reprendront leur cours pendant l'exposition Auguste 
Donnay, avec la conférence de René Lyr sur les Jeunes com
positeurs belges, conférence qui sera accompagnée d’audi
tions musicales. Cette séance aura lieu les premiers jours de 
mars, l'exposition Donnay s’ouvrant le 26 février.

M. et Mme Trasenster-Didier donnaient, le samedi 4 février, 
un grand bal.

Nous avons noté,parmi les invités : M. et Mme Trasenster- 
de Laveleye, M. et Mme Emile Trasenster, M. et Mme Chau- 
doir-Trasenster, M. et M188 Chaudoir-Grisar, M. et Mme 
Jacques van Hoegaerden, M. et M818 Minette-Trasenster, M. 
et Mao André Peltzer, M., Mme et Mlle Dhoor, Mme etM1188 
de Ponthière, M., Mme et M1183 Pirlot-Minette, M., M818 et 
Mlle Pirlot-Schmidt, M., Mme et Mlle  de Mélotte, M., Mme et 
MIIe Lamarche-Spruydt, M. et Mlle van Hoegaerden-Braco- 
nier, Mme et Mlle  de Neuville, Mme etMn° Simonis, M., M188 
et Mlles Bettonville, M., Mme et Mlle  Lieutenant, M188 et Mlle  
Lenaerts, M., Mme et Mlle  Desoer, M. et Mlles Bormans, Mme 
et Mlle  Fréson, M., M188 et Mlle Snoeck-Jamar, le sénateur, 
Mme et Mlles Naveau, M., Mme et Mlle  d’Artet, Mme et Mlle 
Gernaert, Mme et Mne Reculez, M818 et Mlle  Boseret, M., Mme 
et Mlle Habets, M., M188 et Mlle  Biar; le bourgmestre de Huy, 
M188 et Mlle  Chainaye ; Mme Bourgeois-Orban, Mlle  Bourgeois, 
le conseiller à la cour d’appel, Mme et Mlle  Thuriaux ; Mlle 
Burnay.

MM. James Trasenster, Jean Grégoire, Armand Wasseige, 
Paul Wilinotte, Armand Desoer, Dodémont, Jean Bormans, 
Robert Boseret, Lucien Lenaerts, Bouget, Fernand Gosuin, 
Dubois, Paul d’Artet, Joseph Doreye, Fernand Casier, Fir- 
min Anciaux, Fernand Magis-de Creeft, Jean de Ponthière, 
Paul van Zuylen, Marcel Beltjens, Paul Staes, Charles et 
Jean Braconier, le sous-lieutenant Fernand Kervyn de 
Meerendré, MM. Marcel Gillard, Jules Frésart, Albert La- 
marche, le sous lieutenant Legrand,MM.Raoul deTerwangne, 
François Fabri, le sous-lieutenant Belline, MM. Carlos de 
Radiguès de Chennevière, Jean et Paul Wilmart, Charles- 
Albert de Haranne, Timmermans, Henry et Georges Laloux, 
Gustave Eich, Henry Delattre, Guillaume Naveau, le baron 
Jean de Rosen, le chevalier Raymond de Longrée, MM. Remy 
Orban, Charles Liagre, Jean de Savoie, Albert Pirmez, le 
baron Georges Forgeur, M. Fernand Halleux, le chevalier 
Jules de Spirlet, MM. Habets, Charles Delloye, André et 
Pierre Douxchamps, Georges Polet, Biar, Maurice Neys.

Le cotillon, rose et blanc, était dirigé parM. Emile Dupont 
et le chevalier Marcel de Sauvage.

M. et Mme Georges Carlier d’Andrimont ont donné, lundi, 
un dîner auquel assistaient : Le baron et la baronne C. de 
Menten de Horne, le baron et la baronne de Moffarts, M. et

Même garantie pour le mouchoir « Pyramid » pour l’homme de bon goût

Entre les Boulevards 
et la R ue de la Paix
(PRES DE L'OPÉRA)
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Mme A. de Paul de Barchifontaine, M. etMnl* H. de Paul de 
Barchifontaine, le comte et la comtesse Léon de Marotte de 
Montigny, M. et Mme Ancion-Lamarche, le chevalier et Mme 
de Fabribeckers-de Cortils et Grâce, le comte et la comtesse 
Minette d’Oulhaye, le chevalier de Grady de la Neuville, 
M. «t Mme Carlier de Looz, M. et Mme de Wautier, MM. Jules 
de Lhoneux, H. Pirmez.

Brillante réunion, mardi 7 février, chez le baron et la 
baronne de Waha-Baillonville, qui donnaient un bal des plus 
élégants et des plus distingués.

Un cotillon, rouge et argent, conduit par le chevalier 
Raymond de Longrée et M. Erard de Géradon, clôtura la 
fête.

Y assistaient ; M. et Mme van Langhenhove, le baron de 
Chestret de Haneffe et sa fille, la baronne de Vivario de 
Romzée, Mlle de Grady de la Neuville, la baronne Marguerite 
de Radzitzky d’Ostrowick, M., M-' et M‘*« de Matlielin, la 
baronne André del Marmol et sa fille, la douairière de 
Spirlet et sa fille, la comtesse de Pinto et ses filles, la 
baronne Louise de Cartier d’Yve, M - et MIIe Orban de Xivry, 
la douairière de Sauvage-Vereour et sa fille, M. Van Hoe- 
gaerden-Braconier et sa fille, Mme« Doreye et sa fille, 
M. Bormans t’Kint de Roodenheke et ses filles, la douai
rière Moncheur de Rieudotte et sa fille, Mme de Neuville et 
sa fille, M. d’Artet et sa fille, M” * et Mlle  Gernaert, M. et 
Mlle Pirlot-Schmidt, Mme et Mlle Pirlot-Minette, Mme de 
Coune et sa fille, Mme Sclioenmackers et sa fille, Mme et 
Mlle Lamarche-Braconier, Mme et M11' Lamarche-Spruydt, 
Mme Alfred de Terwangne et ses filles, le chevalier et 
Mme Schaetzen et leur fille, M. et Mme Pirmez de Looz et leur 
fille, Mme Jean de Biolley et sa fille, Mme Octave de Mélotte

et sa fille, Mme1? Leirens-Orhan de Xivry et sa fille, M. et 
jjmfl simonis et leur fille, Mme de Ponthière et ses filles, les 
baronnes Louise et Marguerite de Waha-Baillonville.

Parmi les habits uoirs : Les barons Jean, Eugène et Louis 
de Chestret de Haneffe, le comte Emmanuel de Pinto, le 
baron Karl .1e Moffarts, M. Jules de Lhonneux, le baron Jules 
de Radzitzky d’Ostrowiek, MM. Paul Eggeïmont, Léon 
Pouppez de Kettenis, Maxime Desoer, le baron Joseph de 
Bonhome, M. Robert de Lalieux de la Rocq, le comte von 
Dorpt, le baron Charles de Wampolt, MM. Wolfgang de 
Rotsaert, Edmond de Beaucourt, le baron Paul de Chestret 
de Haneffe, M. Maurice Neys, le lieutenant Adrien Huytens 
de Terbecq, le baron Etienne Orban de Xivry, MM. Charles 
et Jean Braconier, Pierre de Lhonneux, le chevalier Marcel 
de Sauvage, les barons Gontran et Jean de Rosen, MM. Jean 
Bormans, Carlos de Radiguès de Chenneviève, le vicomte 
Henry de Biolley, M. Armand Roelandts, le baron Robert de 
Cartier d’Yve, MM. Charles Liagre, André Schoenmackers, 
Albert, Fernand et Jean Lamarche, les chevaliers Jules et 
Adolphe de Spirlet, MM. Ignace van den Peereboom, Joseph 
Doreye, Etienne de la Haye, le baron Georges Forgeur, 
M. Jules Frésart, le chevalier Georges de Laminne, 
MM. Raoul de Terwangne, François Fabri, Paul Barbou de 
Roosteren, Robert Pirmez, le baron Robert de Rossius 
d’Humain, le chevalier Ch. Albert de Harenne, M. Fernand 
Gosuin, le baron René Sadoine, MM. Paul d’Artet, Henry et 
Georges Laloux, le baron Gustave d’Otreppe de Bouvette, 
MM. Pierre de Géradon, Henry Delattre, Jean de Dorlodot, 
Henry et Jean Orban de Xivry, Jean et Pierre Wilmart, 
Paul van Zuylen, Jean de Ponthière, Armand de Pierpont, 
Frantz et Jean de Savoye, Pierre de Grand’Ry, etc.

Le mercredi 8. février, M. et M«‘° Lamarche-Spruydt, 
secondés par leur charmante fille, donnaient dans leur 
coquet hôtel de la rue de la Paix, une très jolie soirée 
dansante.

Le cotillon rose, très gracieux, conduit par le chevalier 
Raymond de Longrée et M. Fredo Lamarche, obtint un vif
succès.'

Parmi les personnes présentes : M®1® et Mlle  Lamarche- 
Braconier, Mme et Mlle  Orban de Xivry, Mme et Mlle  de Ter
wangne-del Marmol, M., Mme et M”® Biar, M., Mme etMn® 
Pirmez-de Looz, Mme et Mlle  Pirlot-Schmidt, M.,Mme et M11 
Pirlot-Minette, Mme et Mlle  de Biollcy-de Semeries, Mme et 
Mlle  Gernaert, le chevalier, Mme et Mlle  de Mélotte, Mlle 8 
Bormans, la douairière et Mlle  Moncheur de Rieudotte, Mme 
et Mlle  Doreye, la baronne et Mlle  de Waha-Baillonville, 
yfme et Mlle  Chainaye, la douairière et Mlle  de Sauvage- 
Vercour, Mme et Mlle  Simonis, M. et Mlle  van Hoegaerdeii- 
Braconier, Mme et Mlle  Leirens-Orban de Xivry, Mme et Mlle  
de Neuville, MM. Albert, Fernand et Jean Lamarche, le 
baron Georges Forgeur, le chevalier Georges de Laminne, 
MM. Etienne de la Haye, Pierre de Lunden, le baron Robert 
de Cartier d’Yve, MM. Marcel Gillard, Hyacinthe et Robert 
Pirmez, Jules Frésart, Fernand Halleux, Raoul de Ter
wangne, Jean et Charles Braconier, le baron Robert de 
Rossius d’Humain. MM. François Fabri, Henry Delattre, le 
chevalier Marcel de Sauvage, le sous-lieutenant Fernand 
Kervyn de Meerendré, M. Carlos de Radiguès de Chenne- 
vière, le baron Gustave d’Ottreppe de Bouvette, MM. Jean, 
Fernand et Pierre Wilmart, les barons Louis et Eugène de 
Chestretde Haneffe, MM. Erard et Pierre de Géradon, Pierre 
de Grand’Ry, Biar, Charles-Albert de Harenne, Gustave 
Eich, Henry et Jean Orban de Xivry, Henry et Georges

L E  P L U S  B E A U  

M A G A S I N  D E  C I G A R E S  

D U  M O N D E

M E L I O R  P A L A C E
6 1 ,  r u e  d e s  F r i p i e r s .  T é l é p h o n e  1 2 9 . 8 2

S P É C I A L I T É  

D E  C I G A R E S  P O U R  

D I N E R S  E T  B A N O U f f

Laloux, le baron René Sadoine, MM. Robert de I,al' 
la Rocq, Dodémont, le chevalier Adolphe de Spir̂ *"* ̂  
Charles Liagre, Jean Bormans, Joseph Doreye, Jean d, 
thière, Charles et Henry Delloye, Armand Desoe/ J* 
Wilmotte, le baron Etienne Orban de Xivry, etc ’ '

Est décodée, le 7 février, Mme Julie Kerens, douairièr 
baron Guillaume de Crassier. ê «

Cette mort met en deuil les familles de Cm..- 
Puis, de Pont-de-Sains, de Looz-Gorswarem, de K [ 
d’Exaerde et de Favereau.

x x x
De Gand :
Samedi 4 février a été célébré le mariage de M R 

van den Ilecke avec Mlle  Valérie van Pottelsberghe j * 
Potterie.

La bénédiction nuptiale a été donnée par M. van P 
berghe de la Potterie, curé de la paroisse Gendbr 
Arsenal, oncle de la mariée.

Les témoins étaient : MM. van den Hecke et Edmond 
Pottelsberghe de la Potterie, respectivement frères 
mariés.

A la sortie de l’église, le cortège était ainsi composé-ÿ 
Mme Robert van den Hecke, M. Gaston van Pottelsbervh 
la Potterie et Mme du Lac de Fngères, M. van den Heckl̂  
Mme Gaston van Pottelsberghe de la Potterie, M. du Lac?  
Fugères et Mme la douairière de Bare, M. Edmond vail p,,* 
telsberghe de la Potterie et Mme de Kersers, M. Georges t 
Pottelsberghe de la Potterie et Mme de Bersancourt,  ̂
Kersers et Mme Adrien de la Kethulle de Ryhove, lecoljJ 
de Bersancourt et Mme Georges de Meulenaere, M Adrien c* 
la Kethulle de Ryhove et la douairière de Meren, M. Georpj
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GUERISON CERTAINE §

a e L 'ASTHM E. BRONCHITE, MALADIES de CŒUR

BERDUX
Seul agent pour la Belgique : E.-MaX WERNER, 2, rue des Petits-Carmes (coin rue de Namur)

GLORIA-AUTO-PIANO PERFECTIONNÉ ET AUTRES PREMIÈRES MARQUES FRANÇAISES ET ALLEMANDES T O M B O L A
5 0 0 , 0 0 0  FRANCS

1 0 0 , 0 0 0

5 0 .0 0 0
2 5 .0 0 0  »

2 0 . 0 0 0

15.000
15.000

4  lots de 10 ,000 »
15 lots de 5 ,0 0 0  »

Outre ces divers lots, dont le montant peut être réclamé en espèces, sous déduction 
de 10 p. c., il y aura divers lots d’une va leu r de 25 francs à  4 .500  francs. Total : 
5 10 ,0 0 0  francs-,

Après l’Exposition, on procédera à une vente publique des lots non réclamés.
Les personnes qui auraient gagné des objets ne leur convenant pas, pourront s'abstenir d'en 

prendre livraison. Dans ce cas, ces objets feront partie de la vente publique, et le prix obtenu 
sera remis intégralement aux gagnants, pourvu que ceux-ci en fassent la demande dans un délai 
de deux mois après la vente.

P rix  du billet UN FRANCP rix du billet

Le catalogue spécial de blanc 
sera envoyé franco sur demande

Les tentures murales « TEKKO » imitent à s’y  
méprendre les soieries. 

Elles sont SOLIDES à la lumière, ne NOIRCISSENT 
pas et conservent TOUJOURS leur AS DECT SOYEUX.
N. B. — Le Tekko véritable seul se fait en 80 cm. de largeur : il est donc facile de le reconnaître.

VANDERBORGHT F R È R E S
5 2 - 5 4 ,  r u e  d e  l 'E c u y e r  

B R U X E L L E S

let, Ria Klep, Loucky Klep, Louise Duez et Marie Choppi- 
net.

MM. Léon Clioppinet, Alexandre Sohier, Victor de Vos, 
Jules Dewez, Alfred Hoebaux, Paul Jadot, Lucien Vandam, 
Amand Evrard, René Solder, van den Bogaerd, Robert Hos- 
selet, Auguste de Rasse, Norbert van Doorne, Noël van 
Doorne.

XXX
De Paris :
La comtesse Gontran de la Baume-Plnvinel, née Crombez,

est décédée en son domicile rue Joulfroy.
Elle était la sœur de MM. Henri et Georges Crombez.

R E N A U L T
M U S IQ U E

Concerts populaires. — Le troisième concert d’abonne
ment aura lieu au théâtre de la Monnaie, le dimanche 
19 février, sous la direction de M. Sylvain Dupuis et 
avec le concours de MUIU Leiller-Burckardt, cantatrice du 
théâtre de Wiesbaden, qui chantera le grand air de Fidèlio 
de Beethoven, un air d'Obéron de Weber, Wiegenlied de 
Strauss et Liebesfeier de Weintgartner. Le programme sym
phonique se compose de trois ouvrages entièrement iné
dits à Bruxelles : la symphonie en ut de Richard Wagner, 
le Chant de la Destinée de Gabriel Dupont, et l'ouverture du 
Corsaire, de Hector Berlioz.

Répétition générale au théâtre de la Monnaie, le samedi 
18 février, à 2 heures.

x x x
Mme veuve Lauweryns, lutherie, abonnement musical, 

rue Saint-Jean, 10; pas de succursale à Bruxelles.
x x x

Le baryton Henri Heuschling, qui, le premier à Bruxelles, 
interpréta jadis aux Concerts populaires dirigés par Joseph 
Dupont, d'importants fragments des Maîtres Chanteurs et 
se distingua dans d’innombrables Récitals de chant avant de 
devenir un professeur réputé, vient de célébrer le cinquan
tième anniversaire de son premier concert.

Au cours d’un souper intime que lui ont offert 
à cette occasion un groupe d'amis, le réputé chanteur a 
prouvé, en de nombreux Lieder de Sehuinann et de de Greef, 
que sa voix, à un âge où tant djàutres ne chantent plus, 
conserve toujours son bel éclat et que l’interprète demeure 
l'artiste si souvent fêté.

X  X X
j Mlle  Juliette Wihl a donné avec succès, à la Grande- 
Harmonie, un récital de piano..Cette artiste possède un rare 
ensemble de qualités, qu’elle a lait valoir dans un programme 
intéressant, et un public élégant et nombreux lui a fait fête.

1 X  X  X
Concerts annoncés :
Aujourd’hui 12 février.— 2 h. 1/2. Théâtre de l’Alhambra. 

Quatrième concert Ysaye, avec le concours du pianiste russe 
Ossip Gabrilowitsch.

Février 15. — 8 h. 3/4. Palais des Arts, 22, rue des Palais. 
Séance organisée parle cercle d’art «DeutscherKunstverein » 
et consacrée aux œuvres de Frank Wedekind. Le drama
turge allemand, avec le concours de sa femme, l'actrice 
Tiliy Wedekind, interprétera quelques scènes.

Février 19. — Salle Ravenstein, premier concert histo
rique par M. Antonio Trabassi avec divers solistes. Au pro
gramme, musique de chambre d’après les écoles vénitienne, 
napolitaine, romane et bolonaise.

Février 24. — Grande-Harmonie. Récital par le pianiste 
M. Emil Sauer. Au programme : Bach, Beethoven, Men
delssohn, Chopin, Sauer, Liszt, Rubinstein.

Février 26. — 2 h. 1/2. Cercle Artistique. Deuxième 
concert de la Société J.-S. Bach, avec le concours de Mmes 
Noordewier, soprano, Amsterdam ; P. de Haan, alto, Rotter
dam ; Wanda Landowska, claveciniste, Paris ; MM. A. 
Kohman, ténor, Francfort ; Louis Froelich, basse, Genève. 
Chœurs et orchestre sous la direction de M. Albert Zimmer.

CHOSES DE BOURSE
Cette fois, l’orientation du marché s’améliore assez sensi

blement.
A la Coulisse, les honneurs ont été, en fin de semaine, 

pour le Métropolitain, en forte hausse à 651 •— ce qui fait 
prévoir un mouvement ascensionnel de la Parisienne et des 
Railways-Électricité.

Au Comptant, la fermeté s’accentue progressivement.
Les banques sont résistantes, notamment l’Outremer et la 

Part de réserve.
Les tramways (ont preuve d’activité, la dividende Bruxel

lois à 1040 et les Économiques à 865.
Le groupe sidérurgique pâtit légèrement des réalisations 

lie bénéfice ; mais la plupart des firmes sont résistantes.
Aux charbonnages, c’est le calme qui prévaut.
Le marché est lourd en glaceries et verreries.
Les valeurs coloniales semblent reprendre la vogue un 

instant perdue. L’ordinaire Ixatanga est en reprise, ainsi que 
l’Union Minière, l’ordinaire Haut-Congo et la 1/100 Kasaï.

On fait peu d’affaires eu valeurs diverses et les étrangères 
sont plutôt délaissées.

B E R V O E T S -W IE L E M A N S
La plus importante maison de literies du pays

F O U R N IS S E U R  D E  L A  C O U R

M a g a s i n s  :  G - 8 -  1 à - 1 2 ,  r u e  d u  M i d i  

U s i n e  à  v a p e u r  :  9 * 4 ,  r u e  d e s  G o u j o n s

de Meulenaere et Mme Georges van Pottelsberghe de la Pot
terie, M. Liénart etM110 Gabrielle de la Kethulle de Ryhove, 
M. René de Bersancourt et Mlle  Yvonne de Meulenaere, 
M. Paul van Pottelsberghe de la Potterie et Mlle  Agnès de la 
Kethulle de Ryhove, M. Albert de Bersancourt et Mlle Hen
riette de Meulenaere, le lieutenant le Carbonnier de la Mor- 
sanglière et Mlle  Pauline van Pottelsberghe de la Potterie, 
M. Guillaume de la Kethulle de Ryhove et Mlle  de Bersan
court, M Henry Liénart et Mlle  Renée de Meulenaere, 
M. Pierre de Smet et Mlle Liénart, M. Hermann van Pottels
berghe de la Potterie et Mlle  du Lac de Fugères, M. Jean du 
Lac de Fugères.

Les mariés sont partis pour Nice et l’Italie.
x x x

De Louvain :
Beau concert, au Cercle catholique, par VA Capella lou- 

vauiste.
Dans la salle : Le député et Mme Prosper Poullet, le pro

fesseur etM11®* Ponthière, M. et Mlle  Van der Elst, le substi
tut du procureur du Roi et Mme Henry, M., Mme et M11,s Vol- 
len, Mme et Mlle  Nève, le baron P. de Dieudonné, la baronne 
douairière de Dieudonné, Mme de la Croix d’Ogimont, le 
professeur et Mme Sibenaler, M. et Mme Charles Martens, 
M. et Mlle  Cappellen-Smolders, M. et MIl6S Dosogne, Mlles de 
Monge, les vicomtesses de Franeau, le docteur Bogaerts, etc.

Samedi 4 février, a eu lieu la deuxième redoute organisée 
par M. et Mme van den Eynde, M. et Mme Colette, M. et Mme 
Louis Janssens, Mme de Kuyper, M. et Mme Nève, Mme No
thomb et M. Fasbinder.

Assistaient à cette fête : Mme et Mlle  Body de Thierry, M. 
et Mme Missotten, Mme Rousseau, Mlles J Janssens, G. de 
Kuyper, S. et M. Nève, J. van den Eynde, J. Collette,
G. Nothomb, M. et Mme Fasbinder, MM. Missotten, 
V. Rousseaux, E. Hendricx, C. et E. Verhaegen, Blondel, 
Sarruys, Roelants, J. Schul, F. de Savoye, J.-J. Smet, A Ser- 
rnys, le ch- valier L. Schellekens, MM. P. Tahon, R. Vouëts, 
R.Waucquez,P. et J. deWilde.A. Wauters de Besterfeld.etc.

Après un souper très animé par petites tables, un cotillon 
plein d’entrain fut dirigé par Mlle  Janssens et M. P. van den 
Eynde.

Le lendemain dimanche, aprite-dîned, un thé fut donné 
chez Mme van dan Eynde, rue de la Station.

Une cinquantaine des invités de là veille s’y retrouvèrent 
pendant quelques heures pour entendre une audition 
musicale. Remarqué, en outre :

MM. M. Bauchau, F. Bastin, J. van Bastelaer, le sous- 
lieutenant van Brussel, MM. L. Bossut, G. Body de Thierry,
H. et E. de Cock, F. Casier, H. Delwart, A. Delfosse, P. van 
den Eynde, le baron Emile van Eetvelde, le lieutenant Fain, 
MM. F. de Francquen, T. etN. Gonzalès y Dias de Valdès, 
P. Goffart, F. Hubert, E. Herman, Ch. Ketels, W. Koelman,
G. Le Docte, P. et H. Moens, J. de Molino, M. Nothomb, F. 
de MeUo, J. Portmans, T. de Habdonk-Piotrowski, le che
valier G, de Patoul, G. Rousseaux.

Le 23 février aura lieu la première exécution de Nos 
Carillons, musique de M. Léon Du Bois, directeur de l’École 
de musique de Louvain, paroles de Mlle  Marie Biermé. 
L’auteur sera au pupitre.

x x x
De Tournai :
On nous annonce, pour le 25 mars, un bal offert par un 

groupe de chefs de famille et de jeunes gens.
x x x

D’Orp-le-Grand (Brabant) :
Fort beau dîner, dimanche, au château d’Orp-le-Petit, où 

Mme Marissal a reçu ses invités d’une façon charmante.
Notons parmi ceux-ci : La douairière de Saint-Hubert, 

Mme du Pont du Moulin, Mme Pirard de Chentinnes, la 
douairière de Bert, Mme Tilkin, le bourgmestre d’Orp et 
M*' Georges de Saint-Hnbert-Nypels, M. Charles-Henry de 
Hemptinne, M. Germeau, le notaire Gallez, M. Paheau, M. 
Edouard de Saint-Hubert, M. Thiry et M. Bockholtz.

XXX
D’Enghien :
Lo 7 février a été célébré le mariage de Mlle  Angèie Chop- 

pinet, fille du notaire et de Mme Auguste Choppinet, avec 
M. Maurice Hosselet, fils de M. et de Mme Albert Hosselet, de 
Gosselies.
Assistaient au mariage : M. et Mme Auguste Choppinet, 

M. et Mme Albert Hosselet, l’administrateur des chemins de 
fer et Mme Jean-Baptiste Flamme, M. et Mme Léopold Riche, 
M.etM®1® Joseph Carly, M. etMm® Emile Evrard, M. et Mme 
René Beltjens, M. et Mme Louis Isaac, M.et Mme Léon Cap- 
pelen, M. et Mme Adolphe Choppinet, M. et Mme René 
Puvrez; M. et Mme Joseph Choppinet, MIles Madeleine Hosse-

A  L ' I N N O V A T I O N
107-111, rue Neuve et 41-43, chaussée d’Ixelles

B R U X E L L E S

L u n d i  1 3  f é v r i e r
et jours suivants

B LA N C , T O IL E S
Lingerie, Trousseaux, Rideaux, etc.

Toute notre lingerie, cousue à la 
main, réalise par sa solidité et son 
élégance une supériorité inconies- 
lable. Grâce à des contrats impor
tants, nous pouvons maintenir les 
anciens prix m algré la forte  hausse 
sur les matières premières.
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1910 E x p o s i t i o n  d e  B r u x e l l e s 1910

les voitures idéales, élégantes, 
simples, souples, silencieuses.
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LT. PI VER
PARIS

AHTIQUITÉS-CURIO§ITÉ8
Meubles, tapisseries, tableaux de maîtres, 

Objets d'art et de haute curiosité.
T he In t e r n a t i o n a l  A r t  G a l l e r y  

G D U B IG K
202, rue Royale, BRUXELLES 

Téléphone 0939 — Téléphone 693 9

PIANOS
8ECHSTEIN

J’emploie exclusivement dans mes concerts les 
pianos B e c h s t e in . Une plénitude de son inépui
sable, noble, sympathique, jointe à un toucher 
excellent qui permet les nuances les plus diverses 
témoignent que M. B e c h s t e in  a réalisé ce qu'il y  a 
déplus parfait dans la construction d'instruments.

A n t o in e  R u b in s t e in .

Un choix complet des différents 
modèles est visible à l’agence,

Maison A . HANLET
212, rue R oyale

BRU XELLES

B R I S E  D E  M A I

E D . P I N A U D ,  P A R I S

A 4 0 R 1 2

R O S E N T H f l l s
Les pianos “ STEINWAY » se 
istinguent par la grande pureté 

de timbres étincelants et clairs, 
brillants et chantants. Le tou
cher est insurpas « able ; la répé
tition parfaite.

M. ROSENTHAL.

Le •• PIANO LA » est le s e u l  
instrument de son genre qui soit 
arrivé le plas près du .je u  liu- 
rnain.

M. ROSENTHAL.

Agence Générale de “STEINWAY,, et ff “ÆOLIAN COMPANY
1 1 4  e t 1 1 6 ,  r u e  R o y a le  

1 5 H U X E L L E W

2 8 ,  a v e n u e  de K e y s e r  

A X V E K 8

[Teinture des cheveux sans rivale *  J. BARDIN, Pharmacien-chimiste, 
34, rue de l’Ecuyer.

M A R C E L  R E M O U C H A M P S ,  T ra i t eu r
Concessionnaire du buffet du théâtre royal de la Monnaie

Entreprises générales de B A N Q U E T S , B U F F E T S ,  D IN E R S , L U N C H S , R A O U T S
41, ru e  C a m u s e l Envoi de menus sur demande T é l é p h o n e  1 1 2 .0 9

Théâtre royal de la Monnaie

F A B R IQ U E  DE  F L E U R S  E T  P L U M E S

MODES ET NOUVEAUTÉS

D  A S S O IE  V I L L E
1 7 , rue de la Madeleine, B R U X E L L E S

VLEURS ET PLANTES STÉRILISÉES

T H E  1  LONDRES
rue de l’Ecuyer, 2 1 - 2 3

R E S T A U R A N T  DE P R E M IE R  O R D R E

S O U P E R S  A P R È S  L E S  T H É Â T R E S
(Servies à le carte comme an plein jour)

Vins renom m és.  —  Bock et bières anglaises
Téléphone 1010

lmp. F. Van Buggenhoudt, 5-7, r. du Marteau, Brux.

Manon Lescaut
Drame lyrique en quatre actes 

Paroles françaises de M . M a u r ic e V a u c a ir e

Musique de M. G. PUCGINI

Le chevalier des G rieu x .........................................M M . GIROD
L e s c a u t ......................................................................  PONZIO
Le comte de G e r v a l ..........................................  L A  T A ST E
Edmond \
Un m aître de ballet \
Le com m andant de vaisseau . ., . . D E L A Y E
L ’a u b e r g i s t e .........................................   V I L L 1ER
L ’allum eur public............................ . . . . D O G M E S
Un sergent des archers . . . . . . COLIN
M a n o n ............................................................................M mes D O R L Y
Un m u s i c i e n .......................................... ......  SO N IA

Savonneries

LEVEREZ
5.A

USINÉSet
BUREAUX
F0RE5T

Premier acte : 
L’arrivée du coche d’Arras

Deuxième acte :
Chez le comte de Gerval

Troisième acte : 
Au Havre

Quatrième acte : 
En Amérique

Chef d ’orchestre : M . Sy l v a in  D U PU IS  

Régisseur général : M . E. M E R L E -F O R E ST

5flVonntRiEî
LEVER F-

5.A
USIINE.S)

SUREAUX
FQRE5T

c o n s e i l le n t  le  MALT KNEIPP
J.SilOQ

P A R IS

U Y G I É . \ E  — B E A U T E  — J E U N E S S ECREME SIIWOII
g Sans rivale pour la fraîcheur du teint, la beauté du visiige et den mains.

Ü l  M A  X ( J h H H

GUNTHER
R.ÏJE TH ÉRÉÜIEINniE:, O

Fournisseur des Conservatoires et Écoles de musique de Belgique

g / c r J t e s  M e h

a t t e n t i o

: hampagne
MERCIER

É P E R N A Y

Le GRAND SUCCÈS obtenu par le piano artistique

MELODIA
VIRTUOSE

prouve sa supériorité sur tous les autres appareils

GRAND PRIX 1 9 1 0

108, Marché aux Hert>=s, 108

23 et 25, rue des Plantes
près la Gare du Nord et la Jardin Botanique BRUXELLES

S A L O N S
Cuisine et Cave de premier ordre 

Téléphone 6183 — Eclairage électrique— English SpokM

G arde-R obes d ’artistes — Revues 
Ballets —  Cortèges

Henriette LA GYE
Costumière du Théâtre royal de la Monnaie

30, rua du Grand-Hospice, BRUXELLES

Orfèvrerie d'argent et de métal blanc 
L U S T  Fils

Orfèvrerie de table. — Couverts de tous styles 
Articles en écrin pour cadeaux

16, RUe HE L’ASSOCIATION

IMPRIMÉ SUR PAPIER DE L . ...AiSON KEYM,
12-14. rue de la Buanderie

C IG A R E T T E S PALL-MALL C IG A R E T T E S

Q u L e i l i t é  S T j L - p é r i ^ U L r e

ÉQUIVALENTE AUX MEILLEURES CIGARETTES ÉG YPTIENNES IMPORTÉES

L A R I E T T E

L e s
B i j o u x F I X

portent tous le mot 
"FIX” gravé sur chaque bijou.

V érifiez e  fie z  le s  B ijou tiers au a n t d  A cheter

P A R F U M  U L T R A - P E R S I S T A N T

GLACES
ARGENTEES

DE LUXE
EN TOUS

STYLES
32 1

RUE
D E S  P A L t t iS

MANUFACTURE
Aug. NYSSENS

& C

SU A»'

P A R F U M
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Notre collaborateur Léon Souguenet, en ce 
moment dans le Midi de la France, nous avait 
adressé sa chronique hebdomadaire —  une lettre 
nous en avise.

Mais le manuscrit ne nous est pas parvenu. C’est 
donc à l ’administration des Postes que nos lecteurs 
doivent d’être privés cette semaine du Carnet d’ an 
homme de lettres.

T h é â tr e  ro y a l du P a r c
La matinée littéraire. — Henri Heine.

Mme Stéphanie Chandler a parlé jeudi dernier de 
Henri Heine devant le public des matinées littéraires. 
La personnalité de cet écrivain est assez obscure. On 
connaît le Pèlerinage de Kevelaar, les Deux Gre
nadiers, d’autres lieder, les Beisebilder et 1 ’Atar 
Troll ; on ignore l’âme douloureuse de ce poète 
romantique, tout à la fois sentimental et ironiste, de 
cet Allemand exilé dans sa propre patrie, exilé dans 
le monde.

Nous ne possédons que quelques vagues renseigne
ments sur la jeunesse et l ’enfance de Henri Heine. 
Nous savons que sa mère s’efforça de le détourner 
de la carrière littéraire, qu’il était pauvre, qu’un 
de ses oncles voulut faire de lui un commerçant, et 
qu’il se soumit à contre-cœur aux volontés de son 
parent, se promettant bien de se consacrer malgré 
tout aux lettres. Début bien banal, jeunesse de poète 
qui ressemble à tant d’autres.

Henri Heine vit passer, à Dusseldorf, Napoléon 
impassible au milieu de son armée triomphante. Il 
garda toute sa vie le souvenir de cette vision. Il 
aima le héros d’Austerlitz, il aima aussi la France, 
peut-être parce qu’il détestait l’Allemagne, sa 
patrie. Il vint à Paris, il se mêla à la jeunesse 
révolutionnaire. Il s’enthousiasma pour la liberté et 
il s’éprit passionnément d’une jeune femme. C’était 
là le rôle d’un bon poète romantique. Henri Heine le 
joua avec conviction. Puis, avec les années, vinrent 
les désillusions et les infirmités L ’écrivain devint 
aveugle, on l’abandonna. Il souffrit de cette soli
tude, et un jour que Berlioz lui rendait visite, il lui 
dit non sans amertume : «  .J’avais toujours pensé, 
Berlioz, que vous étiez un original. »

Heine aimait la France et il y vécut une grande 
partie de sa vie. Il traduisit en français un certain 
nombre de ses ouvrages, avec l’aide de Gérard de 
Nerval. Sa position fut toujours incertaine. Haï par 
les Allemands parce qu’il avait trop franchement 
exprimé son affection pour les Français, il était peu 
estimé de ces derniers parce qu’il était Allemand. 
Vers la lin de sa vie il regretta son pays, et fit 
amende honorable de ses blasphèmes patriotiques.

Mme Stéphanie Chandler, qui connaît admirable
ment son auteur, nous a exposé toutes ces choses 
avec simplicité et avec élégance. Son succès à été 
très vif.

En manière de péroraison, elle nous a dit quelques 
mots des drames de Henri Heine et particulièrement 
de son William R atcliff, que la troupe du Parc 
allait représenter. Elle préparait ainsi l’assistance à 
entendre une pièce curieuse, d’un romantisme vrai
ment outrancier.

Ce William Ratcliff est une sorte de bandit qui 
ressemble d’assez près au Richard Moor des B ri
gands de Schiller. C’est une âme inquiète qui 
s’adonne avec passion à ses mauvais instincts, se 
composant à plaisir un rôle satanique. L ’idée de 
la rédemption par l’amour, si chère aux roman
tiques, se retrouve en ce personnage. Il aime d’un 
amour très pur Maria, la fille du châtelain écossais 
-Mac Grégor. Il pourrait être sauvé par ce sentiment 
sincère et très noble, mais la lutte entre le mal et le 
bien continue. Repoussé par le père de la femme 
qu’il aime, Ratcliff provoque en duel les fiancés de 
Maria et les tue. Un seul lui résiste, c’est Douglas, 
l’homme à qui jadis il sauva la vie. Ratcliff pénètre 
la nuit dans la chambre de Maria, la perce de son

épée; puis, après avoir assassiné Mac Grégor, il se 
donne la mort. Nous apprenons, à la dernière scène, 
que le père de William avait aimé la mère de Maria 
et qu’il avait été tué par son rival, Mac Grégor.

Le Williaiii Ratcliff de Henri Heine peut être 
considéré comfne le type du drame romantique. Le 
théâtre du Palt-c a ressuscité une œuvre assurément 
curieuse.
1 Cette pièce fut interprétée par M. de Gravone, qui 

fut un Ratcliff plein d’ardeur et de fougue; par 
Mme Marie Lefoy, qui donna au personnage fatal de 
Maria un type impressionnant ; par Mlle Vois, une 
démente vraiffient troublante ; par MM. Séran et 
Seôtt, tous deux très convaincus.

La matinée se termina par l’audition de quelques 
lieder de Heine, mis en musique par Schumann. 
Mlle Fanny Carlhant les chanta avec beaucoup de 
goût, et M. G. Lauweryns accompagna l ’artiste avec 
son habileté Coutumière.

C h o s e s  d e  T h é â t r e
(Reproduction Interdite à moins d’indiquer la source.)

Voici, sauf imprévu, les spectacles de la semain'e 
à la Monnaie :
1 Dimanche 19, en matinée, à 2 heures, troisième 

côficert populaire, sous la direction de M. Sylvain 
Dupuis; le soir, à 7 h. 1/2, La Tosca et vingt- 
septième représentation du ballet Hopjes et Hopjes-, 
lundi 20, à 7 h. 1/2, Madame Butterfly et cin
quième représentation de Ceci n ’est pas un conte ; 
mardi 21, à 7 h. 1/2, Faust ; mercredi 22, à 7 h. 1/2, 
avec le concours de Mlle Croiza, Carmen-, jeudi 23, 
à 7 h. 12  (abonnement général suspendu et hui
tième abonnement spécial), avec le concours de 
M. J. Noté, L ’Africaine', vendredi 24, à 8 heures, 
quatrième représentation de Manon Lescaut ; 
samedi 25, à I l  heures, premier grand bal masqué; 
dimanche 26, en matinée, à 1 h. 1/2, avec le con
cours de M. J. Noté, L ’Africaine-, le soir, à 
8 heures, cinquième représentation de Manon Les- . 
caut ; lundi 27, en matinée, à 1 h. 1/2, Faust', le 
soir, à . 7 h. 1/2, avec, le concours de Mlle  Croiza, 
Carmen; mardi 28, en matinée de famille, à 
1 h. 1/2, Le Barbier de Séville et vingt-huitième 
représentation du ballet Hopjes et Hopjes-, le soir, 
à I l  heures, deuxième grand bal masqué.

La prochaine représentation de Carmen se don
nera, non pas le 24, ainsi que nous l’avions annoncé, 
mais le mercredi'22, avec le concours de Mlle  Croiza 
dans le rôle de la; Carmencita. Ce sera la première 
fois que l ’éminente artiste abordera ce rôle com
plexe, qui, on le comprend, n’est si tentant qu’en 
raison même des difficultés et des nuances que com
porte son interprétation. On peut être certain 
d’avance que celle de Mlle  .Croiza sortira de la 
banalité.

On répète en ce moment la Salomé de R. Strauss, 
dont une reprise est imminente avec M'"e Claire. 
Friché dans le rôle principal. On n’a pas oublié avec 
quelle puissance, vocale et quelle intensité d’ex
pression M.,ue Friché incarna naguère le personnage 
de Salomé, lors de la première reprise de l’œuvre 
à la Monnaie en 1908. Elle n’y fut pas moins 
admirable que, tout récemment, dans Elelitra.
. C’est M. Swolfs qui chantera avec sa sûreté cou

tumière le rôle d’Hérode, qu’il a créé,en français, au 
théâtre de la Monnaie. M. Bouillez chantera loka- 
naan, qui y fut son rôle de début.

La deuxième représentation de Manon Lescaut, 
de Puccini, a obtenu un très vif succès, jeudi. Elle 
était donnée pour les habitués de l’abonnement 
mondain. La salle était superbe, absolument comble, 
et le public n’a pas ménagé ses applaudissements à 
l ’œuvre et à ses interprètes, plus particulièrement à

Mme'c Dorly et à M. Girod. Cinq rappels après l ’acte 
de la prison; quatre rappels à l ’acte, final. Pour la 
troisième, qui s’est donnée hier, samedi, la salle 
était'louée d’avance. La quatrième est fixée au ven
dredi 24 février.

Pour le prochain spectacle de l ’abonnement 
mondain, l ’affiche porte l 'Africaine, avec Mnie Fri
ché dans le rôle de Sélika, M. Noté dans célui de 
Nelusko, et M. Zocchi dans celui de VaSco. On 
donnera encore V Africaine, avec M. Noté, en mati
née, le dimanche 26 février.

Ce seront les deux dernières représentations que 
le sympathique et populaire baryton pourra donner, 
cette saison, à Bruxedles.

Les répétitions à orchestre du Feu de Ici Saint- 
Jean, de R. Strauss, ont commencé la semaine der- 
nière, et l ’on a déjà fait un premier ensemble avec 
tous les artistes et l’orchéstre. Ce fut pour tous ün 
ravissement. Cette partition ne ressemble'.m rien à 
la sombre Elëktra et à la furieuse Salomé* C’est la 
vèrve1 joyeuse, l’esprit môrdant, l'humour. qràag- 
sautier de Don Quichotte et des Joyeuses E qui
pées de Till Eulenspiëgel, ces deux poèmes 
symphoniques que M. Strauss vint, jadis, diriger 
lui-même aux Concerts populaires et qui lui valu
rent, . dès le début, une si grande popularité à 
Bruxelles.

M. Delescluze, de son côté, vient d’arrêter la 
maquette de l ’unique décor de la pièce, qui ne com
porte, on l’a déjà dit, qu’un seul acte. L ’action se 
passe à Munich, à l’époque légendaire, et M. Deles
cluze a composé pour cette, comédie lyrique un déli
cieux tableau de vieille ville germanique, avec ses 
maisons partie en pierre, partie en bois, aux pignons 
pointus, aux balcons enjolivés, se profilant le long 
d’une place aboutissant à la traditionnelle porte à 
tourelles qui commande l’entrée de la ville. Un vrai 
Robida.

tion si tendre .et de si amusante animation ; une 
action intéressante, qui tient le spectateur anxieux, 
excite l ’attention et pique la curiosité, —  un feu 
roulant de mots plaisants et de remarques satiriques 
sur lés mœurs du jour, —  une interprétation remâr- 
qüable, avec des artistes de talent —  et une mise en 
scène où tout s’accorde pour flatter les yeux ; toi
lettes, jolis visages, décors somptueux, élégance et 
luxe.
' Ceci même constitue une des attractions. les plus 

curieuses du spectacle. On sait que la direction du 
Parc a fait brosser pour Mon ami Teddy des décors 
tout neufs, conformes absolument à ceux de Paris. 
Leur, pittoresque plantation montre quelle fantaisie 
charmante' préside aux habitations modernes ; on 
rêve d’intérieurs pareils, où l’imprévu n’est jamais 
lourd ni solennel, et qui a toutes lés grâces en ayant 
tout le confortable; Et c’est là un des aspects les 
plus nouveaux de la mise en scène contemporaine. 
Jadis, on se contentait d’un salon quelconque, bien 
carré, où les meubles étaient peints sur toile. Quel 
progrès nous avons fait depuis ! Mais le public,ne sé' 
doute pas toujours des peines que cela coûte et des 
“frais auxquels entraînent ces exigences nouvelles de 
la mise en scène.

Mon ami Teddy est, à cet égard, un parfait 
modèle, dont les moindres.détails sont intéressants.

Le concert populaire qui se donne, cet après-midi, 
au théâtre de la Monnaie, sera particulièrement inté
ressant grâce à lapremière exécution d’une symphonie 
de Wagner, la seule qu’il ait écrite et qui vient seu
lement d’ôtre publiée. C’est une œuvre de jeunesse 
qti’il composa en 1832, à dix-neuf ans, et qui, cepen
dant, à défaut de personnalité, marque déjà une sur
prenante maîtrise. Comme pendant à cette sympho
nie, le programme porte l’ouverture du Corsaire, 
que Berlioz écrivit vers la même époque, en 1831, 
et qu’il remania plus tard avant de la publier en 1851. 
Une'nouveauté, le Chant de la Destinée, de M. Ga
briel Dupont, l’auteur de la Glu, complète la partie 
symphonique du programme.
• Une cantatrice rélèbre en Allemagne, Mme Lefller- 

Burckardt, chantera'les beaux airs de Fidelio et 
Al Obéron, et des lieder de Strauss et Weingartner. 
Mme Leffler-Burckardt, qui appartient à l’Opéra de 
Berlin, est la dernière interprète du rôle de Kundry 
dans Parsifal. C’est elle qui le chanta, l’été der
nier, à Bayreuth, avec un succès considérable.

XXX
Le théâtre du Parc est fout entier à son nouveau 

et très grand succès, Mon ami Teddy.
Ce succès dépasse même celui de Y Aventurier et 

celui AeSire.
Pour la première fois, la charmante et très diver

tissante pièce de MM. Rivoire et Besnard sera jouée 
aujourd’hui dimanche 19 février, en matinée, à 
2 heures. Nul doute que la salle ne soit comble.

Aucun spectacle n’est plus capable d’intéresser et 
de réjouir, non seulement les amateurs de théâtre, 
les lettrés épris d’esprit et d’art ingénieux, mais 
aussi les familles. La pièce est de celles qui peuvent 
être vues par tout le monde, tant elle est de bon ton, 
d’invention distinguée et de saine moralité. Et tout 
le monde y prendra plaisir, par les très divers agré
ments qu’elle offre, réunis en ses trois actes d’émo

L ’ami Teddy est vite devenu l’ami de tout le 
monde. Nous l’avons aimé dès ses premières répliques 
pour sa rude franchise, son indépendance, son franc- 
parler; pour sa rondeur, sa belle santé, ses épaules 
carrées, pour son accent sympathique; nous l’avons 
aimé enfin parce qu’il est Américain et que les 
Américains sont prodigieusement à la mode en ce 
moment au théâtre... et même à la ville : hurrah! 
pour M. Roosevelt!

L ’Américain riche, fort, et roi de n’importe quoi 
a remplacé au théâtre l’ingénieur studieux des comé
dies d’avant-hier et l’explorateur chevaleresque des 
comédies d’hier. Il est le héros dernier bateau —  
dernier boat!

Or notre ami Teddy est ce qui se fait de mieux en 
fait d’Américain. C’est l’Américain idéal. II est bien 
portant, imbattable à la boxe, intelligent, psycho
logue, inflammable comme un Français, riche comme 
un Crésus, et par-dessus le marché —  le marché 
des métaux —  roi de l ’acier!

Et avec cela d’un caractère entreprenant! Et c’est 
la nouveauté et l’amusement du sujet de cette pièce 
fine et spirituelle que ce caractère que rien ne décou
rage ! L ’ami Teddy tombe dans une famille unie sans 
être des Etats, il a lé coup de foudre aussitôt qu'il 
aperçoit la délicieuse petite Mnu’ Didier-Morel, et 
avec ,1e formidable aplomb du truster il annonce à 
son ami d’Allone : «  Cette femme me plaît,je l’épou
serai. » Pour cela.il faudra accentuer le màleriténdu 
qui divise un ménage, évincer un rival très bien vu, 
et par surcroît se faire aimer —  tout simplement! 
Mais quand on est à la fois Américain pur sang,1 
homme d’affaires avisé, et amoureux, on peut recoin--' 
mencer les sept travaux d’Herculé, avec quelques » 
autres supplémentaires. • ■ ;>

Inutile, par conséquent, de vous dire que notre» 
ami Teddy épousera notre amie Madeleine à la fin du » 
troisième acte. Vous l ’aurez deviné bién vite, mais 
vous n’en aurez pas moins d’agrément à suivre les 1 
auteurs dans les petits chemins variés et charmants 
qu’ils vous feront prendre pour' vous conduire, de 
l’apparition de leur héros à la  sacristie. . ;

L ’intérêt d’art tout exceptionnel qui s’attache aux 
matinées Henri Heine nous permet, à côté du compte 
rendu, d’insister sur le plaisir qu’y ont goûté les 
lettrés.

Au lieu d’exposer d’une manière didactique le 
contenu des ouvrages de Heine, Mme. Stéphanie 
Chandler, dans sa conférence d'introduction, s’est 
attachée à faire vivre le poète et à le retrouver dans 
ses œuvres. C’était la meilleure manière d’initier le
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public à l’esprit du poète et en même temps de 
l’amener à rattacher le William llatcliff au cycle 
passionnel des lieder.

Mme Chandler montra d’abord l’opposition entre 
Heine et son entourage familial, opposition rendue 
plus aiguë par sa nature extrêmement émotive, 
ensuite la discordance entre la nécessité de la plus 
grande liberté en politique et en art, proclamée par 
Heine, et l’esprit réactionnaire de l’Allemagne lors 
de la Restauration. Les 1leisebilder, le Bueh der 
Lieder et le llatcliff se rattachent à cette époque de 
la vie du poète.

Après nous avoir montré le trouble navrant de 
son existence instable en Allemagne, la conféren
cière nous a fait suivre Heine à Paris; elle nous a 
initiés à sa vie intime, à ses enthousiasmes et à ses 
haines et a tracé un tableau émouvant de cette sen
sibilité se dévorant elle-même et conduisant le poète 
à la maladie qui l’immobilisa pendant ses dernières 
années.

Alors que le sentiment de Heine s’apparente au 
romantisme par la profusion d’images nouvelles et 
de rythmes inattendus, par la chaleur communica
tive et directe de l’émotion, il se rapproche du 
rationalisme par la netteté de ses idées, son esprit 
critique, son éloignement de toute superstition, de 
toute restriction au pouvoir de la raison. Il n’aime 
pas la religion des romantiques et ne suit pas ses 
contemporains dans leur admiration du moyen âge ; 
il reproche aux Français de renier Voltaire et de 
vouloir imiter la lourdeur allemande, que Heine ne 
porte pas dans son cœur.

Toutes ces choses, Mme Stéphanie Chandler les a 
dites en un langage plein de charme et, comme chez 
le poète dont elle exposait l’œuvre, sous l’enveloppe 
de grâce et de beauté dont elle a revêtu sa pensée, 
on a compris ce que cette pensée avait de profondeur 
et d’enthousiasme. Chez Mme Chandler, qui est Vien
noise, bien qu’elle vive à Bruxelles depuis son 
enfance et y ait fait ses études, l’érudition n’a point 
fajt tort aux dons de grâce qui sont l’apanage de ses 
compatriotes.

Le succès et l’intérêt tout particulier de cette ma
tinée ont été constatés par toute la presse. Mais il 
faut insister aussi sur le «  puméro» musical qui la 
termine : elle constitue une innovation des plus 
heureuses, qui fait le plus grand honneur au goût 
artistique de M. Reding ; et elle a valu aux deux 
excellents interprètes le plus chaleureux accueil.

Les Amours du poète, de Schumann, composés 
sur des poésies de Henri Heine, demandent une 
interprétation profondément musicale. Mme Carlhant 
les a détaillés avec un sentiment intense, une jolie 
voix et une exquise délicatesse de diction. Ils n’ont 
rien de banal, et ce n’est pas par la recherche du 
gros effet qu’ils peuvent plaire : cette recherche 
serait même une impardonnable trahison. Mme Carl
hant, qui est une de nos chanteuses de mélodies les 
plus intelligentes,— et ellessont rares !— a traduit à 
ravir l’esprit de cette admirable musique. A  ces élo
ges, il convient d’associer le pianiste, M. Georges 
Lauweryns, car le piano et le chant forment, dans 
ces œuvres-là, un tout complet ; l’union doit en être 
parfaite, l’expression de l’un complétant étroitement 
l’expression de l’autre, M. Lauweryns n’est pas un 
simple accompagnateur ; c’est un artiste dans toute 
la force du terme, et l’on s’en est aperçu une fois de 
plus, Non moins que la cantatrice, le pianiste a 
donné à ces lieder délicieux leur-couleur, leur style 
et leur émotion. C’était très intime, et très beau.

x x x
La semaine prochaine prendra fin, au théâtre 

Molière, la brillante carrière d’Amour tzigane. La 
délicieuse et triomphante opérette de Lehar aura eu 
cinquante représentations ; sa vogue n’a pas fiéohi ; 
elle est jouée tous les soirs encore dçvant une salle 
comble; sa passionnante musique, ses valses, ses 
czardas exercent toujours la même séduction ; ses 
remarquables interprètes sont toujours aussi chaleu
reusement ovationnés,

Mais M. Munié doit, en vertu d’engagements for
mels, réaliser un programme assez chargé encore : 
après une reprise du Mendiant d’amour, le théâtre 
Molière doit nous donner cet hiver la création de la 
version française d’une autre opérette viennoise célè
bre : Le Joçhey Club. Il faut donc bien fixer un terme 
au succès persistant d’Am our tzigane-

Amour tzigane sera pourtant joué durant toute la 
semaine encore. Aujourd’hui dimanche, le ohef-d’œu- 
vre de Lehar sera donné en matinée, à 2 heures, et 
le soir, à 8 h, 1/4.

Pour toutes les représentations annoncées la loca- 
cation assure déjà de brillantes soirées.

Donc immédiatement après Amour tzigane, le 
théâtre Molière donnera une reprise du Mendiant 
d’mnour, qui lût créé, il y a trois ans, sur la scène 
dirigée par M. Munié. On se souvient du suecès 
qu’obtinrent et le livret amusant et gracieux deGre- 
net-l>ancourt et Maurice Vaucaire, et la partition de 
Henri José, qui révéla un remarquable talent de com
positeur. La plupart des airs de cette partition étaient 
devenus rapidement populaires à Bruxelles.

Toujours public très select aux représentations de 
Rêve de Valse, à la Scala. On ne se lasse pas d’ap
plaudir cette opérette gaie et de si bon ton, conve
nant parfaitement aux familles. La spirituelle adap
tation de MM. Xanrof et Chancel, l’exquise musique 
d’Oscar Strauss et une interprétation hors ligne 
forment un ensemble délicieux et tout à fait char
mant.

Pour la matinée d’aujourd’hui, dimanche, il sera 
prudent de passer par le bureau de location, 

x x x
Mlle Mathilde van Dijk, la jeune cantatrice dont 

nous avons signalé les succès au Waux-Hall, aux 
concerts de Bruxelles-Attractions, à Bruxelles-Ker- 
messe, aux fêtes de l ’Exposition et dans tant de nos 
salons les plus mondains, vient d’être engagée dans 
de fort belles conditions par M. Fontaine, pour 
tenir, durant la prochaine saison/les premiers rôles 
de soprano léger à l’Opéra Flamand d’Anvers.

Cet engagement fait le plus grand honneur à M. et 
àM mcCaisso,dont Mlle Mathilde van Dijk est la bril
lante élève.

x x x
M. Vincent d’Indy, le compositeur de Fervaal et 

de VEtrange)', a été dangereusement malade. Il a 
été atteint d’une pleuro-pneumonie, et son état a 
inspiré de vives inquiétudes.

Aux dernières nouvelles, le maître allait mieux et 
l’on espérait une guérison prochaine.

x x x
Du bilan soumis à l ’assemblée des commanditaires, 

il résulte que, au cours de l’exercice 1910, l’exploi
tation de l’Opéra de Paris s’est soldée par une perte 
de 75,000 francs.

Les commanditaires ont décidé de porter le capi
tal de 1,500,000 francs à 2 millions.

XXX
De Paris-Journal :
C’est une fièvre très parisienne... Tous les trois 

mois on annonce la construction de théâtres... qui 
ne seront jamais construits. Il est certain qu’il y a, 
à Paris, plus de directeurs de théâtre, ou de gens 
qui voudraient l’être, que de théâtres. M. Le Bargy, 
M. Guitry, M. Huguenet cherchent une salle et une 
scène dont ils seraient les heureux propriétaires. Ils 
cherchent.

M. Michel Mortier veut quitter le théâtre Michel, 
où il est à l’étroit, et s’installer sur les boulevards. 
Si l’on en croit certains bruits qui courent, des 
entrepreneurs lui construiraient actuellement une 
scène. Où? That is the question.

On ne parle plus du théâtre de la rue Cambon. 
Mais de nouvelles et modernes salles de spectacles 
seront construites, dit-on, rue d’Artois, rue Boissy- 
d’Anglas et boulevard des Italiens, après le perce
ment du boulevard Haussmann et à l’angle de la 
nouvelle artère.

On parle aussi de la transformation du Casino de 
Paris en théâtre d’opérette, de l’Alhambra en théâtre 
de drame où l’on représenterait les pièces à cos
tumes qui firent florès jadis au Château-d’Eau... On 
parle... Mais empêchez donc les gens de parler!.,.

x x x
Dans quelques jours, les œuvres dramatiques 

d’Eugène Scribe tomberont dans le domaine public. 
Il y aura, en effet, cinquante ans, le 20 février, que 
le célèbre dramaturge s’éteignit dans son hôtel de 
la rue de La Rochefoucauld, à  Paris.

Scribe avait amassé au théâtre une assez jolie for
tune. De là les deux fameux vers qu’il avait fait 
graver sur la porte de sa propriété de Séricourt ;

Vous qui passez, merci ! je vous le dois peut-être.
Le théâtre a payé cet asile champêtre.

Le Jockey Club, qui passera au théâtre Molière 
après le Mendiant d’amour, est célèbre en Autri
che et en Allemagne. Cette opérette viennoise de 
Holliinder a triomphé sur toutes les scènes de langue 
allemande, par la gaieté du livret et par l’esprit de la 
musique. Elle n’a pas encore.été jouéo en français; 
l’adaptation que va représenter le théâtre Molière est 
de M. Gustave Jonghbeys, qui s’acquitta, avec tant 
de bonheur, de la même tâche pour le Joyeux P ay
san.

XXX

A l’occasion du couronnement, il y aura deux 
représentations de gala pendant la quinzaine des 
fêtes à Londres : l’une, à l’Opéra de Covent-Garden, 
le 26 juin; l’autre, le 27 juin, à His Majesty’s 
Theatre. Cette dernière représentation, qui sera or
ganisée par un comité des principaux directeurs et 
acteurs de Londres, se composera vraisemblablement 
d’un spectacle coupé, de façon à permettre au plus 
grand nombre d’artistes possible de paraître devant 
les souverains dans le court espace de deux heures, 
car les représentations de gala commencent d’ordi
naire à 9 h. 1/2 ou 10 heures.

x x x
Du Ménestrel :

. Le bruit et les rumeurs soulevés autour du Rosen- 
kavalier ne sont pas encore dissipés que déjà l’on 
parle du prochain ouvrage de M. Richard Strauss. 
Ce sera, paraît-il, une grande pantomime. On dit 
que pendant son séjour à Munioh, l’année dernière, 
M. Frédéric Freksa, l’auteur d’une fantaisie en cinq 
actes, Barock, jouée en 1907, et, plus récemment, 
d’une pièce intitulée Sumurûn, aurait communiqué 
à M. Richard Strauss quelques scènes ébauchées de 
pantomime, et que ces scènes auraient eu le don de 
plaire à l’auteur d'Elelîtra. Jusqu’à présent l’on n’a 
pas de détails plus précis ; c’est le premier essai de 
la réclame qui commence. Nous ne sommes pas au 
bout.

x x x
Le compositeur Engelbert Humperdinck, dont le 

dernier ouvrage, Enfants de Roi, vient d’être joué 
à New-York et à Berlin, prépare une œuvre nou
velle dont l’idée lui serait venue à Paris, dans la 
salle du Louvre dite des Sept-Maitres, pendant qu’il 
contemplait le Couronnement de la Vierge, peint à 
la détrompe par Fra Angelico.

XXX
La journée du 4 février dernier a marqué la fin de 

l’entreprise connue depuis deux ans sous le nom de 
Grand Opéra de Berlin. A l’assemblée générale, par 
1,735 voix contre 160 opposantes, on a voté la

substitution d’une vaste maison meublée au théâtre 
projeté.

XXX
A propos de la reprise, à la Scala de Milan, du 

Mariage secret, le M énestrel rappelle le succès 
extraordinaire qu’obtint l’œuvre de Cimarosa à la 
première représentation, à la Cour de Vienne, 
en 1792. L ’empereur fut tellement enchanté de cette 
musique que, la représentation terminée, il fit servir 
à  souper aux artistes et à  tout le personnel, après 
quoi il se fit donner, incontinent, une deuxième 
représentation de l’ouvrage. C’est là un bis dont on 
ne connaît pas d’autre exemple. Le succès de cet 
opéra fut d’ailleurs universel. Dès le 17 février 1793, 
I l  Matrimonio segreto était représenté à la Scala 
de Milan, où, depuis plus d’un siècle, il'a toujours 
reparu périodiquement, ce qui n’a pas empêché 
d’autres théâtres de s’en emparer.

x x x
Un rédacteur de la Nazione, qui fut le compagnon 

du célèbre ténor Mattia Battistini, évoque quelques 
souvenirs de sa vie militaire, —  car il commença 
par être soldat. Notre confrère le rappelle lorsqu’il 
était de garde au quartier des Filippini, à Rome.
«  Ce fut, dit-il, à la caserne qu’il s’aperçut pour la 
première fois qu’il avait une belle voix. Quand, ce 
qui nous arrivait assez souvent à tous deux, nous 
étions consignés, tous nos collègues de punition se 
réunissaient pour entendre Battistini, qui, sans con
naître une note de musique, chantait délicieusement 
des romances et des morceaux d’opéra. Et je me sou
viens de sa toilette de chanteur d’alors : une couver
ture dans laquelle il se drapait, un képi qu’il ornait 
de plumes de coq qt... un fusil. Qui aurait prédit 
que ce chanteur improyisé de caserne, ainsi accou
tré, devait plus tard faire loi en fait de costumes 
et d’élégance scénique? »

x x x

Un incident, dont la passion des Russes pour la 
danse a fait un événement, a éclaté au théâtre Marie, 
de Saint-Pétersbourg, au cours d’une représentation 
de la Gisèle d’Adolphe Adim. Le célèbre Yestris 
russe, Waslaw Nijinski, y jouait le rôle principal, 
dans un costume dessiné par un peintre fameux, 
critique d’art très écouté, Alexandre Nicolaïvitch 
Benois. Le lendemain l’administration des théâtres 
impériaux lui signifiait son congé, et la décision 
paraissait dans le Journal des Ordonnances. Ce fait, 
qui passerait peut-être inaperçu chez nous, a causé 
là-bas un véritable scandale : le Novoié Vrémia lui 
consacre dans son numéro du 10 février un long 
article ; la Gazette de Saint-Pétersbourg lui en 
consacre un autre sous ce titre : «  La Démission de 
M. Nijinski » , et ce sous-titre : «  Un scandale inouï 
au ballet ». Il faut connaître l’atmosphère chorégra
phique de là-bas pour imaginer le tumulte qu’un tel 
incident a pu faire naître.

«  Jamais, dit la Gazette de Saint-Pétersbourg, 
dans les annales de notre Terpsichore, on n’a assisté 
à un événement pareil : la révocation en vingt-quatre 
heures d’un artiste ! »

Le Novoié Vrémia, reproduisant l’intervieuw de 
la Gazette de Saint-Pétersbourg, déplore des me
sures aussi sévères, et rend responsable de l’incident 
quelqu’un qu’il ne nomme pas. La Gazette elle- 
même nomme W . Nijinski une victime et lui fait 
dire qu’il a porté cinq fois, et non sans succès, ce 
même costume à Paris, sans qu’on l’ait même re
marqué. Il ajoute qu’il ne se permettrait pas de juger 
les œuvres d’artistes tels que Benois, Bakst, Golovine 
ou Khorovine, à  l’autorité desquels il se soumet pour 
les dessins de ses costumes. I l  conclut en disant 
qu’après ses longues études et depuis trois ans qu’il 
appartient au théâtre Marie, il a fait tous ses efforts 
«  pour ne pas abaisser la dignité du milieu qui m’a 
élevé et pour soutenir, suivant mes moyens, en 
Russie et à  l’étranger, le prestige et la gloire de l’art 
chorégraphique russe » .

jeune fille, il y  a, à  Pour l’Art,une figure souriante où 
je  retrouve quelque chose de la mystérieuse séduc
tion du Pharaon hérétique, ou de la Joconde.

C’est,pour les sculpteurs,un terrible voisinage que 
celui de Rousseau. Ceux de Pour l’Art ne le suppor
tent pas trop mal. M. Braecke, assurément, subit 
l’influence du maître, mais il n’en faut pas moins 
admirer’les très jolis bustes qu’il expose. M. Lagaea 
des portraits très vivants ; M. Isidore De Rudder, 
une belle pierre tombale pour le monument Bonc- 
quet. M. Marnix d’Haveloose est un jeune artiste 
plein de dons. I l  faut regretter qu’il ne nous ait 
montré que des études. On excuse Rodin de n’expo
ser que des fragments parce que Rodin a fait des 
chefs-d’œuvre. Mais M. d’Haveloose n’est pas Rodin. 
J’ajouterai que sa figure de danseuse est admirable-
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Petite Chronique des Arts et des Lettres
Exposition du Cercle Pour l ’A rt. —  Livres belges.

L ’exposition du Cercle Pour l’Art est une des 
plus importantes de l’année .artistique à Bruxelles. 
Ce fut, il y a quelque vingt ans, un cercle de jeunes 
comme tant d’autres cercles de jeunes; il fut fondé 
en un temps où la jeunesse des ateliers était idéa
liste ; il lui est resté un peu d’idéalisme, mais pas du 
tout de jeunesse. Tous les membres qui composent 
la société sont des gens posés, sérieux, menant une 
vie digne et bourgeoise, ce dont on ne peut trop les 
louer. Leur art aussi est digne et bourgeois. Point 
de violence, point d’outrecuidante nouveauté, rien 
qui choque les convenances, mais de la tenue, de la 
conscience, un certain respect du public, qui impose 
au public un certain respect. La société, d’ailleurs, 
a fait de visibles efforts pour se rajeunir, et le Salon 
de cette année est beaucoup moins terne, beaucoup 
moins neutre que celui de 1910. D’abord il est très 
bien arrangé ; on éprouve dès l’entrée une impres
sion de luxe et de confort discret. Ensuite, il y a la 
sculpture, qui est tout à fait remarquable. Dame! il 
y a Rousseau, et Rousseau est à présent un maître, 
un maître dans sa pleine maturité. Son talent ne 
s’attarde plus, comme jadis, aux mignardises. Sous 
sa forme précise et achevée, il peut viser au grand. 
Non pas que la sculpture de Rousseau puisse être 
jamais décorative et monumentale, —  je crois que 
Rousseau sera toujours gêné dans la décoration de 
plein air,—  mais elle atteint aisément à cette gran
deur intime et pour ainsi dire psychologique que les 
vieux tailleurs de pierre égyptiens ont portée jus
qu’au sublime, que peu de Grecs ont exprimée, et que 
les admirables imagiers gothiques ont retrouvée à 
force de sincérité. A  côté d’un adorable buste de
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ment modelée, avec beaucoup de verve et de style.
Enfin, l’exposition de M. Philippe Wolfers est 

charmante. Sa Lcda de marbre est un fort joli bibe
lot,, plein d’élégance, mais ce sont surtout ses figu
rines de bronze qui plairont aux artistes : ce sont 
de vrais croquis,, et les vitrines où elles s’étalent 
font songer à «  l ’album »  d’un sculpteur, croquis 
plein de vie, de mouvement et pariais de ce style 
inimitable qu’ont 8euls les croquis des vrais artistes.

La peinture, à Pour l’Art, est malheureusement 
loin de valoir la sculpture. L ’exposition la plus 
intéressante est celle de Fabry. Fabry est,un artiste 
admirablement consciencieux, qui met une applica
tion extraordinaire à réaliser des rêves un peu 
vagues, et la moindre de ses œuvres, alors même 
qu’on ne-l’aime pas, commande le respect. Au sujet 
du grand panneau destiné à la Monnaie, je demeure 
hésitant ; je voudrais le voir en place. Ici la figure 
me paraît un peu démesurée et d’un mouvement un 
peu recherché; Il y a aussi de la recherche, comme 
une sorte d’att'éterie grave, dans les impressions de 
voyage, exception laite pour Bourrasque, qui est 
vraiment une belle chose. Mais le panneau intitulé 
La Vigne et Le blé est d’une admirable sérénité. 
C’est une des, plus belles œuvres de L’exposition

C’est un des éléments d’intérêt de l’exposition 
Pour l ’Art que d’y trouver un certain nombre de 
peintres faisant de L’art décoratif, alors que l ’on en 
lait si peu aujourd’hui., A côté de Fabry, il y a Ciam- 
berlani., qui n’a envoyé cette fois qu’une étude,, d’ail
leurs fort belle; Langaskens, qui montre quelques 
esquisses très fraîches de couleur,, et, enfin, Prosper 
Colmant. Depuis plus de vingt ans qu’il expose, on 
attend toujours que M. Prosper Colmant nous donne 
le chef-d’œuvre auquel il vise : il ne l’a pas encore 
donné cette année. Il y a de nobles intentions dans 
ses «  projets décoratifs », mais le dessin en est lourd 
et le coloris plâtreux.

Puis voici la masse serrée des paysagistes et des 
peintres d’intérieur, toujours égaux à eux-mêmes, 
ce qui, pour beaucoup d’entre eux, n’est pas précisé
ment un éloge. M.. Viérin expose des canaux et des 
maisons flamandes. En ai-je vu, des canaux et des 
maisons flamandes ! M. Fiehefet, des maisons de 
campagne entourées d’arbres et de fleurs, aimables 
petits tableaux semblables à beaucoup d’aimables 
petits; tableaux. M. Hamesse détaille Boitsfort avec 
application ;, M- Orner Coppens montre des vues de 
Londres et des paysages de Flandre; quelques-uns 
de ces paysages ont du charme et de l ’intimité. 
M. Léon Dardenne peint avec éclat les aspects de la 
côte ; Mme Lacroix nous h rapporté des études de 
Nice; M. René Janssens inventorie avec un zèle 
infatigable les intérieurs élégants (il y a pourtant de 
l’émotion et de l'intimité dans son Enclos mystique), 
et M. Charles Michel fignole des petits tableaux de 
genre, qui sont jolis, jolis, —  trop jolis.

Quelques artistes, à Pour l’Art, cherchent du moins 
à styliser le paysage : ce sont MM. Yalerius De Sade
leer, François De Haspe, Henri Ottevaere et Henri 
Binard, j ’ai vu| de M. De Sadeleer, des œuvres très 
intéressantes. Fignolant, étudiant un paysage à la 
façon d’un Breughel, il parvient, par le choix du 
détail, à lui conserver un caractère de grandeur. 
Malheureusement, sa couleur, généralement som- 

. bre, il a pris cette fois un étrange plaisir à l ’assom
brir encore. Cette Flandre sous l’orage est vraiment 
sinistre ; rien ne bouge dans ces paysages figés et 
silencieux, et cette peinture de sourd et de «  tai- 
seux »  a quelque chose d’hallucinant.

M. De Haspe peint l’Ardenne, et ses grandes 
toiles sérieuses, étudiées de près, ont généralement 
du caractère; mais elles manquent de séduction. Il y 
a là quelque chose de trop sage, de trop appliqué, de 
trop soigneux. M. De Haspe a en abondance les qua
lités dont manquent tant de ses confrères d’aujour
d’hui : la conscience, la probité, la patience, le res
pect de l’art et du public, la volonté de ne rien 
montrer que d’achevé. Mais ces qualités, il les 
affirme trop; il faut savoir cacher ses vertus.

M. Ottevaere aime les aspects romantiques de la 
nature et il les voit en artiste et en poète. Malheu
reusement, il ne les voit et surtout il ne les traduit 
pas toujours en peintre. Son Jour sombre sur les 
Polders est pourtant une belle et synthétique im
pression, qui rend très bien le caractère du paysage 
flamand.

M. Henri Binard, dont l’envoi est très supérieur à 
ce que l’on voyait de lui au Cercle Artistique, expose 
une de ces visions idylliques qui font nécessairement 
songer à René Ménard, mais où il y a du charme, du 
style et du caractère.

Le caractère, c’est ce que semblent chercher avant 
tout les membres de Pour l’Art. C’est ce que cherche 
M. Firmin Baes. Il y atteint souvent. Sa Paysanne 
de Pont-TV Abbé et sa Vieille chapelle en Bretagne 
sont de fort belles toiles, d’un art simple, sincère et 
profondément senti. J’aime moins le reste de son 
exposition, où la netteté, la précision du métier fait 
un peu penser à de la chromolithographie.

Il y a peu de portraits à l’exposition Pour l’Art, 
cette année, et ils sont bien médiocres. M. Van 
Polder se montre inférieur à lui-même, et il vaut 
mieux ne pas parler de l’envoi de M. Isidore Op- 
somer.

La «nature morte», genre très actuel et très natio
nal, est représentée par M. Alfred Verhaeren, qui 
peint toujours avec la même vigueur prudente, et 
M. Van den Eeckhoudt, qui fait éclater à la cimaise 
un brillant feu d’artifice de fruits et de fleurs.

XXX
l u  Cercle Artistique s’est ouverte une intéressante 

exposition d’eaux-fortes à l’occasion du vingt-cin
quième anniversaire de la fondation du Cercle des 
Aquafortistes belges.

Il y a quelques très belles planehes, notamment 
de MM. Danse, Ensor, De Bruycker, Marc-Henry 
Meunier, Bernier, Duriau, Lenain, Bartholomé, Ras-

senfosse, de Mmes Elisabeth Wesmael, Louise Danse, 
Claire van Hassel, Blariaux-Lebacq. Mais cette chro
nique s’allonge, je remettrai un plus ample examen à 
la semaine prochaine.

x x x
Plusieurs livres intéressants ont paru ces der

nières semaines en Belgique, mais il faudra aussi 
que je me contente de les signaler, quitte à y revenir 
ultérieurement. Voici un Cœur blessé, d’Henri 
Liebrecht (éditions de la Belgique artistique et lit
téraire!), roman sentimental et, mondain qui a pour 
décor les lacs italiens. Voici Chrysalides, de Fer
dinand Bouché (éditions du Masque),, contes du ter
roir wallon, écrits avec verve et quelquefois avec 
émotion. Voici enfin l’Antigone victorieuse, de M. 
José Plennebicq, (Paris, Sansot), livre important et 
captivant, où M, Hennebicq, a ramassé,, sous une 
forme ample et somptueuse,, les impressions et les 
idées qu’il a rapportées de son séjour dans l ’Orient 
grec.

L. Dumont-W ilden.

La mode vaincue
On discute en ce moment, à Paris, avec une cer

taine gravité, au sujet de la mode féminine d’e 
demain. Portera-t-on la jupe-culotte que lancent, 
avec le concours de quelques actrices en vue, cer
tains grands couturiers1?’ La portera-t-on longtemps? 
Est-ce beau? On publie là-dessus des consultations, 
des interviews. Et la jupe-culotte a plutôt ce qu’on 
appelle une mauvaise presse. Les opinions sont 
presque unanimes : tout le mondé s’accorde à dire 
que si cette nouvelle fantaisie doit avoir son règne, 
ce règne ne soumettra pas toutes les fèmmes et ne 
sera pas de longue durée. Et si quelques spécialistes 
du costume féminin entreprennent de défendre la 
jupe-culotte, ils invoquent des raisons étrangères à 
l’estliétique. Personne ne songe à voir de la beauté 
dans le vêtement nouveau.

Depuis quelques années, pourtant, le monde qui, à 
Paris, lance et adopte les modes, se montre particu
lièrement accueillant aux innovations, friand d’excen
tricité hardie. La jupe entravée et le chapeau-cloche 
ont pu devenir extravagants sans que l’es railleries 
de quelques-uns eussent raison de leur évolution 
audacieuse et rapide. Nulle époque n’eut moins le 
souci de la tradition que la nôtre, ne fut plus éloi
gnée des formules classiques.

Comment se fait-il donc que la nouvelle mode pro
posée trouve tant de résistance, semble devoir, tout 
de suite, être vaincue, sans qu’il soit même néces
saire de lui opposer beaucoup d’arguments —  car, 
remarquez-le, on ne discute guère, on dit simple
ment : «  C’est laid, c’est ridicule. »  —  Comment cela 
se fait-il? A quel instinct ce caprice s’est-il heurté? 
Pourquoi, devant lui, s’arrêtent brusquement la 
fantaisie et l’excentricité? Pourquoi s’aperçoit-on de 
la laideur de ceci, alors qu’on a accepté celle d’autres 
modes récentes?

Simplement, je crois, parce que ceci n’a point été 
lentement préparé par des transformations succes
sives, par une évolution prudemment graduée. Si 
l ’on peut imposer brusquement des idées radicale
ment différentes de celles depuis longtemps admises, 
on ne peut imposer de même une brusque transfor
mation de la conception de la beauté. Les idées sont 
des constructions humaines que nous pouvons modi
fier, déformer et refaire à notrfe gré. Elles ne s’appli
quent point à des aspects qui subsistent, que nous 
ne pouvons pas transfigurer. La beauté, au contraire, 
dans tous ses domaines, doit toujours s’adapter à 
des éléments éternels qui n’ont pas changé et qui ne 
changeront pas, qui échappent à notre volonté. 
Depuis le plus lointain passé nous ayant laissé des 
traces, l’harmonie des formes humaines, la couleur 
du ciel, la ligne des arbres sont demeurés toujours 
mêmes.

Je sais bien que, malgré cela, les modes d’une 
part, d’autre part le besoin d’originalité des artistes, 
àcertaines époques, ont réussi à nous faire admettre, 
dans le vêtement, dans la peinture, des modifica
tions à ces aspects immuables, à la silhouette hu
maine, à la couleur du ciel, à la ligne des arbres, 
mais cela s’est fait très lentement, par des substitu
tions de nuances imperceptibles ; nous ne nous en 
apercevions pas, nous ne savions pas où l ’on nous 
conduisait. Et puis, inévitablement, un jour venait 
où nous constations un désaccord entre la réalité 
éternelle et notre vision graduellement éloignée 
d’elle ; et alors le retour à celle-ci se faisait brus
quement, sans qu’une nouvelle évolution lente fût 
nécessaire. Rappelez-vous comment, presque sans 
transition, des larges robes à paniers, des coiffures 
monumentales, de toutes les élégances du dix-hui
tième siècle, qui ne laissaient plus rien deviner 
des formes vraies du corps féminin, on revint au 
vêtement montrant indiscrètement la nudité intacte, 
respectée, à la coiffure simple, à la silhouette de la 
statue antique. On revenait à la vérité, à la nature, 
aux aspects éternels, et pour cela point n’était be
soin de préparation.

Combien il en avait fallu, par contre, pour abou
tir aux déformations antérieures ! Feuilletez ces 
curieuses collections de petits journaux de modes du 
dix-huitième siècle, de ceux d’après l’Empire aussi, 
de cette période qui devait voir renaître la crinoline 
et tous les afiiquets encombrants ; voyez, dans la 
succession des gravures, comment la mode procède 
par prudents, par insensibles empiètements, pour 
oser arriver aux exagérations, aux conceptions de 
beauté éloignées de la conception originelle, de 
l’harmonie de proportion des formes humaines qui 
ne changent pas. Et rappelez-vous comment., plus 
près de nous, c’est par étapes que nous en sommes 
venus à accepter cette robe entravée qui détruit l’im
pression naturelle de l’équilibre d’un beau corps, et 
ces coiffures énormes altérant l ’harmonie des for

mes. Cela s’est fait sans que nous nous en doutions. 
Cela n’aurait pu se faire autrement; si, il y  a dix ans, 
on nous avait montré une femme vêtue et coiffée 
comme le sont les femmes de 1911, nous eussions 
trouvé le costume ridicule.

Aujourd’hui, l’on veut accomplir une modification 
brusque, rompre violemment avec l’habitude de nos 
yeux ; ils ont vu toujours la femme dans la robe 
qui, si modifiée qu’elle soit, rappelle encore un peu. 
l’ample tunique des plus lointaines images. Et, si 
hardi que soit le temps dans. lequel nous vivons, si 
décidé qu’il soit à reviser les idées, à renouveler la 
pensée, à accepter toutes les transformations, 
devant ce changement qui toucherait à la Beauté 
telle que nous l’avons toujours contemplée, nous 
reculons, hésitants, déconcertés.

Gustave Vanzype..

La représentation diplomatique en Belgique
1. — Sous le  rég im e autrichien.

(Suite. — Voir l'Éventail du 22 janvier 1911.)
Nous avons dit que ce ne fut que sons Charles de Lorraine, 

à partir de 1758, que des paissances étrangères se firent 
représenter diplomatiquement à la Cour de Bruxelles.

En tête de notre première liste figure le Saint-Siège, dont 
le représentant, un nonce, a la préséance sur tous ses col
lègues ayant rang d’ambassadeur.

Faisons remarquer que cette situation est restée la même 
sous le régime actuel, tandis que le pape n’était représenté 
auprès du roi des Pays-Bas que par un simple internonce.

Le premier des plénipotentiaires français fut un de Les- 
seps, le grand-père du célèbre ingénieur.

Passons maintenant à LL. AA..RR. Marie-Christine, ma
riée Vienne, le 6 avril 17.66, à.Albert.

Lieutenants-gouverneurs et capitaines généraux des Pays- 
Bas (1781-1792).

Ministres plénipotentiaires de S. M. Joseph (1781-1790) et 
de S. M. Léopold II (1790-1792), empereurs des Romains, 
rois d’Allemagne, de Hongrie et de Bohême, auprès et sous 
les ordres de LL. AA. RR. Marie-Christine et Albert :

1. Le comte G.-A. de Stahremberg, continuant son man
dat jusqu’en 1783 ;

2. Louis de Barbiano et Belgiojoso, comte du Saint-Em
pire romain, chevalier de Malte, chambellan, conseiller 
d’Etat, général et colonel propriétaire d’un régimentd’infàn- 
terie (1784-1787);

3. Ferdinand de Trantmansdorff-Weynsberg, comte du 
Saint-Empire*romain, chambellan, conseiller d’État (1788- 
1789) ;

4. Florimond, comte Mercy d’Argenteau (1791) ;
5. F.-G.-C. de Metternich-Winebourg-Beilstein, comtedu 

Saint-Empire romain, grand’croix de l’ordre de Saint- 
Etienne, directeur des eomités catholiques du Collège de 
Westphalie, chambellan, conseiller d’État (1792) (I);

Ministres des Puissances étrangères :
Saint-Siège : Le nonce Ignace Busca continue sa mission 

jusqu’en 1785; il est remplacé en 1786 jusqu’en 1788 par le 
nonce de Zondadari ; le poste reste sans titulaire de 1789 à 
1792;

France : Le comte Adhémar de Montfalcon reste à son 
poste jusqu’en, 1783, est remplacé, comme ministre plénipo
tentiaire par le comte d’Andlaw, premier des quatre cheva
liers héréditaires du Saint-Empire/.brigadier des armées du 
roi de 1784 à 1788.

De 1789 à 1792, lui succède le chevalier de la Gravière, 
mais avec le grade de ministre résident seulement.

Grande-Bretagne : Fitz-Herbert, suecédaut au chevalier 
Gordon comme plénipotentiaire, mais comme ministre rési
dent seulement, achève ce mandat jusqu’en 1783. En 1789, 
milord Torrington, ministre plénipotentiaire, lui succède 
jnsqü’en 1792. . '

Hollande : Le baron de Hop, ministre plénipotentiaire des 
Provinces-Unies, continue son mandat jusqu’en 1792.

Principauté de Liège : Dotrenge, conseiller intime et 
chargé d’affaires de S. A. C. le Prince-Évêque de Liége 
(1780-1792);

Électeur palatin : .Le baron de Vieregg, ministre plénipo
tentiaire (1783-1792).

Ordre souverain de Malte : Le commandeur Texien de 
Hautefeuille, bailly, grand’croix de l’ordre de Malte, com
mandeur des commanderies de Slype et de Laon, chargé 
d’affaires de l’ordre de Malte (1789-1792).

Remarque : L’Ordre souverain de Malte n’a plus aujour
d’hui qu’un envoyé extraordinaire et ministre plénipoten
tiaire près la Cour de Vienne et un protecteur de l’ordre près 
le Saint-Siège.

S. A. R. Charles-Louis.
Lieutenant-gouverneur et capitaine général des Pays-Bas 

(1793-1794) (2).
Ministre plénipotentiaire de S. M. Léopold II, empereur 

des Romains, roi d’Allemagne, de Hongrie et de Bohême, 
auprès et sous les ordres de S. A. R. Charles-Louis :

F.-G.-C. de Metternich-Winnebourg-Beilstein,qui achève 
le mandat commencé en 1792 sous Marie-Christine et Albert.

Ministres des puissances étrangères :
Saint-Siège : César, comte de Bruerdoro, archevêque de 

Misibe, abbé commandataire de Sainte-Marie-Antonine, 
nonce du Saint-Siège (1794).

Grande-Bretagne : Milord, comte de Elgin et de Kincar- 
din, baron Bruce, pair de la Grande-Bretagne, envoyé extra
ordinaire du ministre plénipotentiaire (1794)

Prusse : Le comte de Tauentzien, chevalier de l’ordre de 
Saint-Jean de Jérusalem, etc., lieutenant-colonel et aide 
de camp de S. M. le roi de Prusse et son envoyé extraordi
naire et ministre plénipotentiaire (1794).

Remarque : C’est le seul représentant diplomatique qu’ait 
eu la Prusse dans les Pays-Bas autrichiens.

Hollande : Le baron de Hop continue son mandat jus
qu’en 1794.

Principauté de Liége : M. Dotrenge continue également 
sa mission jusqu’en 1794.

(1) Pendant l’invasion française, de novembre 7792 à mars 1793, 
général Dumouriez commandant.

(2) Pendant l’invasion française : Jourdan et Pichegru, généraux 
commandants(9 juillet 1794); réunion à la France le 28 juillet 1794.

Champagne

Agent à Bruxelles :
L. CHABANNE5, 7, Rue de l’Evêque
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Électeur palatin : Le baron de Wieregg continue son man
dat en 1793 et 1794.

Ordre souverain de Malte : Le commandeur Texien de 
Hautefeuille est à son poste jusqu’en 1794.

Plus de ministres étrangers à Bruxelles pendant la domi
nation française, ni de 1794 à 1814, ni sous l’administration 
des Puissances alliées et le Gouvernement provisoire, de 
février à juillet 1814.

(A suivre.) P*»®* Potinatowski.

M o n d a n i t é s

(Reproduction interdite à moins d’indiquer la  source)

Nous n’utilisons aucune communication non signée ou 
ne donnant pas toute garantie d’authenticité.

XXX
LL. MM. le Roi et la Reine sont partis mardi pour la 

Riviera, où la Reine va faire la cure de repos prescrite par 
les médecins. La Princesse Marie-José les accompagne.

Les Souverains ont fait le voyage en trois étapes, dans le 
plus strict incognito. Ils ont passé la nuit de mardi à mercredi 
à Strasbourg, celle de mercredi à jeudi à Lugano. Ils sont 
arrivés à Gênes jeudi.

C’est dans une station des environs de Gênes, à Rapallo 
probablement, que la Reine fera une villégiature de trois 
ou quatre semaines ; la Souveraine fera ensuite quelques 
excursions en Italie, peut-être une courte croisière dans la 
Méditerranée, et reviendra par le Tyrol et Possenhofen. Elle 
aura fait ainsi non une cure de convalescence, mais une 
cure de distraction, ainsi que le veulent ses médecins.

Le Roi rentrera à Bruxelles le 24, pour assister le lende
main au bal du centenaire de la Grande-Harmonie.

XXX
S. M. la Reine a voulu charmer les heures de sa longue 

convalescence par l’audition de ses œuvres préférées. Après 
MM. Pugno, Ysaye, De Greef, Deru, c’est M. Marcel Laou- 
reux, l’excellent pianiste, professeur des petits Princes, qui 
adonné plusieurs auditions à la Souveraine.

Tour à tour, les œuvres de Bach et de Beethoven, de 
Schumann et de Chopin, de Liszt et de Brahms, de César 
Franck, de Grieg, de Tchaïkowsky, de Zadova et de De 
Bnssy ont été exécutées pour la Reine.

S. M. le Roi a assisté à la plupart de ces auditions et la 
Duchesse Karl-Theodor a aussi honoré l’une d’elles de sa 
présence.

xxx
S. A. R. la Duchesse Karl-Theodor, mère de S. M. la 

Reine, a quitté Bruxelles dimanche, retournant à Munich, 
pleinement rassurée sur L’état de santé de sa fille.

x x x
LL. AA. RR. le Duc et la Duchesse de Vendôme ont 

quitté, mercredi, le palais de la rue de la Régence pour ren
trer à Paris. x x x

S. A. le Prince Philippe de Cobourg a passé, lundi, quel
ques heures à Bruxelles. Arrivé de Paris à midi, il était

attendu à la gare du Midi par S. A. R. le Duc de Vendôme, 
qui l’a conduit au palais de la rue de la Régence, ou il a
déjeuné.

Il s’est rendu ensuite, avec S. A. R. Mme la Comtesse de 
Flandre, au château de Laeken, où il a été reçu par le Roi. 
Sa Majesté lui a, peu après, rendu sa visite au palais de la
rue de la Régence.

Après avoir fait une visite au Prince et à la Princesse 
Napoléon, le Prince de Cobourg est parti le soir pour 
Vienne. x x x

S. M. le roi de Danemark a reçu jeudi en audience le 
comte de Grelle Rogier, le nouveau ministre de Belgique à 
Copenhague, qui a remis au souverain danois ses lettres de 
créance.

x x x
Le nouvel attaché de là légation de Suède, le lieutenant 

S.-H. Pousette, venant de Washington, a pris possession 
de son poste.

x x x
Avant de rejoindre son nouveau poste à Saint-Péters

bourg, le baron Henri de Wôelmont, secrétaire de légation, 
retour de Tokio, passera quelques semaines de congé à 
Bruxelles.

x x x
N’oubliez pas que la maison principale de la photographie 

Ferd. Buyle est installée 48a, boulevard Botanique (porte de 
Schaerbeek). Succursale à Anvers, 129, place de Meir.

XXX
Minerva sans soupapes, la voiture idéale.

René Kuhling, Garage de la Bourse,
28, rue Jules-Van Praet, Bruxelles.

x x x
Les cigarettes J. Garbaty, tant appréciées par les plus fins 

consommateurs, sont en vente dans tous les magasins de 
- tabacs, à partir de 80 centimes la boîte.

x x x
Ameublements complets,

Fauteuils confortables, coussins,
H. Coosemans,

125, rue de la Croix-de-Fer, 125.
XXX

Paravents légers pour chambres à coucher, jolis décors 
peints sur toile, sujets fleurs et oiseaux, quatre feuilles, hau
teur lœ70, depuis 15 fr. 50. A la Porte chinoise, Maison 
Verleysen-Nyssens, 136, rue Royale.

x x x
Maison Van der Reydt, 29, boulevard Bischoffslieim.

Toilettes de bal et de soirée, 125 francs.
Toilette de mariée, 185 francs.

Costume tailleur satin Janus, 175 francs.
« Costume tailleur réclame », 115 francs.

XXX
Au succès signalé, lors du premier bal à la Cour, à l’avan

tage de Mme Dujardin, ajoutons celui non moins vif obtenu 
an second bal par la baronne de F..., dont la toilette est 
également sortie des ateliers justement réputés de la rue 
Hydraulique, 17.

Récemment a eu lieu, au palais royal de Madrid, la ceri 
monie de la nomination des nouveaux grands d’Espagne, 
qui ont eu pour la première fois l’honneur et le droit i e se 
couvrir devant le Roi.

I,e secrétaire de l'estampille, e n t r e  d e u x  huissiers, a en
dait dans l’antichambre les grands appelés à se couvrir, qui 
entrèrent un à un, avec leur parrain, le majordome de 
semaine les conduisant par la main; ils firent la revérence, 
saluèrent les autres grands, puis le Roi leur dit : « Couvrez- 
vous et parlez ». Alors ont successivement exprime en un 
discours leur reconnaissance de la faveur accordée . e i uc 
de Albuquerque, le duc de Frias, le duc de Pastrana le mar
quis de San-Juan de Piedras, le marquis de Soidos, le comte 
de Revillagigedo,le duc de Ahumada.le marquis de Perales, 
le marquis de Portago, le comte de Romanones, le comte Ue 
Torre-Arias, le marquis de Fontalba, le comte de Mora, le 
marquis de Tavara, le comte de Maceda, le comte de Fuen- 
clara le marquis de Mos, le comte de Gavra, le marquis n 
Perales del Rio, le marquis de Bondad-Real, le comte de 
Santa-Engracia.

x x x
M. Raoul Pugno, l’éminent pianiste, vient d’être nomme 

officier de l’ordre de Léopold.
x x x

Le tribunal spécial institué à Londres pour statuer sur les 
privilèges auxquels certaines personnes prétendent avoir 
droit au moment du couronnement a siégé cesjours-ci. Il se 
composait du lord chancelier, président; du duc de Norfolk, 
du lord chambellan et de quelques autres personnages, 
assistés du clercde la Couronne. C’est chose solennelle qu’une 
audience de la Court of Claims ; le lord chancelier présidé 
en grande toge de soie noire couverte de broderies d’or, et 
les membres de la Cour portent l'uniforme et le costume de
Cour. .La Cour a confirmé les privilèges qu’elle avait accordes
en 1902; mais elle a été moins favorable à certaines revendi
cations nouvelles ou douteuses. Lord Erroll a revendique 
le droit, en sa qualité de grand-connétable d’Ecosse, de faire 
partie du cortège du couronnement et de porter une baguette 
d’argent du poids de douze onces, portant en or, à un bout 
les armes royales, à l’antre les siennes propres.

Lord Erroll a dû reconnaître qu’au couronnement du roi 
Edouard ou ne lui avait pas fourni de baguette, bien que la 
Cour eût reconnu ses droits. Il en a été de même cette fois; 
la Cour a reconnu le droit de lord Erroll de figurer au cortège 
et d’y porter une baguette d’argent, mais elle n a pas dit qui 
devait fournir la baguette.

Et lord Erroll, au couronnement, comme le quatrième 
officier de la chanson de Marlborough, ne portera rien du 
tout.

Plus heureux que lord Erroll, lord Carrington, le lord 
grand chambellan, est confirmé dans ses fonctions et recevra 
tous les profits, bénéfices, émoluments y attachés, y compris 
quarante aunes de velours cramoisi.

Sir Marteine Lloyd, un autre postulant, demandait à figurer 
dans le cortège à la suite des pairs, mais avant les baronnets, 
et de porter la harpe d’argent du Roi.

Il prétend avoir ce droit comme descendant de Martin

de Turrious, gardien des marchés du pays de Galles en 
l’an 1100.

La Cour a refusé à sir Marteine Lloyd le privilège qu’à 
réclamait; et il est fort probable que, si elle le lai avait 
accordé, la harpe d’argent du Roi, comme la baguette de lord 
Erroll, aurait été absente.

Si sir Marteine Lloyd remonte au douzième siècle pour 
l’origine de ses droits, M. James I borne Roe de Morley va 
plus haut encore. Il demande à être reconnu comme porte- 
étendard du Roi. Ses titres à ces hautes fonctions sont, dit-il, 
qu’il descend de Roger de Toni, porte-étendard héréditaire 
de Guillaume le Conquérant (1066, s’il vous plaît) et de sir 
William Parker, porte-étendard du roi Richard III.

Personne,depuis 1510, n’avait revendiqué ce titre. En 1902, 
M. de Morley l’a sollicité en vain et, cette fois comme il y a 
neuf ans, la Cour l’a débouté de sa réclamation.

Un autre privilège bizarre réclamé par un M. Maskell et 
que la Cour lai a refusé, est celui de garder, le jour du 
couronnement, la chambre de la Reine et de recevoir en 
payement le mobilier qui la garnit ! La Cour, bien entendu, 
n’a pas pu prendre sur elle d autoriser M. Maskell à emporter, 
le 22 juin, les meubles de la reine Marie.

Trois pairs d’Angleterre, lord Grey de Ruthyn, lord 
Loudun et lord Hastings, prétendaient, tous les trois, avoir 
le droit de porter les grands éperons du Roi, et lord Hastings, 
en outre, celui de porter l’épée de rechange du Roi.

La Cour a décidé que lord Grey de Ruthyn et lord Loudun 
ont le droit de porter les grands éperons du Roi, mais à la 
condition qu’il plaise au Roi de les leur confier.

Quant à lord Hastings, il n’a pas convaincu la Cour qu’il 
ait le droit de porter ni les éperons d’or, ni l’épée de 
rechange.

Telles sont quelques-unes des sentences rendues parle 
tribunal spécial.

XXX
On nous écrit de Londres :
La Cour et la Ville, le Parlement et la Cité de Londres, la 

Chambre de commerce et la vieille Corporation des tisse
rands et diverses personnalités mondaines viennent d’offrir 
à une délégation d’une cinquantaine de Belges une hospita
lité cordiale autant que magnifique en remerciement à la 
Belgique de l’accueil fait aux Anglais pendant l’Exposition 
ainsi qu’au lord-maire et aux membres de la corporation de 
la Cité de Londres à Anvers et à Bruxelles.

La délégation se composait de M. Hubert, ministre du 
travail, accompagné de deux de ses fonctionnaires, MM. Du
bois et Mavaut, du duc d'Ursel, de MM. Gody, Storms, 
baron de Dieudonné, comte du Monceau, G. De Boeck, 
du commissariat d u  gouvernement; du baron Jansseu, 
de M. Nerinckx, de M. Eugène Keym et du comte Adrien 
van der Burch et de MM. Masion, Francis Wiener, Ha- 
maide, Raoul van den Bnlcke, du Comité exécutif; de 
M. Francotte, président, et de M. Jean Bogaerts, trésorier 
du Comité belge des Expositions à l’étranger.

Les délégations communales étaient composées de M. Mai, 
bourgmestre; des échevins Grimard et Jacqmain, des con
seillers communaux Leurs, Anspach, Brabandt, Pattou, 
Huisman-Vanden Nest et Van Neck, de Bruxelles; de 
M. De Vos, bourgmestre d’Anvers ; des échevins à an Cnyck

C A R N A V A L  1 9 1 1

T l i é s i / t r e  I - ^ o y a l  c i e  1  M o n n a i e
4  GRANDS BALS MASQUÉS

B R U X E L L E S

€n vue des fêtes du Carnaval, nous 
avons créé une superbe collection de 
peignoirs aominos que nous mettons 
en vente à des prix particulièrerqeqt 
avantageux

pour tout achat à’uq domino ou d'un 
peignoir, i l  sera offert une entrée au 
premier bat masqué du à/jéâtre de ta 
Monnaie.

- A . T J B O N M A R C H E I
RUE NEUVE V A X E L A IR E - G L A E S B R U X E L L E S



s

25. — 19 février 1911.

LAHBRECHTS GENTLEMEN’S TAILOR — CHEMISIER
81, chaussée d ’Ixelles, BRUXELLES 

GANTERIE -  COLS -  CRAVATES -  PARAPLUIES -  ARTICLES DE VOYAGE
Spécialité de vêtements sportifs________

et Strauss, des conseillers Van Peeborgh, llandaxhe, Dens, 
Weyler, Van Kerkhove, Bellemaus et Terwagne et de 
M. Possemiers, secrétaire communal, ainsi que deM.Duray, 
bourgmestre d’Ixelles.

La plupart des journalistes qui sYtaient occupés spéciale
ment de l'Exposition étaient invités également.

Il y eut chaque jour, en l’honneur des Belges, desdiscoürs 
et des banquets et, par une attention chanqante, une soirée 
avait été réservép aux invitations particulières. C’est ainsi 
qu’il y eut des dîners chez le comte de Lalaing, le très sym
pathique ministre de Belgique, qui, après avoir passé de 
mauvais moments à Londres au temps de l’agitation anti- 
oongolaise, est aujourd'hui un des diplomates les plus aimés; 
ôhezle ministre du commerce, chez lord Spicer, chez lord 
Brassey. Il y eut aussi des thés chez la comtesse de Lytton, 
Mme Wintour, Mme Reintjens.

Dans tous les banquets, de chaudes paroles de sympathie 
fiirent adressées aux Belges de la part du gouvernement, de 
la municipalité de la Cité, de la Commission anglaise, de -la 
Chambre de commerce,des corporations, et la presse londo
nienne, notamment lé Times, dont les articles ont été très 
remarqués,, a commenté de la façon la plus aimable la 
portée amicale, économique et même politique de cette 
ydsite.

On a beaucoup remarqué aussi la chaleur des toasts du 
ministre d'Angleterre à Bruxelles, S. Exc. sir Arthur Har- 
dinge, qui, à deux reprises, a manifesté son amitié pour la 
Belgique et; en termes enthousiastes, a porté la santé des 
Souverains, belges..

Le roi avait tenu d'ailleurs'à manifester tout.d’abord son 
opinion. Dè's le lendemain de leur arrivée, il recevait en 
audience les députations belges au palais de Buckingham. 
Faveur rare qufil a rendue plus sensible encore parlecharme 
de son accueil. Après 1& défilé dans les salons du roi, qui était 
entouré de six dignitaires de sa maison;.le souverain fit 
appeler successivement MM. Hubert, Janssen, Max, De Vos, 
Eugène Iveyin et le comte Adrien van der Burch, et s’entre
tint longuement avec eux, les remerciant avec effusion de ce 
qu’ils avaient Lit pour les Anglais en Belgique au cours de 
Éannée dernière.

Le souverain a tenu aussi à expr'Dnfe'i'tôdte sa satisfaction 
à lord 'Lytton et à M. WintouiChui rote.considérable que 
ceux-ci avaient rempli à Bruxelles avec une si belle gen- 
tilhommerie. .klS* if 9Ü

Dans les diverses réunions, lord Lytton et M. Wintour, qui 
se'sont acquis des titres sériedxà la gralitude'dé Belges, car ils 
furent les agents actifs autant i|ue4le»d*#s du rapproche
ment anglo-belge, ont été chalaĵ tjp̂ iijgî t q̂çlamés par les 
Anglais comme par les Belges reconnaissants. Et lord Lytton, 
qui prononça avec une élégance toute française un discours 
dans lequel il émit l’espoir feyveuWTe voir les amitiés nouées à 
l’Exposition trouver let# coHtre-p»**iw*dans les relations 
officielles des deux pays, lord' LÿffïftijfùjFfybjet d’une longue, 
d’une émouvante ovation.

N’oublions pas de dire que îe tw  îttiufe lès délégués à une 
visite du château de Windsor, dont tous les appartements 
et la galerie, qui jamais ne sont accessibles aux visiteurs, 
furent ouverts pour la circonstance et que dans la salle à 
manger du château un thé,; lxighXéa, présidé par le ministre 
de la maison du roi, fut servi pàr petites tables dans la salle 
àmanger de la famille royale'. Ce sont lâ des marques de sym
pathie rarement accordées,-et qui ont' fait sensation dans 
les divers milieux londoniens.

Pendant leur séjour à Londres, les Belges ont été fêtés, 
éhoyés avec une délicatesse exquise. L’hospitalité la plus 
large et la plus prévenante leur a été offerte et il convient 
d’en remercier spécialement les membres de la commission 
royale britannique et tout particulièrement lord Lytton, 
M. Wintour, M. Reintjens, qui, aidés par M. Roche, l’infa
tigable secrétaire du commissariat, se sont multipliés pour 
aller au-devant des désirs de leurs hôtes.
' Ces quatre journées laisseront à tous ceux qui y prirent 

partie meilleur souvenir et auront, comme on le souhaitait, 
les'plus heureux résultats pour les deux pays.

XXX
Grands Magasins de la Bourse.

Lundi 20 février et jours suivants, grande mise en vente 
annuelle de dentelles, gants, fleurs et parfumeries. Envoi 
franco sur demande du catalogue spécial.

XXX
Mme Renaud, manucure, 59, avenue des Arquebusiers.

Se rend à domicile.
Reçoit chez elle, le vendredi, de 3 à 6 heures, 

x x x
Grand choix d’éventails en tous genres, 9, rue Neuve 

(ancienne mais. Royer-Defraene et Goossens), Conrad-Rei- 
ber, successeur. Spécialité de sacs pour ville et théâtre, 

xx x
Par leurs incomparables qualités,

les autos Delaunay Belleville s’imposent à la classe riche.
Demandez catalogue, 6, rue des Drapiers, Bruxelles, 

xxx
Le paquebot Princesse-Alice, arrivé récemment de l’Ex

trême-Orient, a amené pour la Maison Verleysen-Nyssens 
(A la Porte chinoise), 136, rue Royale, un choix superbe de 
belles reproductions d’anciennes porcelaines de Chine et de 
merveilleux dessus de pianos, coussins, etc., en satin brodé.

x x x  • '
Le Thé Lipton 

a une renommée mondiale.
Se trouve dans toutes les bonnes épiceries, 

x x x
Le nombre des boissons est infini : il y en a de gazeuses, 

de spiritueuses, de rafraîchissantes, etc., mais comme bois
son chaude tonique et apéritive, rien ne vaut une tasse de 
cet exquis Bouillon Oxo.

x x x  
Téléphone 5107 

Installations d'électricité
Appareils d’éclairage — Bronzes d’art.

L. Rocher-Joos.
10, avenue Louise, Bruxelles, 

x x x
L'Eau de Jeunesse Jane Hading rendra la fraîcheur et la 

beauté aux visages pâlis et fanés soit par la maladie, soit par 
les fatigues et les veilles de la saison. Dès les premières appli
cations, un effet rajeunissant et immédiat se produit, ainsi 
qu’on peut facilement le constater en se regardant dans un 
miroir pendant que l'eau sèche.

En vente au dépôt général,38, r. du Mont-Thabor, Paris.

SAVON C R È M E  A U  L A IT  D E  SO N
DOUX ET ÉMOLUIENT

Fr. 0.40 le pain — fr. 2.25 les six 
Eau d e  C o lo g n e  d e  l’ A b e i l le  

Fr. 1 75 le flacon 
Eau d e  C o lo g n e  p o u r  Itnin

Fr. 3.75, 5 00, 6.00 et 7.50 le litre 
Srule maison de Vente :
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Salle particulièrement brillante, jeudi dernier, à la Mon
naie, pour la représentation de Manon Lescaut, de Puccini, 
offerte aux abonnés des jeudis mondains.

Nous avons reconnu : S. Exc. le ministre de Roumanie 
et Mme Djuvara, S. Exc. le ministre de la République Argen
tine, Mmea çt M*1* Blancas; S. Exc. le ministre du Pérou, 
Mme et M1Ias Calderon ; S. Exc. M. Beau, ministre de 
France; S. Exc. le comte Bottaro-Costa, ministre d’Italie; 
S. Exc. le jonkheer van der Staal de Piershil, ministre 
des Pays-Bas; S. Exc. M. Mahmoud Khan, ministre de 
Perse; le conseiller de la légation d’Allemagne et la baronne 
de Kracker de Schwartzenfeldt. la vicomtesse de Spoelberch, 
le baron et la baronne Eugène Ivervyn de Lettenhove, Mlle  
de Mévius, la baronne Joseph Kervyn de Lettenhove, le 
baron et la baronne de Steenhault, la comtesse Clary et 
AldriDgen, le comte et la comtesse A. du Chastel de la 
Howarderie, le baron et la baronne Pecsteen, le comte et la 
comtesse Francis deMeeûs, Mme Vergote-De Lantsheere, Mme 
Jean Van Hoegaerden, le major et Mme Fourcault, le lieu
tenant chevalier et Mme van den Branden de Reeth, M. e 
Mme Franz Wittoqck, Mme de Bauer, le chevalier et Mmet 
Robert de Bauer, le lieutenant et Mme Guy Reyntiens, Mme 
BrugmanD, le colonel et Mme Peltzer et leur fille, le cheva
lier et Mme de Borman, M. et Mme J.-A. Coninck, la com
tesse Cicogna-Mozzani, M. de Stoppelaer et sa fille, M. et 
M1110 Morin, M. et Mme Ernst de Jaer, la douairière de 
Metzler, M. et Mm<fEd.Gillisde Coninck, M. et Mme Jules Phi- 
lippson, M. et Mme Clynans, le colonel et Mme Bloeckett e 
leur fille, le lieutenant et Mme Maurice Cattoir, M. et Mmat 
R. Storms, le chevalier et Mme Todros, le commandant et 
Mraa Renard, le major et Mme Visschers, M. et Mme Mau
rice D'espret, M. et Mme Hankar, Mlle  Convert, M. et Mme 
Edouard van Dievoet, M. et M1»8 Anspach-Puissant, M. et 
Mme Jules Matthieu, le major et Mme Liebrechts et leurs 
filles, M,l,a Vedrine et sa fille, M. et Mme Huart, la douai
rière de Bert, le docteur et Mme Tack, Mme Garriguès 
et sa fille, le marquis et la marquise de Ferrari, Mlle  Nunez 
Ortega, le colonel et Mme Tahon et leur fille, M et Mme 
Rombaut et leur fille, M. et Mme Théo Cerf et leurs filles, M. 
et Mme Renty et leur fille, Mme Colleye et ses filles, le séna
teur Fris, M. et? Mme Jean Rampelbergh, Mme Crocq et sa 
fille, M. et Mme Dumont, M. et Mme Toussaint, M. et Mme 
Houbotte et leur fille, M. et Mme Stern et sa fille, et 
docteur et Mme Vandervelde, Mme Beeckman de Crayloo et 
sa fille, M. et Mme Van de Vin, M. et Mme Lefèbvre, M. et 
Mme Begault et leur fille, M. et Mme ‘Ch! Janssen, Mme 
Jamaer, le général et Mme de Coene, M.‘ "et Mme Duplat- 
Huyghe, Mlle  Huyghe, Mme Huart-Hamoir et sa fille, Mme et 

' MllG Wendt. q
Parmi les habits noirs : Le comte van der Straten-Pon- 

thoz, le chevalier van den Branden de Reeth, le baron 
Eugène de Mévius, le baron van der Bruggen, le sous-lieu
tenant Jacques Wittouck, M. L. Cassel, le baron Houtart, 
le chevalier de Burbure de Wesembeek, M. de Cartier 
de Marchienne, MM. Vergote, Clynans, de Stoppelaer, 
A. et E. Heidsieck, le lieutenant Rohflette, MM. Alb. Le- 
clerk, Guillon, Peltzer, van der Straeten, Lefebvre, Van 
Delft, etc. -f , :.-.

Quelques toilettes :
La baronne Eugène Kervyn de Lettenhove, robe éolienne 

bleu ciel garnie de dentelles blanches et bouquet de muguets 
au corsage; la baronne de Steenhault, robe blanche voilée 
de tulle pailleté d’argent et'garnie de rubans roses; Mlle  
Nunez Ortega, robe crêpe de Chine vert Nil garnie de rubans 
roses; la comtesse Francis de Meeûs, robe pailletée de jais; 
Mme J.Van Hoegaerden, toilette liberty vert mousse voilée de 
gaze grise et'garnie de galons brodés vieil argent; Mme 
Morren, robe pailletée de jais garnie de dentelles blanches; 
Mme Robert de Bauer, robe de.dentelles d’Irlande ivoire; Mme 
Guy Reyntiens, robe liberty blanc avec empiècement brodé 
d’or ; la vicomtesse A. de Spoelberch, toilette de velours vert 
mousse garnie de fourrures; M1?6 Franz Wittouck, robe 
éolienne bleu turquoise garnie de, broderies d’or; Mme J. 
Philippson, robe crêpe de Chine rose voilée de gaze même 
ton, corsage brodé d’or; Mme Gillis, robe bleu ciel voilée de 
gaz même ton pailleté d’argent; la marquise de Ferrari, robe 
de soie de Chine rose recouverte d’une tunique tulle qua
drillée de perles d’or, corsage brodé d’or, ceinture ponceau, 
collier de perles en sautoir ; la baronne Marcel Pecsteen, robe 
de velours rose avec corsage brodé d’or; Mme Kracker, robe 
entièrement recouverte de tulle doré, superbe collier de 
perles à trois rangs et en sautoir; Mme Duplat Huyghe, toi
lette gris pâle recouverte de dentelles, grande écharpe de 
dentelles, etc.

XXX
Mlle  Zina Brozia, la belle cantatrice de l’Opéra de Paris, 

qui était attendue à Madrid pour débuter au Théâtre Royal 
dans Manon, avec le ténor Anselmi, a été victime de la 
tempête de neige qui a interrompu toutes les communica
tions dans le nord de l’Espagne Son train dut s’arrêter à 
Miranda, la ligne étant coupée plus loin; mais la charmante 
artiste, voulant coûte que coûte arriver au jour dit, essaya 
vaillamment de pousser jusqu’à Avila, où, définitivement 
bloquée par la neige qui interceptait les tunnels dans la 
Sierra de Guadarrama, elle dut se résigner à revenir en 
arrière.

A Medina del Campo, elle trouva plusieurs compagnons 
d’infortune, notamment le ministre du Mexique à Paris, 
M. de Bestegui, qui mit aimablement à sa disposition l’in
stallation confortable qu’il avait pu s'assurer, par ses propres 
moyens, dans le wagon en panne. Enfin Mlle  Zina Brozia 
put gagner Ségovie et de là Madrid, où elle arriva avec 
plusieurs jours de retard.

L’excellent chocolat Delhaize Frères et Cie est en dégusta
tion à la succursale de la rue de la Colline, 17. La tasse ; 
25 centimes.

Ce n’est qu’au seul jmoyen des rayons Rœntgen qu’il est 
possible de distinguer les perles Stella des perles fines 
véritables.

En automobilisme, le synonyme de perfection : 
Delaunay Belleville.

Demandez catalogue, 6, rue des Drapiers, Bruxelles.

Mesdames, si vous êtes en quête d’un ravissant travesti 
pour vos fêtes et bals costumés, adressez-vous à la Porte 
Chinoise, Maison Verleysen-Nyssens. 136, ruè Royale, ovi 
vous trouverez un superbe choix de kimonos japonais.

XXX
Cadeaux de mariage. — Bronzes de Barbedienne.

Objets d’art. — Petits meubles.
Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles.

XXX
Mardi a été béni, en l’église Sainte-Croix, à Ixelles, le 

mariage deM. Léon de Decker, fils de feu le représentant 
Eugène de Decker et de Mme, née Havenith, avec Mlle  Mag- 
deleine Parmentier, fille de M. Arthur Parmentier et de Mme, 
née Morren.

Union de deux anciennes familles belges ayant donné, 
l’une ces grands chefs d’industrie qui font l'honneur d’un 
pays, l’autre des hommes d’État dont le souvenir demeure 
encore, comme ceux de Joseph de Decker, membre du Con
grès National en 1830, et de Pierre de Decker, ministre de 
l’intérieur sous Léopold Iar. *L •"

Après la cérémonie, un lunch réunit les deux familles 
et leurs nombreux amis.

V V Y
Le 15 février a été béni, en l’église de Saint-Josse-ten- 

Noode, au milieu d’une nombreuse et élégante assistance, 
le mariage de M1Ia Emma Papeïans de Morchoven, fille du 
chevalier et de Mme A. Papeïans de Morchoven, avec le 
baron Louis de Boisdavid, fils du baron et de la baronne de 
Boisdavid.

Après la bénédiction nuptiale, le chevalier et Mme 
Papeïans de Morchoven ont reçu en leur hôtel de la rue 
Philippe-le-Bon.

¥ X X
Mardi prochain, 21 février, sera béni, en l’église'Sainte- 

Oroix, à Ixelles, le mariage de MUa Madeleine Deprez, fille 
de M. et Mme Deprez le Hardy de Beaulieu, avec M. Freddy 
Dethiou, ingénieur. filsdeMmo Alfred Dethiou.

x x x
Élégant dîner chez le comte et la comtesse de Theux de 

Meylandt, à l’occasion du prochain mariage de leur nièce, 
MUa Marthe Gillès de Pélichy, avec le baron Robert Gerricke 
de Herwynen, fils de S. Exc. le ministre de Hollande à Lon
dres et de la baronne, née comtesse du Chastel de la, Howar
derie, et petit-fils du baron Gerricke de Herwynen, qui repré
senta si longtemps les Pays-Bas près la Cour de Belgjque.

La fiancée est la fille du baron Gillès de Pélichy ,et;de la 
baronne, née comtesse de Theux de Meylandt, et laj.petite- 
filla de feu le comte de Theux, qui fut ministre d'État.

Y assistaient : les membres des familles Gillès de Pélichy, 
Gerricke de Herwynen, Cornet d’EIzius, de Peissant et de 
Limburg-Stirum.

Le mariage sera célébré à Anvers le mercredi 22° février.
XXX

Mme Verhaeghe de Naeyer, née comtesse Du Monceau de 
Bergendal, donnait mercredi une élégante réception dans 
son home de la rue Marie-de-Bourgogne.

L’aimable maîtresse de maison a charmé ses. invités en 
jouant avec talent différents morceaux de harpe qui lui 
valurent grand succès de son auditoire.

x x x
Bal des plus brillants et des plus animés, le 10 février, 

chez M. et Mme Alfred'Brugïnann, én' leur bel hôtel du 
boulevard du Régent.

Les aimables maîtres de la maison faisaient les honneurs 
de leurs salons, aidés par leur belle-fille et leur fils, M. et 
Mme Frédéric Brugmann.

Le cotillon, des plus fleuris, et pendant lequel de char
mants souvenirs furent distribués aux danseurs et aux dan
seuses, a été dirigé avec entrain par le comte Cornet de 
Ways-Ruart, M. et Mme Frédéric Brugmann etM. Fern. du 
Roy de Blicquy.

L’orchestre renommé de tziganes de la Cour de Vienne 
était venu expressément à Bruxelles pour cette fête. Il a 
joué les danses les plus entraînantes et des morceaux de 
choix.

Dans l’assistance ;
S. Exc. le ministre d’Autriche-Hongrie et la comtesse 

Clary et Aldringen et leur fille, le duc et la duchesse d’Ur- 
sel, la comtesse Henriette Choteck, le comte et la comtesse 
John d'Oultremont, la comtesse Adrien d’Oultremont et ses 
filles, le comte et la comtesse de Lannoy, le baron et la ba
ronne de Villenfagne de Vogelsanck et leur fille, M. et Mme 
Fernand du Roy de Blicquy, le comte et la comtesse Georges 
de Beauffort, le comte et la comtesse de Bousies et leur fille, 
la comtesse Maurice d'Oultremont, le comte et la comtesse 
Rodolphe van der Burch, le baron Paul Pycke et sa fille, le 
comte et la comtesse Hermann d’Oultremont, la baronne 
Agnès della Faille d’Huysse, le baron et la baronne de Rosée,
le baron et la baronne Fritz d’Huart, le comte et la comtesse’ | Henri de Baillet-Latour, la baronne de Montblanc et ses
filles, M. et Mme Paul Biourge, le baron et la baronne Max 
Pycke de Peteghem, le baron et la baronne de: Molembaix. 
le baron et la baronne de Macar et leur fille, le chevalier et 
Mme F. de Wouters d’Oplinter, M. et Mme Terlinden et leur 
fille, le chevalier et Mme de Wouters d’Oplinter, le 'baron et 
la baronne Lunden, le chevalier et Mme Robert de Bauer, le 
baron et la baronne de Mévius et Fur fille, M. et Mme May, 
les vicomtesses d’Hendecourt, Mlle  Madeleine de Mévius, lé 
comte et la comtesse Florimond de Liedekerke, le baron ef. 
la baronne Jacques de Rosée, le baron et la baronne de Fa- 
vereau et leur fille, le comte et la comtesse Gustave de Lan7 
noy. la comtesse Ghislaine de Berlaymont de Borinenvilïe, 
Mme Kervyn et sa fille, MUa de Fæstraets, le vicomte et la 
vicomtesse Jolly, le marquis et la marquise Imperiâli, le ba- 
rqn et la baronne Gaston d’Huart, le comte et la comtesse 
Albéric van der Burch et leur fille, le ministre et Mme Davi- 
gnon, le comte et la comtesse Juan d’Alcantara, la comtesse 
Louisde Baillet-Latour, le comte et la comtesse d’Herbeu- 
mont et leur fille, le comte et la comtesse Charles de Hemri- 
court de Grünne, le baron et la baronne Ch. de Fierlant- 
Donner, le baron Léon de Roest d’Alkemade et sa fille, le 
baron et la baronne Snoy d'Oppuers, le vicomte et la vicom
tesse de Sousberghe, la vicomtesse A. de Spoelberch, le ma
jor et Mme Cumont et leur fille, le comte et la comtesse Al
bert du Chastel et leur fille, le baron et la baronne van der 
Bruggen, le comte et la comtesse Fernand de Beauffort et 
leur fille, la baronne Albert Snoy et sa fille, le baron et la 
baronne de Traux de Wardin, le baron et la baronne de 
Wolffde Moorsèl, le comte et la comtesse de Renesse-Biir-THEMISIA

H ôtel-Restaurant à la  carte. — Cuisine et cave 1er ordre. — Luxe, confort.
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L a  M aison

BERNARD &  C
R o b e s — M a n t e a u x — Fourrures
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PARIS
a l’Jionneur d’informer sa clientèle que seuls 
les modèles de la saison d’été 1911 portant 
sur le ruban de taille le nom dfe la maison 
et la mention ; « Modèles déposés » enCouleur “ Bleu lurpoise „
sont des modèles originaux.

NOUVEAUTÉ
C o ncentrés des

[ P a r f u m s  G O D E T 1

Muguet - Œ illet -  Rose - Violette
Ce ne sont pas des matières premières |

I à senteur brutale, et qui tachent les 
1 objets qu’elles parfument, ce sont des 
[produits 5o fois phs concentrés quel 
[ le.s- parfums les plus lins.

' Une goqtte suffit pour parfumer :
1 -Dentelles, Vourrures et Vêlements: sur 
j les fleurs artificielles, ils donnent a 
l’évaporation, l’illusion complété de la 

1 fleur fraîche.
En nente dans toutes les bonnes pattonisries

c h a u f f a g e  c e n t r a l
E A U  C H A U D E  -  V A P E U R  B A S S E  P R E S S IO N

CM ,, ,  ys,teme Louis ARQUEM BOURGRéglable et économique
. Réfection a’installations défectueuses

Pro je ts  et devis sur demande

Charles Q U É 1 N N E C  Ingénieur-Constr. 
78, rue de Mérode, BRUXELLES____

A. GOFFAUX
118 et 120, rue Royale

4 C H A U S S E U R  b r e v e t é  
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D E  S . A .  R .  L A  P R IN C E S S E  R U P P R E C I I T  D E  B A V IÈ R E  
D E  S . A .  M S r  L E  C O M T E  D E  T O E R R IN G  

D E  S . A .  R .  L A  C O M T E S S E  D E  T O E R R IN G  
E T  D E  S . A .  I .  L E  P R IN C E  N A P O L É O N

CHAUSSURES DE LU XE
pou r M essicurs P our J)ames 

Souliers de soir assortis aux toilettes
Bas de soie et de fil assortis aux bottines

TÉ LÉ PH O N E  8451

P I A N O SPLEYEL
9 9 ,  R U E  R O Y A L E

P I A N O SDE S KI ET
V O Y A G E S

VAN D E R  S Y P
E T  D U  F  I L S

Voyages de Noces
Voyages privés et collectifs

ORGANISATION DE
TOUT PREMIER ORDRE

P r o g r a m m e  g r a t u i t  s u r  d em a n d e  
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resheim et leur fille, la vicomtesse Obert de Thieusies, les 
baronnes Jeanne et Georgine d'Huart, la marquise d’Yve de 
Bavay, le secrétaire de la légation des Pays-Bas et Mme Mel- 
vill van Carnbee, la baronne de Woot de Trixhe et ses filles, 
le secrétaire de la légation d'Angleterre et la comtesse Gran- 
ville, la comtesse Yolande de Borchgrave d’Altena, le baron 
et la baronne Pycke de Peteghem, le vicomte et la vicomtesse 
Joseph du Parc, S. Exe. M. de Baguer y Corsi, le baron et la 
baronne Victor Bnflin, le baron et la baronne Adhémar de 
Royer de Dour, M. et Mme Edmond Carton de Wiart, le 
comte et la comtesse Edouard d'Oultremont, M. et Mme Guy 
Reyntiens, le comte et la comtesse Camille de Borchgrave 
d’Altena, M. et Mme Vinçotte et leur fille, le vicomte et la 
vicomtesse du Parc et leur fille, M. et Mme Joe de Prêt 
Roose de Calesberg, le baron et la baronne de Steenhanlt, 
les comtesses Marie et Pauline d’Oultremont, la comtesse de 
Romrée et sa fille, la comtesse de Ribanconrt et sa fille, le 
baron et la baronne H. de Villeneuve, le baron et la baronne 
de Wykersloot de Rooyestein, M. et Mme Crabbe, le comte 
et la comtesse E. van der Straten-Ponthoz, le baron et la ba
ronne de Renesse de Villers-Perwin, le comte Gaétan de la 
Boëssière-Thiennes, les comtes Louis et Henri Cornet de 
Ways-Ruart, le chevalier Carlos de Selliers de Moranviile, 
les barons de Roestd'Alkemade, le comte Robert de Borch
grave d’Altena, le comte Guy d’Oultremont, le baron t’Kint 
de Roodenheke, le baron F. de Blommaert de Soye, le vi
comte de Pellan, le comte William Du Monceau de Bergen- 
dal, le comte Jean d'Oultremont, le baron Gnstave de 
Mévius, le chevalier Armand de Menten de Horne, le comte 
Hadelin d'Oultremont, les comtes de Cbangy, le baron 
d’Hooghvorst, le marquis d’Yve de Bavay, les comtes Raoul 
d’Aspremont-Lynden, John Cornet d'Elzius, Alfred d’An- 
sembDurg, Guy de Beauffort, M. Gustave Lejeune de Schier- 
vel, les comtes Gnillanme de Hemricourt de Grünne, Louis 
van der Burch, MM. de Fæstraets, Paul de Favereau, les 
vicomtes Roger d’Hendecourt, Etienne de Jonghe d’Ardoye, 
le comte Pierre de Lichtervelde, le baron Charles de Mont
blanc, les comtes Jacqnes et Panl d’Oultremont, le vicomte 
Olivier de Spoelberch, le comte de Westphalen, le major 
Renner, le vicomte Jnlesde Jonghe, les barons Adrien Gof
finet, le comte Ferdinand d’Oultremont, MM. de Kou- 
driaffsky, Albert de Villers-Grandehamps, le chevalier de 
Ghellinck d’Elseghem-Vaernewyck, les barons Victor de 
Rosée, Emile de Royer de Dour, le marquis d’Assche, les 
barons Conrad van der Bruggen, Raymond Snoy, etc. 

x x x
Il nous est agréable, à nous qui avons signalé à nos lec

teurs l’intéressante organisation de l’Hôtel des fêtes privées, 
de constater le snccès grandissant de cette utile et pratique 
institution. Il nous a suffi de la recommander à nos nom
breux abonnés pour qu’aussitôt s'organisent, dans les beanx 
et somptuenx locaux de la rue de la Loi, 20, de multiples 
fêtes de tous genres qui furent autant de succès pour la nou
velle et habile direction.

Et chaque jour s’annoncent de nouvelles fêtes : Après les 
bals de M. et MmePiot etdu chevalier de Selliers de Moranviile, 
il y aura, le 27 février, un grand dîner offert par M. et Mme 
Victor Allard, à l’occasion du mariage de leur fille, et 
le 7 mars une soirée de comédie, donnée par la baronne 
de Beeckman ; plusieurs antres fêtes sont en préparation, 
mais les dates n’étant pas encore fixées, nous en reparlerons 
ultérieurement.

XXX
La Delaunay Belleville est l’automobile parfaite.

C’est la voiture de la haute société.
Demandez catalogue, 6, rue des Drapiers, Bruxelles. 

XXX
Riche cadeau de mariage. Magnifique garniture de rideaux 

pour chambre à coucher, en tulle entièrement brodé à la 
main. Le précieux ouvrage (10 pièces) est à examiner chez 
Mme Arnondt, à Adinkerke-La Panne, près de la gare, 

x x x
Institut de Beauté, rue dé la Madeleine, 4.

Succursale de la place Vendôme, 26.
Massage facial. Massage vibratoire à l’électricité. 

XXX
Avant d’acheter corsets, japons et fine lingerie, nos élé

gantes rendent visite au coquet magasin de Mlle  Emilie 
Thiriar, 62, rue de l’Enseignement.

x x x  
Restaurant Majestic,

Porte de Namur.
Premier étage. Ascenseur. Concerts, 

x x x
Les cours de danse et de maintien de M. Vinio se donnent 

maintenant 61, rue de la Longue-Haie (avenue Louise), dans 
une coquette installation très recommandable pour cercles 
et particuliers en quête d’un joli local de fêtes, soirées, 
réunions, conférences, séances musicales, etc.

x x x
Mme Charles Van de Vin donnait, le Il février, un joli bal 

auquel assistaient : Le gouverneur du Brabant, Mme et Mlle  
Beco, M. et Mme Van de Vin-Lefebvre, M., Mme et Mlles 
Kerckx, Mme et Mlle De Mot, Mme et Mlle  Vander Straeten-Sol
vay ,Mme etM11®5 Piot, M., Mme et Mlle  Rolin,MmeetMllc Hou- 
botte, Mme et Mlle  Stauthamer, Mme et MUcs de Smeth, M., 
Mme et Mlles Henroz-Puissant, M., Mme et Mlles de Hoon, Mme 
Léon Delacroix et Mlle Delacroix, Mme et Mlle  Bonnevie, Mme 
et Mlle * Beckers, M. Henri Gendebien et Mlle Gendebien, 
Mme et Mlle  Dubost, Mme et Mlle  du Toict, Mme et Mlle  Crocq, 
Mme et Mlle  Flaneau, Mlle  S ;heyven, Mme et Mlle  Renty, 
M. et MQ® Vedrine, M. et Mme De Bontridder, Mme et Mlles 
Wauwermans, le baron van Zuylen, MM. Manderbach, 
Eugène Verhaeren, Levy-Morelle, Waucquez, de Sébille, 
Delbruyère, Du Bost, Taymans, de Sadeleer, Carbonnelle, de 
Boeck, Speeckaert, Gliat, Renard, le chevalier Schellekens, 
MM. P. et H. Moens, Kerckx, Vienne, de Hulst, Parmen- 
tier, de Moerloose, les lieutenants Hagemans, Chandelon, 
Fain, Ninitte. Symon, les capitaines Merzbach, Du Pont, 
MM. Delacroix, Beckers, Lecourt, Liénart, Engels, De 
üonoker, De Wandre, Pholien, A. Lefebvre, Jean De 
Pauw, etc.

Un cotillon plein d’entrain, conduit par Mlle  Van de Vin 
et M. Henri Taymans, a terminé cette charmante soirée, 

x x x
Le gouverneur et Mme Beco ont donné, mardi dernier, à 

l’hôtel provincial, une soirée brillante. Tous les salons du 
rez-de-chaussée, complètement restaurés, étaient ouverts, 
offrant un cadre superbe pour ces grandes réceptions. Trois 
cents invités s’y trouvaient réunis. Le souper, merveilleuse
ment servi par petites tables, fut dressé en un quart d’heure 
dans la grande salle de bal et la salle de banquet. Le coup 
d'œil était admirable.

Remarqué parmi les invités : Le chevalier et Mme de 
Wouters d’Oplinter et leur fille, M. Cappellen et ses filles, 
Mme et Mlle ' de Smet, Mme et Mlle  Taymans, le notaire et 
Mme Dubost, la baronne Wahis et sa fille, Mme et Mlle  Iluart- 
Hamoir, M., Mme et Mlle 5 de Hoon, M., Mme et Mltes Crocq, 
Mme et Mlle  Flaneau, M., Mme et Mlle  Stinglhamber, M., Mm®
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et Mlle  Wauwermans, M. et Mme Serret-Beco, M. et Mme 
Beco-Bonehill, M. et Mme Alex. Brann et leurs filles, le séna
teur, SLm®. et Mlle  Du Bost, M., Mme et Mlles de Hoon, M. et 
Mme Jean-Pierre Fontaine, M., Mme et Mlle  Arendt, M., Mlle 
et Mlle  Liebrechts, M., Mme et Mlle  van der Straeten-Solvay, 
Mme et Mlle  Stauthamer, M. et Mlle  Gendebien, M., Mme et 
Mlle  Bonnevie, M , Mme et Mlle  Thibbaut, Mme et Mlle Tay
mans, Mme et Mlle  du Toict, Mme et Mlles de Smeth, Mme et 
Mlles piot, Mme et Mlle  Van de Vin, M., Mme et Mlles Dubois- 
Havenith. M., Mme et Mlle  Remy, M. et Mlle  Chapel, Mme et 
Mlle  Renty, M., Mme et Mlle  vander Straeten, M., Mme et Mlle  
De Lannoy, M. de Becker-Remy et ses filles, M., Mme et Mlle  
de Bontridder, Mlle Bellefroid, M., Mme et Mlle  Ketels, Mme et 
Mlle  Delacroix, Mlle  Scheyven, M. et Mlle Jean Beco, M., Mme 
et Mlle  Devis.

Parmi les habits noirs : Le comte du Monceau de Ber- 
gendal, les capitaines Merzbach et Dupont, les lieutenants 
Boels, Béganlt, Ninitte, d’Orjo de Marchovelette, Neerinckx, 
Chandelon et Symon, MM. G. le Jeune d’Allegeershecque, 
Drion, Speeckaert, van der Elst, Heidsieck, Cantoni, de 
Groot, Brasseur, Janson, Vander Smissen, Taymans, Du
bost, Auguste Serruys, Jansens, Steens, Malengreau, de 
Pauw," Lagasse, Beckers, Weber, Lefebvre, Delbruyère, 
Tircher, Delloye, de Doncker, Bonnier, van Stappen, 
Tahon; Delacroix, Montandon, Janssen, de Moerloose, 
de Hults, Hayoit, Ketels, J. Le Clercq, Stinglhamber, Dû
ment, Kerckx, de Becker, de Smeth, De Volder, Moens, de 
Sadeleer, van der Rest, Pholien, etc.

Parmi les plus jolies toilettes, citons : Mme Emile Beco, en 
chantilly et gaze noire sur fond vert empire; Mme Jean Beco, 
en tuniqne de perles d’or sur fond crème, toute garnie de 
broderies ; Mme Seret-Beco, en gaze peinte ourlée de four
rure sur fond noir et aigrette dans les cheveux; Mme de 
Wouters d’Oplinter, en toilette de satin ophélia toute recou
verte de dentelles de Bruxelles et broderies d’art; Mlle  de 
Lannoy, en broché gris perle alourdi de broderies ton sur 
ton; Mme de Hoon, en moire souple héliotrope perlée et 
rebrodée ton sur ton et argent; Mlle  Van deVin, en satin 
glycine avec tunique brodée et perlée, rehaussée de dentelles 
de Bruxelles; Mme Flaneau, en toilette de satin noisette avec 
tuniqne entièrement en argent et magnifiques broderies; 
Mme Crocq, satin cattléa, tuniqne même ton, perlée or et 
argent; Mme Hnart-Hamoir, belle toilette damas ivoire lamé 
or, grande aigrette dans les cheveux; Mme Fontaine, treillis 
de perle d’argent sur satin violette de Parme; Mme Brann, 
brocart bouton d’or rehaussé de dentelles point Duchesse; 
Mme Liebrecht, gaze vert émeraude rehaussée de broderies 
d'or, nteud. de tulle noir dans le des ; Mme Bonnevie, broché 
gris argent garni dentelles et broderies ; Mme Wauwermans, 
satin gris perle brodé ton sur ton: Mme Devis, tunique 
mauve brodée argent sur liberty blanc; Mlle  Beco, toilette 
drapée de crêpe de Chine bleu, garnie de galons d’or; dans 
la jupe, crevé s’ouvrant sur une dentelle bleu turquoise; 
Mlle  de Bontridder, en tnniqne de tulle scintillant argent, 
garniture de roses France; Mlle  Dntoict, jolie tunique pétale 
de rose rehaussée d’argent et ourlée de fourrure blanche ; 
Mlle de Wouters d’Oplinter, toilette de satin blanc, garniture 
d’argent; Mlle  Stauthamer, fourreau de satin rose revoilé de 
gaze bleu pastel, bordé de roses pompons; Mlle  Bellefroid, 
gaze blanche neigeuse parsemée de petites roses blanches, 
dentelle d’Irlande an corsage, treillis de petites roses dans 
les cheveux; Mlle  Devis, liberty crème rehaussé de perles et 
lamé argent; Mlle  de Becker, charmeuse paille rebrodé d’or ; 
Mlles de Hoon, en gaze champagne perlée de cristal, sur fond 
crêpe de Chine bleu; Mlle  Du Bost, tnniqne de tulle crème 
toute perlée de nacre ; Mlle  Flaneau, en charmeuse feuille de 
rose garnie perle et strass ; Mlle  Crocq, en satin ciel recou
vert d’une tunique de gaze perlée au corsage et dans le bas 
ourlée <Je (pnrrnre; Mlle Liebrecht, fourreau de liberty avec 
petite tuniqne égyptienne de gaze perlée argent ; Mlle  vander 
Straeten, fraîche toilette de gaze aurore, perlée or; Mlle 
Vande Vin, toilette de satin ivoire garnie de jolies franges 
strass et perles fines ; Mlle  Arendt, en charmeuse ciel, petites 
roses roses à la taille et petits bouquets rattrapant la jupe ; 
Mlle  Germaine Piot, gaze ninon bleu pervenche bordé de 
marabout, rehaussée de treillis d’or; Mlle  Marie-Thérèse 
Piot, gaze rose tendre bordée de cygne, rehaussée de treillis 
nacré.

Le cotillon, blanc et bleu, dirigé par Mlle  Hélène Beco et 
M. Henri Taymans, a été particulièrement réussi.

x x x
Le général chevalier de Selliers de Moranviile a donné, 

mardi 14 février, en l’hôtel des fêtes privées, rue de la Loi, 
un cotillon des plus aDimés.

Au nombre des invités : La princesse Ernest de Ligne et sa 
fille, la comtesse Auguste d’Ursel et ses filles, la comtesse 
Adrien d’Oultremont et ses filles, le comte Aymard d’Ursel 
et ses filles, la comtesse Albert du Chastel et sa fille, Mme Al- 
ban Kervyn et sa fille, le chevalier et Mme F. de Wouters 
d’Oplinter et leur fille, le baron Paul Pycke et sa fille, la 
comtesse Martini et ses filles, le chevalier et Mme Carlos de 
Selliers de Moranviile, Mme Victor Allard et sa fille, M. et Mme 
Fernand de Villers-Grandehamps, M. et Mme A. de Pierpont 
et leur fille, la comtesse de la Barre d’Erquelinnes et sa fille, 
le chevalier et Mme de Borman, le baron et la baronne Osy 
de Zegwaart, M. et Mme Paul Terlinden et leur fille, la ba
ronne de Favereau et sa fille, le baron Léon de Roest d’Alke- 
made et sa fille, les vicomtesses d’Hendecourt, le baron de 
Mévius et sa fille, Mlle  Madeleine de Mévius, la baronne de 
Woot de Trixhe et ses filles, le chevalier et M111® Pierre de 
Selliers de Moranviile, M. et Mme Capelle et ses filles, le 
comte Albéric van der Burch et sa fille, la baronne Oscar de 
Crombrugghe de Looringbe et sa fille, la comtesse Charles de 
Meeûs et sa fille, le comte et la comtesse Fernand de Beauf
fort et leur fille, M. et Mme Albéric de Pierpont, M. Gustave 
du Rôy de Blicquy et sa fille, M. et Mme de Lalieux et leur 
fille, le vicomte du Parc et sa fille, le comte et la comtesse 
de Bousies et leur fille, le comte et la comtesse Frédéric de 
Renesse et leur fille, la baronne Albert Snoy et sa fille, le 
baron et la baronne de Montblanc et leurs filles, la baronne 
de T’Serclaes et sa fille, le comte R van der Burch, Mlle  de 
Romrée, Mlle  de Berlaymont de Bormenville, Mme de Fæs
traets et sa fille, le comte et la comtesse de Montlaur et leur 
fille, la comtesse d’Herbeuinont et sa fille, le vicomte et la 
vicomtesse Jolly, le général et Mme Iveucker et leur fille.

Au nombre des habits noirs : Le comte Guy d’Oultremont, 
le comte G. de la Boëssière-Thiennes, le comte Cornet de 
Ways-Ruart, le comte R. de la Barre d’Erquelinnes, MM. 
Henri Kervyn, G. Le Jeune de Schiervel, le baron Adrien 
Kervyn, M. L de Fæstraets, le comte R. d’Oultremont, le 
vicomte Roger d’Hendecourt, le chevalier Albert de Selliers 
de Moranviile, le baron Jean de Chestret, les barons Pierre 
et Jean de Coninck, le baron H. de Woelmont, les comtes 
Louis, Ernest et Henri Cornet de Ways-Ruart, le chevalier 
Armand de Menten de Horne, le baron Ferd. de Blommaert 
de Soye, le comte Jacques d’Oultremont, le baron Emile de 
Royer de Dour, le comte Paul de Briey, le comte Louis van 
der Burch, le baron Roger de Crombrugghe de Looringhe,

le comte Louis de Villcgas de Saint-Pierre, le comte Guy de 
Beauffort, les barons G. et E. Gnillanme, le sons-lieutenant 
d’Orjode Marchovelette, le baron Marcel de Vinck, le baron
E. de Jamblinne de Meux, le comte Jacques de Briey, le vi
comte E. de Jonghe, M. René de Modave de Masogne, les 
comtes Robert et Maurice de Cbangy, le comte L. de Liede- 
kerke, le comte van der Burch, M. Roger de Fæstraets, le 
baron F. Woot de Trixhe, le baron R. Sadoine. le comte 
d’Alcantara, le baron R. Snoy, le chevalier Roger de Ghel
linck, le comte Robert de la Barre d’Erqnelinnes, M. Jacqnes 
Davignon, le comte Pierre de Lichtervelde, le comte G. de 
Ribaucourt, le baron t’Kint de Roodenheke, le baron R. 
d’Huart, le comte Raoul d’Aspremont-Lynden, le baron 
Charles de Montblanc, le comte Charles-Albert d’Aspremont- 
Lynden. le baron Jean de Woelmont, le vicomte Alain Obert 
de Thieusies, M. von Schubert, le baron Victor d’Hoogh
vorst, le comte F. d’Ansembourg.

Le cotillon, bleu et blanc, a été enlevé avec entrain par le 
chevalier Carlos de Selliers de Moranviile, assisté de Mlle  
Adrienne etdu chevalier Ed. de Selliers de Moranviile.

XXX
Mardi, chez Mme Ernest Brngmann, matinée de musique 

intime, an cours de laquelle se sont fait entendre an piano : 
Mme Camberlyn d’Amougies, la baronne van der Bruggen, 
la maîtresse de la maison etMm® Chauraont.

Mme de Borman a également chanté fort joliment diffé
rents morceaux et la baronne de Rosée a récité quelques 
charmants monologues.

Dans l’assistance : La baronne de Rosée, la baronne de 
Waha, la baronne Kervyn de Lettenhove, M. et Mme de 
Bassompierre, le baron Juan t’Kint de Roodenheke, Mme 
Heynderick de Theulegoet, la comtesse Henri d’Oultremont, 
la baronne G. Nothomb, etc.

XXX
M. et Mme Guillaume Piot ont, le 15 février, reça d’une 

façon charmante, en l’Hôtel des fêtes privées, leurs invités, 
parmi lesquels ;

Le général, Mme et Mlle 5 de Witte, M., Mme et Mlle 
Wellens et leurs filles, M., Mme et Mlle Dumon-Mesdach, 
M., Mme et Mlle 5 Henroz-Puissant, Mme et Mlle  du Toict, 
Mme et Mlle  Delhasse, M., Mme et Mlle * de Hoon, M., Mme et 
Mlle  Léon Delacroix, M., Mme et Mlle  Du Bost, Mme et M11®
E. Beco, M., Mme et Mlle  De Mot, M., Mme et Mlle  Houbotte, 
Mme et Mlle  Van de Vin, Mmeet Mlle  Stauthamer, M., Mme et 
Mn® Mechelynck, M., Mme etM11® Arendt, M.,Mme et Mlle  
Vander Straeten-Solvay, Hm® Léo Errera et sa fille, M. et Mme 
P. Errera et leur fille, Mme et Mlle  Lantonnois, M., Mme et 
Mlle  Wauwermans, Mme et Mlle * H. Simont, Mme et Mlle  Par- 
mentier, MM. de Moerloose, Kerckx, Liénart, Beckers, 
Verhaeren, Descamps, de Hulst, Carbonnelle, Voortman, 
Taymans, Brasseur, Seeger, Ketels, Brunet, les capitaines 
du Pont et Merzbach, les lieutenants Fain et Symon, MM. Le 
Clercq, Speeckaert, Dnmont, Van Stappen, De Pauw, De 
Doncker, Jones, Malengreau, Hanssens, Janssen, Pholien, 
Dewandre, Périer, Tircher, Adam, Horn, Bonnier, Chapel, 
Vander Smissen, Lecourt, Bonnet, Delbruyère, Théodor,
G. Vanderkinderen, Begault, Hanssens, etc.

A minuit, souper très réussi par petites tables, puis cotil
lon très fleuri, dirigé par Mlles Piot et M. Taymans.

x x x
Le 16 février, nombreuse réception chez la comtesse de 

Villegas de Clercamp.
Y reconnu : Le baron de Roest d’Alkemade et sa fille, Mme 

de Stuers, la comtesse Cogben, le comte et la comtesse de 
Beanrepaire, la baronne Freddy van der Bruggen. les ba
ronnes Jeanne et Georgine d’Huart, la baronne Snoy et sa 
fille, le baron et la baronne Marcel Pecsteen, la baronne de 
Favereau et sa fille, M. Gnstave Lejeune de Schiervel, le 
comte de Villegas, M. de Fæstraets, etc!

XXX
Après-midi de bridge toujours des plus suivis chez la 

baronne Buffin, rue de Suisse.
Autour des tables, lundi dernier :
La princesse Koudacheff, la comtesse de Renesse, la ba

ronne de Molembaix, la baronne van der Bruggen, S. Exc. 
le ministre de Danemark, la baronne Osy de Zegwaart, la vi
comtesse Jolly, le baron Gnillanme, la comtesse G. de Lich
tervelde, Mme Mesdach de ter Kiele, le comte de Villegas 
de Saint-Pierre, etc.

XXX
Réception, jeudi, chez la baronne Edouard Osy de Zeg

waart, avenue de l’Armée.
Y reconnu ; La comtesse d’Ursel et ses filles, la baronne 

de Montblanc et ses filles, la douairière deStuers, la baronne 
Albert van der Straten-Waillet, la baronne Albert Snoy et 
sa fille, les baronnes Jeanne et Georgine d’Huart, la com
tesse van den Steen de Jehay, Mlle  Madeleine du Roy de 
Blicquy, la baronne Gérard Nothomb, la comtesse de Bau- 
dry d’Asson, MŒ® de Borman, Mme Carlos de Selliers de 
Moranviile, la comtesse Robert de Ribaucourt, etc.

x x x
Les habits et chemises de soirée de la Maison Dudicq sont 

réputés pour leur coupe irréprochable et leur fini. Avenue 
de la Toison-d’Or, 52. Tél. 86.30.

XXX
Tailleur réclame cheviott, 110 francs.

Robe de bal, 150 francs.
Robe de soirée, 275 francs.
Robe de mariée, 195 francs.

Léon Delbove, couturier, 28, rue de la Limite.
XXX

La joaillerie Ilalet-Kusnick, 98, rue du Marché-aux-Her- 
bes, étant expropriée, terminera sa liquidation au n® 6 de la 
même rue.

XXX
Auto Peugeot, première marque française.

René Kuhling, Garage de la Bourse,
28, rue Jules-Van Praet, 28, Bruxelles.

x x x
Digne complément de l’extrait de viande Liebig, le Bouil

lon Oxo réunit sous la forme liquide l’arome des plantes 
potagères aux substances extractives de la meilleure viande 
de bœuf. C’est le produit idéal pour la préparation rapide 
d’un exquis consommé.

XXX
Après-demain mardi, le comte et la comtesse Baudouin de 

Bousies donnent un grand bal dans leur hôtel de la rue de 
l’Industrie.

XXX
Le 25 février, le comte et la comtesse Gustave de Lannoy 

donneront un bal au Concert Noble.
XXX

Une grande soirée sera donnée, le 25 février, par M. et Mme 
Victor Allard, à  l’occasion du prochain mariage de leur fille 
avec le comte Robert de Lesseps.

x x x
M. et Mme Terlinden donneront une soirée dansante, le 

26 février, en leur hôtel de l’avenue de la Toison-d’Or.
X X X -  - - .

R E S T A U R A N T  S A V O Y
n ’est p lu s  u n  B a r  n i u n  é ta b lis s e m e n t de n u it  

Déjeuners, dîners et soupers à la carte. — Orchestre du maestro DE VAUX
Cuisine et oave renommées 

Rendez-vous de l ’élite de la  société belge et étrangère  
3 T - 3 9 .  r u e  d e  l ’E v ê q u e _______________________________ A d .  M e  y  n ie r ,  prop.

F A IT  M A I G R I R
le£ r é g lo n s  t r o p  g r a s s e s  :

| Hanches fo r  es, Dos tro p  g ra s . De b le  M enton e tc ..e tc . |  
[ BRUXELLES: l , li ‘e V e r g a u w c n . 160,BU Auspaschtiin*.t\?'umiùti\ 

3 6 ,  F tue du  G é n ê r a l -F o y ,  P a r i s

V A N D E R B I S T E
Optique de précision

68, Rue de la Montagne, 68, BRUXELLES
F o u rn is s e u r  d u  M in is tè re  d e  la  G u erre  

Maison fondée en 1840 
Pince-nez, lunettes. — Jumelles de théâtre, campagne et marine 

Face à main or, argent, écaille, imitation 
Sautoir or, argent niellé 

Baromètres, thermomètres, boussoles, compss
A t e l i e r  d e  r é p a r a t io n s

L . L E G R A N D
PARFUMERIE ORIZA

Il PLACEE ..MADELEINE . PARIS

Dépôt général :

D E L A T T R E  & C1*
51, rue d’A ng leterre , Bruxelles

NUGGET,, POLISH

« ET J’Y Al PAS ENCORE PASSÉ LE BICHON !

A U  B I J O U
19, JAor\tagqe de la Cour, Bruxelles

Spécialité Bijoux Deuil A C IE R  et JAIS 
Perle Royale 

IMITATION PARFAITE — GARANTIE INALTÉRAîü 
Sacs de théâtre . — Bijoux de fantaisie 

R eproductions Joailleries et anciennes. — Éventalb 
R é p a r a t i o n s  d e  b i j o u x  — B i j o u x  s u r  commande

Installation com plète pour villas 
Spécialité d ’artic les de ménage et de es' 

R U E  P L A T T E S T E E N , 10

B0UL ANSPACH (EN FACE de potin'

M A D A M E

Evite l ’obôsità  locale

Double

la durée

des

chaussures



N° 25. — 19 février 1911.
BLANCHEUR D E S  D E N T S  

SUPPRESSION DE LA CARIE 

P U R E T É  D E  L’ H A L E I N E

Gros : L. DUBOIS & DE LEENS
24, rue Jules Van P ra et, Bruxelles \ < u

L e  S E U 1
DENTIFRICE

E L IX IR -P A  TE—POUDRE

Une nouvelle soirée dansante de pierrettes et pierrots ou 
habits de couleurs sera donnée par le baron et la baronne 
Max Pycke de Peteghem le 28 février.

x x x
On annonce pour le 28 février un grand dîner chez le 

prince et la princesse Ernest de Ligne.
x x x

La soirée de musique annoncée chez M. et Mme Huart- 
Hamoir aura lieu le Il mars et non le 15 mars, comme nous 
l'a fait dire un manuscrit indéchiffrable.

x x x
Une soirée dansante est annoncée, pour le 21 mars, chez 

le conseiller à la Cour d’appel et Mme Maurice Journez. 
x x x

Dans notre relation du bal donné, le 4 février dernier, 
par Mme Errera, en son hôtel de la rue Royale, nous avons 
omis de dire que la construction et la décoration, si admi
rées, des cours, garages et remise avaient été exécutées par 
les Établissements Veuve Ch. Kenettenorf et fils, firme bien 
connue du public bruxellois, d’après les croquis du décora
teur Emile Closset.

x x x
La Delaunay Belleville réunit tous les perfectionnements. 

Elle s'impose aux plus difficiles.
Demandez catalogue, 6, rue des Drapiers, Bruxelles, 

x x x
Aux Fiancées. Visitez la Maison Van Campenhout, 49, 

boulevard Botanique. Meubles de cuisine et de sujets. Spé
cialité de meubles pour enfants.

XXX
Il paraîtrait que le carnaval de 1911 va définitivement 

consacrer la mode du vêtement plissé ; nous noos en réjouis
sons, car on sait la grâce ondoyante de ces gentilles toilettes, 
que le mouvement rythmé de la danse rend plus capti
vantes encore.

Exécution rapide et soignée de tous plissés pour bals.
Maison Beaurain, fondée en 1876, 

rue Coudenberg, 50 (anciennement rue Cantersteen). 
XXX

Les Musées Royaux, par ordre du ministre des sciences et 
des arts, viennent d’être placés sons la surveillance de la 
Ronde de Nuit. Le même ministre a déjà, on le sait, confié à 
cette société la garde de la Bibliothèque Royale .

XXX
Le -ifatseWio/Qle-fameux et si-connu-restaurant qm Xutle 

succès de l’Exposition de Bruxelles, voit se prolonger sa 
vogue universelle dans les deux autres établissements de la 
Berliner Hôtel Gesellsckaft, c’est-à-dire Y Hôtel Atlantic Der 
Kaiserhof, à Berlin, avec son restaurant dont la cuisine es1 
célèbre dans le monde entier, et l'Hôtel Atlantic, de Ham
bourg, avec le si réputé Restaurant Pfordte.

Aucun de ceux qui ont eu l’occasion, pendant l’Exposition 
de Bruxelles, d'apprécier la cuisine et la cave du Kaiserhof, 
ne manque, en effet, lors d’un passage à Berlin et à Ham
bourg, de descendre à ces deux hôtels modèles.

x x x
Dîner chez S. Exe. le ministre de Roumanie et Mme Dju- 

vara, le samedi Il février.
Parmi les convives : S. Exc. le ministre de Russie et 

la princesse Koudacheff, S. Exc. M. de Baguer y Corsi, 
ministre d’Espagne ; S. Exc. M. Beau, le ministre de la 
Maison du Roi et la baronne Beyens, le conseiller de la léga
tion de France et la cojntesse de Manneville, la marquise de 
la Bégassière, M. de Meck, attaché de légation de Rassie ; 
M. Kiss de Ittebe, secrétaire de la légation d’Autriche-Hon- 
grie; le lieutenant Sturdza, attaché militaire de Roumanie; 
M. Vidal, attaché de légation d’Espagne; le sous-lieutenant 
Mavrodi, de l’armée roumaine, etc.

XXX
Beau dîner dansant, le samedi Il février, chez S. Exc. le 

ministre des Etats-Unis d’Amérique, secondé par miss 
Bryan.

Parmi les invités : S. Exc. M. de Flotow, ministre d’Alle
magne; S. Exc. M. de Grevenlcop-Castenskiôld, ministre de 
Danemark; S. Exc. M. de Klercker, ministre de Suède; le 
ministre d’Etat et Mme Aug. Beernaert, la comtesse de Hem- 
ricourt de Grünne, grande maîtresse de la Maison de S. M. la 
Reine; le secrétaire général aux Affaires étrangères et la 
baronne van der Elst, la comtesse Ghislaine de Caraman- 
Chimay, dame d’honneur de S. M. la Reine; la vicomtesse 
de Spoelberch, M. et Mme Carton de Wiart, le conseiller de la 
légation d’Allemagne et la baronne Kracker von Schwartzen- 
feldt, miss Halumb, M. de Sarzana, secrétaire de la noncia
ture; M. Pousette, de la légation suédoise; M. Watson, de 
la légation britannique, etc.

x x x
Le secrétaire de la légation de France et la marquise de la 

Bégassière ont donné un grand dîner le 14 février.
x x x

Du Prince Potinatowski ;
Le jeudi 16 février, le ministre des affaires étrangères et 

Mme Davignon ont reçu à dîner : S. Exc. le ministre de 
Russie et la princesse Koudacheff, S. Exc. M. de Klercker, 
ministre de Suède ; le ministre de l’agriculture et Mme 
Helleputte, le ministre de la Maison du Roi et la baronne 
Beyens, le colonel Agapeiff, attaché militaire de Russie, et 
Mme Agapeiff, le vicomte et la vicomtesse de Jonghe d’Ar- 
doye, le comte et la comtesse de Theux de Meylandt, M. et 
Mme Henri Carton de Wiart, le baron et la baronne van 
der Elst, M. Arendt, directeur général ; le comte et la com
tesse Robert de Ribaucourt, M. et Mme de Bassompierre, le 
lieutenant et Mme G. Terlinden, M. et Mme G. du Roy de 
Blicquy, M. F. Orban de Xivry et M. Jacques Davignon. 

x x x
M. et Mme van der Straeten-Solvay ont donné deux dîners 

en leur artistique hôtel de l’avenue Louise.
Y assistaient : Le baron et la baronne Wahis et leur fille, le 

représentant de Becker et ses filles, M., Mme et Mlle  Dumont 
de Chassart, M., Mme et Mlle  de Dobeler, M., Mme et Mlle  
Thibaut, M., Mme et Mlle 3 de Hoon, M. et Mme Fontaine- 
Vander Straeten, M., M*“® et Mlle  de Mot, M.,Mme et Mlle  Hou- 
botte,M., Mmeet MlleDubost, M.,MmeetMu® Merghelynck.M., 
Mme et Mlle  Thibaut, M., Mme et Mlle  Dutoict, Mlle  Dansaert, 
MM. Toussaint, de Boeck, de Doncker, Houtard, Dubost, 
Leclercq, Speeckaert, Nieuwenhuyzen, le comte E. du 
Monceau, les lieutenants Terlinden et Vanden Corput, 
MM. De Becker, de Dobeler, etc.

x x x
M. et Mme Lauwick ont donné, dans leur hôtel du boule

vard Léopold, un dîner auquel assistaient :
Le vicomte et la vicomtesse de Beaudignies, le baron et la 

baronnede CrombrugghedeLooringhe,M.etMm® de la Roche, 
la vicomtesse Ch. Nieulant et de Pottelsberghe, M. et Mme A. 
Kervyn d’Oudt-Mooreghem, le baron et la baronne G. van 
Eyll.M. etMmcE. Stasde Richelle, MM. de Behault, Morel 
de Westgaver etA. Lauwick.

x x xLe comte et la comtesse Jean d e  Beauffort avaient invité à  
dîner, le 8 février : Le comte et la comtesse Léopold van deD

Steen de Jehay, M. et Mme Fernand du Roy de Blicquy, le 
chevalier etMŒ® de Wouters d’Oplinter, le baron de Mévius 
et sa fille, le baron Pycke de Peteghem, le comte et la com
tesse Marcel de Liedekerke, le comte d’Oultremont, le comte 
Aymard de Liedekerke, le comte Louis de Merode.

x x x
Élégant dîner suivi d’un bal très animé, le 9 février,chez 

le ministre d’État et la baronne de Favereau, dans leur hôtel 
de la rue Belliard.

Les convives du dîner étaient: S. Exc. M. de Grevenkop- 
Castenskiôld, ministre de Danemark ; le chargé d’affaires 
du Luxembourg et la comtesse d’Ansembourg, le ministre 
des affaires étrangères et Mme Davignon, le ministre des 
chemins de fer et la baronne de Broqueville, la comtesse de 
Geloes d’Eysden, le marquis et la marquise Imperiali, le 
comte et la comtesse de Vaux, le comte et la comtesse Mar
cel de Liedekerke, le comte et la comtesse R. de Briey, le 
comte Hadelin d’Oultremont, le comte FerdinanddeLannoy, 
le baron Auguste Goffinet, le baron Raymond d’Huart.

Le cotillon qui terminait la soirée a été dirigé avec grand 
entrain par M. Paul de Favereau et Mlle  de Favereau.

Assistaient à,la soirée : Le ministre d’Àutriebe-Hongrie et 
la comtesse Clary et Aldringen et leur fille, le ministre du 
Pérou et Mme Calderon et leurs filles, le comte Werner de 
Merode et sa fille, le comte et la comtesse Charles de Lan
noy, le baron et la baronne Max Pycke de Peteghem, M. et 
Mme Frédéric Brugmann, le comte et la comtesse Rodolphe 
van der Burch, la comtesse Ghislaine de Berlaymont de 
Bormenville, le baron et la baronne René d’Huart, le baron 
et la baronne de Mévius et leur fille, le comte et la comtesse 
Albéric van der Burch et leur fille, la comtesse Adrien 
d’Oultremont et ses filles, la comtesse Fernand de Beauffort 
et sa fille, le baron L. de Villenfagne de Vogelsanck et sa 
fille, la comtesse de Romrée et sa fille, le comte et la com
tesse Albert du Cbastel de la Howarderie et leur fille, Mme 
Kervyn et sa fille, la baronne Albert Snoy et sa fille, les 
comtes Jacques et Paul d’Oultremont, le comte Louis de 
Merode, les comtes Paul, Ernest et Louis Cornet de Ways- 
Ruart, le comte Guy de Beauffort, le comte Louis van der 
Burch,le comte Alfred d’Ansembourg,M. Jacques Davignon, 
le chevalier van Praet, le comte van der Straten-Ponthoz, 
le comte Robert de la Barre d’Erquelinnes, le comte Louis 
de Villegas de Saint-Pierre, le vicomte Etienne de Jonghe 
d’Ardove, le lieutenant de Fæstraets,le chevalier A. de Men
ten de Horne, M. Gustave Lejeune de Schiervel, le baron 
d’Hooghvorst, les barons Henry et Jean de Woelmont, les 
comtes Raoul et Ch. d’Aspremont-Lynden, le baron de 
Schoen, le baron F. de Blommaert, le baron E.-H. de Royer 
de Dour, M. de Schubert, les comtes Paul et Jacques de 
Briey, le baron Gustave Guillaume, le baron Ernest de Jam- 
blinne de Meux, les comtes M. et R. de Changy, le baron 
Marcel de Vinck, le comte William du Monceau, M. Fer
nand Orban de Xivry, M. Marcel de Vigneron, le sous-lieu
tenant Verbaegen, le comte Gaston de Ribaucourt, M. 
Costa, le comte de Schônborn, le marquis d’Yve de Bavay, 
le baron van den Bogaerde de Ter Brugghen, M. Roger de 
Fæstraets, etc.

x x x
MŒ® Etty, des théâtres royaux de la Monnaie efd’Anvers, 

ouvre un cours de chant et de déclamation lyrique, grand 
opéra, opéra-comique (leçons particulières), réfection des 
voix fatiguées, 24, rue Grétry, Bruxelles.

XXX
Chaque soir, le restaurant du Helder, dont Artus a fait la 

maison de bon ton par excellence, est envahi par un public 
mondain, qui fait de ses dîners les plus belles réunions de 
la capitale. Aussi est-il prudent de retenir ses places.

x x x
Si vous voulez conserver la santé, la fraîcheur, la vigueur, 

prenez tous les soirs, en vous couchant, un comprimé végétal 
américain Hilson. 2 fr. 50 la boîte dans tontes les pharmacies.

x x x
LL. AA. II. le Prince et la Princesse Victor Napoléon 

honoraient de leur présence un dîner donné lundi par le 
prince et la princesse Charles de Ligne, en leur hôtel de 
l’avenue des Arts.

Au nombre des convives : S. Exc. le ministre de Russie et 
la princesse Koudacheff, le ministre de la Maison du Roi 
et la baronne Beyens, le secrétaire général du ministère des 
affaires étrangères et la baronne van der Elst, le comte et la 
comtesse t’Kint de Roodenheke, le prince et la princesse 
Albert de Ligne, le comte Maxime de Bousies et la comtesse, 
dame d’honneur de S. A. I. Mme la Princesse Victor Napo
léon ; le baron d’Hooghvorst, etc.

Après le dîner eut lieu une brillante soirée à  laquelle 
assistaient : S. Exc. le ministre d’Autricbe-Hongrie, la com
tesse Clary et Aldringen et leur fille, S. Exc. le ministre de 
Roumanie, Mme Djuvara et leur fille, la comtesse Henry de 
Baillet-Latour, le comte et la comtesse François de Hemri- 
court de Grünne, le duc et la duchesse d’Ursel, le baron et la 
baronne Max Pycke de Peteghem, le comte et la comtesse 
Juan d’Alcantara, M. et Mme Nieuwenbuis, le marquis 
d’Assche, le secrétaire de la légation d’Allemagne et Mme de 
Kracker de Schwartzenfeldt, le comte Aymard d’Ursel et ses 
filles, le comte Hadelin d’Oultremont, le vicomte de Pellan, 
le comte et la comtesse Rodolphe van der Burch, le comte 
Horace van der Burch, le sons-lieutenant Mavrodi, M. etMm“ 
de Bassompierre, la comtesse Choteck, le comte Gonzalve 
d’Alcantara, S. Exc. le ministre des Pays-Bas et Mme van der 
Staal de Piershil, le comte et la comtesse John de Marnix de 
Sainte-Aldegonde, la comtesse Adrien d’Oultremont et ses 
filles, la comtesse de Montlaur et sa fille, le comte et la com
tesse Etienne van der Straten-Ponthoz et sa fille, le vicomte 
Roger d'Hendecourt.le baron Paul Pycke et sa fille, le comte 
et la comtesse Charles de Lannoy, le baron de Marcq de 
Tiège et sa fille, M. de Koudriaffsky.

x x x
Le comte et la comtesse Léopold van den Steen de Jehay 

ont donné, le 14 février, un dîner dont les convives étaient : 
Le grand maréchal de la Cour et la comtesse Jean de 
Merode, le baron et la baronne de Fierlant-Dormer, le baron 
et la baronne René Pycke, Mme Brugmann, le chevalier et 
Mme de Wouters d’Oplinter, le baron et la baronne Albert 
van der Straten-Waillet, le baron et la baronne René d’Huart, 
le comte et la comtesse Robert de Ribaucourt, le comte 
Louis de Merode.

XXX

Le vicomte et la vicomtesse Jolly ont donné, le 14 février, 
un dîner.

Au nombre de leur convives : Le secrétaire général au 
ministère des affaires étrangères et la baronne van der Elst, 
la baronne van der Bruggen, M. et Mme Frédéric Brugmann, 
;e baron et la baronne Renette de Villers-Perwin, Mme 
Georges T’Serstevens, le vicomte de Pellan, le comte Pierre 
de Lichtervelde, etc.

x x x
Le baron et la baronne Fernand de Wykerslooth ont 

donné, mardi, un joli dîner.
Leurs convives étaient : La baronne Buffin, le baron et la 

baronne Buffin, le comte et la comtesse L. van den Steen de 
Jehay, le comte et la comtesse John de Marnix de Sainte- 
Aldegonde, le baron et la baronne Charles de Fierlant- 
Dormer, le baron et la baronne Fritz de Wykerslooth de 
Rooyestein, le baron et la baronne Albert d’Hubart, le comte 
et la comtesse Georges d’Oultremont, le comte Ferdinand de 
Lannoy.

x x x
Très élégant dîner, le 15 février, chez le comte et la com

tesse Guy d’Aspremont-Lynden.
Les invités étaient: Le comte et la comtesse d’Arschot- 

Schoonhoven, le comte et la comtesse de la Boëssière- 
Thiennes, le comte et la comtesse Joe d’Oultremont, le 
baron et la baronne Fritz d’Huart, le chevalier et Mme de 
Wouters d’Oplinter, M. et M111® E. Carton de Wiart, le baron 
et la baronne de Rosée, le baron Henry de Woelmont.

La semaine précédente, un dîner avait encore été donné 
par le comte et la comtesse Guy d’Aspremont-Lynden.

x x x 6Mercredi 15, le colonel et Mme d’Orjo de Marchovelette 
donnaient un dîner en leur hôtel de la rue Froissard.

Remarqué : Le général Hellebaut, ministre de la guerre, et 
sa fille ; le général chevalier de Selliers de Moranviile et sa 
fille, le général Keucker, le colonel baron de Moor, le colo
nel de Fauconval et sa fille, le colonel attaché militaire de 
Russie et Mme d’Agapéïew, le major et Mme Ablay, le com
mandant et la comtesse d’Hespel, le commandant du Roy de 
Blicquy, le commandant et la baronne de Renette de Vil
lers-Perwin, le capitaine et la vicomtesse Jolly,,M. et Mme 
de Pierpont et leur fille, le lieutenant chevalier et Mme de 
Selliers de Moranviile, etc.

x x x
Le 15 février, dîner chez le baron et la baronne René 

Pycke de Peteghem.
Invités: Le comte et la comtesse Louis d’Ansembourg, M. 

et Mme Fernand du Roy de Blicquy, le vicomte et la vicom
tesse Gustave du Parc, le comte et la comtesse Georges de 
Beauffort, le comte Louis Cornet de Ways-Ruart, le baron 
t’Kint de Roodenheke.

x x x
Jeudi 16 février, dîner chez M. et Mme Edouard van Over- 

beke, square Marie-Louise.
Y assistaient : M. et Mme Dumont de Chassart et leur fille, 

M. et MmeE. de Prelle de la Nieppe et leurs filles, le lieute
nant-colonel de Bernard de Fauconval de Deukën et sa fille, 
M. et Mme de la Fontaine et leur fille, Mme Vinçotte et sa 
fille, la baronne de Radzitzky d’Ostrowick et sa fille, la 
douairière Pouppez de Kettenis, M. et Mme Nève, M. et Mme 
Edouard Jolly, M. et Mme E. de Hennin de Bobssü-Waleourt, 
les barons Jules et Georges de Radzitzky d’Gstrowick, MM. 
Daniel Schellekens, Jean de Savoye, Léon Pouppez de Ket
tenis, Paul et Albert Houtart, Antoine Ernst, Gaston de Bur- 
bure de Wesembeek.

x x x
Mme Pierre de Selliers de Moranviile a invité à goûter, 

jeudi dernier.
XXX

M. et Mme Biourge ont donné, le 17 février, un dîner 
auquel ils avaient invité : Le comte et la comtesse d’Arschot- 
Schoonboven, le comte et la comtesse van den Steen de Jehay, 
la comtesse de Rohan-Chabot, le comte et la comtesse C. de 
Borchgrave d’Altena, etc.

x x x
Le comte et la comtesse d’Herbeumont ont lancé des invi

tations pour un dîner dansant qui aura lieu le 23 février.
x x x

La baronne douairière de Rosée donnera deux grands goû
ters le 25 et le 27 février.

On y fera de la musique et on y dira des poésies et des 
monologues.

x x x
Un dîner est annoncé, le Il mars, chez Mme Verhaeghe de 

Naeyer, née comtesse Du Monceau de Bergendal.
x x x

L’heure charmante du thé est fêtée avec élégance au 
Grand Restaurant de la Monnaie, où se retrouvent chaque 
jour nombre de personnes qui avaient pris l’habitude de se 
réunir au Chien Vert. Les tables sont coquettement parées 
et fleuries, le service est parfait et un orchestre délicieux 
contribue à l’agrément de ces réunions mondaines.

XXX
Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 

39, rue Royale, c’est faire preuve de bon goût ; le recevoir, 
c’est l’assurance absolue que l’on vous sait amateur d’art.

x x x
Réunions des plus nombreuses et des plus élégantes à la 

Grande-Harmonie, où avait lieu, les 11, 12, 13 et 14 février, 
la fancy-fair annuelle au profit de plusieurs oeuvres chari
tables.

Le tout-Bruxelles charitable et mondain s’y était donné 
rendez-vous pour dévaliser les magasins garnis de bibelots, 
d’œuvres d’art et d’ouvrages ravissants.

La comtesse John d’Oultremont est la présidente du 
comité. Le magasin d’objets d’art et d’antiquités était pré
sidé par la duchesse d’Ursel; celui des fleurs, parla comtesse 
t’Kint de Roodenheke. En l’absence de la comtesse Eugène 
d’Oultremont, Mme Vermeulen de Mianoye dirigeait la pâtis
serie, où l’heure du thé fut particulièrement élégante. Le 
magasin d’ouvrages était présidé par la comtesse de Villers; 
celui des vêtements de pauvres, par la comtesse Louis de 
Merode; le magasin « cosmopolite », par la baronne de Pit- 
teurs-Hiegaerts ; la fantaisie, par la comtesse de Hemrieourt 
de Grünne, grande maîtresse de la Maison de la Raine, et 
les jouets par la comtesse Paulo de Borchgrave d’Altena.

Reconnu pendant ces journées :
La comtesse Clary et Aldringen et sa fille, Mme Djuvara,

L E  P R É - A U X - O L E R C S
R E S T A U R A N T  M O N D A IN . E IV E  O’C L O C K  T E A  

SOUPE RS - C  ONC E R  TS APRÈS LES S P E C T A C L E S  
Orchestre de tout premier ordre. Attractions sensationnelles

5 et 7, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 5 et 7. Téléphone : Sablon 1641

P R O D U IT S  de B E A U T E

B I C H A R A
10, rue de la Chaussée d’Antin 

=  P A R IS  =
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artistes du monde entier
P o i t r i n e  m a r m o r é e n n e  parle Lait d’Albanie BICHARA 
Y e u x  é t i n c e l a n t s  par le Mokoheul BICHARA
C h e v e l u r e  l u x u r i a n t e  par le Henné BICHARA
T e i n t  d e  l y s  par la Crème d’Albanie BICHARA
O n g l e s  s c i n t i l l a n t s  par le Firouza BICHARA

Les enivrants Parfum s B IC H ARA o o o sont célèbres o o o o dans le monde des Théâtres o
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duits aux Grands Magasins du Bon Marché 
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logue détaillé gratis.
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Mm«: dç «Flotow, la comtesse d'Herbeumont et, sa fille, le 
comte et la comtesse Jean de Beauffort, le comte et la com
tesse Juan d Alcantara; la vicomtesse du Parc et sa fille, la 
comtesse Charles de I.annoy, la baronne Victor Bnfiln, la 
comtesse F. de Meeùs, Mme Mesdach de ter Kiele, Mme Carlos 
de Selliers de Moranvillé, M188 van der Staal de Piershill, le 
vicomte et la vicomtesse Joseph du Parc, la comtesse R. de 
Liedekerke, la vicomtesse de Spoelberch, la comtesseF.de 
Beauffort et sa fille, la baronne Beyens, Mme Biourge, Mnui 
L. De Lantsheere, la baronne de Favereau et sa fille, la ba
ronne Lunden, la comtesse. C. van der Straten-Ponthoz, la 
marquise Imperiali, la comtesse Georges de Beauffort, M818 
Beaufoy-Storms, M188 de Fæstraets, la comtesse Coghen, Mnie 
Corbisierde Méaultsart, Mme Terlinden et sa fille, la com
tesse H. de Limburg-Stirum, la vicomtesse A. de Sousberghe, 
la comtesse d’Ursel et ses filles, la comtesse Jean de Merode, 
Mme Capelle et ses filles, la baronne de Mévius et sa fille, la 
oomtesse Cornet de Peissant, la baronne Albert Snoy et sa 
fille, Mme van der Elst, la comtesse R. de Ribaucourt, la 
comtesse A. van der Burch et sa fille, M818 de Wouters 
d’Oplinter et sa fille, la comtesse Martini et ses filles, la ba
ronne de Molembaix, M818 F. Brugmann, Mme Melvill van 
Garnbee, Mme Allard et sa fille, la baronne F. d’Huart, la 
baronne van der Bruggen, la comtesse Charles de Hemri- 
court de Grünne, la princesse Albert de Ligne, la princesse 
Ernest de Ligne et ses filles, M8'8 Franz Wittouck, la com
tesse Marie d'Oultremont, Mme de Sauvage-Vercour. la com
tesse Robert de Liedekerke, la comtesse A. de Borchgrave 
d’Altena, Mme10 Reyntiens, Mme L. Brichart, Mme de Bassom- 
pierre, etc.

¥ Y Y
Aux Annales, le 17 février, conférence des plus, intéres

santes, faite par le marquis de Ségur.
Le marquis de Ségur, petit-fils de M>"« de Ségur, née Ros- 

topchine et auteur des Malheurs de Sophie, qui, dans notre 
enfance, ont fait notre joie à tous, a parlé de sa grand’mère 
et a’donné âu public des Annales un portrait inéflit de la 
romancière des enfants.

x x x
Le bal costumé que donne chaque année la Grande-Har

monie aura lieu le 25 février et évoquera la visite faite 
jadis, à Bruxelles, par Napoléon et Marie-Louise.

I/idée est d’autant plus heureuse que les modes Empire 
sont aujourd’hui en grande faveur.

Les costumes sont reconstitués scrupuleusement d’après 
les documents originaux et conformes aux arrêtés impé
riaux de 1811. Cette reconstitution a demandé un travail 
considérable aux organisateurs, qui, depuis des mois, font 
faire des recherches au Musée de l’Armée, à Paris.

La salle de la Grande-Harmonie, ornée de guirlandes de 
chêne et dp laurier et de lampadaires de cristal, sera un 

' cadre charmant pour cette brillante assemblée.
Sur l’escalier, des chevàù-légérs, des voltigeurs, des 

grenadiers, des hussards se tiendront immobiles, portant 
les drapeaux des régiments en garnison dans la capitale. A 
son entrée, le Roi recevra les honneurs suivant l’ordonnance 
de 1811.

Enfin, an moment solennel, les hôtes impériaux feront 
leur entrée. Les tambours battront aux champs. L’Empe
reur et l’Impératrice signeront au livre d’or.

Les invités seront reçus aux sons des airs de Lulli et de 
Rameau. Pendant le défilé, on entendra la marche de la 
Vieille garde.

On saluera l'Empereur par l ’hymne : Veillons au salut de 
l’Empire.

Dans la suite de l’Empereur et de l’Impératrice, on verra ;
Murât, roi de Naples, et Caroline Bonaparte ; Junot, duc 

d'Abrantès, et la duchesse d’Abrantès; le maréchal Lefebvre ; 
Louis Bonaparte, roi de Hollande ; la princesse Borghèse, 
M188 Récamier et les dames d’honneur de Marie-Louise ; 
Tallèyrand, Soult, duc de'Dalmatie ;’Davoust, duc d’Auers- 
tadt, prince d’Eckmühl ; Bernadottp, prince de Ponte Corvo ; 
les colonels des dragons, du 5e hussards, des chasseurs à 
cheval, des dragons de la Garde, avec leurs femmes, le ma
réchal des Camps, le préfet de la Dyle, Wauttelé, de Brou- 
ckère, Vandenfoss et Cooremans, etc.

Le bal, aveo de pareils travestis, ne peut manquer d’être 
pittoresque.

XXX
Au Cercle de l’Union, rue Royale, ont été reçus membres 

permanents : MM. Paul et Francis Houtart.
x x x

Pour les fêtes de charité, les fancy fairs, il-y a la spécialité, 
Maison Vandeputte, rue Saint-Jean, 24.

Hôtel Métropole : Tea. Room.

Les voitures F. N. ne sont pas les moins chères, mais sont 
les meilleures.

Mme Gys, manucure, pédicure, 17, rue Sl8-Gudule, au 1er.

Les voitures F. N. sont souples, silencieuses et robustes.

Rhume de cerveau tué en six heures par l'Eutyminol.
La gourdette : 1 fr.50, pharmacie Daminet, 26, r. Orts, Brux. 

x x x

• Si la toux vous empêchededormir, une 
seule pastille Keating vous remettra. 
Il n’y a absolument aucun remède 
agissant aussi promptement et aussi 
complètement.
Elles peuvent être prises par les 
personnes les plus délicates.

Vendues dans tonies les bonnes Pharmacies 1fr. 25 la Boite et chaque boite porte le cachet THOMAS KEATING, chimiste, û LONDRES.
T o u t le  m o n d e  p re n d  des  

P a s t i l le s  K e a t in g  à  B ru x e lle s .

La joaillerie Stella, 16; avenue Louise, est la seule maison 
de vente des célèbres perles «Stella», qui ont obtenu le 
diplôme d'honneur à l'Exposition universelle de Bruxelles 
en 1910.

X ¥ ¥
L’Entr’aide, fondée par des dames de Bruxelles dans le 

but de soutenir des œuvres sociales, donnera une fête au 
profit de l’Ecole belge d’infirmières diplômées, les I l et 
12 mars prochain, à l'hôtel Asto’ la, 103, rue Royale.

Le comité organise une vente d’objets divers, des dîners, 
des attractions multiples, etc. Les dons seront accueillis 
avec une vive gratitude.

Le Comité est composé de : Mmcs Anspach-Puissant, 
P. Boi l, F. Cattier, L. Errera, Gilbert-Micbelet, L. Graux, 
P. Hymans, P.-E. Janson, Lorthioir, De Mot, P. Orts, 
Stoclet.

!J x x x
Si le tout-Bruxelles élégant a pris l'habitude de se ren

contrer au Pôle Nord, où les matinées mondaines, les 
afternoon teas et les très brillantes soirées sont de plus en 
plus courus, c’est qu'il y trouve tout le confort désirable et 
une piste de vraie glace absolument idéale, un personnel 
bien stylé et des professeurs de choix.

x x x
Remarqué, ces jours derniers, au patinage sur glace :
La vicomtesse G. d’Hendecourt, Mme R. de Bauer, la com

tesse H. d’Oultremont, la comtesse A. d’Oultremont, Mme 
Ernst dé Jaer, M188 Mosejli, Mme H. Elsen, Mme et Mlles 
Tschaggëny, Mme et M11? Morel-Jamar, Mme et M!1* Arendt, 
Mme etMUo Libbrecht.la comtesse de Marnixde Sainte-Alde- 
gonde, MÛ* van Hoegaerden, Mme E. Cumart, la comtesse 
F. du Monceau, Mme Deprez, Mlle de Jacr. M818 et Mlle  van 
der Straeten-Solvay, M818 F. Brugmann, la baronne van 
Aerssen, M188 et M1Ies Parmentier, la comtesse et M1|8S 
’Cicogna, M188 Vergote-De Lantsheere, M11' Vergote, Mme et 
Mlles Kerckx, Mme von Flotow, Mme et Mlle  d’Huart, Mme 
■'Crabbe-Jàmar, Mme J. Chaudoir, Mme A. Loewenstein, M180 
et M1’8 Misonne, Mme Jean van Hoegaerden, M810 et Mlle De- 
meur, M188 et Mlle  de Prelle de la Nieppe, Mme P. de Prelle 
de la Nieppe, la baronne E. de Blommaert, M188 G. 
de Bauer, le comte F. de Lannoy, le bar? n Fernand de 

•Blommaert, MM. Anspach, P. Lymon, le vicomte R. d’Hen
decourt, le vicomte F. d’Hendecourt, le lieutenant Lymon, 
le lieutenant Hagemans, le lieutenant van den Corpnt. MM. 
Clément van der Straeten, Léon van der Straeten, B. de Hen
nin de Boussu-Walcourt, Moselli, P. de Lunden, J. Gri- 
mard, L. Gernaert, A. de Bassompierre, le lieutenant G. 
Wittouck, le comte A. de Baillet-Latour, MM. Bussens,
H. Daniels, P. van Laeken, J. Cassel. H. Elsen, le comte R. 
van der Straten-Ponthoz, M. E. Coupez, le chevalier E. de 
Selliers de Moranvillé, MM. G. Bullens, F. Charlier, le 
baron P. Lde Coninck, MM. F. Sips, J. van Dievoet, E. Sol
vay, F. Brugmann, P. Hamoir, le baron V. de Rosée, 
MM. Ch. Weber, A. Leclercq, von Flotow, E. Ribaucourt, 
J.Chauddîr, J. Reyntiens, le baron de Failly, MM. H. Pelt
zer, G. de Bauer, Deprez, etc.

x x x
Unede nos abonnées nous adresse la question suivante : 

« Quels sont actuellement les délais dans lesquels il est 
admis qu’une dame fasse ses visites dites de digestion? »

Réponse ; La visite dite « de digestion » se fait dans les 
huit jours qui suivent, que ce soit un dîner, une soirée, un 
bal on toute autre fête à laquelle on a été invité, soit qu’on y 
ait assisté, soit qu’on ait été empêché de le faire (excepté si l’on 
est en grand deuil).

Ceux J) qui s'adressent les visites suivant un déjeuner ou 
un dîner en connaissent assez le motif pour qu’on s’abstienne 
3e le leur faire savoir en disant : « Je viens vous faire une 
visite'de digestion ».

Cependant; pour une visite de remerciement faite à la 
suite,d’ufte, réunion autre qu’un repas, il est d’usage et de 
lion ton çûrpn Jouer, sans trop insister toutefois, la bonne 
ordonnance et de rappeler le plaisir qu’elle a procuré.

La visite de remerciement se fait également pour répondre 
à un service ou à la réception d’un cadeau.

x x x
La société de Londres a été fort émue ces jours-ci, dit 

le correspondant du Gaulois, par de curieuses révélations 
sur la façon dont certains journaux américains s’approvi
sionnent de nouvelles mondaines souvent plus qu’indiscrètes 
et parfois même calomnieuses.

Il paraît qu’une femme journaliste, qui est restée incon
nue, mais , qui signe Harriett, se met en rapport avec les 
domestiques des grandes maisons et, en échange d’indiscré
tions sur deurs maîtres, leur offre de doubler ou de tripler 
leurs gagqjj. Un maître d’hôtel, qui avait reçu d’Harriett une 
de ces lettres, l’a remise à son maître, qui l’a envoyée au 
Times. Depuis, d’autres lettres de même nature ont été 
découvertes et publiées, et il n’y a aucun doute qu’elles sont 
de la même main et émanent de la même personne.

Et, confine ces informations ne lui suffisent pas, Harriett 
s’adresse aux agences Tricoche et Cacolet, et même à un 
grand médecin à la mode, en lui demandant, avec une naïve 
impudence, de trahir à son profit le secret professionnel.

Naturellement, on a beaucoup daubé sur les domestiques 
qui se font des rentes en fournissant à Harriett des détails 
indiscrets sur la vie privée de leurs maîtres, et encore plus 
sur Harriett elle-même.

x x x• • f \ • ; ■
Bruxelles-Attractions offre, le dimanche 5 mars pro

chain, à 2 h. 1/2, en la salle des fêtes de la Madeleine, son 
grand Bal d’enfants annuel. Tous les enfants travestis, âgés 
de moins de quatorze ans et se présentant sous la conduite 
de parents, sont invités à titre gracieux à ce bal.

Les enfants qui désirent prendre part aux danses sont priés 
d’assister aux deux.répétitions gratuites qui auront lieu, en 
la salle des fêtes (entrée rue Duquesnoy), les jeudis 23 février 
et 2 mars, de 2 à 4 heures, sous la direction de Mlle  Alice 
. Gollière, professeur d’éducation physique.

La présence aux deuxrépétitions est obligatoire; il y sera 
procédé, par les soins du Comité, à la remise des cartes d’ad
mission au bal.

La Commission pourra délivrer, toutefois, pour motifs 
exceptionnels, des dispenses d’assister à ces répétitions; la 
demande devra en être adressée, par écrit, au secrétariat de 
Bruxelles-Attractions, Palais de la Bourse.

Un bijofi-souvenir ainsi que des rafraîchissements seront 
offerts à tous les enfants prenant part au bal.

i x x x  .

Les perles Stella, artistiquement .montées en or, ou pla
tine, enrichies de diamants véritables, sont seulement en 
vente à la joaillerie Stella, 16, avenue Louise.

X X X

Les voitures F. N. sont construites en Belgique pour les 
routés Belges; 1 ' - 1

L’Hôtel Asloria, .spécialement conçu pour fêtes, noces et 
banquets, se recommande par le luxe de ses installations.

A la Religieuse •. Modes pour deuil et demi-deuil. Boule
vard Anspach, ,132. Téléphone 8278.

La Rose de la Reine, parfum exquis. Dupont,£4, chaussée 
de Wavre, Bruxelles. — Carte parfumée sur demande!

A louer, 4, rue Ziminer, maison avec topt le confort 
moderne.

Les voitures F. N. sont appréciées par les connaisseurs en 
mécanique.

Tea Room. Mnn Holland, 4, r. S'-Jean. Spéc. hollandaises. 
Café, thé exquis. Gaufres et Pollertjes chauds, de 3 A 6 h.

Photographies d’art Fabronius.
41, avenue Louise. Téléph. Sabl. 1651.

XXX
Déplacements des abonnés de l’Éventail :
La comtesse Eugène d’Oultremont, Mme Planquart-Best, 

à Cannes.
Le comte et la comtesse Jean de Villers, en Sicile.
Mme Roger Drion, à Douai.
M. Jules Francq, sénateur, en Italie.
M. et Mme René Simon, M., Mme et MMo Clpquet, à Nice.
M. J. Lé Roux des Aubiers, la comtesse fie Pimodan, le 

chevalier Schellekens, à Paris.
Le comte et la comtesse d’Aspremont-Lynden, à Ouchy.
Rentrés :
A Bruxelles : Le marquis de Sayve, le comte et la comtesse 

Cb. Cornet de Peissant, la comtesse Yolande du Chastel, 
Mme P. Maskens, M188 Irène Hecht.

XXX
M188 von Flotow, femme de S. Exc. le ministre d’Alle

magne à Bruxelles, est partie pour Cannes, où elle compte 
séjourner un mois.

x x x
Le Sénat et la Chambre des représentants ont confié la 

surveillance du Palais de la Nation à la Ronde de Nuit, 
4, houl. Anspach. (Assur. gratuite contre le vol.) Tél.11508.

x x x
Nous venons de voir chez M188 Piret, 4, rue Defacqz (av. 

Louise), un beau choix de chapeaux nouv. très avantageux.
x x x

Maison Jean, 59, rue Marché-aux-Poulets. Nouveauté de 
la saison. Ma réclame : tailleur tissus anglais, 125 francs, 
paletot voyage, 85 francs.

V x x x
Les salons du restaurant du Petit Vatel 

restent ouverts après les théâtres.
Rue de la Fourche, 51. Téléph) 647.

Y X Y
La famille de Robiano, dont l’un des membres est récem

ment décédé, est d’origine lombarde. Elle s’établit à Milan, 
où elle occupa, dès le x°siècle, des places réservées à la haute 
noblesse. Dans les siècles suivants, cette maison a fourni 
fréquemment des membres aux premiers corps de l’État tout 
aristocratique de Milan. En 1296, Petrus de Robiano fut 
nommé évêque de Robbio. Vers 1380, Antoniusde Robiano 
était chevalier de l'Hôpital de Saint-Jean dé Jérusalem. Il 
est fait mention, en 1402 et en 1404, de deux cheyaliers de 
Robiano; le premier, Lanzarotus, est l’un des ascendants 
directs des Robiano d’aujourd’hui.

Arrivons à la troisième branche ; I. Ëugène-Gaspar- 
Marie-Joseph de Robiano, frère cadet de l ’auteur de la 
branche aînée, était décédé lorsque sa-veuve obtint, en 1848, 
reconnaissance de noblesse et concession du titre de comtesse 
et, pour ses enfants, le titre de comte on de comtesse.

Né en 1783, il avait épousé, en 1806, Marie-Tsabelle-Fran- 
çoise Le Brun de Miraumont d’Ostreignies, née à Mons en 
1788, décédée à Bruxelles en 1877.

Elle avait en 1848 :
1° Victor, qui suit; 2° Léon, auteur du troisième rameau; 

3° comtesse Françoise ;1
II. Comte Victor de Robiano, épouse : 1° Én 1831, Louise 

de Namur d’Elzée, et 2° Élisa, comtesse de Stolberg-Stolberg.
Du premier mariage : huit filles et deux garçons; du 

second mariage : une fille et quatre garçons : I. Comtesse 
Hélène; II. Gaétan, né en 1853, épouse ed T887 sa belle- 
sœur, la baronne Clémentine Pycke de Petéghem, veuve 
de son frère consanguin, le comte Alphonse de Robiano; 
III. le comte André, né en 1855, directeur général aux 
affaires étrangères, qui a épousé-, eh 1906, la comtesse 
Anne de Mengeisen, fille du comte Frédéric èt de la comtesse 
Henriette de Stolberg-Stolberg, qui ont deux fils; IV. Ernest, 
né en 1857, qui a épousé, en 1887. sa nièce,’Louise van der 
Stocken, née en 1864; V. le comte Léopold, qui vient de 
mourir.

Armes de la branche aînée : D’argent au chef d’azur éman- 
ché de trois pointes, chargé de trois fleurs de lis d’or. 
Couronne de comte à’ treize perles dont trois relevées. 
Heaume couronné d’une couronne de marquis. Cimier : 
une fleur de lis du chef entre deux trompes d’azur. Supports : 
deux lions regardant, armés et lampassés de gueules, tenant 
des bannières aux armes del’écu. Devise : Sicut lilium.

Armes de la troisième branche : Comme la branche aînée, 
la couronne est celle de comte belge, le heaume est non cou
ronné et les supports sont sans bannière.

XXX
On annonce la mort de la douairière de Vigneron, décédée 

à l’âge de quatre-viugt-quatre aus.
Elle était la mère et la belle-mère de M. et de Mme Albert 

de Vigneron et de Mme Henri de Vigneron.
Sa mort met en deuil les familles de Vigneron, de Viron, 

le Clément de Saint-Marcq, Stas de Richelle/Baudier, etc.
XXX

Ou annonce la mort de M818 veuve Martin Eckstein, née 
Caroline Vaz, décédée à Bruxelles à l’âge de ,quatre-vingt- 
cinq ans.

L’inhumation a eu lieu dans la plus stricte intimité.
Cette mort met en deuil les familles Eckstein, Moke eti •Wasmer.

XXX
Dimanche dernier est mort, à Bruxelles, lé docteur Ernest 

Daubioul, l’éminent praticien, bien connu surtout dans le 
monde aristocratique du Quartier-Léopold, où il était aussi 
aimé pour l’aménité de son caractère qu’estinié pour sa haute 
valeur professionnelle. Le docteur Daubioul a été enlevé 
prématurément à l’affection des siens ; il d’avait que cin
quante-six ans.Les funérailles out eu lieu mercredi, à Marche 
les-Dames, dans la plus stricte intimité.

Une messe sera célébrée à Bruxelles, le 20 février, eu 
l’église Saint-Joseph, à 9 heures.

XXX
Les funérailles du duc Dalla Grazia, issu du deuxième 

mariage de la duchesse de Berry, ont eu lieu le 3 février au 
château de Briinsee.

A la cérémonie assistaient ; LL. AA. II. et'-RR. l’archiduc 
Salvator et l’archiduchesse Blanca, S. A. la duchesse 
de Parme et ses filles, la princesse Françoise et la princesse 
Gita de Bourbon, le comte Clary et Adringen Statthaler.

Le deuil était conduit par les trois fils du défunt : Le 
prince Henri de Cainpo-Franco, les comtes Charles et Pierre 
Luchessi Palli, le prince Charles Massiino, le prince Fran
cisco d’Arsoli, l’atgraf Georges de Solm Reifferscheidt, le 
comte Rudolf de Fiiaf-Kirchen, le prince Brandolin, le 
comte Zilleri, le marquis Lucca Resta.

L'inhumation a eu lieu à Mirech, où reposent la duchesse 
de Berry et le comte Hector Lucchesi Palli.
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M. François-Xavier-Charles-Marie Thibaut, officier de 
l’ordre de Léopold, décoré de lacroix civiquedelr®classe,etc., 
membre de la députation permanente du conseil provincial 
de Namur, président du conseil d’administration de la Ban
que Générale Belge, est décédé à Jambes dans sa soixante- 
huitième année.

Le défunt était veuf de Mme ElvireEloin.
XXX

Nous appprenons le décès, au château de Montcoureur, 
par Ghliu près Mons, de la comtesse d’Auxy de Launois, 
femme du chevalier Léon de Patoul. La défunte était âgée 
de soixante ans.

x x x
Les obsèques de la comtesse G. de La Baume-Pluvinel, 

née Crombez, décédée la semaine dernière, ont été célébrées 
mardi à Paris, en l’église Saint-François-de-Sales.

Le deuil était conduit par MM. Henri et Georges Crombez, 
ses frères; le comte Aymar de La Baume-Pluvinel, son beau- 
frère; le marquis de La Baume-Pluvinel, M. Henri de La 
Baume-Pluvinel, ses neveux.

Dans l'assistance :
La princesse R. de Polignac, la comtesse Pozzo di Borgo, 

la princesse Alexandre de Caraman-Chimay, le comte René 
de Beaulfort, le prince et la princesse de Lucinge, le mar
quis et la marquise Doria, le comte de Germiny, le marquis 
de Lévy, le marquis et la marquise de Rochelambert, la ba
ronne de Fiagliac, la duchesse de la Mothe-Hendancourt, etc. 

x x x
A Rome est décédée la baronne Tony del Marmol, née 

Phina Fontainas,décorée de la croix Pro Ecclesiaet Pontifice.
La défunte était âgée de soixante-huit ans.
Elle était très répandue dans le monde romain et sa vie 

fat toute dévouée à l’Église et aux bonnes œuvres. Son mari 
futoainérier d’honneur de Sa Sainteté.

Les funérailles ont été célébrées à Rome.
XXX

A la Religieuse : Modes pour deuil et demi-deuil. Chaus
sée d’Ixelles, 49. Téléphone 8278.

x x x  
La maison Mobilia, 

rue de Namur, 
est transférée du n° 53 au n° 51 même rue.

XXX
D’Anvers :
Mercredi 15 février a été béni, en l’église Saint-Joseph, le 

mariage de Mlle  Hélène Verboustraeten, fille de M. Léon 
Verhoustraeten et de feu Mme, née Brasseur, avec M. Henri 
Lefebvre (de Lille), fils de M. Charles Lefebvre et de Mme, 
née Fauville.

On annonce les fiançailles de Mlle  Snoeck, fille de M. et 
de Mme Gustave Snoeck, avec M. Boseret, avocat à Liége.

Brillante chambrée, samedi dernier, aux Variétés, pour le 
Scandale, de M. Henry Bataille. Citons au hasard :

Mme E. Osterrieth, la baronne G. de Vinck, Mme Robert 
Osterrieth, le comte et la comtesse Bertbier de Sauvigny, 
M. et Mme Max Grisar, M. et Mme H. Engels, le notaire et 
jtfme e. Vander Avoort, Mme Aug. Fiévé, Mlle  B. David, M. et 
Mme Carl de Bary, M. et Mme Michel Hunter, M. etMm® Fer
nand Vrancken, M. et Mme A. Rommer, M. et Mme W. von 
Mallinckrodt, M. et Mme S. Levy, le docteur et Mme M. Lan
dau, Mme J. Silberstein, M. et Mme Mariano de Bary, M. et 
llm” Maurice van Cutsem, M. et Mme C. Bodewig, M. et Mme 
V. Schouten, le major Fecher, M. F. Willemse, M et Mme 
J. De Vos, M. et Mme V. Meer, Mme veuve Frère, Mme Que- 
vauxvillers, M. et Mme vander Linden-Delvaux, M. et Mme 
Maurice Ortmans, M. et Mme Léon Peters, M. et Mme Cl. 
Pilloy, Mlle  S. Pilloy, M. et Mme Emile van Bauvel, M. et Mme 
W. Blaess, M. et Mme M. Huffmann, M. et Mme Victor Weber, 
M. et Mme Otto Luhrman, M. et Mme Tuck Sherman, M. et 
MmeH. Fester, M. et Mme Oboussier-Fester, M. et Mme E. Her- 
kens, Mme F. Franck, le docteur et Mme F. de Marbaix, 
M. et Mme Aimé Salmon, Mme Ed. Belpaire, M. J. Willemse, 
l’avocat et Mme G. Vaes, M. et Mme A. Robmer, M. S. de 
Jong, etc.

Au théâtre Royal, une « salle » très parée assista à la 
soirée donnée en l’honneur de Mme Georgette Rossi, qui 
nous quitte pour Lyon. La créatrice de Mme Butterflny à  
Anvers fut comblée de cadeaux et de fleurs.

Nous notons la présence de : Mme Florent Joostens, 
Mme Ernest Lagermark, Mlle  Lagermark, Mme Georges Van 
Doosselaere, Mme3 Grondael, le sénateur et Mme vander 
Molen, M. et Mme Franz Reinemund, le lieutenant et 
Mme Gonse, le docteur et Mme Ed. Waersegers, M. et 
Mme Fl. Burton, M. Mme H. Engels, Mlle  V. Havenith, M. et 
Mms van Strydonck, M. et Mme Pirlot-Meeûs, de Liége, M. et 
Mme tie Vos vander Molen, Mme Emile van de Vorst, le doc- 
leur et Mme Jean de Deken, M. etMm® Paul Gustin, M. et 
Mme H. de Baer, M. et Mme Lamot-Thomas, le docteur et 
Mme de Gueldre, M. et Mme Camille Goffin, M. et Mme 
R. Storms, M. et Mme L. vanden Bemden, Mlle 3 Edwards, M. 
et Mme Louis Stuyck, M. Ed. Belpaire, M. R. van de Werve, 
M. et Mme Alphonse Aerts, M. et Mme Marcel Baelde, M. et 
Mme Haghe, M. et Mme Robert Vrancken, M. et Mme Eugène 
Claes, Mme Georges Willems, M. et Mme Paul Gyselinckx) 
Miles Hewel, Mme Jones, M. et Mœ® Ed. Marchai, M. et Mm®
F. Gerling, M. et Mme X. de Beukelaer, M. et Mme Carl 
Strecker, Mme et Mlle  Bernard, Mme Jos. Coppens, Mlle  Cop- 
pens, Mlle 3 Terneu, Mme V. Tincbant, M. et Mme Louis 
Scheidt, M. et Mme Christian Scbeidt, Mme et Mlle  van 
Oenen, etc.

Le tout-Anvers élégant fait déjà retenir ses tables au select 
Restaurant Weber, pour les prochaines fêtes carnavalesques. 
M. Weber prépare, à l’occasion de ces soirées, des surprises 
sensationnelles, des attractions diverses, qui mettront tout 
le monde en joie et feront régner dans les salons du bel éta
blissement une gaieté folle et un entrain sans pareil. La carte 
sera l’objet de soins spéciaux et de délicats menus à prix fixe 
seront servis durant toute la nuit. Il y aura de la musique 
dans chaque salle à manger et la grande salle du five o'clock 
sera à la disposition des danseurs.

Samedi I l  février, le consul général de Suède et Mme 
Ernest Lagermark ont donné un dîner auquel ils avaient 
invité : Mme Arthur Schul, le colonel et Mme Monthaye, 
M. et Mme Isidore Van Doosselaere, M. et Mme Paul Variez, 
Mme Robert Vrancken, M. et Mme Frédéric Vrancken, M. et 
Mme Georges Van Doosselaere, M. Clément Bpvie, Mlle  Ghis- 
lain (de Bruxelles), Mlle  Relecom, Mlle  Olga Schul et M. 
Bribosia (de Dinant), MM. Gaston Schul, Petry, Lauwers, 
Paul Steinmann, Henri Spée, RudolphEiffe, etc.

Samedi Il février, M. et Mme William Marsily ont donné 
un superbe souper dansant dans leur bel hôtel de la chaussée 
de Malines. Y étaient invités : M. et Mme Alfred de Gottal et 
Mlle  Germaine de Gottal, M. et Mme Carl de Bary, M. et Mme 
Maurice de Cock et Mlle 3 Agnès et Marie-Thérèse de Cock, 
M. et Mme Emile Pecber et Mlle  Simone Pecher, M. et Mme 
Léonce Groetaers et Mlle  Gabrielle Groetaers, M. et Mme 6er- 
ling et Mlle  Gerda Gerling, M. et Mme Twelves et Mlle  Made
leine Twelves, M. et Mme Ferdinand Marsily, M. et Mme 
Bauss et Mlle  Hélène Bauss, M. et Mme Maurice Gevers, M. et 
Mme William Spetb, M. et Mme Charles Good et Mlle  Mar
guerite Good.M. et Mme Georges Schaeck de Brockdorff,Mme 
Strasser et Mlle  Mariette Strasser, Mlle 3 Georgette Kryn,
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Emily Speth, Ysolde Van Dyck, Rhodius, lady Hertslett et 
Mlle  Cecily Hertslett, Mme et Mlle  Germaine Le Blon, 
MM. Henri van der Linden, Max Orban, Alfred Engels, 
Théo Strasser, Kurt Rieth, Paul Le Blon, Jean van 
der Linden, Willy de l’Arbre, Curt Davidis, Arnold de Dec
ker, Raymond Gevers, Paul Elsen, Marcel Serré, René de 
Wael, Jacques Pecher, Edouard Bunge, Léo Randel, Fer
nand Stuyck, Richard Kreglinger, Gérard Oedenkoven, 
Marsily, Paul Mayer, Scboller, Ernest Eiffe, Pierre de Rou- 
baix, Frédéric Good, Werner, Robert Grisar, Glanz, etc.

M. et Mme Léon Keusters ont donné, dimanche, un grand 
dîner dansant qui a fort bien réussi. Les invités étaient: 
M. et Mme Emile Deckers, M. et Mme Victor Deckers, M. et 
Mme Emile Deckers-Lejeune, M. et M111® Georges Collette, 
MM. Ludovic et Georges Deckers, Mme et Mlle  Snoeck, Mme 
Boseret (de Liége), Mme et Mlle 3 Jacobs, M., Mme et MlloOrte- 
gat, M. L. Ortegat fils, M. etM11®3 de Vos, M., Mme et Mlle  
Waterkeyn, M., Mme et Mlle  Raymond Meeûs, MM. Raymond 
et Maurice Meeûs, M., Mme et Mlle  Jérôme Tuyttens, Mme et 
Mlle Moureau, M. Henri Moureau, M. Georges Hanssens et 
Mlle 3 Hanssens, M. A. Hanssens, Mlle  Ryekmans, M. E. Ryck- 
maDS, M. et Mme de Waelhens, M. et Mme Jacques van Nuf- 
fel, M. et Mme John Schobbens, MM. Clément Bovie, 
Hubert Mansion, André et Ludovic Verhoustraeten, Paul et 
Fernand Verhoustraeten, Olivier Le Jeune, Armand et Ray
mond de l’Arbre, Willy de l’Arbre, H. et F. Carlier, Joseph 
et Auguste van de Put, Fernand Meeûs, Jean Mertens (de 
Malines), etc.

Mardi dernier, Mme Osterrieth a donné, en son bel hôtel de 
la place de Meir, un brillant dîner de soixante couverts.

Y assistaient : Le baron et la baronne de Villenfagne de 
Vogelsanck,le chevalier et Mme Moreau de Bellaing,M. et Mme 
Oscar Mayer van den Bergb, le comte et la comtesse Oger 
van der Straten-Ponthoz, le baron et la baronne Joseph Osy 
de Zegwart, le baron et la baron Gaston de Vinchi, M. et Mme 
Georges de Cock, M. et Mme de Malglaive, le baron et la ba
ronne Baudouin de Vinck de Winnezeele, Mme Ernest Boss- 
chaert de Bouivel, Mme Adolphe Mois, Mme Louis van de 
Werve, le comte et la comtesse Pierre de Bertier de Sauvi
gny, M. et Mme Robert Osterrieth, Mlle s Mois, Anna van 
Praet, Louise de Burbure de Wesembeek, Eva van Hane, 
Ghislaine et Jacqueline Osy de Zegwaart, Maria et Germaine 
van de Werve, Renée Moreau de Bellaing, Ghislaine Mayer 
van der Bergh, Suzanne Mois, Jeanne Bosscbaert de Bouwel, 
de Bismon, de Villenfagne de Vogelsanck.

La soirée s’est terminée par des saynètes et des monologues 
excellemment joués et dits par Mmcs Gylda et Pico, MM. 
Remy et La Renaudie, du théâtre des Variétés. Le quatuor 
Lysa, qui se fit entendre pendant les entr’actes, obtint un vif 
succès.

Carnaval d’Anvers. — Samedi 25 février.
Grand Bal de Gala 

paré, masqué et travesti, du Jardin zoologique.
Attractions sensationnelles; décorations florale et électrique 

des salles, transformées en un véritable palais des Mille et 
une nuits. Danses nouvelles. Orchestre de 125 musiciens.

Ouverture du bal à 10 heures.
Prix des cartes : à l’avance : à l’entrée :

Cavalier et dame, 9 francs; 10 francs.
Cavalier ou dame, 5 francs; 6 francs.
Une réduction de 50 p. c. est réservée aux personnes qui 

feront retenir leur table à l’avance au restaurant du Jardin 
zoologique.

M. et Mme Richard Rhodius ont lancé les invitations à une 
grande soirée qu’ils donneront le vendredi 3 mars, veille 
du mariage de leur fils Félix avec Mlle  Sophie Bunge.

M. et Mme Edouard Strasser offriront un grand dîner le 
dimanche 5 mars prochain.

M. et Mme Victor Meer ont invité à un grand dîner qu’ils 
donneront, dans leur bel hôtel de la rue Vénus, le mardi 
7 mars prochain.

XXX
Élégants et confortables peignoirs en soie de Chine 

ouatée depuis 45 francs. A la Porte chinoise, Maison Ver
leysen-Nyssens, 136, rue Royale.

XXX
De Liége :
On annonce les fiançailles de Mlle  Mary Pety de Thozée, 

fille de M. Charles Pety de Thozée, avec M. Jacques Mouton, 
fils de M. et de Mme Mouton-Timmerhans.

Très joli bal offert, mardi, par Mme et Mlle Gernaert-Pirlot. 
Le cotillon, vert et rose, d’un bel entrain, avait pour direc
teurs le chevalier Raymond de Longrée et M. Charles Del- 
loye.

Reconnu : M. et Mme Gernaert-de Behr, M. et Mme Pir
lot-Schmidt et leur fille, M. et Mme Pirlot-Minette et leur fille, 
le baron et la baronne Fritz de Menten de Horne, le che
valier etMm® Hadelin de Menten de Horne, M. et Mme Pir- 
lot-Bonjean, M. et Mme Pirlot-Descamps, Mme de Burlet, 
M. etMm“ Descamps et leur fille, Mme Chainaye et sa fille, 
M. etMm® d’Artet et leur fille, le sénateur et Mme Naveau et 
leur fille, Mme Timmermans et sa fille, M et Mme Maurice 
Lamarche, M. et Mme Lamarche-Braconier et leur fille, M. 
et Mme Lamarche-Spruydt et leur fille, la baronne Louise de 
Cartier d’Yve, Mme Orban de Xivry et sa fille, M. et Mme 
Desoer et leur fille, M. Paul Peltzer et sa fille, Mme Doreye 
et sa fille, Mme de Matbelin et sa fille, Mlle  Bormans t’ Kint 
de Roodenheke, Mme Trasenster et ses filles, MmeFréson et 
sa fille, Mme Boseret et sa fille, Mlle  Van den Peereboom, M., 
Mme et Mlle Biar, Mme Alfred de Terwangne et ses filles, 
M. etMm® Pirmez de Looz et leur fille, Mme de Ponthière et 
ses filles, Mœ® Jean de Biolley et sa fille, Mme Octave de 
Mélotte et sa fille, la douairière Moncheur de Rieudotte et 
sa fille, le chevalier et Mme Schaetzen et leur fille, la baronne 
de Waha-Baillonville et sa fille, la douairière de Sau7age- 
Vercour et sa fille, Mlle  Thérèse Van Hoegaerden, Mme de 
Neuville et sa fille, Mme Leirens-Orban de Xivry et sa fille, 
M. Bettonville, M. et Mme Simonis et leur fille.

M. Henry Delattre, le baron Georges Forgeur, le chevalier 
Georges de Laminne, M.Becquet, le sous-lieutenant Bertrand 
et M. Fernand Kervyn de Meerendré, MM. de Roissart, Henry 
Laoureux, Regout, Etienne de la Haye, le baron Gustave 
d’Otreppe de Bouvette, MM. Jules Frésart, Gustave Eieb, 
Jean Orban de Xivry, le baron Robert de Cartier d’Yve, 
MM. Albert, Fernand et Jean Lamarche, Henry et Georges 
Laloux, Jean et Pierre Wilmart, Charles-Albert de Harenne, 
le baron Louis de Chestret de Haneffe, M. Adolphe Delvaux 
de Fenffe, le chevalier Louis Schaetzen, MM. Albert et 
Robert Pirmez, Ignace van den Peereboom, Raonl de Ter
wangne, Carlos de Radiguès de Cbennevière, Charles Liagre, 
François Fabri, Henry Delloye, Alfred Habets, Jean et 
Charles Braconier, Léon Leirens, Emile Dupont, Pierre de

Grand’Ry, Armand de Pierpont, Fernand. Joseph et Ernest 
Halleux, le baron Joseph de Bonhome, MM. Jean et Frantz 
de Savoie, Fernand Gosnin, André et Pierre Douxchamps, 
Joseph Doreye, Fernand Casier, Jules Biolley, Marcel 
Beltjens, le chevalier Marcel de Sauvage, MM. Jean de 
Ponthière, Fernand Magis, Firmin Anciaux, les sous-lieu
tenants Adrien Huytens de Terbecq et Belline, M. Guillaume 
Naveau, le baron Jean de Rosen, MM. Timmermans, Jean 
Bormans, Armand Roelandts, Paul Wilmotte, James Tra
senster, Maurice Neys, Dodémont, Robert de Lalieux de la 
Rocq, Marcel Gillard, Georges Pollet, Paul Eggermont, etc.

Superbe bal donné, le Il février, par M. et Mme HeDry 
Orban de Xivry, dans les salons de la Concordia.

Le cotillon, bleu et or, conduit par M. Henry Orban de 
Xivry et le chevalier Raymond de Longrée, fut précédé d’un 
très élégant souper par petites tables.

Assistaient à cette jolie fête :
Le baron et la baronne Orban de Xivry et leur fille, la 

baronne douairière Edouard Orban de Xivry et ses filles, 
Mme Leirens-Orban de Xivry et sa fille, M. et Mme Hage- 
Orban de Xivry et leur fille, la douairière Moncheur de 
Rieudotte et sa fille, la baronne Sloet d’Oldruitenborgh et sa 
fille, la comtesse de Pinto et ses filles, la baronne André del 
Marmol et sa fille, Mme de Radiguès de Cbennevière et sa 
fille, la baronne Louise de Cartier d’Yve, Mme Jean de Biol
ley et sa fille, la baronne Louis de Waha-Baillonville et ses 
filles, M. et Mme Pirmez de Looz et leur fille, M. et Mme Wil
mart et leur fille, M. etMm® Walthère Pirlot et leur fille, 
Mme Pirlot-Minette et ses filles, M. et Mme de Terscbueren et 
leur fille, Mme Halleux-Desclée et sa fille, Mlle 3 Marguerite 
et Marie-Thérèse Bormans-t’Kint de Roodenheke, Mme de 
Ponthière et ses filles, Mme Cumont et sa fille, Mme Doreye 
et sa fille, Mme de Neuville et sa fille, la douairière de Sau- 
vage-Vercour et sa fille, Mme de Mathelin et sa fille, Mme 
Fréson et sa fille, Mme de Mélotte et sa fille, Mme Gernaert et 
sa fille, M. et Mme Lamarche-Spruydt et leur fille, Mme La
marche-Braconier et sa fille, M. Paul Van Hoegaerden et sa 
fille, Mme deTerwangne et ses filles, Mlle  Bertlie de Sauvage, 
Mme Schaetzen-Van Brienen et sa fille, Mme Simonis et sa 
fille, Mme Schoenmackers et sa fille.

MM. Jean et Fernand Orban de Xivry, le baron Etienne 
Orban de Xivry, MM. Fernand et Joseph Halleux, Léon Lei
rens, Xavier Hage, les barons René et James Sadoine, les 
chevaliers Marcel et Raoul de Sauvage, MM. Paul Barbou 
de Roosteren, Jean Bormans, Paul van Zuylen, le baron Karl 
de Moffarts, MM. Jean et Franz de Savoie, François Fabri, le 
comte Emmanuel de Pinto, MM. Louis de Terschueren, 
Albert, Jean et Fernand Lamarche, les barons Emmanuel et 
Albert Guillaume, MM. Raoul et Henry de Hemptinne, Fran
cis et Henry de Biolley, Joseph Doreye, Jean, Fernand et 
Pierre Wilmart, le baron Gustave d’Otreppe de Bouvette; 
MM. Jean et Charbs Braconier, Pierre de Lbonenx, Ar
mand Wasseige, James Trasenster, Charles Liagre, Armand 
de Pierpont, Jacques Davignon, les barons Eugène et Louis 
de Chestret de Haneffe, M. André Schoenmackers, le baron 
Robert de Cartier d’Yve, MM. Maurice Neys, Georges et 
Pierre de Grand’Ry, le lieutenant Huytens de Terbecq, 
MM. Raoul de Terwangne, Charles-Albert de Harenne, 
Adolphe Delvaux de Fenffe, Henry et Georges Laloux, 
Robert et Albert Pirmez, Etienne de la Haye, Jules Frésart, 
le baron Jules de Radzitzki d’Ostrowick, MM Jean de Pon
thière, Paul Eggermont, le baron Georges Forgeur, MM. 
Henry Delattre, Georges Pollet, Jean de Dorlodot, Carlos de 
Radiguès de Chennevière, Ignace van den Peereboom, le 
baron Jean de Rosen, MM. Gustave Eicb, Pierre et Erard de 
Géradon.

Charmante soirée, le 12 février, chez Mme Doreye, qui 
réunissait chez elle la plupart des infatigables danseuses et 
danseurs de la veille et de l’après-midi.

La fête se termina vers minuit par une copieuse distribu
tion de fleurs.

Notons : Le baron et la baronne Edgard Forgeur, Mme de 
Terwangne et ses filles, la douairière Moncheur de Rieu
dotte et sa fille, Mme Henry Orban de Xivry et sa fille, Mme 
Lamarche-Spruydt et sa fille, la douairière de Sauvage- 
Vercour et sa fille, Mme Leirens-Orban de Xivry et sa fille, 
Mme de Ponthière et ses filles, Mme Pirlot et sa fille, Mme de 
Mathelin et sa fille, Mlle  Clotilde Simonis, Mme de Mélotte et 
sa fille, la baronne Louise de Cartier d’Yve, Mlle  van den 
Peereboom, Mme de Neuville et sa fille, Mlle 3 Marguerite et
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:: :: Nouvellement reconstruit :: :: 
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GtlüON lËRTÂINE
DE L ASTHMEBRONCHITE,  MALADIES de COEUR

Marie-Thérèse Bormans, le baron Georges Forgeur, MM. 
Erard de Géradon, Henry et Georges Laloux, le chevalier 
Raymond de Longrée, MM. François Fabri, Frantz de Savoie, 
Henry et Jean Orban de Xivry, Charles-Albert de Harenne, 
A. Lamarche, le baron Etienne Orban de Xivry, MM. Léon 
Leirens, Paul Barbou de Roosteren, Jean de Ponthière, le 
baron de Cartier d’Yve, M. Jean Wilinart, le baron René 
Sadoine, MM. Raoul de Terwangne, Jules Frésart, le baron 
Gustave d'Otreppe de Bouvette, MM. Ignace van den Peere- 
boom, M. Carlos de Radiguès de Chennevière, Jean Bra- 
conier, etc.

Remarqué, aux réceptions des 6 et 12 février, de Mme 
Charles de Ponthière :

Mm« Pirmez-de Looz et sa fille, Mme Richard Lamarche et 
sa fille, Mme Alfred de Terwangne et ses filles, Mm8de Mathe- 
lin et sa fille, la baronne Orban de Xivry et sa fille, Mme de 
Radiguès de Chennevière et sa fille, Mme H. Orban de Xivry 
et sa fille, Mme Halleux et sa fille, Mme Leirens et sa fille, 
Mme G. Lamarche et sa fille, Mme Plage et sa fille, Mme de 
Mélotte et sa fille, M1'88 Elisabeth, Marie-Thérèse et Gabrielle 
dePinto, Mlle  Paula Francotte, Mlle  Thérèse van Hoegaerden, 
Mlle  Laurette Schoenmackers, Mlle  Ida de Sauvage-Verconr, 
Mlle  Valérie Doreye, le baron d’Otreppe de Bouvette, le 
chevalier R. de Longrée, MM. Jules de Biolley, R. deTerwan- 
gne, Wilmart, le baron G. Forgeur, MM. Laloux, Halleux, les 
barons R. et J. Sadoine, M. J. de Ponthière, le chevalier de 
Sauvage, M. A. Schoenmackers, le baron de Roosteren, 
MM. P. et E. de Géradon, Franz de Savoie, R. de Lalieux 
de la Rocq, Ch.-A. de Harenne, H. et J. Orban de Xivry, 
le baron R. de Cartier d’Yve, etc.

M. et Mme Georges Carlier ont donné, le 9 février, un 
dîner auquel ils avaient prié :

M. et Mme Maurice Braconier, M. et Mme Marcel Nagel- 
mackers, M. et Mme Adolphe Laloux, M. Paul van Hoegaer
den, Mû8 Thérèse van Hoegaerden, M. etMmo Hartog, M. et 
Mme Gaétan Carlier, le baron Gustave d’Otreppe de Bou
vette, M. Albert Lamarche, etc.

Le vicomte et la vicomtesse de Ghellinck-Vaernewyck ont 
donné un dîner auquel assistaient : Le comte et la comtesse 
de Smet de Naeyer, le baron et la baronne de Fierlant-Dor- 
mer, la comtesse Gontran de Lichtervelde, le comte Pierre 
van der Straten-Ponthoz, le comte Jacques de Lalaing, le 
baron et la baronne van der Elst, le baron et la baronne du 
Sart de Bouland, le baron et la baronne Albert van der 
Straten-Waillet, le comte et la comtesse Robert de Ribau
court, le comte Gonzalve d’Alcantara, le chevalier et Mme 
Ernest de Ghellinck, le chevalier Roger de Ghellinck.

Très joli dîner, le 15, chez le baron et la baronne Herman 
de Pitteurs de Budingen, dans leur coquet hôtel de l’avenue 
Rogier.

Au nombre des invités : Le baron et la baronne de Pit
teurs de Budingen, la douairière Moncheur de Rieudotte et 
sa fille, le baron et la baronne d’Otreppe de Bouvette, M. et 
Mme de Creeft, M. et Mme Alfred de Terwangne et leurs 
filles, la baronne de Villenfagne de Sorinnes, M. et Mme Ri
chard Lamarche et leur fille, la comtesse de Pinto et ses 
filles, le chevalier et Mme de Harlez de Deulin, M. Hyacinthe 
Pirmez, le baron Gustave d’Otreppe de Bouvette, le comte 
Emmanuel de Pinto, MM. Erard et Pierre de Géradon, 
Pierre de Grand’Ry, Fernand Lamarche, le baron Aymard 
de Villenfagne de Sorinnes.

La douairière de Sauvage-Vercour a offert un grand dîner 
le 16 février.

Parmi les convives : Le chevalier et Mme Maurice de La- 
minne, le comte e# la comtesse de Pinto et leurs filles, le 
chevalier et Mme de Harlez de Deulin, M. et Mme t’Kint de 
Roodenbeke, le chevalier et Mme Léon de Theux de Mon- 
jardin, M. et Mme Alfred de Terwangne, M. et Mme de Radi
guès de Chennevière et leur fille, le chevalier Raymond de 
Longrée, le baron Karl de Moffarts, MM. Pierre et Erard de 
Géradon,; le baron Jean de Rosen, MM. François Fabri, 
Pierre de Grand’Ry, le baron Louis de Chestretde Haneffe, 
MM. Carlos de Radiguès de Chennevière, Raoul de Ter
wangne.

La douairière baronne de Crassier, née Julie-Marie-Louise 
Kerens, décédée récemment, avait épousé Guiüaume-Louis- 
Dominique-Joseph baron de Crassier, libre baron du Saint- 
Empire romain, grand officier de l’ordre de Léopold, pre
mier président de la Cour de cassation, membre du Conseil 
héraldique, décédé en 1881. Elle naquit à Maestricht le 
5 novembre 1835 et était fille de Messire Pierre-André-Ser- 
vais Kerens, chevalier de l’ordre du Lion Néerlandais, gou
verneur intérimaire du Limbourg, conseiller d’Etat, membre 
de l’ordre équestre du duché de Limbourg et des Etats géné
raux, et de Louise baronne de Bounam de Ryckholt et 
petite-fille d’André Kerens, chevalier, conseiller au grand 
Conseil de Malines, maître aux requêtes de l’Hôtel de S. M. 
l’emperenr et roi.

La famille Kerens, originaire de Maestricht, a fourni, aux 
xvi8 et xvn8 siècles, différents officiers au service d’Espagne; 
aux xvni8 et xix8, au service de Leurs Hautes Puissances les 
Etats Généraux et de Belgique ; au x v ii i8, un commissaire 
du prince-évêque de Liége à Maestricht, un évêque de Rure- 
monde, primat de Gueldre, puis évêque de Sint-Pôlten et 
vicaire apostolique des armées autrichiennes, et nombre de 
dignitaires ecclésiastiques; au xtx8 siècle, un veneur de 
S. M. le roi des Pays-Bas et plusieurs membres de l’ordre 
équestre du duché de Limbourg.

Alliances ; de Antonio, van Middelborg, von Heymerick, 
de Lénaerts, van den Biessen, de Massen, del Hongne, 
Roosen, Ruys de Beerenbroeck, de Bounam de Ryckholt, de 
Crassier, de Looz-Corswarem, de Pierpont, etc.

Armes : D’argent à trois arbres de sinople, taillés à trois 
couronnes, plantés sur une terrasse du même, à l’écureuil 
au naturel, accroupi à senestre de l’arbre du milieu et cro
quant une noix. Casque couronné. Cimier : un arbre de 
l’écu. Lambrequins d’argent et de sinople.

La famille de Crassier est originaire du pays de Liége et 
reçut,en 1703, de l’empereur Léopold, le titre de libre baron 
du Saint-Empire romain. Sa filiation suivie remonte à la 
fin du xv° siècle.

Cette famille a produit divers chanoines et protonotaires 
apostoliques, une prieure des Annonciades célestes, un voué 
de la libre baronnie de Breust, des officiers au service de la 
reine de Hongrie, de Leurs Hautes Puissances les Etats géné
raux et du royaume des Pays-Bas, dont l’un, notamment, 
décoré de l’ordre militaire de Guillaume sur le champ de 
bataille même de Waterloo; des archéologues et des histo
riens distingués, un conseiller à la chambre des comptes du 
prince-évêque de Liége, un président de son Conseil ordi
naire, un ambassadeur du même prince près la cour de Bru
xelles, un échevin de la haute justice liégeoise de Maes- 
triefit, divers membres des ordres équestres du duché de 
Limbourg et de la province de Liége.

Alliances : de Cortil, Thibaut, de Moreau, de Champs, de 
Thysen, Loyens, de Jacquart, de Hodeige, de Bollis, ICevens, 
de Stockem, de Vieux-Waleff, van Zollicoffer-Altenklingen, 
Van der Does de Villebois, du Puis de Pont de Sains.

Armes : D’argent à la fasce ondée d’aznr accompagnée de 
deux chênes de sinople englantés d’or, l'un mouvant de la 
fasce, l’autre de la pointe de l’écu. Couronne : bonnet de 
baron à l’antique. Casque de front, couronné. Cimier : une

aigle de sable couronnée de la couronne impériale, année 
et lampassée de gueules. Lambrequins de sinople et d’argent. 
Supports : deux bicornes d’argent barbées, crinées, cau- 
dées, onglées et défendues d’or, celle de dextre tenant une 
bannière d'or t'i l’aigle du cimier, collo de senestre, une 
bannière aux armes del’écu.

x x x
De Gand :
Le comité des Dames de la Ligue nationale belge contre la 

tuberculose, sous la présidence de Mme Ferdinand Feyerick, 
a organisé une fête artistique au profit de cette œuvre le 
samedi Il février.

La fête a débuté par des reproductions d’œuvres d’art.
La plupart des sujets étaient représentés en blanc, simu

lant ainsi le plâtre ou le marbre, et se détachaient Sur des 
fonds de velours dont la couleur variait à'chaque tableau.

Ce fut un véritable ravissement lorsque le rideau s’ouvrit 
sur le premier groupe, composé de M1188 Mechelynck et 
Carels, représentant la « Charité », tandis que M. Georges 
Haemelynck chantait, de sa voix chaude et sympathique, les 
Stances de Diaz.

Une exquise « Pendule de Sèvres » lui succéda. Mlle  Ghis
laine Feyerick prêta à ce sujet toute la grâce de sa « jeu
nesse », et c’est sous ce dernier titre que le tableau nous 
était représenté, pendant qu’à l’orchestre tintaient des notes 
argentines. Une ravissante fillette de six ans, Mlle Nicole 
Herry, complétait le tableau et excitait l’admiration du 
public par son impassible immobilité.

La série des succès se continua par la « Glaneuse », sta
tuette bien connue, rendue avec charme par Mlle  Léontine 
Guequier.

Le dernier numéro de la première partie fut un bas- 
relief de Donatello ; sur un portique de Renaissance ita
lienne se détachaient deux exquises figures incarnées par 
Mme G. Guequier etM118 van de Putte.

Le tableau le plus original de la soirée fut assurément une 
belle cheminée Louis XVI, sur laquelle le buste bien connu 
de « Marie-Antoinette » était posé et représenté avec une 
grande ressemblance par Mlle  A. de Smet de Naeyer, dans un 
décor de fleurs, de vases, de meubles.

De l’artiste gantois G. van der Straeten, on nous repré
senta trois des plus récentes œuvres. Cette fois, c’est dans la 
tonalité du bronze doré qu’étaient vêtues la baronne Herry et 
MllesP. et C. de Béthune.

Mme Leirens-Kerry représentait la « Sapho » de Pradier.
Un dernier bas-relief, « L’Annonciaton », d’après della 

Robbia, termina cette série inoubliable de visions d’art. Mme 
Georges Guequier et Mlle Story y tinrent leur rôle avec dis
tinction.

Un souper fort animé ainsi qu’une sauterie terminèrent 
cette soirée, qui comptera parmi les fêtes mondaines les plus 
réussies de la saison.

Mme Ferdinand Feyerick, la baronne Hermann della Faille 
d’Huysse, Mmes Braun et de Lanier, organisatrices de cette 
brillante fête, ont droit à tons les éloges.

Il sied aussi de féliciter tout spécialement les commis
saires : Le baron Max Crombrugghe de Looringhe, MM. 
Charles de Meulenaere, Guy d’Udekem d’Acoz, Georges de 
Smet, Robert Feyerick, Jean de Lanier, Léon Braun et Ferd. 
Nève. Citons également les charmantes vendeuses de pro
grammes ; Mm8S Mees-Braun, de Beer, Rolin, Maelbroeck, 
van de Putte, etc.

Remarqué au hasard de la lorgnette :
Le président de la Chambre des représentants et Mme 

Cooreman, le gouverneur de la Flandre orientale et la ba
ronne de Kerchove d’Exaerde, le sénateur et la baronne 
Hermann della Faille d’Huysse, le sénateur et Mme de Ker
chove d’Ousselghem, le sénateur et Mme de Lanier, M.,Mme 
et M,les de Béhault, le comte et la comtesse de Diesbach de 
Belleroche, le vicomte et la vicomtesse G. de Nieulant et de 
Pottelsherghe, la baronne Pycke de Peteghem et sa fille, les 
baronnes A. et W. de la Potterie, le comte et la comtesse 
Dorsan Goethals, M. et M1,cs de Limon-Triest, le comte et la 
comtesse de Hemptinne et leur fille, M. et Mme René Schoen- 
maeckers, le président de la Ligue contre la tuberculose, 
le docteur van Clemputte, le consul de Panama et Mme 
Henri de Smet de Naeyer, le consul du Guatémala et Mme 
van de Putte, Mme Ysebrant de Lendonck et sa fille, le baron 
et la baronne Julien della Faille d’Huysse et leur fille, la 
comtesse Du Monceau de Bergendal,la douairière Morel de 
Westgaver, le baron et la baronne Idès della Faille d’Huysse, 
la vicomtesse Charle de Nieulant et de Pottelsherghe, M. et 
Mme Jacques Feyerick, M. et Mme d’Udekem d’Acoz, M. et 
Mme Alexandre de Hemptinne, M. et Mme Raoul de Séjour- 
net de Rameignies, M. et Mme Harold Leirens, M. et Mme 
Eug. de Hemptinne et leur fille, M. et Mme Raymond Lippens, 
M. et Mmü Maurice Lippens, M1*88 de Béthune, le consul de 
Russie et Mme F. Feyerick et ieur fille, M. et Mme Geo 
Verhaeghe de Naeyer et leur fille, M. et Mme Pierre Dier- 
man, M. et Mme Meulemeester, Mme Story, Mlles Story, Mme 
Baertsoen, M. et Mme E. J. Braun, M. et Mme Drory, Mme et 
M1188 Blommaert, M. et Mme Kervyn de Meerendré et leur 
fille, M. et Mme Léon de Kerchove de Denterghem, le baron 
et la baronne Alb. van Loo, le baron et la baronne de Bie- 
berstein, Mme et Mlle  Alliez, le sénateur et Mme Verbeke, 
Mlle  D. Neef, MM. della Faille, Goethals, Hermann de Baré 
de Comogne, A. van der Plancke, Morel de Westgaver, de 
Kerchove d’Ousselghem, de Meulenaere, d’Udekem d’Acoz, 
Buysse, Kraft de la Saulx, de Lanier, G. de Smet, van de 
Putte, de Witte, de Bonneval, van Acker, de Hemptinne, le 
vicomte de Beaudignies, MM. F. Casier, J. de Potter de ten 
Broek, Boddaert, de la Roche, Bayens, Tydgat, Spae, etc.

XXX
De Louvain :
Le lieutenant d’artillerie Rolin, détaché à l’Institut carto

graphique militaire, a donné sur les Ballons dirigeables, au 
Cercle civil et militaire La Table Ronde, une très intéres
sante conférence.

Dans la salle : Le général Hanoteau, le colonel Daufresne 
de la Chevalerie, le major Philippson, le sénateur Van der 
Kelen, le général retraité Zboïnski, les capitaines comman
dants Cambier et Cauwe, le major Frappart, le notaire, Mme 
et Mlle  Van den Eynde-Boels, M. et Mlle Van der Elst, Mme 
de Kuyper, M., Mme et Mlle Van Schendel, M. et Mme Ch. 
Morren, M. Emile de Becker, président de la Table Ronde, le 
dooteur Delmarcel, M. Gelders, le professeur et Mm8Lemaire, 
le professeur Blas, M. Marguery, secrétaire communal; le 
lieutenant Uyttenhove, M. et Mme Drabs, le lieutenant et 
Mme F. Libois, Mlle  Keulemans, Mme ’t Serstevens, M. Alfred 
Breuls, etc.

x x x
De Namur :
Vendredi 10 février, M. et Mme Douxchamps-Huart ont 

donné une réunion charmante et pleine d'entrain. Les hon
neurs étaient faits avec beaucoup de grâce par Mme Doux- 
champs et sa toute aimable et gracieuse jeune fille.

Remarqué : Le chevalier Joseph de Sauvage et sa fille, 
Mme Fernand del Marmol et sa fille, le procureur du Roi, 
Mlle  Capelle, Mme de Zualart et sa fille, le baron et la baronne 
Cartuyvels de Collaert et leurs filles, Mlle Michotte de 
Welle, le général de Witte et ses filles, le général Partoes et 
sa fille, la baronne Marguerite de Cartier d’Yve, la baronne 
Ghislaine de Gaiffier d’Hestroy, Mme Wasseige et ses filles, 
Mme de Pierpont de Wierde et ses filles, Mme André de Pier
pont et sa fille, M1’8 Wasseige.

Parmi les habits noirs : M. Max Wasseige, le notaire 
Hamoir, M. E. du Pierreux, les chevaliers Marcel et Raoul
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de Sauvage, MM. Léon de Sébille, Franz de CoUombs, 
Paul Eggermont, Armand Wasseige, Albert Pirmez, André 
Thibaut, EdouardHamoir, le baron P. de Biber, MM. Gosuin- 
André Douxchamps, Alfred Ilabets, Charles Braconier, 
Fernand Casier, Albert Winssinger, Wdlfgang de Roissart, 
Robert Guerette, Edouard de Beaucourt, les lieutenants 
Bertrand et Bralant, MM. Robert Pirmez de Looz, Paul Wil- 
motte, Pierre, Félix et Georges Douxchamps.

Vers minuit, un souper par petites tables suivi d’un cotillon 
mauve et blanc, très fleuri et animé, dirigé avec beaucoup 
de brio par M. Franz de Collombs, a terminé cette charmante 
réunion.

XXX
De Charleroi :
Salle très élégante à la séance du Foyer d’Art. Un pro

gramme bien composé et interprété par des artistes de valeur : 
Mme Derboven, M. et Mme Marcel Lefèvre et M. Francis de 
Bourguignon.

Reconnu aux fauteuils : M. et Mlle  Clercx, Mlles Renard, 
Tixhon et Meurant, M. Albert Pastur, Mme Jules Destrée, 
MUts Charlier et Chevalier, M. Léon Ots, M. et Mme Henry 
Gheyssen, M. et Mme Fernand Stoesser, M. et Mme Joseph 
Schiffelers, M. et Mme Charles Geno, M., Mme et Mlle  Gré
goire, Mme et Mlle 8 Disant et De Gueldre, M. et Mme Olivier 
Krancq, M., Mme et Mlle  Verhoeven, Mme et Mlle  Fleury, 
M. et Mme Klein, M. et Mme Delplace, M. et Mme Gustave 
Weylandt, M.' et Mlle  Delbruyère, M. et Mlle  Marivoet, M. et 
Mme Drugmand, Mlle  Stévart, M. et Mlle  de Baisieux, M. et 
Mme Léon Ransy, M. et Mme Arnold Lalière-Mabille, M. et 
Mlle  De Villez, M. et Mme Victor Blondiaux, M. et Mme Jacob 
van Zanten, M. et Mlle  Ledoux, M. et Mlle  De Ladryère, 
MM. Joseph Quinet, Emile Tricot, Ely Baussart, Richard 
Dupierreux, Georges Rongvaux, Chaudron, Franz Malliar 
et Franz Rousseau, etc.

Les membres du Tennis-Union ont donné une redoute 
très brillante le samedi Il février.

Depuis la proclamation de la république au Portugal, la 
réduction, si pas la suppression, de la représentation diplo
matique portugaise, paraissait inévitable.

Or, la commission chargée de réorganiser la représenta
tion du Portugal à l’étranger propose la suppression de tous 
les ministres plénipotentiaires (le Portugal n’avait plus 
qu’un seul ambassadeur au Vatican), sauf à Londres et à 
Rio, où les ministres recevront 1,300 livres sterling. Les 
chargés d’affaires à Paris, Washington, Madrid et Mexico ne 
toucheront que 1,100 livres sterling.

Dans les autres capitales, le Portugal ne serait plus repré
senté que par des consuls.

Le ministre plénipotentiaire à Bruxelles, S. Exc. le vicomte 
de Santo-Thyrso, a été reçu il y a quelques jours, par le Roi, 
en audience de congé. Il a remis à S. M. Albert les lettres qui 
mettent fin à sa mission en Belgique.

Le vicomte de Santo-Thyrso représentait son pays à 
Bruxelles depuis le 15 mai 1906. Diplomate de haute valeur, 
aussi affable que distingué, il laissera chez nous les plus 
aimables souvenirs et de vifs regrets.

Il sera remplacé par un consul général ou un consul, à 
moins que...

x x x
Après la France, la Grande-Bretagne, l’Autriche, la Prusse 

et les Etats-Unis, le Portugal est, avec le Brésil et l’Espagne, 
parmi les puissances avec lesquelles nous avons les plus 
anciennes relations diplomatiques régulières : sans interrup
tion, depuis 1834.

Voici la liste des chefs de mission portugais à Bruxelles 
depuis cette époque :

1. M. M. de Silva Leitao d’Almeida Garrett, chargé d’af
faires, 1834. 2. M. Luiz Mario de Camara, ministre rési- 
pent,1835. 3. M. de Naronba, chargé d’affaires, 1839. 4. Le 
chevalier de Barbosa, id., 1843.5 . Le chevalier de Saldanha, 
id., 1845; ministre résident, 1847.6. Le vicomte de Scisal 
(beau-père du baron J. Greindl), envoyé extraordinaire et 
ministre plénipotentiaire, 1851. 7. M. d’Antas, id., 1870. 
8. Le marquis d’Anceja, id., 1871. 9. M. d’Antas, id., 1872. 
10. Le comte A. de Thomar, id., 1874. 11. Le comte de 
Rilvas, id., 1881. 12. Le comte de Macedo, id., 1889. 13. 
M. d'Antas, id., 1891: 14. Le comte de Tovar, id., 1896. 
15. Le comte de Azevedo de Silva, id;, 1902. 16. Le vicomte 
de Santo-Thyrso, id., 1906.

Ces noms évoqueront bien des souvenirs chez les survi
vants du monde bruxellois de ces diverses époques I 

x x x
Ace propos, rappelons nos représentants à Lisbonne ;
1. M. C. Serruys, chargé d’affaires, 1834. 2. Le comte 

J. Goblet d’Alviella, envoyé extraordinaire et ministre plé
nipotentiaire avec mission spéciale, 22 juin 1837 (c’est alors 
qn’il fut créé comte et grand de Portugal de lr® classe). 3. Le 
baron H. de Dieskau, chargé d’affaires, 1838. 4. Le major 
N.-A. Beaulieu, id., 1840. 5. Le baron A. deVrière, id., 1845, 
puis ministre résident, 1847. 6. Le comte A. van der Stra- 
tsn-Ponthoz, chargé d’affaires, 1848, puis ministre résident, 
1852. 7. M. H. Carolus, ministr résident, 1853; envoyé 
extraordinaire et ministre plénipotentiaire, 1856. 8. M. H. 
Solvyns, ministre résident, 1860.9. Le baron A. Pycke, 1861.
10. Le baron Aug. d’Anethan, ministre résident, 1867, puis 
envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire, 1872.
11. M. E. Anspach, 1875. 12. Le baron E. de Pitteurs-Hié- 
gaerts, ministre résident, 1877. 13. Le baron J. Greindl, 
envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire, 1880. 
14. M. E. Degrelle-Rogier, id., 1888. 15. M. L. Verhaeghe de 
Naeyer, id., 1891. 16. M. Jules de Burlet, id., 1896. 17. Le 
comte F. du Bois d’Aisohe, id., 1897. 18. Le baron A. Fallon, 
id., 1903. 19. M. Papeians de Morchoven, chargé d’affaires 
ad intérim, 1910.

De 1834 à 1911, il y a donc eu dix-neuf ministres portu
gais et seize belges.

Lt réciprocité constituant le principe de la représentation 
diplomatique, snpprimerons-nous notre légation à Lisbonne 
si la république portugaise n’envoie plus chez nous qu’un 
agent consulaire ?

Cela n’est pas certain, le principe n’ayant pas toujours Oté 
observé par notre gouvernement :

Nous avons, en Suisse, des chargés d'affaires, de 1845 à 
1877, un ministre résident en 1878, et des envoyés extra
ordinaires et ministres plénipotentiaires depuis 1881 jusqu’à 
cejour.

En Grèce, nous avons des chargés d’affaires de 1838 à 
1847 (de 1S50 à 1894, notre agent à Constantinople était éga
lement accrédité à Athènes), en 1894, le baron Guillaume 
devient ministre résident en Grèce, puis plénipotentiaire, de 
1898 à 1903, le baron de Groote, M. Sainctelette et le prince 
Pierre de Caraman-Chimay nous ont représentés à Athènes, 
en la même qualité, de 1903 à ce jour.

Or, il n’y a jamais eu qu’un seul diplomate grec à 
Bruxelles,M. Coudouriotès, plénipotentiaire, dont la mission 
a duré du 10 janvier an 31 juillet 1875 1 

Quant à la Suisse, elle n’a jamais en chez nous que des 
agents consulaires.

La Chine ne nous a envoyé des agents plénipotentiaires 
que depuis 1885 ; nous étions représentés chez elle par des 
diplomates depuis 1868,

Le Maroc, où nons avons une légation depuis 1876, ne 
nôns a pas encore rendu cet honneur! II est vrai que, jusqu’à 
présent, il ne l’a fait pour aucune puissance représentée 
diplomatiquement chez lui.

En revanche, constatons que le Siam, représenté chez 
nous par des plénipotentiaires depuis 1883, n’a que depuis 
1900 un agent consulaire accrédité à Bangkok, comme 
ministre résident.

Il serait difficile, on le voit, de pronostiquer l’avenir de 
nos relations diplomatiques avec la république portugaise.

M U S I Q U E
C o n c e r t s  p o p u l a i r e s . — Pour rappel, aujourd’hui di

manche, à 2 heures, au théâtre de la Monnaie, troisième con
cert sous la direction de M. Sylvain Dupuis.

Mme Lefller-Burckard, cantatrice du théâtre de Wiesbaden, 
qui prête son concours à cette solennité artistique, est une 
des cantatrices les plus en vue du théâtre lyrique contem
porain en Allemagne. Son talent fut mis en vive lumière, il 
y a deux ans, à Berlin, dans une représentation mémorable 
de Tristan et Yseult, où, aux côtés de Burrian, elle donna 
de l’héroïne ivagnérienne une création sensationnelle par la 
composition du personnage comme par la splendeur de l’or
gane.

x x x
B r u x e l l e s - A t t r a c t i o s s . — Mlle  Henriette De Bolle, de 

la Monnaie, a obtenu un grand succès au concert du 5 fé
vrier, où elle a fait applaudir sa jolie voix dans Princesse 
A'Auberge ainsi que dans le dramatique duo de Cavalleria 
llusticana, qu'elle a généreusement interprété avec M. Emile 
Lambrecbt. Le ténor du Théâtre Royal de Gand fut très 
applaudi également dans l’air de Sigurd, l’Alouette, de J. 
Granier, et En cueillant des mûres, œnvrette exquise 
d’Alfred Mahy.

M. Marcel Jorez, violoniste, a exécuté avec talent le 
Deuxième Concerto de Vieuxtemps, des Variations de Corelli, 
une Rêverie d’Alfred Mahy et une ravissante Gavotte de 
Gosser (1732).

Quant à l’excellente musique des carabiniers, elle a, sous 
la direction de M. Alfred Mahy, merveilleusement interprété 
les Danses espagnoles de Moritz Morzkowsky, l’ouverture 
des Maîtres Chanteurs, le Baptême du Tropique, de Jean 
Heymans, et les Scènes Napolitaines de J. Alassenet.

XXX
C o n c e r t  Y s a y e . — M. L. Delcroix a fait mentir le pro

verbe qui dit que nul n’est prophète en son pays : s» Sym
phonie en ut majeur a. été très applaudie, et l’auteur ova
tionné.

Ce succès était d’ailleurs mérité,car l’œuvre,très distinguée 
dans son ensemble et d’une ligne élégante, est écrite avec 
une très grande sûreté ; la couleur en est savoureuse et la 
variété des rythmes et des timbres de l’orchestre tiennent 
constamment l’intérêt en éveil.

Cette symphonie, de bonnes proportions, est aussi d’une 
lumineuse clarté, de tendance un peu debussyste, mais sans 
exagération et sans qu’on puisse en faire grief à l’auteur.

Il faut espérer que M. Ysaye, à qui elle est dédiée, voudra 
bien nous la faire réentendre.

Le poème symphonique Lénore, de Duparc, d’un bel élan 
romantique, et la délicate et poétique Viviane, de Chausson, 
aux exquises harmonies, furent réentendus avec plaisir.

Le soliste du concert était un pianiste russe, M. Ossip 
Gabrilowitscb, encore inconnu à Bruxelles, et qui possède 
une technique remarquable, de la fougue et aussi de la déli
catesse. Il a joué un banal et peu intéressant concerto de 
Tschaïkowsky, an Nocturne de Chopin dont tous les détails 
étaient soignés avec affectation, une étude de Smétana et, sans 
grande profondeur, la rapsodie en mi bémol majeur de 
Brahms.

Ou lui fit un accueil enthousiaste.
Le concert, un des meilleurs, se terminait par la rutilante 

Joyeuse Marche de Chabrier.
i i : F. L.

XXX
Concerts annon cés : *
Février 20. — Salle Mercelis, 8 h. 1/2. Deuxième soirée 

musicale par Mlle  Jeanne etM. Léop. Samuel, Mlle  Margue
rite Laenen et Mlle  Hélène Pohl, cantatrice à La Haye.

Février 21. — Grande-Harmonie, 8 h. 1/2. Deuxième 
Récital Carl Friedberg. Au programme : Brahms, Beethoven, 
Chopin, Reyer, Sauer, Debussy, Friedberg et Rubinstein.

Février 24. — Grande-Harmonie, 8 h. 1/2. Récital Emil 
Sauer. Au programme : Bach, Beethoven, Mendelssohn, 
Chopin, Sauer, Rubinstein et Liszt.

Février 26. — Cercle Artistique, 2 h. 1/2. Deuxième con
cert de la société J.-S. Bach avec Mmes Noordewier, soprano, 
Amsterdam; P. de Haan, alto, Rotterdam; Wsnda Lan- 
dowska, claveciniste, Paris; MM.A. Kohman, ténor, Franc
fort; Louis Froelicb, basse, Genève. .

Mars 10. — Salle Erard. Récital par Mme Miry-Merck, can
tatrice. Au programme : Mozart, F. Schubert, R. Franz, 
R. Strauss, A. de Castillon, H. Duparc, E. Chausson, 
C. Debussy, A. De Greef, F. Rasse, T. Ysaye, A. Borodine, 
P. Juon, J. Sibelius, L. Wallner.

Mars 14. — Salle Nouvelle, rue Ernest-Allard, 8 h. 1/2. 
Récital de piano par Mlle  Alice Jones. Au programme ; César 
Franck, Beethoven, Mendelssohn, Fammé, P. Liszt et 
Brahms.

x x x
Mme veuve Lauweryns, lutherie, abonnement musical, 

rue Saint-Jean, 10; pas de succursale à Bruxelles.Tél. 3912.
x x x

La Commission administrative de l’Ecole de musique de 
Saint-Josse-ten-Noode-Schaerbeek, d’accord avec le Comité 
de patronage, a décidé de confier à M. Victor Rousseau, 
l’éminent statuaire, l’exécution du monument funéraire à la 
mémoire de Gustave Huberti. Par sympathie pour la per
sonnalité de l’artiste tant regretté, M. Rousseau a bien voulu 
accorder son concours tout gracieux.

II sera ainsi possible de répondre au désir exprimé par un 
grand nombre de souscripteurs de voir perpétuer le souvenir 
de l’ancien et distingué directeur de l’Ecole de musique au 
sein même de l’institution à laquelle il s’était consacré avec 
tant de science et de dévouement ; la moitié des sommes 
recueillies sera, en effet, affectée à la fondation d’un prix — 
dénommé prix Gustave Huberti — attribué, chaque année, 
à l'élève le plus méritant de l’établissement.

Les personnes qui désirent encore souscrire peuvent 
envoyer leur adhésion, avant le l®r mars, à M. Labbé, rue 
Tiberghien, 28.

CHOSES DE BOURSE
La semaine se termine dans d’assez mauvaises dispositions.
A la Coulisse, en dehors des valeurs de traction, le mar

ché est maussade; on remarque la faiblesse des Rand-Mines 
et de la Tanganyika.

Au Comptant, le courant d’affaires manque d’ampleur.
La rente et les lots de ville sont négligés.
Les banques ont quelque peine à maintenir leurs cours.
En tramways, il n'y a guère que la Mutuelle qui soit en 

progrès.
Les valeurs sidérurgiques perdent un peu de leur fermeté, 

tandis que les charbonnages font preuve de résistance.
En glaceries et en verreries, les transactions sont très peu 

nombreuses; les mines sont calmes, sauf la Rouina, qui pro- 
; gresse de façon continue.

Au groupe colonial, la semaine se termine par une réac
tion générale, l’ordinaire Katanga donnant l’exemple de la 
faiblesse.

Rien d’intéressant aux diverses ni aux étrangères.

Les tentures murales « TENNO » imitent à s’y  
méprendre les soieries. 

Elles sont SOLIDES à la lumière, ne NOIRCISSENT 
pas et conservent TOUJOURS leur ASPECT SOYE UN.
N. B. — Le Tekko véritable seul se fait en 80 cm. de largeur : il est donc facile de le reconnaître.

VAPJDERBORGHT FRÈRES
52-54, rue de l ’ Ecuyer 

BRUXELLES

A  L ’ I N N O V A T I O N
107-111, rue Neuve et 41-43, chaussée d’Ixelles 

B R U X E L L E S

L u n d i  2 0  f é v r i e r
et .jours suivantsOccasions exceptionnelles

Chaussures, lingeries 
et articles pour Carnaval

Chemise de jour pour dames, batiste, 
garnie entre-deux Valenciennes, broderie 
et ruban. Exceptionnel 2.95

SANS PRÉCÉDENT
Très joli domino en foulé, garni soie 

noire, en nuances ciel, rose, blanc, Sèvres 
et vieux rose.
Le capuchon compris. Fr. 19.90

Notre réclame, élégant domino, satin 
lumineux, garni boutons d’or.

En émeraude et noir évêque, et rubis, et 
autres teintes mode. Fr. 59.00

Molière, forme anglaise, daim gris, brun, 
galon verni, talon botte, très chaussant.

Fr. 10.75

BERVOETS'WIELEMANS
La plus importante maison de literies du pays

F O U R N IS S E U R  D E  L A  C O U R

M a g a s i n s  : 6 - § - 1 0 * 1 3 ,  r u e  d u  M i d i  
U s i n e  à  ' v a p e u r  : r u e  d e s  G o u j o n s

GROS
LOTS

_ T O M B O L A „
5 0 0 , 0 0 0  FRANCS

100,000
5 0 .0 0 0
2 5 .0 0 0

2 0 . 0 0 0

15.000
15.000 

4  lots de 10 ,000 »
15 lots de 5 ,0 0 0  »

GROS
LOTS

Outre ces divers lots, dont le montant peut être réclamé en espèces, sous déduction 
de 10 p. c., il y aura divers lots d’une valeur de 25 francs à 4 .500 francs. Total : 
5 1 0 , 0 0 0  francs

Après l’Exposition, on procédera à une vente publique des lots non réclamés 
Les personnes qui auraient gagné des objets ne leur convenant pas, pourront s'abstenir d’en 

prendre livraison. Dans ce cas, ces objets feront partie de la vente publique, et le prix obtenu 
sera remis intégralement aux gagnants, pourvu que ceux-ci en fassent la demande dans un délai 
de deux mois après la vente.

P rix  du billet UN FRANCP rix  du billet

E x p o s i t i o n  d e  B r u x e l le s 1310

1 1

R E N A U L T les voitures idéales, élégantes, 
simples, souples, silencieuses.

LA DIPLOMATIE PORTUGAISE
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A M T I Q U I T E 8 - C U R I 0 8 I T E 8
Meubles, tapisseries, tab leaux de m aîtres, 

Objets d’a rt et de haute curiosité.

T he In te r n a tio n a l Art Ga l l e r y  
G D U B IG K

202, rue Royale, BRUXELLES 
Téléphone 6939 — Téléphone 6939

PIANOS
BECHSTEIN

Je joue avec grande satisfaction vos admirables 
pianos dont la merveilleuse plénitude de son 
se plie avec une facilité extraordinaire auxjexi- 
gences de la musique moderne. Dans une récente 
lettre particulière, Saint-Saëns exprime le juge
ment suivant : « Dites à  B e c h s t e in  que j ’ai joué 
dans un concert, à Rio (Brésil), un de ses pianos 
qui m'a absolument ravi. » vy

C a m il l e  S a in t -S a e n s .

Un choix com plet des différents 

modèles est visible à l ’agence,

Maison A. HANLET
212, rue R oyale

BRUXELLES

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
MODES ET NOUVEAUTÉS

D A S S O N V I L L E
1 7 , rue de la Madeleine, B R U X E L L E S

PLEURS ET PLANTES STÉRILISÉES

T H E  1 L IDEES
rue de l ’Ecuyer, 2 1 - 2 3

RESTAURANT DE PREMIER ORDRE
SOUPERS APRÈS LES THÉÂTRES

(Servies à li carte comme en plein jour)

Vins renom m és. — Bock et bières a ngla isu  
Téléphone 1010

lmp. F. Van Buggenhoudt, 6-7, r. du Marteau, Br

P I A N O S

Steinwav & Sons
i l

F o u r n i s s e u r s  d e  l a  C o u r  d e  B e l g i q u e

■ i j : j ' i i i '  6T««fT!

1 1 4 , rue Royale -  B R U X E L L E S  

2 8 , avenue de K eyser -  A N V E R S

[Teinture des cheveux sans rivale *  J. BARDIN, 3T ™ T ^ r :
M A R C E L  R E M O U C H A M P S ,  T r a ite u r

Concessionnaire du buffet du th éâ tre  roya l de la  Monnaie

Entreprises générales de BANQUETS, BUFFETS, DINERS, LUNCHS, BAOUTS
4 1 , r u e  C a m u s e l  Envoi de menus sur demande *1f F -L E P H O IM * 1 1 1 2 . 0 9

Bureau : 7 h. 3/4. TH E A TR E  M O LIE R E

D E R N I E R E S

Rideau 8 h. 1/4

R m o u r  T z i g a n e
Opérette nouvelle en trois actes de MM. W illn e r  et Eodansky 

Adaptation française de MM. W il ly  et Ralph 
Musique de M. LEHAR (Auteur de la Vente Joyeuse)

Jozsi.................................... ”  _ . MM. LOUIS CEBE
J o n e l ............................................. Michel DUFOUR
D r a g o t in .......................................  . GEORGE
K a y e t a n .......................................  VENTAX
M osche............................................. DEVILLIERS
M ihaly ............................................. BRUNEAU
J a v i d ............................................. DUVAL
Balesky............................................. i MERTENS
Z o r ik a .............................................Mme3 Germaine HUBER
A r a n y ............................................. DE MARLAC
Lilia..................................................  H. DANY
.Ju lcsa ............................................. DESCHAMPS

Hongrois, Hongroises, Roumains, Roumaines, Tziganes, etc.
Décors nouveaux de MM. J. Pierre et Lynen R ‘

Costumes neufs créés par la Maison Bodart et P arys 
Perruques et coiffures de la Maison Goyens 

Harmonium de la Maison Schott frères 
Orchestre sous la direction, de M. Ch. Daclin_________

5AUONNERIE5
LEVEREZ

5.A
USINES
BUREAUX
F 0 R E 5 T

T o u s  l e s  d i m a n c h e s  e t  f ê t e s  :  M a t i n é e  à  2  h e u r e s
Même spectacle que le soir. — Moitié prix pour les enfants

A l ’étude : l e  o ’ a m o l r
Opérette en trois actes et quatre tableaux de MM. G r e n e t - D a n c o u r t  et M a r s o l l e à u  »

Musique de H. JOSÉ

Les produits alimentaires
soinfc l e s  m e i l l e u r »

E N  V E N T E  P A R T O U T KNORR
H Y t ilE Y E  -  « E A .U T É  — J E U A IK S S E

CREME SMON!
Sans r iva le  pour la  fra îch eu r du teint, la  beauté du v lsu ge  et des mains.

J.Simoa
PSRIS

P I A N O SG U N T H E R
IU U E  TTHÉBAlÉ^IBEWf^Ilt:, €£

Fournisseur des Conservatoires et Ecoles de musique de Belgique

0 a i t e s  - b ie n

a f f & n î i & n !

L e s  
B i j o u x

portent tous le mot 
" F I X ” g r a v é  s u r  c h a q u e  b i jo u .

V érifiez ch ez /es B iJ ou tiers a  van/ d 'A cheter

Hôtel VICTORIA fcl

:ha m pa g n ï

MERCIER
F é p e r n â y

Le 6BAND SUCCÈS obtenu par le piano artistique

MELODIA 
VIRTUOSE

prouve sa supériorité sur tous les autres appareils

GRAND PRIX 1910

± 0 8 , M a r c h é  a u x  H e rb e s , 108

23 e t  2 5 ,  ru e  des  P la n te s
prè* la Qare du Nord et le Jardin Botanique BRUXELLES

S A L O N S
Cuisine et Cave de premier ordre 

Téléphone 6183 — Eclairage électrique — English Spoku

G ard e-R obes d ’artistes — Revues 
B allets —  C ortèges

H en rie tte  L A  GYE
Costumière du Théâtre royal de la Monnaie

30, rue du Grand-Hospice, BRUXELLES

Orfèvrerie d'argent et de métal blanc 
L U S T  Fils

Orfèvrerie de table. — Couverts de tous styles 
Articles en écrin pour cadeaux

16 , R U E  DE L ’ASSOCIATION

MANUFACTURE

ENT RE P RI S E  ~  "  
.DE TOUS TRAVAUX

D E  V IT R A G E  
3 2 1 ^ ^ ^  E T  DE
R U E  ^ M I R O I T E R I E
DES P A L A I S ^ ^ ^

IMPRIMÉ SUR PAPIER DE L* «iAISON KEYM,
12-14, rue de la Buanderie

CIGARETTES PALL-MALL C IG A R E TT E S

Q u i a l i t o  s u p é r i e u r e
É Q U IV A L E N T E  AUX M E IL L E U R E S  C IG A R E T T E S  É G Y P T IE N N E S  IM P O R T É E S

Entre le I er et le 2e acte, il y a un entr’acte de 20 minutes; 
entre le 2e et le 3e acte, il n’y a pas d’entr’acte

P A R F U M

L A R I E T T E
L . T . P I V E R

F I X '
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samedi 4, à 7 h.1/2, L ’Africaine-, dimanche 5, en 
matinée, à. 1 h. 1/2, avec le concours de M,neCroiza, 
Carmen-, le soir, à I l  heures, troisième grand bal 
masqué.

d’orchestre et de balcon, premières loges et bai
gnoires, 20 francs; deuxièmes loges de face et par
quet, 15 francs; deuxièmes loges de côté, 10 francs ; 
troisièmes loges et parterre, 7 fr. 50 ; troisièmes de 
face, 5 francs; quatrième rang, 3 francs ; paradis, 
1 fr. 50.

Feu de la Saint-Jean, de Richard Strauss, de même 
que les études des ensembles d’artistes et de chœurs. 
On descendra en scène cette semaine. L ’œuvre est 
d’une difficulté extrême, mais elle enchante tous les 
interprètes par sa grâce, sa gaieté, son charme, son 
envolée lyrique.

On travaille aussi activement à la mise au point de 
1 ’Enfance du Christ, de Berlioz, qui passera à peu 
près en même temps que le Feu de la Saint-Jean.

C h o s e s  d e  T h é â t r e
(Reproduction Interdite à moins d’indiquer la source.)

Voici, sauf imprévu, les spectacles de la semaine 
à la Monnaie :

Dimanche 26, en matinée, à 1 h. 1/2, avec le con
cours de M. J. Noté, L ’Africaine-, le soir, à

Nous pouvons, aujourd’hui, annoncer une série 
e brillantes représentations italiennes qui renou- 
elleront l’éclatante semaine italienne par laquelle 
ébuta la présente saison. Depuis longtemps les 
ourparlers étaient engagés à ce sujet ; ils ont enfin 
■bouti et nous pouvons faire connaître l’engage- 
nent d’un groupe de chanteurs italiens de tout 
iremier ordre qui, du 7 au 30 mars, donneront six 
eprésentations au théâtre de la Mon laie.

Ces artistes sont :
Mme Edith De L ys , dont le public bruxellois a 

léja applaudi la belle voix et le talent profondément 
Iramatique;

Mme Finzi-Magrini, la plus brillante des chah-, 
euses légères de l’Italie, qui, après une saison 
triomphale au théâtre Victor-Emmanuel de Turin, 
fit ses succès se renouveler, cet été, au Ivursaal 
l’Ostende ;

Le ténor Giuseppe Anselmi, l’une des gloires du 
>el canto italien, qui fit une si vive impression, 
’aDnée dernière, à la Mon- 
laie, dans la Tosco et Ri- 
yoletto ;

Le ténor de T ura, qui a 
révolutionné Madrid et Mi
lan au cours des deux der
nières saisons, notamment 
dans le rôle de Rhadamès, 
qu’il chanteraà la Monnaie ;

Le ténor Bendinelli, un 
ténor léger qui rivalise avec 
Bonci dans cet emploi ;

Enfin le baryton Enrïco 
Nani, qui chante les bary
tons à la Scala de Milan et 
est acclamé en Italie et en 
Amérique comme le sont 
Sammarco et Amato.

Ces remarquables artistes 
paraîtront dans trois ou
vrages du répertoire italien 
particulièrement aimés du 
public: La Traviata, Aïda 
et La Tosca, qui auront 
chacun deux représenta
tions.

Dans la Tosca paraîtront :
Mme Edith de Lys, le ténor 
Anselmi et le baryton En- 
ricô Nani ; §1

Dans Aïda : Mme'e Edith 
de Lys, le ténor de Tura 
(Rhadamès) et le baryton 
Nani (Amonasro);

Dans la Traviata : Mme 
Finzi-Magrini,le ténor Ben
dinelli et le baryton Enrico 
Nani.

Ainsi, au même moment 
où s’ouvrira à Rome le 
grand festival dramatique 
organisé à l’occasion du cin
quantenaire du royaume 
d’Italie, Bruxelles fêtera à 
sa manière cet annivers aire 
historique par ces représen
tations de trois chefs-d’œu
vre des deux maîtres mo
dernes les plus fameux de 
l’Italie : Verdi et Puccini.

La Tosca inaugurera, le 
7 mars, cette série de spec
tacles italiens. La location pour cette représenta
tion s’ouvrira le jeudi 2 mars.

Le prix des places est fixé comme suit : Fauteuils

Très prochainement se fera la reprise de Résur
rection, le drame lyrique si palpitant du maestro 
Frank Alfano, dont le théâtre de la Monnaie fit, il 
y a quatre ans, la création en français, avec Mme 
Dratz-Barat, le ténor David et M. Bourbon dans les 
trois rôles principaux. Ceux-ci seront cette fois tenus 
par Mme Dorly, le ténor Saldou et M. Pourjo. Les 
autres personnages seront représentés par Mmes 
Symiane, Montfort et Paulin.

Au lendemain de la mort de Tolstoï, cette œuvre 
dramatique, tirée d’un des romans les plus célèbres 
et les plus émouvants du grand romancier russe, ne 
peut manquer d’intéresser vivement le public.

Par suite d’une indisposition de Mmele Claire Croiza, 
atteinte d'une amygdalite grippale, la représenta
tion de Carmen, qui devait se donner mercredi 
avec son concours, n’a pu avoir lieu. Toute la salle 

était louée et ce fut un grand 
désappointement lorsque fut 
placardée la bande annon
çant le changement de spec
tacle. La direction fit pré
venir téléphoniquement de 
ce mécompte les personnes 
dont elle avait l’adresse. 
Mais ces communications 
n’ont pu toucher tout le 
monde et il en est résulté 
malheureusement que beau
coup de spectateurs n’ont 
appris le changement de 
spectacle qu’en arrivant au 
théâtre.

La représentation  de 
Carmen, qui n’a pu se don
ner mercredi, est fixée au 
mercredi 1er mars.

M m e  E d i t h  d e  L y s .
•Engagée pour les rôles de Ploria Tosca et Aïda. M me F i n z i - M a g r i n i . 

Engagée pour le rôle de Violetta

8 heures, abonnement suspendu, sixième représen
tation de Manon Lescaut, de Puccini ; lundi 27, en 
matinée, à l  h. 12 , Faust ; le soir, à 7 h. 1/2, vingt- 
quatrième représentât ion de Quo Vadis?-, mardi 28, 
matinée de famille, à 1 h. 1/2, Le Barbier de 
Séville et vingt-huitième représentation du ballet 
Ropjes et Hopjes; le soir, à I l  heures, deuxième 
grand bal masqué; mercredi 1er mars,à 7 h. 1/2,avec 
le concours de Mme Croiza, Carmen; jeudi 2, à 
8 heures, septième représentation de Manon Les-

Hier, 25 février, il y a eu cinquante ans que fut 
donnée, au théâtre de la Monnaie, la première repré
sentation du Faust de Gounod, avec Mlle Boulart, 
MM. Jourdan, Carman et Battaille. Le compositeur 
assistait à cette première, qui fut triomphale, 

x x x
Au Parc, le succès de Mon ami Teddy va, tous 

les jours, croissant. C’est un véritable emballement!

Le huitième spectacle de 
l’abonnement mondain,, 
jeudi dernier, a fait salle 
comble. On donnait VAfri
caine, avec Mme Friché, le 
ténor Zocchi et le baryton 
Noté. Les applaudissements 
ont éclaté à maintes reprises 
au cours de la soirée.

A l’occasion des fêtes du 
Carnaval, on donnera des 
matinées dimanche, lundi 
et mardi de cette semaine. 
Aujourd’hui dimanche on 
donnera 1 ’Africaine  avec 
Mme'e Friché, le ténor Zocchi 
et M. Noté, de l’Opéra, dont 
ce sera l’avant - dernière 
représentation à la Monnaie 
au cours de cette saison. 
Lundi après-m idi, c’est 
Faust qui est au program
me, et, l’après - midi du 
Mardi-Gras, on jouera, pour 
la joie des familles, le Bar
bier de Séville et le ballet 
Ropjes et Hopjes, dont le 
succès n’a pas un instant 
fléchi depuis la première.

M . E n r i c o  N a n i .
Engagé pour les rôles de Scarpia, Amonasro 

et le Père de la Traviata.
M. G i u s e p p e  A n s e l m i .

Engagé pour le rôle de Mario Cavaradossi.

caut\ vendredi 3, à  7 h. 1/2 (abonnement général 
suspendu et neuvième de l’abonnement spécial), 
vingt-cinquième représentation de Quo Vadis ? ;

On a terminé, la semaine dernière, sous la direc 
tion de M. S. Dupuis, les études à l’orchestre du

Bien des gens qui avaient vu la pièce le premier soir, 
y sont retournés plusieurs fois, et ils y ont trouvé 
chaque fois un plaisir nouveau. Plaisir pleinement

H I R S C H B U E  N E U V E  -  B R U X E L L E

F. ROTIERS

Seul journal vendu à l’Intérieur des théâtres : Monnaie, Parc, Molière; aux Concerts Populaires, aux Concerts de Bruxelles-Attractions
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justifié, car la pièce de MM. Rivoire et Besnard n*a 
pas seulement les qualités solides qui font les œuvres 
durables et résistantes au caprice d’un moment ; elle 
n’est pas se lement très gaie et très touchante tour 
à tour, d’un esprit qui gagne à être savouré et d’un 
style qui n’a rien il perdre à être examiné de près : 
elle est aussi chaque soir mieux jouée; les artistes 
sont, de plus en plus, maîtres de leurs rôles, les inter
prètent avec plus d’ardeur et d’entrain, et sont 
arrivés à les vivre littéralement.

De plus, Mon ami Teddy peut être vu par tout le 
monde, nous nous plaisons à le répéter, et la chose 
est bonne à dire en un temps où si peu d’œuvres dra
matiques sont permises aux oreilles innocentes.

Pendant cette semaine de carnaval, M on ami 
Teddy sera un spectacle idéal pour les gens —  et ils 
sont innombrables ! —  qui fuient les plaisirs grossiers 
de la rue, et tiennent à s’amuser convenablement. 
Ces gens-là sont certains de passer au Pare quelques 
heures dejoie saine et tranquille, sansmème risquer, 
à l’aller et au retour, d’être molestés : le théâtre du 
Parc a cette chance heureuse d’être situé dans la 
« zone neutre », l’endroit le plus calme et le plus 
protégé de Bruxelles!

Aujourd’hui, dimanche 26 février, pour le petit 
carnaval, et mardi prochain, 28 février, jour du 
Mardi-Gras, il y  aura matinée, à 2 heures, avec la 
joyeuse pièce de MM. Rivoire et Besnard.

Jeudi prochain, 2 mars, à 2 heures, matinée litté
raire consacrée il Henri Heine (pour les abonnés à 
la série C).

Dimanche prochain 5 mars, même matinée (pour 
les abonnés à la série I)).

Ce sont les deux dernières où l’on entendra la 
curieuse pièce de Heine, William Ratcliff, précédée 
de la jolie conférence de Mmt‘ Chandler et suivie de 
l’intermède ( liedèr de Heine-Sehumann) par ces 
artistes parfaits que sontMUe Carlhant et M. Georges 
Lauweryns.

La mode est aux jubilés artistiques et littéraires. 
De tous les côtés, on célèbre les centièmes et cin
quantièmes anniversaires, tantôt de la naissance et 
tantôt Je la mort des poètes célèbres et des musi
ciens illustres. Ce sont des occasions précieuses de 
réveiller l’admiration assoupie du public, de ressus
citer des œuvres oubliées et de rajeunir des gloires 
parfois un peu éteintes, et qu’on est tout étonné de 
voir briller plus éclatantes après.

Le Parc en a très intelligemment profité pour 
nous offrir quelques spectacles d’un vif intérêt ; et il 
compte bien continuer dans cette voie heureuse. 
C’est ainsi que le prochain spectacle de matinées 
littéraires, fixé au 9 mars, sera consacré à Jules 
Sandeau, dont la Comédie-Française vient de fêter le 
centième anniversaire. Comme à Paris, c’est Made
moiselle de la Seigliere, le chef-d’œuvre de cet 
écrivain charmant, qui en fera les frais. Jules San
deau écrivit cettejolie pièce sans collaborateur : elle 
se recommandait donc doublement au choix de 
M. Reding. La conférence préliminaire sera faite 
par M.F.-Charles Morisseaux, un de nos écrivains les 
plus spirituels et les plus littéraires.

Le spectacle suivant, qui aura lieu le 30 mars, 
sera consacré à un autre jubilaire illustre, Henri 
Murger, mort depuis cinquante ans. Le Parc jouera 
à cette occasion la Vie de Bohème, et la conférence 
sera faite par M. Georges Dwelshauvers.

XXX
C’est mercredi que sera interrompue, au théâtre 

Molière, la brillante carrière d’ Amour tzigane. Ce 
sera ce soir-là la cinquantième représentation de la 
délicieuse et célèbre opérette de Lehar et la location 
fait prévoir qu’il y aura encore salle comble ce soir- 
la. Il y a, d’ailleurs, foule tous les soirs pour 
applaudir les remarquables interprètes d’Amour 
tzigane, et la vogue extraordinaire de l’œuvre est 
loin d’être épuisée. Mais, nous l’avons dit, les enga
gements pris par la direction ne permettent pas de 
prolonger cette belle carrière. Et la dernière est 
fixée à mercredi, irrévocablement.

Aujourd’hui dimanche, donc, dernière matinée 
d’Amour tzigane.

C’est jeudi qu’a lieu, au théâtre Molière, la pre
mière du Mendiant d’amour. Cette reprise est 
réclamée depuis longtemps par le public. La diver
tissante opérette de MM. Grenet-Dancourt et Mar- 
solleau, pour laquelle M. José a écrit une si gracieuse 
et entraînante partition, obtint il y a quatre ans, 
lorsqu’elle fut créée au théâtre Molière, un grand 
succès de charme et de gaieté, qu’une longue série 
de représentations n’épuisa point.

On étudie depuis quelque temps déjà au théâtre 
Molière le Joclcey Club. L ’œuvre de Hollànder est 
l’une des plus célèbres du nouveau répertoire de 
l’opérette viennoise. Elle a triomphé sur toutes les 
scènes allemandes. Et la première en langue fran
çaise, dans l’adaptation de M. Gustave Jonghbej's, 
suscite une vive curiosité.

XXX
On annonce que le théâtre de l’Alcazar va dispa

raître : l’immeuble a été acquis par la Deutsche 
Bank pour la somme de 1,500,000 francs. La démo
lition serait entamée au printemps.

Le théâtre avait été construit en 1865, par un 
nommé Dulac, qui mourut avant son achèvement. 
Les entrepreneurs assumèrent la direction du café- 
concert qui s’ouvrit, en 1806, sous le nom de «  Fan
taisies parisiennes ». On y  entendit Suzanne Lagier 
et Thérésa, Judic,Théo, le petit bossu Chaillier et les 
premiers comiques marolliens : Pepermans etThien- 
pondt.

La direction Humbert lui assura une période ex
traordinairement brillante ; les opérettes d’Offen-

bach, de Lecocq y  furent jouées par Joly, Mario 
Widmer, Géraizer, Jourdan, par Mmes Luigini, I)es- 
clauzas/l’héo Delorme. C’est là que fut créée la Fille  
de Madame Angot, puis Girofle Girofla, qu’on 
joua pour la première fois à Bruxelles les Cloches 
de Corneville.

Après la direction Humbert, il y eut une période 
de guigne : les directions Darcey et Olga Léaut con
nurent de mauvais jours. L ’ Etudiant pauvre pour
tant fut un grand succès.

Redevenu concert sous la direction Dieudonné, 
l’Alcazar fut dirigé ensuite par M. Luc Malpertuis, 
qui y  donna l’opérette et des revues fameuses, en 
collaboration avec M. George Garnir. Il était 
devenu depuis quelques années théâtre de comédie.

XXX
Les représentations d’Après moi, la nouvelle pièce 

de M. Henry Bernstein, sont troublées, à la Comédie- 
Française, par des manifestations tapageuses.

Et cela rappelle au Gaulois d’autres représenta
tions tumultueuses ; celles des deux pièces d’Edmond 
About, Guillery, en 1856, à l’Odéon, et Gaëtana, 
en 1862 —  Gaëtana ne put jamais être jouée jus
qu’au bout ; la première à l’Odéon, en 1865, de 
l’Henriette Maréchal,des frères de Goncourt; celle 
de Tannhauser, à l’Opéra, en 1861; celle du Baha- 
gas de Sardou, en 1872, et, plus près de nous, celles 
de Thermidor et du Foyer.

Ce fut presque toujours la politique qui fut cause 
du tapage.

XXX
M. Gustave Charpentier travaille à une œuvre 

nouvelle qui sera, en quelque sorte, une suite à sa 
Louise. Louise ne parait cependant pas dans l’ou
vrage nouveau, qui constitue un tryptique. La 
première partie est intitulée L ’Am our au fau
bourg, la deuxième Gommediante, la troisième Tra- 
gediante. Chacune de ces parties a deux tableaux. 
L ’ensemble constitue, dans la pensée de l’auteur, 
une épopée populaire.

x x x
On a de mauvaises nouvelles de la santé de Mme 

Judic; la célèbre divette, devenue une si délicieuse 
comédienne, est très malade au golfe Juan,où elle se 
trouve en villégiature. Son état inspire à son entou
rage de vives inquiétudes.

x x x
Les journaux de Bordeaux nous apportent l’écho 

du récent succès d’une de nos plus sympathiques 
concitoyennes, Mlle Alice Verlet, dont les habitués 
de la Monnaie n’ont pas oublié le joli talent et qui, 
depuis son départ, s’est fait applaudir à Paris et à 
Londres surtout. L ’excellente cantatrice vient, au 
grand théâtre de Bordeaux, dans Thaïs et Rigoletto, 
qu’elle jouait en représentations extraordinaires, de 
remporter un véritable triomphe, qui a soulevé dans 
la presse régionale un enthousiasme unanime.

Mlle Verlet est réengagée pour la saison à Londres, 
où elle reprendra les rôles de son emploi.

* . XXX
Le célèbre chef d’orchestre Hans Richter va 

prendre sa retraite. Il a refusé de contracter de 
nouveaux engagements. Richter est âgé de soixante- 
sept ans.

LES CADEAUX AGRÉABLES A RECEVOIR
viennent de Articles de 1er ordre,

l’ORFÈVRERIE WISKEMANN utiles, pratiques, 
coin rues Sainte-Gudule et de Loxum. tous styles.

LES HEURES ET LES JOURS
C a r n e t  d 'u n  h o m m e  d e  le t t r e s .

Samedi 1 8 .— J’ouvre coup sur coup deux revues 
où je lis une critique sur la dernière pièce de M. de 
Porto-Riche. J’y apprends d’abord que cette pièce 
est un chef-d’œuvre, probablement celui dont notre 
siècle avait besoin pour ne pas se faire remarquer ; 
ensuite, que cette même pièce est une œuvre fort 
quelconque, surfaite par des coreligionnaires de 
l’auteur ou des mercantis intéressés.

Entre ces deux opinions, je pourrais peut-êtrem'en 
faire une; je neletentepas.Nousn’avons plus l’habi
tude déjuger nous-mêmes ni un acte moral, ni une 
œuvre littéraire, ni un crime.

Les académiciens distribuent les prix de vertu, 
les juges les mois de prison ; les critiques nous disent 
ce qu’il faut penser des drames ou des livres. A  
d’autres donc d’édieter des jugements ; ils sont payés 
pour ça. Parfois il arrive que le grand, l’immense 
public est sommé de dire ce qu’il pense sur un cas. 
Cela devient toute une affaire; plus, c’est l’Affaire. 
Cela dure dix ans, sépare de vieux amis, détruit de 
vieilles porcelaines et dévaste les familles. Après 
quoi il faut au moins dix ans au grand, à l’immense 
public pour qu’il digère l ’Affaire. Peut-être même 
faut-il attendre une autre génération.

Nous autres, nous avons connu l’affaire Dreyfus. 
Cela me suffit amplement pour mon petit séjour sur 
cette planète. Léguons à nos neveux l’alfaire de 
Porto-Riche, et admirons en gens désabusés que 
deux critiques professionnels puissent voir la même 
chose, l’un en blanc, l’autre en noir; doutons même 
de la réalité objective du monde idéal, comme on 
doute de la réalité du monde sensible. Relisons là- 
dessus Bergson.

Enfin de compte, l’opinion de la masse n’a jamais 
sur la postérité —  je ne dis pas sur la recette —  la 
moindre influence. Il suffit qu’un juge, un seul, 
décrète ; et les siècles marchent.

X X X

Dimanche 1!). —  Ah! les beaux vers que je viens
de lire dans le dernier numéro des Marches de
l’E st. C’est de M. François Mauriac. Je cite :

Mon cœur, il faut songer à ceux qui sont partis,
Mon cœur, il faut songer à tant de voix éteintes.

Je vais faire le tour du parc. N’est-ce pas l’heure 
Où ma mère disait aux enfants de rentrer?
Les lampes s’allumaient dans la vieille demeure. 
J’entendais rire au loin l’ami que j’ai pleuré.
Le vent d’automne encor est plein de nos soupirs,
Il me dit les seize ans et leurs larmes sans cause 
Et de mourir encore une fois à ces choses 
Si douces, pauvre mort, de t’avoir vu grandir...
Dans la ville et ses soirs dont mon âme est blessée,
O toi dont j'ai baisé le front couleur de cendre,
Puissé-je retenir ton image effacée,
Tes gestes résignés et ta faiblesse tendre...
Sentir encor le froid de tes lèvres ternies.
Et le visage dans les mains, me souvenir 
De ceux dont à mi-voix on conte l'agonie 
Et qui ont tant souffert et se sont vus mourir...

XXX
Lundi2 0 .—  M. Lejeune est mort. Quelle insigne 

réputation eut cet homme! Il n’en est pas, il ne peut 
pas en être de plus belle. Ce vieil avocat qui se survi
vait. créait autour de lui de la bonté, inspirait une 
tenue morale.

Je ne l’ai vu d’un peu près qu’à Arlon, au Congrès 
de la Langue française. Il présidait assez mollement, 
en grand-père, mais il était là, cela suffisait. Son 
nom seul,c’était beaucoup. Qui aurait, lit ou ailleurs, 
laissé percer l’intérêt où l’envie devant cette bonté 
intelligente ou ironique?

x x x
Mardi 21. —  Deux auteurs, MM. Crommelynck 

et Saint-Georges de Bouhélier, se sont étrangement 
rencontrés dans l’affabulation de deux pièces. Le 
public, goguenard, constate. On discute. Discussions 
sans fin. Je ne sais qui a tort ou raison ; je n’ai pas 
vu les deux pièces. Je sais l’estime que professe à 
haute voix Verhaeren pour M. Crommelynck. C’est, 
pour moi, beaucoup.

Mais il y a des rencontres d’idées étourdissantes, 
déconcertantes, ahurissantes. Deux hommes qui ne 
se sont jamais vus et qui sont lo in 'l’un de l’autre 
écrivent à la même heure les mêmes choses. C’est, 
en littérature, très fréquent.

On explique vaguement qu’il y a des idées dans 
l’air, l'n  jour peut-être, quand on aura plus de 
données sur lui, on étudiera à fond ce problème aussi 
curieux que les cas de télépathie colligés en tant de 
manuels.

x x x
Mercredi 22. — Dans la revue Le Feu, M. Charles 

Chasse explore les «  boulevards extérieurs de la 
littérature » . C’est-à-dire le style politique, des jour
nalistes ou des parlementaires. Dans cette explora
tion, il découvre des perles, aussi bien à propos du 
style des partis conservateurs que du style des 
radicaux et des radicaux socialistes :

Tantôt c.’est M. Maujan qui nous dit que « la clef de la 
situation n'est pas sur les bancs du parti socialiste » mais 
qu’« elle se trouve à la Confédération générale du Travail », 
ou bien c’est M. Ceccaldi qui. en 1908, à propos du krach 
Rochette, déclare que « les puissants du jour empêchent les 
parquets de remuer » ; c’est M. Pelletan lui-même affirmant 
en mai 1910, à la Ligue française de l’Enseignement, que 
« Montalembert ne se lavera pas d’avoir mis sa main dans 
celle du Deux-Décembre » ; c’est M Lalïerre enfin, qui. dans 
un article de Y Action (6 août 1910), s’écrie, à propos du 
forfait du soldat Graby ; « Et son uniforme même ne l'avertit 
pas qu’il est doublement lâche et doublement odieux. »

Notons un moyen empirique qui permet de distinguer le 
style radical moderne du style radical ancien : le style 
radical de jadis employait des futurs : le style des radicaux 
modernes, qui sont arrivés an bout de leur programme, se 
confine à des passés indéfinis : « Nous avons fait les Retraites 
Ouvrières, nous avons séparé l’Eglise de l’Etat » ; quand, par 
hasard, on recourt au futur, c’est pour dire qu’« on conso
lidera l’œuvre du passé ».

Jeudi 2 3 . —  Dans un des derniers numéros de 
VEventail, Yanzype, avec cette honnêteté qui est 
une des caractéristiques de son talent, constate que 
nous voyons mal les beautés de notre pays et déclare 
qu’à son premier voyage en Italie il n’a pas éprouvé 
l’éblouissement annoncé par Baedeker. Ce sont de 
ces choses que beaucoup n’avouent pas.

Que de désillusions j ’ai surprises chez ceux qui 
descendaient du Gothard dans la plaine lombarde 
aux mûriers massacrés, martyrisés! Dirai-je que des 
villes entre toutes illustres m’ont laissé impassible?

Mais c’est sans doute que nous voyons par avance 
une ville à travers des mirages de littérature :

Dans Venise la rouge,
Pas un bateau qui bouge...

Et Venise n’est pas rouge... ce jour-là. J’ai vu 
trois fois Edimbourg, et trois fois sous un ciel sans 
nuage ; Edimbourg! la vieille enfumée, Auld Beekie, 
et grâce à ce ciel et parce qu’on appelle Edimbourg 
l’Athènes du Nord, je m’imagine qu’Athènes res
semble à Edimbourg, et dans l’imagination que je  
me fais de l ’Acropole intervient le vieux château 
d’Edimbourg. C’est assez absurde.

Maintenant, il faut distinguer entre le pays où l ’on 
passe et celui où l ’on s’arrête,où l’on vit. H est rare 
qu’un pays vous livre en une minute le secret de sa 
beauté. Méfiez-vous de la créature aux faveurs trop 
faciles !
E  II faut, à mon sens, planter résolument sa tente 
en quelque site nouveau, interroger, sans les brus
quer, les collines, les plantes, les hommes ; se gar
der longtemps du musée, qui est le conservatoire du 
mensonge ou du convenu ; attendre que tout un peu 
vous devienne familier.

Nous possédons des imbéciles à vapeur qui sont 
glorieux d’aligner la liste des villes innombrables 
qu’ils ont vues. L ’artiste de demain sera très fier 
d’avoir moins vu, mais mieux connu, et ne portera 
nulle envie à MM. les employés des wagons-lits.

Tout ceci revient à dire qu’il faut digérer...
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Petite Chronique des Arts et des Lettres

Des vers : Toute la Flandre, par Emile Verhaeren. 
— Epigrammes romaines, par Jean Sclilum- 
berger. —  Les expositions aux cercles.

J’ai lu de beaux vers cette semaine. Joie trop rare 
dans ce métier de critique qui finit par vous donner 
l’horreur des publications «inutiles»; et quoi de plus 
inutile que des vers médiocres? Mais quel plus 
noble plaisir que de lire de beaux vers? D’abord 
voici, dans une de ces belles éditions auxquelles 
M. Edmond Deman donne tout son soin, un nouveau 
cahier de Verhaeren, un nouveau cahier de Toute la 
Flandre : Les Plaines. Il y a bien des inégalités 
dans ce vaste poème qui s’appelle Toute la Flandre. 
Si Verhaeren n’était pas inégal il ne serait pas 
Verhaeren, c’est-à-dire le poète le plus magnifique
ment prime-sautier d’aujourd’hui. On a trouvé dans 
les Héros et même dans les Villes à pignons, 
comme un relent de cantate. Mais si on relit toutes 
les parties de cet «  acte d’amour »  qu’est l’ensemble 
de l’ouvrage, depuis les Tendresses premières jus
qu’à ce nouveau volume, on reste confondu de l ’am
pleur et de la ferveur de cette poésie. Aussi bien, 
dans les Plaines, il semble que Verhaeren se soit 
senti beaucoup plus à l ’aise que parmi les évocations 
historiques des Héros. C’est peu de dire qu’il excelle 
dans le paysage; il excelle surtout à 1 ’art précieux entre 
tous d’exprimer la valeur d’émotion, l’importance 
morale d’un paysage.

Toute la Flandre est un acte d’amour et nul ne 
célèbre avec plus d’enthousiasme le charme com
plexe et, somme toute, difficilement abordable de 
cette plaine flamande, toute plate et sans lignes, 
balayée par le: vent, et si profondément travaillée 
par les hommes que tout le pittoresque en est artifi
ciel. Nul non plus, semble-t-il, n’en a mieux com
pris la race, fruste encore et rude sous le vernis 
d’une vieille civilisation, mais pleine de ressources, 
d’énergie et d’aptitudes à la civilisation. Verhaeren, 
lui-même, n’est-il pas un admirable exemple de ce 
qu’une culture ancienne et raffinée peut faire du Fla
mand ?:Son œuvre entier est la démonstration de la 
valeur spéciale de la culture française pour un Fla
mand ; la splendeur de ce chant d’amour écrit en 
français en l ’honneur de la Flandre suffit :à la réfuta
tion du flamingantisme- antifrançais. Notez que' la 
couleur de cette poésie reste très flamande. Long
temps la langue même de Verhaeren s’est encombrée 
de germanisme. Mais à mesure que le poète grandit 
en gloire, son style, d’abord heurté, avec des bon
dissements sublimes, mais aussi avec de fâcheuses 
platitudes, s’est épuré, simplifié, ennobli. Il renonce 
peu a peu à ces rythmes singuliers qui parfois décon
certaient. èt ee qui reste aujourd’hui dans ses vers 
de ses premières hardiesses, ce sont d’utiles libertés 
qui rendent ses strophes plus musicales, plus pleines 
et plus aisées. Lisez cette pièce qui sert de préface 
au volume et en précise la signification :

LIMINAIRE

Avec son cœur qui demeure comme aux écoutes,
Dans la plaine natale où son rêve se plaît,
Le gars va, vient, s’arrête et fait claquer son fouet 
Et puis repart, sait-il vers où, par la grand’route.
Autour de lui, là-bas, les grands carrés de blé 
Etincellent, tranquillement, sous la lumière;
De hauts thyrses de fleurs montent près des chaumières ;
Un chêne énorme et seul dont les rameaux ailés 
Se soulèvent et s’abaissent sur les pâtures 
Semble garder le trésor clair des orges mûres ;
Un ruisselet rapide et vif comme le vent 
Remplit le franc midi d’un bruissement vivant ;
Des attelages d’or traversent la campagne 
Avec de grands harnais de cuivre et de soleil 
Et les foins étagés et les charrois vermeils 
Passent à l’horizon ainsi que des montagnes.
Le gars pense à sa Flandre avec des pleurs aux yeux.
Le soir, il voit la ville illuminer les cieux.
Il sait qu’un autre esprit que le rêve des pères
S’implantera un jour aux clos héréditaires
Et que les bras sont lourds quand est vieux le cerveau.
Il songe il ne sait pas à quels espoirs nouveaux.
Il doute, il croit, il est ardent et il est triste.
Il sent que dans son. âme une âme lui résiste ;
Soudain son corps s’affale aux fentes d’un fossé,
Le sang lui bat et les tempes et les narines.
Alors, mettant à nu sa farouche poitrine 
Et l’appuyant sur le sol dur etcrevass.é,
Longuement, sourdement, dans ce coin solitaire,
Les poings serrés, il sanglote contre la terre.

§ En vérité, on ne peut atteindre à plus d’ampleur. 
Il y a dans ces vers le grand souffle des belles 
choses et leur simplicité sans apprêt.

x x x
D’un art bien différent, les petits poèmes que 

M. Jean Sehlumberger vient de réunir sous ce titre : 
Epigrammes romaines, ne m’ont pas donné moins 
de plaisir. Ce petit cahier de vers m’a procuré la 
joie si rare des choses parfaites. Epigrammes ro
maines! Ce sont en quelque sorte des notes de 
voyage, des impressions non rapides, mais concen
trées, des impressions que le voyageur aurait voulu 
écrire nou sur les feuillets d’un carnet périssable, 
mais sur des tablettes de bronze. Un sentiment 
merveilleusement épuré de l’antiquité y palpite. En 
avons-nous lu, depuis quelque vingt ans, des poèmes 
à la gloire de l ’antiquité ! Nous en a-t-on montré des 
Aphrodite, des Zeus, des Dèmèter, des Dionysos 1 
Poésie scolaire et pleine d’un pédantisme superficiel. 
Le rêve antique de M. Sehlumberger est romain, 
■e’est-à-dire misa notre portée. L ’antiquité grecque 
précitée dans les livres allemands et prétendument 
exacte reste en réalité, pour nous, sans valeur d’émo
tion. Mise à la romaine, elle a participé pour la plus 
large part à la formation de nos âmes. C’est peut- 
être pour cela que, sous leur forme classique, les 
petits poèmes de M. Sehlumberger m’ont paru si 
profondément émouvants. En voici un où le senti
ment antique se confond avec le sentiment éternel. 
Il fait partie d’une suite qui s’intitule : A ux bords 
du Styx.

LA MERE
Oui, c’est lui, cet enfant qui, sur la grève assis, 

Contemple la noire rivière,
Où parfois, jeu timide, inquiet d’être surpris,

Il jette une petite pierre.
Oui c’est lui, mais changé, mais, oh ! mesyeux, grandi I 

J’ai tant pressé son ombre absente
Contre moi, qu’il en est descendu jusqu’à lui 

Comme une vertu nourrissante !
.,Jele veux appeler sans qu’il me puisse voir 

Car son départ m’a faite vieille ;
Mais il connaît ma voix qui l’invoqne le soir 

Lorsque toute rumeur sommeille;
Qui lui parle des fruits, des ruches, du jardin,

De la pierre où reste tracée
Sa marelle, et des fleurs... Hélas! cruel et vain 

Discours d’une mère insensée !
Car il faut qu’il oublie. Il ne sait plus ce qu’est 

La couleur des fleurs printanières ;
Il tient entre ses doigts un tout petit bouquet 

De feuilles et d’herbes amères !
Nuit ! pourtant laisse-moi le distraire ; nos voix 

N’irriteront pas tes oreilles.
Nous tresserons des joncs à l’image de croix 

Et de funéraires corbeilles I
De tels vers garderaient leur beauté même s’ils 

étaient imprimés sur du papier à chandelle. Pour
tant, c’est un plaisir de plus de les lire dans une 
charmante édition de VOccident et de les voir illus
trés d’un admirable dessin par Maurice Denis, 

x x x
Décidément, il y a aujourd’hui, en Belgique, dans 

le public de l ’art, un goût très vif pour la gravure. 
Cet art si probe, si loyal, est en pleine renaissance, 
et tous les amateurs d’art s’en féliciteront. J’ai 
signalé dans ma dernière chronique l’intéressante 
exposition collective organisée à l’occasion du vingt- 
cinquième anniversaire de la fondation du Cercle 
des Aquafortistes belges. C’est une exposition de 
Mme Louise Danse qui lui succède. Elève de son 
père, M. Auguste Danse, Mme Louise Danse grave 
avec une étonnante sûreté de métier, et ses eaux- 
fortes de reproduction sont vraiment admirables. Si 
respectueuse qu’elle soit de l’œuvre reproduite, l ’ar
tiste y laisse transparaître son intéressante person
nalité, mais c’est surtout dans les eaux-fortes origi
nales que cette personnalité se confesse. Je n’aime 
pas beaucoup certaines illustrations d’un symbo
lisme démodé, mais il y a, dans l ’exposition du Cer
cle, des visions d’Italie nerveuses et nostalgiques et 
certain jardin défeuillé où Mme Danse a mis le plus 
joli sentiment féminin.

A côté de Mme Louise1 Danse expose M. Pierre 
Paulus. M. Paulus est un jeune artiste belge que je 
ne connaissais pas ; cette exposition, qui est, je crois, 
sa première exposition d’ensemble, est tout à fait 
remarquable.

II était bien difficile de«refaire» lepays noir après 
Constantin Meunier. Ceux qui s’y sont essayé jus
qu’ici se sont toujours traînés dans l’ornière qu’avait 
tracée le maître. A force de sincérité, M. Paulus 
est arrivé à renouveler tout à fait cette vision, à 
laquelle un grand artiste avait imposé une marque 
qui semblait indélébile. Etudes et tableau, il y a dans 
son envoi plusieurs pages pleines de grandeur et 
d’originalité. C’est vraiment une personnalité des 
plus intéressantes qui se révèle.

Dans la même salle, M. Armand Bonnetain expose 
quelques très bons morceaux de sculpture et cela 
fait, dans l ’ensemble, une des meilleurs expositions 
que le Cercle ait données cette année.

L. Dumont-W ilden.

ANCIENNE MAISON
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Théâtre d'hier
La nouvelle de la disparition prochaine du théâtre 

de l’Alcazar a fait évoquer des souvenirs. On se remé
more les succès de la direction Iiumbert, et les 
triomphes de MarioWidmer, de Jourdan, de Luigini. 
On parle de tout cela avec du regret, avec une admi
ration sans réserve. Et de tout ce que l’on dit, il 
semble résulter que l’on déplore une sorte de déca
dence, que le théâtre ait connu une période bril
lante, des perfections aujourd’hui ignorées et dont 
ceux qui les ont connues se souviennent avec mélan
colie.

Les mêmes regrets se manifestent d’ailleurs par
tout. Les vieux Parisiens vous parleront avec un 
enthousiasme mêlé d’un vague dédain pour le temps 
présent, du théâtre sous le second Empire. En citant 
certains noms d’hier, il semble qu’ils jugent sans 
appel les comédiens d’aujourd’hui, que la comparai
son ne soit pas même possible.

Il y a là certainement de l’injustice. Il me paraît 
incontestable qu’à Bruxelles le théâtre est aujour
d’hui infiniment supérieur à ce qu’il était il y a 
trente ans. Sans doute, il y eut à cette époque, à la 
Monnaie, au Parc, aux Galeries, à l ’Alcazar, des 
artistes de beaucoup de talent. Sans doute, des répu
tations alors établies étaient tout à fait méritées. 
Mais si l’on nous rendait aujourd’hui les troupes 
d’alors et les mises en scène de ce temps-là, je crois 
bien que nous ne serions pas satisfaits. Ily avait, c’est 
entendu, sur nos différentes scènes, quelques artistes 
de réel talent. Mais c’étaient toujours ces mêmes 
artistes que l’on applaudissait dans tous les ouvrages, 
pendant des années ; et, autour des premiers rôles,

il n’y avait guère que des médiocrités. Certainement, 
aujourd’hui, nous voyons passer sur nos théâtres, 
en un hiver, plus d’artistes de valeur qu’il n’en appa
raissait, à cette époque, en dix années.

Comment se fait-il que l’on ait conservé du théâtre 
de ce temps-là un souvenir si favorable, qu’on lui 
garde tant de regrets, tant de tendresse, que, de 
bonne foi, l ’on se trompe si gravement sur son 
mérite en le comparant au théâtre d’à présent?

U y a à cela plusieurs causes. D’abord, précisé
ment parce que les troupes étaient moins nom
breuses, parce que leur composition se modifiait 
moins fréquemment, la personnalité des artistes 
prenait une plus grande importance. On voyait 
chacun d’eux, pendant de longues années, dans un 
très grand nombre de rôles. On finissait par s’habi
tuer à ses défauts autant qu’à ses qualités; et, dans 
la mémoire, sa physionomie garde une netteté que 
n’a pas celle des comédiens et des chanteurs dont le 
défilé est maintenant ininterrompu. Ensuite ceux 
qui nous parlent de ce théâtre de naguère nous 
parlent en même temps de leur jeunesse. Et, dans 
leurjeunesse, tout était beau, tout resplendissait de 
leur propre désir de beauté et de joie. Ce qu’ils évo
quent, ce n’est pas du tout ce qu’ils ont vu, mais ce 
qu’ils étaient eux-mêmes : leur enthousiasme tout 
neuf, la fraîcheur de leur regard, l’exaltation de 
leur sensibilité, de leur pensée. Leur imagination 
suppléait au décor, suppléait au costume, parfois 
même au talent de l’artiste; leur verve, leur gaieté, 
leurs .passions, leurs espoirs ajoutaient à la pièce.

Il en est ainsi pour toutes choses. Ce qu’a vu notre 
jeunesse garde un rayonnement que rien ne retrou
vera jamais. Mais cela est vrai surtout pour le 
théâtre, pour les fictions qu’il nous offre et que nous 
grandissons, que nous accentuons à notre gré et 
selon notre disposition d’esprit.

Le curieux est que le public d’hier n’entretient pas 
seul cette légende du théâtre de son temps ; nous 
contribuons tous à la fortifier. Des hommes jeunes, 
ceux qui, il y a trente ans, étaient des enfants, 
évoquent avec une admiration confiante, avec envie, 
de ces spectacles qu’ils n’ont pas vus, mais dont on 
parla beaucoup autour d’eux et qui prirent, dans leur 
imagination, une splendeur fabuleuse. Et dans les 
vieux théâtres, ils rêvent quelquefois à ce que l’on y 
vit avant eux. Ils subissent alors la surexcitation, le 
grandissement toujours suscités par la vision confuse 
du passé. Ce que nous n’avons pas vu, ce que nous 
ne pourrons pas voir, ce qui plus jamais ne revivra 
semblable à ce que ce fut, est toujours plus beau que 
ce que nous pouvons contempler.

Et c’est ainsi que, toujours, nous sommes injustes 
pour le temps présent.

G u s t a v e  V a n z y p e .

M o n d a n ité s
(Reproduction interdite à moins d’indiquer la souroe)

Nous n’utilisons aucune communication non signée ou 
ne donnant pas toute garantie d’authenticité.

x x x
On a peu de nouvelles du séjour de LL. MM. le Roi et la 

Reine à la Riviera. Les Souverains, qui désirent demeurer 
éloignés le plus possible de la curiosité et des manifesta
tions, afin que le repos pour la Reine soit bien complet, 
sont toujours à Santa-Margharita de Ligurie. Le Roi fait de 
longues promenades aux environs, en voiture; mais le 
temps, peu favorable, n’a permis à la Reine de l’accompa- 
guer que deux fois encore.

Le Roi, qui est rentré à Bruxelles pour assister au bal de la 
Grande-Harmonie, rejoindra mardi la Reine et la Princesse 
Marie-José.

Nous croyons savoir que le séjour de Leurs Majestés à la 
Riviera ne durera que trois semaines ; les Souverains feront 
ensuite en Italie un voyage dont l’itinéraire n’est pas encore 
fixé.

x x x
Pendant le court séjour du Roi à Bruxelles, il y aura deux 

dîners au Palais : aujourd’hui dimanche, en l’honneur du 
nouveau ministre de Suède; lundi, en l’honneur du nouveau 
ministre de Russie.

x x x
On a dit que S. M le Roi assisterait à la cérémonie du 

couronnement du roi d’Angleterre.
C’est une erreur.
La tradition ne permet pas qu’il y ait, au couronnement, 

d’autre souverain que celui qui doit ceindre la couronne. 
Les souverains se font représenter par des missions. Au cou
ronnement d’Edouard VII, le Prince Albert représenta 
Léopold II.

L’empereur d’Allemagne sera représenté cette fois-ci par 
le Kronprinz et la Kronprinzessin.

On ne sait encore qui représentera le Roi des Belges, la 
Belgique n’ayant, en effet, pas de prince de sang royal 
pouvant remplir cette haute mission.

x x x
S. A. I. la princesse Clotilde, mère du Prince Napoléon, 

qui avait été gravement souffrante, va mieux. Les dernières 
nouvelles parvenues de Moncalieri sont très rassurantes, 

x x x
Le prince Cantacuzène, secrétaire de la légation roumaine 

à Paris, est nommé aux mêmes fonctions à Bruxelles, 
x x x

S. M. Victor-Emmanuel III vient de nommer M. Stricher, 
secrétaire du cabinet du ministre des travaux publics, offi
cier de la Couronne d’Italie.

Tous ceux qui ont été en relations avec ce distingué et 
sympathique fonctionnaire se réjouiront de cette flatteuse 
distinction.

x x x
L’heure charmante du thé est fêtée avec élégance au 

Grand Restaurant de la Monnaie, où se retrouvent chaque 
jour nombre de personnes qui avaient pris l’habitude de se 
réunir au Chien Vert. Les tables sont coquettement parées 
et fleuries, le service est parfait et un orchestre délicieux 
contribue à l’agrément de ces réunions mondaines.

x x x
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Aromatisée et antiseptique
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NETTOYAGE DE 
Robes de ville 
et de soirée

Tél. 5808

Nettoyage en plein naphte d e ta p is et r id e a u x

T einturerie P. LEROHONAU & C"
U S I N E  

A  V A P E U R  :

Me Bara, 6a
C U R E G H E M

U S I N E  p o u r  l e  

n e t t o y a g e  à .  s e c

111 rue du Moulin
F O R E 8 T

MAGASINS !
13, Marché-aui-Poulets

Halles Centrales 

Tél. 5808

Maison Jean, 59, rue Marché-aux-Poulets.
Nouveauté de la saison. Ma réclame : 

tailleur tissuB anglais, 125 francs; paletot voyage, 85 francs. 
XXX

Élégants et confortables peignoirs en soie de Chine 
ouatée depuis 45 francs. A lu Porte chinoise, Maison Ver
leysen-Nyssens, 136, rue Royale.

x x x
Il paraîtrait que le carnaval de 1911 va définitivement 

consacrer la mode du vêtement plissé ; nous nous en réjouis
sons, car on sait la grâce ondoyante de ces gentilles toilettes, 
que le mouvement rythmé de la danse rend plus capti
vantes encore.

Exécution rapide et soignée de tous plissés pour bals.
Maison Beaurain, fondée en 1876,

rue Coudenberg, 50 (anciennement rue Cantersteen). 
x x x

La plus charmante, la plus coquette, la plus délicate, la 
plus admirée des choses seyantes de la femme, c'est le cor
sage paré des délicates broderies exécutées par la Maison Van
deputte, rue Saint-Jean, 24, qui exécute tout modèle avec le 
plus grand art.

x x x
La Delaunay Belleville réunit tous les perfectionnements.

Elle s’impose aux plus difficiles.
Demandez catalogue, 6, rue des Drapiers, Bruxelles, 

x x x
Le Kaiscrhof, le fameux et si connu restaurant qui fut le 

subcès de l’Exposition de Bruxelles, voit se prolonger sa 
vogpe universelle dans les deux autres établissements de la 
lieriiner Hôtel Gesellschaft, c’est-à-dire l'Hôtel Atlantic Der 
Kdciserhof, à Berlin, avec son restaurant dont la cuisine est 
célèbre dans le monde entier, et l'Hôtel Atlantic, de Ham
bourg, avec le si réputé Restaurant Pfordte.

Aucun de ceux qui ont eu l'occasion, pendant l’Exposition 
de Bruxelles, d’apprécier la cuisine et la cave du Kaiserliof, 
ne manque, en effet, lors d’un passage à Berlin et à Ham
bourg, de descendre à ces deux hôtels modèles.

x x x  
Restaurant Majestic,

Porte de Namur.
Premier étage. Ascenseur. Concerts, 

x x x
Si vous voulez conserver la santé, la fraîcheur, la vigueur, 

preneztous les soirs, en vous couchant, un comprimé végétal 
américain Hilson. 2 fr. 50 la boîte dans toutes les pharmacies, 

x x x
Salle très élégante, jeudi soir, à la Monnaie, pour la hui

tième représentation de l’abonnement mondain.
Au programme : L'Africaine, avec le concours de Mme 

Friché et de M. J. Noté, de l’Opéra.
Nous avons reconnu dans l’auditoire : S. Exc. le ministre 

de Roumanie et Mme Djuvara, S. Exc. le ministre de la Répu
blique Argentine, Mme et MlIes Blancas; S. Exc. le ministre 
du Pérou, et MUe8Calderon ; S. Exc. M. Beau, ministre 
de France; S. Exc. Mahmond Khan, ministre de Perse; 
le conseiller de la légation d’Allemagne et la baronne de 
Kracker de Schwartzenfeldt, la comtesse Bottaro-Costa, la

vicomtesse de Spoelberch, le baron et la baronne Pecsteen, 
la comtesse Georges Cornet de Peissant, M. et Mme Cb. de 
Penaranda de Franchimont, M. et Mme F. du Roy de Blicquy 
et leur fille, M. et Mme Fréd. Brugmann, M. et Mme'® Paul du 
Roy de Blicquy, la baronne Jules de Vinck de Winnezeele, 
le baron et la baronne F. de Macar et leur fille, la comtesse 
C»rl van der Straten-Ponthoz, le chevalier et Mme Paul de 
Borman, M. et Mme R. Storms, M®1® Vergote-De Lantsheere 
et ses filles, le major et Mme Fourcault, le lieutenant che
valier et Mme van den Branden de Reeth, la comtesse 
Camille du Chastel de la Howarderie, le comte Théodore de 
Renesse et ses filles, M1”0 Guy Reyntiens, Mœ® Drugmann, 
Mme de Bauer, Mme Jacqnes Reyntiens, le colonel et Mme 
Peltzer et leur fille, M. et Mme J.-A. Coninck, M. de Stop- 
pelaer et sa fille, M. et Mme Morin, M. et Mme Ernst de 
Jaer, la douairière de Metzler, M. et Mme Ed. Gillis de 
Coninck, M. et Mme Clynans, M. et Mme L. le Mayeur de 
Merprès, le lieutenant et Mme Maurice Cattoir, le chevalier 
et Mme Todros, le commandant et Mme‘° Renard, le major et 
Mme Visschers, M. et Mme Maurice Depret, M. et Mme Han- 
kar, Mlle  Convert, M. et Mme Ed. van Dievoet, M. et Mnl° 
Anspach-PuisBant, M. et Mme Jules Matthieu, le major et 
Mme Liebrechts et leurs filles, Mme Vedrine et sa fille, le 
docteur et Mme Cuvelier, Mlle  Huart, la douairière de Bert, 
le docteur et Mme Tack, Mme Garrigues et sa fille, le colonel 
et Mme Tahon et leur fille, M et M‘“® Rombaut et leur fille, 
M. et Mme Théo Cerf et leurs filles, M. et Mme Renty et leur 
fille, Mme Colleye et ses filles, le sénateur Fris, M. et Mme 
Jean Rampelbergh, Mme Crocq et sa fille, M. et Mme Dumont, 
M. et Mme Toussaint, Mme Houbotte et sa fille, M. et Mme 
Stern et leur fille, le docteur et Mme Vandervelde, Mme Beeck- 
man de Crayloo et sa fille, M. et Mme Van de Vin, M et 
Mme Lefèbvre, M. et Mme Begault et leur fille, M. et Mme 
Ch. Janssen, Mme Jamaer, le général etM®'® de Coene, M. et 
Mme Duplat-Huygbe, Mlle  Huyghe, Mme Huart-Hamoir et sa 
fille, Mlle et Mlle Wendt, M. et Mme de Burbure de Wesem- 
beek, Mme Puissant-Baeyens, M. et Mme George de Coninck.

Parmi les habits noirs : Le comte Jacqnes de Lalaing, 
M. Ch. Pangaert d’Opdorp, le comte Roger van der Straten- 
Ponthoz, le chevalier van den Branden de Reeth, M. Albert 
Leclerck, M. L. Cassel, le baron Houtart, le chevalier de 
Burbure de Wesembeek, MM. de Cartier de Marchienne, 
Vergote, Clynans, R. de Stoppelaer, A. et E. Heidsieck, le 
lieutenant Ronflette, MM. Guillon, Peltzer, van der Strae
ten, Lefebvre, Van Delft, etc.

Quelques toilettes :
La comte3seA.de Spoelberch, robe de velours vert bouteille 

garnie de fourrures; Mme F. du Roy de Blicquy, robe voilée 
de gaze couleur aubergine; Mlle  du Roy, robe liberty rose 
voilée de gaze blanche, ceinture liberty rose; Mme Ch. de 
Penaranda, robe liberty couleur saumon, corsage tout brodé 
d’or; Mme F. Brugmann, robe satin blanc voilée de gaze gris 
perle, collier de perles en sautoir, nœud de brillants dans les 
cheveux; Mme Paul du Roy de Blicquy, robe vieux rose, 
tunique crêpe de Chine blanc garnie de galons d’or, large 
tnrban vieux rose dans les cheveux; Mme Guy Reyntiens, 
robe style de velours bleu de roi, fichu Marie-Antoinette rose, 
voilée de linon de soie blanc et dentelles ; Mme J. Reyntiens, 
robe princesse liberty vieil or, corsage garni de dentelles

noires et blanches; la baronne M. Pecsteen, robe de velours 
vieux bleu ; Mlle  de Stoppelaor, robe de soie bleu ciel voilée 
de gaze grise; Mme Gillis, toilette liberty vert mousse voilée 
de gaze grise garnie de galons argent; la comtesse Bottaro- 
Costa, robe entièrement pailletée de jais; M®1® Morin, robe 
pailletée jais garnie de dentelles blanches; Mme F. van den 
Branden de Reeth, robe crêpe de Chine bleu ciel voilée de 
gaze même ton, garnie de broderies d’argent; la baronne de 
Kracker, robe liberty ronge, corsage de tulle et dentelles, 
superbe collier de perles; Mlle * Vergote, en éolienne bleu 
ciel, etc.

XXX
Les habits et chemises de soirée de la Maison Dudicq sont 

réputés pour leur coupe irréprochable et leur fini. Avenue 
de la Toison-d’Or, 52. Tél. 86.30.

x x x
Auto Peugeot, première marque française.

René Kuhling, Garage de la Bourse,
28, rue Jules-Van Praet, 28, Bruxelles.

XXX
La joaillerie Halet-Kusnick, 98, rue du Marohé-aux-Her- 

bes, étant expropriée, terminera sa liquidation au n® 6 de la 
même rue.

XXX
Tailleur réclame cheviott, 110 francs.

Robe de bal, 150 francs.
Robe de soirée, 275 francs.
Robe de mariée, 195 francs.

Léon Delbove, couturier, 28, rue de la Limite, 
x x x

C’est faire d’une pierre deux coups que de savourer une 
tasse de Bouillon Oxo, car tout en se procurant l’agrément 
d’une boisson exquise, on stimule et on fortifie merveilleu
sement l’organisme.

x x x
Institut de Beauté, rue de la Madeleine, 4.

Succursale de la place Vendôme, 26.
Massage facial. Massage vibratoire à l’électricité, 

x x x
Mme Etty, des théâtres royaux de la Monnaie et d’Anvers, 

ouvre un cours de chant et de déclamation lyrique, grand 
opéra, opéra-comique (leçons particulières), réfection des 
voix fatiguées, 24, rue Grétry, Bruxelles.

XXX
Cadeaux de mariage. — Bronzes de Barbedienne 

Objets d’art. — Petits meubles.
Paul Gnastalla, 39, rue Royale, Bruxelles, 

x x x
Sont officielles, les fiançailles de Mlle  Marie de l’Epine 

avec le baron Gaétan de l’Epine.
La fiancée est la fille du chevalier Ch. de Meulenaer et de 

M®1®, née princesse de Looz-Corswarem, tous deux décédés. 
Le fiancé est le fils du baron de l’Epine et de la baronne, 
née de Vivario de Ramezée.

x x x
Voici la liste des cadeaux offerts, à l'occasion de leur ma

riage, an baron Louis de Boisdavid, fils du baron de Bois- 
david et de la baïonne, née de La Rochefoucauld-Bayers, 
et à Mlle  Emma Papeïans de Morchoven, fille du chevalier

Adolphe Papeïans de Morchoven et de Mme, née Machadode 
Andrade.

Dans la corbeille : Pendentif perles et brillants, bague 
saphir et brillants, branche fleurs en brillants, bague rubis 
et brillants, barrette rubis et brillants, boucles anciennes, 
chevalière or, missel ancien avec enluminures, éventail 
ancien, bracelet opale et émaux, fourrures, dentelles point 
d’Alençon, etc. Du chevalier et de M1®» A. Papeïans de 
Morchoven : service à thé et à  café argent ; du marquis et de 
la marquise de Baudry d’Asson : corbeille Louis XVI argent; 
du chevalier C. Papeïans de Morchoven ; couverts et cou
teaux argent ; de Mme Marie-Antoinette de Papeïans de 
Morchoven ; couverts à  dessert et couteaux argent; du 
marquis et de la marquise du Mans de Chalais et de Mlle  de 
Boisdavid ; sac de voyage avec nécessaire argent ; du capi
taine et de la baronne de La Laurencie ; garniture de gilet 
et boutons de manchettes Louis XV; du comte et de la com
tesse de Baudry d’Asson ; surtout de table et candélabres 
Louis XVI argent ; de Mme de Lausnay : salières Louis XVI 
argent; de Mme de Quéral et de M. Paul de Quéral ; couteaux 
à  dossert argent; du chevalier et de Mme Papeïans de Mor
choven : cuillères à  bonbons vermeil; de la baronne de 
Bogaerde, de la princesse de Looz-Corswarem : assiettes à 
dessert argent; de Mlle de Regnier : service à  fumeur; du 
comte et de la comtesse Gaston de Coral : chocolatière 
argent; de la marquise de Vaugirand : sucrier argent; du 
marquis et de la marquise de La Rochefoucauld-Bayers : 
table à thé ; de M. et de Mme de La Plante : cartel Louis XVI; 
de M. et de Mme Fraeys' de Venbeke : salières argent; de 
M. Piazza: plats argent; du comte et de la comtesse François 
de la Rochefoucauld-Bayers : lampe porcelaine et bronze; 
de la marquise du Mans de Chalais : cuillère à sauce argent 
et vermeil; du chevalier et de Mme Werner Papeïans de 
Morchoven : jardinière empire ; du comte et de la comtesse 
Gaétan O’ Gorman : panier à  fruits argent; du marquis et 
de la marquise Lonis de Roquefeuil : beurrier cristal et 
argent; du comte et du comtesse de l’Espinay ; pelle à fraises 
et cuillère à  sucre argent et vermeil; de M. et de Mme Page : 
jatte à  crème ; du marquis de Granges de Surgères et du 
lieutenant de Granges de Surgères : cuillères à café argent 
et vermeil; du capitaine et de Mme Martin Decaen : réveille- 
matin; de Mme de Lauzon : plateau argent; du vicomte 
Jean de Coëtus : cendrier bronze ; du baron et de la baronne 
de Royer de Dour : vases argent; des barons Adhémar, 
Emile et Marcel de Royer de Dour : coupe vermeil; du mar
quis et de la marquise de Tinguy : socle bois doré; de Mme 
de Montbrun : épingle de cravate ; de Mme van Damme, P. 
de Morchoven : assiettes à dessert et cuillères argent; de 
M11'® de Quacta : bureau américain ; du comte et de la 
comtesse de Renesse-Biirresheim : cuillères à moka argent et 
vermeil; du comte et de la comtesse Egon de Westerholtet 
de la comtesse Marie-Louise de Renesse : service à glace 
argent et vermeil ; du comte et de la comtesse de Vera : 
jumelles de théâtre; du baron de Tornaco ; corbeille à pain 
argent; de la baronne Marie de Tornaco : éventail dentelle 
monture nacre; de M. de Kerouallan : statue marbre; de 
M. et de Mme Maurice van de Velde ; beurrier vermeil et 
Saxe ; de M. et de Mme L.Terwindt : plateau argent ; de M.et 
de Mme Henri de la Flenriaye ; boîte à timbres enivre ciselé;

A U  B O N  M A R C

Vn vue des fêtes du Carnaval, nous 
avons créé une superbe collection de 
Peignoirs dominos que nous mettons 
en vente à des prix particuiièrenqeqt 
avantageux

BRUXELLES

Jolie ROBE 
plissée 

soleil, garnie 
entre-deux 

et rubans - -, 
velours | /

fo u r tout achat à’uq domino ou d’un 
peignoir, i l  sera offert une entrée ait 
premier bat masqué du üt)éâtre de la 
jyionnaie.
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GENTLEMEN’S TAILOR — CHEMISIER
81, chaussée d ’Ixelles, BRUXELLES 

GANTERIE -  COLS -  CRAVATES -  PARAPLUIES -  ARTICLES DE VOYAGE
Spécialité de vêtements sportifs

de M. et de Mme de la Pastelière-Neuilly : pelle à gâteaux; de la 
comtesse Yolande du Chastel ; liseuse ; du comte et de la com
tesse C.de Changy ; saupoudreuse cristal et argent; du comte 
etde la comtesse Baudouin de Beauffort : flambeau argent ; 
de M'1'8 Pangaert d’Opdorp ; boîte à thé cristal et argent; 
de M. et de Mme Henri de Moussac : corbeille argent ciselé; 
du comte et de la comtesse de Bergeyck ; salières argent ; de 
M. etde Mme de Chambure ; gravure Retour de chusse-, du 
commandant chevalier et de Mme de Meulenaer : coupe 
cristal et vermeil ; de M. et de Mme van de Weyer ; coupe à 
fruits argent; du baron et de la baronne M. Pycke de Pete- 
ghein : tasses en Saxe; (1e Mlle  L. de Géradon : pendule de 
bureau ; du baron et de la baronne J. de Broqueville ; vase 
cristal, monture bronze; de la comtesse F. d’Alcantara ; cuil
lères à café, pince à sucre et passe-thé argent et vermeil; de 
Mme de Bastidi ; pot à crème argent; de Mme de Mello : ser
vice tête à tête argent; de M et de Mme J. Tibbaut, P. de 
Morchoven : bronze; de la baronne douairière et du baron 
Aymand van Zuylen van Nyevelt : service à glace argent et 
vermeil: de Mme de Rocha : barrette émail et perles ; de 
M. et de Mme Liebaux ; pendule bronze; de Mlle  de Mello ; 
éventail; de M. et de Mme Schoorman ; coupe à cartes de 
visite; de Mlle  Schoorman : vase art moderne; de la baronne 
de Reynegom de Buzet : groupe biscuit; du comte et de la 
comtesse C. de Beaurepaire : ronds de serviette argent; du 
comte et de la comtesse Charles Cornet de Peissant : éven
tail; du baron et de la baronne de Roye de Wichen ; table; 
du cqmte et de la comtesse Guillaume de Spoelberch : poi
vrière Saxe et vermeil ; de Mlle  M.-J. de Meester de Raven
stein : vase porcelaine ; de M. et de Mme Henri Goffinet : 
passe-thé argent ; du lieutenant-colonel et de Mlle de Ber
nard de Fauconval : couverts à salade ivoire et argent ; de 
M. et de Mln0 Basso ; meuble ancien ; du chevalier C. Pa
peïans de Morchoven : boutons de manchette améthyste; 
de Mlle  de la Fleuriaye : presse-papier; de MM. Mareschal 
et Goercke ; vase Empire; de la comtesse de Santa Victoria : 
jardinière argent; de Mme Vieira-Monteero : broc à champa
gne cristal, monture vermeil ; du baron E. de Roye de Wi
chen : glace monture argent; de Mlle Alzire de SantaVictoi la : 
boîte ivoire et miniature; du comte et de la comtesse A. Le 
Grelle : salières cristal et vermeil ; de la comtesse M. de 
Ficquelmont ; jardinière porcelaine ; de la baronne de 
T’Serclaes de Rattendael : pendule de bureau onyx ; des 
baronnes Isabelle et Maria de T’Serclaes de Rattendael : 
coussin brodé et coussin peint ; de Mlle Pangaert d’Opdorp : 
jardinière Limoges ; de M. et de Mme R. de Prandières : 
corbeille à pain argent; du baron et de la baronne Guy van 
Zuylen van Nyevelt: légumier argent et table à jeu; de la 
baronne Jane van Zuylen van Nyevelt : assiette et couteau à 
fromage cristal et argent ; de Mlle Wouters de Jauche, cuil
lères à bonbons ; de Mlle Gamard ; service à glace cristal 
viennois ; du chevalier de Burbure deWesembeek : carafes 

1 cristal et argent ; de M. et de Mme Edouard de Burbure de 
Wesembeek ; corbeille à biscuits argent ; de Mme Malapert de 
Peux: vase argent; de M. et de Mm8MouriaudeMeulenaecker : 
vase cristal ; de la douairière de Hennin de Boussn-Walcourt 
deLonhay, sucrier cristal et vermeil ; du baron et de la ba
ronne O. de Mentock : boîte à biscuits ; de Mlle  G. de Neef ; 
réticule ; de M. et de Mme R. de Thoiuaz de Bossière : ronds 
de serviette argent; de M et de Mme Poppelier ; vase argent; 
de Mme et de Mlle Vinçotte : boite à bijoux, cuivre ancien ; de 
M. et de Mme Arthur de la Croix d’Ogimont ; plateau 
Limoges; du baron et de la baronne Chazal : cuillères à 
bonbons; du chevalier Raoul Pangaert d’Opdorp ; cuillères 
à bonbons; de la comtesse douairière du Val de Beaulieu : 
carafe cristal de Bohême; du comte du Val de Beaulieu : 
panier à fruits cristal et vermeil; du baron et de la baronne 
de Ferrier du Chàtelet : bonbonnière Saxe; de la baronne 
de Radzitsky d’Ostroxvick ; légumier cristal et argent; de 
M. et de Mme Raoul de Pierpont : bonbonnière argent; de
II. et de Mme de Leu de Cecil : carafe cristal et argent ; de M. 
et de Mme Gaston de Lattre du Bosqueau : corbeille cristal et 
bronze; de M. et de Mme Marchand ; broc cristal et vermeil; 
de Mlles Capelle : vases Japon ; de la comtesse G. de Looz- 
Corswarein ; boîte à bridge ; de M. et de Mme Jules Steinbach : 
boîte à cigares argent; du lieutenant et de Mme Raoul de 
Hennin de Boussu-Walcourt : beurrier; de la baronne 
Alfred de Vrière : corbeille à pain argent; des baronnes 
Prisse ; encrier vermeil ; du baron de Zerezo de Tejada : 
encrier Sèvres; de la comtesse Louis d’Estainpes : flacon 
cristal, monture or; de la comtesse Madeleine de Robiano : 
veilleuse; de M. et de Mme van Iseghem : jardinière porce
laine; de Mlle  Fontaine : loupe cristal et vermeil; de Mme de 
Kerchove de Denterghem : coupe à bonbons; de M. Levy : 
groupe biscuit (Captives, par A. Moreau, Salon 1910); 
de M1"1 Albert de Vestel ; nécessaire bureau argent ; de Mue 
Paul de Tristan : nécessaire à ouvrage argent ; de Mlle  
Yvonne de Marcq de Tiège : groupe biscuit ; de Mme Nollée 
de Noduwez : boîte à thé argent ; du baron et de la baronne 
Clément de Jamblinne ; statuette Saxe ; de Mll# van der Nool 
de Moorsel : cuillère à bonbons ; de la baronne Maurice de 
Crombrugghe, vide-poches ; de M. et de Mme* de Lobel-Mahy : 
saupoudrière ; de M. et de Mme de Timary : flacon à sucre ; 
de M. et de Mme Raoul de la Kethulle : jardinière porcelaine ; 
de la vicomtesse Marguerite Ysebrant de Lendoncq ; confi
turier cristal ; du chevalier et de Mme Bayet : pelle à pain 
argent et vermeil ; de Mme Gaétan Carlier : porte-bouquet 
argent et cristal ; du comte et de la comtesse Sixte de Bon- 
neval ; salières ; du chevalier et de Mme Le Clément de Saint- 
Marcq : porte-bouquet; du baron et de la baronne René de 
Viron : cadre argent ; du chevalier et de Mme de Vrière ; 
coupe-papier ; de Mme Sevrin : encrier en cuivre.

XXX
Le mardi 21 février a été célébré, à Ixelles, le mariage de 

Mlle  Germaine Paternostre avec M. Georges Gasthuys.
La mère de la mariée, Mme Henry Paternostre, née van 

den Heuvel, a réuni les deux familles en un déjeuner, parmi 
les convives duquel nous avons remarqué : M. et Mme 
Achille Gasthuys, M. et Mme Mostinck, le notaire et Mme 
Lepage, M. et Mme Fernand de Thier, le docteur et Mme 
Mélis, M. et Mme Bouckaert, M. et Mme Duterme, M. et Mme 
Fernand Cools de Dorne, M. et Mme Dechamps de Thier, 
MM. et Mm8S Leclercq, Mme Cools de Dorne, Mme Lottin, 
M. et Mme de Haas, Mlles Paternostre, van den Heuvel, 
Colés, Mélis, Leclercq, de Lannoy, Theunis, Besme, Mos
tinck, Colin, Lottin.

Parmi les habits noirs ; MM. Jules et Raoul Gasthuys, 
Scholder, Raucq, Paul Dechamps, Lejeune, le lieutenant

Mullez, MM. Maeyer, du Bois, Soenens, Paternostre, Blanc- 
quaert.

XXX
Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla,

39, rue Royale, c’est faire preuve de bon goût ; le recevoir, 
c’est l’assurance absolue que l’on vous sait amateur d’art.

XXX
Par leurs incomparables qualités, 

les autos Delaunay Belleville s’imposent à la classe riche. 
Demandez catalogue, 6, rue des Drapiers, Bruxelles.

x x x
Mesdames, si vous êtes en quête d’un ravissant travesti 

pour vos fêtes et baU costumés, adressez-vous à la Porte 
Chinoise, Maison Verleysen-Nyssens, 136, rue Royale, où 
vous trouverez un superbe choix de kimonos japonais,

x x x
Par ordre du ministre des sciences et des arts, la Ronde de 

Nuit vient d’être honorée de la surveillance des :
Musées royaux de Peinture et de Sculpture;
Musées royaux des Arts décoratifs et industriels (Cin

quantenaire);
Musées royaux d’Armures et d’Antiquités (Cinquante

naire) ;
Musées royaux d’Histoire naturelle;
Musées royaux de la Porte de Hal ;
Musée Wiertz ;
Bibliothèque Royale.

x x x
Nous apprenons que S. M. le Roi a daigné accorder à la 

Maison Charles Heidsieck, de Reims, le titre de fournisseur 
breveté de la Cour de Belgique.

Nous présentons nos vives félicitations à la Maison Charles 
Heidsieck, dont les vins de Champagne ont acquis tant de 
vogue à Bruxelles, grâce à son sympathique agent, M. Emile 
Goethals.

x x x
B' au choix d'horloges anciennes.
Atelier spécial de réparations.

G. Sindorff, 46, r. de l’Enseignement, Bruxelles.
x x x

La maison Heck, 30, rue d’Arenberg (entresol), se recom
mande spécialement pour la blouse sur mesure faite à la 
main, en lingerie fine et autres. Façon très soignée.

x x x
Un grand mariage a été célébré à Anvers le mercredi 

22 février : celui de Mlle  Marthe Gillès de Pélichy, fille du 
baron et de la baronne Gillès de Pélichy, avec le baron 
Robert Gericke de Herwynen, fils de S. Exc. le ministre des 
Pays-Bas à Londres, et de la baronne Gericke de Herwynen.

Les témoins du marié étaient : Le comte du Chastel de la 
Howarderie, son oncle, et le comte de Limburg-Stirum, son 
cousin ; ceux de la mariée, le baron Philippe Gillès de Péli
chy, son grand-oncle, et le comte de Theux de Meylandt, son 
oncle.

La bénédiction nuptiale a été donnée, en l’église de Saint- 
Georges, par le Rév. P. Alexandre Gillès de Pélichy, des 
missionnaires d’Afrique, père blanc, cousin de la mariée.

A l’église, nous avons remarqué :
Mme Ludovic Geelhand et sa fille, M. et Mme Henry de 

Meester, M. et Mme Emmanuel de Meester, le baron et la ba
ronne Baudouin de Vinck, M. et Mme Guy Le Gouvello, Mme 
Louis van de Werve et ses filles, la baronne de Vinck de 
Winnezeele, la baronne de Griiben, M. etM118 de Crane, la 
baronne Joseph Osy de Zegwaart et ses filles, la douairière de 
Meester, M. et Mme de la Hamayde, Mlle  Mois, M. et Mms 
Charles van de Werve, Mme Arthur Bosschaert de Bouwel et 
ses filles, le baron et la baronne Alphonse van der Straten- 
Waillet, M. et Mme Moreau de Bellaing et leur fille, Mme 
Auguste van de Werve et sa fille, M. et Mme Adolphe Geel
hand, M. et Mme Emmanuel Montens, le comte et la com
tesse Alfred Le Grelle, Mme de la Croix d’Ogimont, le oomte 
et la comtesse Henri de Limburg-Stirnm, Mm8Mols et sa fille, 
M. et Mme Adrien van de Werve, la comtesse de Ramaix, le 
comte et la comtesse de Villermont, le baron et la baronne 
Cogels, M. et Mme Ludovic van de Werve, etc.

Après la cérémonie religieuse, de très nombreux parents 
et amis sont venus féliciter les jeunes mariés à J’hôtel de la 
rue de la Justice.

Au cours de cette réception, on a beaucoup admiré les 
cadeaux, très nombreux,offerts aux jeunes mariés. A signaler 
notamment :

La corbeille des bijoux, se composant de : Une parure for
mant collier, une broche de brillants, une broche oiseau de 
paradis en brillants, rubis et émeraudes, un bracelet éme
raudes et brillants, un bracelet perles et brillants, une broche 
brillants et perles, un pendentif brillants et perles, une 
bague miniature, une bague émail et diamants et une bague 
brillant et rubis, une broche brillants.

Du baron Gericke de Herwynen, collection d’éventails an
ciens; du baron etde la baronne Gericke de Herwynen : den
telles applications de Bruxelles, dentelles anciennes, tunique 
en dentelle irlandaise, garniture dentelles noires point à l’ai
guille avec éventail pareil; du baron et de la baronne Gillès 
de Pélichy ; parure de dentelles point à l’aiguille, un para
vent noyer sculpté ; de Mlle  Gillès de Pélichy : caisse d’ar
genterie, couverts de table et à dessert ; de M. et de Mme Sta
nislas de Meester : couteaux de table ; de M1’8 Marie Gillès 
de Pélichy ; couteaux à dessert ; du baron et de la baronne 
Philippe Gillès de Pélichy ; légumiers ; du baron Jean Gil
lès de Pélichy : saucières ; du baron Alexandre Gillès de 
Pélichy : milieu de table Louis XVI ; du comte et de la com
tesse de Theux de Meylandt et de la comtesse Alfred Cornet 
d’Elzius de Peissant : service de plats en argent ; du baron 
et de la baronne Gericke de Herwynen : couverts et argen
terie ; de la baronne douairière Gericke d,e Herwynen : bra
celet-montre en or et ameublement de salon ; du chevalier 
Powis de Tenbossche : garniture de cheminée, pendule et 
candélabres Louis XVI ; du comte et de la comtesse Evrard 
de Limburg-Stirum : bureau ancien et commode bois de 
rose; de Mme René Moretus : service à thé et café Louis XVI; 
du baron del Fosse et d’Espierres : tête à tête Louis XVI ; de 
M. Stiénon du Pré : plateau argent Louis XV ; du comte van 
der Dilft de Borgvliet : médaillon émail en argent et perles; 
du comte du Chastel de la Howarderie et des comtesses 
Louise et Berthe du Chastel de la Howarderie ; mobilier de 
salon ; du comte et de la comtesse Albéric du Chastel de la 
Howarderie : plateau porcelaine de Saxe; du comte et de la 
comtesse de Limburg-Stirum : vase porcelaine de Sèvres ; du 
comte et de la comtesse de Brouchoven de Bergeyck : cuil

lers à glace ; du comte et de la comtesse Georges Cornet de ï 
Peissant : dessous de carafes ; du comte et de la comtesse 
Moretus : un paravent ; du comte etde la comtesse Gonzague 
Moretus de Bouchout ; une lampe électrique biscuit; du 
baron et de la baronne Marcel Pecsteen : un manche de pa
rasol émail ; de Mlle  Powis de Tenbossche : une cruche pote
rie ; des chevaliers J. et L. Powis de Tenbossche : bonbon
nière ; de la comtesse Camille du Chastel de la Howarderie : 
chandeliers argent; du baron et de la baronne Georges Snoy : 
plateau et pots à crème Saxe ; de la comtesse Louise de Lim
burg-Stirum : chiffonnière Louis XVI ; du baron et de la 
baronne Gaston de Vinck : boîte à bonbons ; du comte etde 
la comtesse de Lannoy : encrier vermeil ; de M. et de Mme 
Ludovic van de Werve : plateau argent ciselé ; du baron et 
de la baronne de Vinck de Winnezeele : corbeille à bonbons 
argent ; du baron et de la baronne Henri Gillès de Pélichy : 
éventail dentelles ; du baron et de baronnne Georges de 
Vinck : snçrier argent ; du baron et de la baronne Charles 
Gillès de Pélichy : buste en biscuit ; de la comtesse Yolande 
du Chastel de la Howarderie : écrin salières ; du comte et 
de la comtesse Gustave de Lannoy : sucrier ; du baron et de 
la baronne Raphaël Gillès de Pélichy : couvert à glace ; du 
baron et de la baronne Bénédict Gillès de Pélichy : couvert 
à hors-d’œuvre ; de Mlle Savina Gillès de Pélichy : couvert 
à salade ; du baron et de la baronne du Sart de Bouland : 
compotier cristal et vermeil ; du baron et de la baronne Jo
seph Gillès de Pélichy ; pelle à tarte ; du comte et de la com
tesse Maurice de Lannoy ; passoire à thé ciselée ; du comte 
Thierry de Limburg-Stirum : pendule de bureau; du vicomte 
etde la vicomtesse Joseph du Parc: manche de parasol 
émail ; du baron et de la baronne Jules de Vinck : vase 
artistique ; du comte et de la comtesse Adolphe de Limburg- 
Stirum : buvard cuir ; du comte et de la comtesse Henri de 
Limburg-Stirum : cache-pot Saxe ; de Mlle du Sart de Bou
land : corbeille à sucre ; de M. et de Mme Henry de Meester ; 
cadre photographie ; de M. et de Mme de la Croix d’Ogimont : 
vase Gallé ; du baron et de la baronne Max Pycke de 
Peteghem : presse-papier ; du comte Charles de Vaux : boîte 
à allumettes argènt ; du comte et de la comtesse Maurice 
d’Hespel : chandeliers argent Louis XVI ; du comte et de la 
comtesse du Parc : encrier; de la comtesse Henriette du Chas
tel : boîte à timbres ; de la comtesse de la Serna : corbeille 
à fruits ; du comte et de la comtesse Stanislas de Germiny : 
manche de parasol; de la comtesse Thérèsede Germiny : bou
cle de ceinture ; du comte et de la comtesse Louis Cornet de 
Peissant ; couverts à fromage et à beurre ; de Mlles de Crane ; 
carafon à sirop ; de Mlles van de Werve : flacon à pickles; 
de M. et de Mme Auguste d’Espierres : vase cristal Gallé ; 
de M. et de Mme Arthur de la Croix d’Ogimont : fourchettes 
à hors-d’œuvre ; du baron Marcel deVinck : bonbonnière ar
tistique argent; de M. et de Mme E.de Cambry de BaudimonU: 
sucrier; de Mlle  M.-Th. Moretus de Bouchout : vase porce
laine de Copenhague ; du comte et de la comtesse Alfred Le 
Grelle : pelle à tarte ; de Mme de la Croix d’Ogimont : cor
beille à bonbons ; de Mlle  Gertrude Moretus de Bouchout : 
cachet argent ; de Mlles Bosschaert de Bouwel : jardinière en 
biscuit ; de Mlle  Maria Geelhand : bonbonnière Saxe ; de Mlle  
de Maere : cuillers sucre ; de Mlle  Verset : vase à fleurs ; de 
M. del Fosse et d’Espierres : vase cristal ; de M. et de Mme 
Armand del Fosse et d’Espierres : jardinière en biscuit ; du 
baron de Dieudonné : vase orchidées ; de Mme van den Bosch : 
corbeille porcelaine de Gien ; de M. et de Mme Brichart : 
manche parasol ; de Mlles Ardrigbetti; coussin broderie ; de 
M. et de Mme Duquesne de la Vinelle ; coffret à bijoux ; de 
la vicomtesse Cossée de Maulde : passoire à thé ; de Mlle  de 
Keersmaecker : écharpe dentelle ; du chevalier et de Mme de 
Wouters de Bouchout : couverts à fromage ; de M. et de Mme 
de Formanoir de la Cazerie : vase à fleurs ; de M. Charles 
Claes : lampe de bureau Louis XVI ; de M. et de Mme Frédé
ric Vergauwen : flacon ; de Mlle Elsen : corbeille bonbons ; 
de M. et de Mme Gaston Iweins : verres à liqueur ; de Mlle de 
Moreau de Bellaing : flacons à liqueur; de_M. et de Mme An
dré de la Hamayde : corbeille bronze ; de Mlle  Destrée : 
encrier argent ; du baron Joseph de Bonhome : encrier de 
bureau; de Mlle  de Formanoir de la Cazerie : couvert à glace; 
du comte Guillaume de Lichtervelde : coupe-papier écaill» 
et argent.

Après la réception,un déjeuner réunissait les deux familles 
et quelques intimes.

Parmi les convives : Le baron et la baronne Gericke de Her
wynen, le baron Philippe Gillès de Pélichy, le baron Jean 
Gillès de Pélichy, le comte et la comtesse de Theux de Mey- 
landt.le comte et la comtesse Albéric du Chastel de la Howar
derie, la comtesse Marthe du Chastel de la Howarderie, la 
comtesse Alfred Cornet de Peissant, Mme René Moretns, le 
comte du Chastel de la Howarderie, les comtesses Louise et 
Berthe du Chastel de la Howarderie, le comte et la comtesse 
Evrard de Limburg-Stirum, le comte et la comtesse de Lim
burg-Stirum, le comte et la comtesse de Brouchoven de 
Bergeyck, le comte Moretus, le comte et la comtesse Gonza
gue Moretus de Bouchout, le baron et la baronne Marcel 
Pecsteen, M. Stanislas de Meester, le comte et la comtesse 
Georges Cornet de Peissant, la baronne Marie Gillès de Pé
lichy, le baron et la baronne Georges de Vinck, le baron 
Marcel de Vinck, le baron Jacques de Vinck, le comte et la 
comtesse de Lannoy, le baron et la baronne Henri Gillès de 
Pélichy, le baron et la baronne Charles Gillès de Pélichy, le 
haron du Sart de Bouland, la baronne Augusta du Sart de 
Boulaud, le comte Adolphe du Chastel de la Howarderie, la 
comtesse Henriette du Chastel de la Howarderie, le comte 
Jacques du Chastel de la Howarderie, le vicomte et la vicom
tesse du Parc, le baron et la baronne Gaston de Vinck, le 
comte et la comtesse Maurice d’Hespel.

Ce mariage unit deux anciennes familles sur lesquelles 
nous donnerons une notice généalogique dans notre pro
chain numéro, la place nous faisant défaut aujourd’hui.

XXX
Qu’il s’agisse de donner du goût à une sauce un peu fade, 

d’allonger ou de corser un potage, de rendre un plat de 
légumes plus savoureux et plus digestif,-il suffit d’ajouter 
aux mets un peu de ce précieux adjuvant culinaire qu’est 
l’Extrait de viande Liebig.

x x x
Ancienne maison Goossens, fondée en 1831.

Sacs pour dames.
Eventails en tous genres.

9, rue Neuve (Conrad Reiber, successeur).

THEMISIA
Hôtel-Restaurant à la carte. — Cuisine et cave 1er ordre. — Luxe, confort.

Salons» nnDTC I DUKE T é l.  « 0 3 7Salles pour petits banquets [U n  IL LU U ICC Arth. Haeck

N O U V E A U !  £
Concentrés des

[Parfums GODET1
Muguet -  Œ illet  -  Rose -  Violette

Ce ne sont pas des matières premières I 
I à senteur brutale, et qui tachent !js 
[ objets qu’elles parfument, ce 6ont.des 
[produits 5o fois plus concentrés que] 
1 les parfums les plus fins, 
j Une goutte suffit pour parfufner 
I Dentelles, Tourrures et Vêtements; sur 
j les fleurs artificielles, ils donnent à 
j l’évaporation, l’illusion complète de la 
1 fleur fraîche.

En iente dans toutes tes bonnes partumsnes

[ F o u r n e a u x B R Iff a u l t
Inmti^+»=10nSCOmplètes de cuisines. Fourneaux I f * * . eaz et aP charbon. Spécialité del fourneaux pour maisons bourgeoises.

|Atiliars, migisio, salle d'exposition : 78, r. de Merode
AGU- Q u é in n e c , Ingénieur-Constructeur

Si la toux vous empêche de dormir,une 
seule pastille Keating vous remettra. 
Il n'y a absolument aucun remède 
agissant aussipromptement et aussi 
complètement,
Elles peuvent . être prises par les 
personnes lès plus délicates.

Vendues dans toutès’ les bonnes Pharmacies 
Ifr.25 la Boite et chaque boite porte le cachet 

THOMAS KEATING,.cbimiste, Ô LONDRES.
T o u t le  m o n d e  p re n d  des  

P a s t i l le s  K e a t in g  à  B r u x e lle s .

D k  M A N D E / -  U N

C O IN T R E A U

A. GOFFAUX
118 et 120, rue Royale

CHAUSSEUR BREVETE 
DE LL. MM. LE ROI ET LA REINE DES BELGES 

DE S. A. R. LA PRINCESSE RUPPRECHT DE BAVIÈRE 
DE S. A. MfiTT LE COMTE DE TOERRING 

DE S. A. R. LA COMTESSE DE TOERRING 
ET DE S. A. I. LE PRINCE NAPOLÉON

CHAUSSURES DE LU XE
pou r JiMessieurs e t p ou r J)ames 

Souliers de soir assortis aux toilettes'
Bas de soie et de fil assortis aux bottines

TÉLÉPHONE 846f

P I A N O SPLEYEL
9 9 ,  R U E  O Y A L E

P I A N O SDE SMET
V O Y A G E S

VAN D E R  S Y P
E T  D U F I L S

Voyages de Noces
Voyages privés et collectifs

ORGANISATION DE 
TOUT PREMIER ORDRE

Programme gratuit sur demande 
rue Lefrancq.80.BRUXELLEŜ

TEL . 12 . 2 0 0

T H E  GRESHAM
A SSU R A N C E  SUR  LA V IE  

R E N T E S  VIAG ÈRES
La plus ancienne société anglaist 

sur le continent
Combinaisons des plus avantageuses
PROSPECTUS & RENSEIGNEMENTS 

3, PLACE ROYALE, 3 
Tél. 1093 BRUXELLES

LE  S A V O N  EN VO G U E

SAVON de toilette AU L A IT  SUISSE
BLANCHEUR ET VELOUTÉ DE LA PEAU

préserve du hdtle et des taches de rousseur 
composé de matières entièrement pures 

40  centimes le pain. fr. 2 2 5 les six 
Seuls maison de vante : LOISEAU. 57, RUE DE NAMUR

.WJJXJSLLES. — Tél. 1 0 6 6 9 . — Expédition en province
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NEW-SKIN EMPLATRE LIQUIDE IMPERMÉABLE
I D E A L  pour toutes blessures, coupures, brûlures légères, 

engelures, m orsures d 'insectes, etc.
R E S I S T E  A l L ’ E A U

JPRIN : tr. O.?5 ; 1 îr. 5 0 ; 3 fr. toutes pharmacies
NOMBREUSES ATTESTATIONS DU CORPS MÉDICAL

La personne qui, Van dernier, perdit mille pièces d* 
5 francs, ne s’étant pas fait connaître dans les délais légaux, 
Original's, 3, Montagne de la Cour, a décidé de distribuer les 
dites pièces à sa clientèle : Tout acheteur d’un sac de dame 
en plein cuir, à lanière ou cordelière de soie, à fr. 3.75, 4.95, 
5.50, 6.95 ou d'un sac en velours à fr. 6.50 et plus, recevra, 
à titre de prime absolument gratuite, une pièce de 5 francs. 

XXX 
Maison Hulet,

20, rue Sablonnière,
Corset spécial pour costume tailleur, 

x x x
La maison Ferdinand Lorphèvre, rue de Namur, 47, vient 

de se voir décerner le brevet de a Traiteur de la Maison du 
Roi ». Cette distinction — dont l’importance n’échappera à 
personne — est certainement des plus méritées.

Elle vient en quelque sorte consacrer à nouveau la légi
time réputation dont jouit — à bon droit — auprès de la 
haute société bruxelloise, cette maison de premier ordre qui 
a porté à travers le pays le bon renom de l’art culinaire 
belge.

x x x
En automobilisme, le synonyme de perfection est' 

Delaunay Belleville.
Demandez catalogue, 6, rue des Drapiers, Bruxelles, 

x x x
Les cours de danse et de maintien de M. Vinio se donnent 

maintenant 61, rue de la Longue-Haie (avenue Louise), dans 
une coquette installation très recommandable aussi pour 
cercles et particuliers en quête d’un joli local de fêtes, 
soirées, réunions, conférences, séances musicales, etc.

XXX
Le baron et la baronne Nothomb ont donné, le 17 février, 

en leur hôtel de la rue de Hornes, une soirée dansante des 
plus réussies.

Nous avons remarqué au nombre des invités : Le comte 
et la comtesse Henri d’Oultremont, la comtesse Henry de 
Baillet-Latour, la comtesse Henriette Choteck, les comtesses 
Marie et Pauline d’Oultremont, le baron et la baronne 
Gaston d’Huart, M. et Mme Frédéric Brugmann, le baron et 
la baronne Jacques de Rosée,le major et Mme Ablay, le baron 
et la baronne Ch. de Fierlant-Dormer, le baron et la baronne 
Victor Bulfin, le comte et la comtesse de Lannoy, le baron 
et la baronne de Rosée, le comte et la comtesse de Renesse" 
Bürresheim et leur fille, le comte Aymard d’Ursel et sa fille, 
la comtesse Adrien d’Oultremont et ses filles, M. et Mme 
Charles de Penaranda de Franchimont, le comte et la com
tesse Fernand de Beauffort et leur fille, le comte et la com
tesse Etienne van der Straten-Ponthoz, le comte et la com
tesse Juan d’Alcantara, le baron et la baronne Raoul van 
Zuylen van Nyevelt,les vicomtesses d’Hendecourt, Mlle Made
leine de Mévius, le comte et la comtesse Albert du Chastel 
de la Howarderie et leur fille, le vicomte et la vicomtesse 
Jolly, Mme Allard et sa fille, le baron et la baronne Max 
Pycke de Peteghem, le chevalier et Mme Carlos de Selliers 
de Moranviile, le vicomte et la vicomtesse Joseph du Parc, 
le comte et la comtesse Marcel de Liedekerke, le comte Guy 
d’Oultremont, le comte Cornet de Ways-Ruart, les barons 
Guillaume, le comte Gaétan de la Boëssière-Thiennes, M. de 
Schubert, le comte Alfred d’Ansembourg, M. Albert de 
Villers-Grandehamps, les comtes Ernest, Louis et Henri 
Cornet de Ways-Ruart, le comte Ferdinand d’Oultremont, 
le baron t’Kint de Roodenheke, le chevalier Armand de 
Menten.de Horne, le vicomte Etienne de Jonghe d’Ar- 
doye, etc. .... .. j

x x x
Très beau bal, samedi 18 février, donné parMme Stautha

mer en l'Hôtel des fêtes privées.
Parmi les invités; Le gouverneur du Brabant, Mme et Mlle  

Beco, M., Mme et Mlle  Bonnevie, M., Mme et Mlle  Beckers, 
M., Mme et Mb0 Arendt, M. et Mme Léon Delacroix et leur 
fille, Mme Dujardin-Dansasrt, le sénateur, Mme et Mlle Du- 
boBt, M., Mme et Mlle  Devis, Mme et Mlle  Delhasse, M. et Mlle 
Daumerie, M., Mme et Mlle  De Mot, M. et Mme P. Errera et 
Mlle  Errera, M. et Mme Henry Francart, M., Mme et MIles de 
Hoon, Mme Léon Jolly et sa fille, M., Mme et Mlle Liebrechts, 
M., Mme et Mlle 3 Piot, M., Mme et Mlle Robin-Guinotte, 
Mme et Mlle Simons-de Becker, M., Mme et Mlle  Stinglham
ber, M., Mme et Mlle Taymans, M., Mme et Mlle Vander 
Straeten-Solvay, M. et Mme Jules Vnylsteke et leur fille, 
Mme et Mlle  Van de Vin, Mlle 3 Dansaert, Hendrix, Gende
bien, etc.

Parmi les habits noirs ; Le oomte E. Du Monceau de 
Bergendal, les capitaines du Pont et Merzbach, les lieu
tenants Ninitte, Fain, Debroux et Tahon, MM. de Schryn- 
makers de Dormael, Voortman, Beckers, le Clercq, Kerckx, 
Carbonnelle, Stinglhamber, le chevalier L. Schellekens, 
MM, Speeckaert, de Lunden, Dubost, Eliat, Tayman6, 
de Ilults, Moens, de Pauw, Symon, M. Halot, de Moer
loose, De Doncker, Hanssens, Vienne, Van der Rest, 
Hayoit de Termicourt, van den Elschen, Jones, G. le 
Jeune d’AUegeershecque, de Boeck, A. Liénart, de 
Sadeleer, Brasseur, Cooreman, Hans, Roland, van Hoore- 
beeke (de Gand), etc.

A minuit, souper par petites tables, puis très joli cotillon 
blanc et rose, dirigé par Mlle  Stauthamer et M. Taymans.

Ce cotillon, plein d’entrain, s’est terminé par une abon
dante distribution de fleurs amenées sur un immense pont 
rustique, dont les montants étaient couverts de lilas, d'œil
lets et de roses et la passerelle de tulipes roses.

Parmi les plus jolies toilettes :
Mlle  Stauthamer, en robe genre Watteau rose et bleue, 

toutogarnie de petites roses pompon; Mlle Dansaert, en satin 
vert Nil ourlée de fourrure et recouverte d’une tunique de 
gaze touto nacrée et rebordée même ton ; Mlle Daisy de Hoon, 
en jolie toilette de crêpe de Chine pétale de rose, garnie de 
franges et tubes d’argent et corsage drapé s’ouvrant sur taille 
bordée d'argent ; MM* Georgina de Hoon, tunique de satin 
ivoire, corsage drapé s’ouvrant sur dentelle blanche paille
tée et nacrée ; Mlle Vedrine, jolie toilette rose ourlée de 
skungs et revoilée d’une tunique de tulle toute perlée ton 
sur ton ; Mlle  Flaneau, toilette vert d’eau en voile Ninon gar
nie de galons d’argent ; Mlle  Neta Arendt, tunique courte de 
gaze blanche bordée de fourrure sur fond corail, grand dépas
sant de satin blanc formant sous-jupe ; M11” Van der Straeten, 
en charmeuse feuille de rose recouverte de gaze rebordée de 
tubes argent; Mlle  Liebrechts, en gaze vert Nil garnie de 
dentelles blanches et nacre ; Mlle Van de Vin, jolie robe de

CRUSE&Fils Frères
B O R D E A U X

Agent général pour la Belgique : Ch.-Ed. PECHER 
31, rue de la Loi, ANVERS

crêpe de Chine rose tendre frangée de fuseaux d’argent; M,Ie 
Vnylsteke, en jolie toilette de satin hlanc revoilée de tulle 
et argent; Mllc3Piot, en tulle et point d’esprit garni argent sur 
fourreau liberty blanc ; Mlle  Robin, en satin souple rose 
garni de galons et dentelles vieil or ; Mlle  Bonnevie, en tulle 
rose froncé à la taille; Mlle  Louise Beckers, en toilette liberty 
mauve pâle, rehaussée de broderie en relief ton sur ton ; Mlle  
Georgette Beckers, en fraîche robe de gaze bouillonnée rose 
garnie de petites roses pompon.

v „ v
Dimanche 26 et Mardi-Gras 28, de 3 à 6 heures et de 8 à 

12 heures, an Royal Rinking, on aura le plaisir de voiries 
plus jolis ainsi que les plus grotesques costumes de carnaval, 

x x x  
Téléphone 5107 

Installations d’électricité.
Appareils d’éclairage. — Bronzes d'art.

L. Rocher-Joos.
10, avenue Louise, Bruxelles. 
XXX

Nous apprenons avec plaisir — et nous nous faisons un 
devoir de le signaler tout de sluite à la clientèle élégante — 
que la maison Berthault, boulevard Bischoffsheim, n° 31, 
s’adjoindra, à partir du 15 mars prochain, un rayon de robes 
et vêtements pour fillettes.

Nul doute que les coquettes mamans, dont le légitime 
orgueil est de voir leurs jeunes filles habilléees avec goût en 
même temps qu’avec distinction et élégance, ne recourent 
désormais au talent éclairé de Mme Vandenbemden pour 
habiller leurs fillettes.

XXX
Minerva sans soupapes, la voiture idéale.

René Kuhling, Garage de la Bourse,
28, rue Jules-Van Praet, Bruxelles, 

x x x
N’oubliez pas que la maison principale de la photographie 

Ferd. Buyle est installée 48a, boulevard Botanique (porte de 
Schaerbeek). Succursale à Anvers, 129, place de Meir.

XXX
Thé Lipton.

Le préféré des connaisseurs.
Demandez-le dans les bonnes épiceries.

XXX
Paravents légers pour chambres à coucher, jolis décors 

peints sur toile, sujets fleurs et oiseaux, quatre feuilles, hau
teur lm70, depuis 15 fr. 50. A la Porte chinoise, Maison 
Verleysen-Nyssens, 136, rue Royale.

x x x
Le chevalier et Mme Fernand de Wouters d’Oplinter ont 

donné, le 18 février, un bal superbe dans les salons du 
Concert Noble.

Le cotillon, qui comprenait plus de cent couples, a été des 
plus animés. Il était dirigé avec entrain par le comte Jacques 
d’Oultremont et le baron de Steenhault, assistés de Mlle  de 
Wouters d’Oplinter.

Le bal s’est terminé par la distribution de superbes gerbes 
de fleurs dressées sur un moulin à vent.

Dans l’assistance : La comtesse de Clary et Aldringen et sa 
fille,)e comte et la comtesse John d’Oultremont, le duc et la 
duchesse d’Ursel, le comte et la comtesse Fernand de Beauf
fort et leur fille, le major et Mme Ablay, le baron et la baronne 
F. van der Bruggen, le comte et la comtesse Albéric van der 
Burch et leur fille, le comte et la comtesse Albert du Chastel 
de la Howarderie et leur fille, le comte et la comtesse de 
Lannoy, le baron et la baronne Charles de Fierlant-Dormer. 
le comte et la comtesse Rodolphe van der Burch, le baron et 
la baronne de Dieudonné de Corbeek-over-Loo, la comtesse 
Adrien d’Oultremont et ses filles, le vicomte et la vicomtesse 
du Parc et leur fille,le comte et la comtesse André deMeeûs, 
le chevalier et Mme de Mélotte de Lavaux, le baron et la ba
ronne deMarcqde Tiège et leur fille, M. et Mme Joseph May, 
le comte et la comtesse Charles de Lannoy, le comte et la 
comtesse Marcel de Liedekerke, le baron et la baronne Gé
rard Nothomb, la comtesse Pauline d’Oultremont, le baron 
et la baronne Max Pycke de Peteghem, le comte et la com
tesse de Renesse-Biirresheim et'leur fille, la baronne de Woot 
de Trixhe et ses filles, le baron et la baronne de Villenfagne 
de Vogelsanck et leur fille, le comte et la comtesse Henri de 
Buisseret, Mme Vergote-De LantBheere et ses filles, le baron 
Léon de Roest d’Alkemade et sa fille, la comtesse de Romrée 
de Vichenet et sa fille, Mme Ernest Parmentier et ses filles, 
le baron et la baronne Marcel Pecsteen, M. et Mme Ferd. de 
Meester de Betzenbroeck, M. etMm® de Villers-Grandehamps, 
le comte et la comtesse Henri de Baillet-Latour, le comte de 
la Barre d’Erquelinnes et sa fille, M. etMm® de Bassompierre, 
je comte et la comtesse Georges de Beauffort, M. et Mme 
Edmond Carton de Wiart, Mme Alban Kervyn et sa fille, M. 
etMm® Capelle et leurs filles, la vicomtesse Georgine d’Hen" 
decourt, le baron et la baronne de Mévius et leur fille, le 
comte et la comtesse Gustave de Lannoy, le chevalier et Mme 
Robert de Baner, la comtesse de Béthune et saillie, le che
valier et Mme Paul de Borman, le comte et la comtesse de 
Bousies et leurs filles, le barrn et la baronne Cartuyvels de 
Collaert et leur fille, Mme et Mlle  de Fæstraets, le baron et la 
baronne de Favereau et leur fille, M. et Mme Emile de La- 
lieux de la Rocq et leur fille, la baronne de Coninck de 
Merckem. le commandant et Mme Crabbe, le baron et la ba
ronne de Steenhault de Waerbecq, le baron et la baronne 
L. de Villenfagne et leur fille, la marquise d’Yve de Bavay et 
ses filles, le chevalier et Mme de Wouters d’Oplinter, le 
comte Aymard d’Ursel et ses filles, M. et Mme Paul Ter
linden et leur fille, M. et Mme Charles Terlinden, 
le baron et la baronne de Renette de Villers-Perwin, 
M. et Mme Guy Reyntiens, le comte et la comtesse d’Herbeu- 
montetleur fille, le vicomte et la vicomtesse Jolly, le baron 
et la baronne Frédéric d’Huart, Mme® Théodule Goffinet et 
ses filles, M. et Mme Henri Davignon, M. et Mme Cumont et 
leur fille, le baron et la baronne Lunden, la baronne de 
Macar et sa fille, le comte et la comtesse John de Marnix de 
Sainte-Aldegonde, le comte et la comtesse Martini et leurs 
filles, la baronne de Montblanc et ses filles, M. et Mme de 
Terschueren et leur fille, le comte et la comtesse Maurice 
d’Oultremont, M. et Mme Albéric de Pierpont et leur fille, M. 
et Mme Paul du Roy de Blicquy, M. et Mme Arthur de Pier
pont et leur fille, le baron et la baronne de Rosée, le comte 
et la comtesse Auguste d’Ursel et leurs filles, le général che
valier de Selliers de Moranviile et sa fille, M. et Mme Fer

nand du Roy de Blicquy, M. et Mlle Georges Terlinden, 
M. Gustave du Roy de Blicquy et sa fille, le vicomte et la 
vicomtesse Adrien de Sousberghe, le comte et la comtesse 
de T'Serclaes et leur fille, le comte Pierre d’Oultremont, le 
comte Raoul d’Aspremont-Lynden, le comte Robert de la 
Barre d’Erquelinnes, le baron Henri de Woelmont, le comte 
Guillaume de Hemricourt de Grünne, le baron Raymond 
d’Huart, le comte Gaëtan de la Boëssière-Thiennes, le baron
F. de Blommaert de Soye, le comte Paul de Briey, le baron 
J. de Bonhome, le baron t’Kint de Roodenheke. le comte 
Alfred d’Ansembourg, le comte Henri d’Hanins de Moer- 
kerke, les barons Gustave et Emmanuel Guillaume, le baron 
d’Hooghvorst, le vicomte Etienne de Jonghe, M. André de 
Kerchove d’Onsselghem, les barons Jean et Pierre de 
Coninck de Merckem, le baron Roger de Crombrugghe de 
Looringhe. le comte Louis de Villegas de Saint-Pierre, le 
comte Louis van der Burch, le baron Fernand de Woot de 
Trixhe, M Philippe de Zualart, le baron Adrien Kervyn 
de Lettenhove, MM. Albert de Villers-Grandehamps, Willy 
van de Waele, Charles Puissant, le baron Marcel de Vinck, 
le sous-lieutenant Georges Wittonck, M. Gustave Lejeune 
de Schiervel, le comte Pierre, de Lichtervelde, le comte 
Jacques d’Oultremont, le comte Cornet de Ways-Ruart, les 
comtes Maurice et Robprt de Changy, le baron Louis de 
Marcq de Tiège, le chevalier Armand de Menten de Horne, le 
baron R. Snoy, le chevalier Edouard de Selliers de Moran- 
ville, M. René de Modave de Masogne, le baron Charles de 
Montblanc, M. John Nieuwenhuys, le vicomte Alain Obert 
de Thieusies, les comtes Louis et Henri Cornet de Ways- 
Ruart, MM. de Schubert, Jacques Davignon, les comtes 
William et Franz Du Monceau de Bergendal, MM. M. Roger 
et Ludovic de Fæstraets, le chevalier R. de Ghellinck d’El- 
seghem, le baron Golfinet, le vicomte Roger d’Hendecourt, 
M. Fernand Orban de Xivry, le sous-lieutenant d’Orjo de 
Marchovelette, le comte Hadelin d’Oultremont, le comte 
Jacques de Lalaing, le comte Paul d’Oultremont, M. Jack 
Reyntiens, le comte Guy d’Oultremont, le comte Gaston de 
Ribaucourt, le barou René Sadoine, le chevalier Carlos de 
Selliers de Moranviile, le comte Roger van der Straten-Pon
thoz, les sous-lieutenants Jacques Terlinden et Georges Ver- 
haegen, eto.

x x x
Le bal de lundi au Concert Noble a été très brillant.
Y reconnu :
Le prince et la princesse Albert de Ligne, M. et Mme Fer

nand du Roy de Blicquy, M. etMm® Frédéric Brugmann, le 
comte et la comtesse Marcel de Liedekerke, M. et Mme Guy 
Reyntiens, la vicomtesse du Parc et sa fille, le baron et la 
baronne de Villenfagne de Vogelsanck et leur fille, le comte 
de la Barre d’Erquelinnes et sa fille, le comte et la com
tesse Georges de Beauffort, le comte et la comtesse de Lan
noy, le comte et la comtessede Bousies et leur fille, le comte 
et la comtesse Henri de Buisseret, M. R. de Modave de Ma
sogne, les comtes Ernest, Louis et Henri Cornet de Ways- 
Ruart, le baron R. de Crombrugghe de Looringhe, la prin
cesse E. de Ligne et sa fille, la baronne A. Snoy et sa fille, Mme 
etM11® A. Kervyn,M. H. Kervyn, S.Exc.le ministre du Pérou, 
Mme Calderon et leurs filles, Mme Cumont et sa fille, la baronne 
de Montblanc et ses filles, le baron Pycke et sa fille, la com
tesse Adrien d’Oultremont et ses filles, Mme et Mlle 5 Goffi
net, la duchesse d’Ursel, le baron et la baronne de Rosée, le 
baron de Marcq de Tiège et sa fille, le comte et la comtesse 
Gustave de Lannoy, le comte et la comtesse Martini et leurs 
filles, le comte et la comtesse Ch. de Meeûs et leur fille, M. 
et Mme A. de Pierpont et leur fille, le comte et la comtesse 
de Renesse et leur fille, la comtesse de T’Serclaes et sa fille, 
la comtesse Albéric van der Burch et sa fille, le baron de 
Roestet sa fille, la comtesse de Romrée et sa fille, le comte 
et la comtesse F. de Beauffort et leur fille, le comte et la 
comtesse Léo d’Ursel, le comte Aymard d’Ursel et sa fille, la 
baronne de Woot de Trixhe et ses filles, le chevalier et Mme 
de Wouters et leur fille, la marquise d’Yve de Bavay et ses 
filles, M. et Mme de Lalienx et leur fille, la comtesse Auguste 
d'Ursel et ses filles, le comte G. d’Alcantara, le baron t’Kint 
de Itoodenbeke, le comte Alfred d’Ansembourg. le baron 
Marcel de Vinck, le comte de Bourcet le comte Ch d’As- 
premont-Lynden, le comte R. de la Barre d’Erquelinnes, le 
comte Guy de Beauffort, le baron F. de Blommaert, M. F. 
Orban, les barons de Roest d’Alkemade, le comte de Briey, 
le comte L. van der Burch, les barons Guillaume, M. J. 
Davignon, M. R. de Fæstraets, le chevalierR. de Ghellinck, 
M. Werner Goffinet, le comte L. de Villegas de Saint-Pierre, 
le vicomte C. de Jonghe, le baron A. Kervyn de Lettenhove, 
M. Gustave Lejeune de Schiervel, le comte Pierre de Lich
tervelde, le chevalier A. de Menten de Horne, le vicomte 
Alain Obert de Thieusies, le comte Guy d’Oultremont, le 
comte Gaston de Ribaucourt, le comte Jacques d’Oultre
mont, le baron R. Bonnaert, etc.

XXX
Très intéressante après-midi musicale et littéraire, le 

21 février, chez Mme Dolez.
Y assistaient : La comtesse H. van der Burch, la vicom

tesse Ad. de Spoelberch, la comtesseTl’Arschot, la baronne 
douairière van der Bruggen, la comtesse F. de Beauffort et sa 
fille, les baronnes Georgine et Jeanne d’Huart, le ministre 
du Brésil, le ministre du Pérou et sés filles, le ministre de 
Roumanie et Mme Djuvara, la princesse Koudacheff, la 
baronne Lambert, la comtesse de Liedekerke-Beauffort, la 
baronne Beyens, la vicomtesse Jolly, M. et Mme Charles de 
Penaranda de Franchimont, Mme J. de Prêt Roose de Cales
berg, la comtesse de Villegas et sa fille, MM. Woeste, de 
Koudriaffsky, le ministre de Perse, le comte J. de Lalaing, 
le comte et la comtesse de Schmettau, la comtesse Ang 
d’Ursel et ses filles, etc.

x x x
Thé très élégant chez la baronne Albert van der Straten- 

Waillet, le mercredi 21 février.
Au nombre des invités ; La baronne Pierre van der Stra

ten-Waillet, la baronne de Montblanc et ses filles, la com
tesse de Baudry d’Asson, la baronne Ch. de Fierlant-Dormer, 
la baronne Gaston d’Huart, la comtesse Adolphe de Béthune, 
Mme de Ghellinck d’Elseghem, les comtesses de Béthune, 
la baronne Osy de Zegwaart, Mme et Mlle de Fæstraets, Mlle  
de Roest d’Alkemade, Mlle  F. Nunez-Ortega, la baronne de 
Bonhome, Mme Alphonse Allard, la comtesse d’Herbeumontet 
sa fille, la baronne F. van der Bruggen, Mme Ablay, la com
tesse Baudouin de Beauffort, la comtesse Francis de Meeûs, 
la comtesse de Villegas de Clercamp, la comtesse André de
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Meeûs, Mme Fernand de Tlieux de Montjardin, la baronne 
de Fierlant Donner, Mlle Marguerite van der Straten-Wail- 
let, Mme10 Pierre de Selliers de Moranvillé, Mme Fernand de 
Wouters d’Oplinter et sa fille, Mme Georges t'Serstevens, Mme 
Humbert de Mélotte, etc.

x x x
Brillant bal blanc mardi, chez le comte et la comtesse 

Baudouin de Bousies, en leur hôtel de la rue de l'Iudustrie.
Le cotillon, abondamment fleuri, a été dirigé avec le plus 

grand entrain par le baron t’ICint de lloodenbeke et Mlle de 
Bousies.

Dans l’assistance : Le comte et la comtesse Werner de 
Merode et leur fille, le prince et la princesse Ernest de Ligne 
et leurs filles, la comtesse Auguste d’Ursel et ses filles, la 
marquise d’Yve de Bavay et ses filles, le comte et la comtesse 
Charles de Meeùs et leur fille, Mme Alban Kervyn et sa fille, 
la baronne Albert Snoy et sa fille, la baronne de Montblanc 
et ses filles, le général chevalier de Selliers de Moranvillé et 
sa fille, le baron Paul Pycke et sa fille, la comtesse Made
leine de la Barre d’Erquelinnes, la comtesse Louis de Briey 
et sa fille, le comte et la comtesse de Renesse-Biirrosheim et 
leur fille, le comte Aymard d’Ursel et ses filles, le vicomte 
du Parc et sa fille, la comtesse de T’Serclaes et sa fille, la 
comtesse Adrien d’Oultremont et ses filles, le baron et la 
baronne de Villenfagne de Vogelsanck et leur fille, le baron 
Léon de Roest d’Alkemade et sa fille, la comtesse Simone du 
Chastel de la Howarderie, le chevalier et Mme de Wouters 
d’Oplinter et leur fille, le comte et la comtesse Fernand de 
Beauffort et leur fille, la comtesse de Romrée et sa fille, le 
baron d’Hooghvorst, le comte Louis de Villegas de Saint- 
Pierre, le comte Gaston de Ribaucourt, le comte Robert de 
la Barre d’Erquelinnes, le vicomte Roger d’Hendecourt, le 
baron H. Bonaert, le baron de Jamblinne de Meux, le che
valier Roger de Ghellinck d’Elsegbem-Vaernewyck, lescomtes 
Jacques et Pierre d'Oultremont, le baron René de Kerchove 
d’Exaerde, le comte Hadelin d’Oultremont, les barons de 
Roest d’Alkemade, le comte Louis van der Burch, le baron 
A. Kervyn de Lettenhove, le baron Fernand de Blommaert de 
Soye, le baron Robert de Crombrugghe de LooriDghe, le 
comte Paul de Briey, le baron Henri de Woelmont, le comte 
Charles-Albert d’Aspremont-Lynden, le comte Alfred d’An- 
sembourg, le comte Jacques de Briey, le comte G. d’Alcan
tara, le baron t’Kint de Roodenbeke, le comte Louis de Me
rode, les marquis d’Asscbe, d’Yve de Bavay, le vicomte Et. 
de Jongbe d’Ardoye, MM. Gaston et Marc de Kerchove 
d’Ousselgbem, le comte Alfred d’Ansembourg, le baron du 
Sart de Bouland, les comtes Guy d’Oultremont, Jean d'Oul
tremont, le sous-lieutenant baron R. Snoy, les barons R. 
Sadoine, M. de Vinck, M. R. de Modave de Masogne, le 
vicomte Thierry de Spoelberch, le vicomte Alain Obert de 
Thieusies, le baron G. de Mévius, le prince Georges de 
Ligne, le baron A. Golfinet, les comtes Ernest, Louis et 
Henri Cornet de Ways-Ruart, A. de Liedekerke, Cornet de 
Ways-Ruart, Pierre de Lichtervelde, Maurice et Robert de 
Cbangy, van der Burcli, etc.

x x x
M. et Mme Jules-Auguste de la Fontaine ont donné, le 

21 février, une jolie sauterie dans leur hôtel de la rue du 
Trône.

Un souper par petites tables a été servi à minuit.
Le cotillon des plus animés était dirigé avec entrain par 

Mlle de la Fontaine, M. Léon Pouppez de Kettenis et le baron 
Jules de Radzitzky d’Ostrowick.

Remarqué ; La baronne de Séjournet de Rameignies et sa 
fille, la baronne de Radzitzky d’Ostrowick et sa fille, le colo
nel de Bernard de Fauconval de Deuken et sa fille, la ba
ronne de Blarer de Wartensée et sa fille, la baronne Wahis 
et sa fille, le major et Mme A. de Leu de Cécil, Mlle de Leu de 
Cecil, Mme A. Dumont de Chassart et sa fille, Mme de Bur
bure de Wesembeek et sa fille, le général et Mme Keucker 
et leur fille, Mme van Overbeeke et sa fille, la comtesse de 
Sansac de la Vauzelle et sa fille, Mlles de la Haye, les barons 
de Bogaerde de Terbrugge et d’Ardembourg de Gibiecq, 
MM. G. de Burbure de Wesembeek, Breuls de Caritat, A. de 
Pierpont, Jean et Franz de Savoye, Paul Houtart, Jean de la 
Haye, G. de Paul de Barchifontaine, Jean Devolder,Edouard 
de Beaucourt, Raymond Heyndrickx, J. etR. deHulst, W. de 
Roissart, le sous-lieutenant Edmond Terlinden, etc.

XXX
Thé, le 22 février, chez la vicomtesse Joseph du Parc.
Y assistaient : La comtesse Henri d’Oultremont, la ba

ronne Fernand de Wykerslooth de Rooyestein, la comtesse 
van den Steen de Jehay,la comtesse Aline de Lannoy, Mm8B. 
de Hennin de Boussu-Walcourt, la comtesse Georges d’Oul
tremont, les comtesses Marie et Pauline d’Oultremont, etc.

x x x
Thé, le 22 février, chez Mme Edgar de Prelle de la Nieppe.
Y assistaient ; Mme Arthur Verhaeghen et ses filles, Mme 

et Mll8de la Fontaine, la vicomtesse de Maulde et ses filles, 
la baronne de Moor, la baronne et Mlles de Radzidtsky d’Os
trowick, la baronne d’Ardembourg, la douairière Scarsez de 
Locqueneuille, Mlle  du Roy de Blicquy, la baronne Wahis et 
sa fille, Mmd André van Maldeghem, la baronne de Trannoy, 
Mme Gaston de Gerlache de Gommery, la baronne Emmanuel 
Coppens d’Eeckenbrugge, la baronne et M1183 Prisse, Mme de 
Burbure de Wesembeek et ses filles, Mme Borel, la baronne 
Adolphe de Cuvelier, Mlle de Leu de Cecil, le conseillerVer- 
haegeu, le colonel et Mlle  de Bernard de Fauconval de Deu
ken, Mme Maus, Mm8S Edouard et Albert Joly, Mme Pouppez 
de Kettenis, la comtesse van der Noot, la baronne Léon 
Greindl, la baronne van der Elst, Mme Seydlitz, Mme Arthur 
de Pierpont et sa fille, Mme E. van Overbeek et sa fille, la 
baronne R. van den Branden de Reeth, la baronne de Ilaul- 
leville, Mme de Volder, M. etM®8 Raoul de la Kethulle de 
Ryhove, Mlle  de Hennin de Villiers, Mllcs Madeleine et 
Jeanne de Hults, Mme de Lattre du Bosqueau, Mme E. Ker
vyn, Mme de Séjournet de Rameignies. Mme de Decker, la 
baronne de Jamblinne de Meux, M. Bodart, le baron J. 
de Radzitsky, le baron A. d’Ardembourg, MM. de Hults, 
Nève, de Savoye, Houtart, les barons Ultain et Camille de 
Coppin, MM. de Burbure de Wesembeek, Borel, Eugène et 
Etienne Verhaegen, le baron Antoine Ernst, MM. Etienne 
Poot Baudier, M. Marcel de Potter, etc.

x x x
Deux soirées sont annoncées, en mars, chez le comte et la 

comtesse t’Kint de Roodenbeke, en leur hôtel de la rue 
Ducale.

XXX

A U  B I J O U
19, JtTontBffn* à* 1° Cour, Bruxelles

Spécialité Bijoux Deuil ACIER et JAIS 
Perle Royale 

IMITATION PARFAITE — GARANTIE INALTÉRABLE 
Sacs de théâtre. — Bijoux de fantaisie 

Reproductions Joailleries et anciennes. — Éventails 
Réparations de bijoux — Bijoux sur commande

La comtesse Horace van der Burch donnera deux après- 
midi de musique, les 7 et 15 mars.

x x x
La comtesse de Baudry d’Asson invite à un goûter suivi 

de musique le 2 mars.
XXX

Contrairement à ca qu’il a été annoncé, aucun dîner dan
sant n’a eu lieu, le 26 février, chez M. Terlinden.

x x x
Les fêtes du carnaval et les quatre grands bals de la Mon

naie seront, pour le restaurant du Helder, dont Artus a su 
faire la maison de bon ton par excellence, une occasion de 
plus de centraliser la vie élégante et mondaine de la capi
tale. Le célèbre restaurant restera, ces soirs-là, ouvert toute 
la nuit, et ses soupers si fins et si délicats seront agrémentés, 
jusqu’à la fermeture, par l’excellent orchestre de Ramondy. 

x x x
On fêtera joyeusement au Pôle Nord les fêtes carnavales

ques qui commencent aujourd’hui. Le carnaval sur la glace, 
qui fut, autrefois, une des pantomimes de cirque les plus en 
vogue, est devenu une réalité et, cette année, des attractions 
fort divertissantes en corseront le programme. On parle de 
la « Vampire dànce » sur la glace, exécutée par Mlle  Emilie 
Auquier et M. Vandenschrick, deux professeurs de notre 
superbe Palai? de Glace, d’un jeu de cocarde à cheval qui 
paraît appelé à un succès de rire, et de bien autre chose 
encore dont il faut laisser la surprise.

x x x
L’Hôtel des fêtes privées, dont les somptueux locaux sont 

situés 20, rue de la Loi, est ouvert toute Tannée. Pour les 
conditions, s’y adresser de 10 à 5 heures. Téléphone 119.57. 

x x x
Femme du monde venant d’être très éprouvée, désirerait 

faire connaissance personne distinguée, fortunée, pour 
société. Ecrire bureau journal, T. G., 50.

XXX
Avant d’acheter corsets, jupons et fine lingerie, nos élé

gantes rendent' visite au coquet magasin de MIle Emilie 
Thiriar, 62, rue de l’Enseignement.

x x x
Les belles élégantes et les grandes mondaines qui passent 

rue de Namur, s’arrêtent toujours avec plaisir devant les 
étalages du numéro 95, où se remarquent les jolies créa
tions de Mme Georgine, dont la clientèle s’étend de jour en 
jour, et qui se voit d’ailleurs dans l’obligation de faire 
agrandir ses installations : pour la saison prochaine, les 
coquets salons de cette délicate modiste seront plus spa
cieux en même temps que plus select.

XXX
Dîner suivi d’une sauterie, chez M. et Mme Serweytens, à 

Schepdael.
Parmi les convives : M. et Mme Vanwint, M. et Mme 

Vedrine (de Bruxelles) et leur fille, M. et M108 Liénart et leur 
fille, M. et Mme Debusschere et leur fille, M. etMme Fraeys, 
M. et Mme Vandromme, M. Pavart (de Bruxelles) et sa fille, 
MM. Liénart, Roland, Lenoir, Dupont, Dobbelaere, Serwey
tens, Demot.

x x >
Le samedi 1&' février, M. et Mme Charles Vanden Broeck 

ont pendu la crémaillère dans le superbe et artistique hôtel 
qu’ils ont fait bâtir an coin des avenues Brugmann et 
Molière. Aidés de leurs charmantes jeunes filles, Mlle“ Ger
maine, Yvonne et Suzanne, les maîtres de la maison ont, 
avec leur amabilité et leur simplicité habituelles,reçu en un 
brillant dîner dansant quelques amis qui se sont extasiés 
sur l’élégance, la distinction, la très grande allure de leur 
nouveau home èt de sa décoration. A remarquer tout parti
culièrement, dans l’enfilade des salons aux styles très purs, 
une reproduction de la curieuse singerie du château de 
Chantilly, formant un délicieux pavillon.

Parmi les invités : M. et Mme Léon Furnémont, M. et Mme 
Léon Favresse, M. et Mme Cbarlier, M. et Mme Flachon (de 
Paris), le docteur etMme Omnès(de Paris), M. et Mme Jules 
Dupuis, M. et Mme F. Saks, le lieutenant et Mme Hess, l’avo
cat Masson, Mlles A. Bertrand, Walk, Leguerrier, Karelsen, 
Furnémont, Tonchon, Crémer, Strickaert, Sterpenicb, 
Welbi, V. Ormans, Boulanger, Orb, M. John Jones (de 
Paris), l’avocat Delinge, le major Rotz, des grenadiers ; les 
lieutenants van Dorren, Hermans et Lebrun, MM. Smits, De 
Baudt, Fernand Reding, Bronwet, Karelsen, Pouchon, Fuss, 
Ectors, Walk, Lazare, Messiaen, Rombeau, Vormans, Bru- 
net, Wielemans.

x x x
Le 18 février, grand dîner d’une suprême élégance, chez

S. A. S. le prince Louis de Looz-Corswarem, dans son hôtel 
de l’avenue Louise, à l’occasion des fiançailles de sa cousine 
germaine, MIIe Marie de Meulenaer, avec le baron Gaétan de 
l’Epine.

Un orchestre de tziganes charma les invités.
Parmi les convives :
La baronne de Bogaerde et ses fils, le baron et la baronne 

de l’Epine et leur fille, le commandant de Meulenaer et Mme 
de Meulenaer, le comte d’Arschot, chef de cabinet du Roi, 
et la comtesse d’Arschot, la comtesse de Rohan-Chabot, Mme 
Van de Velde. le baron Constant de Brown, M1183 de Meule
naer, etc.

x x x
Dîner chez le comte et la comtesse de Schmettau, le lundi 

20 février.
Parmi les invités : S. Exc. le ministre de Roumanie et 

Mme Djuvara, miss Bryan, le comte et la comtesse Adolphe 
de Limburg-Stirum, la comtesse Yolande de Borchgrave 
d’Altena, dame de S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre ; le 
comte Jacques de Lalaing, le baron Guillaume, secrétaire 
de légation; M. de Kiss, secrétaire de la légation d’Autriche- 
Hongrie; le sous-lieutenant Mavrodi.

x x x
Le baron et la baronne de Moreau ont donné, le 20 février, 

un beau dîner en leur hôtel de la rue Archimède.
Leurs convives étaient :
Le comte et la comtesse Georges de Beauffort, M. et Mme 

Henri Carton de Wiart, le comte et la comtesse L. van den 
Steen de Jehay, M. et Mme Joe de Prêt Roose de Calesberg, 
M. et Mme du Roy de Blicqny, M. et Mme André Simonis, le 
comte Gaétan de la Boëssière-Thiennes, le baron Victor de 
Rosée.

x x x

Le prince et la princesse Charles de Ligne ont donné, le 
20 février, un grand dîner suivi de réception.

x x x
Le comte et la comtesse Robert de Ribaucourt ont donné, 

le 21 février, un dîner en leur hôtel de la rue du Trône.
Les convives étaient : Le ministre des affaires étrangères 

etM®8 Davignon, M. etM®8 Vermeulen de Mianoye, le comte 
et la comtesse L. van den Steen de Jehay, le vicomte et la 
vicomtesse Gustave du Parc, le baron et la baronne Albert 
van der Straten-Waillet, le baron et la baronne Charles de 
Fierlant-Dormer, le vicomte et la vicomtesse Desmaisières, 
le comte Jean de Beauffort, le comte Louis de Merode, le 
comte Gaston de Ribaucourt, etc.

x x x
Élégant dîner, le 21 février, chez le baron et la baronne 

Lambert.
Parmi les convives : M. Schollaert, S. Exe. le ministre de 

Russie et la princesse Koudacheff, le baron et la baronne 
Maurice Snoy, M. et Mme Melvill van Carnbee, le baron et la 
baronne F. de Macar, Mme de Bauer, M. et Mme Charles de 
Penaranda de Franchimont, Mme Brugmann, le baron von 
Schubert, M. de Schoen, le baron E. Guillaume.

x x x
M. et Mme du Toict donnaient, mardi, un dîner dansant 

dans leur hôtel de la chaussée de Haecht. ■ m ■Parmi les invités : Le gouverneur du Brabant, Mme et 
Mlle Beco, M., Mme et Mlle  Garrigues, le général, Mme et Mlle 
Lantonnois van Rode, M., Mme et Mlle  Taymans, JI., Mme et 
Mlle  van der Straeten-Solvay, M. et Mme de Coune, le sénateur 
Mme et Mlle  Dubost, M., Mme et Mlle  Delacroix, M. et Mlle  
van Hove de Jardin, M., Mme et Mlle  Bonnevie, le capitaine 
Van Alderwerelt, etc.

Parmi les jeunes gens : MM. Delacroix, Houtart, Taymans, 
Colcomb, le comte de Bourcet de la Saigne, de Sadeleer, 
Morelle, Parmentier, Nieuwenbuys, Del Bruyère, Van der 
Rest; Villemain, Montandon, etc.

x x x
La baronne Osy de Zegwaart a offert un thé suivi de bridge, 

en son hôtel de l’avenue de l’Armée, le mardi 21 février.
Au nombre des invités ; La comtesse G. de Lichtervelde, 

la comtesse t’Kint de Roodenbeke, la comtesse de Baillet- 
Latour, la vicomtesse Obert de Thieusies, la baronne de 
Molembaix, Mme Mesdach de ter Kiele, la baronne de Ferrier 
du Châtelet, la baronne F. van der Bruggen, Mme Carlos de 
Selliers de Moranvillé, la comtesse F. Du Monceau de Ber- 
gendal, le chevalier etMmo Paul de Borman, le comte d’An
sembourg, etc.

XXX
Un dîner a eu lieu, le 22 février, chez le comte et la com

tesse Jean de Beauffort.
Les invités étaient ; Le prince et la princesse Ernest de 

Ligne, la princesse H. de Ligne, le comte et la comtesse 
Louis d’Ansembourg, le comte et la comtesse t’Kint de 
Roodenbeke, le comte et la comtesse de Lannoy, le comte et 
la comtesse Charles de Hemricourt de Grünne, le comte et 
la comtesse Joë d’Oultremont, le baron et la baronne Henri 
de Traux de Wardin, le baron Jean de Favereau, le comte 
Hadelin d’Oultremont.

XXX
Le lieutenant général comte et la comtesse van der Stegen 

de Patte ont donné un dîner, le 23 février, en leur hôtel de 
la rue de l’Activité.

Y assistaient : Le grand maréchal de la Conr comte de Me
rode, le lieutenant général de Coune, le baron Goffinet, les 
généraux comte du Chastel-Andelot, chevalier de Selliers 
de Moranvillé, Guiette, les colonels baron de Moor, aide de 
camp du Roi ; Leclercq, de Bray, les lieutenants-colonels 
écuyer Iweins, d’Orjo de Marchovelette, Fourcault, les ma
jors Morel, Vedrine, les comtes de Jongbe d’Ardoye, 
Ablay, etc.

XXX
Un goûter a eu lieu, le 25 février, chez Mme Ferdinand de 

Meester de Betzenbroeck.
XXX

Au magasin Les Abeilles, rue Coudenberg, nos aimables 
lectrices trouveront les beaux bijoux de Copenhague, dont le 
succès a été si grand à l’Exposition.

XXX
Ancienne maison d’horlogerie. Pendules et horloges à 

carillon et autres. Eug. Webrle, expert en réparations, 
2, square du Petit-Sablon. Musée d’horlogerie.

x x x
On annonce chez Simone et Jeanne, 12, rue Ernest Solvay, 

un joli choix de ravissants et élégants trotteurs à des prix 
les plus modestes.

XXX
La Delaunay Belleville est l’automobile parfaite.

C’est la voiture de la haute société.
Demandez catalogue, 6, rue des Drapiers, Bruxelles.

XXX
Ameublements complets,

Fauteuils confortables, coussins,
H. Coosemans,

125, rue de la Croix-de-Fer, 125.
XXX

Lundi 27 aura lieu une séance de gala aux Annales.
M. Lavedan, de l’Académie française, le brillant auteur 

du Marquis de Priola, fera une conférence ayant pour titre : 
Mes Marionnettes.

Aucune place payante ne pourra être prise pour cette 
séance extraordinaire, qui est réservée aux abonnés, à 
quelques membres du Cercle Artistique et aux invités du 
comité.

Vendredi 24 février, M. Claretie a parlé de Balcac intime.
XXX

On se rappelle les jolies fêtes costumées organisées au 
profit de l’Assistance Maternelle, œuvre qui a pour but 
d’hospitaliser les pauvres mères, quels que soient leur 
religion et leur rang social, etde leur procurer, ainsi qu’à 
leur enfant, tous les soins que nécessite leur état.

Hier, an Palais des Arts, rue Royale Sainte-Marie, l’Assis
tance Maternelle a donné une nouvelle fête qui se pour
suivra demain, lundi et mardi et qu’elle intitule la Fête des 
Nations, une Fancy Fair plutôt.

C’est charmant. Des jeunes filles du meilleur monde, 
vêtues des costumes nationaux les plus divers, se multiplient 
pour donner aux visiteurs le plus de distractions en même 
temps que le plus d’occasions possible de seconder l’œuvre

LE PRÉ-AUX-OLERC8
R E S T A U R A N T  M O N D A I N .  F I V E  O ’C L O C K  T E A  
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de leur obole : Des attractions multiples, un joli théâtre de 
comédie où d’excellents artistes interprètent des œuvrettes 
de choix, etc. Familles, pensionnats, dames du monde cha
ritable ont pris les locaux d’assaut, luttant de générosité et 
de dévouement.

Nous invitons nos lectrices à ajouter leur collaboration à 
celle de tant de cœurs charitables.

XXX
Samedi prochain, 4 mars, à S h. 1/2 du soir, une conférence 

sur l'Inde avec projections lumineuses, danses et chants 
hindous, exécutés par des dames du monde, sera donnée au 
Théâtre Flamand par le comte A. van der Burch, le très sym
pathique directeur général de l'Exposition de Bruxelles, au 
bénéfice du Labeur féminin, œuvre qui a pour but la mise 
en vente des travaux de la femme, et dont le siège social est 
34, Montagne-aux-Herhes-Potagères.

On peut, dès à présent, se procurer des places chez l’éditeur 
Breitkopf, 68, rue Coudenberg, et au théâtre le jour de la 
représentation.

Rappelons à ce propos la composition du Comité de cette 
œuvre si sympathique :

Conseil d’administration : Présidente : La comtesse H. van 
der Burch, 2, rue Zinner. Vice-présidente : M®“ Philippe, 
115, rue Belliard. Administrateur délégué : Le comte John 
van der Burch, Chevronheid, par Fraucorchamps. Tréso- 
rière ; M11” Lucie Lefebure, 67, rue du Conseil. Administra
teurs : La baronne de Vinck, place de Meir, Anvers ; 
Mlle  Lafontaine, 41, rue des Deux-Églises; M. Vaes, 36, rue 
de Comines; M. Ledocte, 57, rue de la Charité; M. Uytter- 
schaut, 16, rue de la Grosse-Tour. Commissaires : MM. de 
Coster, Mahy et Rahir.

Dames patronnesses : La comtesse Ch. d’Aspremont- 
Lynden, 48, rue de l’Industrie; la comtesse Guy d’Aspre
mont-Lynden, 118, rue de Trêves; M®® Léon Aulit, 24, rue 
du Châtelain ; Mlle  Alice Barbier,30, rue Brichaut; Mme Béco, 
22,. rue du Chêne; Mme Bia, 1, square Marie-Louise; 
Mme Daschbeek-van den Perre, 58, rue Gachard ; Mme Dec
kers, 98, avenue Montjoie, Uccle ; Mme Ernotte, 16, rue 
de Spa; Mlle  Gauthier, 86, avenue Louise; Mme Gedoelsti 
43, rue Lebeau; Mme van Goidtsnoven, 32, rua Joseph II; 
Mme Goldzieher, 12, avenue des Arts; Mme Gréban de Saint- 
Germain, 242, rue Belliard; Mme Houtstont, 68, chaussée de 
Charleroi ; Mme Jacqnes-Mennier, 59, rue de l’Abbaye ; 
Mlle Janssen. rue du Moulin, à Auderghem; Mme Jaspar, 
93, avenue de la Toison-d’Or; Mme Leroux, 64, rue Vande 
Weyer ; M®° Loeser, 278, avenue de Tervueren ; Mme Charles 
Madoux, 197, chaussée de Wavre, à Auderghem ; Mme Mahil- 
ion, 176, avenue d’Auderghem ; Mme Ch.de Penaranda de 
Franchimont, 16, rue Montoyer; Mme Reynaert, 9, rue de la 
Science; Mme Roussel, 22, chaussée de Louvain; Mme Rut- 
gers, 109, boulevard Militaire; Mme Strauss, 280, avenue de 
Tervueren ; Mme Stiel, 119, rue Froissard; Mme Vaes, 36, rue 
de Comines; Mme van den Kerckove, 127, rue de la Loi; 
Mme van Hoorde, 61, rue de la Vallée ; la comtesse de 
Villegas de Saint-Pierre, 24, rue Marie-de-Bourgogne ;

S TE LA L U M I È R E
16, rue des Bogards, Bruxelles

Tél. 10.375
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' Maison française recommandée par 
plusieurs centaines de médecins.

Mme Weinstock, 6, rue de Belle-Vue ; M®° Devries, 36, square 
Marie-Louise; Mme Deschamps, 20, rue Faider; Mme Musshe, 
46, rue de Neufchâtel; Mln” Stockvis, 27, rue du Bailli; 
Mme L. Nève, 234, rue de la Loi; Mme Keym, 54, avenue 
Léopold Wiener, à Watermael ; Mlle  Vautier, 89, rue 
Lesbroussart ; M®° Brunet, 86, chaussée de Gand, 

x x x
Une trouvaille américaine.
Les grands magasins de New-York viennent de mettre à la 

mode une pratique dont leurs clientes se déclarent ravies.
Depuis quelque temps, tous les petits paquets sont enve

loppés d’un papier et noués d’une ficelle qui sont exacte
ment de la même nuance que la toilette de la dame ache
teuse.

Et ne croyez pas que l’énorme provision de papier et de 
ficelle exigée par cette innovation soit inscrite au chapitre : 
dépenses de publicité.

Au contraire, le magasin réalise une économie considé
rable. La cliente, amusée, se fait un plaisir d’emporter ces 
jolis petits colis que leur recherche rend à la fois discrets et 
élégants ; — et les grandes maisons ont ainsi diminué de 
moitié leurs frais de livraison.

Le génie commercial est vraiment le seul qui ne s’épuise pas. 
x x x

Déplacements des abonnés de l'Éventail :
Le baron et la baronne Albert d’Otreppe de Bouvette, à 

Liége.
Le comte et la comtesse O. van der Straten-Ponthoz, au 

château de Rossignol, par Marbehan
Le comte de Renesse, dans le Midi.
La comtesse Charles d’Aspremont-Lynden et ses filles, à 

Ouchy.
Le comte et la comtesse Evrard de Limburg-Stirum, à 

Lausanne.
M. Paul de Favereau et le comte John Cornet d’Elzius du 

Chênoy, en Italie.
Mme Lannoy-Du Pont (de Menin), M. et Mme Albert de 

l’Arbre, à Cannes.
M®° L. Craninckx et sa famille, le comte et la comtesse 

Hermann d’Oultremont, Mme Dupré de Courtray (de Tour
nai), à Nioe.

Mme Arthur Lafèvre, à Cimiez (Nice).
Le chevalier et Mme de Wouters d’Oplinter, en Égypte.
S: Exc. le ministre d’Autriche-Hongrie et la comtesse de 

Clary et Aldringen, à Gratz.
Rentrés :
A Bruxelles : M. J. de Meester de Ravestein, le comte et 

la comtesse Charles Cornet, M. Jules de Borchgrave, le ba. 
rôn et la baronne Fritz de Wykerslooth, la baronne Gaston 
de Liedekerke, M. et Mme André Simonis.

x x x
M. t̂.JJm® Georges Moreau sont actuellement en Égypte, 

où ils font un voyage sur le Nil jusqu’à Assouan.
x x x

Hôtel Métropole : Tea Room.

Les voitures É- N- ont le même fini que les armes de guerre.

Mme Gys, manucure, pédicure, 17, rue Sl®-Gudule, au 1er.

La réputation des voitures F. N. est mondiale.

Dragées des chanteurs contra maux de gorge et toux.
La boite : 1 fr. 25, pharmacie Daminet, 26, rue Orts, Brux.

Les représentants de la F. N. entretiennent à forfait les 
voitures vendues.

L'Hôtel Astoria, spécialement conçu pour fêtes, noces et 
banquets, se recommande par le luxe de ses installations.

A la Religieuse ; Modes pour deuil et demi-deuil. Boule
vard Anspach, 132, Téléphone 8278.

L'agence F. N. est dirigée par MM. Deschryver et Blan- 
cliart, 15, rue Yeydt.

La Rose de la Reine, parfum exquis. Dupont, 84, chaussée 
de Wavre, Bruxelles. — Carte parfumée sur demande.

Photographies d’art Fabronins.
41, avenue Louise Téléph. Sabl. 1651.

Massage facial. Manucure.Traitement de l’obésité.L. Vran- 
ken, masseuse dipl. Baden-Baden. De 1 à 6 h.14, rue Neuve.

CoifTureé travesties, pour bals et soirées, adressez-vous, 
27, rue Treurenberg; tél. 6153. Maison spéciale.

Samdam,HighclassTaiIorandHabitmaker,r. de Namur,77-79

Si vous souffrez de 
MIGRAINE

NÉVRALGIES 
MAUX DE TÊTE

demandez ce précieux remède 
chez votre pharmacien

Au besoin : Adresser demande 
accompagnée de 50 cm®» ou 2 tr. à 
la pharmacie DEFGNÉE. square 
Marguerite, 3, à Bruxelles.

L’excellent café Delhaize frères et Cio est en dégustation à 
la succursale de la rue de la Colline, 17. La tasse : fr. 0.20.

XXX
D’Anvers :
Samedi 18 a été célébré le mariage de Mlle  Marguerite Sohr, 

fiile de M. Jules Sohr et de Mme, née Simon de Foudouze, 
avec le docteur Hans Strakosch, de Bonn, fils de feu 
M. Alexandre Strakosch et de Mme Gnstave Freytag, née 
Gotzel.

La bénédiction nuptiale a été donnée aux jeunes époux à 
l’église Saint-Joseph, par le chanoine Moereraans, qui a pro
noncé une touchante allocution. Les témoins étaient : pour le 
marié, le chevalier Edouard Grimus de Grimsbourg, de 
Brunneck (Bohême), et le docteur Hiibner, de Bonn ; pour 
la mariée, son frère, M. Frédéric Sohr, et le docteur Mau
rice Duwez, de Bruxelles.

La suite était composée comme suit : M. Jules Sohr etM11® 
Marguerite Sohr, le docteur Hans Strakosch et Mme Jules 
Sohr, M. Frédéric Sohr et Mme Simon de Foudouze, le che
valier Grimus de Grimsbourg etM11® M.-A. Marcotte, le doc
teur Hiibner et M”1® H. Becker, le docteur Duwez et Mlle  Eva 
Sohr, M. L.-A. Robert et Mme Jack Barnsdale, M. C. Dassy 
et Mlle  H. Becker, M. J. Barnsdale et Mme Curt Schoeller.

A 2 heures, M. et M®° Sohr ont réuni en un grand dîner, 
outre les personnes de la suite :

M. et Mme Becquart, M. et Mme M. Bauwens, M. et 
M®° H. Wouters, M. et M®° M. Carlier, le docteur et Mme 
Duwez, Mlles Berthe, Germaine et Suzanne Verhaeren, Mlle  
Laure de Clippele, Mlle  L. de Rote, Mlle  Germaine Monnom, 
M. A. Hage, M. Max Horn, M. René Payen, M. Eugène Ver
haeren, M. Emile Dassy, M. Paul Halot, M. Maurice Ham- 
melrath, tous de Bruxelles et d’Anvers; M., Mme et Mlle  Nau- 
welaerts, M. et Mme Curt Schoeller, M. et Mœ® Soetens-Fla- 
ment, M®° Hartwig Irgem, Mme et Mlle  Becker, Mlle  Dupont, 
M’1® DeVriendt, M.Edouard Schuenn, M. Juliaan DeVriendt,

M. Samuel De Vriendt, MM. Albert de Purtejo, Foulon, 
Lucien Tonnelier, A. Cornette, etc.

Les jeunes mariés sont partis pour le nord de l'Italie.

Le 20 février dernier, a été célébré, au milieu d’une 
allluence très élégante, le mariage de Mlle  Marguerite van 
den Broeck, fille de feu M. Josse van den Broeck et de Mme, 
née Gabrielle de Coninck, avec M. Gaston Mathieu, de 
Namur, fils de M. Joseph Mathieu et de M®“, née Trépagne.

M. Jules Trépagne était le témoin de son petit-neveu ; la 
mariée avait comme témoin, M. Josse van den Broeck, son 
cousin.

Le cortège comprenait : M. J. van den Broeck et Mlle  M. van 
den Broeck, M. Gaston Mathieu et M®° Joseph Mathieu, 
M. Joseph Mathieu et Mme J. van den Broeck, M. J. Tré
pagne et Mme Arthur Mathieu, M. Edgar Janssens et Mlle  
Marthe Verstraete, de Gand, M. Waldemar Zisch et Mlle  van 
den Bosch, M. Gaston Heydt et Mlle  Jeanne Verstraete, 
M. Clément Bouhoule et Mlle  Suzanne Zisch, M. Willy van 
den Broeck et Mlle  Germaine Mathieu, MM. Verstraete, de 
Gand, et Arthur Mathieu.

Un grand dîner a réuni parents et amis; les jeunes époux 
sont partis pour la France.

En raison d’un deuil pénible et tout récent, le mariage de 
Mlle  Augusta François, fille de feu M. Aug. François et de 
Mme, née Mertens, avec M. Edmond de Bruyne, fils de 
M. Jean de Brnyne et de Mme, née Vrancken, a eu lieu dans 
la plus complète intimité.

C’est le père dom Balthazar François, de l’abbaye de 
Maredsous, frère de la mariée, qui a béni les époux et dit la 
messe nuptiale. M. l’échevin Cools avait procédé aux forma
lités civiles.

Les témoins étaient : pour le marié, son frère, l’avocat 
Georges de Bruyne ; la mariée était assistée de sa sœur 
Odile.

Jeudi dernier, a été célébré le mariage de Mlle  Marthe 
Galler, fille de M. Jules Galler et de M®“, née Rosier, avec 
M. Jules Possemiers, fils du secrétaire communal et de Mme, 
née Gastermans.

Les époux avaient comme témoins, M. Léon Possemiers, 
frère du marié, et M. Gaston Galler, frère de la mariée.

M. De Vos, bourgmestre, a uni les jeunes époux, qui ont 
reçu la bénédiction nuptiale en l’église Saint-Antoine de 
Padoue.

Le cortège était ainsi composé ;
M. Jules Galler etM11® Marthe Galler, M. Jules Possemiers 

et Mme Aug. Possemiers, M. Aug. Possemiers et Mme Jules 
Galler, M. Léon Possemiers et Mme Walter van Kuyck, M. 
Gaston Galler et Mme Georges Mathyssens, M. Walter van 
Kuyck et Mme Charles Franck, M. Fernand Moris et Mlle 8 
Claire Pnngs,le docteur Léon Comein et Mlle  Yvonne Galler, 
M. Lucien Galler et Mlle  Lydie Galler, Mlle 8 Addy Possemiers 
et Suzanne Galler.

Après le dîner offert par M. et Mme Jules Galler, en leur 
belle et vaste demeure de l’avenue du Commerce, les jeunes 
mariés sont partis pour la Côte d’Azur.

Parmi les convives,outre les personnes citées plus-haut; Le 
bourgmestre et Mme Jean De Vos, l’échevin et Mme Franz van 
Kuyck, M. et M®1® Charles Franck, Mme François Franck, 
M. et Mme Edouard Stappers, M. Georges Mathyssens, M. et 
Mme FI. Burton, MO® Alice Burton, M. Jacques Hartog, Mme 
Léon Possemiers, M. et M®® de Martelaere-Mathyssens, M. 
et Mme Carl Pungs. le docteur et Mme Comein, M. et Mme 
Eugène Herkens, M. etM®® Joseph Hertogs, M. et Mme J.van 
Roosendael,l’avocat et Mme L. Fierens, le docteur et Mme J. 
Pieters, M. etM1”® Ed. Stappers, l’avocat Antoine Franck, 
Mlle s Berthe Heydt, Amélie Comein, J. van den Bemden, 
Marthe Pungs ; MM. Max Nioberding, Lucien Cattier, Julien 
Picha, Aug. van Roosendael, Georges Dailly, Jules Burton, 
Henri van den Bemden, Rulolph Pungs. etc.

Samedi 10 février, beau souper dansant donné par M. et 
Mme° F. Gerling. Les danses ont été fort animées.

Parmi les invités ; M. et Mme Bauss et1 Mlle  HélèneJBaus* 
M. et Mme Aerts et Mlle  Marie-Louise Aerts, M.jet Mme Emile 
Pecher et Mlle  Simone Pecher, M. et Mme Alfred de Gottal 
et Mlle  Germaine de Gottal, M®® Kryn et Mlle  Georgette 
Kryn, M. et Mme Bernard Holterhoff, M. et Mme Ernest 
Mund, M. et Mme Bernard Griitering, M®° de Wael et Mlle  
Germaine de Wael, Mme Gonzée de Harven et Mlle  Magde- 
leine de Harven, M. de Jardin et Mlle Mariette de Jardin, 
le docteur et Mme° Bremken et Mlle  Marguerite Bremken, 
M. et Mme Auguste Schmid, M. et Mme Robert Kansler, M. et 
Mme° Max Hermann, M. et Mme M. Herby, M. et M®® Paul- 
Emile Timmermans, Mme Good et Mlle  Marguerite Good, 
M. et Mme Groetaers et Mlle  Gabrielle Groetaers, M. et Mme 
Hombach et Mlle  Henriette Hombach, M. et Mme Davidis et 
Mlle  Heetta Davidis, M. et Mme“ Oscar Steen, M. et Mme Hel- 
pner et Mlle  Helpuer, Mme Irgens, Mlle 8 Germaine de Crame, 
Eisa Muller, Adèle Rhodius, Alvina Gerling, Flamina et 
Grete Frémery, EmmaSchromm, Eugénie Bucklers, Marthe 
Nauwelaerts, MM. Paul Cateaux, Jacques Ratinckx, Herman 
Kansler, Karl Glarez, Max Bosch, Albert et Ernest Ilall- 
waehs, Ernst et Rodolph Eiffe, Edouard et Jacques Pecher, 
Paul Elsen, Maurice Speih, Paul Mayer, Otto Schülter, 
Herck, Edouard Bunge, André et Ludovic Verhoustraeten, 
Léo Randel, Robert Grisar, Richard Kreglinger, Rupé, 
Klein, Gaspers, Curt et Wilhelm Davidis, Paul Schul, Henri, 
Paul et Fernand Verhoustraeten, Raymond de l’Arbre, Théo 
Strasser, Fernand et René Stuyck Mackalf, Max Orban, 
Raymond Gevers, Cane, Fernand Hubert, Charles Ginette, 
André Gevers, etc.

Jolie salle aux Variétés, vendredi dernier, pour le gala, 
organisé par les artistes de ce théâtre, au profit de la Caisse 
de l’Orphelinat des Arts, de la Caisse de secours du Syndicat 
des artistes dramatiques, et de celle de la Maison de retraite 
des comédiens.

Remarqué : Le consul général de France et M®° F. Crozier, 
M. et Mme Ricardo Massera, M. Ed. Strasser, M®° André van 
der Meersch, le général circonscriptionnaire et M®“ van 
Sprang, le colonel et Mme R. van Loo, M. et M®® Michel 
llunter, le docteur et M®° Max Landau, M. et Mme Victor 
Meer, Mlle  Marsily, l’avocat et Mme William Marsily, Mme W. 
von Mallinckrodt, Mme et Mlle  van Oenen, M. et MmeF. Lar- 
dinois, M. et Mme A. Gross, M. et Mme Hollanders, le comte 
et la comtesse Berthier de Savigny, M. et Mme F. Reinemund, 
M. et Mme P. Gyselinckx, Mme Pierre de Roubaix, M®» E. 
Osterrieth, le baron et la baronne G. de Vinck, M. et M®° 
Aug. Fiévé, Mme Rigidiotti, M. et Mme Ed. Marchai, M. et 
M®° Henry Fester, le docteur et Mme Alfred Morlet, M. et 
MmeL, van den Bemden, M. et M®® Fernand Vrancken, les 
lieutenants van Sprang et Calles, etc.

Mme Osterrieth adonné un second dîner en son bel hôtel 
de la place de Meir le 16 courant.

Solutions 
Bains
Inhalations 
B oue U t
Compresses

Excellents résultats contre : 
Goutte, Rhumatismes, Irritation nerveuse, 
tteintjquc, Suppurations chroniques, mala
dies de la femme.
Prospectus, conditions et renseignements : 

Société Générale du RADIUM 
5 2, Square Amlïtorix. Bruxelles 

Téléphone 6426

J . J . K O H N
DE VIENNE

44, rue de la Montagne, 44 
BRUXELLES

4, Longue ru e  de l’Hôpital, ANVERS

Meubles en bois courbé
I N S T A L L A T I O N S  C O M P L È T E S
  EN A R T  V I E N N O I S ---------

Chambres à coucher à partir de i55  francs

6,500 ouvriers — 5,000 pièces par jour

Ancienne Maison UYTTERSCHAUT
TÉLÉPHONE 123.11

J. DEHNEN
TAILLEUR DE LA COUR

Fournisseur 
de LL. AA. RR.

Mgr le Comte de Flandre 
et le Prince de Hohenzollern

Spécialité 
d’Habits de Cour 

Uniformes diplomatiques 
et consulaires 

Vêtements de cérémonies 
Livrées, Sports
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LE RESTAURANT 

ET LES SALONS 

RESTERONT 

OUVERTS LES 

QUATRE NUITS 

DE CARNAVAL

Y assistaient : M. et Mme" W . von Mallinckrodt, Mme 
Osterrieth de Neuville et ses filles, M. et Mme de Bary-Oster- 
rieth, M. et Mme Roger Ehrardt, M. et Mme Max Osterrieth, 
M. et M'11'François Crozier, M. et Mme Robert Osterrieth, le 
baron et la baronne Gaston de Vinek, la comtesse Pierre de 
Bertier.

Le chevalier et Mme Moreau de Bellaing ont donné le 
17 courant une soirée dansante fort réussie.

Un cotillon de quarante couples fort luxueux et très animé 
a terminé le bal.

Y assistaient : Mm8S Ernest et Arthur Bosschaert de Bouwel, 
Arnold Gamard, Ludovic Geelhaud, L ., Auguste et Ludovic 
van de W erve, le baron et la baronne Joseph Osy de Zeg- 
wart, M. et Mme Adolphe Mois, le baron et la baronne de 
Gurben, M. et Mme Geelhand de la Bistrate, le baron et la 
baronne de Turck de ICersbeek, M. et Mme Gustave Des- 
saih, M. et Mme Marcel Ullens de Schooten, Mlloa Mois, 
Gamard, Geelhand, Maria, Germaine, Clotilde et Marguerite 
van de Werve, Ghislaine et Jacqueline Osy de Zegwaart, 
Renée Moreau de Bellaing, Ghislaine Mayer van den Bosch, 
Anna van Praet, Françoise Moretus de Bouchout, Jeanne de 
Borrekens, Marthe Giselle, Jeanne Bosschaert de Bouwel, 
Suzanne Mois, de Potter, de Burbure de W esem beek, etc.

M. et Mms Olivier van Stratum ont donné, samedi 18 fé
vrier, un souper par petites tables après lequel on a dansé 
avec beaucoup d'animation.

Les invités étaient : Mme Charles Moons, Mme Le Blon, 
M1"* Victor Dhanis, Mme Moureau, M. et Mme Fernand Le 
Jeune, M. et Mme Emile Deckers, M et Mms Vercruysse, 
M. Georges Hanssens, M. Norbert Diercxsens, Mlles Margue
rite et Hélène Moons, Germaine Le Blon, Yvonne Dhanis, 
Gabrielle et Marguerite Hanssens, Marthe Dhanis, Annie 
Diercxsens, Monreau, Elisa et Olga van Stratum, M. van 
Zinnicq-Bergmans (de Bois-le-Duc), Marguerite Verheyen 
et Constance van Bommel (de Bois-le-Duc), Marie et Josepha 
de Coster, MM. Paul Tilman, L. van der Kun, Henri van 
Zinnicq-Bergmans (de Bois-le-Duc), Louis D ierckx, Paul 
Huybrechts, Paul Barbe, Olivier Le Jeune, Olivier van Stra
tum, Carlo Spruyt, Ludovic et Georges Deckers, le comte 
Scheel, MM. Paul Le Blon, van Canwenbergh, Moguez, 
Willy de l’Arbre, Armand de l ’Arbre, Henri Moureau, Josse 
de Volder, Paul et Ludovic Keusters, Henri Dhanis, Carlo 
Demanet, Jean et Auguste van de Put, Edouard d e  Cock, le 
comte Raoul du Bois d ’Aische, MM. Edgar Jacobs, Robert 
Chandelon, Fernand de Montigny, Raym ond Dubois, etc.

M. et Mme Clément de Crane ont donné un grand dîner 
le 20 courant.

Y assistaient : M. et Mme van der Beken-Pasteel, le che
valier et Mme Moreau de Bellaing, Mmes Ernest et Arthur 
Bosschaert de Bouwel, Adolphe Mois, Louis van de W erve, le 
chevalier et M1»8 de W outers d’Oplinter, M. et Mme Gustave 
Dessain, M. et Mme Gaston Iweins, Mlles de Crane, Suzanne 
Mois, Renée Moreau de Bellaing, Germaine, Marie et Clothilde 
van de W erve, Marthe, Giselle, Jeanne Bosschaert de Bou
wel, Gamard, de Potter, etc.

Le souper dansant que devaient donner, le mardi 21, 
M. et Mme Maurice van den Abeele, a été contremandé par 
suite d’une indisposition assez sérieuse de Mlle Marthe van 
den Abeele.

Dimanche soir, Mme Gevers-Fuchs, a offert en l ’honneur 
du marquis de Ségur, qui avait conférencié avec succès au 
Cercle artistique, un thé très élégant.

Parmi les invités : Le président du Cercle artistique et 
Mme Albert van Nieuwenhuyze, le consul général de France 
et Mme*c. F.-Crozier, Mme Ernest Grisar, M. Ricardo Massera, 
le consul de l’Uruguay et Mme R. Massera, M”  Ernest Oster
rieth, Mme8Max Grisar, Mme Robert Osterrieth, M. et Mme 
Léon Elsen, le procureur du roi honoraire, Alfred Berré, 
11. et Mlle Armand Grisar, M. et Mme Alexis Mois, MIle 
Rieth, etc.

M. et Mme Ernest van der Linden ont lancé des invitations 
à un grand dîner, qui aura lieu le mardi 14 mars.

C’est par erreur que nous avons, parmi les personnes 
présentes au bal donné par le gouverneur de la province 
d’Anvers, cité le comte et la comtesse van der Stegen de 
Schrieck : un deuil récent les retient chez eux.

Le comte et la comtesse de Ramaix ont lancé les invita- 
tations pour une soirée de musique qu’ ils donneront le lundi 
6 mars.

X X X
Maison Van der Reydt, 29, boulevard Bischoffsheim.

Toilettes de bal et de soirée, 125 francs.
Toilette de mariée, 185 francs.

Costume tailleur satin Janus, 175 francs.
« Costume tailleur réclame », 115 francs.

X X X
On trouve beaucoup de cigarettes à 80 centimes la boîte, 

mais aucune n’égale la marque « Partout » de J. Garbaty. 
En vente dans toutes les bonnes maisons.

X X X
De Liége :
La Fancy-Fair des 19 et 20 février fut, com me toujours, 

grâce à l'habituel dévouement et au zèle coutumier desgéné
reuses dames patronnesses, un éclatant succès. Dans la vaste 
salle de la Renommée, qui avait reçu une décoration appro
priée, ce fut, pendant les deux jours, une cohue élégante et 
rieuse où les toilettes féminines jetaient la gaieté de leur 
note claire. Nous avons reconnu au hasard, dans la foule 
des jolies vendeuses et des aimables acheteuses :

Mme Henry Delvaux de Fenffe, la baronne de Pitteurs 
de Budingen, Mme de Ilarlez de Deulin, la baronne 
Sloet d’Oldruitenborgh, Mme de Fortemps de Loneux, Mme 
de Mélotte, la baronne de Sélys-Fanson, Mme Armand 
Dresse, la comtesse Ancion, la baronne de Menten de Korne, 
Mme Jules Frésart, M1” 8 de Rossius d'Hum ain, la comtesse 
Léon de Marotte de Montigny, Mm5 de Fabribeckers de Cor- 
fils et Grâce, Mm8Mélotte, la comtesse de Pinto, Mm8Delrée, 
Mme de Vaux, Mme de Ryckel, Mme Dalleinagne, Mme de 
Lannoy, Mme Borgnet, Mme de Creeft, Mme Kraus-Keppenne, 
Mme Carlier, Mme Dessain de Coune, Mme d ’Hoffschmidt, 
Mme Joseph Fabri, la baronne de Calwaert, Mme de Terwan- 
gne. Mme Richard Lamarche, Mme Grisar del Marmol, Mme 
de Grady de la Neuville, Mme de Radiguez de Chennevière, 
la baronne de Villenfagne de Sorinnes, Mme de W autier, la 
baronne d’Otreppe de Bouvette, Mme Doreye, Mme Reculez, 
la baronne de Moffarts, Mme'  de Neuville, Mme Pirmez de 
Looz, Mme Schaetzen van Brienen, la baronne de Radzitzky 
d’Ostrosvyck, Mme de Hasse, Mme Maurice Braconier, Mme 
Nagelmackers, Mme Steinbach, Mme Charles Berryer, la ba
ronne Arthur de Rosen, la baronne Sophie deVivario deRa- 
mezée, Mme Lepaige, Mme Vercken, Mme Polet, Mme Karl 
Chaudoir, Mme Piedbœuf, Mme Laloux,Mme de Sauvage-Ver- 
cour, Mme Limelette, Mlle  Léon de Theux de M onjardin.Mme 
Stouls, Mme Lohest,Mm8de llarenne,Mme Cartuyvels,Mme van 
Zuylen, Mme Pierre de Burlet, Mme Greiner, Mme Hubar, 
Mme Henri de Coune, Mme Collinet, Mme Robert Hnytens de 
Terbecq, la baronne du Pont d ’Ahérée, Mme de Prelle de la 
Nieppe, Mme Karl Bégasse, la vicomtesse de Biolley, Mme 
Collard de Noiie, Mme de Lame, Mme Francis Everard, Mme 
de Paul de Barchifontaine, Mme Fraipont, Mme de Géradon,

BATTAG E, NETTO YAG E a SEC & T E IN T U R E  de T A P IS  & A M E U B L E M E N T S
A L’HYGIÈNE

J N *  J H T O B Y  F RES
2, rue de l’Empereur Tél. 11432

64, chaussé ’ d’ Ixelles » 11435
116, rue des Deux-Eglises » 11433

N E T T O Y A G E  A  S E C  
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MAISON FONDÉE EN 1831 
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59, rue de Brabant Té l. 11434
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ANVERS, 18, rue Léopod. GAND, «, Pont-Madou
TEINTURE SOIGNÉE EN NOIR ET COULEUR 

sur soieries et lainages

Mme (je Kerchove d ’Exaerde, Mme de Loxhy, la baronne de 
Maoar, Mme Capelle, M108 Henry Francotte, Mme Gillard, 
Mme Baar, Mme de Castella, Mme van der Heydan à Hauzenr, 
Mme d’Andrim ont, Mme Nagant, Mme Beltjens.

Mlles Madeleine t’Kint de Roodenbeke, Marie de Lamine, 
Sophie Moxhon, Isabelle et Anne de Terwangne, Marie van 
den Peereboom, M.-Th. de Borman, la baronne Marguerite 
de W aha-Baillonville, Mlles Marguerite Fabri, Laly de Biol
ley, la baronne Louise de Cartier d’Yve, Mlles M. et A. de la 
Haye, Gisèle de Heen, Pauline Cornet de Peissant, Mathilde 
Rocour, Jeanne de Ponthière, A . Piette, Bourdon, Juliette 
Body de Thierry, J. et F. de Mathelin de Papigny, Marie 
Ophoven, E. d’ Artet, Marguerite Berryer, V . et R. de Ville, 
Elisabeth de Tiège, la baronne Mad. del Marmol, Mlles An
toinette Delrée, Yvonne de Burlet,M arie Staes, Lecoq, M. de 
Lannoy, Marie W ilm art, la baronneM. de Rosen, Mlles Mar
guerite Rouma, M .-Th. Rutten, Elisabeth et Gabrielle de 
Pinto, Jeanne Boland, Léonie Thonnard, Emma de Pier- 
pont, Marg. Palente, Berthe Fossoul, Louise de Puttkam- 
mer,Julienne Breuer, Marguerite Lenaerts, Marthe Massart, 
Berthe de Sauvage, Emma de Neuville, Maggie Zurstrassen, 
Laure Schoenmackers, Juliette Sloet d ’Oldruitenborgh, Mar
the et Nelly Trasenster, Hélène de Villenfagne de V ogel- 
sanck, Suzanne et Fausta Pirlot, A . Thuriaux, Sophie de 
Spirlet, Clotilde Simonis, Ida de Sauvage-Vercour, Lucienne 
Thiry, Ant. Orban de Xivry, Gabrielle Naveau, Irène P ir
mez, Germaine etMaggy Lamarche, M.-Anne Peltzer, Mer- 
cédès Reculez, Poncelet, Marie-Louise Roelants, Yvonne 
Poulet, Marie et Clotilde de Grand’Ry, Germaine Hanotte, 
Marie de Mélotte, Marguerite et M .-Th. Bormans, Marie 
Timinermans, Simone Bettonville, Suzanne Bourgeois, 
Jeanne Desoer, Madeleine Gernaert, Jeanne Delwaide, 
Jeanne Claessens, Fernande Hanquet, Marguerite de Lave- 
leye, Mathilde Lohest, Elisabeth Capelle, Marguerite de 
Grady de la Neuville, etc.

Il serait impossible d ’énumérer toutes les personnes pré
sentes. Disons plus simplement que le tout-Liége élégant et 
charitable s’était donné rendez-vons rue Laport.

A  sept heures on s’ installa joyeusement autour des petites 
tables pour le souper. Après quoi eut lieu la partie musi
cale et dramatique.

Parmi les artistes qui s’y distinguèrent particulièrement,il 
convient de citer : Mlles Emma de Neuville, Thérèse de Pon
thière, Juliette Sloet d ’Oltruitenborgh, Marie-Thérèse et 
Marguerite Bormans, t’Kint de Roodenbeke, Fanchette de 
Mathelin de Papigny, Ida de Sauvage-Vercour, Germaine 
Lamarche, Irène Pirmez, Marthe et Nelly Trasenster, MM. 
Albert Huart, Jean de Ponthière, Philippe W ilm art, Carlos 
de Radiguès de Chennevière, Hyacinthe et Robert Pirmez, 
Jean Bormans, Charles Braconier, le baron Edgar Forgeur, 
M. Alfred Habets.

Enfin, n’oublions pas les danses grecques qui obtinrent 
un v if succès et furent exécutées avec grâce et ensemble par 
Mlles Body de Thierry, Marguerite de W aha-Baillonville, 
Marie de Mélotte, Marguerite van den Peereboom, Ida de 
Sauvage-Vercour, Jeanne Desoer, Laurette Schoenmackers, 
Catherine Dor, Gilberte Fréson, Marthe et Nelly Trasenster.

M. et Mme Edmond Dresse ont donné, cette semaine, trois 
brillants dîners, les 16, 22 et 23 février.

Assistaient au premier :
Le gouverneur et Mme Henry Delvaux de Fende, M. Paul 

Van Hoegaerden-Braconier et sa fille, M. et Mme Maurice 
Braconier, M. et Mme Pirmez de Looz. Mlle Pirmez de Looz, 
M. 0 . Pirmez de Looz, M. et Mme Max Van der Heyden à 
Hauzeur, M. et Mme Gustave Lamarche et leur fille, Mme 
Octave de Mélotte et sa fille, M. et Mme Florent Desoer et 
leur fille, M. et Mme Adolphe Dessain, M. et Mme de Coune 
de Spirlet, MM. Fredo Lamarche, Alfred de Conne, Adrien 
Huyttens de Terbecq, Henri Laloux, Charles et Henry Del- 
loye.

Assistaient au deuxième :
M. et Mme Alfred Ancion, M. et Mme Jules Dallemagne, M. 

Mme Gaston Nagelmackers, M. et Mme Léon Collinet, M. et 
Mme Edmond Laloux, M. et Mms Maurice Lamarche, M. et 
Mme Joseph Dessain, la baronne de Rossius d'Humain, M. et 
Mme Dresse-Ancion, M. et Mme Adolphe Regout, M. et Mme 
A. Hubart, M. et Mme Léon de Neuville, MM. Maurice 
Legrand-Tercelin, Alexandre Doreye, Paul W ilm otte.

Assistaient au troisième dîner :
M. et Mme Julien Nagelmackers, M. et Mme Marcel Nagel

mackers, M. et Mme Auguste Laloux, M. et Mme Jean Chau- 
doir-Grisar, M. et Mme Jacques Chaudoir, M. et Mme Hya
cinthe Chaudoir, M. et Mme Robert Huyttens de Terbecq, M. 
et Mme Armand Desoer, M. et Mme Chaudoir de Marotte, M. 
et Mme Léon Greiner,. M. et Mms Jacques Van Hoegaerden, 
M. etM mo Lucien Baar, M. M. Legrand-Tercelin.

M. et Mme Henry de Radiguès de Chennevière ont donné, 
le 21, un dîner auquel ils avaient invité : le gouverneur de 
la province de Liége et Mme Henry Delvaux de Fenffe, le 
chevalier et Mme de Harlez de Deulin, le baron et la baronne 
d ’Otreppe de Bouvette, M. et Mme Richard Lamarche, M. et 
Mme Henri Francotte et leur fille, le capitaine et Mme t’Kint 
de Roodenbeke et leur fille, M. et Mme Pirmez de Looz et 
leur,fille, la douairière de Sauvage-Vercour et sa fille, M. 
et Mme Alfred de Terwangne et leurs filles, le chevalier et 
Mme Léon de Theux de Monjardin, M. et Mme Louis de Radi
guès de Chennevière, Mlle  Isabelle de Mathelin, le chevalier 
Raymond de Longrée.M . Pierre de Grand’Ry,le baron Louis 
de Chestret de Haneffe, MM. Pierre et Erard de Géradon, 
Henry et Georges Laloux, Jules Frésart, Jean Lamarche, 
Robert Pirmez. Jean W ilm art, Albert Lamarche, etc.

Fête superbe, mercredi, chez M. et Mme Lamarche-Bra- 
conier, dans leur splendide hôtel de l ’avenue Blonden.

Le souper, élégant et luxueux, fut suivi d ’un cotillon rose 
et blanc de toute beauté, enlevé avec brio par M. Fernand 
Lamarche et le chevalier Raymond de Longrée.

Nous avons reeonnu dans l ’assistance : M. et Mme Dieu- 
donné Ancion, M. et Mme Richard Lamarche-Minette, Mlle  
Thérèse van Hoegaerden, Mme Alfred de Terwangne et ses 
filles, la comtesse de Pinto et ses filles, Mme Leirens-Orban 
de Xivry et sa fille, M. et Mme Lamarche-Spruyt et leur fille, 
la douairière de Sauvage-Vercour et sa fille, M. et Mme Pir
mez de Looz et leur fille, Mlle Laurette Schoenmackers, Mme 
de Ponthière et ses fiUes, le baron de W aha-Baillonville et 
sa fille, M. et Mme de Radiguès de Chennevière et leur fille, 
le baron et la baronne Orban de Xivry et leur fille, le cheva
lier et Mme Schaetzen et leur fille, la douairière Moncheur 
de Rieudotte et sa fille, Mme Octave de Mélotte et sa fille, 
M. et Mme Henry Orban de Xivry, la baronne André del 
Marmol et sa fille, M. et Mme Anatole de Mathelin et leur 
fille, M. Bormans et ses filles, M. et Mme Jules Gernaert et 
leur fille, M. van den Peereboom et sa fille,M . et Mme Pirlot- 
Schmidt et leur fille.

Parmi les habits noirs : Les chevaliers Adrien et Marcel 
de Mélotte, le baron Georges Forgeur, MM. Albert et Hya
cinthe Pirmez, le chevalier Georges de Laminne, les barons
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p a r i i s
19. RUE DAUNOU

H O T E L  C H A T H A M
:: :: Nouvellement reconstruit :: :: 
200 chambres avec salle de bains

R e s t a u r a n t  V o l n e y -  
C hatham , 16, r. V oln ey.

O  [1 c e n t i m e s  

pièce.

10 f r .  l a  d o u z a i n e .

Chaque mouchoir doit 
porter cette étiquette 
de garantie .-—

L I S S U E

L exiger

P o u r  l e s
>

E l é g a n t e s

S e  v e n d e n t  e n  b l a n c  

a u s s i  b i e n  q u ’ e n  t o u t e s  

c o u l e u r s  d a n s  u n  b e l  

a s s o r t i m e n t  d e  d e s s i n s .

I l s  s o n t  g a r a n t i s  a b 

s o l u m e n t  G R A N D  

T  E  I  N  T ,  e t  r é s i s t e n t  

à  t o u s  l e s  p r o c é d é s  d e  

l a v a g e ;  t o u t  m o u c h o i r  

q u i  y  f a i l l i r a i t  s e r a i t  

i m m é d i a t e m e n t  r e m 

p l a c é  o u  r e m b o u r s é .

E N  V E N T E  

P A R T O U T

Même garantie pour le mouchoir « Pyram id » pour l'homme de bon goût

Gontran et Jean de Rosen, MM. Etienne de la Haye, Henry 
Delattre, le baron Karl de Moffarts, MM. Jules Frésart, 
Albert et Fredo Laraarche, le baron Gustave d’Otreppe de 
Bouvette, MM. Ignace van den Peerebooin, les barons René 
et James Sadoine, M. Raoul de Terwangne, le chevalier Mar
cel de Sauvage, MM. François Fabri, Carlos de Radiguès de 
Chennevière, Jean, Fernand et Pierre W ilmart, Charles- 
Albert de Harenne, le baron Louis de Chestret de Haneffe, 
le comte Emmanuel de Pinto, MM. Adolphe Delvaux de 
Fende, Henry et Georges Laloux, Henry et Jean Orban de 
Xivry, Paul vanZuylen, Jean de Ponthière, Jean Braconier, 
Armand de Pierpont, Jean de Savoie, Fernand et Joseph 
Halleux, Erard et Pierre de Géradon, James Trasenster, 
Pierre et Georges de Grand'Ry, Jean Bormans, Charles 
Liagre, Maurice Neys, Emile Hanquet, le baron Etienne 
Orban de Xivry, MM. Dodémont, Robert de Lalieux de la 
Rocq, Marcel Gillard, Bequet, etc.

M. et Mme Joseph van Zuylen ont donné un dîner, le 
22 février.

Le 23 février, le chevalier et Mme de Harlez de Deulin ont 
reçu à dîner, dans leur château des Bruyères.

Joli dîner, jeudi, chez M. et Mme Alfred de Terwangne.
Parmi les convives : Le baron et la baronne de Pitteurs 

de Budingen, le baron et la baronne Herman de Pitteurs de 
Budingen, M. et Mme Lamarche-Braconier et leur fille, le 
baron et la baronne W illiam  del Marmol, M. et Mme Hubert 
de Creeft, M. et Mme Pirmez de Looz et leur fille, la douai
rière de Sauvage-Vercour et sa fille, Mlle Mia de Lon- 
grée, etc.

X X X
Le paquebot Princesse-Alice, arrivé récemment de l ’Ex

trême-Orient, a amené pour la Maison Verleysen-Nyssens 
(A la Porte chinoise), 136, rue Royale, un choix superbe de 
belles reproductions d’anciennes porcelaines de Chine et de 
merveilleux dessus de pianos, coussins, etc., en satin brodé.

X X X
Mlle  Renaud, manucure, 59, avenue des Arquebusiers.

Se rend à domicile.
Reçoit chez elle, le mardi et le vendredi, de 3 à 6 heures.

X X X
De Gand : ....... .... •— —
Le samedi-18-février, le gouverneur de la Flandre orien

tale et la baronne Raymond de Kerchove d’Exaerde ontréuni, 
dans leur salons, l ’élite de la société gantoise. Une valse de 
fleurs, très luxueuse et menée brillamment par les enfants du 
gouverneur : le baron René de Kerchove d ’Exaerde, le baron 
et la baronne Herry, a terminé cette belle soirée.

Remarqué, parmi les nombreux invités : Le président de 
lh Chambre, M. Cooreman; le général Malengreau, le colonel 
de Formanoir de la Cazerie, M. Begerem, ancien ministre de 
la justice ; le commissaire d’arrondissement et Mme Henri de 
Kerchove d’Exaerde, le sénateur et Mme de Lanier, le séna
teur et la baronne della Faille d’Huysse, M. Siffer, ff. bourg
mestre de la ville de Gand ; le conseiller à la Cour d’appel et 
Mme Halleux, le conseiller à la Cour d’appel et Mme Janssens 
de Bisthoven, le député et Mme Raemdonck, le député Meche- 
lynck et ses filles, M. et Mme Ghéquière, M. et Mme Rolland 
et leur fille, le baron et la baronne Julien d e lla  Faille 
d’Huysse et leur fille, le comte et la comtesse Pigault de 
Beaupré et leurs filles, M. et Mme Jean de Hemptinne et 
leur fille, M. et Mme Goethals et leurs filles, le chevalier et 
Mme Leirens et leur fille, la baronne Pycke de Peteghem et 
sa fille, le baron et la baronne Piers de Raveschoot et leur 
fille, M. etM meLienart et leur fille, M. et Mme de Behault et 
leurs filles, M. et Mme Eugène de Hemptinne et leur fille, 
Mme Léon Herry et sa fille, M. et Mme Frédéric Vergauwen, 
M. et Mme Raymond Kervyn de Meerendré et leur fille, le 
comte et la comtesse de Hemptinne et leur fille, M. et Mme 
Jacques Grooverman, M. et Mme Raoul de la Kethulle de 
Ryhove, le baron et la baronne Max de Crombrugghe de 
Looringhe, M. et Mme Albert Kervyn d’Oudt-Mooreghem, Mme 
de K uyperetses filles, Mme Albert Morel de W estgaveret sa 
fille, M. et Mme Ferdinand Feyerick et leur fille, le com man
dant et Mme van Lidth de Geude et leur fille, M. et Mme 
Joseph Nève, le major de Busschere et sa fille, M. et Mme 
Thomas et leur fille, le président de Chambre à la Cour 
d’appel, M. Verbeke, M. etMme de Meulenaere et leurs filles, 
le conseiller à la Cour d’appel de Ryckm an, Mlle  de Ryck- 
man, Mlle Germaine de Kuyper, M. et Mme ÏArmand Casier, 
M. et Mme Fernand de Lim on Triest, Mlle Hélène de Lim on, 
le comte et la comtesse Léon de Kerchove de Denterghem, 
M. et Mme Herry, M. et Mme Harold Leirens, M. et Mme de 
Lindon et leur fille, M. et Mme Raymond Lippens, Mlles de 
Bethune. M. Rotsaert de Hertaing et sa fille, M. et Mme Con
rad Vergauwen, M. et Mme Pierre Verhaegen, Mlle Marie- 
Henriette de W aeren, Mlle Antoine de Smet, M. Maurice de 
Smet de Naeyer et sa fille, M. et Mme Guy de Hemptinne, 
M. et Mme Georges Verhaeghe de Naeyer et leur fille, etc.

MM. de Behault, Xavier et Jean d’Udekem d’Acoz, le mar
quis de W avrin, le baron de Coppiu, le lieutenant Terlin- 
den, MM. Callewaert, Robert Feyerick, le commandant Ben- 
goins, le lieutenant More! de Westgaver, MM. Coget, Henry 
Lienart, Franz Vergauwen, le vicomte de Baré de Comogne, 
le baron Jacques della  Faille d ’Huysse, MM. de la Kethulle 
de Ryhove, Daniel Sack, le lieutenant Spaa, MM. Amelot, 
Hubin,Lenens, Joseph Goethals, de Hemptinne, Janssens de 
Bisthoven, Guy de Limon Triest, Joe Herry, W olters, Raoul 
de Ryckman, Charles de Meulenaere, les barons d ’Erp, 
Emmanuel della Faille d’Huysse, Albert van Loo, MM. R ol
land, Jean et Amaury de Potter de ten Opweck, de Meule- 
meester, le chevalier de Houthem, le comte Henri Goetbals, 
le comte Louis Pigault de Beaupré, etc.

La colonie anglaise et américaine du pays s’était égale
ment donné rendez-vous à ce bal et formait un groupe très 
animé et très brillant.

Un comité de dames, présidé par la vicomtesse A. de Spoel- 
berch et la baronne J. della Faille, avait organisé, dimanche 
dernier, une fête de charité au profit de la restauration de 
l’église du joli village de Deurle. Fête musicale et littéraire 
à la fois, dont la baronne H. d e l la  Faille fut l ’auteur en 
même temps que l ’organisatrice. C’est à elle que l’ on dut la 
composition et l’exécution fort bonne par des jeunes filles du 
village d une opérette en deux actes : Le Château hanté. Un 
orchestre d’amateurs, de l’aristocratie gantoise, a fait enten
dre plusieurs morceaux fort bien choisis et interprétés. Les 
amis si nombreux du sénateur et de la baronne della  Faille 
étaient venus en grand nombre applaudir à cette initiative. 
Un goûter les réunit à l ’ issue de la fête au château des Buttes 
Sainte-Aldegonde, dont le sénateur et la baronne della Faille 
firent les honneuré avec leur bonne grâce coutumière.

Citons, parmi les personnes présentes : Le baron et la 
baronne M. della  Faille d ’Huysse, la baronne d e lla  Faille 
d’Huysse, dame d’honneur de S. M. la Reine ; la baronne R. 
de Kerchove d’Exaerde, la vicomtesse Ch. deN ieulant et de 
Pottelsberghe, M. et Mme Stas de Richelle, M. et Mme Lau- 
wick, le vicomte et la vicomtesse H. de Spoelberch, le baron 
et la baronne Herry, Mme et Mlles Blommaert, le chevalier et 
Mme de Ghellinck d’Elseghem, la baronne de Bieberstein, la 
baronne S. Kervyn, Mme Vergauwen, Mme F. van de W erve, 
Mmos Stanislas et Gabriel Piers de Raveschoot, etc.

X X X
Maison E. Moenaert, 1, rue van Orley 

(place des Barricades).
Corset de luxe. Lingerie fine.

XXX

Si le sous-bras à la Rose d ’Orsay parfumo la toilette d ’une 
senteur exquiso, le lait d ’Orsay ost sans rival pour la beauté 
et la fraîcheur du teint. Maison George, -M, ' Coudenberg. 
Dépôt du gant Perrin.

X X X

De Charleroi :
Samedi dernier a été célébré le mariage de Mlle  Briard avec 

M. Henri Deprez.
Parmi les toilettes, il convient de citer hors pair celle de 

Mme Gouvion, en magnifique robe bleue recouverte de noir ; 
une mention aussi à la toilette si gracieusement simple de 
Mme Lambert, et de l’élégante Mme Briard-Otlet, en sa robe 
d ’une note si personnelle; enfin, Mme Grosfils, dont la to i
lette seyait à merveille.

Une indiscrétion nous vaut de pouvoir dire que toutes ces 
jolies toilettes —  qui com ptent parmi les plus belles de la 
noce —  sortent des ateliers de Mme Dujardin, place du Sud, 
n° 9, à Charleroi (succursale de Bruxelles, rue Hydrau
lique, 17), qui a bien droit aux éloges que cet événement 
mondain lui a mérités.

Bel auditoire à la conférence que M. Faria y Vasconcellos 
a donnée sur le Théâtre français dramatique, avec le con 
cours des artistes du théâtre de l ’Eden, qui ont interprété 
des fragments des œuvres de Rostand, Mirbeau et Bernstein.

Reconnu dans la salle : M. et Mlle Clercx, M. et Mlle  Re- 
gniers, M. et Mme Georges Goffin, M. et Mme R egniers-G of- 
fin, M. et Mme Evrard, M. et Mme R ouillier-de Guffroy, Mme 
Victor Leclercq, M. et Mlle 8 Ledoux, M., Mme et M1'6 Gré
goire, M. et Mme R. Dupierreux, M. et Mlle  De Ladryère, le 
baron Alphonse de Rosée, M. Edmond Dewandre, Mlle  Char- 
lier, M1,M Leroy, Mme et Mlles Philippart, M. et Mme J. van 
Zanten, M et Mme L Delacuvellerie, M. et Mme J. Schiffolers, 
Mme et Mlle 8 Lalière, Mme et Mlle  Fleury, Mme Edm ond Char- 
lier, Mlle  Boulvin, M. et Mme Bardiaux, M. van Loo, le lieu
tenant Bort, MM. Robert Clément, Albert Langelez, Maurice 
Goffin.

X X X

De Louvain :
A  l ’occasion du vingt-cinquièm e anniversaire de leur 

Fédération, les étudiants ont donné, la semaine dernière, au 
théâtre, une très pimpante revue : Louvain-Wallon, arec le 
concours de Mlle  Anna Kisselstein, du Théâtre royal de 
Liége, en qualité de com m ère.

Dans la salle : Le juge et Mme Emile de Becker, M. et Mme 
Serruys, Mme van Overstraeten, M. et Mlles Dosogne, le 
major et Mme Petit, le capitaine et Mme Govaert, le lieute
nant et Mme Jacques, le lieutenant et Mme F. Libois, M., Mme 
et Mlle  van den Eynde-Boels, Mme et Mlle  N othom b, M., Mme 
etM lloH. Janssens, Mme etM 11® Masoin, Mlles Fasbinder, van 
Gehuchten, Collard et Dum ont, MM. de Trooz, Bayot, 
Collard, Dumont, Havet, van Gehuchten, Defourny et 
Kaisin.

Au Cercle de la Table Ronde, jeudi soir, brillante repré
sentation de VAventurier, par les artistes des tournées 
Baret, Henri Krauss en vedette.

Salle superbe, dans laquelle nous avons rem arqué : Le 
président du Cercle et Mme de Becker, le bourgmestre et Mme 
Colins, le député et Mlle  Claes, le baron et la baronne Cop- 
pens.le capitaine et MmeLaureys, le docteur et Mme Dumont, 
le notaire et Mme P. Bosmans, M. et Mme André Bauchau, 
le général et Mme Hanoteau, le général et .Mme Zboïnski, M. 
et Mme Léon Du Bois, Mme et Mlle  de Kuyper, M. et Mme 
Gonzalès y Valdès, M. et Mme de la Croix d ’Ogim ont, le 
co lon eletM “ ® van der Vrecken, le député et Mme P. Poullet, 
la baronne douairière de Dieudonné, le baron et la baronne 
Orban de Xivry et leur fille, le notaire et Mlle  R oberti, M. et 
Mme De Baisieux, le baron et la baronne P. de D ieudonné, le 
colonel, Mme et Mlles Daufresne de la Chevalerie, M. et Mme 
de Faudeur, le major, Mme et Mlles Frappart,. le général et 
Mme Grade. M ., Mme et Mlle  H. Janssens, M. et Mme A. Hollan- 
ders, M. et Mme J. Hollanders, le capitaine et MmA jacqm art, 
la baronne Descamps-David, le major et Mme Linart, M., Mme 
et Mlle  E. Le Bon, M. et Mme Eug. Bauchau, M. et Mme André 
Bauchau, M., Mme et Mlle  Léon Boels, M. et Mme Orner 
Dierickx, le sénateur van der ICelen, MM. Bruylants, Ran- 
wez, van Gehuchten, Blas, Gillon, Lem aire, Carnoy, Pon
thière, Verriest, Breuls de Caritat, Bustos, Melgarejo, 
Munoz, Schul, le capitaine Copillion, le chevalier Ch. de 
W yels, le major Dossin, le colonel de Neuchâtel, le major 
De Bruyne, MM. du Sart de Bouland, de Maulde, de V illen - 
fagne, de Biseau, de Piotrovski, de Ropp, de Ghellynck, 
Ullens de Schooten, d ’Ursel, de Schoutheete, de Menten, de 
Fontbaré, de Vial, le capitaine de Rycker, MM. de Robiano, 
del Marmol, Visart de Bocarm é, van Praet, Partoes, le baron 
Ernst, M. etM m® J. Henry, MM. de Maravski, Gevers, M aqui- 
nay, le lieutenant Gillet, le capitaine et Mme Govaerts, 
les lieutenants Labaye, Paquot et Uythenhove, le major et 
Mme Philippson, le lieutenant et Mme Schaar, le capitaine 
Tack, le procureur du Roi et Mme Verbruggen, le capitaine 
et Mme van den Schrieck, le colonel et Mme Putzeys, MM. Le 
Tellier, Molina-Gutiérrez, Theunis, le notaire et Mme 
Room an, etc.

Dimanche, dans la salle des fêtes de la Table Ronde, très 
intéressant assaut d’armes donné par les élèves de la salle De 
Decker à l ’ occasion du jubilé de vingt-cinq ans de profes
sorat de leur directeur, M. Ch. De Decker, sous la prési
dence d ’honneur du général Hanoteau, la présidence de M. 
Albert Feyerick, président de la Fédération belge des Cercles 
d’escrime, et du colonel Frans, et sous la direction du colo
nel W erbroeck, de l’état-major.

De nombreuses notabilités belges de l ’escrime, presque 
tous les professeurs civils et militaires du pays, s’y étaient 
donné rendez-vous.

Dans la salle : Le général et Mme Hanoteau, le général 
Zboïnski, le colonel Frans, le major Philippson, les colonels 
retraités de Neuchâtel et van der Vrecken, le capitaine Cour- 
tin, le lieutenant Borin, président de la salle De Decker; le 
lieutenant et Mme Peters, le lieutenant et Mme Schaar, le ca
pitaine Tack, le lieutenant Em. Duvivier, MM. Ch. Serruys, 
R. Staes, H. Hollanders, le capitaine De Rycker, MM. A. et 
J. Hollanders, le capitaine et Mme Jacqmart, la baronne Des
camps-David, MM. H. Janssens, Langlois, le correspondant 
du journal Les Artnes, de Paris; le député et Mme Poullet, 
le capitaine et Mme Laureys, le lieutenant Janlet, M. et Mme 
P. Péters, le notaire et l ’avocat Room an, le juge Sim on, etc.

X X X
De Namur :
Le 16 février a été célébré le mariage du baron Gaston de 

Garcia de la Vega, fils du baron Charles de Garcia de la 
Vega et de la baronne Ch. de Garcia, née E. de Donnea de 
llam oir, avec Mlle  Henriette de Reul, fille de M. Gustave de 
Reul et de Mme Gustave de R eul, née de Reul.

M. Hamoir, échevin de l ’état civil, a procédé à la cérém o
nie civile et a prononcé quelques fort aimables paroles de 
circonstance.

La cérém onie religieuse a été célébrée en l ’église Saint- 
Nicolas, à Namur. La bénédiction nuptiale a été donnée par 
le révérend curé de la paroisse, qui a adressé aux jeunes 
époux une touchante allocution sur le mariage.

L'affluence était considérable ; l’église était ornée de fleurs 
et de feuillage.

E n tre  les B ou levards 
et la R u e  d e  la P a ix
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La mariée était ravissante dans sa superbe toilette de satin 
blanc, garnie de fleurs d’oranger.

Les témoins étaient pour le marié : le chevalier Léon de 
Donnea de Hamoir, son oncle, et le baron Alphonse de Gar
cia de la Vega, son cousin ; pour la mariée : M. Max de 
Reul, lieutenant au régiment de lanciers, son frère, et le 
comte de Gourcy-Serinchamps, son cou sin.

Figuraient dans le cortège :
Le baron et la baronne Gaston de Garcia de la Vega, M. et 

Gustave de Reul, le baron et la baronne Charles de Gar
cia de la Vega, M. Max de Reul, lieutenant au régiment de 
lanciers ; le chevalier Léon de Donnea de Hamoir, le comte 
de Gourcy-Serinchamps, le baron et la baronne Alphonse 
de Garcia de la Vega, le baron Paul Garcia de la Vega, le 
chevalier et Mmode Résimont de W aldenbourg, le baron et 
baronne José de Coppin de Grinchamps, Mm'  Paul de P ier- 
pont, M. et Mme* de Golesco, le marquis de Paul de Radiguès 
Saint-Guédal de Chennevière, le chevalier Henri de Donnea 
de Hamoir, lieutenant au 1er régiment de guides : M. Alfred 
de Buysscher, MllM Caroline de Reul, Jeanne de Reul, Emma 
de Reul, Emma de Pierpont, Delwaide, Paul de Pierpont, de 
Pottelsberghe de laPotterie.

Après la cérémonie, un splendide déjeuner a été offert par 
M. et Mme de Reul.

Les mariés sont partis pour la Côte d ’Azur.
X X X

De Bruges :
Le 20 février a eu lieu, au foyer du Théâtre, la seconde 

redoute de la Société de Réunion.Soirée tout à la fois intime 
et charmante. Le cotillon a été brillamment mené par le 
lieutenant Daufresne de la Chevalerie,aidé de deux com m is
saires : M. Firmin de Thibault de Boesinghe et le baron Bau
douin Kervyn de Volkaersbeke.

Parmi les invités :
Le comte et la comtesse Joe de t’ Serclaes de W om m ersom , 

le baron et la baronne Albert van Caloen, la comtesse Pi- 
ganlt de Beaupré et ses filles, le baron Rotsaert de Hertaing 
et sa fille, le baron van Zuylen de Nyevelt et sa fille, le baron 
et la baronne Baudouin Kervyn de Volkaersbeke, Mme Albé- 
ric Kervyn et sa fille, M. et Mme Arents de Beerteghem et 
leur fille, M. et Mme de Pierpont, le comte et la comtesse 
van der Stegen de Schrieck, Mlle  d ’Hondt, le lieutenant et 
Mme du Roy de Blicquy, M. et Mme van der Planque, Mme 
de Vrière et sa fille, M. Rapaert de Grase et sa fille, le lieu
tenant et Mme Daufresne de la Chevalerie .

MM. Joos de ter Beerst, le baron Raymond Le B ailly de 
Tulleghem, MM. Adrien de Schietere de Lophem, Albert 
Joos de ter Beerst, Albert W odon , Ferdinand Janssens de 
llisthoven, Henry Lienart, Arnold de la Ivethulle de Ryhove, 
lecomtevan der Burch, Désiré de Schietere de Lophem , 
Fernand Casier, le chevalier Albéric de Form anoir de la 
Cazerie, MM. Léon de Ruffo Bonneval, Daniel Tack, etc.

X X X
De Tournai :
M. «t Mme Edouard Glorie-Hellmich font part de la nais

sance de leur fils Jean.

M U S IQ U E

JULES JEUNE
En ce jo u rn a l qui v e u t r e s te r  é tr a n g e r  à la  p o l i 

tique, il est sou v en t em b a rra ssa n t d e  p a r le r  d e  ceu x  
qui furent des h om m es d ’ E ta t . P o u r  l ’ h om m e é m i
nent qui v ien t de d isp a ra ître , on  n ’ é p r o u v e  pas c e t  
embarras. Ju les L e  J eu n e  jo u is s a it ,  en  e ffe t, d e  l ’ e s 
time, du resp ect de tou s  les  p a rtis . S on  œ u v re  fut 
supérieure à la p o lit iq u e .

Ce fut un gran d  a v o ca t  e t  un lé g is la te u r  d om in é  
par la plus haute c o n ce p t io n  d e  la  J u s t ice , p ar c e lle  
que guide la B o n té . C e tte  b o n té  n ’ a lla i t p o in t  j  u squ ’ à 
la faiblesse ; e lle  a va it le  sou ci d e  la  sé cu r ité  d e  tous 
autant que de la p it ié  e n v ers  l ’ in d iv id u . E t e lle  
essayait de c o n c ilie r  ce s  p r é o ccu p a tio n s . C ’ es t par 
ce souci que la  p erson n a lité  de J u les  L e  J eu n e  é ta it 
émouvante : e lle  é ta it r e p ré se n ta t iv e  du p lu s  d ou 
loureux des p rob lèm es  q u e  le s  h o m m e s , dep u is t o u 
jours, tâchent de r é s o u d r e ; d e  ce  p r o b lè m e  la  so lu 
tion. sans d ou te , n e se ra  ja m a is  c o m p lè te . E t  c ’ es t  
parce qu’ il se ren d a it c o m p te , p e u t-ê tr e , de la d is 
proportion en tre  les lo n g s  e fforts  e t  les  m in ces  ré su l
tats obtenus, que L e  J eu n e  a v a it  le  s o u r ire  un  peu  
sceptique ; m ais ce  sou r ire  a v a it  aussi ta n t d ’ in d u l
gence, et l ’ a ction  de l ’ h om m e é ta it  si te n a ce , que 
l’espoir tou t de m êm e su b s is ta it . L e  v ie il h om m e, 
à la fin de sa lon g u e  ca rr iè r e , s em b la it  d ire  : «  O ui, 
nous a ccom p lisson s peu  de ch o se , m ais t o u t  de 
même, in sen sib lem en t, nous fa ison s  ré g n e r  un peu  
plus de ju s t ice . »  A in s i il re p ré se n ta it  la  b on n e  
volonté écla irée , o u v e rte , c o n sc ie n te  des ob s ta c le s , 
toujours en é v e il e t  to u jo u rs  im p osa n te . C ’ e s t  pou r 
cela qu’ on le v é n é ra it , b ien  plus e n c o r e  que p ou r 
son esprit d é lica t. E t a v e c  lui une g ra n d e  lig u re , un 
symbole presque, d isp a ra ît.

Jules Le Jeun e é ta it  n é  à L u x e m b o u rg  en  1 8 2 8 . Il 
avait fait ses étu d es  à  B ru x e lle s , il é ta it  a v o ca t  
depuis près de so ix a n te  a n s ; il é ta it  c é lè b r e  d é jà  et 
chargé de c h e v r o n s ; il a v a it  p la id é  a v e c  é c la t  des 
causes reten tissan tes , co m m e  l ’ a ffa ire  P e lt z e r  et 
l’affaire V a n d ersm issen ; il a v a it  p ro d ig u é  une s c ie n ce  
profonde, un ta len t é lé g a n t e t  su b t il, u n e  é lo q u e n ce  
faite de clarté , de fin esse , de d is t in c t io n ,—  ce  L u x e m 
bourgeois é ta it un d es  B e lg e s  pa rla n t a v e c  le  plus 
d’élégance soup le  la la n g u e  fra n ça ise , —  lo rsq u e , 
en 1887, il dev in t m in is tre  d e  la  J u s t ice . Il n e  fit pas 
de politique. Il s ’ a ttach a  à ra je u n ir  la  ju s t ic e  par des 
lois nouvelles, c la irv o y a n te s , fe rm e s , m ais h u m ain es . 
I l  parvint à fa ire  v o te r  p lu sieu rs  d e  ce s  lo is , e t  il 
laissa à ses su ccesseu rs , lo rsq u ’ il q u itta  le  p o u v o ir , 
en 1894, un tr é so r  de tra v a il, en  p r o je ts  que  l ’ on  
évoquera certa in em en t q u elqu e  jo u r .

Et puis il p ou rsu iv it sa  tâ ch e  d ’ a v o ca t  e t  d ’ h om m e 
public. Jusqu’ en ce s  d ern iers  te m p s , on  le  tr o u v a  à 
la tête de tou tes  les œ u v res  d e  re lè v e m e n t  e t  d ’ a ssa i
nissement socia l, to u jo u rs  p a is ib le  e t  to u jo u rs  p le in  
d'espoir en l ’ a v en ir .

Il s’ est éte in t ap rès  une lo n g u e  a g o n ie , dans son  
hôtel de la rue V a n  E y c k . S on  fils , sa  fille  e t  son  
gendre, le prince A lp h o n se  d e  C h im a y , é ta ie n t à son  
chevet.

Jules L eJeu ne é ta itm in is tr e  d ’ E ta t d ep u is  le  m o is  
d’octobre 1 894 . I l é ta it  com m a n d eu r  d e  l ’ o rd re  de 
Léopold, grand cord on  des o rd re s  du C h rist, du L io n  
et du Soleil, et de la C o u ro n n e  de C h ên e , c h e v a lie r  
de l re classe de l ’ o rd re  d e  la  B ra n ch e  E rn e s t in e  de 
Saxe.

C o n c e r t  p o p u l a i r e . —  II faut savoir gré à  M. Sylvain 
Dupais d’avoir fait connaître la Symphonie en ut majeur 
que Richard W agner composa à l ’âge de d ix -neuf ans.

Cette œuvre, q u i date de 1832, n’accuse point une réelle 
valeur personnelle au point de vue de l'inspiration et de 
l’écriture. Elle se ressent fortement de l ’ influence qu ’eurent 
sur l’esprit de W agner, Beethoven, les classiques de la sym
phonie et W eber; mais, si cette com position ne nous fait 
point prévoir l ’évolution qui s’accom plira plus tard dans 
l’art du génial musicien, au moins offre-t-elle plus qu ’un 
intérêt purement documentaire, car elle nous montre le 
maître en pleine possession de la science de l'orchestration 
et capable, à an âge où d ’autres s'essayent timidement, 
d ’écrire une symphonie d ’une impeccable forme classique 
et d ’un intérêt non négligeable à défaut de personnalité 
propre.

Afin d ’établir un rapprochement entre deux illustres con 
temporains, M. Dupuis avait inscrit au programme l ’ Ourer- 
ture écrite par Berlioz pour le Corsaire de lord Byron, en 
1831, qui révèle chez le maître français épris de romantisme 
une réelle indépendance et déjà une grande originalité ryth
m ique.

Ces deux œuvres furent remarquablement exécutées, de 
même que le Chant de la Destinée de M. Gabriel Dupont, 
l ’auteur de la Glu, une page sonore, d ’une forme hardie, 
d’un lyrisme fougueux et que traverse une phrase large
ment inspirée, âpre et douloureusem ent émue.

MmcLelller-Burckardt, cantatrice wagnérienned’une répu
tation consacrée, fut l ’ interprète très applaudie des airs de 
Fidélio et d'Obéron, et de lieder de Strauss, W eingartner et 
W agner.

Ce concert fort intéressant et d'excellentes proportions 
obtin t un légitime succès.

F. L.
X X X

Mais. Breitkopf, <58, r. Coudenberg. Demandez les cond. 
lesplus avantageuses pour l ’abonnem. à la Lecture musicale. 

x x x
Concerts annoncés :
Février 26. —  Cercle Artistique, 2 h. 1/2. Deuxième con

cert de la société J.-S. Bach avec Mmea Noordewier, soprano, 
Amsterdam; P. de Haan, alto, Rotterdam ; W anda Lan- 
dowska, claveciniste, Paris: MM.A. Kohm an, ténor, Franc
fort; Louis Froelich, basse, Genève.

Mars 2. —  Grande-Harmonie, 8 h. 1/2. Deuxième récital 
Mathieu Crickboom, Au programme : concerto de Haydn ; 
suites d ’œuvres classiques de Benda, Hrendel, Tartini et 
Pugnani ; grand concerto en mi majeur de H. Vieuxtemps 
et un poème de sa com position. Chef d’orchestre : M. L. Ivefer.

Mars 2. —  Salle M ercelis, 8 h. 1/2. Troisième et dernière 
soirée musicale par Mlle  Jeanne Samuel, violoniste, et 
M. Léop. Samuel, violoncelliste-com positeur, avec le con
cours de Mlle  Marguerite Laenen, pianiste, et de M. Maurice 
Bureau, ténor.

Mars — Conservatoire royal de Bruxelles, 2 heures.Troi
sième concert. Au programme : Deuxième symphonie (ré ma
jeur) de Brahms ; Quatuor concertant de Mozart pour hautbois, 
clarinette, cor et basson avec orchestre ; fragments de la Suite 
en si mineur, de J.-S. Bach, pour instruments à cordes et 
flûte; Cinquième symphonie (ut mineur), de Beethoven.

Répétition générale (abonnés), vendredi 3 mars, à 2 heures.
Répétition générale publique, jeudi 2 mars, à 2 heures.
Mars 10. —  Salle Erard. Récital par Mme Miry-M erck, can

tatrice. Au programme : Mozart, F. Schubert, R . Franz, 
R . Strauss, A . dé Castillon, H. Duparc, E. Chausson, 
C. Debussy, A. De Greef, F. Rasse, 7’ . Ysaye, A. Borodine, 
P . Juon, J. Sibelius, L. W allner.

Mars 14. —  Salle Nouvelle, rue Ernest-Allard, 8 h. 1/2. 
Récital de piano par Mlle Alice Jones. Au programme : César 
Franck, Beethoven, Mendelssohn, Liszt et Brahms.

Mars 25. — Conservatoire royal de Bruxelles, 8 heures. 
Audition du ténor E. Van Dyck, dans un chnix de lieder de 
Schubert, de Schum ann, de Richard Strauss et d’auteurs 
belges. Les titulaires des patronats A  et B seront admis à 
cette audition sur présentation de leur carte de patronat. 
La mise en vente des places disponibles sera annoncée ulté
rieurem ent.

x x x
Mme veuve Lauweryns, lutherie, abonnement musical, 

rue Saint-Jean, 10; pas de succursale à Bruxelles.Tél. 3912.

B E A U X - A R T S
L’exposition rétrospective des œuvres de feu H .-E . Cross, 

que prépare la Libre Esthétique, se composera d ’un choix 
de vingt-cinq à trente tableaux —  paysages et figures — et 
d'une douzaine d ’aquarelles. Ces œuvres datent principale
ment de la dernière période du peintre.

Outre les ensembles de peintures de MM. Van Ryssel- 
berghe et Jean Van den Eeckhoudt, le Salon groupera des 
toiles de Mlle Boch, de MM. Delaunois, Laermans, Lemmen, 
Oleffe, G.-M. Stevens, des bustes et figures de M. Paul Du 
Bois, des céramiques de Finch, etc. L’art français sera 
représenté par MM. Maurice Denis, Maxime Dethomas, 
Flandrin, Lebasqne, Martinez, Louis Moret, Louis Sue, 
André W ilder, etc .; les écoles allemande, italienne, suisse, 
espagnole et russe par MM. Baurield, Giacometti, Tealdi, 
Fornerod, Anglada, Roïg, Mme Ténichef, etc.

Un hommage spécial sera rendu à la mémoire de Charles 
Van der Stappen, dont la Libre Esthétique réunira une 
vingtaine d’œuvres résumant les diverses étapes de sa 
carrière.

CHOSES DE BOURSE
Après une semaine plus que médiocre, le marché de la 

coulisse se relève quelque peu en clôture. L'affaissement 
des cours a eu pour conséquence des achats assez nombreux 
et l ’on peut s’attendre à un raffermissement de la cote, 
notamment en Rand-Mines et en Tanganyika.

Les valeurs de traction n ’ont pas été entamées par la mau
vaise tenue de marché. Elle résistent et progressent.

Au comptant, les fluctuations ne sont guères sensibles et 
le courant d’ affaires est assez mince.

Les banques sont soutenues; les chemins de fer sont 
calmes. Aux tramways, les Buenos-Ayres vont de l’avant, 
bénéficiant des continuelles augmentations de recettes.

Au compartiment sidérurgique, on est résistant, mais 
calme. Aux charbonnages, c ’est la fermeté qui domine.

Les mines sont assez délaissées — sauf la Rouina.— et les 
glaceries témoignent de quelque lourdeur.

Aux coloniales, la 100° Kasaï revoit le cours de 150 et l ’or
dinaire Ivatanga se relève à 3730.

Aux diverses, on signale, pour le compte de maisons fran
çaises, d ’assez nombreux achats en Grands Hôtels Belges.

Rien de spécial aux Etrangères, qui sont généralement en 
bonnes tendances.

B E R V O E T S -W IE L E M A N S
La plus importante maison de literies du pays

FOURNISSEUR DE LA COUR
M a g a s in a  : f î - 8 -  I (I -1  *<î, r u e  d u  M id i 

l a i n e  fi v a p e u r  : 2 2 4 ,  r u e  d e s  G o u jo n s

P O U R  R I E N F

un Échantillon du célèbre WINCARN1S pesant 3 6 0  grammes 
vous sera envoyé, sur demande, gratis et franco contre 
50  centimes seulement pour frais de port, Cet échantillon 
(contenant 2 verres à Bordeaux), vous permettra de juger 
par vous-même de la véracité de nos assertions, à savoir que 
le WINCARNSS çiï’un goût exquis, est uns tonique incoin» 
parais! e.

U n  v e r r e  à  B o r d e a u x  d e

WINCMNIS
deux fois par jour, donne de suite
aux Convalescents, Neurasthéniques, 
Aném iés et aux Surmenés des forces 
et de F appétit et leur assure en peu 
de temps une santé parfaite.

Prix : GrCRÛ flüOOR, Bouteille à Champagne, 6  fr.
P C t it  flüLCOR, 1 / 2  Bouteille à Champagne, 4- fr,

Le co a tsm  de la bomteilio de W IN CARN IS à 6  francs 
est Se toabïc de celai des bouteilles à 5  fr. d’autres vins

A g e n t  e x c lu s i f  p o u r  H o lla n d e  e t  B e lg iq u e  : H e n r i  S A N B E R S .  A m ste rd a m . 
D é p ô t p o u r  la B e lg iq u e  : K a l c k e r  W I E L E w ï A N S ,  B ru x e lle s .

En vente à Bruxelles : Pharmacies : V erg a u w en , boulevard Anspach, 160 ; G rlpekoven , Marché-aux-Poulets, 
.'17-39; G rande P h a rm a cie  du N ord , boulevard du Nord, 148 ; D ern ev ille , boulevard de "Waterloo, 60 ; P e ler in , 
rue de l’Ecuyer, 20; C entrale, rue de l’Evêque, 31 ; Severin . place Saint-Jean ; P root, rue Auguste-Orts, 30-36; 
F a b ry , rue Defacqz ; D ew olf. chaussée de W aterloo, 137 ; De J o n c k , chaussée de Vleurgat, Ixelles; W a lra v e n s . 
chaussée d'Ixelles ; B ilau de-V and ser, chaussée de W aterloo, 178.

T O M B O L A

GROS
L O T S

500,000 FRANCS
1 0 0 , 0 0 0

5 0 . 0 0 0

2 5 . 0 0 0

2 0 . 0 0 0
1 5 . 0 0 0

1 5 . 0 0 0

4  l o t s  de 1 0 , 0 0 0  »
1 5  lo ts  de 5 , 0 0 0

GROS
L O T S

Outre ces divers lots, dont le montant peut être réclamé en espèces, sous déduction 
de 10 p. e., il y aura divers lots d’une valeur de 25 francs à 4 .5 0 0  francs. Total : 
5 10 ,00 0  francs

Après l'Exposition, on procédera à une vente publique des lots non réclam és 
Les personnes qui auraient gagné des objets ne leur convenant pas, pourront s'abstenir d'en 

prendre livraison. Dans ce cas, ces objets feront partie de la vente publique, et le p r ix  obtenu  
sera rem is intégralem ent a u x  gagnants, pourvu que ceu x-ci en fassent la dem ande dans un  délai 
fie deux mois après la vente.

Prix du billet U N  F R A N C Prix du billet

RENAULT le s  v o i t u r e s  id é a le s ,  é lé g a n te s , 
s im p le s , s o u p le s , s i le n c ie u s e s .

Les tentures murales « TER KO » imitent à s ’y  
méprendre les soieries.

Elles sont SOLIDES à la lumière, ne NOIRCISSENT 
pas et conservent TOUJOURS leur ASPECT SOYEUX.
N. B. — Le Tekko véritable seul se fait en  8 0  cm . de largeur : il est donc facile de le reconnaître.

V A N D E R B O R G H T  F R È R E S  
52-54, rue de l ’ Ecuyer 

BRUXELLES

1 9 1 0
E x p o s i t i o n  d e  B r u x e l l e s

1 9 1 0
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LT. P i V E R
P A R I S

S A U O f ?  B E I F I O R

A R I T I Q U I T E S - C U R I O S I T E S
M eubles, ta p isser ies, ta b lea u x  de m a îtres , 

Objets d 'a r t  et de haute cu rios ité .
T h e  I n t e r n a t i o n a l  A r t  G a l l e r y  

G  D U B I G K
2 0 2 , r u e  R o y a le ,  B R U X E L L E S  

Téléphone 6 9 3 9  — Téléphone 6 9 3 9

P I A N O S

B E C H S T E I N

Je joue avec grande satisfaction vos admirables 
pianos dont la merveilleuse plénitude de son 
sa plie avec une facilité extraordinaire aux exi
gences de la musique moderne. Dans une récente 
lettre particulière, Saint-Saéns exprime le juge
ment suivant : « Dites à Bechstein que j ’ai joué 
dans un concert, à Rio (Brésil), un de ses pianos 
qui m ’a absolument ravi. »

Camille Saint-Saens.

U n  c h o i x  c o m p l e t  d e s  d i f f é r e n t s  

m o d è l e s  e s t  v i s i b l e  à  l ’ a g e n c e ,

M a is o n  A .  H A N L E T
212, rue Royale

BRUXELLES

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
M O D E S  E T  N O U V E A U T É S

D  A S S O I E  V I L L E
17, ru e  de la  M adeleine, B R U X E L L E S

V L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E STAVERNE i LONDRES

P A R F U M  U L T R A - P E R S I S T A N T !

E D . P IN  A U  D , P A R IS
P I A N O S

Sleinway & Sons
F o u r n is s e u r s  de la  C ou r d e  B e lg iq u e

114, rue Royale -  BRUXELLES 
28, avenue de Keyser -  ANVERS

|Te in tu re  des c h e v e u x  s a n s  rivale *  J .  B A R D I N ,  t :

M ARCEL R E M O U C H A M PS, Traiteur
C on cession naire  du buffet du th é â tre  r o y a l d e  la  M on naieEntreprises générales de BANQUETS. BUFFETS. DINERS, LUNCHS, RAOUTS

4 1 ,  r u e  C a m u s e l  E n v o i  d e  m e n u s  s u r  d e m a n d e  T é l é p h o n a  1 1 2 . 0 9

Bureau : 7 h. 3/4. THEATRE MOLIERE

D E R N I E R E S

Rideau 8 h. 1/4

Jpérette nouvelle en trois actes de MM. W n i.niîr et Bodanskv 
Adaptation française de MM. W i l ly  et R a l p h  

Musique de M. LEHAR (Auteur de la Veuve Joyeuse)

Jozsi................................... ~  " . MM. LOUIS CEBE
J o n e ' l ...............................................  M i c h e l  DUFOUR
D r a g o t in .........................................  GEORGE
K a y e t a n .........................................  V.ENTAX
M osche...............................................  DEV1LLIERS
M ilia ly ...............................................  BRUNEAU
J a v i d ...............................................  DU VAL
Balesky......................................... .....  MERTENS
Z o r ik a ............................................... M1"”  Germaine HUBER
Arany . . . ..............................  DE MARI.AC
L ilia .....................................................  H. DANY
J u l c s a ...............................................  DESCHAMPS

Hongrois, Hongroises, Roumains, Roumaines, Tziganes, etc. 
Décors nouveaux de MM. J. P ierre et Lynen 

Costumes neufs créés par la Maison Bodart et P arts 
P erruques et coiffures de la Maison Goyens 

Harmonium de la Maison Schott frères 
Orchestre sous la direction de M. Cn. Daclin

Entre le 1er et le 2 e acte, il y a un entr’acte de 2 0  minutes; 
entre le 2° et le 3 e acte, il n’y a pas d’entr’acte

Tous tes dimanches et fêtes : Matinée à 2 heures
M ê m e  sp e c ta c le  q u e  le  s o ir . —  M o it ié  p r ix  p o u r  le s  e n fa n ts

Je u d i 2  m ars : i æ  M E V D I A U T  D ’ A M O U R
O p é r e t t e  e n  t r o i s  a c t e s  e t  q u a t r e  t a b l e a u x  d e  M M .  G r e n e t - D a n c o u r t  e t  M a r s o l l e a u

M usique de H . JOSÉ

MALT KNESPPavec goût de café
EN VENTE PARTOUT

-  2 I E A U T E  —  J E U N E S S E

CREME SIMON
Sans r iv a le  p ou r la  fra îch e u r  du te in t, la  b ea u té  du v is a g e  e t des m ain s.

J.Siion
PARIS

P I A N O S

GUNTHER

a t t

Les 
B ijo u x

p o r t e n t  t o u s  l e  m o t  

" F I X ”  g r a v é  s u r  c h a q u e  b i j o u .

Vérifiez e fiez /es Bijoutiers avant d'Acheter

:hampagni

M E R C I E R
ÉPERNAY

Le 6RAND SUCCÈS obtenu par le piano artistique

MELODIAVIRTUOSE
prouve sa supériorité sur tous les autres appareils

GRAND PRIX 1910
108, Marché aux Herbes, 108

Hôtel VICTORIA NÉ
2 3  e t  2 5 ,  r u e  d e s  P l a n t e s

près la Gare du Nord et le Jardin Botanique BRUXELLES

S A L O N S
C u is in e  e t  C a v e  d e  p r e m ie r  o rd re  

Téléphone 6 1 8 3  —  Eclairage électrique — English Spokei

Garde-Robes d’artistes — Revues 
Ballets —  Cortèges

Henriette LA GYE
Costumière du Théâtre royal de la Monnaie

3 0 , rue du Grand-Hospice, BRUXELLES

Orfèvrerie d’argent et de mitai blant 
LUST Fils

O r f è v r e r i e  d e  t a b l e .  —  C o u v e r t s  d e  to u s  styles 
A r t i c l e s  en  é c r in  p o u r  c a d e a u x

16, RUE DE L’ASSOCIATION

IMPRIMÉ SUR PAPIER DE LA MAISON KEYM,
1 2 -1 4 ,  R u e  d e  l a  B u a n d e r ie

PALL-MALL
Q u L e i l i t é  s u L i o é r i e u i r e

ÉQUIVALENTE AUX MEILLEURES CIGARETTES ÉGYPTIENNES IMPORTÉES

R m o u r  T z i g a n e

L.T. P I V E R
P A R I S

PA R F U M

LARIETTE
L . T .  P I  V E R

F I X

rue de l ’E c u y e r, 2 1 - 2 3

RESTAURANT DE PREMIER ORDRE
S O U P E R S  A P R È S  L E S  T H É Â T R E S

(Service à la carte comme en plein Jour)

Vins renommés. — Bock et bières anglaises 
T é lé p h o n e  1 0 1 0

lm p . F . V an  B u ggen hou dt, 6-7, r. du M arteau , !

CIGARETTESCIGARETTES

BISEAUTAGE
ET GRAVURE

DE GLACES
FABRIQUE DE

CADRES
321a

RUE
DES PALAI S

MANUFACTURE

Aug. NYSSENS

&C°
S té Ame

R U E  T H É R É i l E U T I V E ,  <>
F o u r n is s e u r  d e s  C o n s e r v a t o ir e s  e t  E c o le s  d e  m u s iq u e  d e  B e lg iq u e
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LES HEURES ET LES JOURS
Carnet d ’un h o m m e  de  lettres .

Samedi 2 5 .-— Au bord de la mer, dans ce paradis 
de Beaulieuoù dans la tiédeur de l ’a ir se développe 
voluptueusement la flore tropicale, on ne s’étonne 
pas de vo ir apparaître des exotiques bronzés, vêtus 
comme dans les pays d ’ implacable lum ière. Ceux-ci 
sont Hindous ; ils sont maigres, squelettiques dans des 
vêtements européens, mais leurs tra its  bronzés sont 
fins et leur tête s’enrubanne de rouge, 
i  Octave Uzanne les connaît, et comme précisé
ment à ce moment i l  me détaille  les merveilles de 
l’Inde, d’où il revient, i l  va d ro it à eux, et l ’on parle 
de Bombay. Comme vous et moi, si nous nous ren
contrions sur une rive étrangère, nous parlerions 
du « Passage » et de l ’avenue Louise.
(jj Un de ces délégués de l ’ Inde vénérable porte sur 
son des un sac. Uzanne s’ informe.

— Et la mangouste, elle va bien?
— Très bien.
— Et le cobra capello ?
— Le cobra? i l  est m ort, m ort à San Reruo.
Il di t celacomme i 1 d ira it : M ort au champ d’honneur.
— Voulez-vous vo ir la mangouste ? me demande 

Uzanne.
Je veux bien vo ir la mangouste. L ’Hindou sort de 

son sac une bête au museau pointu qui tie n t du bla i
reau et de la fouine. C’est la mangouste, de qui la 
profession est de lu tte r avec le cobra, son ennemi 
intime.

— C’est aussi l ’animal qui communique la peste.
— Enchanté de faire sa connaissance.
— Celle-ci est inoffensive : une v ie ille  amie.
La mangouste me fla ire les bottines. Charmant 

mimai.
Mais déjà i l  a regagné les ténèbres du sac, où i l  

songe sans doute aux splendeurs de l ’ Inde. Nos exis
tences désormais se séparent, mais je  connais main
tenant la mangouste. Comme on s’ in s tru it en voya
geant !

x x x
Dimanche 26. —  Voyageurs! voyageurs! ne 

laisserez vous pas en paix un homme qui, bien que 
par un lien un peu lâche n’ en est pas moins retenu à 
an piquet ? Celui-là me parla it de l ’ Inde, l ’autre des 
Pyramides, M. José Hennebicq, dans un liv re  de 
noble allure, me parle de la Perse. M. Hennebicq a 
de la beauté une conception sereine et voluptueuse à 
la fois; i l  a promené en Perse les rêveries d’un Belge 
qui connaît la Grèce antique et la Renaissance ita 
lienne: i l  en a fa it un liv re  qu’ i l  place sous le patro- 

' nage d’Antigone.
Ce genre d’esprits auquel appartient M. Henne- 

bioq, on croira it qu’ ils vont vous donner le dernier 
mot de la sagesse. Platon leur a parlé, comme les 
poètes .persans; heureux hommes qui fréquentèrent 
a la caverne des idées, estiment Zoroastre et ne 
désespèrent? pas arriver au N irvana. Je ne puis que 
les suivre de. loin par leurs routes de fleurs et de 
statues de m artre.

J’admire leur effort artistique et litté ra ire , leur 
dignité de parole, leur fé lic ité  peut-être. Mais ils 
m’agacent aussi singulièrement, parce que rassuré 
successivement par les sept sages, je  réponds de 
trouver immédiatement un m o tif d’angoisse qu’ ils 
n’avaient pas prévu.

x x x

Lundi 27. — Encore une rencontre. Cette fois 
cela se passe à la promenade des Anglais, à Nice, et 
ce n’est plus une mangouste. C’est une jupe-culotte. 
Il y a une dame à l ’ in térieur.

C’est le cas ou jamais de me faire une opinion. 
Seulement, voilà : la dame est charmante, la jupe- 
culotte l ’est aussi. La dame serait-elle laide ? La 
jupe-culotte le serait également. I l  faudrait donc, 
pour que je  pusse asseoir un jugem ent équitable, que 
la dame soit ni laide n i belle, m ixte, et laisse la 
parole exclusivement à la jupe-cu lo tte . Quelle chi

mère ! Quelle vaine recherche de l ’absolu, quelle 
chimérique tentative de réalisation du point géomé
trique! L ’âne de Buridan fu t bien moins embarrassé 
que ne serait pour se prononcer un esthète séant 
entre deux jupes-culottes, l ’une contenant une dame 
laide, l ’autre une dame belle. Quant à la dame mixte?

... E t dire qu’ i l  y  a des gens qui prononcent avec 
sim plicité : la jupe-culotte est belle, ou : la jupe- 
culotte est laide.

x x x
Mardi 28. —  Le mardi gras à Nice. Je ne ra f

fole pas de cette fête, je  l ’ai trop vue. E t je  déteste 
recevoir des confetti de plâtre. On me d it que la 
politesse des mœurs méridionales exclut de ce jeu 
toute b ru ta lité . Soit. Mais le carnaval va-t-il bien 
sans bru talité  ?

Puis ce défilé de cartonnages monstrueux, de 
chars hauts comme des maisons, de personnages 
plus hauts que les becs de gaz, des centaines et des 
centaines de nos « géants » du Nord avec des sou
rires magnifiquement niais, c’est peut-être trop 
enfantin.

I l  arrive  pourtant un moment où i l  y  a tant et tant 
de ces monstres, qu’ils paraissent les habitants nor
maux de ce pays, et c’est la foule lillipu tienne qui 
grouille  à leurs pieds dont on s’énerve. Bonne im 
pression de folie. A insi, dans un asile d’aliénés, 
on s’étonne de rencontrer un homme sain d’esprit; 
on ne cro it pas qu’ i l  soit « vra i ».

La splendeur du carnaval niçois, c’est pour moi le 
feu d’artifice sous le velours bleu du ciel nocturne.
I l  lance tan t et tant d’étoiles au ciel que quand la 
dernière fumée s’est dissipée, on s’ imagine que 
toutes les étoiles de la terre , à jamais silencieuses et 
douces, se sont fixées au ciel constellé, d’où elles 
clignotent amicalement à la folie tapageuse des 
hommes. En ce paradis délicat, artific ie l et capiteux 
du pays niçois, le feu d’artifice printanier fixe au 
firmament des étoiles artificielles.

x x x

Mercredi 1er mars. —  Expressions de ce M id i. 
J ’en ai déjà cité pas mal ; celles-ci me sont fournies 
par une dame belge qui a le don spirituel d’entendre 
le sens secret des mots.

Cette darne a sonné à la porte d’un couvent qu’elle 
avait v isité  l ’an dernier. E lle s’ informe de quelques 
habitants.

—  E t le Rév. Père X . . . ,  comment va -t- il ?
On lui répond : .
—  I l  est fatigué.
—  A h ! E t le Rév. Père Y ...
—  I l  repose.
La dame se d it : «Voilà  un couvent où l ’on ménage 

ses forces. » H u it jours après, elle repasse :
—  E t le Père Y ...?
■—■ I l  repose. Madame.
—  Comment ! Encore ! Toujours alors !
—  Mais qui, i l  estmort depuis deux mois; i l  repose... 

au cimetière.
—  Ah ! J ’avais mal compris. E t le Père X  ?
—  I l  est un peu moins fatigué... I l  a eu une 

pleurésie^
La dame avait enfin compris. Reposer, c’est être 

m ort ;, être fatigué, c’est être malade. Je trouve ces 
euphémismes fo rt élégants.

x x x

Jeudi 2. —  Les amis de l ’abbé Van der E lst ont, 
après sa m ort, réuni en volume des pages choisies 
dé son œuvre. Cela fa it un liv re  où l ’on découvre en 
ce prêtre, en ce journaliste , un artiste  d’une délica 
tesse admirable, avec des comparaisons, des expres
sions, un humour attendri qui font penser à Dickens.

E t c’est une surprise. Van der E lst ne parla it 
jamais de ce qu’ i l  avait écrit. I l  avait une foule de 
pseudonymes ; i l  n’y  avait pas moyen de le suivre, 
de le découvrir, dans le journa l auquel, au hasard 
des jours, il confiait ses pensées.

C’est évidemment comprendre le journalisme 
comme apostolat —  le préfacier de Pages choisies

emploie ce mot — et les lettrés, dont Van dér E lst 
n ’a pas cherché les suffrages, ne peuvent se dédom
mager qu’en lisant ces feuilles imprégnées de dou
ceur, d’ ironie un peu, et d’un sentiment si délicat et 
si subtil.

A insi, nous qui avons vécu près de cet homme, 
nous l ’avons en grande partie ignoré. I l  to lé ra it la 
camaraderie d’un tas de mufles et présidait, douce
ment rieur, des discussions où, parfois, on le p ria it 
d’ in terven ir pour préciser la doctrine.

Jeux d’ idées, rien de plus. I l  se bornait à deman
der qu’on fû t heureux autour de lu i, dans ce ja rd in  
de curé qui, maintenant, n ’est plus. Le fond de son 
a rt, de son âme, i l  ne songeait pas à le m ontrer.

Vo ilà  un homme de lettres « belge » dont on n ’a 
pas exposé les manuscrits à l ’Exposition. Mais quel 
beau liv re  pour les petits et les grands enfants à 
faire avec ses chroniques —  si on en retrouve encore 
—  sur Mignonne, la petite fille  et sa poupée Miss 
Àrabelle, Mignonne qui cro it au marchand de sable 
près de qui l ’oncle, l ’oncle écrivain, rêve. « E t nbus 
rêvons plus que jam ais, nous rêvons tôut éveillés. : 
jusqu’au jo u r où, versant sur nos yeux le sablier des 
heures, ce grand marchand de sable, la M ort, aura 
passé. »

L éo n S o u g u e n e t .

Théâtre Molière
L e  M e n d ia n t  d ’a m o u r .

Le Mendiant d’amour, de M M . Marsolleau, 
Grenet-Dancourt et José, fu t représenté i l  y  a trois 
ans environ, au théâtre Molière, avec un très grand 
succès. Ce succès, i l  l ’a retrouvé hier.

E lle  est pimpante, joyeuse, poétique et fraîche, 
cette opérette, comme le pays de soleil où elle se 
déroule. Nous sommes, en effet, à Capri, à la Cour du 
duc, v ie illa rd  débile qui va convoler en justes noces 
avec la jo lie  princesse Carlotta. Le v ie illard  a oublié 
que la beauté est faite pour la jeunesse. Gianetto, 
adolescent charmant, malicieux mendiant d’amour, 
le lu i rappelle. Devant Carlotta, i l  chante sa plainte. 
I l  tend son escarcelle. Un sourire y  tombe. Le désir 
est entré dans le cœur de la petite duchesse. Jamais 
elle n ’avait vu un si bel amoureux. Jamais elle 
n’avait vu son mari si laid.

Plein d’audace, Gianetto s’ in trodu is it chez la du
chesse, le soir même de ses noces, juste  au moment 
où la nouvelle mariée venait de renvoyer son époux 
dans sa chambre de garçon. Gianetto fut pris. On lu i 
d it qu’ i l  serait pendu et i l  s’en moqua. I l  exprima 
même sur de très jo lis  airs le peu de cas qu’i l  faisait 
de sa vie et la folle gaieté que lu i insp ira it la mine 
piteuse de son impotent r iva l.

On ne pendit pas Gianetto. On ne pend jamais les 
amoureux dans une opérette. On ne pendit pas Gia
netto, qui épousa la petite princesse Carlotta. La 
chose se f it  très simplement, parce que le vieux duc 
n ’avait jamais été marié. I l  avait apposé sa signature 
sur un testament et non sur un acte de mariage. E t 
de plus, la lecture a ttentive de ce testament apprit à 
Gianetto qu’ il é ta it duc lu i aussi, le duc de Florence 
qu’on cherchait à travers toute l ’ Ita lie .

E t la musique de M . José court éperdument à tra 
vers cette in trigue d’amour. E lle est espiègle pour 
dessiner le charmant personnage deGianetto; elle est 
rêveuse pour nous dire le sentiment ému de lapetite 
princesse qui s’abandonne au charme de son rêve ; 
elle se fa it grotesque pour caractériser l ’erreur 
énorme et vraiment drolatique du vie illard  à qui il 
fa lla it des plaisirs de jeune homme. Mais elle sourit 
toujours pour nous rappeler que nous sommes au 
pays du soleil et que des vagues d’azur viennent 
baigner l ’de enchantée, la seule où pouvait se dérou
ler cette chimérique et délicieuse histoire.

I l  y  a trois ans, nous le répétons, que la pièce fu t 
créée au théâtre Molière. E lle avait alors pour in te r
prètes principales M lle Maubourg et M lle Bérelly 
L ’une est allée en Amérique cue illir de nouveaux

lauriers ; l ’autre est une des plus sympathiques pen
sionnaires de la Monnaie. Aujourd’hui c’est Mlle  
Germaine Huber qui joue le rôle le plus en vue.

Nous avons vu rarement porter le travesti avec 
plus d’aisance que le fa it M Ile Germaine Huber. Sa 
voix généreuse met heureusement en valeur les plus 
jo lis  airs de la partition . Au deuxième acte, elle 
chante avec un extraordinaire brio le morceau plein 
de crânerie par lequel le petit Gianetto ra ille  le 
vieux barbon dont i l  tenta d’enlever la femme et 
qui menace, pour cet acte téméraire, de le conduire 
à. la potence. La salle tout entière est conquise par 
la verve et par l ’entrain de la charmante artiste.

M lle Arm el est séduisante comme toujours, et Mlle  
P réville  roucoule fo rt gentiment les airs pleins de 
sentiment où elle exprime le trouble que lu i cause 
le jo l i  mendiant d’ amour. M. George est le duc de 
Capri avec ce sens du comique qui fa it de cet acteur 
le grand favori dupublic. M. Broquin ténorise agréa- , 
blement et M. Gobba est un geôlier fantaisiste que 
tous les prisonniers souhaiteraient pour compagnon 
de cellule. -

L ’orchestre et les chœurs sont excellents; et lors
que nous aurons d it que les décors sont frais et pim
pants comme la pièce elle-même, nous aurons énu
méré toutes les raisons pour lesquelles cette reprise 
fu t un gros succès.

Choses de Théâtre
(R eproduction  In terd ite  à  m oins d ’ in d iq u er la  sou rce .)

Voici, sauf imprévu, les spectacles de la semaine 
à la Monnaie :

Dimanche 5, en matinée, à 1 h. 1/2, avec le con
cours de M me Croiza, Carmen-, le soir, à I l  heures, 
troisième grand bal masqué ; lundi 6, à 8 heures, 
huitième représentation de la Glu; mardi 7, à 
8 heures, avec le concours de Mme Edith de Lys et de 
MM. Giuseppe Anselm i et Enrico Nani, La Tosca; 
mercredi 8, à 7 h. 1/2, Le Barbier de Séville et 
vingt-neuvième représentation deHopjes et Hopjes; 
jeudi 9, à 7 h. 1/2, L ’Africaine; vendredi 1Ü, à 
8 heures, abonnement général suspendu et dixième 
de l ’abonnement spécial, représentation de grand 
gala, donnée avec le concours de M me Edith de Lys, de 
MM. Giuseppe Anselmi et Enrico Nani, La Tosca; 
samedi 11, à 7 h. 1/2, vingt-sixième représentation 
de QuoVadis?; dimanche 12, en matinée, à 1 h. 1/2, 
huitième représentation de Manon Lescaut ; le soir, 
à 7 h. 1/2, Faust.

Lundi, au moment où l ’ on te rm ina it la pose des 
décors de Quo Vadis?, Mme Demellier, chargée du 
rôle de Lygie, accourait au théâtre, affolée, pour 
dire qu’elle ne pouvait chanter,ayant été prise d’une 
extinction de voix subite. Mme Béral, qui avait chanté 
la Marguerite de Faust en matinée, descendait à ce 
moment de sa loge. Voyant l ’embarras dans lequel 
se trouva it la direction, elle se m it à la  disposition 
de celle-ci avec une bonne grâce cha rm an t La 
belle artiste , ayant eu tout juste le temps de prendre 
un frugal repas, remonta dans sa loge et Marguerite 
se mua en Lyg ie ; elle chanta le rôle avec une 
aisance et une ampleur de voix qui ne laissèrent 
pas un seul instant soupçonner l ’effort vraiment 
exceptionnel que l ’excellente artiste  accomplissait.

L ’apparition de M me Claire Croiza dans le rôle 
de Carmen avait a ttiré , mercredi dernier, un public 
extrêmement nombreux, qui a fa it à l ’éminente 
artiste  de chaleureuses ovations. Dès le premier 
acte, M 1110 Croiza eut partie gagnée. L ’a rt avec lequel 
elle conduisit sa première scène de séduction avec 
Don José, l ’ impressionnante simplicité de son entrée, 
la musicalité accomplie de son interprétation vocale, 
provoquèrent un très v if  in térêt et à la fin de l ’acte
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il n ’y  eut pas moins de oinq rappels bruyants. Les 
actes suivants confirmèrent l ’excellente impression 
produite par la nouvelle Carmen.La scène finale, où 
impassible et provocante encore devant le coutelas 
de Don José, Carmen n’ad’oreillesque pour les accla
mations qui viennent du Cirque, a été d’une beauté 
et d’une puissance tragique rarement égalées.

Ajoutons que les costumes et la coiffure très 
étudiée de M me Croiza sont extrêmement caracté
ristiques. Ils sont inspirés de Goya et des peintres 
espagnols modernes.

On donne Carmen aujourd’hui en matinée,

Les deux représentations de la Tosca, qui auront 
lieu mqrdi et vendredi, promettent d’être particu liè 
rement intéressantes parmi les soirées italiennes que 
prépare le théâtre de la Monnaie. Ce seront les 
seules auxquelles prendra part le fameux ténor Giu- 
seppe Anselmi, qui f it sensation, l ’année dernière, 
dans le rôle de Mario Cavaradossi,

La première représentation du Feu de la 
Saint-Jean de Richard Strauss se donnera la semaine 
prochaine. Les répétitions d ’ensemble qui se sont 
faites, cette semaine, ont été décisives. Musicale
ment, l ’œuvre est prête. C’est une partition  absolu- 
mentdélicieuse, fine, légère, spirituelle et du charme 
le plus captivant.

On prépare, à la Monnaie, la représentation an
nuelle au bénéfice de la M utualité du petit person
nel.

Le spectacle choisi offrira un v i f  in térêt : on 
reprendra, à cette occasion, le célèbre Voyage en 
Chine de Labiche et Bazin, qui n’a plus été joué au 
théâtre de la Monnaie depuis vingt-cinq ans et qui 
représente si curieusement une époque de l ’opéra- 
comique. f"

I l  y  aura un b rillan t intermède pour lequel déjà 
deux artistes éminents : le violoniste Edouard Deru, 
et le violoncelliste Jacobs, professeur au Conserva
to ire, ont promis levir concours.

' Les esprits chagrins croient que le carnaval se 
meurt. Or, jamais les bals masqués de la Monnaie 
ne furent aussi brillants, n’a ttirè rent autant de 
monde que cette année. Au bal des abonnés, on a 
enregistré un nombre d’entrées qui jamais n ’avait 
été a tte in t; et ja m tis  non plus l ’entrée du corps de 
ballet ne se fit  au milieu d’une aussi chatoyante ani
mation. Le spectacle fu t aussi b rilla n t au bal du 
mardi gras; i l  le sera, sans nul doute, à celui du 
Grand Carnaval.

X X X
Au Pare, aujourd’ hui dimanche, 5 mars, à 

2 heures, dernière matinée litté ra ire  consacrée au 
grand poète allemand Henri Heine.

Nous rappelons au public bruxellois qu’ il lu i est 
loisible, même sans être abonné aux matinées li t té 
raires, de trouver des places —  en s’y  prenant à 
temps — pour cette représentation. E lle est la der
nière d’un spectacle varié et intéressant pour les 
personnes éprises d’a rt. E t, à cet égard, ce sera une 
véritable fête, dont pourront se ré jou ir tous ceux qui 
n’aiment pas les bruits du carnaval.

La très ancienne et très dramatique pièce de 
Henri Heine, William Ratcliff, est précédée, 
comme on sait, de la jo lie  conférence de M me Chan- 
dler et elle est suivie de l ’exécution de lieder de 
Sohumann par M me Fanny Carlbant et M . Lauwe- 
rvns.

C’est jeudi prochain, 9 mars, qu’aura lieu, au 
Parc, le nouveau spectacle des matinées litté ra ires. 
I l sera consacré à Jules Sandeau, dont on vient de 
fêter, à Paris, le centenaire (Sandeau naquit le 
19 février 1811) en jouant, à la Comédie-Française, 
ce chef-d’œuvre toujours jeune : Mademoiselle de La 
Seiglière,

La conférence prélim inaire sera faite par M . F . -Ch. 
Morisseaux. Le sujet étant charmant, il est à pré
sumer que le jeune écrivain-orateur fera une cause
rie  charmante aussi. La personnalité de Jules San
deau est assurément une des plus curieuses et des 
plus attachantes du siècle dernier. Sa carrière com
mença comme un roman, par des amours —  cé
lèbres —  avec George Sand, à qui i l  donna, l it té 
rairement, la m oitié de son nom. Ces amours com
mencèrent comme les choses qui semblent devoir 
être éternelles, mais ne durèrent que deux ans. Ces 
deux années suffirent cependant aux deux écrivains 
pour produire, en collaboration, des œuvres dé li
cieuses.

Mademoiselle de La Seiglière fu t écrite par Jules 
Sandeau tout seul. La pièce est restée parmi les 
œuvres durables du théâtre moderne. M . Reding a 
bien fa it de l ’o ffrir à son jeune public des matinées 
littéra ires.

Lundi 13 mars, spectacle de gala : Les Erinnyes, 
de Leconte de L is le , musique de Massenet, avec le 
concours de : M lle Madeleine Roch, de la Comédie- 
Française; MmoTessandier,del’Odéon; Mlle  Revonne 
et M. Alexandre, de la Comédie-Française. Soirée 
d’a rt appelée au plus grand succès. On connaît les 
fortes qualités des Erinnyes, l ’ordonnance simple et 
ferme du drame emprunté à Eschyle, l ’austère éclat 
du style et encore la fidélité avec laquelle le poète 
a rendu une c iv ilisa tion si lo in ta ine. On sait aussi la 
profonde impression que produit l ’émouvante par
tit io n  de Massenet.

La location est ouverte dès ce jou r.

A propos de la matinée Heine, nous avons reçu 
une le ttre  très intéressante discutant la portée du 
William Ratcliff. Notre correspondant nous écrit :

Ratcliff 6st remarquable à deux points de vue. Le premier 
se résume eu une simple question poétique ; il n ’y a pas, à 
proprement parler, de personnages ; il n ’y a que des fan
tômes qui se rapprochent, s’éloignent, se retrouvent pour 
s’enlacer et s'évanouissent avant l’étreinte : là dedans se 
trouve toute la désespérance du poète.

Le second est le point de vue social : Ratcli / f  soulève la 
question du socialisme dix ans avant l ’époque où celu i-ci 
devait se développer et devenir le cri du jour. Les théories 
émises on plutôt indiquées dans le drame sont maladroite
ment présentées, mais il ne faut pas perdre de vue qu ’elles 
sont écrites par un tout jeune homme et ne peuvent préten
dre à la maturité. Mais jamais, j ’ose le dire, Heine n ’a songé 
à nous représenter en Ratcliff une sorte de bandit qui 
s'adonne avec passion à ses mauvais instincts.

'Cette le ttre , qui émane d’ une personne parfaite
ment au courant des questions de litté ra tu re  a lle
mande, ne fa it que confirmer ce qu’avait exposé avec 
beaucoup de finesse et de compréhension Mme Sté
phanie Chandler dans sa conférence. Nous sommes 
heureux de constater l ’ in térêt suscité par la matinée 
Heine, qui est un nouveau succès pour l ’œuvre 
d’éducation artistique que poursuivent les matinées 
litté ra ires du Parc. Ce succès a été constaté par les. 
journaux de Francfort,. Berlin , Hambourg et Vienne, 
qui sont unanimes à louer l ’excellente in itia tive  de la 
direction du théâtre du Parc, ainsi que le grand 
in térêt qu’ont présenté conférence et représentation.

Toute chose, en ce monde, ayant une fin, le Parc 
va devoir interrompre bientôt les triomphales repré
sentations de Mon ami Teddy. Elles auraient pu 
continuer longtemps encore, car le succès, lo in de 
diminuer, ne fa it que grandir, et la salle, chaque 
soir, est pleine ; mais, comme pour l 'Aventurier, le 
principal interprète, M. Henry-Roussell, va être 
forcé de respecter des engagements antérieurs et de 
partir en tournée avec l ’ impresario M. V ic to r U ll-  
mann.

La charmante pièce de MM. R ivoire et Besnard 
n’aura plus que huit représentations, la dernière 
étant irrévocablement fixée au 12 mars. Que l ’on 
se hâte donc de profiter de cette dernière semaine 
pour aller l ’applaudir. L ’ intérêt de l ’action, l ’esprit 
du dialogue, la verve des interprètes et la beauté 
de la m ise en scène font de ce spectacle une 
des plus jolies choses qui se puissent vo ir. E t l ’on 
sait aussi que tout le monde peut la vo ir, nous ne 
saurions assez le répéter.

M . Henry-Roussell a conquis à Bruxelles ses 
galons de grand comédien par la façon tout à la it 
remarquable dont il a composé et réalisé le person
nage de l ’Américain Teddy ; et la délicieuse Mme Da- 
m iroff est devenue l ’enfant gâtée du public du Parc. 
Espérons qu’elle ne nous quittera plus !

M. Reding, fidèle à sa bonne habitude, prend date, 
dès à présent, pour sa prochaine « première », celle 
de Y Ange gardien, de M. André Picard, qu’ i l  v ient 
de fixer au mercredi 15 mars.

L’Ange gardien continuera, sans aucun doute, la 
b rillan te  série de succès qui se sont succédé, cet 
h iver, sur la scène du Parc. La pièce est de M . André 
Picard, un des auteurs les plus aimés du théâtre con
temporain, et elle fu t l ’une des plus applaudies l ’h i
ver dernier au théâtre Antoine, à Paris. On n ’a pas 
oublié Jeunesse, la  charmante et si tendre comédie 
du même auteur. Le nouvel ouvrage de M . André 
Picard est une étude de femme, extrêmement fouillée 
et attachante; elle p la ira  aux amateurs de psycho
logie féminine, par sa profonde vérité  et sa passion 
dramatique : « La plus subtile intelligence, écriva it 
M . Adolphe Brisson, au lendemain de la «prem ière» 
à Paris, s’y  a llie  à la plus fine sensibilité. »

L’Ange gardien a tro is  actes. L ’œuvre aura, au 
Parc, une in terprétation digne d’elle. M . Reding a 
engagé expressément M . P ierre Magnier pour jouer 
le rôle de Georges Charnier, qu’ i l  a créé au théâtre 
Antoine, avec un grand succès, et M ,lc Marthe M el- 
lo t, pour le rôle de Thérèse Duvigneau, qui lu i avait 
étédestinépar l ’auteur. A  ces deux artistes, qui comp
ten t parmi les illustrations de la scène parisienne, 
s’ajouteront M lle Damiroff. qui jouera le rôle de 
Suzanne T ré la rt, et les m eilleurs pensionnaires de la 
troupe du Parc.

X X X
Le Mendiant d’amour a retrouvé, au théâtre 

Molière, le grand succès de gaieté qui avait accueilli, 
i l  y  a quatre ans, lors de sa création sur la même 
scène, la divertissante et délicate opérette d’Henri 
José.

Rarement on v it  publie plus enthousiaste que 
celui de jeud i au théâtre Molière. De véritables 
acclamations saluèrent, à la fin du deuxième acte, 
M lle Germaine Huber, et Ton dut bisser le finale.

Au jourd ’hui dimanche, on jouera,en matinée et le 
soir, le Mendiant d’amour, dont le liv re t a autant 
de bonne humeur que la musique. Ce liv re t a d’a il
leurs pour auteurs deux maîtres de la fantaisie : 
MM. Grenet-Dancourt, auteur de Trois femmes 
pour un mari, et M. Maurice Vaucaire, rim eur 
ingénieux et délicat.

On trava ille  d’arrache-pied, au théâtre M olière, à 
la mise au point du Jockey Club, l ’opérette vien
noise célèbre, encore inédite en français.

La partition  du Jockey Club est considérée comme 
le chef-d’œuvre de Hollànder. E lle est populaire en 
Allemagne et en Autriche. Le liv re t, plein de verve, 
d’ inventionsamusantes, est, paraît-il, très v ivan t. I l  
ra ille  quelque peu certain monde au b rilla n t factice. 
L ’adaptation française est due, on le sait, à M . Gus
tave Jonghbeys, l ’heureux adaptateur du Joyeux 
Paysan.

X X X I

Le Rosenkavalier, de Richard Strauss, qui a 
triomphé à Dresde et à Nurenberg déjà, va être 
représenté prochainement à Berlin  et à Vienne, 
mais le compositeur a pratiqué quelques coupures 
dans le deuxième et le troisième actes. L ’exécution 
de la partitiondu ra it quatre heures et i l  a estimé 
que c’é tait trop.

x x x;
L ’empereur Guillaume a examiné, dimanche der

nier, les devis présentés par sept architectes spécia
lement désignés, pour la construction d’un nouvel 
Opéra-Royal, à Berlin . Ces sept architectes sont 
seuls admis à concourir. Le choix d é fin itif n’a pas 
encore été fa it entre ces différents projets. Ce qui 
parait définitivement admis, c’est que le nouvel 
Opéra s’ élèvera sur l ’emplacement des établisse
ments K ro ll.  I l  devra pouvoir contenir 2,500 spec
tateurs, sans compter ceux qui prendront place dans 
les loges de la Cour, soit environ 80 personnes. 
L ’espace réservé à l ’orchestre doit être disposé en 
prévision de 120musiciens. Les dégagements, salons, 
cuisines, ce., réservés aux exigences de l ’empereur, 
seront particulièrement vastes et luxueux. La somme 
fixée actuellement pour les dépenses du monument 
est de 15 m illions de francs, mais Ton sait quelle

LE VERITABLE AUTOPIANO
J .  O C RA G E N C E

G E N E R A L E

confiance i l  faut accorder en pareil cas aux chiffres 
établis d’après les devis p rim itifs .

X X X
Le d irecteur de l ’Opéra de Vienne, M. Ilaris 

Gregor, voudrait év ite r l ’exode des chanteurs en 
Amérique. D ’après les journaux de Vienne, i l  élabore 
un pro jet de contrat qui doit être soumis aux p rinc i
paux directeurs de théâtre du continent. Ce tra ité  
contient la condition suivante : « Tout chanteur ou 
toute chanteuse ayant donné plus de tro is  mois de 
représentations en Amérique ne peut plus paraître 
sur aucune des grandes scènes européennes. »

X X X
M . W eingartner, le kapellm eister célèbre qui 

vient de qu itte r la d irection de l ’Opéra de Vienne, 
devient d irecteur musical et conseiller a rtis tique  du 
Stadttheater de Hambourg.

x x x
On vient d’ exhumer et de rem onter à la scène une 

des quatre anciennes comédies connues sur le doc
teur Faust, celle du théâtre de m arionnettes d’U lm . 
E lle  date probablement du x v n e siècle. La repré
sentation s’est donnée dans l ’archaïque salle du 
Kaufhaus.à Fribourg en Brisgau.

On s’est appliqué à reproduire scrupuleusement 
en tout les tra its  du passé. A insi le programme, 
im ité  d’anciens programmes du m ilieu du x v i i i 0 siè
cle conservés dans la bibliothèque municipale de 
Francfort, é ta it très déta illé , savoureux et naïf.

On retrouve dans cette comédie plusieurs person
nages repris par Gœthe, qui trouva dans lès pièces 
de marionnettes les premiers éléments de son œuvre 
fameuse. . ,, %

« L A  H Y E T T E  », é t a b l is s e m e n t  m é d ic a l  d e  c u r e ,  
d e  r e p o s  e t  d e  c o n v a le s c e n c e .

S é jo u r  lu x u e u x ,  c o n f o r t  m o d e r n e . 
O H A I N  (B r a b a n t ,  B e lg iq u e ) .  T é lé p h o n e  : 2 1 .

D e m a n d e z  p r o s p e c t u s .

LE FEU DE LA_SAINT-JEAN
Le Feu de la Saint-Jean, de. M .R ichard  Strauss, 

dont la Monnaie va donner prochainement la  pre
mière représentation en français, développe, nous 
l ’avons d it, un thème emprunté à une v ie ille  légende 
d’Audenarde. Fondée elle-même sur une trad ition  
qui traversa to u t le moyen âge dans les contes qui 
faisaient la jo ie  de nos pères, cette légende a pour 
base la croyance aux sorciers et se passe dans les 
temps éloignés où les nécromants avaient encore le 
pouvoir de tourm enter les bons chrétiens.

En deux mots voici l ’aventure :
Un jeune homme, suspect à la population d’une 

v ille  parce qu’ i l  s’enferme chez lu i, s’entoure de 
gros livres et ne fraie pas avec le commun, tombe 
éperdumentamoureux d’une jeune fille  du voisinage.

I l n ’est guère payé de retour. La belle se moque 
de lu i et le berne d’une façon cruelle. E lle  fe in t 
d’ écouter le soupirant et lu i promet de le recevoir 
dans sa chambrette, la n u it; mais i l  faut que la chose 
se passe discrètement. A fin  de dépister la  su rve il
lance paternelle, la jeune fille  conseille donc à son 
amant de se laisser hisser jusqu ’à sa chambre dans 
le grand panier suspendu à la  poulie du to it  qui ser
va it, en ces temps lointains, à monter aux étages le 
bois et les lourdes fournitures. L ’amant consent au 
stratagème. A  l ’heure dite, au signal convenu, i l  se 
cache au fond du panier, et l ’ascension commencé. 
Mais à peine le papier est-il monté à m i-hauteur 
qu’ i l  s’arrête et le pauvre jeune homme reste ainsi 
suspendu entre ciel et te rre , tournoyant dansle vide, 
tandis que la  foule, accourue aux appels de la jeune 
fille , le poursuit de ses moqueries et de ses clameurs.

Bien entendu, le bon jeune homme ju re  de se 
venger. I l  va donc trouver un magicien et s’entend 
avec celu i-ci. Le sorcier commande à une légion de 
diables d ’envahir la v ille  d’Audenarde et d’étein
dre le feu dans toutes les maisons de la v ille . Plus 
un foyer, plus une lampe ne brûle ; la te rreu r s’em
pare des habitants, la détresse règne chez tous. 
A lo rs, sous les tra its  d’un honnête bourgeois, le 
magicien s’en va trouver le bourgmestre et lu i fa it 
connaître que l ’on ne pourra « ravo ir le feu » qu’en 
le prenant... au des de la jeune fille . Les bourgeois 
sont convoqués sur la place du marché, chacun avec 
un flambeau. Le magicien leur explique qu’ ils  doi
vent à tour de rôle l ’a llum er en touchant la  jeune 
fille . « L ’opération, d it la légende, dura des heures, 
car un flambleau ne s’a llum ait pas à l ’autre mais 
seulement au des de la pucelle, ce qui n ’a lla  pas sans 
de grands rires. »

A insi fu t punie celle qui s’é ta it méchamment 
gaussée de son amoureux, car i l  ne faut pas r ire  de 
l ’amour. C’ est la morale de l ’h istoire.

I l  faut croire que ce conte amusa fo llem ent nos 
ancêtres, car i l  fu t très répandu et l ’on en trouve la 
trace un peu partout en Europe, en France, en A lle 
magne, en Flandre et en W allon ie, depuis le 
x n i°  siècle jusqu’à la fin du x v i i i 6. M. Ernest Clos- 
son a publié naguère, dans la Revue de V Université, 
une savante monographie sur les origines légendaires 
de ce bizarre réc it ( I ) .  E lle est d’une lecture extrê
mement piquante et amusante.

Sans nous y  a rrê ter autrement, bornons-nous à 
constater que, dans l ’adaptation scénique qu’ i l  en a 
faite, le bon poète Ernest von Wolzogen reste, pour 
le fond, fidèle à la légende. Seulement, dans le l iv re t 
qu’ i l  é c riv it pour son ami Richard Strauss, l ’amou
reux et le nécromant ne font qu’ un, et le dénoue
ment rabelaisien de l ’aventure est sp iritue llem ent 
atténué.

La scène se passe à M unich, le soir du jo u r  de la 
Saint-Jean, solstice d ’été. La v ille  est en fête, toute 
la population est sur pied ; les enfants parcourent les 
rues pour recu e illir  chez les habitants les bûches et

(I) Tiré à part sous ce titre : Les origines légendaires de Fcucrsnot 
de Richard Strauss. Bruxelles, A. Lefèvre, éditeur, lévrier 1903.

fagots qui serv iron t à a llum er le traditionnel bûcher 
de la Saint-Jean, le feu Saint-Jean, comme on l ’ap
pelait au moyen âge. Il courent de porte en porte en 
chantant. M alheur à qui ne donne pas de Jiûche : il 
brû lera m ille  ans en enler et les jeunes filles ne 
trouveront pas de m ari ! La bande joyeuse (t laquelle 
s’est mêlée la fille  du bourgmestre, la jo lie  Lisbeth, 
entourée de ses compagnes, s’arrête devant l ’huis 
clos du chevalier Conrad, sur lequel courent des 
bru its  étranges. I l  se montre peu, il est taciturne; les 
bons bourgeois sont tou t disposés à le maudire 
comme un mécréant adonné à la sorcellerie. Mais s 
la so llic ita tion  des enfants, Conrad, souriant et bon 
garçon, autorise qu’on prenne chez lui tout le bois 
disponible, qu’on l ’arrache même aux parois de 
l ’ immeuble. C’est alors une jo ie  folle, à laquelle 
prennent part les jeunes filles, et, comme leurs cou
plets narquois l ’y  inc iten t, Conrad n’y  va pas par 
quatre chemins et prend un baiser à la plus jolie, 
L isbeth, la f ille  du bourgmestre. E t c’ est une tem
pête d ’ injures à l ’adresse de l ’audacieux jeunehomme 
et de moqueries à l ’adresse de la jeune fille .

L ’affaire tou rne ra it mal sans l ’arrivée du bailli, 
qui répond devant le bourgmestre et la foule de la 
parfaite honorab ilité  et du lignage régulier de Con
rad. Tou t s’apaise, et tandis que la foule joyeuse se
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précipite hors de la porte de la v ille  pour allumer le 
feu Saint-Jean et danser autour, les deux jeunes 
gens se retrouvent. Seulement Lisbeth, très dépitée 
d’avoir été embrassée et compromise ainsi en public, 
se vengera ! Elle fe int de répondre aux chaleureuses 
déclarations de Conrad, et s’avisant de lu i jouer le 
vilain tour dont parle la légende, du haut de son 
balcon; elle l ’ inv ite  à se placer dans le panier, elle 
le hissera ainsi jusqu’à sa chambre.

Voilà le panier qui monte, avec Conrad dedans. 
Les trois amies de Lisbeth, qui étaient aux aguets, 
naturellement, ont tout vu ; elles courent prévenir la 
foule. De toutes parts femmes, bourgeois, vieillards, 
enfants accourent et aperçoivent le pauvre amoureux 
suspendu sous le balcon et tournoyant dans le panier 
au bout de la corde qui descend du to it ! Furieux, 
Conrad prononce la formule magique : toutes les 
lumières s’éteignent. Consternation générale, désor
dre, terreur des uns, jo ie  des autres et notamment 
des couples amoureux, qui s’embrassent à qui mieux 
mieux dans l ’obscurité! Le bourgmestre se fâche, 
le bailli ne sait que faire, la foule devient mena
çante. Alors Lisbeth, prise de p itic  ou de peur, a ttire  
la corde près du balcon où Conrad peut enfin se 
hisser. De là-haut, i l  d it leur fa it à ces bourgeois de 
Munich qui ne comprennent rien à l ’envol de la 
poésie et de la jeunesse, qui furent jad is si cruels 
au maître dont lu i, Conrad, se d it le disciple, et il 
proclame cette sentence : que toute flamme vient 
de l ’amour, toute lumière de la femme. Ces paroles 
produisent un effet magique sur la jo lie  Lisbeth. 
Vivement elle a ttire  Conrad à elle. La foule, 
inquiète, ne sait ce qui va se passer, lorsque tout 
à coup une lueur discrète, paraissant à la fenêtre du 
balcon, indique que Lisbeth et Conrad se sont ju ré  
fidélité. L ’amour triomphe ! Soudain la lumière 
reparaît partout, le feu du bûcher de la Saint-Jean 
lance derrière la porte de la v ille  ses étincelles 
jusqu’à la voûte des cieux, et les acclamations de la 
foule saluent les jeunes gens enlacés sur le balcon.

Dans cette amusante fantaisie, l ’ identification du 
feu, de la lumière et de l ’amour met tout juste le 
grain de symbolisme nécessaire pour l ’élever au rang 
d’une anecdote non dénuée d’esprit et de poésie.

L ’une des particularités du poème de M. von 
Wolzogen, c’est qu’ i l  est écrit en patois de Munich. 
Dans la mesure du possible, le traducteur français, 
M. I. Marnold, s’est attaché à trouver dans les patois 
français des équivalences aux originalités du parler 
populaire munichois. D’autre part, le liv re t abonde 
en allusions personnelles, enjeux de mots et calem
bours qui se rapportent à l ’h istoire du séjour de 
Wagner à Munich et à l ’hostilité  que le public de la 
capitale de la Bavière manifesta tout d’abord à 
M. Strauss lui-même. Ces allusions provoquent dans 
la partition des rappels des thèmes du W a lha ll, du 
Vaisseau fantôme, de Brunnhild, etc.

Un public averti —  et celui de Bruxelles l ’est plus 
qu’aucun autre en cette matière —  y  trouvera un 
plaisir extrême, d’autant qu’ ils sont amenés avec 
une verve, un esprit, une ingéniosité qui sont abso
lument divertissants.

Ce que nous venons de dire suffit pour donner une 
Jdée d e  caractère de l ’œuvre. E lle est éblouissante 

de gaieté et de bonne humeur. M. Strauss in trodu it 
dans sa trame mélodique et orchestrale des i-ythmes 
et des mélismes de chansons populaires locales, les 
valses alternent avec les polkas. C’est d’un bout à 
l'autre de la partition  la plus amusante succession 
de pages débordantes d’humour et de pages où flam
boie magnifiquement le lyrism e exalté de Mort et 
transfiguration, de Zarathustra ou de Salomé.

Le Feu delà'Saint-Jean date de 1902. L ’œuvre 
est donc antérieure à Salomé et kEleldra. Il n’a pas 
dépendu de la bonne volonté de la  d irection de la 
Monnaie qu’élle parût plus tô t devant le public bru
xellois. L ’Opéra-Comique de Paris s’en é ta it assuré 
la priorité en français. Mais l ’Opéra-Comique, après 
avoir hésité pendant tro is  ans en raison de l ’extrême 
difficulté d’exécution de la partition , renonça à son 
droit, et c’est ainsi que la Monnaie obtin t tou t ré
cemment le dro it de la créer en français.

La partie orchestrale est la plus compliquée qui se 
puisse imaginer, non pas qu’ i l  y  a it accumulation 
d’instruments, comme dans d’autres partitions de 
Strauss, mais en raison de la délicatesse parfois 
exquise de l ’ instrumentation, de la m u ltip lic ité  des 
détails rythmiques significatifs et aussi de la con
stante alternance des rythmes ternaires et binaires.

Non moins d iffic ile  est la partie chorale. Mais le 
tout est très chantant, très m élodique.Toutaulongde 
l ’œuvresedéroulent les gracieuses évolutions vocales 
du trio des amies de Lisbeth. Cela rappelle le charme 
délicieux et l ’ harmonieuse euphonie du tr io  des fées 
de la Flûte enchantée de Mozart. Quant à l ’orchestra
tion, il suffit de dire qu’elle est de Richard Strauss.

C’est donc une œuvre de haute valeur artistique 
que le public bruxellois va être appelé très prochai
nement à connaître et apprécier; et c’est aussi une 
pièce spirituelle et piquante où il n ’y  a n i meurtre, 
ni trahison, ni larmes, n i cris d’angoisse, n i tête 
coupée.

«  Ivan la T e r r i b l e  »  à M o n t e - C a r l o
On nous télégraphie de Monte-Carlo :
La première représentation d’Ivan le Terrible a 

eu lieu jeudi à Monte-Carlo, devant une salle comble. 
Dans la salle éblouissante, on remarquait le ro i de 
Wurtemberg et les grands-ducs résidant dans le 
Midi. Le prince avait invité  dans sa loge Mme Guns- 
bourg.

Le succès a été énorme; c’est le plus enthousiaste 
que l ’on a it enregistré au théâtre de Monte-Carlo. 
Il y a eu d’ innombrables rappels. Après le dernier 
acte, l ’auteur, M. Raoul Gunsbourg, a été appelé 
plusieurs fois sur la scène et on lu i a fa it des ova
tions délirantes.

On a beaucoup admiré les décors de Visconti, 
exécutés d’après les maquettes de Bakst, vues à la 
Monnaie.

L ’ interprétation est remarquable, avec Mme La- 
mare dans le rôle qu’elle a créé à la Monnaie, 
Rousselière dans celui de W lad im ir, et M arvin!, 
admirable dans celui d’ Afanasie.

C’est Chaliapine qui joua it le rôle d’ Ivan. L ’ im 
pression de ceux qui ont vu l ’œuvre à Bruxelles est 
que M. Bourbon —  qui é ta it parmi les spectateurs 
—  lu i é tait supérieur, à cause de sa voix plus puis
sante.

Grand succès aussi pour le ballet russe de la 
Monnaie.

Ensemble superbe, sous la direction de Léon 
Jehin.

M . Rousselière ayant été malade, le ténor Zocchi, 
prêté obligeamment par MM. Kufferath et Guidé, 
é ta it venu de Bruxelles pour le remplacer éventuel
lement.

JEUNESSE
Récemment, un auteur dramatique célèbre, ayant 

une querelle avec un chroniqueur et lui ayant adressé 
une le ttre  de provocation, celui-ci lu i répondit : 
« Monsieur, je  ne me battra i pas avec vous : vous 
êtes trop vieux. » L ’auteur dramatique, qui a soi
xante ans, protesta vivement contre cette apprécia
tion. E t cela fourn it, une fois de plus, l ’occasion de 
disserter sur les âges, sur la durée de la jeunesse, 
sur l ’heure à laquelle i l  faut considérer que l ’on entre 
dans la vieillesse.

Sujet délicat, complexe, problème dont la solution 
varie selon les circonstances, et même selon les 
époques. Nous sommes un peu surpris de l ’ idée sin
gulière que les écrivains d’ i l  y  a deux cents ans se 
faisaient de la vieillesse. Ils parlaient d’un quadra
génaire avec un peu de pitié déjà ; et pour certains 
auteurs, la femme de trente ans était presque une 
duègne. I l  est certain que nous n’avons plus la même 
conception, que nous avons reculé l ’âge du déclin. 
Sommes-nous, physiquement, moins v ite  vieux que 
jadis ? On serait tenté de le croire. Sans doute, il 
semble que les vieillards d’à présent portent 
moins allègrement leur grand âge que ceux d’hier. 
Mais la question n ’est point là. E lle se formule 
ainsi : nous sentons-nous, voyons-nous les autres 
vieux moins tô t que jadis ?

Je crois que oui. Quand la déchéance vient, elle 
est peut-être plus lourde qu’elle ne l ’é ta it pour nos 
grands-pères; mais elle vient plus tard. E lle vient 
plus tard parte que nous avons m ultip lié  nos efforts, 
nos espoirs, nos buts; et l ’ on n’est vieux que lors
qu’on n ’attend plus de la vie une révélation ou un 
accomplissement.

L ’heure radieuse de la jeunesse, c’est évidemment 
celle que l ’on v it dans la permanente impression du 
mystère d e l’âvenir. On sait qu’un être v it que l ’on 
ne connaît p^is, et qui nous est pourtant destiné; on 
le rencontrera, on va le rencontrer. On cherche à le 
reconnaître, à le deviner parmi tous ceux qui pas
sent; on se l ’ imagine en un rêve troublant. E t quand 
l ’heure vient Je la rencontre, même si cette ren
contre est merveilleuse, même si elle ne doit pas 
apporter de déception, un rêve est aboli, quelque 
chose est fin i qui ne recommencera pas : l ’attente 
de l ’amour. E t ce quelque chose-là, c’est le m eilleur 
de la jeunesse.

Jadis, pour l ’ immense m ajorité des hommes, 
c’é ta it la seule attente, et la jeunesse é tait ainsi 
très tô t consommée. D’abord, on se m aria it plus 
jeune. Ensuite, les hommes étaient rares qu’animait 
le désir d’autres conquêtes. E t les ambitions de la 
femme étaient plus restreintes encore. 

t Aujourd’hui, ceux qui lu tten t et qui poursuivent 
d’autres rêves que celui de l ’amour, ceux qui, 
l ’amour venu, attendent d’autres révélations, d’au
tres accomplissements, sont de plus en plus nom
breux. E t pour ceux-là la jeunesse est plus longue.

Nous nous plaignons souvent de la vie consu
mante, de la vie trop remplie de notre temps. Nous 
sommes unanimes à penser qu’elle, nous use. Ne 
croyez-vous pas, au contraire, qu’elle entretient en 
nous une force d’élan, de rebondissement qui nous 
garde une vigueur, comme la gymnastique entretient 
la souplesse de nos muscles? Nous sommes étonnés 
de la jeunesse persistante, presque paradoxale.de 
certaines comédiennes. Or, ces comédiennes sont 
précisément les femmes qui vivent avec le plus d’ in 
tensité ; mais ce sont aussi celles qui, toujours, 
poursuivent, espèrent une victo ire  nouvelle, une 
plus puissante réalisation du rêve de glo ire qui 
depuis toujours les anime. Elles ne vie illissent pas, 
ou du moins elles résistent à la vieillesse parce 
qu’elles ne croient jamais venue l ’heure mélanco
lique où l ’on accepte de ne plus rien accomplir, de 
ne plus rien attendre que la mort.

Les femmes se m ultip lien t aujourd’hui dont les 
aspirations vont au de la des préoccupations senti
mentales et de la vie domestique; celles qui n ’ambi
tionnent pas de conquérir personnellement com
prennent mieux que naguère les ambitions de l ’époux, 
s’y  associent. E t les hommes deviennent de plus en 
plus rares qui n’ont pas un rêve, un rêve modeste 
ou très haut, un rêve personnel ou co llectif en la 
réalisation duquel ils espèrent. Ils  croient moins 
facilement la tâche terminée. Ils  gardent la volonté 
de la compléter encore, de faire mieux. E t ainsi ils 
retardent l ’heure de la vieillesse.

La vieillesse, c’est la sensation de n ’avoir plus 
rien à comprendre, à goûter qu’ on n ’a it compris ou 
goûté déjà. C’est le piétinement. Aussi longtemps 
que cette sensation ne vient pas, que subsiste un 
peu du mystère exaltant à la rencontre duquel on 
marchait à v ing t ans, on est jeune encore. E t 
ceux-là seulement vieillissent v ite  qui n’ ont pas su 
se créer des tâches illim itées.

G u s t a v e  V a n z y p e .

P e tite  C hron iq u e des A r t s  et d e s  L e t t r e s
Les conférences au Cercle. —  M . Paul Hymans 

et M . Henri Lavedan. —  L ’exposition du cercle 
L ’Eveil. —  Le Maugré, par Maurice des Om- 
biaux.
Ce serait un véritable trava il que de suivre toutes 

les conférences qui se donnent à Bruxelles ; on n ’a 
pas idée d’un tel appétit d’éloquence. Au Cercle seul, 
i l  y  a de quoi satisfaire tous les publics, le plus 
grave comme le plus frivole. Tandis que d’anciens 
m inistres, des parlementaires, des diplomates fran
çais viennent parler aux gens sérieux de politique et 
de diplomatie, l ’Université des Annales produit, les 
uns après les autres, ceux des académiciens qui se 
sont rendus le plus célèbres dans le genre mondain. 
Yo ic i, enfin, que vient de commencer, avec M . Paul 
Hymans, une série de causeries consacrées à la vie 
belge. Cela nous a valu la semaine dernière deux 
séances oratoires tout à fa it différentes de ton et 
fo rt agréables l ’une et l ’autre. A deux jours de 
distance, M. Paul Hymans nous a parlé de la Vie 
politique en Belgique, et M. Henri Lavedan, de ses 
Marionnettes. Le Cercle Artistique est un terra in  
neutre, et i l  va de soi que H. Paul Hymans parlait 
de « la vie politique en Belgique » mais non de la 
politique belge.

Le jeune leader libéral a spirituellem ent montré 
comment on peut s’abstraire de l ’esprit de parti, et 
dépeindre le m ilieu politique avec im partia lité , même 
quand on est dans la bataille. Avec une parfaite ju s 
tesse de ton, i l  a décrit nos mœurs parlementaires et 
électorales, dosant son patriotisme et sa foi parle
mentaire d’une ra ille rie  discrète. Sur d’autres tré 
teaux, M. Hymans peut être un orateur b rillan t, 
nerveux, passionné et grave. Sur l ’estrade du con
férencier. i l  cause avec une aisance parfaite, dissi 
mulant adroitement l ’ordre logique du discours, 
racontant l ’anecdote d’un style alerte et juste, carac 
térisant d’ un mot précis toute une psychologie 
sociale, agitant avec une ironie nuancée de respect 
ses marionnettes parlementaires. Marionnettes pour 
marionnettes, le public qui a assisté à la fois à la 
conférence de M. Hymans et à celle de M. Lavedan, 
eût été assez embarrassé de dire lesquelles étaient les 
plus amusantes, des belges ou des françaises. M. Paul 
Hymans causait, M. Henri Lavedan lisa it ; i l  lisa it 
une conférence très écrite, très soignée, une confé
rence très litté ra ire . Rien de plus dangereux que la 
conférence lue; généralement, elle endort, mais 
M. Lavedan l i t  le mieux du monde. E t puis, sa con
férence n’ é tait que le commentaire de quelques-uns 
de ses plus jo lis  dialogues, et ceux-là, M . Lavedan 
ne les l i t  pas, i l  les joue, changeant de ton selon les 
personnages, m imant discrètement leur a llure, les 
faisant v ivre  avec un charme incomparable. Le 
public lu i a fa it fête, comme i l  a fa it fête à 
M. Hymans, et ces deux séances successives ont cer
tainement rendu à la conférence le prestige que lu i 
font perdre régulièrement d ’endormants orateurs.

X X X
Dans la jo lie  salle du Studio, rue des Petits1: 

Carmes, s’est ouverte une exposition de jeunes, de 
vrais jeunes, celle du cercle L ’Eveil. E lle  est v ra i
ment intéressante, cette exposition, non qu’pn y  
trouve aucune grande œuvre, aucune révélation du 
génie à venir, mais on y  vo it lam an ifesta tion.de  
quelques recherches originales. Les membres du 
cercle L ’Eve il ne deviendront pas tous de grands 
peintres, mais ce sont tous ou presque tous des 
artistes, et plusieurs d’entre eux, au travers de 
leurs inexpériences, montrent un tempérament de 
coloriste tout à fa it intéressant, te l M . Brussel- 
mans, dont les études montrent un sens très fin du 
paysage ; M. Charles Lambert, qui a exprimé en 
plusieurs pochades bien venues le charme verdoyant 
de la campagne brabançonne largement ondulée, et 
surtout M. Genot, dont les toiles sont généralement 
plus complètes, plus réalisées que celles de ses cama
rades. Le tableau in titu lé  A  Dongelberg est v ra i
ment une page tou t à fa it charmante, pleine de 
charme et de poésie; M. Fernand Verhaegen est 
également un coloriste fo rt remarquable, mais ses 
études sont un peu trop sommaires. I l  y  a notam
ment un p o rtra it de M. Maurice des Ombiaux dans 
lequel i l  est vraim ent bien difficile de reconnaître 
l ’auteur du Maugré.

Parm i toutes ces études de paysages, les amu
santes caricatures de M . Jules-.Vlarie Canneel-vien- 
nent apporter une heureuse variété. Rien d’amusant 
comme les marionnettes qu’ il a découpées d’après 
les personnages du Mariage de M no Beulemans. 
M . Jules Canneel, d’autre part, expose des sculp
tures dont plusieurs sont fo rt bonnes, te l L ’Enfant 
au réveil, dont on aimera fort la grâce tendre, et 
L ’Augure, dont on admirera la fermeté et la dignité. 
Pour m ontrer qu’ il est bien un cercle de jeunes, le 
cercle L ’Eveil a eu l ’heureuse idée d’ inv ite r un 
a rtis te  en bas âge, M Edgard T y tga t. Edgard 
T y tga t doit avoir dix ans au plus. I l  nous raconte, en 
des images délicieusement naïves, ses visions de 
Saint-Nicolas. Pour un artiste  de dix ans au plus, 
c ’est vraiment tout à fait Lien.

x x x
Un liv re  belge im portant a paru cette semaine à 

Paris : c’est Le Maugré, par Maurice des Ombiaux. 
L ’œuvre de Maurice des Ombiaux, presque tout 
entière, est consacrée à la description des mœurs 
rurales de la W allon ie. C’ est encore tou t un coin de 
l ’âme rurale wallonne que nous évoque le Maugré.

On sait ce que c’est que le « maugré » : dans le 
Tournaisis, le pays d’A th, le Cambrésis, et une par
tie  de l'A rto is , quand, les terres ayant augmenté de 
valeur par le jeu naturel des forces économiques, les 
propriétaires voulurent augmenter leurs fermages, 
les fermiers qui les occupaient de père en fils  de 
temps immémoriaux v iren t là une a tte in te  à une 
sorte .de d ro it naturel du pays. Se considérant en
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quelque sorte comme le successeur de ces anciens 
colons qui ne pouvaient être évincés de la terre 
qu’ ils occupaient, qu’ ils ne pouvaient qu itte r, ils 
entreprirent de détendre ce qu’ ils considéraient 
comme leur dro it sacré par une sorte de jacquerie 
sourde où la ruse paysanne trouve merveilleusement 
à s’employer. Chaque Ibis qu’ un ancien tenancier 
était évincé, et la terre occupée par un ferm ier nou
veau,' celui-ci était la victime d une mystérieuse 
conspiration de tout le pays. Ses récoltes étaient 
fauchées avant la m aturité, on m etta it le feu à ses 
meules, on empoisonnait ses bestiaux, quelquefois 
même i l  é ta it a tte in t de quelque coup de lusil tiré  
par d’ introuvables meurtriers. En vain tous les 
gouvernements, depuis celui des archiducs, essayè
rent de lu tte r contre le mauvais gré; avec des a lte r
natives d ’apaisement et de recrudescence, i l  a sur
vécu à toutes les mesures que l ’on avait-prises contre 
lu i, et l ’on assure qu’ i l  n ’est pas encore complète
ment éteint.

Tel est le drame social que M . Maurice des 
Ombiaux a mis en scène au moyen d’une anecdote 
d’ailleurs intéressante. Des types rustiques wallons 
très vivants y  circulent, et le liv re  tou t entier a une 
saveur de te rro ir qui en rehausse l ’ intérêt.

L . D u m o n t -W i ld e x .

M ondanités
(R eprod uction  Interd ite a  m oins d 'ind iquer la  source)

Nous n ’utilisons aucune communication non signée ou 
ne donnant pas toute garantie d’authenticité.

X X X
S.M .le  Roi est arrivé à Bruxelles samedi 25 février, venant 

de Gênes, pour assister au bal de la Grande-Harmonie.
Le Souverain, qui a apporté d ’excellentes nouvelles de la 

santé de S. M. la Reine, est reparti mardi soir pour la 
Riviera, accompagné par le commandant Tom beur. Dans 
quelques jours, si le temps est favorable, le couple royal 
s’embarquera pour l'Egypte, où la Reine achèvera sa guéri
son. Le Roi et la Reine comptent aller jusqu ’à Assouan.

Peut-être Leurs Majestés rencontreront-elles au Caire 
LL. AA. II. le Kronprinz et la Kronprinzessin d’Allemagne.

Le Kronprinz doit arriver au Caire le 5 mars, retour de 
son voyage en Extrême-Orient.

X X X
Dimanche, le Roi a offert, au palais de Bruxelles, un dîner 

de gala en l ’honneur du nouveau ministre de Suède, S. Exc. 
M. de Klercker.

Le dîner a été servi dans la salle de marbre.
Les invités étaient : Le ministre des affaires étrangères et 

Mme Davignon, M. Pousette, secrétaire de la légation de 
Suède ; le comte et la comtesse Charles d ’Ursel, le comte 
et la comtesse Gaston de Liedekerke, le comte et la 
comtesse Auguste d ’Ursel, le baron et la baronne Gaston 
d’Huart, le baron et la baronne Snoy d’Oppuers, baron et 
la baronne Pycke de Peteghem, le sénateur com e W erner
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de Merode, le commandant et la baronne de Renette de Vil- 
lers-Perwin. le vicomte et la vicomtesse de Jonghe, M. 
Greyson, administrateur des biens de la Comtesse de Flandre; 
M. et Mme Fernand du Roy de B licquy, M. Renette, curé de 
l ’église Saint-Nicolas ; le peintre Alfred Verhaeren, le major 
Soucy, le commandant Du Breucq, M. Henrotin, officier 
d ’administration; les lieutenants Vissoul et Losange, le 
miniaturiste Louis Moreels, le comte Jean de Merode, grand 
maréchal ; le lieutenant général Jungblnth, chef de la mai
son m ilitaire; le baron Beyens, ministre du Roi ; le lieute
nant-colonel baron de Moor, aide de camp ; le com m andant 
du Roy de Blicquy, chef du département du grand écuyer, 
et le comte Guy d ’Oultremont, attaché au cabinet du grand 
maréchal.

X X X
Lundi, second dîner de gala, au palais de Bruxelles, en 

l ’ honneur du nouveau ministre de Russie, S. Exc. le prince 
Jean Koudacheff.

S. M. le Roi avait à sa droite la princesse Koudacheff; à sa 
gauche, Mme Davignon.

Les invités étaient : La princesse Koudacheff, le ministre 
des affaires étrangères et Mme Davignon, le comte et la com 
tesse Ferdinand de M arnixde Sainte-Aldegonde, le vicomte 
de Beugliem d e  Houthem, grand maître d e  la  maison de la 
Comtesse de Flandre ; le ch ef du cabinet du Roi et la com 
tesse d’Arschot-Schoonhoven, le comte et la comtesse de 
Villers, le comte et la comtesse de Geloes d’Eysden, M. et 
Mme Frédéric Brugmann, le comte et la comtesse Georges 
de Beauffort, le lieutenant général Donny, le général Ter- 
linden, M. Bosmans, secrétaire des commandements de la 
Comtesse de Flandre ; le baron de Blommaert de Soye, le 
sénateur et la comtesse Théodore de Renesse, M. D iedrich, 
le lieutenant-colonel Déguisé, le major Du Buisson, les lieu
tenants Renard et André, rentrés récem ment d’Afrique ; 
Mgr Aertsens, curé-doyen de Saint-Gilles ; le R. P. Mortier, 
supérieur général des missions catholiques de Scheut ; le 
sculpteur Lagae, le peintre Baertsoen.

De la légation de Russie : Le lientenant-colonel Agapeiff, 
attaché militaire, et Mme Agapeiff; le capitaine comte de 
Cronhielm , attaché, et la comtesse Cronhielm ; le capitaine 
de frégate Pogoulideff, attaché naval ; M. de Meck, attaché.

Les dignitaires de la Cour : Le comte Jean de Merode, 
grand maréchal ; le lieutenant général Jnngbluth, chef de 
la maison m ilitaire; le baron Beyens, ministre du R oi ; le 
major Maes, aide de cam p; le commandant Tom beur, offi
cier d'ordonnance, et le comte Guy d'Oultrem ont, attaché 
an département du grand maréchal.

X X X
Il s’est formé un Comité, à Bruxelles, dans le but, nous 

l ’avons dit, d ’organiser, pour toute la Belgique, la manifes
tation patriotique de la « Fleur de la R eine ».

Sa Majesté a bien voulu indiquer à ce Comité la fleur 
qu ’Elle a choisie et l ’œuvre qu’ElIe protège.

Toute personne, toute société voulant participer à la m ani
festation du 25 ju illet voudra bien s’adresser au secrétariat 
général, 19, place Sainte-Gudule, où on lui donnera les 
renseignements nécessaires ; les dames du Comité directeur 
se feront aussi un devoir de répondre aux lettres qui leur 
seront adressées.

La fleur de 1911 est l ’edelweiss, qui rappelle les monta
gnes de la Bavière ; sa vente sera consacrée à réparer les 
ravages que l ’horrible maladie du somm eil fait dans les 
rangs des Belges et parmi la population indigène au Congo.

Les dames du Comité directeur remettront à la Reine, le 
jou r de Sa fête, un album contenant les noms des villes et 
des com munes qui auront participé à la manifestation et 
ceux des zélatrices qui en auront assuré le succès. La pop u 
lation de chaque endroit y sera inscrite et en regard se trou
vera le chiffre éloquent des fleurs portées en l ’honneur de 
Sa Majesté.

Le Comité directeur est ainsi com posé :
La comtesse Ed. de Liedekerke, 47, avenue des Arts, pré

sidente; Mmcs Annem ans, 199, chaussée de Roodebeke ; 
Braun, 102, rue du P rince-R oyal; Hankar, 52, rue Fossé- 
aux-Loups; Helleputte, 17, rue de la L o i; Le Jeune d ’A lle - 
geershecque, 16,rue des Palais; Morel-Jamar.La Héronnière, 
Boitsfort; Alfred Orban, 39, avenue des Arts; la comtesse 
J. d ’Oultremont, 39, rue Bréderode; Poelaert, 45, rue 
Royale ; le colonel baron van Zuylen van Nyevelt, 66, avenue 
Louise, secrétaire général.

X X X

Le prince régent de Bavière célébrera, dans quelques 
jours, son quatre-vingt-dixièm e anniversaire.

A. cette occasion, les littérateurs et les artistes les plus 
réputés de l ’Allem agne ont im aginé, dans un sentiment de 
gratitude envers ce fidèle protecteur des arts, de lui offrir 
un album entièrement illustré et rédigé par leurs soins. 
Ce sera com m e le livre d ’or de l ’ intellcctualité allem ande, 
auquel plusieurs souverains régnants, notamment tous les 
princes confédérés, ont voulu, eux aussi, collaborer, en y 
inscrivant des devises.

S. M. l ’empereur François-Joseph a écrit ceci : « La con 
science du devoir honnêtement et vaillamment accom pli 
nous rend plus fiers dans la bonne fortune et nous console 
dans les heures douloureuses. »

X X X
LL. AA . SS. le duc et la duchesse d ’Arenberg, qui ont 

passé l ’ hiver à Berlin, feront au printemps un assez long 
séjour à Bruxelles et au château d ’Héverlé.

X X X
Au château de Chantilly a eu lieu  la semaine dernière la 

vente de la fameuse meute du duc de Chartres.
Les chiens ont été vendus par couple, et certains couples 

ont été adjugés à 600 francs.
Parm i les acquéreurs on cite le baron Jean de Crawhez.

X X X
L’empereur Guillaume a assisté la semaine dernière à un 

bal à Berlin. La fête était offerte par l’ambassadeur d’Italie.
X X X

L’empereur et roi François-Joseph a offert à Budapest, à 
la Burg, un bal de cour qui fut extrêmem ent brillant.

Le programme de la soirée était mathématiquement com 
biné :

Czardas, 8 heures à 8 h. 10 ; valse, 8 h. 12 à 8 h. 22 ; qua
drille, 8 h. 32 à 8 h. 47; polka, 8 h. 49 à 8 h. 57; czardas, 
8 h. 59 à 9 h. 9 ;  valse, 9 h. I l  à 9 h. 21; buffet-souner; cotil-

LES AUTOMOBILES

sont les plus appréciées actuellement comme
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doit sa réputation à ses merveilleuses qualités
S I L E N C E  —  S O U P L E S S E  —  P U I S S A N C E

Ion, 9 h. 36 à 10 h. 21 ; quadrille, de 10 h. 31 à 10 h 4fî. 
valse, de 10 h. 48 à 10 h. ->8.̂

Et ce programme fut observé rigoureusement.
X X X

Les princes artistes :
Il y a quelques jours s’est ouverte à Paris l’exposition de 

la Société artistique des Am ateurs, au profit des pauvres, et 
au catalogue de cette exposition figurent des envois de la 
grande-duchesse Olga Alexandrovna, sœur de I empereur de 
R ussie; de la Comtesse de Flandre, mère du Roi des Belges 
et de la Duchesse de Vendôm e, sa sœ ur; de l ’archiduchesse 
Marie-Josèphe, nièce de l ’em pereur d ’A utriche; de la prin_ 
cesse Marie, femme du prince hérilier de Roumanie; de la 
princesse M athilde, sœur du roi de Saxe; de la princesse 
Pierre d ’Orléans, de la grande-duchesse Cyrille, de l’archi- 
duchesse Marie-Thérèse.

Enfin, le prince Charles de H ohenzollern, frère du prince 
héritier et neveu du roi de Roum anie, expose à ce salon les 
portraits du Comte de Flandre et du duc d’ Alençon.

X X X
Maison Van der Reydt, 29 . boulevard Bischnffsheim.

Toilettes de bal et de soirée, 125 francs.
Toilette de mariée, 185 francs.

Costume tailleur satin Janus, 175 francs.
« Costume tailleur réclam e », 115 francs.

X X X
Mes passions : « D u k eo f Y ork » e t  « Partout» de J.Garbaty 

sont les cigarettes préférées des fins connaisseurs.
On les trouve dans toutes les bonnes maisons.

X X X
Le paquebot Princesse-Alice, arrivé récemment de l'Ex

trême-Orient, a amené pour la Maison Verleysen-Xyssens 
(A la Porte chinoise), 136, rue Royale, un choix superbe de 
belles reproductions d ’anciennes porcelaines de Chine et de 
m erveilleux dessus de pianos, coussins, etc., en satin brodé.

X X X
Mlle Renaud, m anucure, 59, avenue des Arquebusiers.

Se rend à dom icile.
R eçoit chez elle, le mardi et le vendredi, de 3 à 6 heures.

X X X

Les fêtes du carnaval et les grands bals de la Mon
naie seront, pour le restaurant du Helder, dont Artus a sa 
faire la maison de bon ton par excellence, une occasion de 
plus de centraliser la vie élégante et mondaine de la capi- 
taie. Le célèbre restaurant restera, ces soirs-Ià, ouvert tonte 
la nuit, et ses soupers si fins et si délicats seront agrémentés, 
ju squ ’à la fermeture, par l ’excellent orchestre de Ramondy.

X X X
Avant d ’acheter corsets, jupons et fine lingerie, nos élé

gantes rendent visite au coquet magasin de M**® Emilie 
Thiriar, 62, rue de l'Enseignem ent.

X X X
La neuvièm e soirée de l’ abonnem ent mondain, avec Quo 

Vadis ? au program m e, s’est donnée vendredi soir devant une 
salle archi-com ble et une assistance particulièrement bril
lante.

Nous avons reconnu : S. E xc. le ministre d’ Italie et la 
comtesse Bottaro-Costa, S. E xc. le  ministre de Roumanie et
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LAMBRECHTS G E N T L E M E N ’S T A IL O R  —  C H E M IS IE R
8 1 ,  c h a u s s é e  d 'I x e l l e s ,  B R U X E L L E S  

GANTERIE -  COLS -  CRAVATES -  PARAPLUIES -  ARTICLES DE VOYAGE
Spécialité de vêtements sportifs

Mme Djuvara.S. Exc. le ministre de la République Argentine 
et JIme Blancas et leurs filles, S. Exe. le ministre du Pérou 
et Mme Calderon et leur fille, S. Exe. Mahmoud Khan, m inis
tre de Perse; le conseiller de la légation d’Allemagne et 
Mmr Kracker de Schwartzenfeldt. la comtesse Camille du 
Chastel de la Howarderie, la comtesse Jacques de Liede- 
kerke, la vicomtesse G. de Spoelberch, le comte et la comtesse 
de Theux de Meylandt, la vicomtesse Guillaume de Spoel
berch, Mme H ynderickde Theulegoet, la baronne de Beeck- 
man, la comtesse Philippe de Lannoy, M. et Mme Frantz 
Wittouck, le comte et la comtesse Georges Cornet de Peis- 
sant, le baron et la baronne Lambert-de Rothschild, M. et 
Mme Fernand du Roy de B licquy.le  chevalier et Mme Paul de 
Borman, Mme Reyntiens, le baron et la baronne Pecsteen, 
Mlle  Inès Reyntiens, Mme Drugman, Mme Jean Reyntiens, 
le chevalier et Mme van den Branden de Reeth, le comte et 
la comtesse Paulo de Borchgrave d’Altena, M. et Mme Ter- 
windt, M. et Mme Puissant-Baoyens, Mme Peltzeret sa fille, 
Mme Vergote-De Lantsheere et ses filles, la douairière de 
Metzler, le marquis et la marquise de Ferrari, M. et Mme 
Ernst de Jaer, M. et M°“e Carl de Burlet, M. de Stoppelaer et 
sa fille, M. et Mme0 Biebuyck, M. et Mm<> Redginald Storms, 
Mme Pontus, M. et Mme Carton de W iart, M. et Mme Jules 
Matthieu, le major et Mme Visschers, M. et Mme Maurice 
Despret, M. et Mme Anspach-Puissant et leur fille, M.. et 
Mme Clynans, M. et M m e Marcel Anspach, M. et Mme 
Houbotte et leur fille, M. et Mme Edouard van Dievoet, M. et 
Mme L. Ernst, M. van der Straeten-Solvay et ses filles, Mme 
Stern et sa fille, Mme Vedrine et sa fille, le chevalier et Mme 
Todros et leur fille, M. et Mme Rombaut et leur fille, la 
douairière de Bert, le docteur et Mme J. Carlier, M. et Mme 
Huwart, M. et Mm8Ed. Gillis de Coninck, Mme Beck-van der 
Straeten et sa fille, Mme Garrigues et sa fille, le com man
dant et Mme Renard, le sénateur Fris, Mme Colleye et ses 
filles, M. et Mme Hankar, Mme Jules Morren, le colonel et 

Tahon et leur fille, M. et Mme Renty et leur fille, M. et 
Mme George de Coninck, le major et Mme Liebrechts et leurs 
filles, M. et Mme Dumont, M. et Mme A. Lefèbvre, M. et Mme 
J. Rampelbergh, M. et Mme Jaussen, Mme Jamaer, M. et Mme 
Théo Cerf et leurs filles, le général et Mme de Coene, Mme 
Crocq et sa fille, Mlle Convert, M. et Mme Begault et leur fille, 
M. et Mme Duplat, M. et Mme Van de V in , M. et Mme de 
Burbure de W esem beek, M. et Mme Duplat-Huyghe, Mlle  
Huyghe, Mme Huart-Hamoir et sa fille.

Parmi les habits noirs : Le comte Théodore de Renesse, le 
comte Hadelin d ’Oultremont, le comte Paul Cornet de W ays- 
Ruart,ele marquis d ’Assche, le vicomte Olivier de Spoel
berch, lè chevalier Pangaert d ’Opdorp, le baron Robert de 
Rossius d ’Humain, le chevalier van den Branden de Reeth, 
le baron Ch. de Cartier de Marchienne, le chevalier O. de 
Burbure de W esem beek, le baron Houtart, MM. Van Delft, 
Calmyn, A. de Stoppelaer, Clynans, A. et E. Heidsieck, le 
sous-lieutenant Tahon, le sous-lieutenant Ronflette, MM. 
Alexandre Guillon, Vergote-De Lantsheere, Gust. Convert, 
le comte d’Hanins de Moerkerke, MM. J. Fontaine-van der 
Straeten, L. Lefebvre, etc.

Quelques toilettes :
Mme Jean Reyntiens, robe liberty rose, boléro tissu d’or 

doublé de liberty vert mousse ; la baronne Marcel Pecsteen, 
robe de velours rose avec empiècement tissu et paillettes 
d’or; Mme H. Carton de W iart, robe entièrement pailletée 
d’or; Mme Frans W ittouck, toilette crêpe de Chine gris perle 
garnie de tissu métallique ; la comtesse Paulo de Borchgrave, 
robe liberty ivoire garnie de dentelles; la comtesse G. de 
Spoelberch, robe de crêpe de Chine blanc; Mlle J. Reyntiens, 
robe gaze bleu brodée de perles de porcelaine ; Mme Drug
man, robe de velours noir; la comtesse Georges Cornet de 
Peissant, robe crêpe de Chine n oir; Mlle Vergote, toilettes de 
soie de Chine blanc garnies de gouttes d’argent; Mme Ernst, 
robe velours noir avec appliques fleurs velours vieux bleu ; la 
comtesse J. de Liedekerke, robe blanche voilée de tulle noir 
et garnie de dentelles noires ; Mlle de Stoppelaer, toilette 
éolienne rose voilée de gaze gris perle ; la marquise de 
Ferrari, robe taffetas bleu gorge de pigeon voilée de gaze 
noire; Mme Lambert, robe tulle noir sur fond blanc, garnie 
de dentelles noires, etc.

X X X

Cadeaux de mariage. — Bronzes de Barbedienne.
Objets d ’art. —  Petits meubles.

Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles.

S. Exc. M. de la Barra, qui fut plusieurs années ministre 
du Mexique à Bruxelles, et ensuite ambassadeur à W as
hington, a épousé en secondes noces, le 20 février, 
Mme veuve Alaman, née Borneqne.

Les témoins étaient : Le général Porfirio Diaz, président 
des Etats-Unis du M exique; MM. Enrique Creel, ministre 
des affaires étrangères; Bernabé de la Barra, le docteur 
Ramon Icaza.j

M. et Mme de la Barra sont partis pour W ashington, d’où 
ils se rendront à New-York, pour s’ y embarquer pour l ’Italie, 
M. de la Barra ayant été nommé chef de la mission spéciale 
envoyée par le Mexique auprès du roi d’Italie pour le remer
cier de sa représentation aux fêtes du Centenaire de l ’Indé
pendance mexicaine.

X X X

Mardi 21 février a été béni, en la chapelle des RR . PP. 
Barnabites, le mariage ,de M11'  Vajentine Seligenstadt avec 
M. Alfredo Gana-Edwards.

Les témoins de la mariée étaient : M. Eug. Rombaut, 
inspecteur général au ministère des sciences et des arts, et 
M. Jules W ellens, conseiller à la Cour d’appel; ceux du 
■marié : S. Exc. le ministre du Chili et M. A. Sartoris.

Après la cérémonie a eu lieu une réception intime.

X X X

Lundi 27 février a été célébré le mariage de Mlle  Marthe 
Allard, fille de M. Victor Allard, sénateur, vice-gouvernenr 
de la Banque Nationale, et de Mme, née W ittouck, avec le 
comte Robert de Lesseps.

La cérémonie civile a eu lieu à la mairie d’Ixelles, où M. 
l’échevin Buyl a prononcé un discours des pluB aimables.

La cérémonie religieuse a eu lieu en l ’église de Saint-Bo- 
niface, trop petite pour contenir la foule des invités.

La messe a été dite par le curé de la paroisse et l ’ union 
bénie par le Rév. P. Augustin, des Carmes Déchaussés.

SA V O N  C R È M E  A U  L A IT  D E  SON
UOUX BT ÉM O LLIEN T

Fr. 0 .4 0  le pain —  fr. 2 .2 5  les six 
E a u  d e  C o l o g n e  d e  l ’ A b e i l l e  

Fr. 1 7 5  le flacon 
E a u  d e  C o l o g n e  p o u r  b a i n  

Fr. 3 .7 5 ,  5  0 0 , 6 .0 0  et 7 .5 0  le  litre
Seule maison de vente :

LOLSEAU, 57, rue de Namur, Bruxelles. Tél. 105.59

L’orgue, tenu par M. Auguste De Boeck, a exécuté une 
paraphrase de Parsifal, de W agner, et la maîtrise, sous la 
direction de M. Carpay, a exécuté brillamment O Beata. de 
De Boeck, Domine Deus, chœur de Steple, et Laudate Domi- 
num, chœur de Thielen.

Les témoins de la mariée étaient : M. Josse Allard, son 
demi-frère, et le colonel comte Guillaume van der Straeten 
Ponthoz, aide de camp du R oi, son heau-frère ; ceux du 
marié : Le comte Raoul de la Roche Aymon et M. Henry de 
Sainçay.

Voici la composition du cortège à la sortie de l ’église : Le 
comte et la comtesse Robert de Lesseps, ravissante et très 
élégante dans sa toilette de liberty blanc rehaussée de su
perbes dentelles de Bruxelles, la traîne portée par deux char
mants bambins, neveu et nièce de la mariée;

M. Victor Allard et la comtesse de Miramon, le comte 
Charles de Lesseps et Mme Victor Allard, M. Josse Allard et 
la comtesse Charles de Lesseps, M. Henry de Sinçay et Mlle 
Marie-Madeleine Allard, le colonel comte Guillaume van 
der Straeten-Ponthoz et la baronne de Lagrange, le comte 
de la Roche-Aym on et la baronne Lacaze, le comte Bertrand 
de Lesseps et Mme Josse Allard, le comte Mathieu de Lesseps 
et Mme Pauwels, le comte Ismaël de Lesseps et la comtesse 
Mathieu de Lesseps, le comte Paul de Lesseps et la comtesse 
Bertrand de Lesseps, le comte Paul de Miramon et Mme A l
phonse Allard, le baron de Lagrange et la comtesse Paul de 
Lesseps, le comte de la Bégassière et Mme Franz W ittouck, 
le comte Charles-Victor de Lesseps et la baronne de Bon- 
home, M. Etienne Allard, M. Franz W ittouck et Mu“ de 
Lagrange, le baron de Bonhome et Mlle  de Lagrange, M. et 
M»* Allard.

La quête a été faite par Mlle  de Lagrange.
Très admirée la toilette de Mme Victor Allard, en liberty 

bleu voilé de gaze perlée, chapeau à plumes assorties; la 
comtesse de Miramon, en bleu foncé voilé de gaze, toque à 
aigrette ; Mme Josse Allard, très élégante dans une toilette de 
dentelle blanche recouverte de gaze voile perlée; Mme Franz 
W ittouck avait un superbe paletot de chinchilla sur une 
toilette violette.

Après la cérém onie nuptiale, le sénateur et Mme Victor 
Allard ont reçu en leur bel hôtel de l ’avenue de la Toison- 
d’Or.

Dans la foule énorme des invités, nous avons reconnu :
La princesse Ernest dé Ligne et ses filles, S. Exc. M. de 

Baguer y Corsi, ministre d’Espagne ; le prince et la princesse 
Albert de Ligne, le comte et la comtesse W erner de Merode, 
le comte et la comtesse de Lannoy, S. Exc. M. Page Bryan, 
ministre d’Amérique ; le comte et la comtesse F. de Beauffort 
et leur fille, S. Exc. le ministre de Danemark, M. deGreven- 
kop-Castenskiold ; le vicomte et la vicomtesse de Spoelberch, 
la baronne de Montblanc et ses filles, S. Exc. le ministre de 
Roumanie et Mme Djuvara et leur fille, le baron et la baronne 
Ch. de Fierlant-Dormer, la comtesse Martini et ses filles, le 
baron et la baronne F. d ’Huart, le major et Mme Ablay, le 
vicomte et la vicomtesse Jolly, M. Jacques W ittouck, le 
comte et la comtesse d ’Herbeumontet leur fille, le comte et 
la comtesse d’Asprem ont-Lynden, le comte et la comtesse 
Robert de Ribaucourt, la comtesse de T ’Serclaes de W om - 
mersom et sa fille, le baron et la baronne de Mévins et leur 
fille, le baron et la baronne Albert van der Straeten-Waillet, 
le baron et la baronne G. de Rosée, le baron et la baronne 
Raoul van Zuylen de Nyevelt, le comte Aymard d ’Ursel ej 
sa fille, la comtesse de Renesse-Bürresheim et sa fille, le 
comte et la comtesse Baudouin de Beauffort, le baron et la 
baronne Snoy d ’Oppners, le baron et la baronne Max Pycke 
de Peteghem, le comte et la comtesse Albéric van der Burch 
et leur fille, le lieutenant-colonel et la baronne de Moor, le 
baron et la baronne Victor Buliin, le secrétaire de la légation 
d’Allemagne et la baronne de Kracker de Schwartzenfeldt, le 
comte et la comtesse Cornet.de Peissant, le chevalier et Mme 
Paul de Borman, la baronne de Coninck de Merckem, 
Mme Davignon, la comtesse Coghen, la baronne de Roye de 
W ichen , le chevalier et Mme Carlos de Selliers de Moranville, 
la comtesse Adrien d’Oultremont et ses filles, le comte et la 
comtesse J. de Marnix de Sainte-Aldegonde, la comtesse 
Maurice d ’Oultremont, M. et Mme Henri Davignon, Mme de 
Fæstraets et sa fille, le comte et la comtesse Henri de Traux 
de W ardin, le baron et la baronne A. de Failly, le baron et 
la baronne de Favereau et leur fille, le comte Guillaume de 
Hem ricourtde Grünne, M. Guy Reyntiens, le vicomte et la 
vicomtesse Jean de Jonghe d ’Ardoye, la vicomtesse du Pare 
et sa fille, le comte et la comtesse Maurice de Lannoy, le 
baron et la baronne Marcel Pecsteen, le baron et la baronne 
de Steenhault, la comtesse L. van den Steen de Jehay, 
Mme Paul Terlinden et sa fille, le comte et la comtesse de 
Vaux, la comtesse de Villegas de Clercamp, les comtes 
Alphonse et Louis de Villegas de Saint-Pierre, le chevalier 
et Mme de W outers d ’Oplinter et leur fille, le baron et la 
baronne Jean de BroqueviUe, M etM m8de Timary, la vicom 
tesse d ’Hendecourt, Mme D. de Hennin de Boussu-W alcourt, 
la comtesse de Romrée de Vichenet et sa fille, Mme van 
Praet, le baron et la baronne F. van der Bruggen, le baron 
de Roest et sa fille, le baron et la baronne Chazal, M. et Mme 
Biourge, le comte et la comtesse R . van der Burch, le comte 
et la comtesse Baudonin de Bousies et leur fille, le comte et 
la comtesse Adrien de Borchgrave d’Altena, M. et Mme F. 
Brugmann, le comte Stanislas d ’Herbeumont, le baron A. 
t’Kint de Roodenbeke, le comte de la Boëssière-Thiennes, 
le baron Beyens, le comte Cornet de W ays-Ruart, M. et Mme
E. Carton de W iart, le baron et la baronne Osy de Zegwaart, 
le comte et la comtesse d ’Ursel et leurs filles, le comte et la 
comtesse Marcel de Liedekerke, le général chevalier de Sel
liers de Moranville et sa fille, Mme A. Mesdach de terK iele, 
le baron G. de Mévius, le baron F. de Blom m aertde Soye, 
M. et Mme F. de Villers-Grandchamps, le baron et la baronne 
de Molembaix, le comte Adrien van der Burch, le comte 
Robert de Changy, M. J, Nieuwenhuis, le comte H. d’Hanins 
de Moerkerke, le baron d’Hooghvorst, le vicomte Etienne de 
Jonghe d’Ardoye, le baron Adrien Kervyn de Lettenhove, le 
comte Paul d ’Oultremont, le comte Roger van der Straten- 
Ponthoz, etc.

M. et Mme Josse Allard ont donné, dimanche, un dîner en 
l ’honneur des fiancés.

X X X

Le 27 février a été béni, en l ’église Sainte-Marie, le 
mariage de Mlle  Madeleine Lefebvre, fille de la douairière 
Lefebvre, avec M. Eugène W oeste, lieutenant au 2e régiment 
de guides, fils de M. W oeste, ministre d’Etat.

I
La mariée a été conduite à l’autel par M. Fernand Lefeb- j 

vre, son oncle; le marié parM me Belpaire, sa sœur.
Venaient ensuite : M. W oeste et la douairière Lefebvre, le 

baron Charles Greindl et Mme Henri Lefebvre, le colonel Le- 
olercq et Mme de Schietere de Lophem, M. Lucien Lefebvre 
et Mlle Marie W oeste, M. Georges Woeste et Mme Jules Vin
çotte, le commandant Harzé etM m8 Thomas Vinçotte, M. G. 
de Heyn et M*'8 Marthe de Burbure de W esem beek, M. Jules 
Vinçotte et Mlle  de Carnbry de Baudimont, le capitaine Van 
der Rest et Mme Pinte,le comte Aymard de Liedekerke-Beauf- 
fort et la vicomtesse Ysebrant de Lendonck, le lieutenant 
Burnell et Mlle Jacqueline Vinçotte, le comte W olfgang 
d’Ursel et Mlle  de Séjournet de Rameignies, le lieutenant de 
la Fontaine et Mlle Elisabeth Belpaire, le lieutenant Pinte, le 
comte André de Meeûs,lesous-lieutenantVerhaegen,M.Rané 
Lefebvre, M. Faustin-Lefebvre et M. Charles Belpaire.

La mariée avait pour témoins : M Lucien Lefebvre et le 
lieutenant Vinçotte, ses frère et beau-frère ; le marié : le 
colonel Leclercq et le baron Greindl, son oncle.

X X X
Le mariage de Mlle  Marthe Gillès de Pélichy avec le baron 

Robert Gericke de Herwynen unit deux noms connus dans 
le monde politique et diplomatique de la Belgique et de la 
Hollande. Le père du fiancé, le baron Charles Gericke de 
Herwynen, chambellan de S. M. la reine des Pays-Bae, ainsi 
que son envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire 
en Grande-Bretagne et Irlande, a représenté successivement 
son pays auprès des Cours de Portugal, d’Espagne, de Suède- 
Norvège et de Danemark.

Son grand-père, le baron Joseph-Louis Gericke de Her
wynen, ministre des affaires étrangères et ministre d’Etat, 
avait aussi représenté la Hollande en Belgique et en Grande- 
Bretagne et Irlande en qualité d’envoyé extraordinaire et de 
ministre plénipotentiaire.

Son bisaïeul, le jonkheer Eberhard-Paul Gericke de Her
wynen, membre du Corps équestre de Hollande, accompa
gna, en qualité de gouverneur désigné d ’une des provinces 
qui formèrent plus tard la Belgique, l ’armée prussienne du 
général de Biilow, qui vint occuper ces contrées immédiate
ment après la bataille de Leipzig et le départ des fonction
naires français. Il fit partie du Conseil d ’État et, à sa mort, 
remplissait la charge de gouverneur du Limbourg. Il épousa 
en premières noces Francisca Lauten et en secondes noces 
Catherine de Salis-Soglio.

Le père de ce dernier, n é e n l7 4 4 à  Gardelegen, a été maître 
des Comptes, puis conseiller à la Chambre prussienne des 
domaines et des guerres du duché de Juliers et de Clèves. Il 
fut successivement attaché, en qualité de secrétaire intime 
et de trésorier, à l ’armée prussienne, qui rétablit le stadhou- 
derat en Hollande. Il accompagna également, en les mêmes 
qualités, l ’armée prussienne lors de la campagne de Siléaie, 
qui aboutit à la paix d ’Hubertusbourg, ainsi que la première 
armée prussienne, qui fit la campagne contre les armées de 
la République française. Il épousa Suzanne von Gosman de 
Clèves, d ’où parenté distinguée aux Pays-Bas.

La famille du fiancé est originaire de la vieille marche de 
Brandebourg, berceau de la monarchie prussienne.

Sa filiation non interrompue remonte au xvi8 siècle; elle 
a appartenu au patriciat de la ville de Gardelegen, ainsi que 
l’ attestent des monuments qui existent encore en cette ville : 
église Saint-Nicolas.

La grand’mère paternelle du fiancé appartient à la famille 
Huughe de Pentevine. Elle compte parmi ses ancêtres une 
série continue de bourgmestres, d ’échevins et de pension
naires du Franc de Brugesetdes villes d ’Ypres, deDixm ude, 
de Fum es e t  de Nieuport. L’un d ’eux fut échevin du Franc 
de Bruges sous le règne de Philippe le Bon ; un autre, égale
ment échevin du Franc de Bruges, fut l ’ un des fondateurs de 
la Confrérie du Saint-Sang.

Le bisaïeul de la fiancée, le baron Louis Gillès de Pélichy, 
et son frère Philippe furent tous deux sénateurs en Belgique.

Leur grand-oncle, le chevalier Jacques-Louis Gillès, fixé 
lui aussi en Hollande, puis à Lille, avait été désigné en 1764 
par l’Électeur de Cologne, M aximilien-Frédéric, comte de 
Kœnigsech, pour l’accompagner com m e gentilhomme d ’am
bassade à Francfort, afin d’y assister à l ’élection et au sacre 
du roi des Romains ; leur bisaïeul, Philippe-Jean Gillès, 
docteur en droit de l ’Université d’Utrecht, seigneur de 
Bruchel et de Charolais, avait assisté, en la même qualité, 
le 16 mai 1714, à Paris, à la brillante réception qui fut faite 
par la Cour de France à l ’ambassadeur hollandais de 
Goslinga.

Leur cousin, Jacques Gillès, ambassadeur extraordinaire 
auprès du roi de France en 1746 et ministre plénipotentiaire 
au Congrès de Bréda, fut élevé aux hautes fonctions de con
seiller pensionnaire de Hollande et de W est-Frise; il prêta 
serment en cette qualité le 23 septembre de cette même 
année et il fut aussi proclamé pensionnaire de la noblesse. 
Démissionnaire le 9 mai 1739 et revêtu du titre de trésorier 
général de Hollande, il mourut le 10 septembre 1765, en son 
château d’Ipenburg, près de Ryswick.

Son frère, Paul-A . Gillès, seigneur de W averen, de 
Botshol, de W averveen et de R uyge-W iln is, époux de dame 
Elisabeth Oetgens van W averen, conseiller pensionnaire de 
Hollande et de West-Frise durant les négociations de son 
frère au Congrès de Bréda, devint secrétaire du conseiller 
d’État le 23 février 1764, fonctions qu ’il quitta cinq ans plus 
tard pour accepter celles de trésorier général de l’Union. Il 
conserva cette charge importante jusqu ’au 10 janvier 1785.

La famille Gillès est originaire du CambréBis. Sa filiation 
remonte au x v 8 siècle.

Le grand-père maternel de la fiancée, le comte de Theux 
de Meylandt, fut membre au Congrès national de Belgique, 
plusieurs fois ministre à portefeuille, ministre d’État et 
membre de la Chambre des représentants jusqu ’à sa mort 
en 1874. Le comte de Theux avait épousé la vicomtesse du 
Parc, descendante d’ une ancienne famille de Bretagne, 

x x x
L’Hôtel Astoria a été tout désigné pour recevoir les person

nalités parisiennes venues pour assister au mariage de 
Mlle Allard avec le comte Robert de Lesseps.

Reconnu, dans la  suite des automobiles qui- quittaient 
l ’Hôtel Astoria pour se rendre à la cérém onie : Le comte et 
la comtesse de Miramon, le comte Ismaël de Lesseps, le 
comte et la comtesse Mathieu de Lesseps, le comte de la 
Rochefoucauld, le comte et la comtesse Constant de Lesseps, 
le comte et la comtesse Paul de Lesseps, le baron et la 
baronne LaCaze, le comte Lareissière, M. Lindermann, etc. 

x x x

R E S T A U R A N T  S A V O Y
n ’est p lu s  u n  B a r  n i  u n  é ta b lis s e m e n t de n u it  

Déjeuners, dîners et soupers à  la carte. — Orchestre du maestro DE VAUX
Cuisine et ca v e  renom m ées 

R e n d e z -v o u s  d e  l ’é lite  d e  la  s o c ié té  b e lg e  et é t r a n g è r e  
3 7 - 3 9 .  r u e  d e  l ’ E v ê q u e ______________________________________________ A d .  R e y n i e r ,  prop.

THE GRESHAM
A S S U R A N C E SU R LA V IE  

R E N T E S  V IA G ÈR ES
L a plus ancienne société anglaise 

sur le continent

Combinaisons des plus avantageuses
PROSPECTUS A RENSEIGNEMENTS

3, PUCE ROYALE, 3 
T i I  1093 BRUXELLES

N O U V E A U T É ;

Concentrés des

[Parfums GODET
Muguet -  Œillet -  Rose -  Violette

Ce. ne sont pas des matières premières 
i à senteur brutale, et qui tachent les i 
1 objets qu elles parfument, ce sont des 1 
i produits 5o fois plus concentrés que 
l les parfums les plus fins.
I Une goutte suffit pour parfumer (
I Dentelles, Tourrures et Vêtements; sur 
\ les fleurs artificielles, ils donnent à 
\ l’évaporation, l’ Illusion complète de la | 
i fleur fraîche.

En vente dans imitas les bonnes parlumeries

C H A U F F A G E  C E N T R A L
EAU CHAUDE -  VAPEUR BASSE PRESSION 

s y s t è m e  L o u is  A R Q U E M B O U R G
Réglable e( économique

Réfection d’installations défectueuses 
P ro je ts  et d ev is  su r  dem ande

Charles QUÉINNEC Ingénieur-Constr. 
_78, rue de Mérode, BRUXELLES

• Si la toux vous empêchededormir, une 
seule pastille Keating vous remettra. 
Il n’y a absolument aucun remède 
agissant aussi promptement et aussi 
complètement.
Elles peuvent être prises par les 
personnes les plus délicates.

V en d u es dans tou tes  les b o n n e s  P h arm acies  
1 n-.25  Ih B oite et ch aq u e  bo îte  p orte  le cach et 

THOMAS KEATING, ch im iste , à LONDRES.
Tout le monde prend des 

P a s tilles  K e a tin g  à B ruxelles.

D E M A N D E Z .  U N

COIIMTREAU
g É  A. GOFFAUX

H8 et I20, rue Royale
CHAUSSEUR BREVETÉ 

DE LL. MM. LE ROI ET LA REINE DES BELGES 
DE S. A . R . LA PRINCESSE RUPPRECHT DE BAVIÈRE 

DE S. A . MET LE COMTE DE TOERRING 
DE S. A. R. LA COMTESSE DE TOERRING 

ET DE S. A . I . LE PRINCE NAPOLÉON

CHAUSSURES DE LUXE
p o u r  M e s s ie u r s  e t  p o u r  J )am es  

Souliers de soir assortis aux toilettes
Bas de soie et de fil assortis aux bottines

TÉLÉPH O N E 8 4 5 1

P I A N O SPLEYEL
3 9 , R U E  R O Y A L E

P I A N O S

DE SMET
V O Y A G E S

V A N  D E R  S Y P  
___________________ E T  D U  F I  L S

ALGERIE - TUNISIE
Départ de Marseille le 9 avril

2  it in é ra ire s  : 4  O  et B 7 5  fr a n c s

P r i x  d e  B r u x e l le s  : s u r  d e m a n d e

Pr o g r a m m e  g r a tu it  s u r  demande 
r u e  Lefrancq.80.BRUXELLES^

TEL . 1 2 . 2 0 0

E lles
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NEW-^IN E M P L A T I î E  M O I I I I E  I M I ' E I I M E A I I L E
I D E A L  p o u r to u tes b le ssu re s, co u p u re s, b rû lu re s  légères, 

en g elu res, m o rs u re s  d 'in se cte s, etc.

R E 8IM T B  /% Il
E F t I X  : tr. O. *75 ; 1 tr. 5 0  ; 3  fr. touteM ph arm acies

NOMBREUSES ATTESTATIONS DU OOIII'S MÉDICAL

La Maison Hoste, qui s’est toujours distinguée par l ’élé
gance de bon ton de tous ses modèles, ainsi que par le prix 
modéré de ses créations, expose en ce moment des chapeaux 
ravissants, que nous conseillons vivement à nos lectrices 
d’aller voir boulevard du Nord, 6, en lace du Métropole.

X X X
La Delaunay Belleville est l'automobile parfaite.

C’est la voiture de la haute société.
Demandez catalogue, 6, rue des Drapiers, Bruxelles.

X X X
L’excellent chocolat Delhaize Frères et C‘® est en dégusta

tion à la succursale de la rue de la Colline. 17. La tasse : 
25 centimes.

X X X
Les salons du restaurant du Petit-Vatel 

restent ouverts après les théâtres.
Rue de la Fourche, 51. Téléph. 647.

X X X
Le besoin crée l’organe; c ’est une loi de la nature qui 

trouve également son application dans la vie pratique. Le 
Bouillon Oxo, par exemple, est venu combler une véritable 
lacune ; les nombreux avantages qu’il offre au point de vue 
de la qualité, de la rapidité de sa préparation, etc., en ont 
fait un produit dont on ne saurait plus se passer.

X X X
Ameublements complets,

Fauteuils confortables, conssins,
H. Coosemans,

125, rue de la Croix-de-Fer, 125.
X X X

Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 
39, rue Royale, c ’est faire preuve de bon goût; le recevoir, 
c’est l ’assurance absolue que Ton vous sait amateur d ’art.

X X X
Sont officielles, les fiançailles de la comtesse Mathilde de 

Beauffort avec le baron t’ Ivintde Roodenbeke.
La fiancée est la fille du comte Fernand de Beauffort et de 

la comtesse, née de Romrée de Vichenet, et la petite-fille du 
sénateur marquis de Beauffort et de la marquise, née de 
Marnix de Sainte-Aldegonde.

Le fiancé est le fils du sénateur comte t’Kint de Rooden
beke et de la comtesse, née de Silva.Son grand-père paternel, 
le comte t’Kint de Roodenbeke, mourut président du Sénat; 
son grand-père maternel,le marquis d’Arcillor, fut ministre 
d’Espagne à La Haye.

X X X
On annonce les fiançailles du baron Jules de Radzitzky 

d’Ostrowick, fils du baron de Radzitzky d’Ostrowick et de la 
baronne, née de W argny, avec la baronne Yvonne Prisse, 
fille du baron Prisse et de la baronne, née Nollée de Noduwez, 
et arrière-petite-fille du baron Prisse, lieutenant général, 
ancien ministre de la guerre.

X X X
Ancienne maison Goossens, fondée en 1831.

Sacs pour dames.
Éventails en tous genres.

9, rue Neuve (Conrad Reiber, successeur).
X X X

Le rendez-vous le plus fréquenté du beau monde de Bru
xelles est toujours le Royal Rinking.

Nous apprenons que le très sympathique directeur, M.
C.-B. W heehvright, aura sa fête de bénéfice le lundi 
20 mars, l’après-midi et le soir. Nous lui souhaitons beau
coup de succès.

X X X  
Maison Hnlet,

20, rue Sablonnière,
Corset spécial pour costume tailleur.

X X X
Mesdames, si vous êtes en quête d 'un ravissant travesti 

pour vos fêtes et bals costumés, adressez-vous à la Porte 
Chinoise, Maison Verleysen-Nyssens. 136, rue Royale, où 
vous trouverez un superbe choix de kimonos japonais.

X X X
Mme Etty, des théâtres royaux de la Monnaie et d ’Anvers, 

ouvre un cours de chant et de déclamation lyrique, grand 
opéra, opéra-comique (leçons particulières), réfection des 
voix fatiguées, 24, rue Grétry, Bruxelles.

X X X
Téléphone 5107 

Installations d'électricité.
Appareils d’éclairage. —  Bronzes d ’art.

L. Rocher-Joos.
10, avenue Louise, Bruxelles.

X X X
Réunion des plus nombreuses et des plus élégantes, le 25 

et le 27 février dernier, chez la baronne douairière de Rosée. 
La comtesse de Renesse-Bürresheim,Mmode Bassompierre et 
la comtesse A. d ’Yve de Bavay ont charmé l ’auditoire par 
leur talent de pianiste ; Mme P. de Borman et Mlle de Pier- 
pont ont chanté avec beaucoup de charme, et la baronne de 
Rosée a eu grand succès en récitant des poésies d ’une façon 
charmante.

Parmi les invités :
La comtesse C. du Chastel de la Howarderie, la comtesse 

John d'Oultremont, la marquise d ’Yve de Bavay et ses filles, 
Mme Beernaert, la comtesse Eug. d ’Oultremont, la comtesse 
de Smet de Naeyer, le comte et la comtesse A. de Marnix de 
Sainte-Aldegonde, la vicomtesse Ad. de Spoelberch, la ba
ronne douairière van derBruggen, la comtesse A. de Beauf
fort et sa fille, la baronne de Favereau et sa fille, la comtesse 
Coglion, Mme Brugmann, la baronne d e  Montblanc et ses 
filles, Mme de Fæstraets et sa fille, le comte et la comtesse 
Jean de Beauffort, la comtesse Marcel de Liedekerke, la ba
ronne C. de Rosée, la comtesse de Bèthune et ses filles, la 
comtesse G. de Beauffort, la vicomtesse de Moerkerke, ls 
comte et la comtesse de Beaurepaire, la comtesse de Theux 
deMeylandt, la vicomtesse de Ghellinck, la comtesse d’A n- 
sembourg, la baronne de Fierlant-Dormer, M. et Mme de 
Sauvage-Vercour, la baronne M. Snoy, la comtesse de Rom 
rée et sa fille, la baronne de Villenfagne et sa fille, la baronne 
G. de Vinck, le baron et la baronne J. de P.osée, la baronne 
Charles de Fierlant-Dormer, la baronne Alb. Snoy et sa fille, 
M. etMra0 de Modave et leur fille,la comtesse John de Marnix 
de Sainte-Aldegonde, la vicomtesse Jolly ; MM. Woeste, 
ministre d’État; Vermeulen de Mianoye, le baron A. de Bro- 
queville, M. Tonnelier, le comte de Renesse-Bürresheim, 
le comte G. d’Alcantara,le baron Adrien Kervyn. les comtes 
P. et R. Cornet de Ways-Ruart, le comte Louis deBeauffort,

CRUSE&Fils Frères
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le baron Victor de Rosée, le baron Henry de W oelm ont, le 
comte Guy de Beauffort, le chevalier Pangaert d ’Opdorp, le 
baron Marcel de V inck, M. R . de Modave le baron R. 
d ’Huart, etc.

x x x
. La vicomtesse Adolphe de Spoelberch a fait entendre, le 
27 février, dans ses salons, lé baryton Frôlich  et la claveci
niste Mme Landowska, qui ont tenu l ’auditoire sous le 
charme pendant une heure et demie.

Remarqué dans l ’assistance : La princesse Ernest de Ligne 
et ses filles, la princesse Albert de Ligne, la comtesse W erner 
de Merode et sa fille, la comtesse Jean de Merode, la 
comtesse H. de Baillet-Latour, la comtesse Choteck, 
la comtesse Charles Cornet, la comtesse Louis de Merode, la 
comtesse John d ’Oultremont, Mme Dolez, Mme Ilynderick de 
Theulegoet, la comtesse Yolande de Borchgrave, la comtesse 

• J. d ’Oultremont, la comtesse F. de G rünne, la baronne 
de Vinck de Deux-Orp, la vicomtesse Baudouin de Jonghe, 
la comtesse Ad. de Borchgrave, la comtesse F. de Beauffort 
et sa fille, la duchesse d’Ursel, le ministre des Pays-Bas et 
Mme van der Staal de Piershil, le ministre de Roum anie et 
Mme Djuvara, la comteSBe G. de Liedekerke, la comtesse 
Henri d ’Oultremont. M. et Mme Charles de Penaranda de 
Franchimont, la comtesse Camille de Borchgrave, la com 
tesse B. de Bousies et sa fille, la comtesse Coghen, Mme van 
Praet, le baron et la baronne Lambert, le baron et la baronne 
van der Brnggen, le vicom te et la vicomtesse Jolly, la com 
tesse Léon d’Ursel, la comtesse de Manneville, Mme F. du Roy 
de Blicquy et sa fille, le comte de Lalaing, M. Cuinont, le 
ministre de Perse, le comte Maxime de Bousies, le ministre 
de Suède, le baron C. Goffinet, le baron A. Goffinet, le comte 
Guy de Beauffort, etc.

X X X
M. et Mme Josse Allard donneront une soirée de com édie le 

I l  mars.
X X X

La maison Ferdinand Lorphèvre, rue de Namur, 47, vient 
de se voir décerner le brevet de « Traiteur de la Maison du 
R oi ». Cette distinction —  dont l ’ importance n ’échappera à 
personne — est certainement des plus méritées.

Elle vient en quelque sorte consacrer à nouveau la légi
time réputation dont jou it — à bon droit —  auprès de la 
haute société bruxelloise, cette maison de prem ier ordre qui 
a porté à travers le pays le bon renom de l ’art culinaire

X X X
En automobilisme, le synonyme de perfection est 

Delaunay Belleville.
Demandez catalogue, 6, rue des Drapiers, Bruxelles. 

X X X
A peine voit-on un rayon de soleil que déjà nos belles 

mondaines aiment sortir en costume tailleur. La Maison 
Dujardin, rue Hydraulique, 17, s’ indique à la clientèle élé
gante pour la distinction de sa coupe et le fini dans l ’exécu
tion de ce genre de toilettes.

x x x
Les cours de danse et de maintien de M. V in io se donnent 

maintenant 61, rue de la Longue-Haie (avenue Louise), dans 
une coquette installation très recommandable aussi pour 
cercles, et particuliers en quête d ’un jo li local de fêtes, 
soirées, réunions, conférences, séances musioales, etc. 

x x x
N’oubliez pas que la maison principale de la photographie 

Ferd. Buvle est installée 48a, boulevard Botanique (porte de 
Schaerbeek). Succursale à Anvers, 129, place de Meir. 

x x x
Grands et petits aiment 

le Thé Lipton.
En vente dans les bonnes épiceries.

X X X
M. et Mme Victor Allard ont donné, le 25 février, une 

grande soirée à l ’occasion du mariage de leur fille avec le 
comte de Lesseps.

Remarqué dans l ’assistance : Mme van der Staal de Pier
shil, le comte et la comtesse Fernand de Beauffort et leur 
fille, le comte et la comtesse Jean de Beauffort, le baron et 
la baronne van der Bruggen, le comte et la comtesse Henri 
d’Oultremont, la marquise d’Yve de Bavay et ses filles, M. et 
Mme Charles de Penaranda de Franchim ont, la comtesse 
Charles d ’Ursel et sa fille, le comte et la comtesse Paulo de 
Borchgrave, le baron et la baronne A. de Bonhom e, le 
baron et la baronne de Molem baix, la vicomtesse de Sous- 
berghe, le comte et la comtesse A. d ’Ansembourg, le vicomte 
Jolly, le comte C. de Bousies, le duc d’Ursel, le comte et la 
comtesse Jacques de Liedekerke, le baron et la baronne 
Ch. de Fierlant-Dorm er, le baron V ictor de Rosée, Mme F. 
du Roy de Blicquy, le baron et la baronne Raoul van Zuylen, 
la baronne de M ontblanc et ses filles, la baronne Albert Snoy 
et sa fille, etc.

x x x
Réceptionne 25 février, chez Mme Ferdinand de Meester de 

Betzenbroeck, rue de la Loi.
Y reconnu : La baronne de Montblanc et ses filles, Mme 

Alphonse de Penaranda de Franchim ont, la baronne de V il
lenfagne, la comtesse Georges d ’Oultremont, le comte Louis 
de Villegas de Saint-Pierre, la comtesse de Villegas de Saint- 
Pierre-Jette et sa fille, le baron Athanase de Broqueville, Mme 
Fernand de Villers-Grandcham ps, la baronne de Bonhome, 
la comtesse de Villegas de Clercainp, la comtesse d ’Aspre- 
inont-Lynden, etc.

x x x
Brillante soirée, samedi 25 février, donnée par M. et 

Mme W endt, en leur hôtel de la rue Vilain XII1I.
La jolie  com édie L'Étincelle, de Pailleron, a été jouée 

avec beaucoup d’entrain par M1Ies H. W endt, F. Belcour et 
le baron Ultain de Coppin.

Un souper très animé, par petites tables, a été servi à 
minuit.

Le bal s’est terminé par une valse de fleurs.
Parmi les in v ités : Le chevalier et Mme Taberne et leurs 

filles, M. et Mme Chomé-Laroque et leurs filles, la comtesse 
d’Hespel et sa fille, M. et Mme Le Docte de Jamblinne, M. et 
Mme Krusem an, M. et Mme Melis de Beaumont et leur fille, 
M. et Mme Prichard de Greger, Mme Coels et sa fille, Mme van 
Vloten et sa fille, M. et Mme Terryn et leurs filles, M. et Mme 
d'Heygère, Mlle  Belcour, M. et Mme De Ridder, Mme Bayet de 
la Fontaine. M. et Mme Dom et leur fille, M. et Mme Bovy, 
Mme Perrin, Mlle  Edwards, Mme Pfeiffer, Mlle  de Spirlet, Mlle  
de Ville, Mme Grebert et sa fille, Mlle  Fiese, Mme Cherron,

Mme Lepage, Mme de Mézière, Mme van Damme, Mme Sainc- 
telette, Mro® Ossendorf, M. et Mra” De Deken, M. Leclerq, 
M. et Mme Bruylant, M. et Mme van Baerlem, Mme Bruèro et 
sa fille, M. etM m“ Lannoy, M. et M ®  Lamme, etc.

Parmi les habits noirs : Le baron Ultain de Coppin, MA . 
de Saint-Hubert, François, Jordaens, Govaerts, Mathei, Le 
Page, van Remortel, les lieutenants Fain, Pilloy, Thys, Del- 
forge, Duprez, Mortiau. Glandot, Despret, Janson, Tom beau, 
Grebert, Delheid, van der Moeren, Venet-Parm entier, Stan
ley, Prichard, De Deken, Bovy, Levy, A .etE . Ileidsieck, M er- 
tens, Bigwood, Lange, Melis, van den Eynde, R yckcn, etc.

X X X  J ;
La comtesse de Baudry d’Asson a donné, le jeu di 3 mars, 

dans son hôtelde l ’avenue de la T oison -d ’Or, une après-midi 
de m usique des plus réussies. Mlle  Cornélis a délicieuse
ment chanté en s’accom pagnant à la harpe, et Mlle  Leroy a 
charmé l ’auditoire par la façon exquise dont elle a déclam é.

Parmi les invités : La comtesse Paulo de Borchgrave 
d ’Altena, la comtesse Gaston de Liedekerke, la vicomtesse 
d ’Hendecourt, la comtesse Maurice d ’Oultremont, le baron 
van der Straten-W aillet, Mme Paul de Borm an, le com te et 
la comtesse Baudouin de Beauffort, Mme F. de Meester de 
Betzenbroeck, la marquise de la Bégassière, Mme Charles le 
Jeune de Schiervel, M. de Fæstraets, la baronne Osy de 
Zegwaart, la comtesse F. Du Monceau de Bergendal, la com 
tesse d ’Arschot-Schoonhoven, la comtesse Adrien de Borch
grave d ’Altena, Mlle  Marguerite de Villegas de Saint-Pierre.

x x x
Reconnu aux réceptions de la comtesse Léopold van den 

Steen d e jeh ay , ru eZ in ner :
La comtesse Georges d ’Oultrem ont, la comtesse de Bau

dry d ’Asson, la comtesse Rodolphe van der Burch, la com 
tesse de Liedekerke, le vicom te Baudouin de Jonghe, Mlle  
du Chastel, la comtesse Adolphe de Béthune, Mme F. de 
W outers d’Oplinter, le baron Fritz de W ykersiooth , Mlle ® 
d ’Ursel, la comtesse de Theux de Meylandt, le comte Jacques 
de Lalaing, la baronne de Fierlant-Dorm er, la comtesse Carl 
van der Straten-Ponthoz, M. de Koudriaffsky, la vicomtesse 
Obert de Thieusies, le baron Athanase de Broqueville, le 
baron Henri de W oelm ont, Mlle  van der Straten, Mme Alph. 
de Penaranda de Franchim ont, la vicomtesse A dolphe de 
Spoelberch, le baron René Pycke, le comte C. de Bousies, 
M. Eugène Gilbert, le com te de Beauffort, la baronne de 
Rosée, Mlle  de Rom rée de V ichenet, la comtesse t’ Kint de 
Roodenbeke, la comtesse Fritz de Borchgrave, la comtesse
G. de Lichtervelde, la comtesse Jean de Beauffort, la com 
tesse Marcel de Liedekerke, la baronne Beyens, la comtesse 
M. d ’Oultremont, Mn® de Fæstraets, la baronne J. de Rosée, 
la baronne J. d ’Huart, le com te Maxime de Bousies, M. Lave- 
dan, de l ’Académ ie française; Mlle  Nunez Ortega, la vicom 
tesse Desmaisières, la comtesse R .de R ibaucourt, la comtesse 
de Smet de Naeyer, la baronne de Favereau, la vicomtesse
B. de Jonghe, le comte Henri d ’Oultremont, le baron et la 
baronne Henri de Traux, la comtesse Camille de Borchgrave, 
la vicomtesse du Parc, Mme de Meester de Betzenbroeck, la 
comtesse Gaston de Liedekerke, la comtesse Joe d'Oultre
mont, le comte de Villers, le com te t’Kint de Roodenbeke, 
M. Beernaert, la baronne Charles de Fierlant-Dorm er, Mme 
Brisson, etc.

X X X
Mme Verhaeghe de Naeyer a donné, jeudi, une élégante 

après-midi de bridge.
x x x

Des réceptions ont eu lieu : le 25 février, chez Mme Ablay, 
rue M arie-de-Bourgogne ; le 27, chez la comtesse de Villegas 
de Saint-Pierre, rue M arie-de-Bonrgogne.

x x x
Le baron et la baronne Athanase de Broqueville donne

ront deux thés les 5 et 12 mars.
X X X

Paravents légers pour chambres à coucher, jo lis  décors 
peints sur toile, sujets fleurs et oiseaux, quatre feuilles, hau
teur l m70. depuis 15 fr. 50. A la Porte chinoise. Maison 
Verleysen-Nyssens, 136, rue Royale.

X X X
Minerva sans soupapes, la voiture idéale.

René K uhling, Garage de la Bourse,
28, rue Jules-Van Praet, Bruxelles.

X X X
La joa illerie Halet-Kusnick, 98, rue du M arché-aux-He - 

bes, étant expropriée, terminera sa liquidation au n° 6 de la 
même rue.

X X X
Maison David 

boulevard de W aterloo, 50.
Soins d ’exécution et coupe irréprochable de robes tailleur 

en jo li tissu anglais à partir de 175 francs.

X X X
Comme les comètes, certains produits nouveaux font 

beaucoup parler d ’eux, brillent un mom ent et dispa
raissent. C’est q u ’il ne suffit pas d ’affirmer qu ’un article est 
bon : il faut qu ’ il soit réellem ent supérieur pour que son 
succès se maintienne. Depuis près d ’un dem i-siècle, l ’Extrait 
de viande Liebig prouve la vérité de l’axiom e, et leB ou illon  
Oxo, de création relativement récente, suit en ceci les traces 
de son devancier.

X X X
Institut de Beauté, rue de la Madeleine, 4.

Succursale de la place Vendôm e, 26.
Massage facial. Massage vibratoire à l ’électricité.

x x x
En installant ses bureaux place de la Bourse, dans des lo 

caux plus vastes,l’Agence des Voyages Casier aeu  surtouten 
vue de pouvoir recevoir individuellem ent les touristes et de 
permettre à ceux-ci d’expliquer et de discuter les itinéraires 
et devis sans être dérangés par d ’autres, plusieurs pièces ser
vant pour les réceptions. Tous les touristes sont d ’ailleurs 
toujours ravis des Voyages Casier, autant pour l ’accueil qu ’ ils 
y reçoiv. que pour la bonne exéc. des serv. conv. Les bur. du 
jo u rn .L e  Souvenir, dont l ’abonnem. coûte 1 fr seulem .,sont 
égalem. transférés pl. de la Bouse. N °spéc. env. sur demando

x x x
Le notaire et Mme Taymans ont donné, la semaine der

nière, un bal fort réussi en l ’Hôtel des fêtes privées.
Parmi les invités :
M. et Mme Taymans-van der Rest, M. et Mme Taym ans- 

Lebon, le gouverneur, Mme et Mlle  Beco, M ., Mme et Mlle  
Stinglhamber, M., Mme et M,les Iierckx, M., Mme et Mlle  De 
Mot, Mme Arthur Parmentier et ses filles, Mme et M1,es de
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N° 2 7 . —  5 mars 1 9 1 1 .

BLANCHEUR DES DENTS 
SUPPRESSION DE LA CARIE 
PURETÉ DE L’ HALEINE

Bros ; L. DUBOIS & DE LEENS
2 4 ,  rue Ju les Van P ra e t , B ru xelles EAU L e  S E U L

D E N T I F R I C E  

ELIXIR-PA TE-POU DR*

Smeth, Mme et Mu** W aucquez, M., Mme et Mlle  Houbotte, 
Mme et Mlle Simons-de Becker, Mme et Mlle  Stauthainer, Mme"» 
et SI1*0 Delhasse, Mme et Mlle  Arendt, M., Mme et Mlle dubost, 
Mme et M11'  du Toict, M. et Mme Léon Delacroix et leur fille, 
Mme et Mllts Verhaeren, Mme et Mlle 8 d ’Outrève, Mme et Mû** 
Wellens, M. et Mlle  Gendebien, Mlle  Dansaert, etc.

Parmi les jeunes gens :
MM.de Scheyven, van der Rest, de Boeck, Speeckaert, de 

Hults, Tahon, Begault, Benoidt, Tircher, Taymans, Kerckx, 
Seeger, Carbonnelle, de Moerloose, Blanquaert, Debroux, 
Dumont, Lagasse, de Codt, i}e Pauw, Stinglhamber, W ille- 
main, Voortman, le Clercq, etc.

Pendant le cotillon, très animé, on a offert aux jeunes 
filles de ravissants petits bengalis avec abondance de fleurs, 

x x x
Un bal a été donné, le 23 février, par Mme Alphonse Allard 

et le comte et la comtesse d'Herbemont.
Reconnu : La comtesse Auguste d'Ursel et ses filles, la 

comtesse de Beauffort et sa fille, la marquise de Marcieu et 
ses filles, la comtesse de Briey et sa fille, la comtesse de 
Romrée et sa fille, Mme Victor Allard et sa fille, la marquise 
d’Yve et ses filles, la baronne Snoy et sa fille, la comtesse 
Albert van der Burch et sa fille, Mlle  de la Barre, le comte 
Aymard d’Ursel et sa fille, le vicom te du Parc et sa fille, la 
baronne de Favereau et sa fille, le baron Henri de Traux, le 
comte et la comtesse Marcel de Liedekerke, le baron et 
la baronne van Zuylen, la comtesse Jacques de T ’Serclaes et 
sa fille,Mlle 8 de Villenfagne,de W outers, Terlinden, Kervyn, 
de Montblanc, de Selliers, de Roest, Mlle-’ et Mlle  Georges 
Pauwels, la baronne de W oot et sa fille, le baron van der 
Straten-Waillet et sa fille, le comte et la comtesse d ’Aspre- 
mont-Lynden, le baron et la baronne Armand de Bonhome, 
le comte Raoul d’Asprem ont, le comte Charles-Albert d ’As- 
premont, les comtes Jacques et Paul de Briey, le marquis de 
Pouilly, le baron Adrien Kervyn, le chevalier de Ghellinck, 
le comte Louis de Villegas, le baron d ’Huart, le comte de 
Changy, le comte Gaétan de la Boëssière, le baron Henri de 
Woelmont, le vicomte Etienne de Jonghe, le baron de 
Coninck, le comte Guy d ’Oultremont, le comte Roger van 
der Straten-Ponthoz, le marquis d ’Yves, le baron d ’Hoogh- 
vorst, le comte Louis Cornet de W ays-Ruart, le comte Ernest 
Cornet, le baron t’K int, le com te de la Barre, le vicomte 
Obert, M. de Modave, le comte d’Alcantara, le baron Guil
laume, le comte Gaston de Ribaucourt, le baron M. de 
Vinck, MM. Jacques Davignon, de Fæstraets, etc.

Cotillon conduit avec entrain par Mlle d ’Herbemont et le 
baron Gabriel de Rosée, et par Mlle  de Marcieu accompagnée 
du comte Stanislas d ’Herbemont.

x x x
Le 25, bal chez M. et Mme Victor Bonnevie.
Parmi les invités :
Le gouverneur, Mme et Mlle  Beco, M .,Mme et Mlle  du Toict, 

M., Mme etM 11® De Mot, M., Mœ® et Mlle M echelynck, M. et 
Slmc L. Delacroix et leur fille, M. et Mme P. Errera et leur 
fille, Mme Léo Errera et sa fille, Mme et Mlle Stauthamer, Mm« 
etMlle van der Straeten-Solvay, M., Mme et Mlle  Delhasse, 
M., Mme et Mlle Devis, le sénateur, Mme et Mlle Dubost, M., 
Mme et Mlle de Lannoy, M. et Mme Brifaut-Claes Mme Léon 
Joly et sa fille, M., Mme et MIla Stinglhamber, le notaire, 
Mme et Mlle Taymans, M ., Mme et Mlles M ontandon, M., Mme 
et Mlle  Vedrine, M., Mme et Mn,s Flanneau, Mme et Mlle 
Waucquez, Mme et Mlle  de Hoon, etc.

Parmi les jeunes gens :
MM. Taymans, de Bolck, de Moerloose, Kerckx, de 

Ôoncker, de Hults, Hayoit, Pholien, Stinglhamber, le cheva
lier L. Schellekens, MM. Lambert, le Clercq, Dulait, Tack, 
Merzbach, van Stappen, de Codt, W illem ain , Renkin, de 
Becker, Voortman, Liénart, de Groux, etc.

Mlle Bonnevie et M. Taymans dirigeaient le cotillon, très 
fleuri et très animé.

x x x
Le bal Empire, organisé par la Société de la Grande-Har

monie à l’occasion du centenaire de sa fondation, a eu lieu 
le samedi 25 février.

Nous avons publié le programme de cette belle fête, le 
scénario de la reconstitution historique qu ’elle devait con
stituer.

La réalisation a été très brillante,grâce aux soins apportés 
à la composition du cortège de l ’Empereur, au luxe, au bon 
goût, à la fidélité des costumas, et aussi à l'élégance, à la 
grâce de ceux qui composaient le cortège, notamment 
M. Baudoux (Napoléon), Mlle  Hauben (Marie-Louise), 
MM. J. Stacquet, C. Dauthine, A. Courtois, Brûlez,R . Simon, 
Verdencken, De Bœuf, Mlles De Rycker, Platteau, Van Hée, 
Desmedt, Liedel, Postyns, etc.

S. M. le Roi était arrivé à 9 h. 1/2, salué par une garde 
d’honneur portant l ’ uniforme de l ’ infanterie de l ’époque.

Il avait été reçu par M. Max, bourgmestre, et M. Poelaert, 
président de la société, qui lui avait dit les regrets suscités 
par l'absence de la Reine, et les souhaits formés pour le réta
blissement de la Souveraine. Le Roi avait été très acclamé à 
son entrée dans la salle d u  bal.

Le cortège a fait son apparition à 9 h. 45, salué par la mar
che fameuse : La Victoire est à nous !

L’entrée de l ’Empereur et de l’ Impératrice s’est faite dans 
un véritable recueillement. Après le défilé, ils sont allés 
s’incliner devant le Roi, qui les a vivement félicités. Le Sou
verain a prodigué ses com plim ents également à M. Poelaert, 
à M. Paul Lits, directeur des fêtes; à M. Bossut, trésorier; à 
M. Leurianx, secrétaire, ainsi qu ’à tous ceux qui avaient 
contribué à la réussite de cette fête superbe. Il s’est retiré 
vers I l  heures.

Le bal a été très animé.
La Grande-Harmonie avait eu la jo lie  idée d ’envoyer à 

S. M. la Reine un éventail en souvenir de cette soirée à 
laquelle elle n ’avait pu assister.

Mme Poelaert, l’aimable femme du président de la société, 
avait offert aux figurants et figurantes du cortège de jolis 
éventails Empire et des carnets de bal.

X X X

Le baron et la baronne de Royer de Dour et de Fraula ont 
donné, dans leur hôtel de l’avenue de la Chevalerie, un thé 
dansant, le dimanche 26 février, pour la pendaison de la 
crémaillère.

Parmi les invités : Le baron et la baronne Max Pycke, le 
comte et la comtesse H. de Bergeyck, le comte et la comtesse 
Ch. Cornet de Peissant, le comte et la comtesse Gustave de 
Lannoy, le comte et la comtesse Edouard d ’Oultremont, la
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comtesse Adrien d ’Oultremont et ses filles, la marqnise d ’Yve 
et ses filles, le général d e  Selliers et sa fille, la baronne 
Albert Snoy et sa fille, la comtesse de T ’Serclaes et sa fille, 
le comte et la comtesse de Renesse et leur fille, le comte 
Aymard d ’Ursel et sa fille, le baron de Tiège et sa fille, le 
comte et la comtesse de Changy, Mme Calderon et ses filles, 
le marquis d'Y've de Bavay, M. Adrien Kervyn, le baron 
Henri de W oelm ont, le comte Etienne de Jonghe, le baron 
Jean de Chestret, le comte Hadelin d’Oullremont, les comtes 
Cornet de W ays-Ruart, le baron van den Bogaerde, les 
comtes de Changy, le baron de Crombrugghe, le baron 
Sadoine, le comte d’Alcantara, M. Orban de Xivry, etc.

x x x

Le dimanche 26 février, Mme Paul Terlinden adonné un 
goûter, suivi de sauterie.

Le baron Fernand de Blommaert a dirigé avec beaucoup 
■ de brio un petit cotillon improvisé, aidé par Mlle Marie Ter
linden et ses frères.

Mm» Terlinden donnera deux autres goûters les 7 et 
9 mars.

x x x
Le bal du lundi gras, au Concert Noble, a été particuliè

rement brillant et nombreux.
Parmi les membres présents ; Le duc et la duohesse 

d ’Ursel, le comte W erner de Merode et sa fille, le prince 
et la princesse Albert de Ligne, le comte et la comtesse 
Georges de Beauffort, le comte Baudouin de Bousies et sa 
fille, le comte et la comtesse M. de Liedekerke, la comtesse 
Adrien d'Oultremont et ses filles, le comte et la comtesse 
Gustave de Lannoy, le baron et la baronne Max Pycke de 
Peteghem .le comte et la comtesse Charles de Lannoy, le 
comte et la comtesse Auguste d ’Ursel et leurs filles, le comte 
et la comtesse Charles de Hemricourt de Grünne, le comte 
et la comtesse de Renesse-Bürresheim et leurs filles, le baron 
Paul Pycke et sa fille, le comte et la comtesse Albéric van 
der Burch et leur fille, le général chevalier de Selliers de 
Moranville et sa fille, le baron et la baronne de Villenfagne 
de Vogelsanck et leur fille, le baron Albert Snoy et sa fille, 
le vicomte et la vicomtesse du Parc et leur fille, le chevalier 
et Mme F. de W outers d’Oplinter et leur fiUe, M. et Mm<! 
Capelle et leur fille, le major et Mme Cumont et leur fille, 
M. et Mme de Lalieux et leur fille, Mme et Mlle Kervyn, la 
baronne de Montblanc et ses filles, le baron L. de Roest 
d ’Alkemade et sa fille. M. et Mme de Pierpont et leur fille, 
le baron et la baronne de W oot de Trixhe et leur fille, M. et 
et Mme P. Terlinden et leur fille, M. et Mme Frédéric Brug- 
mann, le comte et la comtesse de Lannoy, M. et Mme Guy 
Reyntiens, S. Exc. le ministre du Pérou et Mme Calderon et 
leurs filles, le comte et la comtesse Henri de Buisseret, Mme 
et Mlles Goffinet, le baron et la baronne de Rosée, le baron 
de Marcq de Tiège et sa fille, le comte et la comtesse Charles 
de Meeûs et leur fille, le comte et la comtesse Martini et leurs 
filles, la comtesse J. de T ’Serclaes et sa fille.

Au nombre des valseurs : Les comtes Gonzalve d ’Alcan
tara, Alfred d’Ansembourg, Gaétan de la Boëssière-Tliiennes, 
Robert de la Barre d ’Erquelinnes, Guy de Beauffort, Louis 
van der Burch, Guy d'Oultremont, Roger van der Straten- 
Ponthoz, Pierre de Lichtervelde, Gaston de Ribeaucourt, 
Jacques d'Oultremont, les barons de Roest d ’Alkemade, 
Gustave, Emmanuel, Guillaume et Adrien Kervyn de Let- 
tenhove, Charles de Montblanc, Jean de Chestret de Haneffe, 
Roger de Crombrngghe, Marcel de V inck, les comtes Cor
net de W ays-Ruart, Pierre d ’Oultremont, Ernest, Louis et 
Henri Cornet de W ays-Ruart, le vicomte Etienne de Jonghe 
d’Ardoye, MM. Albertde Villers-Grandchamps, deFæstraets, 
Jacques Davignon, Gustave Lejeune de Schiervel, Henri 
Kervyn, les chevaliers Edouard de Selliers de Moranville et 
Armand de Menten de Horne, les barons F. de Blommaert, 
Henri de W oelm ont et Sadoine, MM. de Schubert, René de 
Modave de Masogne, les comtes de Changy, les barons 
Raymond Snoy, d ’Hooghvorst, le comte Raoul d’Aspremont- 
Lynden, etc.

X X X
Lundi dernier, M. et Mm<l Henroz-Puissant donnaient un 

très beau bal dans leur hôtel de la rue de Belle-Vue.
Y  assistaient : M., Mme et Mlle De Mot, M ., Mme et Mlle  

Errera, Mme et Mlle  Léo Errera, M., Mme et Mlles de Hoon, 
Mme et Mlle Houbotte, M. et Mlle  Daumery, M., Mme et Mlle  
M echelynck, Mme et Mlle  van der Straeten, Mme et Mlle  Lie- 
brecht, Mme et Mlles Delacroix, M ., Mme et Mlle 8 W ellens, 
M. et Mme Carlier, Mlle  Huward, Mme et Mlle  Dorzée, Mme et 
Mlies Piot, M., Mme et Mlle  Devis, M. et Mme Lambotte, Mme 
Descamps-Pnissant, M. et Mme Léon Cornil, M. et Mme Paul 
Anspach, M. et Mme Bennert, M. et Mme Meus, Mlle van 
Bomberghen, Mlle  Parmentier, Mlle  Story, M., Mme et Mlle  
Dubost, M., Mme et Mlle  Delhasse, M. et Mlle  Gendebien, Mlle  
R olin , Mme et Mlle  Kerkx, M. et Mlle  de Becker-Remy, Mlle 
Dumont-Mesdach, MM. Puissant, Eugène Verhaeren, Paul 
Tournay, Jacques Cassel, Toussaint, Henry Taymans, Levy 
Morelle, Carbonnelle, Jules del Bruyère, Jean de Pauw, 
Lienart, de Moerloose, de Doncker, Leclercq, Dubost, Pho
lien, Jacques Léon, Albert van der Rest, Théodore, Merz
bach, Dupont, Symon, Descamps-Puissant, Frédérix, etc.

Après le souper par petites tables, le cotillon, très brillant 
et abondamment fleuri —  un pont rustiquea été fortadm iré, 
—  fut dirigé par Mlle  Marthe Henroz, aidée de son cousin, 
M. Paul Anspach.

x x x

Le mardi gras, le baron et la baronne Max Pycke de Pete- 
ghem ont réuni, en un dîner costumé, —  pierrots, pierrettes 
et habits de couleur, — une partie de la société bruxelloise. 
Le coup d ’œil était ravissant. Le dîner a été suivi d’un tour 
de valse.

Nous avons remarqué : Le duc et la duchesse d ’Ursel, le 
prince et la princesse A. de Ligne, le comte et la comtesse de 
Bousies et leur fille, la comtesse G. de la Barre, le baron et 
la baronne Lunden, M. et Mme F. Brugmann, la comtesse 
Etienne van der Straten-Ponthoz, le baron et la baronne 
van der Bruggen, M. et Mme Josse Allard, le baron et la 
baronne Pycke de Peteghem, le baron et la baronne Paul 
Pycke et leur fille, le baron et la baronne René Pycke, le 
comte et la comtesse Maurice d'Oultremont, la baronne Mau
rice Pycke de Peteghem et sa fille, le comte et la comtesse 
R . van der Burch, le vicomte et la vicomtesse Joseph du 
Parc,le comte et la comtesse Ch. Cornet de Peissant, le baron 
et la baronne C. de Fierlant, le comte et la comtesse de Lan
noy, la comtesse Choteck, le chevalier et Mme Carlos de Sel
liers de Moranville, le comte et la comtesse Edouard d ’Oul

tremont, la vicomtesse A. de Sousberghe, le comte et la 
comtesse Marcel de Liedekerke, le baron et la baronne J. de 
Baré, le comte et la comtesse G. de Lannoy, M. et Mme Henry 
Saint-Paul de Sinçay, le baron et la baronne G. Nothomb, 
M. et Mme Guy Reyntiens, Mme et MlIe de W outers d’Oplinter, 
le comte et la comtesse Georges d'Oultremont, le comte et la 
comtesse F. de Beauffort, la comtesse H. de Baillet-Latour, 
le comte et la comtesse Ch. de Lannoy, le baron de Mévius et 
sa fille.

Parmi les habits de couleur : Le marquis d’Assche, le 
vicomte G. de Spoelberch, le comte Hadelin d’Oultremont, 
M. Saint-Paul de Sinçay, le prince Georges de Ligne, le 
vicomte A. Obert de Thieusies, les comtes P ., E. et L. Cornet 
de Ways-Ruart, le baron d’Hooghvorst, le marquis d ’Yve de 
Bavay, le comte d ’Alcantara, le comte B. de Changy, le baron 
Emile de Royer de Dour, les comtes Jimmy, Paulus et Pierre 
d ’Oultremont, le comte de W estphalen, le major ltenner, 
M. Greant-Smith, le comte Robert van der Straten-Ponthoz, 
le comte Guy d ’Oultremont, M. Joe de Prêt, le comte Con
stantin de Bousies, les barons Guillaume, M. G. Le Jeune de 
Schiervel, le comte Pierre de Lichtervelde, le comte Alfred 
d ’Ansembourg.

X X X
Charmante sauterie, donnée par quelques dames, mardi 

28 février, dans la salle de danse de Mme Selderslagh.
Le cotillon, plein d ’entrain, était dirigé par Mlle  Yetta 

Kervyn, assistée de M. Eugène Verhaegen.
Nous y avons remarqué : Mme et Mlle  Alban Kervyn, la 

baronne de Jamblinne de Meux, la baronne Albert Snoy et 
sa fille, Mme Albéric de Pierpont et ses filles, Mme Fernand 
du Roy de Blicquy et sa fille, la comtesse et Mlles Martini, 
Mme et Mlle  de Terschueren, la comtesse Auguste d ’Ur
sel et ses filles, la comtesse et Mlle  de Robiano, Mme et Mlle  
Paul Terlinden, la comtesse Camille du Chastel de la Ho
warderie et ses filles, Mme et Mlle  Cumont, la vicomtesse du 
Parc et sa fille, la vicomtesse Obert de Thieusies et sa fille, 
le baron de Roest d ’Alkemade et sa fille, Mlle 8 Caroline et 
Adélaïde Capelle, May Cartuyvels de Collaert, la comtesse 
Ghislaine de Meeûs, les barons Guillaume Snoy, Ernest et 
Emmanuel de Jamblinne, le sous-lieutenant Georges Ver
haegen, MM. Eugène et Etienne Verhaegen, le baron Charles 
de Montblanc, MM. Robert Capelle, Henry et Maurice Ker
vyn, le baron Etienne de Crombrugghe de Looringhe, le 
sous-lieutenant Charles d’Orjo de Marchovelette, M. Jacques 
Davignon, le baron Louis de Roest d ’Alkemade, M. René de 
Modave de Masogne, le baron Alexandre d ’Ardembourg 
de Gibiecq, le vicomte Olivier de Spoelberch, MM. Louis 
de Terschueren, Fernand Orban de Xivry, le baron 
Marcel de Vinck, les comtes Maurice et Robert de Changy, 
le comte de Robiano, le chevalier Armand de Menten de 
Horne, le comte Georges de Meeûs, les barons Pierre et Guy 
de Coninck, M. Baudouin Terlinden, les comtes du Chastel 
de la Howarderie.

x x x
Dans les salons du Concert Noble, le comte et la comtesse 

Gustave de Lannoy ont donné u n  très jo li bal de jeunes 
ménages, qui s’est terminé par un cotillon des plus fleuris.

X X X
C’est la maison A la Rose-France, 60, rue Coudenberg, 

qui a été chargée de la décoration florale aux bals donnés'par 
M. et Mme Henroz et par M. et Mme Taymans.

x x x
Hôtel Métropole : Tea Room.

La F. N. est la plus importante usine d ’automobiles et 
d’armes du monde entier.

Mme Gys, manucure, pédicure, 17, rue Ste-Gudule, au l®r.

La F. N. contrôle dans son laboratoire toutes les pièces de 
sa fabrication.

Rhume de cerveau tué en six heures par YEutyménol.
La gourdette : 1 fr .50, pharmacie Daminet, 26, r. Orts, Brux.

Toutes les pièces des voitures F. N. sont rigoureusement 
calibrées et interchangeables.

A la Religieuse ; Modes pour deuil et dem i-deuil. Boule
vard Anspach, 132. Téléphone 8278. •

La perfection des voitures F. N. dispense de tout souci.

La Rose de la Reine, parfum exquis. Dupont, 84, chaussée 
de W avre, Bruxelles. — Carte parfumée sur demande.

Massage facial. Manucure. Traitement de l’obésité.L. Vran- 
ken, masseuse dipl. Baden-Baden. De 1 à 6 h. 14, rue Neuve.

A  louer, 4 ,r . Zinner, maison avec tout le confort moderne.

Maison E. Moenaert, 1, rue van Orley (place des Barricades). 
Corsets de luxe et lingerie fine.

Bonneterie Hespel, 55, chaussée d’Ixelles.
Jupons popeline légère, teintes nouvelles, 14, 16 et 17 francs.

Blouses et chemisettes viennoises, dernières nouveautés, 
Maison Dumarteau et Lefèbvre, 10, rue Treurenberg, 10.

X X X
Deux dîners très élégants ont été donnés, les 15 et 27 fé

vrier, par le baron et la baronne Marcel Pecsteen, dans leur 
nouvelle habitation de la rue Montoyer.

X X X
Élégant dîner, le 19 février, chez la baronne van der 

Bruggen.
Y  assistaient : Le comte et la comtesse d ’Ansembourg, le 

comte et la comtesse de Smet de Naeyer, le comte et la com
tesse de Beauffort, le comte et la comtesse de Theux de Mey
landt, le baron et la baronne van der Bruggen, la comtesse 
A. de Spoelberch, le comte I. de Lalaing, le baron Guil
laume, M. Charles Pangaert d ’Opdorp, S. Exc. M. de Baguer> 
ministre d ’Espagne ; le vicomte Baudouin de Jonghe, le 
comte et la comtesse t’Kint de Roodenbeke, M. L. de 
Modave.

X X X
S. Exc. le ministre de Perse a donné un déjeuner, à l ’hôtel 

de la légation, le samedi 25 février.
Les convives étaient : S. Exc. le ministre de Russie et la
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princesse Koudacheff, S. Exc. M. Beau, ministre de France; 
S. Exc. M. de Klercker, ministre de Suède; la vicomtesse 
Àd. de Spoelberch, Mme de Krosinski, Mme Dolez de Casto- 
nier, le conseiller de la légation de France et la comtesse de 
Manneville, le secrétaire de la légation de France et la mar
quise de la Bégassière, M. de Koudriaffski, conseiller d ’am
bassade honoraire ; le colonel et Mme d’Agapeieff, M. de 
Meck, attaché à la légation de Rnssie.

x x x

Dimanche dernier, M. et Mme Félix Alberti donnaient, en 
; leur maison de la rue d ’Écosse, un dîner travesti auquel 
i assistaient :
i M., M” '  et Mlle Perin, M. et Mme Huysmans-Deppe et 
■ Mlle Deppe, M. et Mu' s Verhaeren, M. et Mme Levêque, M. et 
; MM  Levêque-Bouillon, M., Mme et Mlle  Ronneberg, M. et 
Mme W illiam  Burls, M. et Mme Colson, M. et Mme Dumont, 
Mlle  Leona de Rote.

MM. Eugène Verhaeren, Max Horn, Duwez, Fritz van der 
Linden, PaulNeut, etc.

La table était garnie de fleurs aux couleurs variées dis- 
4 posées en gerbes aux teintes dégradées et de porte-menus 
j humoristiques.
j! x x x

Des dîners ont eu lieu, le 27 février, chez Mme Hynderick 
j de Theulegoet et chez M. et Mme Vermenlen de Mianoye.
!| X X X

Le prince et la princesse Ernest de Ligne ont donné, le 
i 28 février, un dîner en leur hôtel de la rue Montoyer.

Au nombre de leurs invités :
S. Exc. le ministre de Russie et la princesse Koudacheff, 

f le ministre et la baronne de Favereau, le baron et la baronne 
, Henri de Traux de W ardin , le comte et la comtesse Jean

Îde Beauffort, le vicomte et la vicomtesse de Spoelberch, la 
comtesse Louis de Baillet-Latour, le comte et la comtesse 

j J. de Marnix de Sainte-Aldegonde, le baron et la baronne de 
f Steenhault, Mu“  de Ligne, M. Fournier-Sarlovèze, etc.
,• Le prince et la princesse Ernest de Ligne donneront deux 
|j soirées, les 14 et 21 mars.
, x x x
1 Le mardi 28 février, le notaire et Mme De Ro ont donné un 

déjeuner.
Parmi les invités : MM. Beernaert, ministre d ’État ; 

Schollaert, ministre des sciences et des arts; De Lantsheere, 
ministre de la justice ; les députés Begerem, Carton de 
W iart, le sénateur Sam W iener, MM. Jacqmain et Grimard, 
échevins de Bruxelles; le président Dnqaenne, du  barreau 
bruxellois ; Mme André, Bonnevie, Emond, Brany, Stevens, 
Coppieters, Hennebicq, Bon, Coenen ; des autres barreaux : 
Dyckmans, d ’Anvers; Boels, de L ouvain ; Verbessem, de 
Gand.

An total, une quarantaine de convives dont la conversation 
animée fit jaillir à foison les anecdotes de la vie judiciaire.

Mme et Mlle De Ro firent les honneurs de cette réunion 
avec leur grâce coutumière.

X X X
Du Prince Potinatowski :
Le jeudi 2 mars, le ministre des affaires étrangères et 

Mme Davignon ont offert u n  grand dîner en l ’honneur de 
• S. Exc. M*r Tacci, nonce apostolique.

—Y  assistaient encore : Le vicomte Simonis, président du 
Sénat; M. Cooreman, président de là Chambre des repré
sentants; M. Schollaert, ministre des siences et des arts ; 
M. W oeste, ministre d’État; Mer de Sarzana et Mer Vallega, 
secrétaires de la nonciature; le baron A ncion, le baron 
Orban de Xivry, MM. van Zuylen et Dubost, sénateurs; 
MM. Francotte, Borbonx, Verhaegen, Segers, Pitsaer, le che
valier de Ghellinck d’Elseghem et M. Polet, représentants; 
M. Sauveur, secrétaire général du ministère de l’ intérieur; 
M. Van Overbergh, secrétaire général du ministère des 
sciences et des arts; Mgr Evrard, doyen de Sainte-Gudule;

, pabbé Remes, curé de Saint-Nicolas ; M. van der Straeten- 
Solvay, le notaire Scheyven, M. Seeger, directeur général, et 
M. H. Costermans, directeur au ministère des affaires étran
gères; M. Paesmans, secrétaire du cabinet du ministre des 
finances; MM. Henri et Jacques Davignon.

X X X
Le comte et la comtesse Jean de Beauffort ont donné un 

dîner ces jours derniers.
Leurs convives étaient : Le comte et la comtesse de Theux 

de Meylandt.le baron et la baronne de Villenfagne de Vpgel- 
sanck, le chevalier et Mme de Sanvage-Verconr, le baron et 
la baronne Albert van der Straten-W aillet, le comte Guy de 
Beauffort,

X X X
La semaine dernière, très beaux dîners donnés chez M. et 

Mme Louis Gilmont, en leur bel hôtel de la rue du Lac.
Au nombre des invités : Le général, Mme et Mlle  Timmar 

mans, la comtesse van der Noot, le commandant et Mme 
Dubois, le général et Mme Docteur, M. de Sébille d ’Amprez- 
et sa fille, M. et Mme A. del Bruyère, M. et MmeCrombé, le 
capitaine et Mme Stinglhamber, M. etM me Lutens, M. et Mme 
Edouard Gilmont, M. et Mme De Conne, M. et Mme Huberc 
Elsen, M. et Mme Gaston Hoorickx, M. et Mme J. Gilson 
M. et Mme van der Linden, M. et Mme J. de Becker, Mlle » 
Boyaert, de Cambry de Bandimont, de Burbure de W esem . 
beek, MM. Diercxsens, Grisar, Marcel de Contreras, Albert 
van der Rest, le baron C. de Roest d ’Alkemade, le comte 
Emile Du Monceau de Bergendal, MM. de Pauw, Léon de 
Sébille d’Amprez, Jules del Bruyère, etc.

Ces dîners furent suivis de bridges, organisés d’ une façon 
charmante par la maîtresse de la maison. Celui de jeudi der
nier s'acheva par un tournoi, gagné par la générale Docteur, 
qui avait pour partenaire M. Louis G ilm ont; les prix étaient 
de ravissantes tasses en porcelaine du Japon ancienne.

x x x
Des dîners sont annoncés : le 9 mars, chez la comtesse 

Anna d ’Ansemboarg; le 18 mars, chez le baron et la baronne 
de Rosée.

x x x
M. et Mme W illiam  Burls donneront chez eux une soirée, 

jeudi 16 mars, pendant laquelle le commandant Dubreucq 
fera une causerie, avec projections cinématographiques, sur 
le Congo.

x x x
Puisqu’ il est admis que le patinage sur vraie glace est le 

sport élégant à la mode, quel est, se demande-t-on, le m otif 
qui fascine ainsi la gentry bruxelloise, ainsi que celle des 
grandes capitales ? Il estcertain que ce sport est, peut-être, le 
plus hygiénique de tous, le plus recommandable pour la 
santé. Mais ce ne sont là, pour nos élégantes, que des ques
tions secondaires : la vérité est que le patinage sur vraie 
glace procure bien ce vertige de la vitesse qui est la caracté
ristique de notre siècle. Aussi le Pôle Nord ne désemplit- 
pas.

x x x
Très admiré le bel étalage de la Maison Mobilia, qui vient 

d* transférer ses vastes magasins du n° 33 de la rue de 
Namur au n° 51 de la même rue. On y trouve des meublee 
de style de luxe et autres.

X X X
Tailleur réclame cheviott, 110 francs.

Robe de bal, 150 francs.
Robe de soirée, 275 francs.

Robe de mariée, 195 francs.
Léon Delbove, couturier, 28, rue de la Limite.

Si vous voulez conserver la santé, la fraîcheur, la viguour, 
prenez tous les soirs, en vons couchant, un com prim é végétal 
américain Hilson. 2 fr. 50 la boite dans toutes les pharmacies.

X X X
Par leurs incomparables qualités,

les antos Delaunay Belleville s'imposent à la classe riche.
Demandez catalogue, 6, rue des Drapiers, Bruxelles.

x x x
Beau choix d'horloges anciennes.

Atelier spécial de réparations.
G. Sindorff, 46, r. de l ’Enseignement, Bruxelles.

X X X
An tir aux pigeons de Dilbeek :
Mercredi l®r mars — Poule réglementaire. Six pigeons 

à 23, 25 et 27 mètres (19 tireurs). M. O. Bosquet, 8/8
Prix offert par M. Charley. Douze pigeons handicap 

(18 tireurs). Le comte F. Du Monceau de Bergendal (22 m .), 
12/12, gagne l’objet d ’art; le chevalier David (30 m .), 11/12, 
gagne la poule.

Prix social. Un pigeon handicap (17 tireurs). MM. Bivort 
(30 m.) etO . Bosquet(29 m .), 7/7, partagent; MM. R . Storms 
(29 m.) et d’Agi (31 m .), 8/9, partagent.

Présents : MM. Xce, V . Robyns de Schneidauer, le baron 
de Chestret, M. Gernaert, le chevalier David, MM. Dansaert, 
Bivort, Olin, M. Puissant, R. Storms, Charley, d’Agi, P. van 
Langhendonck, Patta, A. Bosquet, Hem, P. de Prelle de la 
Nieppe, O. Bosquet, le comte F. Du Monceau de Bergendal.

x x x
La Société protectrice des Enfants Martyrs, placée sous le 

Haut Patronage de S. M. la Reine, est sur le point de réaliser 
un projet conçu depuis longtemps : créer à la campagne un 
établissement modèle où ses jeunes protégés puissent rece
voir une éducation morale et professionnelle com plète, de 
façon à en faire des sujets laborieux capables de gagner hon
nêtement leur vie. En créant cette colonie agricole, la Société 
élargira son champ d ’activité et pourra multipliai encore 
les nombreux et importants services qu ’elle rend, depuis de 
longues années, à l ’Enfance malheureuse.

Des négociations sont en cours pour mettre à la disposi
tion de la Société protectrice des Enfants Martyrs une pro
priété, comportant plusieurs hectares à Ernage près de Gern- 
bloux. On pourra y héberger une cinquantaine d ’enfants, en 
créant des installations séparées pour les filles et les garçons. 
Le6 filles seront initiées aux travaux de la ferme, de la lai
terie, et suivront les cours d ’une école ménagère et profes
sionnelle; les garçons seront employés à la culture maraî
chère et apprendront l ’horticnlture. Certains pupilles seront 
placés chez des artisans de Gem bloax et des environs pour 
être exercés aux métiers de coutelier, cordier, m enui
sier. etc.; les plus jeunes fréquenteront l'école com munale.

Afin de se procurer les ressources voulues, la Société pro
tectrice des Enlants Martyrs organise une tombola de 
250,000 billets avec plus de mille lots. S. M. la Reine a déjà 
adressé un important don à cette tombola, qui com prendra 
un lot d’une valeur de mille francs et plusieurs autres de 
500, 200 et 100 francs. Le prix du billet est de 10 centimes. 
Chaque série de 10 billets réunis sous une couverture parti
cipera à un tirage spécial comportant pour plus de mille 
francs de lots. Les billets, mis en vente dans les principaux 
magasins de la capitale, peuvent être obtenus également à 
l ’Asile, quai au Bois-de-Construction, 11, ou chez M. E. Le 
Docte, 67, rue de la Charité. ^

La Société fait un pressant appel pour le placement de ces 
billets, ainsi que pour obtenir des dons pour la  tombola.

X X X
La fête organisée par l ’Entr’ aide, an profit de l ’École belge 

d ’infirmières diplôm ées, aura lieu à l ’Hôtel Astoria, 103, rue 
Royale, le I l  mars, de 3 heures à m inuit, e l le  12 mars, de 
2 à 7 heures.

X X X

Par jugem ent du Landesgericht Impérial et Royal de 
Vienne d u  7 novembre 1910, confirmé le 23 décembre 1910, 
avec clause ayant force de lo i, le comte W illiam  de Robiano 
prend possession du fidéicommis de Saffran, en Autriche.

François-Antoine, baron de Saffran, seigneur de Pfann- 
berg et de Grafendorf, par dispositions testamentaires des 
23 septembre 1763 et 30 janvier 1765, institua ce fidéicom
mis transmissible par primogéniture dans sa descendance 
mâle, et en cas d ’extinction de celle-ci avec transmission 
par primogéniture dans la descendance mâle de ses trois 
filles, en com m ençant par la branche aînée fém inine, avec 
l’obligation d ’adjoindre le nom de Saffran pour celui qui 
jouira du fidéicommis.

François-Antoine laissa deux fils et trois filles. La bran
che mâle étant éteinte, ce fidéicommis revient à la descen
dance mâle de la fille aînée de François-Antoine. Celle-ci, 
Marie-Thérèse, baronne de Saffran, épousa, àV ienne, Louis- 
François, comte de Robiano, conseiller régent au conseil 
suprêmedes Pays-Bas àVienne,chancelier de Brabant,etc., 
veuf en premières noces de Marie-Isabelle de Villegas, en 
secondes noces de Jeanne-Albertine de Gheus. De cette 
union Robiano-Saffran naquit Gérard-Norbert, qui épousa, 
en France, Emilie Sergent de Gondreville, dont D ieudonné- 
Emile, qui épousa Jane Étwel, fille de lord Hobkirck, gou
verneur de l’ de du Prince-Edouard, dont W illiam -E m ile, 
bénéficiaire actuel du fidéicommis, qui épousa Marie- 
Louise, baronne d’Hangouwart, dont deux enfants.

La famille de Saffran est originaire de Bohême.
Lorenz-Ignace de Saffran fut procureur de la Basse-Au- 

triehe en 1702 et cam érier de la Cour en 1715.
Son fils François-Antoine, le fondateur du fidéicom mis, 

fut conseiller aulique et référendaire intime de S. M. l ’ im - 
pératrice-reine Marie-Thérèse. Les autorités de Styrie lui 
accordèrent le droit de citoyen en 1733. Il acquit en Styrie, 
en 1736 et 1748, les célèbres Romaines de Pfannberg et de 
Grafendorf avec leurs seigneuries. Il resta jusqu ’à la fin de 
ses jours en service, com me conseiller.

Jean-Népom ucène, son fils, fut, en 1760, chef de la garde 
impériale. En 1761, il fut nommé représentant de la Styrie, 
en 1771, conseiller du Parlement de Styrie.

Jean-Népo mucène, fils du précédent, servit com me offi
cier dans le régiment des Zedwitgischen. Il laissa trois fils : 
François, qui fut colonel-général; Louis, qui, comme offi
cier pensionné, fonda la Société forestière de Styrie, et Em - 
manuel. Celui-ci commanda, com me général-m ajor, une 
brigadedu 2® corps d ’ armée dans la campagne de 1866. Avec 
lui s’éteint la branche mâle des de Saffran.

Les de Saffran s’ allièrent aux Cerrini, de Robiano, de Neu- 
hof, de Greifenegg, etc.

Arm oiries des de Saffran : Tiercé en pal aux 1 et 3 d’or à 
la dem i-aigle de sable, mouvant de la ligne du tiercé; au 2 
coupé : a) d’azurà un soleil d’ or, accompagné de troisétoiles 
du même; 6) d ’azur à la fasce d ’argent chargée de trois 
losanges de gueules. Sur le tont : Ecu aux 1 et 4 d ’or à la 
bande de sable chargée d'une fleur de safran au naturel, 
tigée et feuillée de sinople, posée dans le sens de la bande, 
aux 2 et 3 d ’argent à une rose -de gueules boutonnée d ’or, 
barbée, tigée et feuillée de sinople. Deux casques couronnés.

Cimier : 1° un soleil, entre an vol aux armes du 1er quar
tier du surtout, I, d ’or et de sable ; 2° u n  Maure revêtu d ’un 
tablier rayé verticalement d ’azur et d ’argent, tortillé d ’ar
gent et d’azur ; placé entre deux proboscides de gueules, 
chargée chacune de deux chevrons d'argent, chaque pro- 
boscide ornée dans son em bouchure d’une rose de gueules 
barbée, tigée et feuillée de sinople, I d ’argent et de ueules.

Déplacements des abonnés ded 'Éventail-'.
M. Etienne de Sauvage-Vercour (de Liége), à Sleydinge, 

près Gand.
M. Emile Van H oobroeck, la princesse de Croy-.Solre, née 

Croix, M. et Mme O. M axant-W esly, à  Paris.
M. et Mme Lechat-W ittouck, à Menton.
La baronne Casier du Bois, à Monte-Carlo.
Le comte Horace van der Burch, à Nice.
Le comte et la comtesse L. van den Steen de Jehay, à  

Rom e.
Mme Em est Mélot, à  Gardone (Italie).
Le vicom te de Sousberghe, en Espagne.
M. et Mme Maurice Bock, à  Rosario (République Argen

tine).
Rentrés :
A  Bruxelles : La baronne Robert de Crom brugghe, la 

comtesse Em ile d'Oultrem ont, la vicom tesse Guillaum e de 
Spoelberch, la comtesse de T ’Serclaes.

X X X
Par ordre du ministre des sciences et des arts, la Ronde de 

Nuit vient d’être honorée de la surveillance des ;
Musées royau x de Peinture et de Sculpture ;
Musées royaux des Arts décoratifs et industriels (C in

quantenaire);
Musées royaux d ’Armures et d ’Antiquités (Cinquante

naire);
Musées royaux d ’Histoire naturelle;
Musées royaux de la Porte de Hal ;
Musée W iertz ;
Bibliothèque Royale.

✓ X X X
L'heure charmante du thé est fêtée avec élégance au 

Grand Restaurant de la Monnaie, où se retrouvent chaque 
jou r nombre de personnes qui avaient pris l'habitude de se 
réunir au Chien Vert. Les tables sont coquettem ent parées 
et fleurios, le service est parfait et un orchestre délicieux 
contribue à  l'agrém ent de ces réunions mondaines.

x x x
Élégants et confortables peignoirs en soie de Chine 

ouatée depuis 45 francs. A la Porte chinoise, Maison Ver
leysen-Nyssens, 136, rue Royale.

x x x
Il paraîtrait que le carnaval de 1911 va définitivem ent 

consacrer la m ode du vêtement plissé ; nous nous en réjouis
sons, car on  sait la grâce ondoyante de ces gentilles toilettes, 
que le mouvement rythm é de la  danse rend plus capti
vantes encore.

Exécution rapide et soignée de tous plissés pour bals.
Maison Beaurain, fondée en 1876,

rue Coudenberg, 50 (anciennem ent rue Cantersteen). 
X X X

On annonce la mort de M. Albert Evenepoel, décédé à  
l ’âge de soixante-quinze ans.

Sa mort met en deuil les fam illes Du Pré, Parm entier, 
Gantois et Morren.

x x x
A la Religieuse : Modes pour deuil et dem i-deuil. Chaus

sée d ’Ixelles, 49. Téléphone 8278.
x x x

On nous prie d ’ in form ern os lectrices de ce qu ’elles trou
veront dès ce jo u r  toutes les nouveautés pour la saison, en 
modes et fournitures, à  la Ville de Saint-Étienne, chaussée 
d ’Ixelles, 59-61. T éléphone 7780.

x x x
D’Anvers :
Mlle Y vonne Belpaire, fille de M. et de Mme Hippolyte Bel- 

paire, est fiancée à M. E m ile Gerson, fils de M. et de Mme 
Gerson-Pieraerts.

Sont officielles, les ançailles de Mlle  Carm elaCrispo, fille 
du directeur du 1 oratoire agricole de l ’État à  Anvers, 
avec le docteur v i  den Abeele, de Bornhem .

M ercredi 22 février, Mme Charles Moons onné un 
souper dansant.

Les invités étaient : Mme Alfred de Gottal et Mlle  Germaine 
de Gottal, Mme Meeûs-Funk, Mme V ictor Dhanis et Mlle  
Yvonne Dhanis, M. et Mme Moguez et Mn® M oguez. M. Joseph 
Moguez, M. Fernand De Jardin et Mlle  Mariette De Jardin, 
M. et Mme Edouard van Cutsem, M. et Mme René Storms, M. 
et Mme Raym ond van Cutsem, M. et Mme® John van Nyen, 
M. et Mme Fernand Le Jeune, M. et Mme Emile Vrancken, 
Mites m isa et Olga van Stratum, Germaine de Crane, Marie- 
Thérèse Meeûs, Suzanne H enri, Buys, Peten-van Lerius, 
Marcelle et Lucie Janssen, MM. Paul Huybrechts, Fernand 
Meeûs, Paul et Joseph Keusters, Fritz et Gérard Oedenkoven 
Ludovic K och , M oureau, O livier van Stratum, W illy  de 
l ’ Arbre, André et Ludovic Verhoustraeten, Bajard (de 
Bruxelles), Sporken, F. et H. Carlier, Buys, Costi Bruynse- 
raede, Fernand de Montigny, Charles Guiette, van Cauwen- 
berghe, Joseph Storms, van Battel, Edgard Jacobs, Pelgrim s, 
Van den W ouw er, Bosch, etc.

Jeudi 23 février, M. et Mme Alfred de Gottal ont donné un 
dîner dansant très réussi.

On a dîné par petites tables et puis l ’on a dansé avec beau
coup d’entrain jusque vers 2 heures du matin.

Assistaient à la fête ; M. et Mln® W illiam  Twelves et M1'® 
Madeleine Twelves, sir Cecil et lady Hertslet et Mlle  Cecily 
Hertslet, Mme Charles de W ael et Mlle  Germaine de W ael, 
Mme Gouzée de Harven et Mlle  Magdeleine Gouzée, Mme 
Charles Moons et Mlles Marguerite et Hélène M oons, Mme 
Bragard (de Bruxelles) et Mlle  Lucienne Bragard, Mme Chri
stian Bolin (d ’A ix-la-Chapelle), Mn®® Germaine de Crane, 
Suzanne van Nieuwenhuyse, Flore Hautermann, MM. Max 
Orban, Fernand Hubert, M arcel Berré, Paul Steinmann, 
Olivier Le Jeune, Jack et Lawrence Tuck-Sherm an, Marcel 
W ielem ans (de Bruxelles), Arm and et Raym ond de l ’Arbre, 
René de W ael, Gérard et Fritz Oedenkoven, Ludovic K och, 
Jacques Chapel, Costi Bruynseraede, Devos, etc.

M. et Mme Alphonse Aerts ont donné une fort belle fête, le 
samedi 25 février, dans leur bel hôtel de l ’avenue M arie- 
Henriette. Souper servi par petites tables, après lequel les 
danses com m encèrent.

Rem arqué parmi les invités : M. et Mme Charles Bauss 
et Mlles Christine et Hélène Bauss, M. et Mme M aurice de 
Cock et Mlle 8 Agnès et M arie-Thérèse de Cock, M. et Mme 
Charles Liebrechts et Mn® Marie Liebrechts, M. et Mme 
Charles Good et Mlle  Marguerite Good, M. et Mme Em ile 
Pecheret Mlle  Germaine Pecher, M. et Mme Georges Iiryn et 
Mlle  Georgette Kryn, Mm« Léon Groetaers et Mlle  Gabrielle 
Groetaers, M. et Mme Lauwers et Mme” S. Lauwers, M. et Mme 
Gerling et Mn® Gerda Gerling, Mme Gouzée de llarven et Mlle  
Magdeleine Gouzée, sir Cecil Hertslet et Mlle  Cecily Hertslet, 
M. G. W ynen et Mlle  M. W ynen , Mlle 8 H. de Thierry, Marie- 
Thérèse Meeûs, Marguerite et Hilda de Vriendt, Mar
guerite Lagermark, G. et H. Frémery, Henriette Hom - 
bach, MM. Jacques Ratinckx, Ernest Castelain, Robert 
Grisar, Paul le Blon, Fernandde Montigny, F . et II. Carlier, 
Fritz Sohr, André et Ludovic Verhoustraeten, W illy  de 
l ’Arbre, Louis Jansen, Raym ond et Maurice Meeûs, E. Lau- 
reyssens, Jean Hostie, Marcel Berré, Hubert M ansion, Geor
ges Lefebvre, Edouard et Jacques Pecher, André Gevers, 
Raymond Gevers, Max Orban, Richard K reglinger, Armand 
et Raymond de l ’Arbre, Edouard Lauwers, Alexandre de 
Crane, Maurice Speth, Ernst Eiffe, R ené Stuyck, Paul

J.&J.KOHN
D E  V I E N N E

44 , rue de la Montagne, 44 
BRUXELLES 

t, Longue rue de l’Hôpital, ANVERS

Meubles en bois courbé
I N S T A L L A T I O N S  C O M P L È T E S
  EN A R T  V I E N N O I S ----------

Cham bres à  coucher à  p a r t ir  de i 5 5  francs  
6,500 ouvriers —  5 ,000  pièces par jour

A n c ie n n e  IYIa is o n  UYTTERSCHAUT
TÉLÉPHONE 1 2 3 .1 1

J. DEHNEN
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Steinmann, Louis W ynen, L. Becker, Fernand Hubert, 
Mai Nieberding, Antoine Franck, Paul Mayer, Otto Schlu- 
ter, M. etM™ Marcel Baelde, M. et Mme L. Jansen, M. et 
Mme Emile Lefebvre, etc.

M. et M »’  Aerts, aidés par Mlle  Marie-Louise Aerts, ont 
fait avec beaucoup de grâce les honneurs de cette belle fête.

Mme Louis van de W erve a donné, le 24 février, dans les 
salons de Mme della B’ailte de W aerloos, sa mère, une soirée 
dansante fort réussie.

Y assistaient : Mme della Faille de W aerloos, fylm' 3 Ernest 
et Arthur Bosschaert de Bouwel, le chevalier et Mme Théo
dore Moreau de Bellaing, le baron et la baronne de V illen 
fagne deYogelsanck,le baron et la baronne Osy deZegwaart, 
M. et M®® Adolphe Mois, M. et Mme Arnold Gamard, M. et 
M1*’ d e lla  Faille de W aerloos, M. et Mme Léonce van de 
Werve, le baron et la baronne de Gruben, M. et Mme Geelhand 
de la Bistrate, Mme Ludovic Geelhand, M. et,Mme.Fernànd 
Guyot de Mishaegen, M. et Mme Oscar Mayer van dcu.Bergh, 
le chevalier et Mme Romain de Schoutheeté dé Teï'Vafïmt, 
le baron et la baronne de Turck de Iïersbeek, Sil*11® jŸqgqs(e 
van de Werve, M. et M,n" Robert van de W erve, le baron et 
la baronne Gaston van de W erve et de Schilde, les baronnes 
de Heinptinne (de Gand), les comtesses d'Oultremont (de 
Bruxelles), etc.

M11'* Bosschaert de Bouwel, van de W erve, Mois, Osy de 
Zegwaart, Mayer van den Bergh, Moreau de Bellaing, de 
Borrekens, van Praet, Gamard, de Potter, de Burbure de 
Wesembeek, etc.

Au profit de l’ tEuvre de la Bonne Soupe, Mlle  A lice Joos- 
tens avait organisé, dimanche après-m idi, un thé de cha
rité auquel était conviée l’élite du high life anversois.

Nous y avons rencontré : Le baron et la baronne Joseph 
Osy, M. et Mme R. Montens d ’Oosterwyck, M. et Mme Guyot 
de Mishaegen, le baron et la baronne Peers de Nieuwburg, 
M et Mme Georges van der Heyden, M. et Mme Christian 
Scheidt, Mlle Ernest Osterrieth, Mme Robert Osterrieth, la 
comtesse Bertliier de Sauvigny, le commandant et Mme H. 
Joostens, Mme van Lidth de Jeude, Mme van Delft, Mme 
Osvrald Berré,le chevalier et Mme Romain de Schoutheete de 
Tervarent, M. et Mln® Ernest Vander Linden, le chevalier 
et Mme de Spirlet, Mlle  A. van den Abeele, Mlle s J. et G. Osy, 
M11 s G. et M. van der Heyden, Mlle  Osterrieth, Mlle  Ger
maine de W ael, Mlle  L. Lauwers, Mlle  C. W iegand, la docto
resse Verschueren, M. et Mme Louis Scheidt, M. Marcel 
Berré, le consul général d’Angleterre sir Cecil Hertslet et 
lady Hertslet, le proconsul d ’Angleterre et Mme Kearny, 
M. et Mme Armand Grisar, M. et Mme Lonis Meeûs de Jaer, 
M” ® Fritz Grisar, Mlle  Schmidt, le consul de Russie et Mme 
H. Rieth, Mme et Mlle  de Crane, Mme Léonce Groetaers et 
Mlle  G. Groetaers, Mlles Brem ken, M. et Mme Victor van 
Strydonck, M. et Mme Aug. van den Abeele, l ’artiste peintre 
Ernest Castelein, Mlle 3 van Stratum, Mlle  Peten, M. Fritz 
Oedenkoven, Mme veuve Huybrechts, le notaire et Mme Emile 
de Decker, Mlle 3 van de W erve, M. et Mme C. Fritsche, M. et 
M*' Ed. Belpaire, M. et Mme Frédéric van den Abeele, Mme 
F. van den Abeele, Mme Morren (de Bruxelles), Mme K lein- 
berg (de Bruxelles), M. et Mœ® Charley Hunter, M et 
Mme Louis Beancarne, le notaire van der Schoot, M. et Mœ® 
Schmidt-Kreglinger, M. et Mme Michel Hunter, M. et Mme 
Fernand Vrancken, M. et Mme Slingeneyer-Cogels, M. et 
Mme Maurice de Cocq, M. et Mme de Puydt, le général W il-  
laart, Mme L. van der Meersch, M. et Mme André van der 
Meersch, M. et Mme Albert ICreglinger, Mme P.-E . T im m er- 
mans, M et Mme Gaston W illaert, M. et Mm« V . Bauss, Mlle  
Banss, le procureur du Roi et Mme Louis Jacobs, M. et Mme 
von Mallinckrodt, M. Pierre de Roubaix, Mlle  Tita van der 
Meersch, M. et Mme Robert de Decker, Mme Ernest Van Dyck, 
Mn® Y. Van Dyck, M. et Mme Sully IClatzer, Mme Ernest Gri
sar, Mme Ch. Quevauxvillers, Mlle  A . van den Abeele, Mme 
Mols-Osy, Mlle  Suzanne Mois, la baronne de Maere, M. et 
Mme Aug. van Strydonck, Mme W illem se de Vries, M. et Mme 
Pecher-Lejeune, M. et Mme Carl de Bary, Mlles Gevers- 
Fuchs, M. et Mme Lejeune-Ivreglinger, Mme Albert Thys, 
M. et Mme Wouters-van de Put, M. et Mme Louis Scheidt, 
M. et Mme Cardon-Cogels, M. et Mme Cardon de Lichtbuer, 
la baronne Cogels, M. et Mme Cronacker, M. et H m® Emile 
Grisar, M. et Mme Henry Fester, M. et Mme Oboussier-Fester, 
M. et Mme G. de Brockdorff, M. et Mme Léon Leblon, Mlle  
Germaine Leblon, M. Paul Leblon, Mme A . Gross, M. etM m® 
0. Steen, M. et Mme Geelhand de la Bistrate, M. et Mme 
Paul Storms, le chevalier et Mme Geelhand de la Bistrate, 
M. et Mme Crabeels de Saint-Hubert, M. et Mme Mariano de 
Bary, M. et Mme Fernand Vrancken, Mlles de Cocq, Mlle  Si
mone Pecher, Mlle  Good, Mlle  Marthe Dhanis, M. et 
Mme Wilfrid Castelein, le docteur et Mme de Medls, le vicomte 
du Bois d ’Aische, Mlle 3 Dierckxsens, Helsmortel, Strasser, 
Marcelle Gevers, etc.

On a réalisé une recette vraiment imposante.

Le lundi de carnaval, M. et Mme Albert Le Jeune ont 
donné, dans leur hôtel de l ’avenue du Prince-Albert, une 
soirée originale qui a parfaitement réussi. E lle était tra
vestie et le costume imposé était celui de « Réclam e ». Il y en 
eut de fort jolis. Les invités étaient ; Mmes Ernest Mund, Ber
nard Grotering, Emile Pecher, Georges Schack de Brock
dorff, Otto Nottebohm, Mlles Suzanne van Nieuwenhuyze, 
Marcelle Gevers, Gèrda Gerling, Hannah et Grete Fremery, 
Gabrielle Groetaers, Adrienne, Madeleine etSuzanne Gevers, 
Augnsta van der Meersch, Agnès et Marie-Thérèse De Cock, 
Marguerite Good, Simone Pecher, M adeleine et Germaine 
van der Heyden, MM. Eugène K reglinger, Em ile Pecher, 
Ernest Mund, Griitering, Schack de Brockdorff, Otto Not
tebohm, Jacques Ratinckx, Paul Elsen, Paul Le Blon, Fritz 
Sohr, Paul Mayer, Otto Schliiter, Raym ond Gevers, Marcel 
Berré, Armand et Raymond de l ’Arbre, Max Orban, Robert 
Grisar, Théo Strasser, Kurt Rieth, Pierre de Roubaix, 
Edouard et Jacques Pecher, Ernst Eilfe, André Gevers, etc.

M. et Mme Adolphe Mois ont donné le mardi gras un bal 
très animé qui a brillamment clôturé la saison mondaine 
anversoise.

Remarqué ; Le baron et la baronne Joseph Osy de Zegwaart 
et leurs filles, le hayon et labaronne de Villenfagne de V ogel- 
sanck et leur fille, le chevalier et Mme Théodore Moreau de 
Bell&ing et leur fille, Mme Louis van de W erve et ses filles, 
Mme Oscar Mayer van den Bergh et sa fille, Mme Arthur 
Bosschaert de Bouwel et ses filles, Mme A rnold Gamard et sa 
fille, Mme Ernest Bosschaert de Bouwel et sa fille, le baron 
Victor de Borrekens et sa fille, Mme Auguste van de W erve 
et sa fille, le baron et la baronne de Gruben, le baron et la 
baronne de Turck de Kersbeek, le major et Mme Slinge- 
neyer de Goeswin, M. et Mme Gustave Dessain, le baron et la 
baronne Osy de Zegwaart, Mme Ernest Goethals, Mme Ludo
vic Geelhand, Mme Fernand Guyot de Mishaegen, etc. 

x x x
Le Kaiserhof, le fameux et si connu restaurant qui fut le 

mccèi de l’Exposition de Bruxelles, voit se prolonger sa 
vogue universelle dans les denx autres établissements de la 
Berliner Hôtel Gesellschaft, c ’est-à-dire l'Hôtel Atlantic Der 
Kaiserhof, à Berlin, avec son restaurant dont la cuisine est 
célèbre dans le monde entier, et l'Hôtel Atlantic, de Ham
bourg, avec le si réputé Restaurant Pfordte.

Ancun de ceux qui ont eu l ’occasion, pendant l ’Exposition 
de Bruxelles, d’apprécier la cuisine et la cave du Kaiserhof, 
ne manque, en effet, lors d ’un passage à Berlin et à Ham
bourg, de descendre à ces deux hôtels modèles.

" x x x  '
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De Liége :
Le mariage de Mlle  Marie-Thérèse Goffart avec M. W erner 

de Bavay, lieutenant au régiment de grenadiers, aura lieu 
dans le courant du mois d’ avril.

M. et Mme Charles Wilmart-Lam arche font part de l ’ heu- 
rause naissance d’ un fils qui a reçu  le prénom d ’André.

M. et Mme Maurice de Géradon ont donné un fort jo li dîner, 
samedi 25 février.

Le baron et la baronne Joseph del Marmol offraient à 
dîner, le lundi 27 février.

Parmi les convives : M. et Mn‘® Maurice de Géradon, le 
haron et la baronne Herman de Pitteurs de Budingen, le 
baron et la baronne Albert d ’Otreppe de Bouvette, M. et Mme 
de Terwangne et leurs filles, la baronne douairière de Villen
fagne de Sorinnes, le baron et la baronne W illiam  del Mar
m ol, le baron Gustave d’Otreppe de Bouvette, MM. Pierre 
et Erard de Géradon, le baron Aymar de Villenfagne de 
Sorinnes, etc.

Le 2 mai-s, M. et Mme Adolphe Dessain ont donné un dîner 
auquel ils avaient convié : M. et Mme Maurice Braconier, 
M. et Mme Julien Nagelmackers, M. et Mme Edmond Dresse, 
M. et Mme A . de Coune, M. Paul van Hoegaerden, M. et Mme 
Emile de Terwangne, Mlle 3 Thérèse van Hoegaerden et Fan- 
chette de Terwangne, MM. Paul van Zuylen, Francis de 
Biolley, Alfred de Coune, le sous-lieutenant Legrand.

Élégante réception, le 28 février après-midi, chez M. Paul 
van Hoegaerden, qui, très aimablement, avait prié chez lui : 

Mme Lamarche-Braconier et sa fille, Mme Lamarche- 
Spruydt et sa fille, la douairière de Sauvage-Vercour et sa 
fille, la baronne de W aha-Baillonville et sa fille, Mme Mau
rice Braconier, Mœ® Jacques van Hoegaerden, M. Paul Peltzer 
et sa fille, Mme de Neuville et sa fille, Mme Orban de Xivry et 
sa fille, Mme de Mélotte et sa fille, Mme Habets et sa fille, 
Mme Biar et sa fille, Mlle  Berthe de Sauvage, Mme Paul 
Schmidt et sa fille, Mme de Terwangne et sa fille, Mme Pirmez 
de Looz et sa fille, Mme Trasenster et sa fille, Mme de Pon
thière et ses filles, le baron Karl de Moffarts, MM. Albert et 
Hyacinthe Pirmez, Philippe Grisard, les barons Gontran et 
Jean de Rosen, le chevalier Raym ond deLongrée, le vicomte 
Henry de Biolley, M. Jean de Ponthière, le chevalier Marcel 
de Sauvage, M. Jules Biolley, le baron Gustave d’Otreppe de 
Bouvette, MM. Charles et Henry Delloye, le baron Louis de 
Chestret de Haneffe, MM. Jules Frésart, Albert et Jean 
Lamarche, Pierre de Grand’Ry, le baron Robert de Cartier 
d’Yve, MM. Carlos de Radiguès de Chennevière, Gaston et 
Pierre Peltzer, Jean W ilm art, Erard de Géradon, Henry et 
Georges Laloux, Henry Delattre, le baron Georges Forgeur, 
MM. Henry et Jean Orban de Xivry, Jean Braconier, Paul 
Eggermont, Alfred Habets, James Trasenster, Biar, etc.

On a dansé, le mardi gras, chez M. et Mme Paul Schmidt, 
où de nombreux masques firent, vers 9 heures, une amu
sante apparition.

Y  remarqué : Mme de Ponthière et ses filles, M. et Mme 
Simonis et leur fille, M. et Mme Pirlot-Minette et leurs filles, 
M. et Mme Pirlot-Schmidt et leur fille, Mlle  Leirens Orban de 
Xivry, Mme Gustave Lamarche et sa fille, Mme Richard 
Lamarche et sa fille, M. et Mme Pirmez, de Looz et leur fille, 
Mme de Mélotte et sa fille, Mlle  Thérèse van Hoegaerden, Mme 
de Neuville et sa fille, Mme Orban de X ivry et sa fille, Mme 
Gernaert et sa fille, Mme Desoer et sa fille, Mme de Radi
guès de Chennevière et sa fille, Mlle  Marguerite Bormans- 
t’Kint de Roodenbeke.

Au nombre des danseurs : Le chevalier Raym ond de Lon- 
grée, le baron Gontran de Rosen, MM. Erard de Géradon, 
François Fabri, le baron Gustave d’Otreppe de Bouvette, 
MM. Joseph, Ernest et Fernand Halleux, Jean et Pierre 
W ilm art, le chevalier Marcel de Sauvage, MM. Henry et 
Charles Delloye, Georges et Henry Laloux, le baron Etienne 
Orban de Xivry, MM. Robert Pirm ez, Albert, Fernand et 
Jean Lamarche, Henry et Jean Orban de Xivry, Charles 
Liagre, Armand Desoer, James Trasenster, Etienne de la 
Haye, Jean de Ponthière, le baron Robert de Cartier d ’Yve, 
MM. Jean Bormans, Carlos de Radiguès de Chennevière, 
Jules Frésart, Henry Delattre, etc.

M. et Mme Bettonvilleont donné un fort jo li bal, jeudi der
nier. Le cotillon, vert et rose, était conduit par le chevalier 
Raymond de Longrée et M. Charles Delloye.

Parmi les personnes présentes : M. et Mme Bettonville de 
Neuville, le sénateur et Mme Peltzer de Clermont, M. Paul 
Peltzer et leur fille, M. et Mme Springuel, M. et Mme Claes- 
sens et leurs filles, Mlle  Maggy Zurstrassen, M. et Mme Hage- 
Orban de X ivry et leur fille, Mme Henry Laourenx et sa fille, 
M. Roelandts et sa fille, Mme Octave de Mélotte et sa fille, la 
douairière Moncheur de Rieudotte et sa fille, la comtesse 
Fritz de Pinto et ses filles, M. et Mme Gustave Lamarche 
et leur fille, M. Panl van Hoegaerden et sa fille, Mme 
Pierre de Neuville et sa fille, Mme Leirens-Orban de Xivry et 
sa fille, M. et Mme Simonis et leur fille, Mme Doreye et sa 
fille, M. et Mme de Mathelin et leur fille, M. Bormans et ses 
filles, Mme Trasenster et ses filles, M. et Mme d ’Artet et leur 
fille, M. et Mme Jules Gernaert et leur fille, Mme Reculez et 
sa fille, Mme Boseret et sa fille, M. van den Peereboom et sa 
fille, Mme Habets et sa fille, M. et Mme Pirlot-Schmidt et leur 
fille, M. et Mme Biar et leur fille, la baronne Louise de Car
tier d’Yve, Mlle  Laurette Schoenmackers, M. et •Mme® Florent 
Desoer et leur fille, Mme Bolland et sa fille, Mme Chainaye et 
sa fille, Mme Hauzeur et sa fille, Mme Edmond Lieutenant et 
sa fille, MM. Ch. Braconier, Jean et Frantz de Savoie, Ernest 
Halleux, Erard de Géradon, les chevaliers Jules et Adolphe 
de Spirlet, MM. Armand Desoer, Emile Dupont, Alfred 
Habets, Henry Delloye, Paul Staes, Maurice Neys, Armand 
de Pierpont, Emile Hanquet, le lieutenant Adrien Huyttens 
de Terbecq, MM. Robert de Lalieux de la Rocq, Marcel G il- 
lard, le sous-lieutenant Legrand, MM. Paul W ilm otte, 
James Trasenster, Nagels, Henry Lawrence, Biar, Claessens, 
Paul d ’Artet, Rocour, Jean Grégoire, Dodémont, le baron 
Pierre de Lunden, MM. Jules Frésart, Joseph Doreye, Fer
nand Casier, le baron Robert de Cartier dW ve, M. Albert 
Lamarche, le sons-Iientenant Belline, MM. Raonl de Ter
wangne, Ignace van den Peereboom, François Fabri, Carlos 
de Radiguès de Chennevière, Albert Pirmez, Jean et Pierre 
W ilm art, Georges et Henry Laloux, Gustave Eich, Henry 
Delattre, le baron Gustave d’Otreppe de Bouvette, Lncien 
Lenaerts, Jean Bormans, le baron Jean de Rosen, MM. André 
Schoenmackers, Charles Liagre, Jules Biolley, Marcel Belt- 
jens, le chevalier Marcel de Sauvage, MM. Jean de Pon
thière, Firmin Anciaux, Arthur Bemelmans, Marcel Buysse, 
Pierre Kremer, Pierre Delcour, Ernest Dubois, Robert Gué-

rette, Adrien Houget, Peltzer, Pierre Regont, André et 
Henry Springuel, etc.

Samedi 25 février, M. et Mme Biar ont donné un bal de 
quarante couples. Le cotillon, abondamment fleuri, fut con
duit, avec l’ habileté qui lui est coutumière, par le chevalier 
Raymond de Longrée, aidé de M. Charles Delloye.

Nous avons reconnu : M. et Mme Henry de Coune, Mme 
Alfred de Terwangne et ses filles, Mme de Ponthière et ses 
filles, Mme Pirlot-Minette et sa fille, M. et Mme Pirlot- 
Schmidt et leur fille, M. et Mme de Mathelin et leur fille, 
le chevalier et Mme de Mélotte et sa fille, la douairière de 
Sauvage-Vercour et sa fille, M. et Mme Lamarche-Spruydt et 
leur fille, M. Paul van Hoegaerden et sa fille, Mmede Neuville 
et sa fille, Mme Leirens-Orban de Xivry et sa fille, M. et Mme 
Simonis et leur fille, M. et Mme Alphonse Bettonville et 
leurs filles, Mme Doreye et sa fille, M. Bormans-t’Kint de 
Roodenbeke et ses filles, M. Maurice Trasenster et ses filles, 
le sénateur et Mme Naveau et leurs filles, Mme Gernaert et sa 
fille, Mme Reculez et sa fille, Mme Boseret et sa fille, M. van 
den Peereboom et sa fille, Mme Habets et sa fille, la baronne 
de Cartier d'Yve, M. et Mme Desoer et leur fille, Mme Chai
naye et sa fille, M. et Mme Lieutenant et leur fille, etc.

Parmi les danseurs : Le baron Georges Forgeur, le che
valier Georges de Lamine, M. Carlos de Radiguès de Chen
nevière, le baron Robert de Cartier d’Yve, le chevalier Mar
cel de Sauvage, MM. Charles-Albert de Harenne, Jules Fré
sart, Albert Lamarche, Ignace van den Peereboom, Raoul 
de Terwangne, Pierre W ilm art, le baron Jean de Rosen, 
MM. François Fabri, Adolphe Delvaux de Fenffe, Henri et 
Georges Laloux, Henry Delattre, Firmin Anciaux, Henry 
Springuel, Ernest Dubois, Guillaume Naveau, Armand 
Wasseige, Timmermans, Lucien Lenaerts, Charles Verstrae- 
ten, Jean Bormans, Armand Roelandts, Charles Liagre, Jean 
Braconier, le baron Joseph de Bonhome, le chevalier Adol
phe de Spirlet, MM. Henry Delloye, Armand Dewez, Alfred 
Habets, Emile Dupont, Fernand Gosuin, Jules Biolley, Paul 
d’Artet, Marcel Beltjens, Jean de Ponthière, Fernand 
Magis de Creeft, André et Pierre Douxchamps, Joseph De
reye, Fernand Cattier, Paul Staes, Maurice Neys, le lieute
nant Adrien Huyttens de Terbecq, MM. Dodémont, Marcel 
Gillard, les sous-lieutenants Fernand Kervyn de Meerendré, 
Therve et Belline, le baron Pierre de Lunden, MM. Henry 
Laoureux, Paul W ilm otte, etc.

Enfin le lundi 27, M. et Mme Pirlot-Schmidt ont clos la 
série des grands bals, en réunissant, une dernière fois, dans 
leur hôtel de la rue des Augustins, la jeunesse liégeoise.

Assistaient à cette soirée : M. et Mme Pirlot-Bonjean, M. et 
Mme Pirlot-Descamps, M. Albert Bonjean, M. et Mme Des
camps et leur fille, M. et Mme Pirlot-Minette, le baron et la 
baronne Fritz de Menten de Horne, le chevalier et Mme Hade
lin  de Menten de Horne, M. et Mme Stoutmer, M. et 
Mme Richard Lamarche et leur fille, M. et Mme Gustave 
Lamarche et leur fille, M. et Mme Pirmez de Looz et leur 
fille, M130 de Ponthière et ses filles, Mme Jean de Biolley et sa 
fille, la baronne André del Marmol et sa fille, M. et Mme de 
Radiguès de Chennevière et leur fille, Mme de Mélotte et sa 
fille, la baronne Louise de Cartier d ’Y've, la douairière 
Moncheur de Rieudotte et sa fille, M. et Mme de Mathelin et 
leur fille, la baronne de W aha-Baillonville et sa fille, la 
douairière de Sauvage-Vercour et sa fille, M. Paul van 
Hoegaerden et sa fille, la baronne de Vivario de Romezée, 
Mme de Neuville et sa fille, Mme Leirens et sa fille, M. et 
Mme Simonis et leur fille, M. et Mme Bettonville et leur fille, 
Mme Henry Orban de Xivry et sa fille, Mlle  Berthe de Sau
vage, M. et Mme Desoer et leur fille, M. Paul Peltzer et sa 
fille, Mme Lieutenant et sa fille, le bourgmestre de Huy et 
Mme Chainaye et leur fille, Mlle  Laurette Schoenmaekers, 
Mme Doreye et sa fille, M. Bormans et ses filles, Mme Tra
senster et ses filles, le sénateur et Mme Naveau et leurs filles, 
M. etMm® d’Artet et leur fille, M.et Mme Gernaert et leur fille, 
M et Mme Biar et leur fille, Mme Habets et sa fille, Mlle  Mar- 
gnerite-Marie van den Peereboom , Mme Boseret et sa 
fille, etc.

Parmi les habits noirs : MM. Paul Staes, Maurice Neys, le 
baron Gustave d’Otreppe de Bouvette, M. Edmond Pirlot, le 
lieutenant Adrien Huyttens de Terbecq, M. Jules de Lhoneux, 
le baron Etienne Orban de Xivry, MM. Charles et Jean Bra
conier, Marcel Gillard, Dodémont, Robert de Lalieux de la 
Rocq, le sous-lieutenant Fernand Kervyn de Meerendré, 
M. Paul Eggermont, le baron Pierre de Lunden, MM. Paul 
W ilm otte, James Trasenster, Biar, Etienne de la Haye, 
Pierre de Lhoneux, Jules Frésart, Charles Liagre, le baron 
Désiré Garcia de la Vega, MM. Armand W asseige, François 
Fabri, André SchoenmaekeTs, Albert, Fernand, Jean et 
Fredo Lamarche, Gernaert, le baron Robert de Cartier 
d'Yve, MM. Henry Delattre, Henry et Jean Orban de Xivry, 
Adolphe Delvaux de Fenffe, les barons Gontran et Jean de 
Rosen, MM. Henry et Georges Laloux, Charles-Albert de 
Harenne, Em ile Dupont, Armand Roelandts, Ignace vaffi den 
Peereboom, Raoul de Terwangne, Robert Pirmez, Jean et 
Pierre W ilm art, Carlos de Radiguès de Chennevière, Guil-

P h. Germaine

C orsetier
1 4 ,  R U E  D E  I V A P L E S , B r u x e l l e s

Maison française recommandée par plusieurs oentainos 
de médecins pour la souplesse de ses corsets.

VANDERBISTE
O p t i q u e  d e  p r é c i s i o n

68, Rue de la Montagne, 68, BRUXELLES
F o u r n is s e u r  d u  M in istère  d e  la  G u e rre  

Maison fondée en 1840 
Pince-nez, lunettes. —  Jumelles de théâtre, campagne et marine 

Face à main or, argent, écaille, imitation 
Sautoir or, argent niellé 

Baromètres, thermomètres, boussoles, compas

A t e l i e r  d e  r é p a r a t io n s

La S Ê D A T IN E
est un remède idéal

ne contenant
ni A n tip y r in e

ni M orp h in e  
n i a u cu n  p ro d u it  p o u v a n t 

n u ire  à l ’E stom ac

Si vous souffrez de

M IGRAINE
N É V R A L G IE S

M A U X  D E  T Ê T E

demandez ce précieux remède 
chez votre pharmacien

A u  besoin : Adresser demande 
accompagnée de 50 c«m ou 2 tr. à 
la pharmacie DEFGNÉE, square 
Marguerite, 3, à B ru xelles .

S TÉ L A  L U M I È R E
16, rue des Bogards, Bruxelles

T él. 1 0 .3 7 5
G A Z

I N S T A L L A T I O N S  

L U S T R E R I E

Becs droits et renversés
A B O N N E M E N T

L A  B R A S S I È R E
i é L Y S T R A

B re v e té e

E S T  L E  S E U L  S O U T I E N -G O R G E  Ç U I 
tefîjtl S O U T I E N N E  S A N S  C O M P R I M E R

I A i n i Q D r MC A R I  c  pour conserver le buste tou-i n u io r c n o f lD L t  jours ferme etbien formé u
l’empêche de tomber et de se porter sur les côtés.

U  BRASSIÈRE “ LYSTRA”
qui puisse se porter en décolleté. Elle est si confor
table que nombre de dames la portent même la nuit.

A ssortim en t de qu inze ta illes  d ifféren tes  
donnant tou tes  les p rop ortion s .

R a y o n  W

E o  v e n t e  d a n »  t o u »  le »  b o n »  m a g a s in »
S D em an dez la  b ro ch u re  e x p lic a t iv e _________

M . L . P O C H E T , 3 i  , Montagne-aux-Herbes-Potagères, B R U X E L L E S



T T F

l a u m e  N a v e a u ,  H y a c i n t h e  O r b a n ,  L u c i e n  L e n a e r t s ,  T i m m e r -  
m a n s ,  J e a n  B o r m a n s ,  le  v i c o m t e  H e n r y  d e  B i o l l c y ,  M .  F r a n z  
d e  S a v o ie ,  le  c h e v a l i e r  R a y m o n d  d e  L o n g r ê e ,  le  b a r o n  J o s e p h  
d e  B o n h o m e ,  M M .  F e r n a n d  H a l l e u x ,  E r a r d  e t  P i e r r e  d e  Q é -  
r a d o n ,  A l f r e d  H a b e t s ,  le  c h e v a l i e r  J u l e s  d e  S p i r l e t ,  l e  b a r o n  
G e o r g e s  F o r g e u r ,  M M .  A r m a n d  D e s o e r ,  P i e r r e  d e  G r a n d ’ R y ,  
H e n r y  D e l lo y e ,  A n d r é  D o u x c h a m p s ,  J o s e p h  D o r e y e ,  F e r n a n d  
G o s u in ,  le s  c h e v a l i e r s  M a r c e l  e t  R a o u l  d e  S a u v a g e ,  M M .  F e r 
n a n d  C a s s ie r ,  F i r m i n  A n c i a u x ,  F e r n a n d  M a g is  d e  C r e e f t ,  
J e a n  d e  P o n t h i è r e ,  P a u l  v a n  Z u y l e n ,  M a r c e l  B e l t j e n s ,  P a u l  
d ’ A r t e t ,  J u le s  B i o l l e y ,  le s  s o u s - l i e u t e n a n t s  B e l l i n e  e t  L p g r a n d ,  
M .  B e q u e t ,  e t c .

L e  c o t i l l o n ,  q u i  s e  p r o l o n g e a  f o r t  a v a n t  d a n s  l a  n u i t ,  é t a i t  
d i r i g é  p a r  M M .  R a y m o n d  P i r l o t  e t  C h a r le s  D e l lo y e .

x x x  
R estau rant M ajestic,

P o r t e  d e  N a m u r .
P r e m i e r  é t a g e .  A s c e n s e u r .  C o n c e r t s .

X X X
L e s  h a b i t s  e t  c h e m is e s  d e  s o i r é e  d e  l a  M a i s o n  D u d i c q  s o n t  

r é p u t é s  p o u r  l e u r  c o u p e  i r r é p r o c h a b l e  e t  l e u r  f i n i .  A v e n u e  

d e  l a  T o i s o n - d ' O r ,  5 2 .  T é l .  8 6 . 3 0 .

X X X
D e  N a m u r  :
L e  g é n é r a l  e t  M me d e  W i t t e  o n t  d o n n é ,  l e  8  f é v r i e r ,  u n  

g r a n d  d î n e r  s u i v i  d ’ u n  c o t i l l o n  p l e i n  d ’ e n t r a i n  d i r i g é  p a r  
M .  A l f r e d  d e  W i t t e .

Y  a s s i s t a ie n t  : L a  b a r o n n e  E d .  d e  X i v r y  e t  s e s  f i l l e s ,  l e  
l i e u t e n a n t  g é n é r a l  e t  M m e  P a r t o e s  e t  l e u r  f i l l e s ,  l e  b a r o n  e t  l a  
b a r o n n e  C a r t u y v e l s  d e  C o l l a e r t  e t  l e u r s  f i l l e s ,  M m e  d e  Z u a -  
l a r t  e t  s a  f i l l e ,  M .  e t  M me C h a r le s  T h i b a u t  e t  l e u r s  f i l l e s ,  M me 
E d o u a r d  d e  P i e r p o n t  e t  s e s  f i l l e s ,  M .  e t  M me A l b e r t  C a p e l le  

e t  l e u r  f i l l e ,  M m e  W a s s e ig e  e t  s e s  f i l l e s ,  M me d e l  M a r m o l  e t  

s a  f i l l e ,  M l l e  d e  G a i f ï i e r  d ’ H e s t r o y ,  M l le  B e r t h e  d e  S a u v a g e ,  
le  c o m t e  d e  G o u r c y  S e r a i n c h a m p s  e t  s a  f i l l e ,  l e  c o l o n e l  
M i c h o t t e  d e  W e l l e  e t  s e s  f i l l e s ,  M .  e t  M m e  F é l i x  D o u x c h a m p s  
e t  l e u r  f i l l e .

P a r m i  le s  h a b i t s  n o i r s  : L e  c a p i t a i n e  C a r t u y . v e l s  d e  C o l 
l a e r t  l e  l i e u t e n a n t  H e n r i  d e  T h i e r ,  l e  c a p i t a i n e  l e  G r a n d ,  
le  b a r o n  B .  d e  C o p p é e  d e  P a l a e n ,  M M .  P a u l  E g g e r m o n t ,  F r a n z  

d e C o l l o m b s ,  F é l i x  B r i b o s i a ,  A n d r é  T h i b a u t ,  l e s  l i e u t e n a n t s  
B e r t r a n d ,  l e  b a r o n  R a y m o n d  S n o y ,  le  c h e v a l i e r  d e  S e l l i e r s  
d e  M o r a n v i l l e ,  M M .  S c h e i d ,  B r a b a n t ,  le  b a r o n  F e r n a n d  
C a r t u y v e l s  d e  C o l l a e r t ,  M M .  C o n r a d  d e  K e r c h o v e  d ’ E x a e r d e ,  

B o b  T e r l i n d e n ,  E d o u a r d  H a m o i r ,  A r m a n d  W a s s e ig e ,  M a r c e l  
e t  R a o u l  d e  S a u v a g e ,  E d g a r  d e  C a r t i e r  d ’ Y v e ,  D o u x -  
c h a m p s ,  A l b e r t  P i r m e z ,  e t c .

L e  1 6  f é v r i e r ,  M .  e t  M m e  A r m a n d  W a s s e ig e  r e c e v a i e n t  à  
d î n e r  l e u r s  a m i s .  U n  r a v i s s a n t  c o t i l l o n  b l a n c  e t  r o u g e  f u t  

d e s  p l u s  a n i m é s  e t  d e s  p l u s  r é u s s i s .
Y  a s s i s t a ie n t  : L a  b a r o n n e  d o u a i r i è r e  d e  G a i l l i e r  d ’ H e s t r o y .  

M .  e t  M m e  H .  d e l  M a r m o l  e t  l e u r  f i l l e ,  M me E d m o n d  d e  P i e r -  
p o n t  e t  s e s  f i l l e s ,  M .  e t  M m e  A l b e r t  C a p e l l e  e t  l e u r  f i l l e ,  M me 
d e  Z u a l a r t  e t  s a  f i l l e ,  M me A n d r é  d e  P i e r p o n t  e t  s e s  f i l l e s ,  
Mme“  P a r t o e s ,  le  g é n é r a l  e t  M me d e  W i t t e  e t  l e u r s  f i l l e s ,  M ® «  
D o u x c h a m p s  e t  s a  f i l l e ,  l a  b a r o n n e  E d .  O r b a n  d e  X i v r y  e t  

s e s  f i l l e s ,  M m e  C h a r le s  T h i b a u t  e t  s e s  f i l l e s ,  M llc s  C a r t u y v e l s  
d e  C o l l a e r t ,  M 1’ 6 d e  G a i l l i e r  d ’ H e s t r o y ,  M l le  B e r t h e  d e  S a u 
v a g e ,  l e  c o l o n e l  M i c h o t t e  d e  W e l l e  e t  s e s  f i l l e s .

M M .  G u s t a v e  V i s a r t  d e  B o c a r m é ,  C o n r a d  d e  K e r c h o v e  

d ’ E x a e r d e ,  P a u l  E g g e r m o n t ,  le  b a r o n  E d g a r d  d e  C a r t i e r  
d ’ Y v e ,  M M .  H .  e t  J .  H a l l e u x ,  M a r c e l  e t  R a o u l  d e  S a u v a g e ,  
F é l i x  B r i b o s i a ,  F r a n z  d e  C o l lo m b s ,  l e  l i e u t e n a n t  B e r t r a n d ,  
l e  b a r o n  D é s i r é  (1e G a r c i a  d e  l a  V é g a ,  M M .  J e a n  V e r h a e g e n ,  
F r a n z  d e  S a v o ie ,  G e o r g e s  V e r h a e g e n ,  E d .  B e a u c o u r t ,  J e a n  

d e  D o r l o d o t ,  E d o u a r d  H a m o i r ,  C h a r l e s  e t  J e a n  B r a c o n i e r ,  le  
b a r o n  J e a n  d e  C h e s t r e t  d e  H a n e f f e ,  M M .  A l b e r t  P i r m e z ,  

A r m a n d  e t  J o s e p h  W a s s e ig e ,  C a t i e r ,  d e  R o i s s a r t - D o u x -  

c l i a m p s ,  e t c .

L a  b a r o n n e  d o u a i r i è r e  O r b a n  d e  X i v r y  a  d o n n é ,  l e  2 1  fé 
v r i e r ,  d a n s  s o n  m a g n i f i q u e  h ô t e l  d e  l a  r u e  d e  B r u x e l l e s ,  u n  
g r a n d  d î n e r  d e  q u a t r e - v i n g t s  c o u v e r t s ,  s u i v i  d ’ u n  r a v i s s a n t  

c o t i l l o n  b l e u  e t  j a u n e ,  d i r i g é  p a r  M .  F r a n z  d e  C o l lo m b s  e t  

q u i  s ’e s t  t e r m i n é  b i e n  t a r d  d a n s  l a  n u i t .
N o u s  a v o n s  n o t é  : L a  b a r o n n e  d o u a i r i è r e  d e  G a i f ï i e r  d ’ H e s 

t r o y ,  l e  g é n é r a l  e t  M me d e  W i t t e  e t  l e u r s  f i l l e s ,  l a  g é n é r a l e  
P a r t o e s  e t  s a  f i l l e ,  l a  b a r o n n e  C a r t u y v e l s  d e  C o l l a e r t  e t  s e s  

f i l l e s ,  M m e  E d m o n d  d e  P i e r p o n t  e t  s e s  f i l l e s ,  M me A n d r é  d e  

P i e r p o n t  e t  s e s  f i l l e s ,  M me C h a r l e s  T h i b a u t  e t  s e s  f i l l e s ,  M m e 
d e  Z u a l a r t  e t  s a  f i l l e ,  M m e  d e l  M a r m o l  e t  s a  f i l l e ,  M . ,  M m e  e t  
M l le  R i c h a r d ,  M .  e t  M me D o u x c h a m p s  e t  l e u r  f i l l e ,  M .  e t  M m e  

C a p e l le  e t  l e u r  f i l l e ,  M .  e t M mB W a s s e ig e  e t  l e u r s  f i l l e s ,  M 1Ies 
L e i r e n s ,  H a g e ,  A n t o i n e t t e  O r b a n  d e  X i v r y ,  B e r t h e  d e  S a u 
v a g e  d é  G a i l f i è r ,  l e  c h e v a l i e r  E d .  d e  S e l l i e r s  d e  M o r a n v i l l e ,  
M M .  E g g e r m o n t ,  C o n r a d  d e  K e r c h o v e  d ’ E x a e r d e ,  F é l i x B r r b o - .  

s ia ,  le  b a r o n  E d g a r d  d e  C a r t i e r  d ’ Y v e ,  le  l i e u t e n a n t  B e r t r a n d ,  
M M .  A r m a n d  e t  J o s e p h  W a s s e ig e ,  M a r c e l  e t  R a o u l  d e  S a u 
v a g e ,  H e n r y  e t  J e a n  O r b a n  d e  X i v r y ,  F e r n a n d  O r b a n  d e  
X i v r y ,  J e a n  V e r h a e g e n ,  E d o u a r d  H a m o i r ,  G e o r g e s  V e r h a e 

g e n ,  A l b e r t  P i r m e z ,  F r é d o  L a m a r c h e ,  J u l e s  R o b e r t i ,  P .  e t  
J .  D o u x c h a m p s ,  A n d r é  D o u x c h a m p s ,  J e a n  d e  H e m p t i n n e ,  
P i e r r e  d e  H e m p t i n n e ,  d e  G r a n d ’ R y ,  l e  b a r o n  G u s t a v e  
d ’ O t r e p p e  d e  B o u v e t t e ,  M M .  J .  d e  D o r l o d o t ,  H a l l e u x ,  e t c .

L e  2 4  f é v r i e r ,  M .  e t  M ra”  C h a r l e s  T h i b a u t  o n t  d o n n é  u n  
g r a n d  d î n e r  d a n s a n t  t r è s  a n i m é  e t  t r è s  r é u s s i .  L e  c o t i l l o n  
r o s e  é t a i t  d i r i g é  p a r  M .  G e o r g e s  B o s q u e t .

Y  a s s i s t a i e n t  : L e  g é n é r a l ,  M m e  P a r t o e s  e t  l e u r  f i l l e ,  l e  
g é n é r a l ,  M m e  d e  W i t t e  e t  l e u r s  f i l l e s ,  l a  b a r o n n e  d o u a i r i è r e  
d e  G a i l l i e r  d ’ H e s t r o y ,  l a  b a r o n n e  d o u a i r i è r e  O r b a n  d e  X i v r y  

e t  s e s  f i l l e s ,  l a  b a r o n n e  C a r t u y v e l s  d e  C o l l a e r t  e t  s e s  f i l l e r ,  
M 1*** E d m o n d  d e  P i e r p o n t  e t  s e s  f i l l e s ,  M m e  A n d r é  d e  P i e r 
p o n t  e t  s e s  f i l l e s ,  M .  e t  M m e  W a s s e ig e  e t  l e u r s  f i l l e s ,  M m e 
d e  Z u a l a r t  e t  s a  f i l l e ,  M 11”  B e r t h e  d e  S a u v a g e ,  M .  e t  M ” "  C a 

p e l l e  e t  l e u r  f i l l e ,  M .  e t  M m e  G e o r g e s  B o s q u e t ,  M l le  d e  G a i f -  
f i e r  d 'H e s t r o y ,  M lle   d e l  M a r m o l .

P a r m i  le s  h a b i t s  n o i r s  : L e  b a r o n  R a p h a é l  d e  C o p p i n ,  le  
c h e v a l i e r  E d .  d e  S e l l i e r s  d e  M o r a n v i l l e ,  M M .  P a u l  E g g e r 
m o n t ,  R e n é  D r i o n ,  le  b a r o n  E d g a r  d e  C a r t i e r  d ’ Y v e ,  M .  

C o n r a d  d e  K e r c h o v e  d ’ E x a e r d e ,  l e l i e u t e n a n t  B e r t r a n d ,  M M .  
F é l i x  B r i b o s i a ,  F r a n z  d e  C o l l o m b s ,  E d o u a r d  d e  B e a u c o u r t ,  
d e  R o i s s a r t ,  J e a n  D e v o l d e r ,  H a b e t s ,  R o b e r t  d e  L a l i e u x  d e  
l a  R o c q ,  A l b e r t  P i r m e z ,  E d o u a r d  H a m o i r ,  R o b e r t  P i r m e z ,  
F r a n z  d e  S a v o y e ,  A r m a n d  W a s s e ig e ,  M a r c e l  e t  R a o u l  d e  
S a u v a g e ,  11. e t  J .  H a l l e u x ,  J e a n V e r h a e g e n ,  J .  d e  H e m p t i n n e ,  

J e a n  d e  D o r l o d o t ,  e t c .
X X X

A uto P eugeot, p r e m i è r e  m a r q u e  f r a n ç a i s e .

R e n é  K u h l i n g ,  G arage de la B ourse,
2 8 ,  r u e  J u l e s - V a n  P r a e t ,  2 8 ,  B r u x e l l e s .

X X X
E u g é n ie  B o c q u e t  a  d e  r a v i s s a n t s  t r o t t e u r s  e t  d e  b i e n  j o l i s  

c h a p e a u x  h a b i l l é s .  S e s  m o d è le s  s o n t  c o n t i n u e l l e m e n t  r e n o u 
v e lé s  e t  s e s  p r i x  d e s  p l u s  m o d i q u e s .  4 5 ,  r u e  d e  M é r o d e .

X X X
D e  B r u g e s  :

L e  m a r d i  2 8  f é v r i e r ,  l e  g o u v e r n e u r  d e  l a  F l a n d r e  o c c i d e n 
t a le  e t  l a  b a r o n n e  R u z e t t e  o n t  r é u n i ,  e n  u n  d î n e r  d e  q u a t r e -  

v i n g t s  c o u v e r t s ,  le s  m e m b r e s  d e  l ’ a r i s t o c r a t i e  b r u g e o i s e . U n e  
c h a r m a n t e  s a u t e r ie  a  t e r m i n é  l a  s o i r é e .

R e m a r q u é  p a r m i  le s  i n v i t é s  :

L e  c o m t e  e t  l a  c o m te s s e  V i s a r t  d e  B o c a r m é ,  le  b a r o n  e t  la  

b a r o n n e  M a u r i c e  d e l l a  F a i l l e  d ’ H u y s s e ,  l a  d o u a i r i è r e  b a 
r o n n e  C a m i l l e  v a n  C a lo e n  d e  B a s s e g h e m ,  l e  b a r o n  e t  l a  b a 

r o n n e  C h .  R o t s a e r t  d e  H e r t a i n g ,  le  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e

R a o u l  d e  C r o m b r u g g h o  d e  L o o r i n g h e ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m 
te s s e  E t i e n n e  V i s a r t  d e  B o c a r m é ,  le  l i e u t e n a n t  e t  M m e  U l r i c  
d e  P i e r p o n t ,  l a  b a r o n n e  G u s t a v e  d e V r i è r e  e t  s a  f i l l e ,  l e  c h e 
v a l i e r  e t  M m e  v a n  d e  W a l l e  e t  l e u r  f i l l e ,  M .  e t  Mme10 P ie r s s e n s  
v a n  N i e u w e n h u y s e ,  le  c o m t e  A l b e r t  V i s a r t  d e  B o c a r m é ,  le  
b a r o n  E r n e s t  v a n  C a lo e n  d e  G o u r c y ,  le  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  
A l b e r t  v a n  Z u y l e n ,  M .  e t  M m e  J o o s  d e  t e r  B e e v s t  e t  l e u r  f i l l e ,  
M .  e t  M m e O t t o  d e  M e n t o c k ,  M .  W i l l y  v a n  d e  W a l l e  d e  G h e l -  
c k e ,  M l l « C é c i l e  v a n  d e  W a l l e  d e  G h e l c k e ,  le  b a r o n  R o t s a e r t  
d e  H e r t a i n g  e t  s a  f i l l e ,  M .  e t  Mme10 A r e n t s  d e  B e e r t e g h e m  e t  

l e u r  f i l l e ,  M .  A l b e r t  J o o s  d e  t e r  B e e r s t ,  M .  e t  M me H e n r i  O t t o  
d e  M e n t o c k ,  l e  l i e u t e n a n t  V e r r a n e m a n  d e  W a t e r v l i e t ,  l a  
b a r o n n e  A l b e r t  v a n  C a lo e n  v a n  O c k e r h o u t  e t  s e s  f i l l e s ,  l e  
b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  R o b e r t  v a n  C a lo e n  d e  B a s s e g h e m ,  M .  e t  
M m<! P i e r r e  v a n  d e r  P l a n c k e ,  M .  e t  M m e  G e o r g e s  d e  S c h ie t e r e  
d e  L o p h e m ,  M .  e t  M me L o u i s  R e y l a n d t ,  l ’ a v o c a t  g é n é r a l  e t  
Mme”  J a n s s e n s  d e  B i s t h o v e n ,  M m e  A l b é r i c  K e r v y n  d e  M e e -  
r e n d r é  e t  s a  f i l l e ,  M .  d e  C a r t i e r  d ’ Y v e ,  l e  c o m m a n d a n t  e t  l a  
b a r o n n e  V i c t o r  d e  C r o m b r u g g h e  d e  L o o r i n g h e ,  l e  c h e v a l i e r  
e t M mo S t a n i s la s  v a n  O u t r y v e  d ’ Y d e w a l l e ,  le  s o u s - l i e u t e n à n t  
c o m t e  v a n  d e r  B u r c h , l e  p r é s i d e n t  d u  t r i b u n a l  e t  M m e  F r a e y s ,  
M M .  D é s i r é  e t  A d r i e n  d e  S c h ie t e r e  d e  L o p h e m ,  l e  b a r o n  J o 
s e p h  v a n  C a lo e n  v a n  O c k e r h o u t ,  l e  l i e u t e n a n t  e t  M m e  R a y 
m o n d  d u  R o y  d e  B l i c q u y ,  le  c h e v a l i e r  e t  M me E m m a n u e l  v a n  
O u t r y v e  d ’ Y d e w a l l e ,  M .  e t M mo R o b e r t C o p p i e t e r s  t ’ W a l l a n t ,  
M .  W e r n e r  J a n s s e n s  d e  B i e s t h o v e n ,  M .  A r n o u l d  d e  l a  K e -  
t h u l l e  d e  R y h o v e .

M .  e t  M m e  G u s t a v e  d e V r i è r e  o n t  d o n n é ,  l e  1 5  f é v r i e r ,  u n  

t r è s  b e a u  b a l  d a n s  le s  s a lo n s  d u  G r a n d  H ô t e l .
V e r s  m i n u i t ,  a p r è s  u n  s o u p e r  p a r  p e t i t e s  t a b le s ,  a  c o m 

m e n c é  le  c p t i l l o n ,  a r g e n t  e t  r o s e ,  d a n s é  p a r  p l u s  d e  s o i x a n t e  
c o u p l e s ,  e t  q u i  a  é t é  d e s  p l u s  a n i m é s .  I l  é t a i t  d i r i g é  a v e c  
b e a u c o u p  d ’ e n t r a i n  p a r  l e  c o m t e  A l e x ,  v a n  d e r  S te g e n  d e  
S c h r i e ç k  e t  M lle   L u d w i n e  d e  V r i è r e ,  a s s is t é s  p a r  le  c o m t e  
J o s é  d e  T ’ S e r c la e s  d e  W o m m e r s o m  e t  l a  c o m te s s e  A l e x ,  v a n  
d e r  S te g e n  d e  S c h r i e c k .  I l  s ’ e s t  t e r m i n é  b i e n  t a r d  d a n s  l a  
n u i t  p a r  l a  r e m i s e  a u x  d a n s e u r s  d e  j o l i s  s o u v e n i r s ,  e t  p a r  
u n e  t r è s  a b o n d a n t e  d i s t r i b u t i o n  d e  f l e u r s  a m e n é e s  d a n s  l a  
s a l l e  s u r  u n  g r a n d  c y g n e  b l a n c  t o u t  e n r u b a n n é  d e  r o s e s .

R e m a r q u é  p a r m i  le s  n o m b r e u x  i n v i t é s  : L a  b a r o n n e  
R u z e t t e ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m te s s e  A m é d é e  V i s a r t  d e  B o c a r m é ,  
l e  c o m t e  e t  l a  c o m te s s e  d e  G o u r c y - S e r a i n c h a m p s  e t  l e u r  
f i l l e ,  M .  e t  M me d e  T e r s c h u e r e n  e t  l e u r  f i l l e ,  l e  b a r o n  
e t  l a  b a r o n n e  v a n  C a lo e n  e t  l e u r  f i l l e ,  l a  c o m t e s s e  d e  
B e a u p r é  e t  s e s  f i l l e s ,  M .  e t  M m e  R .  L i p p e n s ,  l e l i e u t e n a n t  
e t  M m e  U l r i c  d e  P i e r p o n t ,  M .  e t  M m e  L o u i s  R y e l a n t ,  

l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  O r b a n  d e  X i v r y  e t  l e u r  f i l l e ,  l e  
c o m t e  e t  l a  c o m te s s e  A l e x ,  v a n  d e r  S t e g e n  d e  S c h r i e c k ,  
l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  I d è s  S n o y ,  l e  l i e u t e n a n t  e t  M me 
R a o u l  D a u f r e s n e  d e  l a  C h e v a l e r i e ,  l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  
R a y m o n d  d e  S e r r e t ,  l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  R o b e r t  d e  C r o m 

b r u g g h e  d e  L o o r i n g h e ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m te s s e  J o s é  d e  
T ’ S e r c la e s  d e  W o m m e r s o m ,  le  c o m t e  e t  l a  c o m te s s e  F .  d e  

H e m p t i n n e  e t  l e u r  f i l l e ,  M . ,  R a p a e r t  d e  G r a s s  e t  s a  f i l l e ,  M .  
e t  M m e  J o o s  d e  t e r  B e e r s t  e t  l e u r  f i l l e ,  M m e  A l b é r i c  ’K e r v y n  e t  
s a  f i l l e ,  M .  e t  M me A d o l p h e  d e  N i e u p o r t ,  M .  e t  M m e  E t i e n n e  
V i s a r t  d e  B o c a r m é ,  l a  b a r o n n e  d e  S é j o u r n e t  d e  R a m e i g n i e s  
e t  s a  f i l l e ,  M .  e t  M m e  J a n s s e n s  d e  B i s t h o v e n ,  le  b a r o n  R o t 
s a e r t  d e  H e r t a i n g  e t  s a  f i l l e ,  M .  e t  Mmea P a u l  R o t s a e r t  d e  
H e r t a i n g  e t  l e u r  f i l l e ,  M .  e t  M m e  A r e n t s  d e  B e e r t e g h e m  e t  

l e u r  f i l l e ,  M .  e t  M m e  v a n  d e r  P la n c k e ,  l e  l i e u t e n a n t  e t  M me R .  
d u  R o y  d e  B l i c q u y ,  M m e  d e  F a u c o n v a l  e t  s a  f i l l e ,  M m e  C a 
m i l l e  v a n  C a lo e n  d e  B a s s e g h e m ,  M .  e t  M me H a l l e u x  e t  l e u r  

f i l l e ,  M .  A l b e r t  J o o s  d e  t e r  B e e r s t ,  l e  b a r o n  J e a n  K e r v y n  d e  
L e t t e n h o v e ,  M .  F e r d i n a n d  J a n s s e n s  d e  B i s t h o v e n ,  le s  b a r o n s  
W e r n e r  e t  J e a n  v a n  O ld e n e e l  t ô t  O ld e n z e e l ,  l e  m a r q u i s  d e  
W a v r i n ,  M .  L o u i s  d e  T e r s c h u e r e n ,  M .  R e n é  v a n  C a l o e n  d e  

B a s s e g h e m ,  l e  c o m t e  G u i l l a u m e  v a n  d e r  B u r c h ,  l e  l i e u t e 
n a n t  E d o u a r d  M o r e l  d e  W e s t g a v e r ,  M .  D é s i r é  d e  S c h ie t e r e  d e  

L o p h e m ,  l e  b a r o n  R .  l e  B a i l l y  d e  T i l l e g h e m ,  M .  W i l l y  v a n  d e  
W a l l e ,  l e  c o m t e  H e n r i  G o e t h a e ls ,  l e  c o m t e  E m .  d e  P i n t o ,  
M M .  E t i e n n e  O r b a n  d e  X i v r y ,  l e  c h e v a l i e r  A l b é r i c  d e ' F o r -  
m a n o i r  d e  l a  C a z e r i e ,  e t c .

M .  e t M mo S e r w e y t e n s  o n t  d o n n é ,  à  S c h e e p s d a e le ,  u n  f o r t  
b e a u  s o u p e r  d a n s a n t ,  l e  2 6  j a n v i e r .

P a r m i  le s  i n v i t é s  : M me S a e y s - R o e l s ,  M .  e t  M me v a n  d e n  
B r a n d e n , M m e  e t  M lle s  C h e r e q u e f o s s e ,  M . e t  M me P a u l  L i é n a r t  
M lle  L i é n a r t ,  M .  e t  M m e L e s c h e v in ,  M .  e t  M m e  L a u w e r s ,  le  

v i c o m t e  e t  l a  v i c o m t e s s e  d e  N i e u p o r t ,  M .  e t  M m e  V e r b e k e  d e  

B o u ç k ,  M .  e t  M m e  L o u i s  J a n s e n s ,  l e  c a p i t a i n e  e t  M me S h e r i -  
d a n ,  M m e e t  M l le  v a n  d e n  E y n d e ,  M .  e t  M m e  F x ’a n k  G i l l i s ,  

M .  e t  M me M a u r i c e  d e  B r o u w e r ,  l e  c h e v a l i e r  e t  Mme6 R i c h a r d  
d e  W i n i w a r t e r ,  M .  e t  M m e  J o s e p h  D a u b r i c o u r t ,  M llc s  M a r i e -  

L o u i s e  e t  R i t a  S e r w e y t e n s ,  G a b r i e l l e  e t  L o u i s e  d e  B r o u w e r  
H .  F r a e y s  d e  V e u b e k e ,  H é l è n e  P o i r i e r ,  E .  D o u x c h a m p s ,  
A l i c e  D a u f r e s n e  d e  l a  C h e v a l e r i e ,  H é lè n e  d e  B u s s c h e r e ,  
M a r i e  d ’ H o n d t ,  M M .  R . d e  F o n t a i n e ,  F r a n t z  v a n  H a e l e n ,  le  
l i e u t e n a n t  P a u l  L o r m a n d ,  E .  D a u f r e s n e  d e  l a  C h e v a l e r i e ,  

A l f r e d  L i é n a r t ,  P i e r r e  v a n  d e n  E y n d e ,  E d m o n d  d e  B u s -  
s c h é r e ,  C h r i s t i a n  P a p e ï a n s  d e  M o r c h o v e n ,  J e a n  e t  A u g u s t e  
v a n  d e  P u t ,  P a u l  e t  J o s .  K e u s t e r s ,  A u g u s t e ,  P a u l  e t  P i e r r e  
d e  B r o u w e r ,  J a i m e  d e  A r c o s ,  C h a r l e s  L e f e b v r e ,  E m m a n u e l  

B o s s u t ,  F r a n z  L e f e b v r e ,  H e n r y  D e l w a r t ,  E r n e s t  d u  B o i s ,  
G e o r g e  d e  B o u c k ,  e t c .
; L a  s o i r é e  s ’ e s t  t e r m i n é e  p a r  u n  t r è s  j o l i  c o t i l l o n  r o s e  d i r i g é  

p a r  M Ile  M a r i e - L o u i s e  S e r w e y t e n s  e t M .  A l f r e d  L i é n a r t .

x x x
D e  L o u v a i n  :
L e  2 7  f é v r i e r  a  é té  c é lé b r é  l e  m a r i a g e  d e  M l le  P a u l e  J a n s 

s e n s ,  f i l l e  d e  M .  L o u i s  J a n s s e n s  e t  d e  M m e , n é e  S e lb ,  a v e c  
M .  A b e l  D u b o i s  d e  L o n e u x ,  l i c e n c i é  e n  s c ie n c e s  c o m m e r 

c i a l e s  e t  c o n s u l a i r e s .
L e s  t é m o i n s  é t a i e n t  : P o u r  l a  m a r i é e ,  M .  A n d r é  J a n s s e n s ,  

s o n  f r è r e ;  p o u r  l e  m a r i é ,  M .  J u l i e n  D u b o i s  d e  L o n e u x ,  s o n  
f r è r e .

A s s i s t a i e n t  a u  m a r i a g e  : M .  e t  M 1Ia L o u i s  J a n s s e n s ,  M .  e t  
M m e  D u b o i s  d e  L o n e u x ,  M .  e t  M m e A u g .  D e  B r o u x ,  M .  e t  
M mn O r p h e y  S e lb ,  M .  e t  M m e  T s c h o f f e n ,  M .  e t  M m e  M a x  
C o u t e a u x ,  M .  e t  M me P a u l  W a l c k i e r s ,  M .  e t  M m e  P a u l  S c h u l  
( d ’ A n v e r s ) ,  M M .  A n d r é ,  C h r i s t i a n  e t  R o g e r  J a n s s e n s ,  M 11”  
I n è s  J a n s s e n s ,  l e  l i e u t e n a n t  e t  M m e  N i c o d ,  M .  J e a n  V a n  d e r  

H a e r t ,  d o n t  le s  f i a n ç a i l l e s  a v e c  M lle   I n è s  J a n s s e n s ,  s œ u r  d e  
l a  m a r i é e ,  s o n t  o f f i c i e l l e s  d e p u i s  q u e l q u e s  j o u r s .

M .  e t  M m e  A b e l  D u b o i s  d e  L o n e u x ,  a p r è s  u n  c o u r t  v o y a g e  
d e  n o c e s ,  s ’ e m b a r q u e r o n t  le  I l  m a r s ,  à  M a r s e i l l e ,  p o u r  
T i e n - T s i n ,  o ù  M .  D u b o i s  v a  o c c u p e r  u n e  h a u t e  s i t u a t i o n  e t  
o ù  le s  j e u n e s  é p o u x  s é j o u r n e r o n t  t r o i s  a n s .

T r è s  j o l i e  s o i r é e  d a n s a n t e ,  s u i v i e  d ’ u n  c h a r m a n t  s o u p e r  
p a r  p e t i t e s  t a b le s ,  l e  2 7  f é v r i e r ,  c h e z  M .  S c h u l ,  d a n s  s o n  m a 
g n i f i q u e  h ô t e l  d e  l a  r u e  d e  l a  S t a t i o n .  P a r m i  le s  p e r s o n n e s  
p r é s e n t e s ,  r e m a r q u é  ; M l le  J e a n n e  S c h u l ,  M .  e t M m ® L .  S c h u l -  

d e  B u r l e t ,  M .  e t  M me A n d r é  B a u c h e n - S c h u l ,  M .  e t  M me L o u i s  
M e e û s - d e  J a c r ,  M .  e t  M m e  P i r l o t - M e e û s ,  l e  l i e u t e n a n t  e t  
M m e  N i c o d ,  le  j u g e  e t  M m e  E m .  d e  B e c k e r .  M .  e t  M m e  C h .  
S e r r u y s ,  M .  e t  Mme10 E v e r a e r t s ,  M me e t  M l le  J u l i e t t e  S im o n s ,  
M . ,  M m e  e t  M lle   N è v e ,  M ,ue e t  M lle   P o n t h i è r e ,  M me e t M 110 V a n  
d e n  E y n d e ,  M me e t  M l le  C o l e t t e ,  M .  e t  M 1Ip R o b e r t i ,  M l le  W i l -  
l e m s ,  e t c .  D u  c ô té  d e s  h a b i t s  n o i r s  : M M .  J .  e t  F .  S c h u l ,  
l e  c o m m a n d a n t  D e  R y c k e r ,  M M .  P h .  d e  Z u a l a r t ,  P o r t m a n s ,  
L e  T e l l i e r ,  P .  V a n  d e n  E y n d e ,  J u l e s  R o b e r t i ,  G e o r g e s  e t  

P a u l  D e  B a i s i e u x ,  J e a n  L e  B o n ,  V o ë t s ,  N è v e ,  C o l e t t e ,  e t c .

L a  p a r t i e  d e  d a n s e  a  é té  s u i v i e  d ’ u n  j o y e u x  c o t i l l o n  b r i l 

l a m m e n t  m e n é  p a r  M lle   J e a n n e  e t  M .  J a c q u e s  S c h u l .  ,

É C H A N T I L L O N  G R A T I S
A y a n t  t o u t e  c o n f i a n c e  d a n s  n o t r e  p r é p a r a t i o n ,  q u i  e s t  l e  m e i l l e u r  t o n i q u e  r e c o n s t i t u a n t  

p o u r  . e s  C o n v a l e s c e n t s ,  les A n é m i é s ,  les Neurasthéniques, les Surmenés e t  toutes 
p e r s o n n e s  f a t i g u é e s  par quelque cause que ce soit,

n o u s  n l f - o n s  u n  é c h a n t i l l o n  g r a t i s  p e s a n t  3C D  g r a m m e s  c o n t r e  le s  f r a i s  d ’ e n v o i ,  s o i t  :  O  f r .  5 0

P r i a  s Q r a n c l  F l a c o n ,  Bouteille il Champagne, G  f r .  P e t i t  F i a c o n .  deml-Boutetlie à Champagne, 4  f r .
L e  c o n te n u  t ic  :i b o u te i l le  »le W » n c a r n i s  ;i G  fr., es t le  d o u b le  He c e lu i d e s  b o u te i l le s  à  5  f r .  d ’a u t re s  v in s

Agent exclusif pour pour Hoihmde et Belgique : Henri SANDERS, Amsterdam 
Dépôt pour la Belgique : K a lc k c r  Wielemans. Bruxelles

En ven te à B ru xe lles  : Pharmacies : V e r g a u w e n ,  boulevard Anspach, 1(50; G r l p e k o v e n ,  Marcbé-aux-Poiilets, 
R7-.S9 ; G r a n d e  P h a r m a c i e  d u  N o r d ,  boulevard du Nord, 148 ; D e r n e v i l l e ,  boulevard de Waterloo, 6(1; P e l e r i n ,  
rue de l'Kcuver, 20; C e n t r a l e ,  rue de l’Evêque, : i l  ; S e v e r i n .  place Saint-Jean ; P r o o t ,  rue Auguste Orts, :lO-38; 
F a b r y ,  rue Defacqz ; D e w o l f ,  chaussée de Waterloo, 137 ; D e  J o n c k ,  chaussée de Vleurgat, Ixelles; W a l r a v e n s ,  
chaussée d’Ixelles ; B i l a u d e - v a n d s e r ,  chaussée de Waterloo, 178.

B E R D U X
Y E L D O R

S e  v e n d e n t  e n  b l a n c  a u s s i  b i e n  q u ’ e n  

t o u t e s  c o u l e u r s  d a n s  1111 b e l  a s s o r t i 
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W I N C A R N I S
T o n i q u e  I n c o m p a r a b l e
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EXTRAIT DE MALT MUE F O R C E
V I T A L I T É

A P P É T IT

Pianos
S e u l  a g e n t  p o u r  l a  B e l g i q u e  : E . - M A X  W E R N E R .  2 .  r u e  d e s  P e t i t s - C a r m e s  ( c o i n  r u e  d e  N a m u r )

G L O  R I  A -A U T O - P IA N O  P E R F E C T IO N N É  E T  A U T R E S  P R E M IÈ R E S  M A R Q U E S  F R A N Ç A IS E S  E T  A L L E M A N D E S

SAVON *  PARFÜM *  EAU deTOILETTE «  POUDRE de RIZ
VIOLET 1 Parfumeur

2 9 .  B o u l e v a r d  d e s  I t a l i e n s ,  2 9 ,  P A R I S .

Concessionnaire : 
A. AILO.\

2 8 a ,  r u e  B e r l a im o m  
B R U X E L L E S
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1 1

U n e  t r è s  b e l l e  s o i r é e  d r a m a t i q u e  a  é té  d o n n é e ,  m e r c r e d i  

d e r n i e r ,  a u  t h é â t r e  d e  l ’ A l h a m b r a ,  a u  p r o f i t  d e  l ' Œ u v r e  d e s  
M is s io n s  d u  C o n g o .

D a n s  la  s a l le  : L e  r e c t e u r  e t  l e  v i c e - r e c t e u r  d e  l ’ U n i v e r 
s i té ,  M - r  R o e l e n s , v i c a i r e  a p o s t o l i q u e  d u  H a u t - C o n g o  ; l e  c h e 
v a l i e r  d e  W y e l s ,  M .  V .  B r i f a u t  ( d ’ I x e l l e s ) ,  M m e  L i n a r t ,  M .  e t  
M lle   C o l l a r d ,  l e  s u b s t i t u t  C o l l a r d ,  M m e  d e  B a i s i e u x ,  M .  
e t  M m e  E m i l e  d e  B e c k e r ,  M M .  G o n z a lè s  y  V a ld è s ,  M . ,  M m e 
e t  M lle   V a n  d e n  E y n d e ,  M m e  e t  M lle   D e  K u y p e r ,  M m e  e t M 118 
N è v e ,  M . ,  M m e  e t  M lle   C a r n o y ,  M m e  e t  M lle   N o t h o m b ,  M .  e t  
M m e  M i c h o t t e ,  M .  e t  M m e  R a n w e z ,  M .  e t  M me d e  l a  V a l l é e -  
P o u s s in ,  M .  e t M m8 K a i s i n ,  M .  e t  M lle  R o b e r t i ,  l e  l i e u t e n a n t  
e t  M m e  P r i n s ,  M .  e t  M lle   S c h u l ,  M m e  P .  P o u l l e t ,  M .  e t  M me 
D e f o u r n y ,  l e  j u g e  e t  M m e  S im o n s ,  le s  p r o f e s s e u r s  B e c k e r ,  
L a m in e ,  M a e r e  e t  H e n r y ,  M ,  P a u l  D e  " W i l d e ,  p r é s i d e n t  d u  
c o m i t é  e s t u d i a n t i n  d e  l ’ Œ u v r e  ; M . L é o n  H e r s s e n s ,  s e c r é t a i r e  
g é n é r a l ,  e t c .

L e  d e u x iè m e  c o n c e r t  d e  l ’ É c o le  d e  m u s i q u e  a  é té  d o n n é ,  
j e u d i  2 3  f é v r i e r ,  a u  t h é â t r e ,  s o u s  l a  d i r e c t i o n  d e  M .  L é o n  D u  
B o is .  G r a n d  s u c c è s  p o u r  l e s  s o l i s t e s ,  M M .  L a u r e n t  S w o l f s ,  
G . M i n e t ,  p i a n i s t e ;  V a n d e r  H e y d e n ,  D e l m o t , R u e l e n s ,  M e u -  
le m a n s ,  p o u r  l ’ o r c h e s t r e  e t  p o u r  le s  c h œ u r s ,  q u i  o n t  i n t e r 
p r é t é ,  e n t r e  a u t r e s ,  à  l a  p e r f e c t i o n ,  N os Carillons, p o è m e  d e  
M lle  M a r i a  B i e r m é ,  m u s i q u e  d e  L é o n  D u  B o i s ,

R e m a r q u é  d a n s  l a  s a l l e  : L e  b o u r g m e s t r e  e t  M m e  C o l i n s ,  
M m8S B la s  e t  L e m a i r e ,  l e  d é p u t é  e t  M m e  P o u l l e t ,  M l le   d e  
M o n g e ,  M m e  e t  M lle   N è v e ,  M l le s  K r a u s  e t  H a m b r o u c k ,  M m e  
e t M lle s  D u  B o i s ,  M . ,  M m e  e t  M l le  B o e l s ,  M m e  e t  M l le   B i e r 
m é ,  l e  c o m p o s i t e u r  R o e l s ,  l e  p i a n i s t e  L a o u r e u x ,  M .  e t  M m e  
G i l l o n ,  l ’ é c h e v in  e t  M m e  S c h m i t ,  l e  c a p i t a i n e  e t  M me L a u -  
r e y s ,  M m e  B é a t s e ,  M lle   V a n  K e l e c o m ,  M . ,  M m e  e t  M l le s  V e r -  
m e y le n ,  M . ,  M m e  e t  M lle   J a n s s e n s ,  M .  e t  M m e  V a n  d e n  I l o v e ,  
M .  e t  M m e  V a n  B i e r v l i e t ,  l e  s é n a t e u r  L .  V a n  d e r  K e l e n ,  
( ' i n s p e c t e u r  g é n é r a l  d e  l ’ e n s e i g n e m e n t  m o y e n  G o e m a n s ,  le  
c o lo n e l ,  M m e  e t  M l le s  P u t z e y s ,  l e  p r o f e s s e u r  H .  V a n  d e r  L i n -  
d e n ,  M .  e t  M m e  A l .  M a r t e n s ,  l e  p e i n t r e  D e l a u n o i s ,  l e  d o c 

t e u r  e t  M m e  D e l m a r c e l ,  e t c .

D e  T o u r n a i  : v , ,  ,
U n e  c h a r m a n t e  s o i r é e  t r a v e s t i e  a  e u  l i e u ,  le  2 6  f é v r i e r ,  

d a n s  le s  6 a lo n s  d e  M .  e t  M m e  C a r e t t e - D u t o i t .
P a r m i  le s  i n v i t é s  : M .  e t  M me G r e n i e r  ( G a n d ) ,  l e  m a j o r  e t  

M m e P a r m e n t i e r  ( B r u x e l l e s ) ,  M .  e t  M m e  D r a p s  ( L o u v a i n ) ,  M .  
e t  M m e  P a u l  D u t o i t ,  M l le   A l i c e  D u t o i t ,  M .  e t  M m e  E d m o n d  
D u t o i t ,  M .  e t  M m e  P a u l  D e  G e y n s t ,  l e  l i e u t e n a n t  e t  M m e  P a u l  
O u v e r l e a u x ,  l e  l i e u t e n a n t  e t  M m e  K a r l  K u p t f e r s c h l a e g e r ,  M .  
e t  M me L é o n  L e c r o a r t - B r u n e e l ,  M .  e t  M me H e n d r i c k s  ( L i l l e ) ,  
M .  e t  M m e  P a u l  D e l r u e ,  M .  e t  M m e  P a r m e n t i e r - D r a p s  ( B r u 
x e l le s ) ,  M .  A l b e r t  B r o q u e t ,  l e s  l i e u t e n a n t s  D e v i s ,  B o u -  
l o i n ,  e t c .

X X X
D e  H u y  ;
L e  s a m e d i  2 5  f é v r i e r  a  é té  b é n i ,  e n  l ’ é g l i s e  c o l l é g i a l e ,  le  

m a r ia g e  d e  M 1’ 8 E m m a  G o d i n ,  f i l l e  d e  M .  A l b e r t  G o d i n  e t  
d e  M m e, n é e  P r i o n  d e  V i l l e ,  e t  p e t i t e - f i l l e  d e  f e u  L é o p o l d  
G o d in ,  l e  g r a n d  i n d u s t r i e l  e t  p h i l a n t h r o p e ,  a v e c  l e  c h e v a l i e r  
E d m o n d  d e  W i n i w a r t e r ,  d o c t e u r  e n  s c ie n c e s ,  f i l s  d u  p r o f e s 
s e u r  à  l ’ U n i v e r s i t é  d e  L i é g e  e t  p e t i t - f i l s  d u  j u r i s c o n s u l t e ,  
p r o f e s s e u r  à  l ’ U n i v e r s i t é  d e  V i e n n e .

D a n s  l e  c o r t è g e ,  n o u s  a v o n s  r e m a r q u é  : M .  e t  M m e  P r e u d ’ -  
h o m in e ,  M .  e t  M m e  d e  V i l l e ,  M .  e t  M m e  d ’ A r t e t - G o d i n ,  M .  e t  
M me D e l l o y e ,  M .  e t  M m e  V i e r s e t ,  M .  e t  M me d e  W i n i w a r t e r -  
L a o u r e u x ,  e t  n o m b r e  d e  n o t a b i l i t é s  h u t o i s e s .

A p r è s  l a  c é r é m o n i e  r e l i g i e u s e ,  u n  d é j e u n e r  r é u n i s s a i t  
l e u r s  n o m b r e u x  p a r e n t s  e t  a m i s  d a n s  l a  s p l e n d i d e  v i l l a  d e  
M . e t  d e  M m e  A .  G o d i n .

D e  C h a r l e r o i  :
L a  d e u x i è m e  a u d i t i o n  d e  l ' a b o n n e m e n t  m o n d a i n  d u  

D é c e m  M u s i c a l  a  o b t e n u ,  l u n d i  s o i r ,  u n  b r i l l a n t  s u c c è s .
P r o g r a m m e  c h o i s i  ;  D u  B e e t h o v e n ,  d u  M o z a r t  e t  d u  H æ n -  

d e l .  M lle   M a r g u e r i t e  D a s ,  q u i  a  d o n n é  u n e  i n t e r p r é t a t i o n  
im p e c c a b le  d e  l ' A i r  du R ossignol,  d e  H æ n d e l ,  a  é t é  f o r t  
a p p la u d ie .

P a r m i  l a  f o u l e  é l é g a n t e  :
M .  e t  M lle   L e v i e ,  M .  e t  M m e  M a u r i c e  C a m b i e r ,  M .  e t  M m e  

O s c a r  T e r f v e ,  M .  e t  M m e  E g i d e  L o m b a r t ,  M .  e t  M lle   O p p e r -  
m a n n ,  M me e t  M l le   L a m b e r t ,  M . ,  M m e  e t  M lle   V e r h o e v e n ,  
M l le  L e d o u x ,  M .  e t  M m e  J .  v a n  Z a n t e n ,  M .  e t  M m e  M a r c e l  d e  
D o r f o d o t ,  M m e  C h a r l i e r - S o u p a r t ,  M lle   C h a r l i e r ,  M .  e t  M m e  
R u f f i n - L a m b e r t ,  M m e  H e r m a n  H e n r y ,  M .  e t  M m e  A d o l p h e  
B ia r e n t ,  M m e  e t  M l l e  D e b r a y ,  M .  e t  M m e  F e r n a n d  G e o r g e s ,  
M .  e t  M me L é o p o ld  R a n s y ,  M .  e t  M me D e  R i d d e r ,  l e  l i e u t e 
n a n t  B o s t ,  M M .  C h a r l e s  D e l m e u l l e ,  E m i l e  D e lb o s ,  A l b e r t  
F r o m o n t ,  G e o r g e s  H a a s ,  E d m o n d  C o p p i n ,  R a y m o n d  R o 
b e r t ,  e t c .

X X X
D e  P a r i s  :

L e  2 1  f é v r i e r  a  é t é  c é lé b r é ,  e n  l ’ é g l i s e  S a i n t - P h i l i p p e - d u -  
R o u le ,  l e  m a r i a g e  d u  c o m t e  R o g e r  L e  V a i l l a n t  d e  F o l l e v i l l e ,  
f i ls  d u  c o m t e  L e  V a i l l a n t  d e  F o l l e v i l l e ,  a n c i e n  o f f i c i e r ,  e t  d e  
la  c o m te s s e ,  n é e  d e s  E s s a r s ,  d é c é d é e ,  a v e c  M u<r Y v o n n e  L e  
B r u n ,  f i l l e  d e  M .  L e  B r u n ,  e t  d e  M ^ n é e S e p u I c h r e  d ’ A u t r e -  
b a n d e .

L a  b é n é d i c t i o n  n u p t i a l e  l e u r  a  é té  d o n n é e  p a r  le  
R .  P .  K u h n ,  d o m i n i c a i n .

S . S .  le  P a p e  a v a i t  e n v o y é  s a  b é n é d i c t i o n  a u x  j e u n e s  
é p o u x .

L e s  t é m o i n s  é t a i e n t  : P o u r  l e  m a r i é ,  l e  c o m t e  d e  M o r é  d e  
P r é v ia la ,  s o n  c o u s i n ,  e t  l e  v i c o m t e  J e h a n  d e  F o r n e l  d e  l a  
L a u r e n c ie ,  s o n  b e a u - f r è r e ;  p o u r  l a  m a r i é e ,  M .  S e p u l c h r e  
d ’ A u t r e b a n d e .  s o n  g r a n d - p è r e ,  e t  M .  L e  B r u n ,  m i n i s t r e  p l é 
n i p o t e n t i a i r e ,  s o n  o n c l e .

L e  s e r v ic e  d ’ h o n n e u r  é t a i t  f a i t  p a r  M l le s  R e n é e  L e  B r u n ,  
G e n e v iè v e  d e  F o l l e v i l l e ,  A n n e - M a r i e  L e  B r u n  e t  M a r i e  d e  
F o l l e v i l l e ,  a c c o m p a g n é e s  d u  v i c o m t e  L o u i s  d e  F o l l e v i l l e ,  d u  
c o m te  d e  B r a g e lo n g u e ,  d e  M .  J e h a n  d e  S a i n t - G e r m a i n  e t  d u  
v ic o m te  J e a n  d e  M o u l l i a c .

RENAULT l e s  v o i t u r e s  i d é a l e s ,  é l é g a n t e s ,  
s i m p l e s ,  s o u p l e s ,  s i l e n c i e u s e s .

Miniaturiste M. L. MORBBLS
C o u r s  d e  m i n i a t u r e  

A t e l i e r  ; 1 7 a , r u e  V o g l e r ,  S c h a e r b e e k

AVIS
Les a b on n és d e l’ EVENTAIL. on t le d ro it d e  fa ire  

faire GRATUITEMENT leur portrait» une fo is  par  
an, dans les a te lie rs  de M. G. D upon t-E m èra, rue  
de Ligne, 4 4  (té l. 1 0 9 -8 3 ) ,  su r sim p le  p ré sen ta tio n  
de la q u itta n ce  d e l’a b o n n e m e n t en co u rs. Ils so n t  
priés de s ’en te n d re  au  p réalab le  a v e c  M. G. Du
pont-Em èra pour l’ heure d e la p ose .

MUSIQUE
D e u x i k m k  c o n c e r t  C r i c k b o o m  ( à  l a  G r a n d e - H a r m o n i e ,  le  

j e u d i  2  m a r s ) .  —  M .  C r i c k b o o m ,  a p r è s  a v o i r  t é m o i g n é  d e  s e s  
b e l l e s  q u a l i t é s  d e  s t y l e  d a n s  l e  t r è s  i n t é r e s s a n t  c o n c e r t o  e n  
sol m a j e u r ,  p o u r  v i o l o n  e t  o r c h e s t r e ,  d e  J o s e p h  H a y d n ,  j o u é  
e n  p r e m i è r e  a u d i t i o n  à B r u x e l l e s ,  a  e x é c u t é  d e  j o l i e s  p iè c e s  
d u  x v i i i 8 s iè c le  e t  e n  a  b ie n  f a i t  r e s s o r t i r  l e  c a r a c t è r e  u n  
p e u  m i è v r e ,  m a i s  g r a c i e u x  c o m m e  u n  p a s t e l  d e  W a t t e a u ,  
d a n s  l a  P astorale  d e  B e n d a ,  f i n e m e n t  c a d e n c é  d a n s  le  M e
nu et  d e  H æ n d e l  e t  d ’ u n e  v i v a c i t é  p é t u l a n t e  d a n s  le s  Com
m ères  ( L o u i s  X V )  d e  P u g n a n i .

E n f i n ,  a p r è s  u n  P oèm e  d e  s a  c o m p o s i t i o n ,  p o u r  v i o l o n  e t  
p i a n o ,  d ’ u n  b e a u  s e n t i m e n t  e t  d e  f a c t u r e  u n  p e u  r e c h e r 

c h é e ,  p e u t - ê t r e ,  M .  C r i c k b o o m  s 'e s t  v é r i t a b l e m e n t  s u r p a s s é  
d a n s  s o n  i n t e r p r é t a t i o n  d u  t r è s  b e a u  c o n c e r t o  e n  m i  m a j e u r ,  
p o u r  v i o l o n  e t  o r c h e s t r e ,  d e  V ie u x t e m p s ,  o ù  s e  t r o u v e  r é u n i  
t o u t  c e  q u i  p e u t  f a i r e  v a l o i r  l a  v i r t u o s i t é  e t  l ’ i n t e r p r é t a t i o n  
d e  l ’ a r t i s t e .  L e s  m é l o d i e s  q u i  y  s o n t  s e m é e s  à  p r o f u s i o n ,  le s  
t r a i t s  d ’ u n e  p o é s ie  e x q u i s e ,  le s  j o l i e s  c a d e n c e s ,  l e  s e n t i m e n t  
d o n t  i l  e s t  p é n é t r é  o n t  é té  a d m i r a b l e m e n t  e x p r i m é s  p a r  
M .  C r i c k b o o m ,  q u i , t o u t  e n  p o s s é d a n t  u n e  d e s  p e r s o n n a l i t é s  
l e s  p l u s  i n t é r e s s a n t e s  q u i  s o i e n t ,  e s t  b i e n  d e  c e t t e  a d m i r a b l e  
é c o le  d e  v i o l o n  c r é é e  c h e z  n o u s  p a r  V i e u x t e m p s  e t  c o n t i 
n u é e  p a r  l e  g r a n d  Y s a y e .  L ’ a r t i s t e  a  é té  o v a t i o n n é  à p l u s i e u r s  
r e p r i s e s  p a r  l e  p u b l i c  v e n u  t r è s  n o m b r e u x  p o u r  l ’ e n t e n d r e .

. B  .
X X X

Concerts an n on cés  :

M a rs  5 . —  C o n s e r v a t o i r e  r o y a l  d e  B r u x e l l e s ,  2  h e u r e s . T r o i  
s iè m e  c o n c e r t .  A u  p r o g r a m m e  : D eu xièm e sym phon ie {r é  m a 
j e u r )  d e  B r a h m s  ; Q u a t u o r c o n c e r t a n t d e M o z a r t p o u r h a u t b o i s ,  
c l a r i n e t t e ,  c o r  e t  b a s s o n  a v e c  o r c h e s t r â t  f r a g m e n t s  d e  l a  Suite 
e n  si  m i n e u r ,  d e  J . - S .  B a c h ,  p o u r  i n s t r u m e n t s  à  c o r d e s  e t  
f l û t e  ; Cinquièm e sym phon ie (u t m i n e u r ) ,  d e  B e e t h o v e n .

M a rs 10. —  S a l l e  E r a r d .  R é c i t a l  p a r  M m e  M i r y - M e r c k ,  c a n 
t a t r i c e .  A u  p r o g r a m m e  : M o z a r t ,  F .  S c h u b e r t ,  R .  F r a n z ,  
R .  S t r a u s s ,  A .  d e  C a s t i l l o n ,  H .  D u p a r c ,  E .  C h a u s s o n ,  
C .  D e b u s s y ,  A .  D e  G r e e f ,  F .  R a s s e ,  T .  Y s a y e ,  A .  B o r o d i n e ,  
P . J u o n ,  J .  S i b e l i u s ,  L .  W a l l n e r .

M a rs  12 .  —  A l h a m b r a ,  2  h .  1 /2 .  C o n c e r t  Y s a y e ,  a v e c  le  
c o n c o u r s  d e  S i r  E d w a r d  E l g a r ,  c o m p o s i t e u r ,  e t  d e  M .  J e a n  
G é r a r d y ,  v i o l o n c e l l i s t e .  A u  p r o g r a m m e  : 1 . O u verture tra
g iqu e , d e  B r a h m s  ; 2 .  C o n c e r t o  e n  r é  m a j e u r  p o u r  v i o l o n c e l l e  
e t  o r c h e s t r e ,  d e  J o n g e n ;  3 .  S y m p h o n i e  e n  la  b é m o l  m a j e u r ,  
d ’E d w a r d  E l g a r  ( s o u s  l a  d i r e c t i o n  d e  l ’ a u t e u r )  ;  K o l N idrei, 
a d a g io  p o u r  v i o l o n c e l l e  e t  o r c h e s t r e ,  d e  M a x  B r u c h ;  5 .  a )  
P r é l u d e  d e  P a r s ifa l ;  b )  L a  Chevauchée des W a lk y ries , d e  
R .  W a g n e r .

R é p é t i t i o n  g é n é r a l e ,  l a  v e i l l e ,  à  3  h e u r e s .
M a rs 13 .  —  S a l l e  d e  l ’ h ô t e l  A storia  ( M e n g e l l e ) ,  à  

4  h e u r e s .  C o n c e r t  p a r  l e  b a r y t o n  i t a l i e n  G iu s e p p e  G iu s t o ,  
a v e c  l e  g r a c i e u x  c o n c o u r s  d e  M m e  M o r a y ,  s o p r a n o ,  M .  L a m 
b e r t ,  v i o l o n i s t e ,  e t  M .  H e n y s s e ,  p i a n i s t e .

M a rs  13 .  —  G r a n d e - H a r m o n i e ,  8  h .  1 / 2 .  D e u x i è m e  c o n 
c e r t  d e  l a  S o c ié t é  n a t i o n a l e  d e s  C o m p o s i t e u r s  b e lg e s .  A u  
p r o g i a m m e :  d e s  œ u v r e s  d e  P a u l  G i l s o n ,  A .  W i l f o r d ,  
M .  J a s p a r ,  L u c i e n  M a w e t  e t  M o u l a e r t ,  i n t e r p r é t é e s  p a r  
M m e  F a s s i n - V e r c a u t e r e n ,  c a n t a t r i c e  ; M lle   M a r g u e r i t e
L a e n e n ,  p i a n i s t e  ; M l l e  J .  S a m u e l ,  v i o l o n i s t e  ; M .  D a u t z e n -  
b e r g ,  c o r n i s t e ,  e t  M M .  W i l f o r d  e t  J a s p a r .

M a rs  14 . —  S a l l e  N o u v e l l e ,  r u e  E r n e s t - A l l a r d ,  8  h .  1 / 2 .  
R é c i t a l  d e  p i a n o  p a r  M lle   A l i c e  J o n e s .  A u  p r o g r a m m e  : C é s a r  
F r a n c k ,  B e e t h o v e n ,  M e n d e l s s o h n ,  L i s z t  e t  B r a h m s .

M a rs  17 .  —  G r a n d e - H a r m o n i e ,  8  h .  1 / 2 .  S é a n c e  d ’ œ u v r e s  
p o u r  d e u x  p ia n o s  p a r  M lle  G e r m a i n e  F r a n ç o i s  e t  M is s  G la d y s  
M a y n e ,  é lè v e s  d u  m a î t r e  A r t h u r  d e  G r e e f ,  a v e c  l e  c o n c o u r s  
d e  M m e  I l k a  B o l s k a , c a n t a t r i c e .  A u  p r o g r a m m e  : W . - F .  B a c h ,  
M o z a r t ,  S c h u m a n n ,  C h a b r i e r ,  S c h u b e r t ,  e t c .

M a rs  2 0 .  —  G r a n d e - H a r m o n i e ,  8  h .  1 / 2 .  R é c i t a l  d e  p i a n o  
p a r  M .  J u l e s  F i r k e t .  A u  p r o g r a m m e  : B e e t h o v e n ,  M e n d e l s 
s o h n ,  S c h u m a n n ,  C h o p i n ,  W i e n i a w s k i ,  D e b u s s y ,  R u b i n 
s t e i n ,  L i s z t .

M a rs  2 2 .—  G r a n d e - H a r m o n i e ,  8  h .  1 / 2 .  R é c i t a l  d e  v i o l o n  
p a r  M lle   A i m a  M o o d i è ,  é lè v e  d e  M .  O s k a r  B a c k .  A u  p r o 
g r a m m e  : B a c h ,  S c h u m a n n ,  C h o p i n ,  S a r a s a t e ,  W i e n i a w s k i ,  
P a g a n i n i .

M a rs  2 5 .  —  C o n s e r v a t o i r e  r o y a l  d e  B r u x e l l e s ,  8  h e u r e s .  
A u d i t i o n  d u  t é n o r  E .  V a n  D y c k ,  d a n s  u n  c h o i x  d e  lieder  d e  
S c h u b e r t ,  d e  S c h u m a n n ,  d e  R i c h a r d  S t r a u s s  e t  d ’ a u t e u r s  
b e lg e s .  L e s  t i t u l a i r e s  d e s  p a t r o n a t s  A  e t  B  s e r o n t  a d m i s  à  
c e t t e  a u d i t i o n  s u r  p r é s e n t a t i o n  d e  l e u r  c a r t e  d e  p a t r o n a t .  
L a  m i s e  e n  v e n t e  d e s  p la c e s  d i s p o n i b le s  s e r a  a n n o n c é e  u l t é ^  
r i e u r e m e n t .

X X X
M me v e u v e  L a u w e r y n s ,  l u t h e r i e ,  a b o n n e m e n t  - m u s i c a l ,  

r u e  S a i n t - J e a n ,  1 0 ;  p a s  d e  s u c c u r s a l e  à  B r u x e l l e s . T é l .  3 9 1 2 .

X X X
M a i s .  B r e i t k o p f ,  6 8 ,  r .  C o u d e n b e r g .  D e m a n d e z  le s  c o n d .  

l e s p l u s  a v a n t a g e u s e s  p o u r  l ’ a b o n n e m .  à  l a  L ectu re musicale.

EXPOSITION DE BRUXELLES
T o m b o l a .

I l  e s t  u t i l e  d e  r a p p e l e r  a u  p u b l i c  q u e  le s  l o t s  s e c o n d a i r e s  
d e s  8 e , l re  e t  2 8 s é r ie s  d e  l a  T o m b o l a  d e  l ’ E x p o s i t i o n  d e  
B r u x e l l e s  p e u v e n t  ê t r e  r e t i r é s ,  r u e  d e  B e r l a i m o n t ,  1 4 ,  d e  
1 0  h e u r e s  à  m i d i  e t  d e  2  à  4  h e u r e s ,  a i n s i  q u e  le s  d i m a n c h e s  
e t  j o u r s  f é r i é s  d e  1 0  h e u r e s  à  m i d i .

L e  t i r a g e  d e  r é p a r t i t i o n  d e s  l o t s  d e s  s é r ie s  3  à  7  v a  ê t r e  
e f f e c t u é  d e  q u i n z e  e n  q u i n z e  j o u r s .  L a  d é l i v r a n c e  d e s  l o t s  
c o m m e n c e r a  c i n q  j o u r s  a p r è s  c h a q u e  t i r a g e .

Q u a n t  à  l ’ é m i s s i o n  e n  c o u r s  ( 9 e , 1 0 8 e t  1 1 8 s é r i e s ) ,  l a q u e l l e  
c o m p o r t e  u n  l o t  d e  5 0 0 , 0 0 0  f r a n c s ,  u n  l o t  d e  1 0 0 , 0 0 0  f r a n c s  
e t  2 4  a u t r e s  g r o s  l o t s ,  e l le  s e r a  t i r é e  p r o c h a i n e m e n t ,  l a  v e n t e  
d e s  b i l l e t s  d e  c e t t e  é m i s s i o n  s ' a c c e n t u a n t  d e  j o u r  e n  j o u r .

C H O S E S  D E  B O U R S E
P e u  o u  p a s  d e  c h a n g e m e n t  a u  c o u r s  d e  c e t t e  s e m a i n e .
A  l a  C o u l i s s e ,  l ’ e n s e m b le  d u  m a r c h é  e s t  c a l m e ,  m a i s  f e r m e .  

L e s  v a l e u r s  d e  t r a c t i o n  s o n t  t o u j o u r s  e n  f a v e u r  e t  m a i n t i e n 
n e n t  l e u r s  c o u r s  s a n s  d i f f i c u l t é .

A u  P a r q u e t ,  l a  s i t u a t i o n  r e s t e  f a v o r a b l e .
S i  le s  r e n t e s  e t  le s  e m p r u n t s  c o m m u n a u x  s o n t  f a i b l e s ,  e n  

r e v a n c h e  o n  e s t  b i e n  d is p o s é  d a n s  l a  p l u p a r t  d e s  c o m p a r t i 
m e n t s .

L e s  b a n q u e s  s o n t  r é s i s t a n t e s .
A u x  t r a m w a y s ,  le s  B r u x e l l o i s ,  le s  B u e n o s - A y r e s  e t  le s  

M u t u e l l e  s o n t  e n  a v a n c e  a s s e z  s e n s ib le .
O n  e s t  c a lm e  e n  c h e m i n s  d e  f e r .  L é g è r e  r e p r i s e  e n  

g l a c e r i e s  e t  e n  v e r r e r i e s .  E n  z i n c ,  p l o m b  e t  m i n e s ,  o n  r e 
m a r q u e  l ’ a l l u r e  t r è s  f e r m e  d e s  N é b i d a ,  d e s  P r a y o n  e t  d e s  
R o u i n a .

A u x  c o l o n i a l e s ,  l a  1 / 1 0 0 8 K a s a i  p r o g r e s s e  à  1 5 0 .  L ’ U n i o n  
M i n i è r e  e s t  v a c i l l a n t e .  L ’ o r d i n a i r e  K a t a n g a  g r a v i t e  a u t o u r  
d u  c o u r s  d e  3 7 0 0 .

R i e n  d ’ i n t é r e s s a n t  e n  d i v e r s e s  n i  e n  é t r a n g è r e s .

BERVOETS-WIELEMANS
La plus importante maison de literies du pays

FOURNISSEUR DE LA COUR
M a g a s in »  : fî-H- 1 (t -  E 2 ,  r u e  d u  M id i  

U s in e  à  -v a p e u r  : r u e  d e s  G o u j o n s

A  L ’ I N N O V A T I O N
1 0 7 -1 1 1 , rue Neuve et 4 1 -4 3 , chaussé? d’Ixelles 

BRUXELLES

Lundi 6 mars
et jours suivants

GANTS, DENTELLES 
FLEURS, PLUMES 
ET PARFUMERIE

Demander notre Catalogue 
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LOTS
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LOTS

^ T O M B O L A
5 0 0 , 0 0 0  FRANCS

1 0 0 ,0 0 0
50.000
25.000
2 0 .0 0 0
15.000
15.000 

4 lots de 10,000 »
15 lots de 5,000 »

Outre ces divers lots, dont le montant peut être réclamé en espèces, sous déduction 
de 10 p. e., il y aura divers lots d’une valeur de 25 francs à 4 .500  francs. Total : 
510 ,000  francsr

Après l’Exposition, on procédera à une vente publique des lots non réclamés 
Les personnes qui auraient gagné des objets ne leur convenant pas, pourront s'abstenir d'en 

prendre livraison. Dans ce cas, ces objets feront partie de la vente publique, et le prix obtenu 
sera remis intégralement aux gagnants, pourvu que ceux-ci en fassent la demande dans un délai 
^e deux mois après la vente.
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LARIETTE
L . T . P I V E R

1 Ü J 1

L T .  P I  V E R
P A R iS

AMTIQUITÉS-CURIOSITES
M e u b l e s ,  t a p i s s e r i e s ,  t a b l e a u x  d e  m a î t r e s ,  

O b j e t s  d ’ a r t  e t  d e  h a u t e  c u r i o s i t é .

T h e  I n t e r n a t i o n a l  A r t  G a l l e r y  

G. DUBIGK
2 0 2 ,  r u e  R o y a l e ,  B R U X E L L E S  

T é lé p h o n e  6 9 3 9  —  T é lé p h o n e  6 9 3 9

PIANOS
BECHSTEIN

J e  j o u e  a v e c  g r a n d e  s a t i s f a c t i o n  vos adm irables 
pianos  d o n t  l a  m e r v e i l l e u s e  plénitude de son  
s e  p l i e  a v e c  u n e  f a c i l i t é  e x t r a o r d i n a i r e  a u x  e x i 

g e n c e s  d e  l a  m u s i q u e  m o d e r n e .  D a n s  u n e  r é c e n t e  
l e t t r e  p a r t i c u l i è r e ,  S a in t - S a ë n s  e x p r i m e  l e  j u g e 
m e n t  s u i v a n t  : «  D i t e s  à  B e c h s t e i n  q u e  j ’ a i  j o u é  

d a n s  u n  c o n c e r t ,  à  R i o  ( B r é s i l ) ,  u n  d e  s e s  p ia n os  
qui m ’a  absolum ent ra v i, >

C a m i l l e  S a i n t - S a e n s .

U n  c h o ix  c o m p le t  des d if fé re n ts  

m o d è le s  e s t v is ib le  à l ’a g e n ce ,

Maison A. HANLET
2 1 2 , rue Royale

BRUXELLES

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
MODES ET NOUVEAUTÉS

D A S S O N V I L L E
17 , rue de la Madeleine, BRUXELLES

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

HflflU 1  LONDRES
rue de l’Ecuyer, 2 1 - 2 3

RESTAURANT DE PREMIER ORDRE
S O U P E R S  A P R È S  L E S  T H É Â T R E S

(Service à li carte comme en plein jour)

Vins renommés. —  Bock et bières anglaises 
T é l é p h o n e  1 0 1 0

l m p .  F .  V a n  B u g g e n h o u d t ,  6 - 7 ,  r .  d u  M a r t e a u ,  B r _

Fournisseurs de la Cour de Belgique

114, rue Royale -  B R U X E LLE S

2 8 , avenue de Keyser -  ANVERS

|Teinture des cheveux sans rivale
M A R C E L  R E M O U C H A M P S ,  T ra ite u r

C o n c e s s i o n n a i r e  d u  b u f f e t  d u  t h é â t r e  r o y a l  d e  l a  M o n n a i e

Entreprises générales de BANQUETS, BUFFETS, DINERS, LUNCHS, RAOUTS
4 1 ,  r u e  C a m u s e l  E n v o i  d e  m e n u s  s u r  d e m a n d e  T é lé p h o n e  1 1 2 . 0 9

Théâtre royal de la Monnaie

l i e  J O a r b ie r  d e  S é v i l l e
Opéra-comique eu quatre actes. — Version française par C as til-B laze  

M u s i q u e  d e  R O S S I N I

Le comte A lm a v iva ..........................................................M M . GIROD
F ig a r o ...........................................................................  PONZIO
B a s i l e ...........................................................................  B IL L O T
Bartholo...........................................................................  L A  TA.STE
P é d r ille ............................................................................ D A N LÉ E
Un o ff ic ie r ...................................................................... DOGNIES
Le notaire . . ...................................................... CAISSO
Un a lc a d e ...................................................................... R O U X
Rosine  ...............................................   . M mes DUPRÉ
M a rc e lin e ........................... ..........................................  P A U L IN

A la leçon de chant, au troisième acte, Mme L i l y  DUPRE chantera 
le Thème et Variations, de Proch

L e  s p e c t a c l e  s e r a  t e r m i n é  p a r  :

H O P J E S  ©t H O P J E S
Ballet-pantomime en un  acte de M . F . Ambrosiny 

M u s i q u e  d e  M .  G .  L A U W E R Y N S

5ÂUONNERIÉ5

LEVERF
5.A

USINES
BUREAUX
F 0 R E 5 T

Miss Maud, jeune A m é r ic a in e ..........................M lles CERNY
M ie t je .....................................................................  O. GHTONE
J a n t je ................................ .....  LE G R A N I)
Ziska, marchande. . . . . . . . . .  VERDOOT
Kaatje, m a rc h a n d e ...........................JA M E T
La mère K o b e ...................................................... HANSSENS
P ie te r ..........................................................  R. G HIO NE
L ’oncle Sam ...............................  MM. AM BR O S IN Y
Le père K o b e .....................................................  ENG EL
Le bourgmestre.....................................................  DUCHAMPS
L ie f je .....................................................................  Le  petit D e B eer

Les autres rôles par les dames coryphées et tout le personnel du ballet 
D é c o r  d e  M .  J e a n  D e l e s c l u z e  

Costumes dessinés par M. TYTGAT et exécutés par Mmes MAURY et de RAMAEKER

S a u o h u e r i e 'J  

L E U E .K  F -
5 .A

U S IN E S

S U R E A U X

F 0 R E 5 T

g jT a ite s  J h ie n  

a t t e n t i o n !

L e s  
B i j o u x

portent tous le mot 
" F l X ” 9 r a v é  s u r  c h a q u e  b i j o u .

Vérifiez chez /e s  B ijou tiers a va n i dA cheter

IHAMPAGNE
M E R C I E R

ÉPERNAY

Le GRAND SUCCÈS obtenu par le piano artistique

M E L O D IA
V IR T U O S E

prouve sa supériorité sur tous les autres appareils

GRAND PRIX I9I0
108, Marché aux Herbes, 108

2 3  e t  2 5 ,  r u e  d e s  P l a n t e s
prêt l a  Gare du Nord e t  le  J a r d in  Botanique BRUXELLES

S A L O N S
C u i s i n e  e t  C a v e  d e  p r e m i e r  o r d r e  
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LES HEURES ET LES JOURS
C arn et d ’ un h o m m e  d e  lettres .

Samedi 4. —  Joli sujet de M . Bernstein, qui 
aime les situations tendues, les paroxysmes, les 
minutes suprêmes et le reste. Un jeune homme a 
commis « une faute de jeunesse », comme tou t le 
monde, mais celle-ci est de celles qui provoquent le 
plus facilement les déclamations vertueuses. Puis, 
avec l ’âge, le trava il et le développement de ses 
dons personnels, i l  est devenu une façon de grand 
homme. Son nom est de ceux qu’on cite, qui évoquent 
des idées. Il parait qu’ i l  ira  lo in ; il a déjà un passé, 
un présent superbe et un avenir !

Ce soir même, sa glo ire  va recevoir, une consécra
tion suprême : celle que tan t d’autres, d ’autant de 
talent, mais moins heureux, ont ambitionnée. I l  se 
sent grand, fort, indulgent, pitoyable. Il respire à 
pleins poumons un a ir enivrant ; tout à l ’heure 
toutes les cloches de la gloire, sonneront à la volée 
en son honneur.

Et vo ilà  sournoisement le rappel de la faute. Ce 
fut d’abord une le ttre  anonyme, puis une ligne dans 
un journal. Il a d’abord eu du mépris ; cela mourait 
à ses piefts, au socle dé Sa statue, et déjà les grandes 
orgues triomphales commençaient à chanter pour 
lui. Mais le b ru it du dehors, le petit sifflet du début, 
est devenu la tempête, injures, menaces Le jeune 
grand homme est pris entre deux charivaris; il 
entend le Te Deuni et « M ort à Machin! » à la fois. 
I l  a lla it monter dans l ’omnibus du Panthéon, i l  ne 
trouve que celui des Gémonies (c’est, en réalité , le 
même, variante du célèbre omnibus à tra je t si court : 
Roche Tarpéienne-Capitole). Cédera-t-il, cédera-t-il 
pas? Que lui commande instantanément son .intérêt, 
sa gloire, le souci d’ une tenue élégante ?

J’avoue que la pièce ne fa it que commencer; je  
laisse le soin des développements à M. Bernstein, si 
ces prémisses le tentent. Mais s’ il faisait avec ce 
début un chef-d’œuvre, i l  aura it l ’a ir  non seulement 
d’un homme très fo rt, mais d’un homme spiritue l.

X X X
Dimanche 5. —  Ayant lu  les journaux, celui-là 

me d it: «E lle  est forte. Tous les nouveaux m inistres 
français sont m illionnaires —  au moins —  et ces 
gens-là se disent démocrates. »

Réflexion d’ un instant.
La démocratie est lo in d’être organisée. C’est une 

hypothèse vague à l ’horizon des temps. Sans l ’ad
mettre ou la combattre, i l  me semble que sa pratique 
est un luxe, différent de l ’automobile, mais un luxe.

Pour bien tra ite r la richesse et prévoir sa réparti
tion, i l  faut au moins l ’avoir connue. On sait ce 
qu’elle comporte de joies et de désillusions.

D’ailleurs, pour faire quelque chose en nos temps, 
il faut être au moins m illionna ire . Tout est hors de 
prix : l ’électeur et le tabac. A  n ’être pas m illio n 
naire on est suspect si l ’ on est ambitieux de guigner 
le m illion. I l  vaut mieux l ’avoir tout de suite, ce 
million, c’est une simple clef; elle ouvre des portes 
devant lesquelles sans cette clef on passe assez sot
tement sa vie.

La pratique de quelques m illionnaires m ’a appris 
qu’ ils ne sont pas si heureux qu’ ils en font courir le 
bruit. Non, mais ils peuvent s’o ffrir quelques élé
gances : l ’honnêteté, les voyages, la lecture, la 
solitude. Ils tiren t tous, i l  est vrai, un parti restre in t 
de leurs millions.

Ils n’en eurent vraim ent besoin que de v ing t à 
•vingt-cinq ans; après soixante-dix ans ils s’en trou
veront encore très bien. Dans l ’ in terva lle , ils se 
seraient portés mieux à casser des cailloux.

Qu’ ils soient donc m in istres; c’est une distraction 
pour eux... Mais il me semble que si Sénèque a écrit 
sur un pupitre d’or l ’éloge de la pauvreté, i l  eut 
raison. Cela ne pouvait s’écrire sur aucun autre 
meuble.

Lundi 6. — Le Figaro de samedi a publié un 
artic le  « poiir les W allons » et révèle ainsi au 
monde,sous la signature de M. Pascal Bonette, l ’exis
tence de ces Wallons inconnus de la France et pour
tan t Français de race et de langue.

Bonette revendique ainsi une province française 
que la France avait égarée; bien entendu i l  la reven
dique intellectuellement et non politiquement.

Cet écrivain a un sens sp iritue l de la suprématie 
française ; i l  veut en g lo rifie r la manifestation la 
moins contestée : la cuisine. Car c’est par ses soins 
que Brilla t-Savarin  aura bientôt sa statue à Belley.

C’est bien agir. Réinstaurons le tourne-broche; 
mangeons, puis philosophons; mangeons à la fran
çaise, puis pertsons à la française. Bonette a le sen
tim ent de l ’ordre. En procédant ainsi on peut a rriver 
à de grandes dhoses.

X X X

Mardi 7. —  I l s’est passé à la Chambre des dé
putés belges des incidents graves. Le télégraphe 
me l ’apprend par l ’intermédiaire d’ un journa l du 
soir. Un député a m altra ité  un autre député.

Ce que e’ôot'qv-c ,!e vivre à huis clos! Ic i, au bord 
de la mer bleue, je  ne comprendrai que des luttes 
gymniques, le corps à corps de beaux athlètes, desjeux 
harmonieux plutôt que des luttes. E t si des hommes 
sont divisés par leurs pensées ou leurs façons de 
penser, ils  n’échangeraient que des propos courtois, 
des phrases cadencées, tout illuminées d’images 
empruntées à ce ciel, à cette mer, à cette terre si 
parfaitement unis dans l ’universelle bleuité. Quant 
au fond, à l ’essentiel de leurs pensées, ils ne pour
raient se les opposer que pour en comprendre les 
beautés communes ou en savourer iudulgemment 
les contradictions fécondes. A insi sont bernés les 
dieux qui, ayant fa it les hommes, les lancèrent les 
uns contre les autres comme nous ferions de petits 
chiens. Mais, dans le M id i, y  a -t- il eu jamais des 
dieux aux intentions si malignes?

Pour imaginer que deux hommes se ruent l ’un sur 
l ’autre avec des menaces ou des coups, i l  faut que je  
me reporte vers le Nord originel où, dans leurs p ri
sons de brume, les hommes n’ont les uns envers les 
autres que des hostilités de prisonniers et des ran
cœurs de malheureux.

Oui, mais ! précisément, on m’écrit en me parlant 
de ce doux pays où je  me complais : « L ’a ir y  d is tille  
la flamme, i l  produit le coma moral, il est funeste 
à nous autres... » A llons, encore un ennemi de 
« mon » M id i !

Mercredi S. —  Tout au long des routes de la 
R iviera ou de la Corniche d’Or, ou des Maures, brus
quement on est émerveillé de découvrir un jeune 
homme à justaucorps et à pourpoint d’azur, qui, sur 
une échelle de soie, escalade un balcon d’ une v illa  
mauresque où l ’attend une noble dame à bandeaux, 
avec ferronnière florentine ; ou bien d’ un bois surgis
sent six brigands à trorablon, qui, se ruant vers une 
chaise de poste, en tuent le conducteur, puis en 
extra ient une douairière qu’ ils privent des bijoux dont 
elle est copieusement bardée; ou bien on rencontre, 
escorté de soldats romains, le Christ , aux cheveux 
roux et aux longs regards, qui porte sa cro ix ; ou 
encore une grosse matrone à califourchon sur un porc 
que poursuivent, avec des fourches et des triques, 
v ingt paysans normands.

A l ’écart de ces scènes étranges, un opérateur les 
« cinématographie » imperturbablement.

Cela devient si fréquent que, parfois, quand on ren
contre un ty p e  un peu étrange, ou une auto
mobile emplie d’exotiques (avatar moderne d’un 
chariot de Thespis qui fera it du 80 à l ’ heure), on 
cherche machinalement l ’opérateur et sa mécanique 
immortalisante. Le décor, dans son élégance un peu 
factice, n’a plus été planté que pour lu i, les caps sont 
des portants qu’ il peut déplacer, et cette mer au ron

ronnement tranquille , cette mer sans flux ni reflux, 
c’est une to ile  de fond ;

L ’ i m m o b i l e  d é c o r  e n  d e h o r s  d e  l a  v i e .

Jeudi 9. —  Oui, parfois cette impression de 
paradis a rtific ie l est te lle  que je  fuis un jo u r cette 
Côte d’Azur pour quelque village d’ Ita lie  où les 
gazons lisses, illustrés de corbeilles géométriques, 
ne descendent pas jusqu’à la mer, ou pour quelque 
village du Var bien farouche encore, comme s’ il 
redoutait toujours l ’ invasion des Sarrasins, et n ’abri
tant que des indigènes philosopha s pas du tout mués 
en garçons d’hôtel.

Mais après ces deux mois où vivaient seuls les 
arbres du M idi, voici nos arbres à nous qui s’ani
ment; un cerisier, tou t candidement blanc d ê  fleurs, 
me fa it de longs reproches, et l ’âme du voyageur, 
qui le devance toujours.au départ comme au retour, 
commence à s’en a lle r là-bas vers la maison du Nord 
autour de laquelle pointe sans doute, seulementTa 
modeste végétation des sureaux.

L é o n  S o u g c s n e t .

Théâtre royal de la Monnaie
L a  T o s c a .

Nous avons eu la bonne fortune de pouvoir 
entendre de nouveau d’excellents artistes italiens 
dans une des œuvres italiennes les plus goûtées : La 
Tosca.

On se rappelle combien Mme10 Edith  de L jrs fu t 
admirable dans le rôle capital du chef-d’œuvre de 
Puccini, quand elle nous le chanta l ’automne der
nier, avec le ténor Bassi et le baryton Amato. On 
apprécia aussi chaleureusement la cantatrice que la 
comédienne. L ’ impression n ’a pas été moindre cette 
fois. Le deuxième acte, notamment, fu t joué et 
chanté par Mme de Lys avec un art et une passion 
sans pareils, et, comme nous le disions l ’autre fois, 
Sarah Bernhardt même ne nous donna jamais, du 
personnage de Sardou, une réalisation plus émou
vante.

Aussi le succès de M'ne de Lys a-t-il a tte in t les 
proportions d’un véritable triomphe.

Nous en dirons autant de celui de M. Anselmi, le 
délicieux et impeccable ténor que nous avions déjà 
applaudi aussi dans le rôle de Mario Cavaradossi, 
quand i l  v in t le chanter avec Mme Bianchini-Cappelli 
et le baryton Sammarco, en octobre 1909, après 
nous avoir donné aussi une non moins brillante in te r
prétation du duc de Mantoue dans Rigoletto.

M. Anselmi possède une voix généreuse, à la fois 
puissante et ravissante, qu’ il conduit avec un art 
in fin i. I l a mis de nouveau en une radieuse lumière 
les fraîches inspirations mélodiques de son rôle, 
depuis le si agréable cântaüilè qu’ il chante en pei
gnant, au premier acte, et qu’ il a fait bisser, jusqu’à 
ses émouvants et déchirants adieux à la vie, au tro i
sième acte, que la salle enthousiaste et vivement 
émue lui a redemandés aussi à force d’acclamations, 
sans oublier l ’ interprétation très dramatique qu’ i l  a 
donnée du deuxième acte, notamment de la crispante 
scène après la torture.

M. Enrico Nani, un jeune b a rjio n , promet de 
marcher sur les traces de Sammarco et d’Amato dans 
le rôle du te rrib le  Scarpia; il a déjà beaucoup 
d’autorité  et sa voix chaude, et mordante, son chant 
expressif, l ’ont fa it légitimement applaudir aux côtés 
de M me de Lys et de M. Anselmi.

M M . A rtus. La Taste, Delave, V il lie r, M lle So
nia, qui donnaient la réplique en ita lien  à ces tro is 
excellents artistes, se sont parfaitement acquittés de 
leur tâche.

T h é â t r e  r o y a l  d u  P a r c
• • •)

L a  m a t i n é e  S a n d e a u .

En termes aimables et souvent amusants, M. F .- 
Gharles Morisseaux a, jeudi dernier, conférencié sur 
Jules Sandeau.

Jules Sandeau est un peu oublié de nos jours. I l  a 
fa llu  le centenaire de sa naissance, fêté cette année, 
pour le rappeler à l ’attention des lettrés.

Jules Sandeau fu t avant tout un brave homme. 
La bonté de son âme se révèle dans ses œuvres. 
Qu’on relise, pour se persuader de cette vérité, ses 
romans les plus célèbres : Mademoiselle de La 
Seigliër'e, La Chasse au roman, La Roche aux 
Mouettes. Des sentiments très nobles y  sont conte
nus; un parfam d’honnêteté et de pureté semble s’en 
exhaler. '

On connaît les relations de Jules Sandeau avec 
la baronne Dudevant, c’est-à-dire George Sand, la 
séparation de ces deux êtres qui s’étaient aimés si 
ardemment, cette idy lle  sentimentale et un peu dou
loureuse dont l ’écrivain garda toujours un souvenir 
pieux et recueilli. Souvenir tout idéal, d’ailleurs, 
conservé à travers le temps, et pour ainsi dire épuré 
de toute réalité, puisqu’un jou r, dit-on, Sandeau 
rencontra chez un ami une dame qu’ il observa avec 
attention et dont i l  demanda le nom. Cette femme 
était George Sand. I l  avait passé devant elle et ne 
l ’avait pas reconnue.

C’est en collaboration avec George Sand que 
Jules Sandeau écriv it son premier roman, Rose 
et blanche, signé du nom de Jules Sand. Sandeau, 
qui faisait de la critique dramatique, se lia  avec 
Augier peu après les représentations de la Ciguc. 
C’est avec cet écrivain qu’ i l  composa le Gendre de 
Monsieur Poirier, qui est, on le sait, une des comé
dies les plus remarquables du siècle dernier.

Jules Sandeau fu t nommé conservateur à la b ib lio 
thèque Mazarine, puis bibliothécaire du château de 
Saint-Cloud. R ien ne manqua à sa g lo ire, puisqu’ il 
fu t élu membre de l ’Académie française. Cependant 
une mélancolie semble planer sur la fin de son exis
tence. Une tristesse atténuée par la douceur d’un 
souvenir ineffaçable et charmant.

Mademoiselle de La Seigliere fut interprétée par 
la troupe du Parc. Le jeu plein d’aisance de M. Gour- 
nac, l ’ intelligence dramatique de M lle Angèle 
Renard, la grâce de Mlle  Marie Le Roy, l ’habileté 
de M . Carpentier, la sobriété de M. Seran, tout cela 
contribua à rendre à cette comédie, au sentiment si 
délicieusement enjoué, un regain de jeunesse.

C h o s e s  d e  T h é â t r e

f R e p r o d u c t i o n  I n t e r d i t e  à  m o i n s  d ’ i n d i q u e r  l a  s o u r c e . )

Voici, sauf imprévu, les spectacles de la semaine 
à Ja Monnaie :

Dimanche 12, en mâtinée, à 1 h. 1/2, huitième 
représentation de Manon Lescaut ; le soir, à 7 h. 1/ 2 , 
Faust; lundi 13, à 7 h. 1/2, Ceci n’est pas un 
conte et Madame Butterfly ; mardi 14. à 7 h. i/2 ,  
représentation de gala organisée au bénéfice dé 
l ’ Union française, de la Société française de secours 
mutuels et de la Fraternelle française, L ’Africaine ; 
mercredi 15, à 7 h. 1/2, représentation de grand 
gala donnée en italien,avec le concours de M mes Edith  
de Lys et Maria Grassi et de MM. Gennaro de Tura 
et Enrico Nani. Aïda; jeudi lu , première représen
tation du Feu de La Saint-Jean (Feuersnot), poème 
lyrique en un acte de M. Ernst von Wolzogen ( tra 
duction française de M. Jean M arriold), musique de 
Richard Strauss; on commencera par Cavalieriarus- 
ticana; vendredi 17, à 8 heures, abonnement géné
ral suspendu et onzième de l'abonnement spécial, 
Le Barbier de Séville; samedi 18, à 7 h. 1/2, repré
sentation de grand gala, avec le concours de M n,ct: Edith
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de L y s  et Maria Gras si et de MM.Genna.ro de Tnra 
et Em’ico Nani, Aïda; dimanche 19, en matinée, 
à 1 li. 1/ 2, vingt-septième représentation de Quo 
Vadisf; le soir; à 8 heures, neuvième représenta
tion de Manon Lescaut, de Puccini.

Aïda, que le théâtre de la Monnaie fut jad is le 
premier à donner en traduction française (15 ja n 
vier 1877) et qui est demeuré l ’un des plus grands 
succès que l ’on a it connus à Bruxelles, n’a jamais 
été donnée en ita lien à ce théâtre. C’est donc une 
occasion unique qui sera offerte, cette semaine, aux 
admirateurs, de Verdi, d ’entendre son chef-d’œuvre 
dans sa forme originale. Aïda, pour la troisième et 
la quatrième des représentations italiennes organi
sées par la direction, sera chantée mercredi 15 et 
samedi 18 par quelques-uns des protagonistes les plus 
fameux des théâtres d’outre-monts, notamment le 
célèbre ténor Gennaro deTura (Rhadamès), le bary
ton Nani (Amonasro), la contralto Maria Grassi 
(Àmneris) et la toute charmante Edith de Lys (Aïda). 
C’est là un quatuor de tout premier ordre, qui, enca
dré par les beaux chœurs de la Monnaie et accompa
gné par son impeccable orchestre, assure à la belle 
œuvre de Verdi une interprétation exceptionnelle
ment intéressante.

De nombreux habitués de la Monnaie avaient 
exprimé à la direction le regret de n ’avoir pu 
assister aux représentations italiennes du mois d’oc
tobre parce qu'ils n’étaient pas encore rentrés en 
v ille  à ce moment de la saison. C’est pour leur 
donner satisfaction qu’on a organisé la série des 
représentations italiennes que la Tosca v ient d'ou
v r ir  d’une façon si brillante avec M lle Edith de Lys, 
le délicieux ténor Anselmi et le baryton Nani.

Après A ïd ( i, il y  aura encore deux représentations 
de la Traviata avec Mme'0 F inzi-M agrin i dans le rôle 
de V ioletta. Mme F inzi-M agrin i est, de toutes les 
jeunes cantatrices italiennes, celle dont la renommée 
s’est le plus rapidement étendue, non seulement en 
Ita lie, mais en Autriche aussi et en Espagne. Elle 
n’est pas inconnue en Belgique puisqu’elle chanta 
l ’été dernier, au.Kursaal d’Ostende, avec un succès 
q i rappela celui de Selma Kurz et de Frieda 
Hempel.

La première de Le Feu de la Saint-Jean, de 
Richard iStrauss, se fera jeud i prochain, let lô im ars. 
Ce sera la première en français de cette œuvre 
célèbre qui, créée le'21 novembre 1901 à l ’Opéra de 
Dresde, fonda la réputation dramatique du maître 
allemand, jusqu’alors connu seulement comme sym
phoniste.

Sous son titre  allemand de Feuersnot. le Feu de 
la Saint-Jean a fa it rapidement le tour des grandes 
scènes allemandes, qui seules étaient en mesure 
d’exécuter convenablement cette partition  extrême
ment difficile. Après Dresde, i l  parut successivement 
à Munich, à Berlin, à Francfort, à S tu ttgart, à Ham
bourg, à Prague, à Vienne, à Cologne, à Leipzig, 
avec un succès qui n’a été égalé que par celui de 
Salomé.

Le Feu de la Saint-Jean ne comprend qu’ un 
acte. C’est une comédie lyrique, presque un opéra- 
bouffe par le sujet. Les dernières répétitions se sont 
poursuivies pendant toute la semaine dernière, et, 
dès hier samedi, on a répété généralement dans les 
décors.

Voici la d istribution complète de l ’ouvrage :
Conrad, M. Ponzio; le ba illi, M. Swolfs; O rto lf 

Sentlinger, bourgmestre, M. B illo t; Lisbeth, sa fille , 
Mlle  L il ly  Dnpré; Elsbeth, Margret et W ige lis , 
amies de Lisbeth, M1|6S Bérelly, Symiane et Mont- 
fa rt; Pœschel, aubergiste, M . W eldon; H iimer- 
lein, le mercier, M. Delaye; Ivofel, le forgeron, 
M. Colin; Gilgenstock, le brasseur, M . La Taste; 
Tulbeek, le tonnelier, M. Dua; Ursule, sa femme, 
Mme Paulin ; Aspeek, le potier, M. Lheureux ; W al- 
purg, sa femme, Mlle W illiam e.

L ’action se passe à Munich, le soir de la Saint- 
Jean, à une époque légendaire. La scène représente 
la rue Sentlinger à Munich, donnant sur l ’une des 
portes de la v ille .

Le Feu de la Saint-Jean ne prenant pas toute 
la soirée, le spectacle commencera par Cavalleria 
rusticana, qui sera chanté par Mme‘ Claire Friché, 
Sÿmiane et Paulin, MM. Saldou et Bouillez.

Afin de ne pas coïncider avec la répétition géné
rale du quatrième concert du Conservatoire, la 
matinée annuelle au bénéfice de la M utualité du 
petit personnel de la Monnaie, qui avait été fixée au 
jeudi 8 avril, est reportée au samedi 8, à 2 heures.

M. Sylvain Dupuis am is  au programme de son 
dernier concert populaire, l ’ un des chefs-d’œuvre de 
la musique classique : La Création, oratorio en tro is 
parties, pour soli, chœur et orchestre, de Joseph 
Haydn.

Nous ne croyons pas que ce chef-d’œuvre a it 
jamais été joué intégralement à Bruxelles, et, en 
tout cas, il n’y  fut jamais donné au Conservatoire 
sous la direction de Gevaert, ni aux Populaires sous 
la direction de Joseph Dupont.

Cetteaudition, si particulièrement intéressante, se 
fera le lendemain de la clôture de la saison de la 
Monnaie, le 1er et le 2 mai. La date prim itivem ent 
annoncée (25-26 mars) n’a pu être maintenue, l ’amé
nagement de la salle pour le bal de la Mi-Carême ne 
permettant pas de placer l ’estrade des concerts 
l ’après-midi.

En donnant son dernier concert après la saison 
théâtrale, M. Dupuis ré tab lit une trad ition  des 
dernières années de la direction de Joseph Dupont, 
qui donnait toujours un grand concert orchestral et 
choral quelques jours après la clôture.

X X X
Les deux représentations d’au jourd’hui, dimanche, 

12 mars, au Parc, —  en matinée, à 2 heures, et en 
soirée, —  seront les dernières de Mon ami Tcddy. 
Et elles serviront en même temps d’adieux de 
M. Henry Roussell au public bruxellois.

Cette journée ne manquera pas d’être triomphale 
pour la charmante pièce de MM. R ivoire et Bes- 
nard, dont le succès s’est maintenu et n’a fa it que 
grandir pendant une si longue période, et pour l ’a r

tiste de ta lent qui en a incarné le héros d ’ une façon 
si brillante.

A ces deux éléments de succès, il convient d’en 
ajouter un autre, qui n’a pas peu contribué à la fo r
tune de l ’œuvre : nous voulons parler de l'in te rp ré 
tation d’enseinlile, de son admirable homogénéité, 
des mérites réellement très distingués que la troupe 
du Parc, secondant les deux artistes en représenta
tion et leur charmante camarade, M 11” Damiroff, ont 
déployés à cette occasion. Peu de théâtres, même à 
Paris, auraient pu composer une pareille réunion 
d’ interprètes et donner à  cette pièce, tour à tour 
légère, sp iritue lle  et touchante, son caractère et son 
mouvement. Cette nouvelle v icto ire, succédant à 
celles que M. Redingavait remportées précédemment 
avec Sire et  l ’Aventurier, a achevé de consacrer le 
renom du théâtre du Parc et de lui m ériter le titre , 
qu’ il a su si bien conquérir, de premier théâtre fran
çais en Belgique.

Nous engageons ceux qui, par hasard, n’auraient 
pas encore vu Mon ami Ttddy, et tous ceux qui vou
draient le revoir, à ne pas manquer l ’ une de ces deux 
dernières représentations. La pièce, en effet, ne 
pourra pas être reprise, M. H enry Roussell partant 
en tournée avec l ’ impresario U llinann pour de lo in 
taines contrées...

Demain lundi, 13 mars, représentation de grand 
gala et de haut in té rê t litté ra ire  M. Reding a pu 
obtenir des artistes de la Comédie-Française qu’ ils 
vinssent nous donner une représentation des Erin 
nyes, le chef-d’œuvre de Leconte de Lisle, une des 
pièces les plus puissantes et les plus tragiques du 
théâtre moderne. Dans la splendeur d’ une poésie 
éclatante,la fameuse Orestie antiquey rev it superbe
ment. On se rappelle l ’émotion poignante que les 
Erinnyes produisirent, il y  a quelques années, sur 
la scène de la Monnaie, avec des artistes qui ne 
comptaient pas tous, comme ceux que nous enten
dions. lundi, parmi les m eilleurs de la Comédie- 
Française. Cette soirée inoubliable aura son lende- 
demain, au Parc. Les principaux rôles seront j  oués 
par M1,c Madeleine Rocli, —  dont les Bruxellois 
ralfolent, a juste  titre , —  par Mme'e Tessandier, la 
belle tragédienne, par Mlle Revonne et M. Alexandre, 
deux des plus jeunes et des meilleures recrues du 
Théâtre-Français,parM . André Varennes, du théâtre 
Réjane, etc. Ce sera un ensemble de tou t premier 
ordre.

Un a ttra it considérable s’ajoutera à cette belle 
interprétation : l ’admirable musique de scène com
posée pour les Erinnyes parM. Massenet. M. Reding 
a obtenu du grand compositeur l ’autorisation spé
ciale de l ’exécuter; elle forme une des partitions les 
plus justement célèbres de l ’auteur de Manon.

Mardi 14 mars, les nombreux amateurs du théâ
tre  d’ Ibsen, a Bruxelles, auront la bonne fortune 
d’applaudir au l ’arc un des chefs-d’œuvre du maître 
norvégien, liosmersholm, interprété en allemand 
par. la troupe complète du Schauspielhaus de Dusset- 
dorf. Eu tête de runerpré ta tion  figurent M ine Louise 
Dumont et M. Gustave Lindemann, deux artistes 
qui se sont fait une véritable réputation dans le 
répertoire ibsénien.

Ce sera là une occasion précieuse de faire une 
intéressante comparaison entre l ’ in terprétation des 
drames d’ Ibsen d’après la trad ition  Scandinave et 
celle que les artistes français nous ont donnée ju s 
qu’à présent.

Mercredi prochain, 15 mars, le Parc donnera sa 
nouvelle grande « première », L'Ange gardien, de 
M . André Picard.

iNous avons indiqué déjà le sujet, extrêmement 
prenant, de l ’œuvre de l ’auteur de Jeunesse. E lle 
ne ressemble en rien à celle que le public du Parc 
vient d’applaudir. C’est une etude psychologique, 
une étude de femme, profondément fouillée et très 
curieuse. L ’ in térê t en est moins peut-être dans 
^agencement des situations que dans la peinture 
d’ un caractère; mais ce caractère se développe cepen
dant au m ilieu d’uue action dramatique très passion
nante, et il a été tracé par l ’auteur en nuances dé li
cates, dans une forme à la fois élégante et vigou
reuse.

L ’ interprétation sera, nous l ’avons d it aussi, tout 
à fa it remarquable, avec M Pierre M agnier, qui 
jouera le rôle créé par lui à Paris; Mlle Marthe Mel- 
lot, pour qui le rôle principal féminin a été écrit, et 
Mlle Magdeleine Damiroff, dont il n’est plus néces
saire de vanter la grâce et l ’émotion.

Le spectacle commencera à  8  H E U R E S  p r é c i s e s , 
par un acte du même auteur, Un Amant délicat, un 
acte charmant, n’ayant pas la banalité des levers de 
rideau habituels, et qui mérité d 'être vu. I l  sera 
interprété par M lle Mary Le Roy, MM. de Gravone 
et Rousseau. Espérons que. pour une fois, le public 
du Parc arrivera  à l ’heure, afin de ne pas perdre le 
bénéfice de ce petit régal.

J .udi prochain, 10 im rs . à 2 heures, deuxième 
matinée litté ra ire  consacrée à la célébration du cen
tenaire de Jutes Saudeau. Représentation de Made
moiselle de La Seigli'ere, comédie en quatre actes, 
et conférence prélim inaire par M. F.-Ch. Moris- 
seaux.

X X X
Le Joyeux Paysan, que le théâtre Molière 

reprend pour une semaine afin de satisfaire à d’ in 
nombrables demandes, va faire, lu i aussi, son tour 
des pays de langue française : d’ores et déjà, il est 
assuré de paraître, la saison prochaine, sur sept 
scènes de France, sur une de Genève et sur celles 
de plusieurs villes belges.

Ou trava ille  même, en ce moment, à la traduction 
en ita lien de l ’adaptation française de la ravissante 
opérette de Léo Fall.

Une in trigue  simple et émouvante, mais intéres
sante d’ un bout à l ’autre, ne lassant jamais l ’a tten
tion avec ses situations, tantôt attendrissantes au 
plus haut degré, tantôt du plus réjouissant comique, 
font, du Joyeux Paysan, dont le théâtre Molière 
donne une dernière matinée aujourd’ hui dimanche, 
le spectacle de fam ille  par excellence.

LE VERITABLE AUTOPIANO 
J. O iRAGENCE

G E N E R A L E

Les répé titionsde l’adaptation française du Jockey 
Club, 1’ i uvre maîtresse du déjà célèbre composi
teur V ic to r Hollander, se poursuivent avec ardeur 
au M olière; et, chose rare, il n ’est pas un des in te r
prètes qui ne soit enchanté de son rôle. D’a illeurs, si 
la musique en est ravissante, le liv re t, assure-t-on, 
est aussi des mieux venus et des plus amusants.

Le Joyeux Paysan nous sera joué, au théâtre 
Molière, jusqu’à vendredi inclusivement. Samedi, 
pour les adieux de l ’excellent baryton Dufour, on 
reprendra —  mais pour quatre jours seulement —  
un autre grand succès de cette saison : Hans le 
joueur de flûte, le pe tit chef-d’œuvre de Ganne.

XXX
La Comédie-Française v ien t de m ettre à l ’étude 

deux œuvres nouvelles : LcGoiîtdu viçe, de M. Henri 
Lavedan, et Cher Maître, de, M. Fernand Vandérem.

X X X
Une cérémonie touchante a eu lieu à Paris la 

semaine dernière. Mme Jules Claretie avait fa it 
célébrer un service à la mémoire de Jane H enrio t, 
la jeune comédienne qui m ourut il y  a dix ans dans 
l ’ incendie de la Comédie-Française. E t l ’on est allé 
déposer des fleurs sur la tombe de la malheureuse 
artiste  au cimetière de Passy, où M. Emile Faguet. 
en une allocution émue, a fa it revivre les tra its  
charmants de Jane H en iio t.

X X X
Nous allons revo ir les Transatlantiques, la jo lie  

comédie d’Abel Hermant, arrangée en opérette. Le 
livret, sera de M. Fraitc-Xôhain, la musique de M . 
Claude Terrasse.

X X X
Les nouvelles de Mme Judic, en ce moment malade 

dans le M id i, sont tres mauvaises. L ’état de la 
charmante a rtis te  inspire de sérieuses inquiétudes à 
son entourage.

X X X
On parle déjà beaucoup, à Londres, du théâtre 

nouveau que M. Hammersieiri, d irecteur d u  Manhat
tan de N ew -Y ork, fa it construire dans la capitale 
anglaise et dont, il compte faire l ’ inauguration au 
mois de novembre prochain. L ’édifice sera de sty le  
classique à l ’extérieur, tandis que l ’ in térieur sera 
Renaissance. I l y  aura 1.0U0 places aux fauteuils et 
dans les loges, 750 à la première galerie et 900 à la 
seco ide. La scène mesurera 80 mètres sur 60 . Pour 
les dimensions, le nouveau théâtre sera le troisième 
de Londres et prendra place après le Lyceum et le 
Palladium.

LA MAISON W ISKBM ANN 
COIN RUE S INTE-GUDULE & DE LOXUM ,

s e  c h a r g e  d e
réparations, réargenture, dorure et nickelage

d ’ o b je t s  e n  m é t a u x  d e  t o u t e  p r o v e n a u c e .

P e tit e  G h r a n iq u e  d e s  A r t s  et d e s  L e t t r e s
Expositions au Cercle : Alexandre Marcette et 

Liévin Herremans. — Livres. d'<irt. —  liéponse 
au lecteur qui demande de la lecture.
M. Alexandre Marcette, qui occupe en ce moment 

la grande salle du Cercle A rtis tique , est peut-être le 
plus agréable de nos marinistes. Certes, i l  ne p o lit 
point ses marines comme on faisait autrefois, mais 
alors même q u 'il représente la m er du Nord dans 
toute sa sauvagerie, i l  sait donner à cette sauvagerie 
je  ne sais quoi d’agréable et d’accessible. De tous 
nos peintres, c’est d’ailleurs celui qui a le mieux 
rendu certains aspects diaprés, délicats et joyeux de 
notre l it to ra l. N u l mieux que lu i ne rend le  charme 
de ces ciels nacrés de septembre, la galopade des 
nuages animés par le vent, et la beauté de l ’heure 
qui précède immédiatement le coucher du soleil 
Dans ces effets connus mais toujours agréables, i l  
a acquis une incomparable habileté. Je ne crois pas 
qu’ i l  y  a it en Belgique un aquarelliste qui connaisse 
mieux que lu i les ressources du m étie r; mais quand 
on s’est acquis une pareille habileté, on a rrive  forcé
ment à se répéter. E t M. Mai cette se répète sou
vent. Pourtant, e tc ’estcequi fa it la valeur de l ’ex
position actuelle, on y  distingue un effort vers un 
a rt nouveau plus généreux, plus sobre et plus hardi. 
I l  y  a, dans ce Salonnet du Cercle, cinq ou six aqua
relles qui ( n t vraim ent de la grandeur et qui s’em- 
bellissent d’une émotion que l ’a rt de M arcette a 
rarement atte in te  jusqu ’ ic i. Je signalerai notamment 
une Vue des dunes à Coxyde où l ’a rtis te  est a rrivé  
à la grande sim plicité des maîtres, et deux vues du 
chenal de N ieuport par temps gris, dont la poésie 
simple et vigoureuse a séduit dès l ’abord tous les 
vrais amateurs. Outre le charme coloriste qui dis
tingue toutes les œuvres de Marcette, ses peintures 
ont un style, une ampleur, auxquels il ava it rare
ment a tte in t. Bref, l ’ensemble de ce Salonnet mon
tre  que M. Marcette, lo in  de se reposer sur des suc
cès antérieurs, cherche noblement à se renouveler.

En même temps que l ’exposition Marcette, on a 
vu cette semaine, au Cercle Artistique,une exposition 
de M . L iévin  Herremans.

M. L iév in  Herremans est un a rtis te  inégal et 
divers. I l peint des figures, des fantaisies, des 
paysages, des usines d’ un pinceau négligé ou m inu
tieux, selon les cas. C’ est un de ces artistes prime- 
sautiers comme i l  y  en a tan t en Belgique, qui, selon 
l ’heure, brossent des toiles admirables ou d’abomi
nables croûtes. A  l ’exposition du Cercle, i l  y  a des 
figures féminines dignes d’orner la v itr in e  d’un 
entrepreneur de portra its . Puis, à côté, des études 
d’un coloris charmant, des tableaux bien composés, 
bien mis en page, et parfois d’ une impressionnante 
poésie, te lle  une certaine église de village baignée 
d’une mystérieuse lum ière. E t cela fa it dans l ’en
semble une exposition vraim ent intéressante qui 
mérite d’a ttire r  l ’a rtis te  et l ’amateur.

X X X

La litté ra tu re  a rtis tique  prend, ces temps-ci, un 
développement considérable, et ce dont il faut se 
louer, c’est qu’elle ne reste plus le domaine exclusif 
des érudits. Quelques vrais écrivains s’y  sont consa
crés, soit exceptionnellement; soit d ’unu façon con
stante (je c ite ra i, en Belgique, Emile Verhaeren, 
Camille Lem onnier, Gustave Vanzype, Charles Ber
nard, Maurice des Ombiaux, Fierens-Gevaeit; en 
France, Maurice Barrès, Edmond Pilon. Romain 
Rolland, H enri Roujun, P ierre de Nolhac, Marcel 
Reyrnond), et leu r exemple a in trodu it dans l ’histoire 
de l ’a rt un souci d’ imagination et de style qu’on n’y 
trouva it guère autrefois. Il ne faut pas trop médire 
de l ’é rudition, qui a, du moins, le mérite de fournir 
aux écrivains d’a rt des matériaux. Mais, tout de 
même, connaître exactement la date de naissance 
d’ un peintre, l ’ h isto ire  de ses tableaux, c’est peu. 
L ’œuvre d’a rt est intéressante par ce qu'elle sug
gère de sensations et de pensées, et si ce n’est 
comme, instrum ent de tra va il, je  ne vois pas l ’ intérêt 
de ces liv res faits d’après les archives par des 
hommes très savants à qui un tableau ne cause pas 
plus d’ impression qu’ un caillou préhistorique ou un 
fragm entée poterie mycénienne. Le Génie gothique, 
de M. Armand Fourreau (Paris, Sansot et. Cie), est 
un excellent spécimen de ces iivres d’a rt où l ’érudi-
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tion s'anime de quelques idées générales. I l  porte 
en épigraphe ces phrases de Rodin : « Je voudrais 
faire aimer cet a rt m erveilleux ( l ’a rt gothique), 
concourir à préserver ce qu’ il en reste encore d’ in 
tact, réserver pour nos enfants la grande leçon de 
ce passé que le présent méconnaît. E t dans ce désir, 
j ’essaye d’éveiller les esprits et les cœurs à la com
préhension et il l ’ amour. Mais je  ne puis tout dire. 
Allez voir et surtout regardez avec simplicité. »

Tout en fortifiant son admiration de beaucoup 
d'érudition, VI. Armand Fourreau a su regarder 
avec simplicité les admirables statues des cathédrales 
françaises auxquelles trava illè rent d’a illeurs tant de 
grands artistes venus des Pays-Bas. Il a su m ontrer 
avec une rare ingéniosité ce que l ’a rt le plus mo
derne, le plus « impressif », pour employer le mot à 
la mode, doit, au génie longtemps méconnu du moyen 
âge occidental. Son livre , admirablement illustré, 
est une précieuse leçon d’art.

X X X
Un lecteur de province m’écrit :
« Ne trouvez vous pas (pie la litté ra tu re , et j ’y 

comprends la litté ra tu re  belge d’expression fran
çaise, est vraiment en décadence? Chaque fois que 
je  lis un livre  nouveau, et surtout un roman nou
veau, j ’éprouve une déception. Ce roman ressemble 
à un autre roman; il est plein de verbiage, de faux 
sentiments, de redites. Que lire , monsieur, que lire  
quand la vie vous donne le temps de lire? »

Mon correspondant me paraît bien difficile. Mon 
Dieu! sur la décadence de la litté ra tu re  française en 
cet an de grâce 1910, on pourra peut-être se pro
noncer vers 1980. I l faut beaucoup de recul pour 
juger de l ’éclat d’ une litté ra tu re . E t les contempo
rains sont toujours mal informés. Mais, sans vouloir 
jouer au prophète, sans essayer de dire ce qui passera 
et ce qui restera des livres d’aujourd’hui, i l  me 
semble qu’on vo it paraître chaque année plus de 
choses intéressantes qu’on n’en peut lire . Les 
romans? Mais, monsieur, il a paru beaucoup de jo lis  
romans en ces derniers mois, et même quelques 
très beaux romans : il y  a eu Marie-Claire, de 
Marguerite Audoux; La Vagabonde, de Colette 
W illy  ; L'Ingénu, de Francis de .Miomandre; Liro- 
quois, de Legrand-Chahrier ; Fermina Marques, 
de Valéry Larbaud ; Dans la petite ville, de 
Charles-Louis Philippe. Puis, si vous ne tenez pas 
absolument à la forme du roman, je  vous sign lie ra i 
l ’admirable drame de Marie Lenéru, Les Affran
chis, et, en Belgique,Tes contes de Louis Delattre 
et de Paul Demade, et le Maagré de Maurice des 
Ombianx. E t dans les revues, que de ta lent, pour 
peu qu’on sache l ’ y  chercher! Du ta len t, mais tout 
le monde en a aujourd’ hui ! Le génie manque peut- 
être, mais on n’est sûr de l ’authenticité du génie 
d’un écrivain que longtemps après sa m ort.

L . D u m o n t - W i l d e n .
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Vision synthétique
Un a parlé déjà, dans ce jou rna l, du liv re  récent 

de M. José Hennebicq : Antigone victorieuse. C’est 
un très beau livre , dans lequel, constamment, les 
impressions personnelles se lien t aux idées géné
rales. C’est un liv re  curieux et caractéristique, 
parce qu’ il fa it se succéder des tableaux de l ’Orient 
et des aspects et des idées de l ’Occident, parce que 
ses contes philosophiques évoquent tour à tour le 
passé et le présent, la pensée grecque et la pensée 
des hommes d’aujourd’hui et de chez nous, et que, 
malgré cette diversité de sujets, l ’œuvre garde une 
unité parfaite de couleur, de sensibilité, d’émotion.

On peut ne pas aimer toujours les idées dont le 
livre est animé, trouver qu’elles s’éloignent trop sou
vent de la vie, de l ’acceptation résolue de ses joies 
simples et de ses imperfections, mais on ne peut pas 
échapper au rythm e de beauté qui la cadence, qui har
monise toutes ses parties, crée une même atmosphère 
autour de tout ce que son auteur décrit ou analyse.

Cette unité d’expression, cette palpitation com
mune donnée à des figures et à des paysages profon
dément différents et que sépare tant de distance dans 
le temps et dans l ’espace étonnent, d ’abord; elles 
manquent à tant de livres dont le domaine est res
treint à une époque et à un m ilieu, où des person
nages de la même race, du même moment, dessinés 
avec précision, semblent si lo in  les uns des autres, si 
étrangers, destinés à ne jamais rien .éprouver en 
commun, accusent des dissemblances irréconcilia 
bles, paraissent dénoncer l ’ impossibilité des vastes 
émotions et d’une pensée par tous acceptée.

Cette impression de tum ulte plein de heurts, nous 
l ’éprouvons -souvent dans la vie quotidienne. Mais 
elle ne subsiste que si nous regardons autour de 
nous. A mesure que nous élargissons notre champ 
d’iibservation, elle se dissipe. A lors que les diffé
rences devraient s’accentuer avec l ’éloignement, 
avec la modification du décor, avec la marche du 
temps, elles s’effacent au contraire.

Autour de nous, nous voyons trop nettement les 
détails, nous percevons trop bien les nuances, nous 
savons trop les menus conflits passagers; ils appa
raissent en re lie f sur le fond des destinées générales, 
éternelles. C’eRt ce fond-là qui réapparaît, toujours 
plus clair, lorsque l ’on embrasse d’un large .regard

ROBES-MANTEAUX
FOURRURES LINGERIE

13, B“ DE WATERLOO, 13 
it r u x e ll.es

l ’humanité de tous les temps et de tous les milieux. 
Cette vision, un peu lointaine, est celle des hommes 
qui ont voyagé dans le monde et dans l ’histoire et 
qui ont pu contempler celui-là à la lumière de 
celle-ci. Ils n’ont point éparpillé leur attention sur 
d’ indifférents détails. Ils ont retrouvé partout des 
gestes et des émois qu’ ils avaient vus déjà dans le 
passé, dans les images simples que nous en ont gardé 
dessymboles fameux. Ils constatentque ces symboles 
sont, avec d’autres noms, partout les mêmes, que, 
en Orient comme en Occident, i l  y  a tro is  m ille  ans 
comme aujourd’ hui,Tes mêmes pensées, les mêmes 
craintes et les mêmes espoirs ont animé les hommes 
par eux semblables. Et ces hommes alors ne sont 
plus que des silhouettes anonymes, les personnages 
imprécis d’une foule passant sur un fond toujours 
plus uniforme, aux profondeurs toujours plus lim 
pides. Nous ne distinguons plus les tra its  qui Tes 
différencient, leur costume ; à peine nous rendons- 
nous compte encore du caractère du décor dans 
lequel ils vivent. Qu’ il s’agisse de Phidias et de 
Kalliphaë dans l ’Athènes de Périclès, du derviche 
Àzizollah, que M. José Hennebicq a vu en Perse, 
de Satyavati, la vierge hindoue, ou de Robert 
d’ Egremont ou de Stéphane, Occidentaux affinés et 
inquiets d’aujourd’hui, ce sont toujours les mêmes 
hommes devant le même destin, devant les mêmes 
mystères, devant la même merveille de la lumière et 
les mêmes obscurités. E ts i leurs corps sont autrement 
drapés, ils font des gestes aux significations iden
tiques sous le ciel peuplé des mêmes étoiles.

Ainsi considérée, l ’ Humanité.est très peu compli
quée, très simple. On la contemple toute en quel
ques images synthétiques auxquelles toutes les 
pensées et toutes les actions, dépouillées de ce qui 
ne leur est qu’accessoire, peuvent se rapporter. Ces 
images sont très anciennes; et elles sont beaucoup 
moins vieilles que beaucoup de portraits méticuleux 
tracés i l  y  a v ingt ans.

G u s t a v e  V a n z y p e .

Mondanités
( R e p r o d u c t i o n  I n t e r d i t e  à  m o i n e  d ' i n d i q u e r  l a  s o u r o e l

Nous n’utilisons aucune communication non signée ou 
ne donnant pas tonte garantie d'authenticité.

X X X
LL. MM. le Roi et la Reine se sont embarqués mardi 

après-midi à Gênes, à bord du Ganopic, pour Alexandrie La 
Reine avait fait dimanche une promenade en mer à bord d’un 
vapeur et l'avait très bien supportée. Les nouvelles de sa 
santé sont d'ailleurs tout à fait bonnes.

Les Souverains, après une courte escale à Naples, débar
queront à Alexandrie et se rendront an Caire Ils passeront 
quelque temps aux environs de cette ville dans une villa 
appartenant à M. Oakes et qui a été louée pour enx Puis 
ils iront jusqu’à Assouan.

Le couple royal voyage sons le nom de comte et comtesse 
de Kesbi. Leurs Majestés rentreront à Bruxelles à la fin de 
la semaine sainte.

X X X
Le 8 avril, à l’occasion de l’anniversaire de la naissance 

de S M. le Roi, il y aura à Bruxelles une revue des troupes 
de la garnison La revue sera passée par le général Cuvelier, 
commandant la circonscription.

X X X
S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre a donné le 4 mars un 

dîner au palais de la rue de la Régence.
Au nombre des invités: Le prince et la princesse Charles 

de Ligne, le comte et la comtesse John d’Oultremont, le 
comte et la comtesse Lonis d’Ansembourg, le vicomte et la 
vicomtesse de Spoelberch, le comte et la comtesse P. de 
Borchgrave d’Altena, le comte et la comtesse Charles de 
Hemricourt de Grünne, la comtesse Yolande de Borchgrave 
d’Altena, dame d'honneur; le comte Hadelin d’Oultremont, 
le général Terlinden, chevalier d’honneur de S. A. R. la 
Comtesse de Flandre.

X X X
Une pénible nouvelle est parvenue avant-hier à Bruxelles : 

celle de la mort subite, à Munich, de S. Exc. M. de Baguer y 
Corsi. M. de Baguer y Corsi, qui avait pendant de nom
breuses années représenté le gouvernement espagnol en 
Belgique, aveegrandedistinction, avait récemment présenté 
ses lettres de rappel à S. M. le Roi. Il avait quitté Bruxelles 
lundi'soir pour Munich, où il comptait faire un séjour chez 
des amis. Il s’était senti, avant son départ, légèrement indis
posé. Jeudi matin, on le trouvait mort dans son lit, à l’hôtel 
des Quatre Saisons, à Munich.

M.de Baguer, avant d’être accrédité à Bruxelles, avait été 
ministre d’Espagne à La Haye. Il avait laissé à Bruxelles les 
meilleurs souvenirs.

X X X
M. Merry del Val, successeur de M. de Baguer y Corsi, et 

Mme Merry del Val sont arrivés jeudi à Bruxelles, et sont 
descendus provisoirement à l'Hôtel de Flandre.

X X X
Le baron H. de Woelmont a quitté Bruxelles hier samedi 

par le Nord-Express pour rejoindre son poste à Saint-Péters
bourg.

X X X
Les secrétaires de la légation de Belgique ont récemment, 

avec cenx de l’ambassade de France à Saint-Pétersbourg, 
joué le Gringoirede Pouchkine, chez M. et Mme RakolT-Rad- 
jénoff, an cours d'une soirée artistique qui a fait sensation.

X X X
M. Bastin, consul général honoraire de Belgique à Paris 

et consul de Luxembourg, a présidé le banquet aunuel de la 
colonie luxembourgeoise de Paris. Ç'a été une fête char
mante, qui a réuni plus de trois cents personnes et s’est ter
minée par un très beau bal.

X X X
La Maison François Lorenzo, tailleur pour dames, a l'hon

neur d’informer sa clientèle de son changement de domicile. 
A partir de ce jour, elle aura le plaisir de recevoir dans sa 
nouvelle installation, 19, rue Charles-Martel. Tél. 123.39.

X X X

On nous prie d’informer nos lectrices de ce qu’elles trou
veront dès ce jour toutes les nouveautés pour la saison, en 
modes et fournitures, à la Ville de Saint-Etienne, chaussée 
d’Ixelles, 59-61. Téléphone 7780.

X X X
Auto Peugeot, première marque française.

René Kuhling, Garage de la Bourse,
28, rue Jules-Van Praet, 28, Bruxelles.

X X  X

L’heure charmante d u  thé est fêtée avec élégance au 
Grand Restaurant de la Monnaie, où se retrouvent chaque 
jour nombre de personnes qui avaient pris l’habitnde de se 
réunir an Chien Vert. Les tables sont coquettement parées 
et fleuries, le service est parfait et un orchestre délicieux 
contribue à l'agrément de ces réunions mondaines.

X X X  

Restaurant Majestic,
Porte de Namur.

Premier étage. Ascenseur. Concerts.
X X X

Très admiré le bel étalage de la Maison Mubilia, qui vient 
de transférer ses vastes magasins du n° 53 de la rue de 
Namur au n° 51 de la même rue. Ou y trouve des meubles 
de style de luxe et autres.

X X X
Tailleur réclame cheviott, 110 francs.

Robe de bal, 150 Irancs.
Robe de soirée, 275 francs.
Robe de mariée, 195 francs.

Léon Delbove, couturier, 28, rue de la Limite.
X X X

N’oubliez pas, Messieurs les fumeurs, que vous trouverez 
les cigarettes de J. Garbaty, à partir de 80 centimes le paquet, 
dans tous les débits de cigares.

X X X

La soirée de gala de vendredi, avec le concours des fameux 
chanteurs italiens, dans la Tosca, gracieusement offerte aux 
abonnés mondains par les directeurs de la Monnaie, a par
faitement réussi. Rarement la salle fut plus brillante, les 
toilettes aussi élégantes. Gros succès d’interprétation et rap
pels nombreux.

Au hasard de la lorgnette, nous avons reconnu; S. Exc. le 
ministre d'Italie et la comtesse Bottaro-Costa, S. Exc. le 
ministre de Russie et la princesse Koudacheff, S. Exc. le 
ministre de Roumanie et Mme Djuvara, S. Exc. M. Beau, 
ministre de France; S. Exc. le ministre de la République 
Argentine et Mme Blancas et leur fille, S. Exc. le ministre 
du Pérou et Mme Calderon et leurs filles, le conseiller de la 
légation d’Allemagne et Mme Kracker vonSchwartzenfeldt, le 
conseiller de la légation des Pays-Bas et Mme Melvill van 
Carnbee, M. von Schubert, secrétaire de la légation d’Alle
magne; le comte et la comtesse A. du Chastel de la Howar- 
derie, le marquis et la marquise Imperiali, la vicomtesse de 
Spoelberch, le comte et la comtesse Jacques de Liedekerke, 
le baron et la baronne Lambert-de Rothschild, le comte et la 
comtesse Maurice d’Oultremont, M. et Mme Franz Wittouck, 
la comtesse Henry de Liedekerke, Mme Hynderick de Then- 
legoet, M. et Mme F. du Roy de Blicquy et leur fille, la douai
rière de Bert, le chevalier et Mme P. de Borman, la baronne 
de Beeckman, la douairière de Steurs, M. et Mme Joe de 
Prêt Roose de Calesberg, le comte et la comtesse Georges 
Cornet de Peissant, le baron et la baronne Pecsteeh, le che
valier et Mme Robert de Bauer, M. et Mme Joseph May, le 
chevalier et Mme Georges de Bauer, M. et Mme Henry de 
Villers-Grandchamps, le lientenant et Mme Gny Reyntiens, 
le baron et la baronne Frédéric de Wykersloot de Rooye- 
steyn,le lieutenant et Mme Félix van den Branden de Reeth, 
Mme.Drngman, M1’8 Inès Reyntiens, la princesse S. de Croy, 
le marquis et la marquise de Ferrari, Mme Vergote-De Lants- 
heere et ses filles, Mme J. van Hoegarden, M. et Mme Carl 
de Burlet, M. et Mme Ernst de Jaer, M. et Mme Reginald 
Storms, M. de Stoppelaer et sa fille, le colonel etMme Peltzer 
et leur fille, la douairière de Metzler, le major et Mme Vis- 
schers, M. et Mme Jules Matthieu, M. van der Straeten-Solvay 
et ses filles, M. et Mme Anspach-Puissant et leur fille, 
M. et Mme V. Despret, M. et Mme Graux, M. et Mme Edouard 
van Dievoet, le major et Mme Liebrechts et leur fille, Mme 
Defize et ses filles, M. et Mme Hankar, le commandant et 
Mme Renard, le général et Mme de Coune, Mme Jamar, M. et 
Mme Théo Cerf et leurs filles, Mme Beekman de Crayloo et sa 
fille, Mme Védrine et sa fille, Mme Garriguès et sa fille, M. et 
Mme Puissant-Baeyens, M. et Mme Rombaut et leur fille, 
M. et M1»8 van den Bergb de Hemsteed, M. et Mme L. Ernst, 
Mme Beck-.van der Straeten et sa fille, le docteur et Mme Car- 
lier, M1’8 Huwart, Mlle Convert, M. et Mme P. Anspach, le 
colonel et Mme Tahon et leur fille, Mme Stern et sa fille, M. et 
Mme J. Rampelbergh, M. et Mme Leplat, M. et Mme Dumont, 
M. et Mme Renty et leur fille, M. et Mme Houbotte et leur fille, 
M. et Mme88 Carl Fourneaux, Mme Colleye et ses filles, Mme 
Crocq et sa fille, M. et Mme Beganlt et leur fille, M. et Mme 
Toussaint, M. et Mme Lefebvre, M. et Mme George de Co- 
ninck, M. et Mme Ch. Janssen, M. et Mme de Burbure de 
Wesemheek, M. Duplat-Huygghe, Mlle  Huyghe, Mme Huart- 
Hamoir et sa fille, Mme Huygghe.

Parmi les habits noirs : Le marquis d’Assche, le comte 
Jacques de Lalain , M. de Penaramla de Franchimont, le 
comte Hadelin d’Oultremont, le baron de Waha, le cheva
lier de Burbure de Wesembeek, MM. Ernest Solvay, Jean 
Reyntiens, le chevalier van den Branden de Reeth, M. Albert 
de Villers-Grandchamps, le baron Houtart, MM. van Delft, 
Albert Leclercq, Maurice Puissant, le lieutenant Ronflette, 
MM. Calmyn, A et E. Heidsieck Scholte, Vergote, Clynans, 
de Stoppelaer, Jean Davignon, L. Lefèvre, etc.

Quelques toilettes :
La comtesse F. de Meeùs, robe de velours rose garnie de 

dentelles ; Mme Gny Reyntiens, en liberty blanc garni de 
tulle pailleté d’or ; Mlle du Chastel, robe liberty blanc drapé; 
la comtesse Maurice d'Oultremont, robe velours aubergine, 
empiècement dentelle blanche point de Malines ; Mme Franz 
Wittouck, robe de gase bleu de roi brodée de perles même 
ton ; Mme Georges de Bauer, toilette liberty ivoire garnie de 
galons d’argent; Mme Karl de Bnrlet, robe satin broché 
blanche garnie de dentelles et tulle ; Mme Kracker, robe 
entièrement pailletée bleu de roi, boléro d’argent; Mme 
Francis Wiener,toilette satin blanc voilée de gaze vieux rose; 
la marquise de Ferrari, robe liberty bleu gorge pigeon voilée 
de gaze brodée de perles même ton, grand collier de perles 
en sautoir ; Mlle du Roy de Blicquy, robe soie de Chine 
blanche; Mme Paul de Borman, toilette tond soie vert Nil,
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recouverte de dentelle point de Bruxelles, empiècement dé
lais ; Mlle  Huart, robe liberty blanc recouverte de gaze vieux 
rose garnie de fourrure gris perle ; Mme Robert de Bauer, 
robe satin blanc recouverte de. dentelle d Irlande , Mme 'an 
Hoegaerde, toilette de tulle noir pailleté, ceinture couleur 
aubergine ; Mme Fernand du Roy de Blicquv, robe soie de 
Chine blanche garnie de galon d'argent, écharpe rose ; 
la comtesse Georges Cornet, robe tulle noir ; M018 Félix van 
den Branden, robe recouverte de gaze bleu ciel garnie de 
paillettes d’argent ; M1'88 Calderon, robes en crêpe de Chine 
blanc ; la marquise Impériali, robe de satin blanc, boléro 
brodé d’or ; la comtesse Jacques de Liedekerke, robe fond
blanc recouverte de tulle noir, etc.

X X X
Le Kaiserhof, le fameux et si connu restaurant qui fut le 

succès de l’Exposition de Bruxelles, voit se prolonger sa 
vogue universelle dans les deux autres établissements de la 
Berliner Hôtel Gesellschaft, c’est-à-dire Y Hôtel Atlantic- Der 
Kaiserhof, Dl Berlin, avec son restaurant dont la cuisine est 
célèbre dans le monde entier, et l'Hôtel Atlantic, de Ham
bourg, avec le si réputé Restaurant Pfordte.

Aucun de ceux qui ont eu l’occasion, pendant l’Exposition 
de Bruxelles, d’apprécier la cuisine et la cave du Kaiserhof, 
ne manque, en effet, lors d'un passage à Berlin ou à Ham
bourg, de descendre à l’un de ces deux hôtels modèles.

X X X
La Delaunay Belleville réunit tous les perfectionnements.

Elle s’impose aux plus difficiles.
Demandez catalogue, 6, rue des Drapiers, Bruxelles.

X X X
La Maison Heck, 30, me d’Arenberg (entresol), se recom

mande spécialement pour la blouse sur mesure faite à la 
main, en lingerie fine et autres. Façon soignée.

X X X
Ancienne maison d'horlogerie spécialement outillée pour 

les réparations de l ’ horlogerie ancienne.
Musée d’horlogerie, 2, square du Petit-Sablon.

X X X
Avec le premier rayon de soleil qui nous annonce le prin

temps, nos jolies mondaines font leur tournée pour admirer 
les nouveautés et faire choix de leurs toilettes de demi-sai
son et d’été.

Pour s’habiller avec goût et élégance à des prix abordables, 
il est nécessaire de donner ses préférences à une maison 
réputée pour son habileté professionnelle et pour le bon ton 
qui préside à ses créations.

A ce titre, nous pouvons recommander les Grands Maga- 
sins du Bon Marché, dont la réputation est établie depuis 
plus d’un demi-siècle.

X X X
Cadeaux de mariage. — Bronzes de Barbedienne.

Objets d’art. — PetitB meubles.
Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles.

X X X
A Vienne a été célébré,en l'église des Zinorites.le mariage 

de Mme Valentine Errembault de Dudzeele, fille de notre 
ministre à Vienne, avec le comte Carlo Sforza, conseiller de 
légation de S. M. le roi d’Italie.

Les témoins étaient : Pour la mariée, le comte R. d’Apens- 
berg-Traiin, son cousin; pour le marié, le duc Avarna, ambas
sadeur d'Italie.

X X X
On nous annonce les fiançailles de MIle Paula Casier avec 

M. Ronald Gilson, ingénieur.
La fiancée est la fille de M. Xavier Casier et de Mme, née 

Loicq-de Mayer, qui, par ascendance maternelle, appartient 
à l’un des sept lignages de la ville de Bruxelles.

X X X
On annonce les fiançailles de Mlle  van Hoegaerden, fille de 

M. van Hoegaerden-Braconier, avec le baron Gontran de 
Rosen, fils du baron Arthur de Rosen et de la baronne, née 
de Thomaz de Bossierre.

X X X
Sont officielles, les fiançailles de Mlle  Marie Versteylen, 

fille de M. Versteylen, représentant de Turnhout, etdeM^*, 
née Dufour, avec M. Gustave Morel de Westgaver, fils de 
M. Théophile Morel de YVestgaver et de Mme, née de Ker- 
chove de Denterghem.

X X X
Sont également officielles, les fiançailles de MllB Gabrielle 

Goetbals, fille de M. Edmond Goethals et de Mme, née de 
Bay, avec M. Joseph Coppieters, fils de M. Léon Coppieters 
et de Mme, née Ruffo de Bonneval.

X X X
La princesse Castagneto Caracciolo, femme du premier 

secrétaire de la légation d’Italie, a heureusement mis au 
monde un fils.

X X X
La baronne Pecsteen, née de Meesterde Bet/enbroeck, a 

heureusement mis au monde un fils.
X X X

Le vicomte et la vicomtesse Ignace de Biolley font part de 
la naissance d'une fille, née à Bruxelles le 26 février, et qui 
a reçu les prénoms de Marie-Caroline.

X X X
M. et M108 Gaston de Thomaz de Bossiarre font part de la 

naissance d’une fille.
X X X

M. et Mm» Paul Dautricourt font part de la naissance d'un 
fils qui a reçu le nom d’Yves.

X X X
Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 

39, rue Royale, c’est faire preuve de bon goût ; le recevoir, 
e est 1 assurance absolue que l’on vous sait amateur d’art.

X X X
L'excellent café Delhaize frères et C‘8 est en dégustation à 

la succursalo de la rue de la Colline, 17. La tasse : fr. 0.20.

Hôtel Métropole : Tea Room.

 ̂La voiture F. N. n’est pas une voiture de course, mais elle 
s’impose par sa régularité.

Maison E. Moenaert, l.rue Van Orley (place des Barricades). 
Corsets de luxe et lingerie line.

Visitez la maison Van Campenhout, boulev. Botanique, 49. 
Spécialité de meubles pour cuisine et sujets.

L E  S A V O N  E N  V O G U E

S A V O N  de toilette AU L A I T  S U I S S E
BLANCHEUR ET VELOUTÉ DE LA PEAU

p r e s e r v e  d u  h & l e  e t  d e s  t a c h e s  d e  r o u s s e u r  
a n  matières entièrement pures
4 0  c e n t i m e s  l e  p a i n ,  f r  2  2  5 l é a  è W  

Seule maison de vente : LOISEAU. S7 RUE DE ’ A M U R  
BRUXELLES.- T é l .  1 0 5 6 9 .  -Expédition “ p Æ

La voiture F. N. étant fort appréciée, il s’en rencontre peu 
à vendre d’occasion.

Dragées des chanteurs contre maux de gorge et toux.
La boîte : 1 fr. 25, pharmacie Daminet, 26, rue Orts, Brnx.

La Rose de la Reine, parfum exquis. Dupont, 84, chaussée 
de Wavre, Bruxelles. — Carte parfumée sur demande, 

x x x
Nous signalions, il y a quelques jours, l’ouverture — au 

boulevard du Régent, n° 2 — des nouveaux salons de couture 
de la « Maison Pierre », précédemment installée rue de la
Pépinière, n° 26.

Depuis lors, les visites ininterrompues de la haute clien
tèle que compte ce délicat faiseur se sont succédé dans ses 
coquets salons, et bien que quelques semaines encore noos 
séparent des beaux jours, plusieurs élégantes ont tenu à se 
faire montrer, dès maintenant, les créations originales que 
lancera la « Maison Pierre ».

On sait, en effet, que cette réputée maison de couture ne se 
borne pas à créer, pour la saison, une série de modèles qui 
seront reproduits — avec quelque variante, nous le voulons
bien _ suivant les caprices des belles élégantes qui se font
habiller parM. Pierre, mais que celui-ci met une recherche 
savante et un soin jaloux à s’approprier les toutes dernières 
nouveautés parues, afin d’en faire profiter sa clientèle select, 

x x x
On se rappelle le succès qu’obtint la merveilleuse exposi

tion de l’art belge au x v i i 8 siècle. Ce succès fut dû surtout 
au zèle passionné et à la compétence du baron Kervyn de 
Lettenhove, à qui l’on devait déjà les splendides expositions 
des Primitifs flamands et de la Toison d’or à Bruges.

Les artistes el les amateurs d’art ont voulu dire au baron 
Kervyn leur reconnaissance. Et une manifestation a eu lien 
mercredi, en la salle de marbre du Palais des Académies, 
sous la présidence de M. Beernaert, ministre d’État, qu’assis
taient MM. Henry Hymans, Max Rooses et René Steens.

Dans l’assistance : M. Schollaert, ministre des sciences et 
des arts ; M. Beco et le baron Rnzette, gouverneurs du Bra
bant et de la Flandre occidentale ; M. Francotte, ancien 
ministre ; le comte de Borchgrave, ancien ministre de Bel
gique à Vienne ; le comte Visart de Bocarmé, bourgmestre 
de Bruges ; l’échevin Steens, le baron Lambert, MM. Paul 
Hymans, Carton de Wiart, Destrée, députés ; M. Lambotte, 
directeur au ministère des sciences et des arts ; le baron de 
Royer de Dour, commissaire d’arrondissement ; le baron 
Janssen, M. Cb.-L. Cardon, les architectes Acker et Fla- 
neau, MM. Courtens, Alfred Verhaeren, Godefroid Devreese, 
Fierens-Gevaert, Lagasse-de Locht, Jean De Mot, le comte de 
Lalaing, etc.

M. Beernaert, en un discours très applaudi, puis MM. 
Max Rooses et Carton de Wiart, ont évoqué l'oeuvre admi
rable accomplie par le héros de la fête, à qui l’on a remis une 
très belle médaille à son effigie, exécutée par Godefroid De 
Vreese, que M. Henry HymaDS a félicité.

Le baron Kervyn a remercié avec émotion ; il a rappelé 
l’aide précieuse donnée par le Haut Patronage de S. A. R., 
Mme la Comtesse de Flandre, il a dit la part qui revient, dans 
le succès de l’exposition, aux collectionneurs tels que le 
duc d’Arenberg, le baron Janssen, le baron Empain, et il a 
rendu un particulier hommage à son collaborateur M. Ch.- 
Léon Cardon.

Des fleurs ont été offertes à la baronne Kervyn de Let
tenhove.

X X X
La semaine dernière a eu lieu une manifestation en l’hon

neur de M. Julien Van der Linden, député de Bruxelles, 
à l’occasion de son quarantième anniversaire de barreau. 
Au cours de cette manifestation, ses amis et collaborateurs, 
lui ont offert une médaille artistement exécutée par M. J. 
Jourdain. Parmi les assistants se trouvaient : Les ministres 
De Lantsheere et P.enkin, les sénatenrs Braun et Pastur, le 
premier avocat général Pholien, le conseiller à la Conr d’ap
pel de Gand, M. de Lange; le baron de Cuvelier, plusieurs 
personnalités du barreau, etc.

M. Bodson, bâtonnier de l’ordre, indisposé, s’était excusé 
par une lettre très aimable dont il a été donné lecture au 
cours du banquet, qui fut très animé et donna lieu à un 
échange de toasts des plus cordiaux.

X X X
Le sous-bras parfumé à la Rose d’Orsay est la plus délicate 

innovation qui ait été faitejdans la toilette élégante moderne. 
Maison George, 44, Coudenberg. Dépôt du gant Perrin. 

X X X
En automobilisme, le synonyme de perfection est 

Delaunay Belleville.
Demandez catalogue, 6, rue des Drapiers, Bruxelles, 

x x x
La Maison Warlomont-Andries, 39, rue de Loxum, 

annonce à sa nombreuse clientèle son retour de Paris avec 
les dernières créations dans tout ce qui concerne les toilettes 
de Bébés et Fillettes.

x x x
Choix unique de soieries asiatiques : Maison Verleysen- 

Nyssens (A la Porte chinoise), 136, rue Royale.
Soie de Chine lavable, spéciale pour lingerie.
Phu Phong, soie souple, teintes mode.
Shantung, écru extra-fort, pour costume tailleur, etc. 

x x x
Fleurs nouvelles, 23, rue des Paroissiens. Visitez les 

magasins de la Maison Demoulin pour vos coiffures, bou
quets de corsage et garnitures de chapeaux, vous y trouverez 
un choix de nouveautés en aigrettes de tout genre.

x x x
Maison Van der Reydt, 29, boulevard Bischoffsheim.

Toilettes de bal et de soirée, 125 francs.
Toilette de mariée, 185 francs.

Costume tailleur satin Janus, 175 francs.
« Costume tailleur réclame », 115 francs.

X X X
Voici la liste complète des personnes qui ont assisté à la 

soirée dansante offerte, le 25 février, par M. et Mmec Vic
tor Bonnevie, en leur hôtel de la rue des Quatre-Bras et 
dont nous avons rendu compte :

Le gouverneur du Brabant, Mme et Mlle Beco, M., M108 et 
MUcs Beyaert, Mlle Boels, M. et Mm« V. Brifant, le sénateur, 
M018 et Mlle  Dubost, M. Debs et M1Ies André, M., Mme et Mlle 
Delannoy, le sénateur et Mme Dupret, M., Mme et Mme de 
Bontridder, M. et Mme L. Delacroix et leur fille, Mlle Mar

celle Delacroix M., Mme et Mlle  Du Toict, M., Mroo et Mlh 
Devis, M., Mme et Mlle‘  de Hoon, M., M108 et Mlle Delhasso, 
M., Mme et Mlle  De Mot, M018 Dubois-Havenith et ses filles, 
M. et M,UB Paul Errera et leur fille, Mme Léo Errera et sa 
fille, M., Mme et Mlle  Flaneau, M., Mme et Mlle  Herwyn, M., 
Mme et MIlc Joly, le général Lantonnois, Mme et Mlle Lan- 
tonnois, le colonel Lauwers, Mme et Mlle Lama-ers, M., Mm« 
etM118 Levy-Morelle, M., Mme et Mlles Montandon, M., Mme 
etMlle Mechelynck, M. Meurein et sa fille, Mme Nève etees 
filles, M., M”88 et Mme Renty, M., Mm» et Mme Remy, M., 
Mme et Mlle  Stinglhambér, Mlle Scheyven, M., M018 etM1'8 
Simons-de Becker, Mme et MllB Staulhamer, M., M018 et Mlle 
Taymans, Mlle Tack, M. et Mme Tack-Lahovary, M., Mme et 
Mlle  Van der Straeten-Solvay, M., Mme et Mll8Van derMersch, 
le major Védrine, M018 et MllB Védrine, M., M018 et MlloWau- 
wermans, Mlles Waucquez.

MM. G. André, Brasseur, P. et G. Benoidt, Jean Boels, 
W. Breckpot, F. Casier, Jacques Cassel, Carbonelle, Cale- 
wart, Delacroix, de Sadeleer, Del Bruyère, Dubost, P. de 
Smet, J. Devolder, J. De Becker, Dubois, G. de Schrynmac- 
kers de Dormael, J. de Sclirynmaekers de Dormael, Deckers, 
de Moerloose, le baron de Schoen, De Codt, R. et J. de 
Hulst, le baron de Moor, MM. P. de Doncker, J. de Vigne
ron, Dulait, Dumont, Dorff, le lieutenant Du Vivier, MM. 
Drion, A. de Potter de Ten Brouck, De Pauw, fLe Jeune 
d’AUegeershecque, De Coninck, De Cordes, Herwyn, Hol
bach, Hayoit de Termicourt, W. Hanssens, Hambye, Jans
sen, Kerkx, Ketels, Liebaert, Liénart, J. Le Clercq, H. Lam
bert, Levy-Morelle, Lecourt, Landrien, M. Lambert, Leur- 
quin, le capitaine Merzbach, MM. L. et G. Montandon, P. 
et II. Moens, le lieutenant Ninitte, MM. F. Nève, Nérincx, 
P. Mainy, Meurein, le lieutenant Oor, MM. Pholien, Pica- 
vet, Pierlot, Périer, Renkin, P. Richard, A. Roland,Seeger, 
Stinglhambér, L. Schellekens, Symon, Staes,Soucy, Serruys, 
J. Taymans, Tircher, Daniel Tack, Van Stappen, Van der 
Nest, Van Iseghem, Van den Elschen, Van der Mersch, van 
Soustde Borkenfeldt, Weber, Willemin, Janssens, etc. 

x x x
Le violoncelliste Enesco s’est fait entendre, le jeudi 2 mars, 

chez M. et Mme Josse Allard L’excellent virtuose a inter
prété dans la perfection une sonate de Grieg et des mor
ceaux de Martini et de Dvorak.

Remarqué dans l'assistance : Le ministre d’Angleterre et 
lady Hardinge, le ministre de Russie et la princesse Konda- 
cheff, le ministre de Roumanie et Mme Djnvara, le comte 
Clary, la comtesse Ghislaine de Caraman-Chimay. le prince 
et la princesse Albert de Ligne, la vicomtesse Ad. de Spoel- 
berch, Mme Brngman, Mme Hynderick de Thenlegoet, le 
comte et la comtesse Henri d’Oultremont, le baron et la 
baronne Pycke de Peteghem, M. et Mme Charles de Pena- 
randa de Franchimont, la comtesse Choteck, le baron et la 
baronne de Steenhanlt, le baron et la baronne J. de Rosée. le 
duc et la duchesse d’Ursel, le comte Aymard d’Ursel et sa 
fille, Mme Victor Allard et sa fille, le comte et la comtesse R. 
van der Burch, la comtesse J. de Liedekerke, le marquis et 
la marquise Impériali, le marquis d’Assche, le comte Ma
xime de Bousies, le comte de Westphalen, le comte Guy 
d’Oultremont, le comte Roger van der Straeten, etc. 

x x x
Très intéressante soirée de musique, le 4 mars dernier> 

chez M. et Mme Franz Wittonck. Le célèbre violoncelliste 
Pablo Casais a joué, avec son grand talent, différents mor
ceaux de Bach, tandis que MllB Raveau, de l'Opéra-Comique. 
a chanté de sa belle voix des morceaux de Saint-Saüns, Lalo, 
Bizet, etc.

M. Lauweryns a accompagné les artistes an piano à la 
perfection.

Remarqué dans l’assistance : Le comte et la comtesse John 
d’Oultremont, le comte et la comtesse Auguste d’Ursel, la 
baronne de Montblanc et ses filles, la vicomtesse Ad. de 
Spoelberch, le ministre de Roumanie et Mme Djuvara, le 
ministre d'Angleterre et lady Hardinge, M. et Mme Kracker 
de Schwartzenfeldt, le duc et la duchesse d’Ursel, M. et Mme 
Charles de Penaranda de Franchimont, le comte et la com
tesse Maurice d’Ooltremont, le comte it la comtesse Henri 
d'Oultremont, le vicomte et la vicomtesse Jolly, Mme Hynde
rick de Theulegoet, la baronne Beyens, le baron et la baronne
F. de Macar et leur fille, le baron et la baronne Max Pycke, 
le baron Paul Pycke et sa fille, Mlle G. d’Hendecourt, MllB M. 
de Mévius, le baron et la baronne J. de Rosée, M. et Mme F. 
du Roy de Blicquy, le vicomte et la vicomtesse de Santo- 
Thyrso, le comte et la comtesse Paulo de Borchgrave, le 
comte et la comtesse R. van der Burch, le ministre de Perse, 
le baron et la baronne de Steenhault, le chevalier et Mme 
Carlos de Selliers de Moranville, le comte J. de Lalaing, 
les barons E. et J. Guillaume, le vicomte B. de Spoelberch, 
Mme Victor Allard et sa fille, le comte J. d’Oultremont, 
Mme Beernaert, le comte et la comtesse de Renesse-Bürres- 
heim et leur fille, MM. Renner, de Schubert, Kiss, lord et 
lady Granville, le baron et la baronne Lambert, M018 de 
Bauer, M. et M018 E. Carton de Wiart, le baron van der Elst, 
le comte Aymard de Liedekerke, le comte Pierre d’Oultre
mont, le chevalier et Mme de Borman, la comtesse Jacques 
de Liedekerke, le comte et la comtesse Baudry d’Asson, le 
baron et la baronne Victor Buffin, la princesse Maud Ponia- 
towska, M. et Mme Frédéric Brugmann, le baron et la ba
ronne Osy de Zegwaart, M. et Mme Guy Reyntiens, M. et 
Mme Biourge, M»8 de Fæstraets, le comte et la comtesse 
Franz Du Monceau de Bergendal, M. et Mme Albert Mesdach 
de ter Kiele, MllB Reyntiens, M. et Mme Jean Reyntiens, 
Mme Verhaeghe de Naeyer, le chevalier et Mme de Wouters 
d'Oplinter et leur fille, le chevalier etM018 Robert de Bauer, 
le baron et la baronne de Renette de Villers-Perwin, le 
comte Gaétan de la Boëssières-Thiennes, le baron Hubert 
Beyens, le comte Roger van der Straten-Ponthoz, MM. 
Jacques et Georges Wittouck, etc.

x x x
La baronne Henri Bonaert, assistée de sa fille, a donné, le 

samedi 4 mars, une charmante soirée artistique, dans les 
salons de l’Hôtel pour fêtes privées.

Reconnu dans l'assistance :
La marquise d’Yve de Bavay et ses filles, la comtesse 

Fernand de Beauffort, le comte et la comtesse Léo d’Ursel 
la baronne de Favereau, la baronne de Beeckman, le comte 
Baudouin de Bousies et sa fille, le comte et la comtesse F de 
Marnix d e  Sainte-Aldegonde, le comte t’Kint de Rooden- 

la corat«.se Auguste d’Ursel, la comtesse de Béthune 
et ses filles, le comte et la comtesse Maurice d’Hespel 
la comtesse Hippolyte d’Ursel, Mme de Trooz, la comtesse

Cham pagne

Fourneaux B R IF FAULT
Installationscom plètes de cuisines. Fourneaux 

m ixtes au gaz et au charbon. Spécialité de 
fourneaux pour maisons bourgeoises.

A t i l i i  s, m i g i s i n ,  salle d ' e x p o s i t i o n  :  7 8 ,  r .  d e  M e r o d e  
C h .  Q u é i n n e c ,  Ingénieur-Constructeur

P I A N O S

PLEYEL
9 9 , h  R  y

P I A N O S

DE SMET

Si la toux vous empêche de dormir, une 
seule pastille Keating vous remettra. 
I l  n'y a absolument aucun remède 
agissant aussi promptement et aussi 
complètement.
Elles peuvent être prises par les 
personnes les plus délicates.

V endues dans toutes les bonn es Pharmacies 
1 fr. 2 5  lu B oite el chaque boite porte le cachet 

THOMAS KEATING. ch im iste, à LONDRES.
Tout te monde prend des

Pastuies Keating à Bruxelles.

L O T I O N  P E T R O L f c ü i r f
A r o m a t i s ée e t  a n t i s e p t i q u e

CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DEf1 CHEVEUX 
MALADIE DU CUIR CHEVELU

prép rée par CHAR..EY, Parfumeur-Chimiste
A v in u a  L o u is e ,  1 45  ( c o in  d e  la  r u -  D f f a c q z l ,  BRU XELLES 

Téléphone 8818  „
S p é c i a l i t é  d e  l a  M a i r - o n  : V I O L E T T E  C H A R L E i

A. GOFFAUX
118 et 1 2 0 ,  rue Royale

CHAUSSEUR BREVETÉ 
DE LL. MM. LE ROI ET La REINE DES BELGES 

DE S. A. R. LA PRINCESSE RUPPRECHT DE BAVIÈRE 
DE S. A. MSI' l e  COMTE DE TOERR1NG 

DE S. A. R. LA COMTESSE DE TOERR1NG 
ET DE S. A. I. LE PRINCE NAPOLÉON

CHAUSSURES DE LUXE
p o u r Jvfessieurs et p o u r  J)ames 

S o u l ie r s  d e  s o ir  a s s o r t is  a u x  toiletté®
Bas de soie et de fil assortis aux bottines

T É L É P H O N E !  8 4 6 1

THE GRESHAM
A S S U R A N C E  S U R  L A  VIF  

R E N T E S  V I A G È R E S
L a  plus ancienne société anglaise 

sur le continent

Combinaisons des plus avantageuse}
PROSPECTUS & RENSEIGNEMENTS 

3, PLACE ROYALE, 3 
Tél. 1093 BRUXELLES

A gen t à  B ru x e lle s  :

L. CHABANNES, 7, Rue de l’ Evêque

E l l e s

GUÉF1 9 3 SEFâT
L A

TOUX

R E S T A U R A N T S A V O Y
3 T - 3 & ,  r u e  <le l ’ E v ê q u e

Teinturerie P .  L E R O I - J O M U  & 1



LAHBREGHTS
G E N T L E M E N ’S T Â I L O R  —  C H E M I S I E R

8 1 ,  c h a u s s é e  d ’I x e l le s ,  B R U X E L L E S  

GANTERIE -  COLS -  CRAVATES -  PARAPLUIES -  ARTICLES DE VOYAGE
Spécialité de vêtements sportifs

P R O D U I T S  d e  B E A U T É

B I C H A R A
10, rue de la Chaussée d’Antin 

=  P A R I S  =

est le fournisseur attitré des plus grands 
artistes du monde entier

P o i t i u n k  m a r m o r é e n n e  parle Lait d'Albanie B IC H A R A  
Y e u x  é t i n c e l a n t s  par le Mokoheul B IC H A R A
C h e v e l u r e  l u x u r i a n t e  par le Henné B IC H A R A
T e i n t  d e  l y s  par la Crème d’Albanie B IC H A R A
O n g l e s  s c i n t i l l a n t s  par le Firouza B IC H A R A

L e s  e n i v r a n t s  P a r f u m s  B I C H A R A .
„  o o s o n t  c é l è b r e s  o o o 
o d a n s  l e  m o n d e  d e s  T h é â t r e s  o

Bichara qui embellit  la Femme
a concédé le monopole de vente de ses pro
duits aux Grands Magasins du Bon Marché 
de Bruxelles, où l'on peut demander le cata
logue détaillé gratis.

BICHARA 3 AIDS TO BEAUTY
LONDOV AÜDRESS : 170 P iccad illy  W

Concessionnaires pour l’Eyypte :
W A L K E R  & M E IM A R A C H I Ltd

Seul cUpôl a B R U X E L L E S  :

AU BON M A R C H É

AMATEURS DE T H E
Goûtez les Bonbons

F I V E  O ’ C L O C K
Caramel au thé d’un goût délicieux et très 

rafraîchissant en vente dans toutes les Pâtisseries et 
Confiseries fabriqué par la

Maison NIEUW ERKERK et fils 
» ‘i .  V O O H I I O I T ,  L A  H A Y E

Représentant pour la Belgique :
/H. AM ANN, 209, rue Théodore-Verhaegen 

B R U X E L L E S  T é l é p h o n e  7 1 1 7

H y p e r t r y c h o s e  : P o i l s  s u p e r f l u s
Suppression radicale par l é p i l a t i o n  é  e c t r i q u e  

E S T H É T I Q U E  F É M I N I N E
Traitement rationrl ne l'embonpoint,obésité,double menton, 

baiouei. verr es, t.icties de vin. etc,
I N S T I T U T  D ’ E L E C T R O T H E R A P I E
B r u x e l l e s  (p ire  du Nord) 3 1 ,  r u e  d e  M a l i n e s

In s t a l la t io n  c o m p lè t e  p o u r  v i l l a s
A R T IC L E S  de ménage et de cave 

Spécialité : Batteries complètes de cuisine
en ALUMINIUM PUR 

Rue P L  A T  ï  E  S T E  E  N ,  1 0  ( B o u l .  A n s p a c h ,  a n  fa c e  P o t in )

Jacques de T'Serclaes de Wommersom et sa fille, la baronne 
de Montblanc et ses filles, Mme Alban Kervyn et sa fille, la 
baronne Idès della Paille, la baronne Barbaix de Bonnines, 
la baronne Albert Snoy et sa fille, le baron et la baronne 
Jules de Vinck de Winnezeele, le comte Constantin de Bou- 
sies, le baron et la baronne de Villenfagne de Vogelsanck et 
leur fille, M., et Mme de Modave de Masogne et leur fille, 
la baronne de Lettenhove, la baronne Georges de Vinck, la 
comtesse Marie d'Oultremont, la vicomtesse de Maulde et 
ses filles, Mlle  du Roy de Blicquy, Mllcs Capelle, M. et Mme 
A. de Pierpont et leur fille, le baron et la baronne Alfred 
Bonaert, le baron L. de Roest d’Alkemade et sa fille, le 
comte de Vaux, la baronne G. van Zuylen van Nyevelt, M. 
Paul Verhaegen, le chevalier et Mme Hynderick de Gelcke, 
la baronne Jeanne van Zuylen van Nyevelt, le comte Martini 
et ses filles, le baron et la baronne de Maleingreau d’Hem- 
bise et leur fille, M. et Mm8deTimary, M. et Mme Terwindt, 
la baronne Ludovic Stiénon du Pré, M. et Mme Edmond Car
ton de Wiart.

Parmi les habits noirs :
Le comte Alfred d’Ansembourg, le baron Charles de Mont- 

blanc, le comte de la Barre, le marquis d’Yve de Bavay, le 
comte Conrad d’Ursel, le comte Gaston de llibaucourt, le 
comte Guy de Beaufibrt, le baron Marcel de Vinck, le baron 
Franz Bonaert, le baron Guillaume Snoy, le comte d'Oultre
mont, les comtes de Changy, MM. Henry Kervyn, Robert 
Capelle, le baron Adrien Kervyn de Lettenhove, M. René de 
Modaye de Masogne, le baron Hadelin Bonaert, le baron 
Gaütan de Villenfagne de Vogelsanck, le baron Raoul de 
Maleingreau d’jlembise, M. Georges Verhaegen, le baron 
Alexandre d’Arclembourg de Gibiecq, le baron Armand van 
Zuylen van Nyevelt, etc.

On a beaucoup apprécié les romances chantées par Mlle 
Lina Delnoy, le? poésies dites, avec infiniment d’art, par M11' 
de Vigny.
m Fort goûtées également les danses de Mlles Darbielle et 
Fanoy, principalement la Marquisade, création de M. Engel, 
maître de ballet au théâtre de la Monnaie. M. Demorange, 
diseur ch irmaî t, s'était chargé des monologues. Cette lète 
s’est terminée par l’audition de l'Obstacle, un acte délicieux de 
M. Berr de Turique, interprété par Mlle de Vigny et M. De 
inorange L’orchestre était dirigé par M. Sauvage de Neyrac.

X X X
Le bal d’enfants qu’organise tous les ans Bruxelles-Attrac* 

tions a eu lieu dimanche, eu la salle des fêtes de la Made 
laine, et, comme de coutume, l’élégante fête enfantine a 
brillamment réussi.

Plus de quatre cents enfants, délicieusement costumés, 
ont esquissé de gracieuses danses aux sous entraînants de 
l’orchestre de Léon Van Hout.

Citer tous les costumes serait chose impossible ; nous nom
merons, au hasard de notre souvenir : un Cupidon, tout 
blond, tout rose et pas plus haut que ça; un couple ravissant 
de mariés qu'unissait un M. Max en miniature, représenté 
par la mignonne petite Solange Noelke ; des bergères, 
des libellules, des Mm8S Butterfly, des Manons, des sei
gneurs de tous... styles, de gracieuses ballerines, des Zélan- 
dais et des petits Del fis échappés du ballet Hopjes et Hopjes, 
un minuscule trottin 1830, très affairé et fort embarrassé de 
son carton volumineux et de son danseur, un sévère spahi, 
qu’elle remplaça d’ailleurs fort rapidement par un « petit 
enfant bleu »; .un Méphisto, des Arlequins, des Pierrots et 
des Coloinbiues, unç Charlotte Corday, un général Bonaparte 
et nombre d’oiliciers de tous pays et de tous grades.

A 4 heures, le bourgmestre Max, président de Bruxelles- 
Attractions, accompagnant M. Bellan, président du Conseil 
municipal de Paris, et les invités du « luncheon » de l’hôtel 
de ville, ont fait leur entrée salués par une Marseillaise 
suivie d’une Brabançonne.

Les édiles communaux, charmés par le joli spectacle, ont 
vivement félicité le conseil d’administration de Bruxelles- 
Attractions ainsi que M1*6 Gollière, l’organisatrice de cette 
belle fête enfantine.

x x x
La comtesse Horace van der Burch avait réuni, le 7 mars, 

quelques persouueset leur a l’ait entendre le violoncelliste 
Cholet, M188 Jasinska, cantatrice; M. de Gravone et Mlle 
Le Roy, du théâtre du Parc, qui se sont acquittés à merveille 
de leur tâche.

Remarqué dans l’assistance : La comtesse Ch. d’Ursel et 
ses filles, la comtesse Coglien, M188 van Praet, Mme Ver- 
meulen de Mianoye, la baronne Beyens, M. et Mme Charles 
de Penarandade Franchimont, Mm8Brugmann, la comtesse 
Carlos de Changy, la comtesse Henri de Bergeyck, la com
tesse de Pellau, les comtesses J. et N. de Froissait, la com
tesse Henri d’Oultremont, le ministre de Roumanie et Mme 
Djuvara, le comte et la comtesse Rodolphe vau der Burch, 
Mme de Berlaymoni, la baronne de Molembaix, Mme Dolez, 
la baronne Albert van der S raten-Waillei, Mmt Edmond 
Carton de Wiart, M. et M818 Biourge, le comte Louis vau der 
Burch, le baronne t’Kint de Roodeubeke, etc.

X X X
Le 7 mars dernier, la baronne de Beeckinan a donné, à 

l'Hôtel des fêtes privées, une charmante soirée où l’on a 
applaudi M. Enlhoven et ses interprètes dans une revuette 
des plus spirituelles.

Remarqué dans l’assistance : La princesse Charles de 
Ligne, le prince et la princesse Ernest de Ligne, le prince et 
la princesse Albeitde Ligne, le duc et la duchesse d’Ursel, 
le comte et la comtesse de Lannoy, le baron et la baronne
G. d'Huart, M. et Mme Charles de Penaranda de Franchi
mont, M. et Mme Fernand du Roy de Blicquy, le baron et la 
baronne Lambert, le comte et la comtesse t’Kint de Roo- 
denbeke, le baron et la baronne de Steenbault, le comte et 
la comtesse Jean de BeautTort, le baron et la baronne de 
Fierlant-Dormer, le baron et la baronne de Montblanc, le 
ministre de Roumanie et Mm8Djuvara, le baron etla baronne 
Beyens, la comtesse Coghen, M. et Mme Victor Allard, le 
comte et la comtesse van der Stegen, le comte et la comtesse 
Maurice de Lannoy, le comte et la comtesse Joseph du Parc 
le comte et la comtesse Charles de Grunne, le vicomte et la 
vicomtesse de Spoelberch, le baron et la baronne Albert van 
der Straten-Waillet, le baron et la baronne J. de Rosée, 
M. et Mra8 Vermeulen de Mianoye, M. et Mme Josse Allard, 
le comte et la comtesse Baudouin de Bousies, la baronne 
Maurice Snoy, le comte et la comtesse Marcel de Liedekerke, 
le baron et la baronne Charles de Fierlant-Dormer, le comte 
et la comtesse Joe d’Oultremont, le comte et la comtesse 
John d’Oultremont, le comte etla comtesse Eugène d’Oultre

mont, le baron de Mévius, le comte A. de Liedekerke-Beauf- 
fort, le marquis d’Assche, le comte P. d’Oultremont, le 
vicomte et la vicomtesse Jolly, le vicomte et la vicomtesse de 
Jonghe d’Ardoye, le comte F. de Lannoy, etc.

X X X
Le ténor italien Justo s'est fait entendre, le mercredi 
mars, chez le prince et la princesse Koudacheff. Le célè

bre chanteur italien était fort bien accompagné au piano par 
M. Hennusse.

Remarqué dans l’assistance ; Le ministre d’Autriche-Hon- 
grie, le comte Clary et Aldringen; le ministre de Roumanie, 
la princesse Albert de Ligne, le marquis et la marquise 
Imperiali, la baronne Kracker de Schwartzenfeldt, la prin
cesse Charles de Ligne, la comtesse John d’Oultremont, 
Mme Charles de Penaranda de Franchimont, M188 Dolez, la 
marquise de la Bégassière, la comtesse Joseph du Parc, la 
baronne J. de Rosée, Mme Josse Allard, la comtesse Henri 
d’Oultremont, la baronne douairière van der Bruggen, le 
ministre d’Italie et la comtesse Bottaro-Costa, le ministre de 
Perse, Mme de Koudriaffsky, la baronne Henri de Woel- 
mont, le comte et la comtesse de Manneville, le baron et la 
baronne Pycke de Peteghem, Mme Helleputte, la baronne 
Beyens, la comtesse de Hemricourt de Grünne,Mme Fernand 
du Roy de Blicquy, la baronne de Broqueville, le prince 
Georges de Ligne, M. Meck, attaché à la légation de Russie; 
M. Guarneri, etc.

x x x
Mme Brugmann a donné, le jeudi 9 mars, une soirée de 

musique.
Des chœurs ont été admirablement exécutés par des 

dames amateurs et les soli chantés fort bien par la baronne 
deSteenhault et Mlle  de Pierpont. M Chaumont a charmé 
l’auditoire par son beau talent de violoniste.

Parmi les invités: La princesse E. de Ligne et sa fille, la 
princesse Koudacheff, la baronne de Mévius et sa fille, la 
vicomtesse G. d’Hendecourt, la haronne de Macar et sa fille, 
Mme André de Halloy, la comtesse Louis de Baillet-Latour, 
la comtesse d’Hanins de Moerkerke, la baronne Jos’epli Ker
vyn de Lettenhove, le major et M188 Ablay, le baron et la 
baronne de Failly, la comtesse Yolande de Borchgrave d’Al 
tena, M. et Mme Franz Wittouck, le comte et la comtesse 
Marcel de Liedekerke, le comte et la comtesse Jean de Beauf- 
fort, le chevalier et Mme Paul de Borman, M. et Mme J. de 
Prêt Roose de Calesberg, le baron et la baronne Albrecht 
van Aerssen Beyeren van Voshol, le baron et la baronne de 
Steonhault, le commandant et Mra8 deOerlache, Mme Cumont 
et sa fille, le chevalier et Mme F. de Wouters d’Oplinter et leur 
fille, Mme Victor Allard et sa fille, Mme Hynderick de Theu- 
legoet, le baron et la baronne F. van der Bruggen, M. de Leu 
de Cecil et sa fille, la baronne de Montblanc et ses filles 
M. et Mme F. de Villers-Grandchamps, Mme du Roy de 
Blicquy, M. et Mme de Pierpont et leur fille, M. et Mme Fer
nand du Roy de Blicquy, M. et Mm8F. Camberlyn d’Ainou 
gies, la baronne de Beeckman, etc.

x x x
L’Hôtel des fêtes privées, dont les somptueux locaux sont 

situés 20, rue de la Loi, est ouvert toute l’année. Pour les 
conditions, s’y adresser de 10 à 5 heures. Téléphone 119.57. 

X X X
M me veuve Gys, rue Sainte-Gudule, 17, 

Manucure-pédicure,
se rend à domicile le matin et reçoit de 2 à 7 heures, 

x x x
Paravents légers pour chambres à coucher, jolis décors 

peints sur toile, sujets fleurs et oiseaux, quatre feuilles, hau
teur lm70, depuis 15 fr. 50. A la Porte chinoise, Maison 
Verleysen-Nyssens, 136, rue Royale.

x x x  
Maison David 

boulevard de Waterloo, 50.
Soins d’exécution et coupe irréprochable de robes tailleur 

en joli tissu anglais à partir de 175 francs.
x x x

Le Pôle Nord, construit en plein centre de Bruxelles, a 
côté des grands boulevards, bénéficie de sa situation excep
tionnelle : les mondaines élégantes, les familles les plus 
connues l’out adopté comme leur hall de prédilection, et s’y 
donnent rendez-vous à l’heure du thé, où le patinage bat 
son plein. Le Pôle Nord est l’endroit le plus agréable de 
Bruxelles.

x x x
Le 27 février, dîner chez le baron et la baronne de Wolff 

de Moorsel.
Les convives étaient : Le comte Louis de Beauffort, le 

comte et la comtesse d’Herbemout, Mlle d’Herbemont, 
le vicomte et la vicomtesse de J o D g h e  d'Ardoye, le comte et 
la comtesse de Meeùs, le baron de Royer de Dour, le major 
et Mme Ablay, M. et Mme de Tiinory, M. de Villers-Graud- 
champs, etc.

Élégant dîner, le 2 mars, chez M. et Mme Vermeulen de 
Mianoye, en leur hôtel de la rue du Commerce.

Les convives étaient : La comtesse de Béthuue, le 
vicomte et la vicomtesse de Ghellinck d'Elseghem-Vaerne- 
wyck, la comtesse de Romrée de Vichenet, M. et Mme van 
Goidtsnoven, M. et Mme Albéric de Pierpont, le baron Alfred 
d’Huart, les comtesses Mary et Adélaïde de Béthune, Mlle  de 
Romrée de Vichenet, Mlle  de Pierpont, Mlle  de Fæstraets, le 
comte Gonzalve d’Alcantara, le comte Louis de Villegas de 
Saint-Pierre, M. Ludovic de Fæstraets, le chevalier Roger 
de Ghellinck d’Elseghem, M. René de Modave de Ma
sogne, etc.

x x x
Le baron et la baronne de Wolff de Moorsel ont donné, le 

4 marB, un dîner.
Les convives étaient : La comtesse Georges de Beauffort, 

M. et Mme Victor Allard et leur fille, le vicomte et la vicom
tesse Théodore de Jonghe d’Ardoye, M. et Mme Biourge, le 
baron et la baronne de Molembaix, le baron Léon de Roest 
d’Alkemade et sa fille, le comte et la comtesse d’Aspremont- 
Lynden,le baron Conrad van derBruggen, le comte Alphonse 
de Villegas de Saint-Pierre, le comte Ernest Cornet de Ways- 
Ruart, le baron Fernand de Blommaert de Soye, etc. 

x x x
M. et Mme van Goidtsnoven ont donné, le 7 mars, un dîner 

auquel ils avaient invité : La baronne van der Bruggen, le 
baron et la baronne de Wolff de Moorsel, le comte et la com
tesse Léon van der Stegen de Schrieck, M. et Mme Paul 
Biourge, le chevalier et Mme Carlos de Selliers de Moran-

I HYGIENE et BEAUTÉ |
LA CREME NEPP0
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L E  P R É - A U X - C L E R C S
R E S T A U R A N T  M O N D A I N .  F I V E  O ’ C L O C K  T E A  

S  O  U J P  E F t S - C  O N  C E! Ft T S  AlPJRÈS L E S  S P E C T A C L E S  
Orchestre de tout premier ordre. Attractions sensationnelles

5 et 7, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 5 et 7. Téléphone : Sablon 1641

est incomparable pour embellir la peau 
Q u ’ e l le  r e n d  D o u c e ,  V e l o u t é e  e t  P a r f u m é e

D o n n e  u n  T e i n t  d ’u n e  g r a n d e  F r a i c h e u r  
B r u x e l le s  : P h« l» V E R G A U V E N ,  160, Botileuard Anspach 

P a r f u m e u r s ,  G r a n d s  M a g a s i n s ,  e tc .
 P A R IS  —  3 6 .  R u e  d u  G é n é r a I  F o y . _______

Ch LENSSENS
CHEMISIER

2 2 , R U E  D E  L ’ É C U Y E R ,  22
S U C C U  R S A L E  

MONS : 56, rue de la Chaussée, 56

L . L E G R A N D
P A R F U M E R IE  O R IZ A

I l  P L A C E o t . .M A D E L E IN E  .  P A R IS

Dépôt général :

D E L A T T R E  & C"
51, rue d’Angleterre, Bruxelles

MUGGET.. POLISH

« ET J’Y Al PAS ENCORE PASSÉ LE BICHON ! *

C o n c e s s i o n n a i r e  : A .  A R O N ,  r u e  B e r l a i m o n t ,  2 8 a , B r u x e l l e s

J.&J.KOHN
D E  V I E N N E '

44, rue de la Montagne, 44 
BRUXELLES 

4, Longue ru. de l'Hôpital, ANVERSf’,:

Meubles en bois courbé
I N S T A L L A T I O N S  C O M P L È T E S

  E N  A R T  V I E N N O I S  -----------

Chambres à coucher à pqrtir de i55  francs 
6,500 ouvriers —  5 ,000 pièces par jour

VOYAGES
V A N  D E R  S Y P

E T  D U  F  I L S

ALGÉRIE -  TU N IS IE
Départ de Marseille le 9 avril

2 itinéra ires : 4 0 0  et 5 7 5  francs
P rix  de Bruxelles : sur demande
P r o g r a m m e  g r a t u i t  s u r  d e m a n d e  

r u e  L e f r a n c q . 8 0 . B R U X E L L E S ^
T E L  . 1 2  2 0 0

L A  C H  E  V  E  L U  R  E

l O ï V / i u l 3

Double

la duree

des

chaussures

PARFUM NOUVEAU V I O L E T .  P a r i s ,



P h . G e r m a i n e

Corsetier
R U E  D E  N A P L E S ,  B r u x e l l e s

M aison f r a n ç a is e  recommandée par plusieurs centaines 

de médecins pour la souplesse de ses corsets.

D E M A N D E Z  U N  «

C O IN TR E A U
V A N D E R B I S T E

O p t i q u e  d e  p r é c i s i o n

68, Rue de la Montagne, 68, BRUXELLES
F o u rn isse u r  d u  M in istère  d e la  G u e rre  

Maison fondée en 1840 
Piuce-nez, lunettes. —  Jumelles de théâtre, campagne et marine 

Face à main or, argent, écaille, imitation 
Sautoir or, argent niellé 

Baromètres, thermomètres, boussoles, compas

— A t e l i e r  d e  r é p a r a t i o n s  =

Ancienne Maison UYTTERSCHAUT
TÉLÉPHONE 1 2 3 .1 1

J. DEHNEN
TAILLEUR DE LA COUR

F ou rn isseu r 
de LL. AA. RR. 

Mgr le Comte de Flandre 
et le Prince de Hohenzollern

Spécialité 
d’Habits de Cour 

Uniformes diplomatiques 
et consulaires 

Vêtements de cérémonies 
Livrées, Sports

3 9 , R U E  D U C ALE
(En face du Parc)

B R U X E L L E S

v ille  le  c o m te  et la  co m te sse  d ’ A s p r .m o n t -L y n d e n , le ,b a r o n  
de M o o r , le  b a ro n  A th a n a .e  d e  B r o q u e v i l le ,  le  c o m te  L o u is  
d e  V ille g a s  de S a in t -P ie rre , le  c o m te  G u y  d ’ A s p re m o n t -  

L y n d e n , e tc .
X X X

L e co m te  et la  co m te sse  d e  G h e ll in c k  d ’ E ls e g h e m -V a e r -  
n e w y ck  o n t  d o n n é , le  7 m a rs , u n  g r a n d  d în e r  d o n t  les

co n v iv e s  é ta ien t  :
L e  co m te  et la  co m te sse  T h é o d o r e  d e  R e n e s se , la  co m te sse

d e  B éth u n e  et ses fille s , le  c o m te  et la  co m te ss e  H . d ’ U rse l,
le  c o m te  et la  co m tesse  de V a u x , le  b a ro n  et la  b a r o n n e  F ritz
d ’ H u art le  c o m te  et la  co m te sse  A d o lp h e  d e  B é th u n e , le
c h e v a lie r  et M me E rn e s t  de  G h e ll in c k  d ’ E ls e g h e m , le  co m te
L o u is  de  B e a u ffo r t , le  c o m te  R o b e r t  de la  B arre  d 'E r q u e -
l in n e s , le  b a ro n  M a rce l d e  V in o k , le  c h e v a l ie r  R o g e r  de
G h e ll in c k  d ’ E ls e g h e m -V a e r n e w y c k .

x x x
U n  d în e r  a eu  l ie u , le  7  m ars, ch e z  le  g é n é r a l e t Mme L a n -

to n n o is  v a n -R o d e .
L es co n v iv e s  é ta ien t : M . R e n k in , m in is tre  d es  c o lo n ie s  ; 

M ., et Mlle  B o n n e v ie , M ., Mme« et Mlle  d u  T o i c t ,  M . et 
M il. D ev is , M ., M m« et M lle D e la c r o ix , M . et Mlle  P io t , M . et

B o rre m a n s , M »«  H e rw in , M M . M a u r ia u , d e  H u lts , H e r - 

w in . T a c k , R e n k in , e tc .
x x x

L e d u c  et la  d u ch e ss e  d 'U rs e l o n t  d o n n é , j e u d i  d e r n ie r ,  en 
le u r  h ô te l d u  M a rc h é -a u -B o is , u n  d în e r  q u i  fu t s u iv i  d e  
ré c e p t io n  à la q u e lle  se so n t  r e n d u e s  d e  n o m b r e u s e s  p e r s o n 
n a lités  d e  la  n o b le sse  et d u  m o n d e  p o l it iq u e .

X X X
L e sén a teu r et la  co m te ss e  t’ ICint d e  R o o d e n b e k e  o n t  

d o n n é , le  9  m a rs , u n  g r a n d  d în e r  s u iv i d ’ u n e  b r il la n te  

r é c e p t io n .
x x x

L e b aron  et la  b a r o n n e  L a m b e rt  d o n n e r o n t  d e u x  d în e rs  

s u iv is  de r é c e p t io n , les  13 et 14 m a rs .
L e  d în e r  d u  14 m ars sera  h o n o r é  d e  la  p r é s e n c e  de L L . 

Â A . II.' le  P r in c e  et la  P r in c e s s e  V ic to r -N a p o lé o n .
P e n d a n t  les  so ir é e s , d i f fé re n ts  artis tes  se fe ro n t  e n te n d re .

^ X X
M . et M me L o u is  G ilm o n t  d o n n a ie n t  u n  d e r n ie r  d în e r  la  

se m a in e  passée  en  le u r  h ô te l a rt is te m e n t  m e u b lé  d e  la  r u e  

d u  L a c.
V a ss ista ien t : L e  g é n é r a l e t  M me de C o u n e , M me G a cb a rd , 

Mme F e rn a n d  S a c q u e le u , M me B e lp a ir e -W o e s t e , le  c o m m a n 
d a n t  et M me C h a r le s  D u b o is , le  c h e v a l ie r  et M Œe F é l ix  van  
d e n  B ra n d e n  d e  R e e th , M . et Mme V ic to r  R o b y n s  d e  S c h n e i -  
d a u e r , M . et M me J osep h  M a e rte n s , M . et Mme P h i l ip p e  de 
C o u n e , la  co m te sse  0  Z o u  d e  V é r ie , M 11'  M a rth e  d e  B o r b u r e  
d e  W e s e m b e e k , le  s e cré ta ir e  g é n é r a l V a n  O v e rb e rg h , le  
b a ro n  d ’ O lm en  d e  P o e d e r lé , le  d ir e c t e u r  g é n é r a l  M o re a u , 
M . C a p o u ille t , le  b a r o n  G a ston  d e  B é th u n e , le  b a r o n  G e o rg e s  
d e  R o e s t  d ’ A lk e m a d e , M . G . W o e s t e , le  c o m t e  E m ile  D u 
M o n ce a u  de B e rg e n d a l, M . d e  C a r tie r  d e  M a r c h ie n n e . e tc . 

x x x
T h é  dés p lu s  a n im é s  ch e z  Mme P a u l T e r l in d e n , en  son  h ô te l 

d e  l ’a v e n u e  de la  T o i s o n -d ’ O r.
P a rm i les  in v ité s  : L a  b a r o n n e  d e  W o o t  d e  T r ix h e  e t ses 

f i l le s , la  b a r o n n e  d e  M é v iu s  et sa f i l le ,  M me V in ç o t t e  et sa 
fi l le , M g e A lp h o n s e  A lla r d , Mmees d ’ H u a rt , la  b a r o n n e  O sy d e  
Z eg w a a rt, le  g é n é ra l c h e v a lie r  d e  S e ll ie r s  d e  M o r a n v i l le  et 
sa fi l le , Mme G eo rg e s  T e r l in d e n , la b a r o n n e  d e  M o n tb la n c  
et ses f ille s , Mme» P a u l d u  R o y  de  B l i c q u y ,  Mme A b la y , MmeB 
H. de M elo tte , la  c o m te s s e C h . d e  M eeû s  e ts a  fi l le , la  b a r o n n e  
K e r v y n  de L e t te n h o v e , la  co m te ss e  F . d e  M e e û s , la  b a r o n n e  
de C o n in e k  d e  M e r c k e m , la  co m te ss e  d e  B é th u n e  e t ses 
f ille s , M toe H en ri D a v ig n o n , Mme A lb a n  K e r v y n  et sa f i l le , la  
co m te sse  M a rtin i et ses f i l le s , la  b a r o n n e  C a r tu y v e ls  e t sa 
fille , M * °  d e  W o u t e r s  d ’ O p lin te r  et sa fi l le , Mme P a u l d e  
B o rm a n j la  b a r o n n e  H . d e  T r a u x  d e  W a r d in ,  M . e t Mme.  
G eorges  T e r l in d e n ,  la  co m te ss e  F . D u  M o n ce a u  d e  B e r g e n 
d a l, la  b a ro n n e  B e y e n s , Mme K e r ck s  et ses fin e s , le  b a ro n  A . 
d e  B r o q u e v i l le ,  le  b a r o n  T . d e  V r iè r e , le  b a r o n  de  M on t 
b la n c , le  c h e v a lie r  A rm a n d  d e  M e n te n  d e  H o r n e , le  b a r o n  F . 
d e  B lo rp m a e rt  d e  S o y e , le  b a ro n  F . de W o o t  d e  T r ix h e ,  e t c . 

x x x
D es th é s -b r id g e  o n t  été d o n n é s , m a r d i, p a r  Mme C a r lo s  d e  

S e llie rs  d e  M o r a n v ille  ; m e r c r e d i ,  p a r  la  v ic o m te s s e  J o l ly ; 
j e u d i ,  p a r  la  co m te sse  G o n tra n  d e  L ic h te r v e ld e  ; v e n d r e d i , p ar 
la  co m te sse  d e  R e n e s se , e t  sa m e d i, p a r la  v ic o m te ss e  A d o lp h e  
de  S p o e lb e r c h .

< x x
L e  b a ro n  et la  b a r o n n e  G eo rg e s  P e e rs  d e  N ie u w b u r g h  d o n -  

n e r o n t u n  d în e r  le  13 m a rs .
x x x

L a  co m te sse  d e  B é th u n e  d o n n e r a  des  r é c e p t io n s  le s  15 e t  
22 mars, et n o n  a v r i l .

x x  *

L e d u c  e t la  d u ch e s s e  d ’ U rse l d o n n e r o n t  d es  r é c e p t io n s  
sans in v ita t io n , les  16, 23 et 30 m ars  et le  6 a v r i l ,  à  9  h . 1 /2  
d u  s o ir .

x x x
Le p r o c h a in  s o u p e r  litté ra ire  d u  Thyrse est fixé  au  sa m e d i 

18 m ars, à 7 h . 1 /2  d u  s o ir , à l ’ h ô te l d e  Y Espérance, p la ce  
de la  C o n s t itu t io n , 14. —  Il se ra  p ré s id é  p a r  M . L o u is  
D u m o n t -W ild e n . —  L e  m o n ta n t  d e  la  s o u s c r ip t io n  est fixé  
à 3 fr. 25 (b o is s o n s , b iè re s  o u  v in s , n o n  c o m p r is e s ) . —  
L es a d h é s io n s  d o iv e n t  être  e n v o y é e s  à la  d ir e c t io n  d u  Thyrse, 
ru e  d u  F o r t , 16, B r u x e lle s .

x x x
M . et Mme J u lie n  T e r r y n  d o n n e r o n t  en  le u r  m a is o n  d e  la  

ru e  C a ro ly , u n  g r a n d  d în e r , le  m a rd i 4 a v r i l , et u n e  s o ir é e  
d a n sa n te  le  sa m e d i 8 a v r il .

x x x

D es r é c e p t io n s  a u r o n t  l ie u  c h e z  la  co m te sse  d e  B é th u n e , 
ru e  d é  T r ê v e s , le s  8 ,1 5  et 22  a v r i l .

X X X
A  l ’o c c a s io n  d ’ u n e  d e s  g ra n d e s  r é u n io n s  m o n d a in e s  q u e  

n o u s  s ig n a lio n s  d a n s  n o tre  d e r n ie r  n u m é r o ,—  et o ù  se c o m p 
ta ien t les p lu s  b e a u x  n o m s  d e  l ’a r is to cra t ie  b e lg e , —  c ’ est à 
M . F e rd in a n d  L o r p h è v r e , le  ré p u té  tra ite u r  de la  ru e  de 
N a m u r, n u 4 7 , q u ’ é ta it  é c h u e  la  d é lic a te  é p r e u v e  d e  fa ire  
a p p ré c ie r  u n e  fo is  e n c o r e  tou tes  le s  r e s so u rce s  d e  so n  a rt 

c u lin a ir e .
F a u t - il  d ir e  q u ’ i l  s ’e n  est t iré  a v e c  h o n n e u r , e t  q u e  le  

lo n g  des  ta b les , p a rm i les  c o n v e rs a t io n s  d es  in v ité s , se g lis 
s a ie n t , à l ’ ad resse  d e  c e  V ate l é m é r ite , d e  b ie n  é lo g ie u s e s  

r é fle x io n s?
x x x

Les Grands Magasins de la Bourse, à Bruxelles, annon 
cent pour lundi 13 mars, l’ exposition et la mise en vente (lu 
Printem ps.

x x x
Nous apprenons avec plaisir — et nous nous faisons un 

devoir de le signaler tout de suite à la clientèle élegante 
que la Maison Berthault, boulevard Bischoffsheim, n° , 
s'adjoindra, à partir du 15 mars prochain, un rayon de ro es
et vêtements pour fillettes.

Nul doute que les coquettes mamans, dont le légitimé 
orgueil est de voir leur jeunes filles habillées avec gout en 
même temps qu ’avec distinction et élégance, ne recourent 
désormais au talent éclairé de M ,n0 Vandenbeinden pour 
habiller leurs fillettes.

x x x
L’administration du Grand Hôtel HeUevue à W estende 

Bains nous fait savoir que l ’ouverture se fera en ju in . Le 
plan-prospectus sera adressé sur demande.

P r e m ie r  o r d r e . C o n fo r t  m o d e r n e .
B a in s  c h a u d s  d ’ea u  d e  m e r . 

x x x

Home pour Dames. —  P e n s io n  d e  p r e m ie r  o r d r e , 19, r u e  

d e  la  C u ltu r e , Ix e lle s  (M a C a m p a g n e ).
A r r ê t  tra m s  p o u r  to u te s  d ir e c t io n s .

X X X

C e u x  d e  n o s  le c te u rs  q u i o n t  v is ité  N a n cy  c o n n a is s e n t  c e r 
ta in e m e n t  p o u r  y a v o ir  a ss is té , le  d r a m e  d e  Jeanne d Aro, de  
J u les  B a rb ie r  et d e  C h a rle s  G o u n o d , q u e  r e p r é s e n te n t  e n  
ce tte  v i l le , su r  la  s c è n e  im m e n s e  d u  th é â tre  d e  la  P a s s io n , 
le s  é m u le s  des  artis tes  c é lè b re s  q u i  j o u e n t  la  P a ss io n  à O b e r-

a m m e rg a u  _
C es re p ré s e n ta tio n s  d e  N a n c y  o n t  t o u jo u r s  le  p lu s  g r a n d  

s u cc è s  e t le u r  r e n o m m é e  a d e p u is  lo n g te m p s  d é jà  fr a n c h i  les  

fr o n tiè re s  d e  la  L o r r a in e .
U n  g r o u p e  d 'a r t is te s  é m in e n ts  et d ’ a m a te u rs  d ’é lite  o n t  eu  

l ’ h e u re u s e  id é e  d e  te n te r  d e  r e p r o d u ir e  à B r u x e lle s  le  s p e c 

ta c le  d e  N a n c y . ,
A v e c  le  c o n c o u r s  d ’ u n  o r c h e s t r e  c o m p o s é  des  m e il le u r s  

in s tru m e n tis te s  e t d e  c h œ u rs  n o m b r e u x , il d o n n e r a  le  v e n 
d re d i 31 m a rs , à 8 h e u re s , au  T h é â tre  F la m a n d , u n e  r e p r é 
se n ta t io n  d e  g a la  d u  m ê m e  d r a m e .

L es  s o in s  q u i  s o n t  a p p o r té s  à la p ré p a r a t io n  d e  ce tte  
so ir é e  p e rm e tte n t  d ’ a u g u r e r  q u ’ e lle  s e ra , c o m m e  le  s o u 
h a ite n t  ses o rg a n is a te u rs , u n  é v é n e m e n t  r é e l le m e n t  a r t is 
t iq u e  d e  c e t  h iv e r , d ’a u ta n t  q u e  l ’ œ u v re  n ’ a pas e n c o r e  été 
jo u é e  à B r u x e lle s  et q u ’e l le  n ’y  a u ra  q u ’ u n e  s e u le  r e p r é s e n 

ta t io n .
O n p eu t s 'a d re ss e r , p o u r  r e te n ir  les  p la c e s , c h e z  la  c o m 

tesse C a m ille  d u  C h a ste l d e  la  H o w a r d e r ie , r u e  d e  la  
S c ie n c e , 25 , o u  7 , ru e  B e ll ia r d , les  2 1 , 22  e t  23  m a r s , d e  2 à 
6  h e u re s , o ù  l ’ o n  p o u r r a  c o n s u lt e r  la  fe u i l le  d e  lo c a t io n .

E t, à p a r t ir  d u  24  m a rs , a u  b u re a u  d e  lo c a t io n  d u  T h é â tre  

F la m a n d .
x x x

A u  t ir  a u x  p ig e o n s  d e  D ilb e e k  :
M e r c re d i 8  m a r s . —  P o u le  r é g le m e n ta ir e . S ix  pigeoD S  à 

2 3 , 2 5  et 2 7  m ètres  (1 8  t ir e u r s ) . Le c h e v a l ie r  D a v id , M M . 
M a u r ic e  P u is sa n t  et H e r rm a n n , 8 /8 , p a rta g e n t .

P r ix . U n  o b je t  d 'a r t  o ffe rt  p a r  le  c h e v a l ie r  D a v id . S ix  
p ig e o n s  h a n d ic a p  (19  t ir e u rs ) . M . O lin  (2 2 - jm .) , 9  11, g a g n e  
l ’o b je t  e t  p a rta g e  la  p o u le  a v e c  A I., d  A g i  (31  m .) ,  8 f l  1 ; lu  

b a r o n  G . d e  R o sé e  (29  m .) ,  7 /9 .
P r ix  s o c ia l .  U n  p ig e o n  h a n d ica p  (1 6  t ir e u rs ) . M M . P . du  

R o y  d e  B lic q u y  (20  m .)  et C h a r le s  P u is s a n t  (22  m .) ,  6 /6 , 
p a r ta g e n t  ; M . A . B o sq u e t  (28  m .) ,  5 /6 .

L a  p o u le  s u iv a n te  a  é té  g a g n é e  p a r  SIM . d A g i  et R . 
S to rm s . a

P ré s e n ts  : M M . M a u r ic e , C h a rle s  e t A d o lp h e  P u is s a n t , 
R . S to rm s , le  c h e v a l ie r  D a v id , M M . G e r n a e rt , H e r rm a n n , A . 
B o s q u e t , C h a r le y , D a n sa e r t , V .  R o b y n s  d e  S c h n e id a n e r , 
O lin , B iv o r t , P . d u  R o y  d e  B lic q u y , d ’ A g i . P a u l  v a n  L a n - 
g e n d o n c k ,  le  b a ro n  d e  G a rc ia  d e  la  V é g a , le  b a r o n  G . de 
R o sé e  e t M . V e r l in d e n .

x x x
On a n n o n c e  c h e z  S im o n e  et J e a n n e , 1,2, r u e  E r n e s t -S o l-  

v a y , u n  j o l i  c h o ix  d e  ra v issa n ts  et é lé g a n ts  t r o tte u rs  à  des 
p r ix  d es  p lu s  m o d e ste s .

x x x
N o s  é lé g a n te s  se t r o u v e r o n t  to u jo u r s  ,à  s o u h a it  d e  s ’ en 

r a p p o r te r  au  g o û t  d é l ic a t  d e  Mme D u ja r d in , ru e  H y d ra u 
l iq u e ,  17, p o u r  l ’ e x é c u t io n  d u  c o s tu m e  ta i l le u r  ; la  v o g u e  
d e  ce tte  d é lic a te  fa ise u se  s ’ a ffirm e  d ’a i l le u r s  d e  p lu s  en  p lu s , 

x x x

A n c ie n n e  m a is o n  G o o s se n s , fo n d é e  en  1831 .
S acs  p o u r  d a m e s .

É v e n ta ils  en  to u s  g e n re é .
9 , ru e  N e u v e  (C o n ra d  R e ib e r , s u b ce ss e u r ). 

x x x

L a M a ison  H oste , q u i  s ’ est t o u jo u r s  d is t in g u é e  p ar l ’ é lé 
g a n c e  d e  b o n  to n  d e  tou s  ses m o d è le s , a in s i q u e  p a r  le  p r ix  
m o d é ré  de  ses c r é a t io n s , e x p o s e  en  ce  m o m e n t  d es  c h a p e a u x  
ra v is sa n ts , q u e  n o u s  c o n s e i l lo n s  v iv e m e n t  à n o s  le c t r ic e s  
d ’ a l le r  v o ir  b o u le v a rd  d u  N o r d , 6 , en  face  d u  Métropole. 

X X X
L a jo a i l l e r i e  H a le t -K u s n ic k , 9 8 , ru e  d u  M a r c h é -a u x -H e r -  

bes, é tan t e x p r o p r ié e , te r m in e ra  sa l iq u id a t io n  a u  n° 6  d e  la  
m ê m e  ru e .

x x x

D é p la ce m e n ts  d es  a b o n n é s  d e  l'Éventail :
M . de V i l l e r s d u  F o u r n e a u , à M e rx e m  le z -A n v e r s .
M . et M ms M a x im in  G o d is ia b o is , à L a  B ic o c q u e ,  par 

H a re n  le z -B r u x e l le s .

M . et Mme F r a n ç o is  D e n is , à W a t e r m a e l .
La co m te ss e  C h . C o rn e t  d e  P e is s a n t , à B le h e n , par 

H a n n u t .
L a  d o u a ir iè r e  d e  C a n n a rt  d ’ H a m a le , à P a r is .
L e c o lo n e l  b a r o n  d e  C r o m b r u g g h e  d e  L o o r in g h e , à N ice . 
M . et M m e L o e w e n s te in , Mlle  M is o n n e , à S a in t -M o r itz  

(E n g a d in e ) .
M . E lie  N ia s  e t fa m il le , à C an n es .
M . N . C attea u , au  ca p  M a rt in , M e n to n . ,
R e n tré s  :
A  B ru x e lle s  : M ., Mme et M lle C lo q u e t , M . E . D e K e y se r , 

M me W o l f ,  M . O cta v e  M aus.
A  A n v e r s  : L e  c o m te  et la co m te sse  O g er va n  d e r  S tra te n - 

P o n th o z .

x x x

Solutions
B a in s
Inhalations 
Boue U Ij
Compresses

Excellents résultats contre :
Goutte, Rhumatismes, Irritation neïveüse, 
Sci itique, Suppurations chroniques, mala
dies de la femme.
Prospectus, conditions et renseignements : 

S o c i é t é  G é n é r a l e  d u  R A D I U M  
5  2 ,  S q u a r e  A m b i o r i x ,  B r u x e l l e s  

Téléphone 6426

Manufacture Générale de Fourrures
m a i s o n  m a r o u e r

30, rue de la Charité (p la c e  M a d o u ), B r u x e l le s  

est la plus recommandable
et le meilleur marché

AUTOMOBILES 
MOTOCYCLETTES

M - S ' C J

La S É D A T I N E
est un remède idéal

ne contenant
ni Antipyrine 

ni Morphine 
ni aucun produit pouvant 

nuire A l'Estomac

Si vous souffrez de

MIGRAINE  
NÉVRALGIES 

MAUX DE TÊ7E
d e m a n d e z  ce  précieux remède 

,. ch e z  votre  pharmacien

Au besoin : Adresser demande 
accompagnée de 50 cm« ou 2 fr. a 
la pharmacie DEFGNÉE. square 
Marguerite, 3. à Bruxelles.

TEINTURERIE

(ONTZEN-ÜESMONSâS
5 7 ,C h a u s s é e  d e  W a v r e  >

Ix e l l e s -B r u x e l l e s

U s i n e  W o d e l e :

R u e d u B r o c m e t .64-

H eTTo V a Ç e. a  5 sC
d ç T b i le l l e s  de  ( S o i r é e s  e h c l e ^ 1̂  

T E I N T E E  po<M DEUIU
j d o i E (Vt F*A FIjJ

U sine: R  d? Lo n g u e  Vi e . 34
po u r le L avage a N eu f

Lettres :

Chaussée de Wavre 87 
TELEPHONE 2 0 4 S _ 1
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N E W - S K N
E M P L A T R E  L I Q U I D E  I M P E R M É A B L E

IDEAL pour toutes blessures, cou -r-es, brûlures légères, 
engelures, morsures d'ins . tes, r\c.

I t F S I S T E  A .  I  t- *  «

-PJRJjXT : tr. 0.75; 1 tr. 50; 3 il L. L s pharmacies
NOMBREUSES ATTESTATIONS DU " si. OICAL

P ar o rd re  d u  m in is tre  des s c ie n ce s  et des a rts, la  Ronde de 
Fuit v ien t d 'ê tre  h o n o r é e  de la  s u r v e il la n c e  d es  :

Musées roy au  x d e*P e in tu re  et d e  S c u lp tu r e  ;
M usées ro y a u x  des A rts  d é co ra t ifs  et in d u s t r ie ls  (C in 

q u a n ten a ire );
M usées r o y a u x  d ’ A rm n re s  et d ’A n t iq u ité s  (C in q u a n te 

n a ire);
M usées ro y a u x  d ’H isto ire  n a tu r e l le ;
M usées r o y a u x  de la  P o rte  d e  H al ;
M usée W ie r tz  ;
B ib lio th è q u e  R o y a le .

X X X
B louses et ch em ise ttes  v ie n n o is e s , d e rn iè r e s  n o u v e a u té s , 

Maison D u m a rtea u  et L e fè b v re , 10, ru e  T r e u r e n b e r g , 10.

La voiture  F. AT. est la  p lu s  a g réa b le  p a rce  q u ’ e lle  c o û te  le  
m oins ch e r  à e n tre te n ir .

A la Religieuse : M od es  p o u r  d e u il  et d e m i-d e u il .  B o u le 
vard A n sp a ch . 132. T é lé p h o n e  8278 .

Maison E . M oen aert, 1, ru e  V a u  O rley  (p la c e  des B a r r ica d e s ), 
C orsets  de lu x e  et l in g e r ie  fin e .

Massage fa c ia l. M a n u c u r e .T r a ite m e n t  d e  l ’ o b é s ité .L . V ra n - 
ken, m asseuse d ip l .  B a d e n -B a d e n . D e 1 à 6  h. 14, ru e  N e u v e .

B o n n e te r ie  H espel, 55 , ch a u ssé e  d ’ I x e lle s .
Jupons p o p e lin e  lé g è re , te in tes  n o u v e lle s , 14 , 16 et 17 fr a n c s .

Le taux d ’ en tre tien  d ’ u n e  v o itu r e  F. N. est le  m ê m e  au 
bout de c in q  ans q u e  la  p re m iè re  a n n  je .

X X X
On a n n o n ce  le  d é cè s  de la  co m te sse  M a r ie -J e a n n e -J o se p h - 

Ferdinande d e  L im b u r g -S t ir u in , n ée  à  W e s e m b e e k  le  
25 août 1825, d é cé d é e  à W e m m e l  le  1er m ars 1911 .

Q uelques jo u r s  ap rès  m o u r a it  s o n  frère , le  c o m te  T h ie r r y  
de L im b u rg -S tiru m , sé n a te u r , c o m m a n d e u r  de  l ’ o r d r e  de 
L éopold , co m m a n d e u r  d e  l ’ o r d r e  d e  C h a rle s  III d ’ E sp a g n e .

il avait été é lu  sén a teu r p o u r  O sten d e  e n  1878 e t, s a u f  u n e  
courte in te rru p tio n , i l  re p ré se n ta  ce t  a r ro n d is s e m e n t  ju s 
qu’à son d écès .

Sa gran de é ru d it io n , sa c o m p é te n c e  d a n s  tou tes  les  q u e s 
tions h is tor iq u es  et a r c h é o lo g io u e s , jo in te s  à l ’ a m é n ité  de 
son caractère , lu i  a tt irèren t les  sy m p a th ie s  g é n é ra le s  et le  
firent d és ig n er  c o m m e  p r é s id e n td ’ u n  g r a n d  n o m b r e  d e  c o r p s  
savants : co n se il  h é r a ld iq u e , c o m m is s io n  des  a n c ie n n e s  lo is  
et o rd o n n a n ce s , l ’E m u la t io n  d e  B ru g e s , v ic e -p r é s id e n t  d e  la  
Société de N u m ism a tiq u e , e tc . Il é ta it  a u ssi m e m b re  d e  la  
com m ission  de  s u r v e il la n c e  d e  la  B ib l io th è q u e  R o y a le .

D urant les a n n ées  q u e  le  d é fu n t  h a b ita  G a n d , i l  fu t le  p r o 
m oteur de la  res ta u ra tio n  d u  ch â te a u  des  C om tes  et de 
l’abbaye de S a in t-B a v o n . Il p ré s id a  lo n g te m p s  la  S o c ié té  des  
Beaux-Arts.

La fam ille  de  L im b u rg -S t ir u m  est très a n c ie n n e . U n e  
branche de la  fa m ille  des  co m te s  d e  B e rg  se d iv isa  en  d e u x  
ram eaux : les  com tes  d ’ Ise m b e rg  d ’ A lte n a  et le s  co m te s  de 
La M arck. V ers  1250, T h ie r r y , c o m te  d ’ I se m b e rg , fu t in v e sti 
par son o n c le , H en r i II, c o m te  d e  L im b u r g , d ’ u n  ch â te a u  
et d ’ une v ille  q u i p rit  le  n o m  d e  L im b u r g  (s u r  la  L e n n e )  o u  
H ohon lim burg . Il fut a in s i la  tig e  d es  co m te s  d e  c e  n o m  et 
des’ com tes  de L im b u r g -S t ir u m , d u  n o m  d ’ u n e  d e  le u rs  se i
gneuries.

A ctu e llem en t la  fa m ille  d e  L im b u r g -S t ir u m  est r é p a n d u e  
en A llem a gn e , en  H o lla n d e  et en  B e lg iq u e . E n  ce  p ays les  
dernières a llia n ces  s o n t  : S n o y , G e r ic k e  d e  H e rw y n e n , va n  
der D ilft.

Le com te T h ie r r y  était v e u f  d e  la  co m te sse  de T h ie n n e s  de  
R um beke, d e rn iè re  de son  n o m .

Cette m ort m et en  d e u il  ;
Le com te et la  co m te sse  H e n r i d e  L im b u r g -S t ir u m , le  

comte et la  com tesse  E vra rd  d e  L im b u r g -S t ir u m , M 188 M a r
guerite de L im b u r g -S t ir u m , r e l ig ie u s e  d u  S a c ré -C œ u r  ; la  
comtesse L ou ise  de L im b u r g -S t ir u m , le s  c o m te s  T h ie r r y  et 
Charles de L im b u r g -S t ir u m ,M me J e n n y  d e  L im b u r g -S t ir u m , 
dame de l ’ A d o ra tio n  p e rp é tu e lle  ; le  c o m te  P h i l ip p e  d e  L im 
burg-Stirum , M œ" L o u ise  d e  L im b u r g -S t ir u m , r e l ig ie u s e  d u  
Sacré-Cœ ur ; la  co m te sse  S o p h ie  de L im b u r g -S t ir u m , le  
comte et la  com tesse  de L im b u r g -S t ir u m , le  c o m te  A d o l 
phe de L im b u rg -S t ir u m , m e m b re  d e  la  C h a m b re  des  r e p r é 
sentants, la  co m te sse  A d o lp h e  d e  L im b u r g -S t ir u m , M me 
Quarles van U ffo rd , la  co m te ss e  S . de L im b u r g -S t ir u m , M 188 
Huyssen van K a tte n d y ck , le  b a r o n  B e n t in c k , g r a n d  é c n y e r  
de S. M. la r e in e  des P a ys -B a s , et la  b a r o n n e  B e n t in c k ; la  
comtesse E d m o n d  de L im b u r g -S t ir u m , Mme X .  d e  P rê t  R oose  
de C a lesberg ,le  co m te  e t la  co m te ss e  d e  P r ê t  R o o s e  d e  C ales- 
berg, le sén a teu r et Mme E d g a r  de K e r c h o v e  d ’ O u ss e lg h e m , 
le baron et la  b a ro n n e  v a n  d e r  S tr a te n -W a il le t ,  la  v ic o m -  
tessse de V e r n e a u x , la  co m te sse  d e  C a n d o le , la  co m te sse  de 
Montlaur, les co m te s  G u il la u m e  et P h il ip p e  de L im b u rg -S t i
rum.

C’ est v en d red i q u ’ a été c é lé b r é , en  l ’ é g lis e  d e  S a in te - 
Oertrude, le  s e rv ic e , s u iv i  de l ’ in h u m a t io n  d a n s  le  ca v ea u  
de fam ille , à R u m b e k e , d u  c o m te  T h ie r r y  d e  L im b u r g -S t i-  
rnm. Le d eu il é ta it  c o n d u i t  p a r  les  c o m te s  H e n r i e t  E v ra rd  
de L im bu rg -S tiru m , ses fils ; le  c o m te  de  L im b u r g -S t ir u m  et 
le com te A d o lp h e  d e  L im b u r g -S t ir u m . m e m b re  d e  la  C h a m 
bre des rep résen ta n ts, ses n e v e u x .

Dans l ’assistance  : L es co m te s  et le s  co m te sse s  H e n r i et 
Evrard de L im b u rg -S t iru m , la  co m te ss e  L o u is e  d e  L im b u rg -  
Stirum, Mlle  la  co m te sse  d e  L im b u r g -S t ir u m , le  b a r o n  et la  
baronne van d e r  S tr a te n -W a il le t  et le u r  fi l le , le  m a r q u is  d e  
Beauffort, la  com tesse  d e  L im b u r g -S t ir u m , la  co m te ss e  
Yolande du  C hastel de  la  H o w a r d e r ie , le  c o m te  d e  S p a n g e n , 
le prince C harles d e  L ig n e , le  c o m te  d ’ A n s e m b o u r g , ch a rg é  
d’affaires d u  L u x e m b o u r g ; le  co m te  A d o lp h e  d u  C h a ste l d e  la  
Howarderie et sa fille , M . D a n ie l d e  P r ê t  R o o s e  d e  C a les 
berg, M . G aston  de K e r c h o v e  d ’ O u ss e lg h e m , le  c o m te  de 
Sm etde N aeyer, le  c o m m a n d a n t  c o m te  d ’ H esp e l, la  b a r o n n e  
Georges S noy, la  co m tesse  A . d e  S p o e lb e r c h , la  co m te ss e  de 
Borchgrave d ’ A lte n a , le  co m te  et la  co m te ss e  Jean  d e  B e a u f
fort, le com te F ra n ç o is  d e  H e m r ic o u r t  d e  G r ü n n e , le  c o m te  
R. de R ib a u co u rt , la  co m te sse  E . d u  C h a ste l d e  la  H o w a rd e 
rie, le baron R a y m o n d  S n o y , le  m a r q u is  d ’ A s s c h e , le  b a ro n  
va n d erE ls t, la  com tesse  F . d e  B e a u ffo rt , M . M a rc e l de  
Kerchove d ’ O u sse lgh em , le  c o m te  L o u is  d ’A n s e m b o u r g , le  
comte de G eloes , les b a ron s  G illè s  d e  P é l i c h y ,  la  v ic o m te s s e  
Obert de T h ieu s ies , le  c o m te  E m m a n u e l d ’ O u ltre m o n t , le  
comte M arcel d e  L ie d e k e r k e , le  g é n é ra l c o m te  T h é o d o r e  
d 'O ultrem ont, le  co m te  C o rn e t  d e  W a y s -R u a r t ,  le  b a r o n  
Kervyn de L etten h ove , le  c o m te  A . d e  V ille g a s  d e  S a in t -  
Pierre, M. B io u rg e , le  v ic o m te  J o l ly , la  c o m te s s e  S t. de 
Robiano. la b a ron n e  M . S n o y , la  b a r o n n e  d e  K e r c h o v e  
d’Exaerde, le  v ico m te  B. d e  J o n g h e , le  c o m te  C o rn e t  d ’ E l-  
zius, le baron de B ro q u e v il le , m in is tre  d es  c h e m in s  d e  fe r ;  
le baron de L oen  d ’E n s ch e d é , le  g é n é ra l c o m te  d u  C h a ste l- 
Andelot, le com te  de R e n e s se -B ü rr e sh e im ,' la  co m te sse  de 
Romrée, le p r in ce  C harles  de  C ro y , le  b a ro n  A . d e  R o y e r  de 
I)our, la vicom tesse  D e sm a is iè re s , le  b a ro n  t’K in t  d e  R o o -

d e n b e k e , le  ch e v a lie r  de S a u v a g e -V e rco u r , le  b a ro n  J <1 e 
R o sé e , e tc .

x x x
L a  co m te sse  d e  B e a u re p a ire  d e  L o u v a g n ie s , née  co m tesse  

d e  V ille g a s  d e  C le r ca m p , d o n t  l 'a u to m o b ile  était en tré e  en  
c o l l is io n  a v e c  u n  tram  é le c t r iq u e , a s u c c o m b é  a u x  su ites  de 
l ’é m o tio n  re ssen tie  le  4 m a r s ; e lle  était âgée d e  s o ix a n te -s ix  
an s .

L ’ in h u m a t io n  a eu  l ie u  à G r iv e sn e s  (F ra n c e ) .
C ette m o rt  m e t en  d e u il  les  fa m ille s  d e  B e a u re p a ire  de 

L o u v a g n ie s , de V ille g a s  de C le r ca m p , t’ K in t  d e  R o o d e n b e k e , 
de  M eeû s , de D iesb a ch  d e  B e lle r o c h e , d ’ A r m a n c o u r t ,  d e  
G r ille  d ’E s to u b lo n .

x x x
O n a n n o n ce  la  m o rt  d e  la  b a ro n n e  d e  V iv a r io  de  R a m ezée , 

d é cé d é e  en  son  h ô te l de la  ch a u ssée  de C h a rle ro i.

x x x
A u  ch â te a u  d e  R u d d e v o o r d e  est d é c é d é e , le  4 m ars. 

M m e van  O u tryve  d ’ Y d e w a lle , d o u a ir iè re  d e  M . J u le s  van 
M e rr is .

L a d é fu n te  était âgée  de  s o ix a n te -d ix  ans.
C ette m o rt  m et en  d e u il  : La d o u a ir iè re  C h a rles  van  O u tryv e  

d ’Y’ d e w a lle , le  ch e v a lie r  et Mme va n  O u tryv e  d ’ Y d e w a lle , 
le u rs  en fa n ts  et p etits -en fa n ts  ; le  c h e v a lie r  et M m e E u g è n e  
van  O u tryv e  d ’Y d e w a lle  e t le u rs  fils, le  c h e v a lie r  H en r i van 
O u tryv e  d ’Y d e w a lle , l e  ch e v a lie r  C lé m e n t  va n  O u tryv e  
d ’Y’ d e w a llo  et ses en fa n ts , le  c h e v a lie r  et Mme R a p a e rt  d e  
G rass, leu rs  en fa n ts  et p e tits -e n fa n ts  ; le  b a ro n  et la  b a ro n n e  
M a zem a n  d e  C o u th o v e , M . et Mme A d h é m a r  de T h ib a u lt  de  
B o e s in g h e  et le u rs  e n fa n ts ; M .e tM ra8H e n r i d ’ U d e k e m  d ’ A c o z , 
le  ch e v a lie r  et M me E m m a n u e l van  O u try v e  d ’ Y d e w a lle  et 
le u rs  en fa n ts , le  ch e v a lie r  et M me S ta n is la s  va n  O u tryv e  
d ’ Y d e w a lle  et le u rs  en fa n ts , le  c h e v a lie r  et Mme A n d ré  va n  
O u try v e  d ’ Y d e w a lle , M . et M 818 E m m a n u e l d e  M eester  et 
le u rs  en fa n ts , le  b a ro n  de  B é th u n e , le  b a ro n  et la  b a ro n n e  
F ra n ç o is  d e  B é th u n e , la  b a r o n n e  d o u a ir iè re  d e  B é th u n e  et 
sa fille , la  d o u a ir iè re  d e  la  C o u rt  d 'O n s e n o o r t , ses en fa n ts  et 
p e t it s -e n fa n ts ; Mme L o u is e  de  B é th u n e , en  r e l ig io n  sœ u r  
M a r ie -T h é r è s o  d e  l ’o r d r e  d e  S a in te -C la ire  ; la  b a ro n n e  de  
B é th u n e , le  b aron  Jean  de  B é th u n e , la  b a r o n n e  M a rie  de 
B é th u n e .

x x x
L e 5 m ars est d é cé d é e , à  G a n d , M 1’8 W a lh u rg e -M a r ie -G o d e -  

l ie v e -B e r lin d e -G h is Ia in e  C asier, âgée  d e  d o u z e  ans s e u le 
m e n t .

Cette m o rt  m et en  d e u il  : M . et Mme A m a n d  C as ier , 
la  d o u a ir iè re  J u les  de la  K e th u lle  d e  R y h o v e , M . F e rn a n d  
d e L im o n  T r ie s t  et Mme, n é e  C a s ie r ; Mlle  G e r tr u d e  C as ier , 
M . A d r ie n  C a s ier , M . A n to in e  de L im o n  T r ie s t , la  b a ro n n e  
d o u a ir iè re  C asier, le  R é v . P . D o m  H u b e rt  C a s ier , de 
l ’ o rd re  de S a in t -B e n o ît , r e c te u r  de l ’ é c o le  a b b a tia le  de 
M a re d so u s  ; M . et M me S ic a u ld  d e  M a r io l , M . e t M me de 
P o t te r  d e  ten  B ro e ck  et le u rs  e n fa n ts , M . et Mme R o b e r t  
G r o v e rm a n , Mlle  C o n s ta n ce  d e  la  K e th u lle  d e  R y h o v e , 
M lle A n n a  de  la  K e th u lle  d e  R y h o v e , M . R y e la n d t , é ch e v in  
d e  la  v i l le  de  B ru g es , et M 188 R y e la n d t ; M o th e r  M a ry -J osep h  
R y e la n d t , ch a n o in e ss e  r é g u liè re  de L a tra n  au  co u v e n t  de 
H ayw a rd s-H ea th  (S u sse x , A n g le te rre ) ; M . et Mme J oseph  
R y e la n d t , M . et M ra8 P ie rre  R y e la n d t , M . A n to in e  J an ssen s  
et Mme, n ée  R y e la n d t ; M . et Mme V in c e n t  R y e la n d t , le  R é v . 
P . D om  I d e s b à ld -R y e la n d t , d e  l ’ o rd re  d e  S a in t -B e n o ît , 
m o in e  de l ’ abbaye d e  M a red sou s .

X X X
A  L o u v a in  est d é cé d é e  Mlle  C o n s ta n c e -H e n r ie tte -F lo re n ce -  

M a r ie -G h is la in e  de  D ie u d o u n é , n ée  en  1835.
C ette m o rt  m et en  d e u il  les  fa m ille s  d e  T h o m a z  de B o s - 

s ie r re , de R y c k m a n , E rn s t, d e  D ie u d o n n é , d e  D ie u d o n n é  de 
C o r b e e k -o v e r -L o o , d e  la  C ro ix  d ’ O g im o n t, G ilb e r t , de  T r o o s -  
te m b e rg h , R o b e r t i , E rn st.

X X X
L a  co m te se  M a rie  A p p o n y i  est d é c é d é e  su b ite m e n t  dans 

so n  p a la is  de la  L œ w e ls tra sse , à V ie n n e .
Issue de l ’ u n io n  d u  p r in c e  G u illa u m e  de M o n te n u o v o  a vec  

la  co m te sse  J u lie  B atth y an y , la  com tesse  M a rie  A p p o n y i  était 
la  p e t ite - f i l le  d e  l ’ im p é r a tr ice  M a r ie -L o u is e .

O n sait q u e  la  fe m m e  d e  N a p o lé o n  Ior s ’ é ta it re m a rié e  
en  1823 a v e c  le  c o m te  N e ip p e r g , d e v e n u  p r in c e  de M o n te 
n u o v o . D e ce  m a r ia g e  était n é  le  p r in c o  G u illa u m e  M o n te 
n u o v o , d o n t  la  co m tesse  q u i v ien t  d e  m o u r ir  é ta it  la  fille , 

x x x
L e v ic o m te  d e  ‘ R o b o r e d o , g e n d re  d u  b a ro n  G r e in d l, 

m in is tre  d ’E ta t, e n v o y é  e x tr a o r d in a ire  et m in is tre  p lé n ip o 
te n tia ire  de S . M . le  R o i  des B e lg e s , est d é cé d é  à L is b o n n e , 
à l ’âge  de so ix a n te  ans.

C ette m o rt  m et en  d e u il  : La v ic o m te s s e  d e  R o b o r e d o , M . 
M . d e  R o b o r e d o , le  b a ro n  et la  b a r o n n e  G r e in d l , le  v ic o m te  
et la  v ic o m te ss e  d e  T o z a l , le u rs  en fa n ts  et p e t it s -e n fa n ts ; le  
b a ro n  M a u r ic e  G r e in d l, ca p ita in e  c o m m a n d a n t  an  7 m8 r é g i 
m e n t  d ’ a r t ille r ie , et la  b a ro n n e  M a u r ic e  G r e in d l  et le u rs  
e n fa n ts ; le  b a r o n  L é o n  G r e in d l, ca p ita in e  c o m m a n d a n t  
d ’ é ta t -m a jo r , p ro fe s se u r  à l ’ E c o le  de g u e r r e , et la  b a ro n n e  
L é o n  G r e in d l et le u rs  en fa n ts  ; la  b a r o n n e  E m il ie  G r e in d l, 
ja  b a r o n n e  M arie  G r e in d l, le  b a ro n  et la  b a r o n n e  P a u l 
G r e in d le t  le u rs  en fa n ts , la  b a ro n n e  M a r ie -H e n r ie tte  G r e in d l. 

x x x
A la Religieuse : M od es  p o u r  d e u il  et d e m i-d e u il .  C h a u s 

sée d ’ Ix e lle s , 4 9 . T é lé p h o n e  8278 .
x x x

L e  n o m  d e  Renault est in sé p a r a b le  de l ’ h is to ire  d e  l ’a u to 
m o b ile ,  d o n t  il est, p o u r r a it -o n  d ir e , la  p lu s  v iv a n te  exp res
s io n .

Renault, c ’ est l ’a u to m o b ile  en  sy n th è se , c ’ est le  n o m  q u i 
é v o q u e  le  m ie u x  et le  p lu s  c o m p lè te m e n t , p e u t -ê tr e , la  
s u c ce s s io n  g lo r ie u s e  des  p ro g rè s  a c c o m p lis  d a n s  P a rt  de  la  
c o n s t r u c t io n  des v o itu re s  à tra c t io n  m é c a n iq u e . C ’ est le  su m 
m u m  d e  p e r fe c t io n  a tte in t p ar u n e  in ce s sa n te  r e c h e r c h e  
d ’a p p lic a t io n s  n o u v e lle s  et in g é n ie u s e s , le  p r o d u it  p a rfa it  
d 'é tu d e s  fa ites d a n s  u n e  m êm e p en sée  et d a n s  u n  m ê m e  but 
p a r  u n  p e r s o n n e l d ’ é lite  sou s  la  d ir e c t io n  d ’ u n  c h e f  é m in e n t , 

x x x
M a ison  D e J o n g e  sœ u rs , 15, ru e  M a rc h é -a u x -H e rb e s .

S p é c ia lité  d e  corse ts  c o n fe c t io n n é s  et sur mesure à des 
p r ix  très m o d é ré s . L a vage et r é p a ra t io n s  des c o r se ts , 

x x x
A v e n u e  L o u is e , I9bis, B ru x e lle s . P a rt ie  d e  m a is o n , c o m 

p lè te m e n t  in d é p e n d a n te , a v e c  c h a u ffa g e  c e n tr a l et ton tes  les 
in s ta lla t io n s  m o d e rn e s . S ’ a d resser  à M . L e m b r é e , à W e s -  
te n d e -B a in s .

x x x

L a  M aison  D u d ic q , 52 , a v e n u e  de la  T o is o n -d ’ O r, in fo rm e  
sa  c l ie n tè le  d e  ce  q u e  les n o u v e a u x  tissus p o u r  ch e m is e s  et 
co s tu m e s  so n t en trés . T é l. 86 30.

X X X
G u stave B u y le , M a rch é  a u x  H erbes, 84.

P h o to s  d ’ a rt de tou t  p re m ie r  o rd r e  
à des p r ix  30 p . c .  m o in s  c h e r  q u e  les m a ison s  c o n c u rr e n te s .

X X X
D ’ A n v e rs  :

V e n d re d i d e rn ie r , M . et M ms R ic h a rd  R h o d iu s  o n t  d o n n é  
u n  g ra n d  Polter Abend, à l ’ o c c a s io n  d u  m a r ia g e  de le u r  fils 
F é l ix  a v e c  Mlle  S o p h ie  B u n g e , m aria g e  q u i a va it lie u  le  le n 
d e m a in .

O n a d ’ a b o rd  so u p é  p a r petites  tab les , p u is  o n  a rep ré se n té  
tou te  u n e  série  de  ta b lea u x  v iv an ts  a ya n t tra it à la  je u n e s se  
des fian cés . Ils o n t  été très a p p la u d is . E n su ite  o n  a d an sé  a vec  
b e a u co u p  d ’e n tra in .

P a rm i les d e u x  ce n t  q u a ra n te  in v ité s , n o u s  a v o n s  r e c o n n u  : 
M ., Mme et Mlle  C h a rles  B au ss , M . et M me R ic h a r d  B ô c k in g , 
M . et Mme H en ry  B o ck in g , M . et M 188 T h é o d o r e  B ra ch t , le 
d o c te u r  B u n g e  ju n io r ,  M . F e rn a n d  de J a rd in , Mlle  M ariette  
d e  J a rd in , M . et Mme V ic to r  D h a n is , Mlle  Y v o n n e  D h a n is , 
M . et Mme A . D a v id is , Mlle  H etta D a v id is , M . et M 818 E rn st 
E iffe , M . E rn st E iffe  ju n io r ,  M . P a u l E ls e n , M . et M 838 L é o n  
E ls e n , M . et Mme H en ri E n g e ls , Mme F a lk -M e h lig , le  d o c te u r  
G aster , M . et M 818 M a u r ice  G ev ers , M . R a y m o n d  et Mlle  M ar
ce l le  G ev ers , M . C arl G la n z , M . et Mme A u g u ste  G r isa r , 
M . et M '88 E m ile  G risa r , M . et M me A lfr e d  G r isa r , M 188 C harles  
G o o d , Mlle  M a rg u e r ite  G o o d , M . F r é d é r ic  G o o d , M . A lb e r t  
G r isa r , M . R o b e r t  G r isa r , M . et M m e  E d o u a rd  M a rsily , 
M . et M 818 E rn e st  M u n d , M . et Mme M a u r ice  O rtm a n s, M . et 
M 818 R o b e r t  O sterrie th , M . et M 818 E m ile  P e c h e r , Mlle  S im o n e  
P e c h e r , M M . E d o u a rd  et J a c q u e s  P e c h e r , M M . L éo  R a n d e l, 
R u p é , M . et M 188 A u g u ste  S ch m id t , M . W ilh e lm  S c h e ib le r , 
Mlle  S e h o llin e y e r , M . et M 188 S w o lfs , M 818 v e u v e  P a u w e ls , 
M . et Mme W il l ia m  T w e lv e s , M Ua M a d e le in e  T w e lv e s , 
M . S ta n ley  A n d re a e , M . et M me E rn e st  van  d e r  L in d e n , 
M 188 v o n  M a llin ck r o d t , le  b a r o n  v o n  O h le n d o r ff , le  b a ro n  
R o b e r t  v o n  O h le n d o r ff , le  b a ro n  et la  b a r o n n e  v o n  R e isw itz , 
Mlle  A n ita  W e r n e r , e tc .

Le m aria ge  a été c é lé b ré  le  le n d e m a in , sa m e d i.
L es té m o in s  é ta ien t : P o u r  le  m a r ié , son  frè re  R ic h a r d  ; 

p o u r  la  m a r ié e , s o n  b e a u -fr è re , M . V ic to r  B ra ch t.
A  l ’a rr iv ée  au te m p le  p rotesta n t de la  ru e  B e x , le  co r tè g e  

n u p tia l  c o m p r e n a it  : M . E d o u a rd  B u n g e  et M ,Ia S o p h ie  
B u n g e , M . F é l ix  R h o d iu s  et Mme R ic h a r d  R h o d iu s , M . R i 
ch a rd  R h o d iu s  et M 818 E d . K a r c h e r , M . W a lte r  R h o d iu s  et 
Mme M a u r ic e  H u fm a n n , M . E d . K a r c h e r  et Mme v a n  Y 'sselt- 
s te in , M . R ic h a r d  R h o d iu s  ju n io r  et M 818 V ic t o r  B ra ch t , M . 
V ic to r  B ra ch t e t M 818 R ic h a r d  R h o d iu s  ju n io r ,  M . E d . B u n g e  
ju n io r  e t M ,Ie L ili  B iic k le n , M . A lfr e d  R h o d iu s  et M Ua E r ica  
B u n g e , M . V ic to r  R h o d iu s  et M llG B u n g e , M . R . R h o d iu s  et 
Mlle  H ild a  B u n g e .

C ’ est M . le  p a steu r M ey er q u i a u n i r e lig ie u s e m e n t  les 
fian cés  ; à l ’ h ô te l d e  v i l le , l ’é c h e v in  C o o ls  a re m p li  les  fo n c 
t io n s  d ’o f f ic ie r  de  l ’ é tat c iv i l .

A p rès  le  d é je u n e r , o ffe rt  p ar M . E d . B u n g e  en  son  beau  
ch â te a u  d e  C a lix b e rg h e , les  n o u v e a u x  m ariés  so n t  p artis  
p o u r  l ’ Ita lie  et la  S ic ile .

V o ic i  les  n o m s  de q u e lq u e s  p e rs o n n e s  q u i  ass ista ien t à 
ce  d é je u n e r  :

M . et M me R ic h a r d  R h o d iu s , M . et M me W a lth e r  R h o d iu s , 
M . et M me P a u l K r e g l in g e r , Mme va n  Y sse lts te in , M . e t M me 
V ic to r  W e b e r , M . et M 818 T h é o d o r e  B ra ch t , M . e t M 818 V ic to r  
B ra ch t , M . et M me E rn s t  M u n d , M . et Mme B e rn a rd  G r ü te - 
r in g , M . et M me M o r itz  H u ffm a n n , M . et Mme H en ri F ester , 
M . et Mme W a lt e r  B la ess, M . et M 818 H e rm a n n  M a rs ily , M . et 
Mme E d o u a r d  de B ary , M . et Mme F e d o r  B u n g e  (d ’ A m s te r 
d a m ), M me J u les  B u n g e  (d ’ A m s te rd a m ), Mme K a r c h e r , M . et 
Mme6 A lb e r t  v o n  B ary , M . et Mme K o e n ig  (d e  D u ss e ld o r f) , 
M llG A n ita W e r n e r , M . F r é d é r ic  G o o d , M . et Mme A n d e r s e n -  
M u n d , M . R o b e r t  F e s te r , M . et Mme W i l ly  F r i l in g , M . et Mme 
A lfr e d  S c h u c h a r d , Mme E v ra rd  S ch o ffe r  (d ’A m s te rd a m ), 
M . E m ile  G r isa r , M 188 v e u v e  P a u w e ls -v a n  d e n  B e m d e n , le  
p a steu r et M me M e y e r , M M . W i l l y  E o g e ls ,  A lfr e d  E n g e ls , 
M . e t M 188E d o u a rd  K a r c h e r , M . et M 188 P a u l K a r c h e r , M . et 
M me G eorges  B o r n , M . e t M m8K u r t  R a b b o w .M 188 H e r t a R h a l-  
p h in , M . A d o l f  C le m m , M 188 G r e in , M M . E ra rd  v o n  H e u r ck , 
A lb e r t  et E d o u a rd  H a llw a c h s ,M . e t M 188 R o ss e fe lt , Mlles M a r
g u e r ite  G o o d ,M a d e le in e  T w e lv e s ,E ir ic a ,E v a  et H ild a  B u n g e , 
G ersa in , P r e c to r iu s , K a r c h e r , B o r n , B ü c k le in , R o n n e fe lt , 
R h o d iu s , D a v id is , M M . R o b e r t , G r is a r , R ic h a r d  et O tto 
K r e g l in g e r , e tc .

On a n n o n ce  les f ia n ça in e »  i .c  M 1’ 8 J a c q u e lin e  O sy d e  Zeg - 
w aart, fille  d u  b a ro n  J o se p h  Osy d e  Z eg w a a rt  e t d e  la  b a ron n e , 
n ée  Le B o u cq  de  B e a u d ig n ie s , a v e c  le  c o m te  R a o u l Le 
G re lle , fils d u  co m te  E m ile  Le G r e lle  e t d e  la  co m te ss e , née 
d e  R a m a ix .

Le c o m te  et la  co m te sse  d e  R a m a ix  o n t  d o n n é  le  6 c o u 
ra n t, dans le u r  h ô te l d e  la  r u e  d e s  N e rv ie n s , u n e  so iré e  de 
m u s iq u e  fort réu ss ie .

Mm8S V a len tin e  C e u p p e n s -H o u z é , ca n ta tr ic e , e tD a isy  Jean , 
h a rp is te , se son t fa it a p p la u d ir  d a n s  d iv e r s  m o rc e a u x  de le u r  
r é p e r to ire .

Mlle  G y ld e r  et M . R e m y , d u  th éâ tre  d es  V a r ié tés , o n t  d it 
p lu s ie u rs  m o n o lo g u e s  a v e c  le u r  b r io  c o u tu m ie r .

A ss ista ien t à ce tte  s o ir é e  : L a  co m te ss se  d u  B o is  d ’ A is c lie , 
M 188 de  B io lle y , M .e t  M188 R a o u l  v a n  d e  W e r v e  d e  V orsse la er , 
le  c h e v a lie r  et M 188 O scar M ayer van  d e n  B e rg h , M m8S A rth u r  
B o ssch a ert  de  B o u w e l, A r n o ld  G a m a rd , L o u is  van de 
W e r v e , la  b a ron n e  J osep h  O sy d e  Z e g w a a rt , M M . A d o lp h e  
M ois , L u n d e n , M . et M 818 N o rb e r t  C a rd o n  d e  L ich tb u e r , M. 
et Mme G eorges  de C o ck , M M  L é o n  va n  D e lft , M . et M 1*» 
d e l la  F a ille  de W a e r lo o s , M . et Mme G e e lh a n d  d e  la  B istrate, 
M 818 L u d o v ic  G e e lh a n d , M . e t Mme A d o lp h e  G e e lh a n d , M . et 
M 188 R e n é  G oeth a ls . le  baron  et la  b a r o n n e  de  G r u b e n , M . et 
Mme F e rn a n d  G u yot d e  M ish a e g e n , M . e t M 188 E m m a n u e l 
M on ten s  d ’ O os te rw y ck , Mme E m ile  M oretu s  de  B o u ch o u t , 
M me R o b e r t  O sterrie th , Mme A lb e r t  P e e rs  d e  N ie u w b u rg h , 
M . et M 188 C h a rles  de P ie r p o n t  d e  R iv iè r e , le  ch e v a lie r  et Mme 
R o m a in  de S ch o u th e e te  d e  T o r v a r e n t , le  m a jo r  et M818 S lin - 
g e n e y e r d e  G o e s w in , M . et Mme F e rn a n d  van  d e  W e r v e  de 
V o rsse la e r , M . et M 818 L é o n c e  van  d e  W e r v e , M . et M 188 R ob er t  
van de W e r v e , le  b a ro n  et la  b a r o n n e  G aston  van de W e r v e  
et de S c h ild e , M lles M o is , B o ss ch a e r t  d e  B o u w e l, van de 
W e r v e , M a yer-va n  d e n  B e rg h , O sy d e  Z eg w a a rt , S u zan n e  
M ois , G a m a rd , d e  B o rre k e n s , van  H a vre , G e e lh a n d , de P otter , 
van  P ra e t , e tc . ,

D im a n ch e  d e r n ie r . M . et Mme E d o u a rd  S trasser  o n t  d o n n é  
u n  fo rt  b eau  d în e r  a u q u e l a ss ista ien t  : M 818 O sw ald  B e rrè , 
M M . M a rce l B e rré , E rn e st  C a s te le in , P a u l C atea u x , W i l ly  
d e  l ’ A rb re , P ie r re  d e  R o u b a ix , M 1’8 C a r id a d  d e  S tob b e laere  
(de B ru x e lle s ) , M M . E rn st E iffe , P a u l E ls e n , C h a rles  G ev ers , 
M lles A d r ie n n e , M a d e le in e  et S u z a n n e  G e v e rs , Mlle  M a rce lle  
G ev ers , M M . A n d ré  G ev ers , R a y m o n d  G e v e rs , H en r i G r isa r , 
F e rn a n d  H u b ert, P a u l H u y h re ch ts , M . e t M 188 L é o n  L e B lo n , 
M lle G e rm a in e  Le B lo n , M M . P a u l M a y e r , M ax O rb a n , Jac
q u es  R a t in c k x ,K u r t  R ie t h , le  c o m te  S c h e e l.M .O tto  S ch liite r , 
M . et Mme W il l ia m  T w e lv e s , M 1Ia M a d e le in e  T w e lv e s , M . et 
Mme van  d e n  A b e e le , M lle M a rth e  van  d e n  A b e e le , M . e t M ”88 
A n d ré  v a n  d e r  M e e rsch , M 1|8S A u g u sta  van  d e r  M e e rsch , 
Y s o ld e  V a n  D y ck , S u z a n n e  va n  N ie u w e n h u y s e , M . L u d o v ic  
V e r h o u s tra e te n , e tc .

L u n d i, M . et Mme E rn est va n  d e r  L in d e n  o n t  d o n n é  iin 
g ra n d  d în e r  d a n s  le u r  b e l h ô te l  d e  la  ch a u ssé e  de M a lin es .

Les co n v iv e s  é ta ien t  : M . e t M m e  W a lt h e r  B la ess, M*88 
G eorges  C a ro ly , M . et M 188 M a r ia n o  v o n  B ary , M . et M me 
R o b e r t  de  D e c k e r , M me E rn e s t  F u c h s . M . C arl G la n z , M . et 
Mme E m ile  G r isa r , M M . A lb e r t  e t  R o b e r t  G r is a r , M . et Mme 
E vra rd  H a v e n ith , le  g é n é ra l H e ira b u rg e r , M . et M 818 Jacobs- 
H a ven ith , M . J osep h  L a m b re c h ts , M .e t  M m e A lb e r t  R y n ie - 
n a n s , M . J osep h  R y m e n a n s , M lle A n g è le  van  d e n  A b e e le , e tc .

L e  ch e v a lie r  et M 818 R o m a in  d e  S ch o u th e e te  d e  T e rv a re n t  
o n t  la n cé  les in v ita tio n s  p o u r  le  g r a n d  d în e r  q u ’ ils  d o n n e 
ro n t  le  19 m ars.

Mme L o u is  C r iq u i l lo n , n é e  M a rie  T a lb o o m , v ie n t  d e  m o u 
r ir  lu n d i  d e rn ie r .

C ette m o rt  m et en  d e u il  : M . L o u is  C r iq u i l lo n ,  M . L u c ie n  
V a n  D a m m e e tM 818, n é e  C r iq u i l l o n ,  e t  le u rs  e n fa n ts : L o u is  et 
Y v o n n e ;  M llGS H e n r ie tte , B e r th e , A lix  e t R a p h a e lle  C r iq u il
lo n , M . L o u is  C r iq u i l lo n , M 188 T a lb o o m -D e le b e c q u e , M . 
A d o lp h e  C r iq u i l lo n , r é d a c te u r  e n c h e f  d u  jo u r n a l  La Presse^ 
e t  Mme, n ée  T a lb o o m  ; Mlle  J . C r iq u i l l o n ,  le  d é p u té  V an  
C a u w e n b e rg h  et Mme, n ée  C r iq u i l l o n ,  le u r s  e n fa n ts  e t p etits - 
en fan ts .

L a  d é fu n te  était la  p e t it e -n iè c e  d e  Mgr M a lo u , é v ê q u e  de  
B ru g e s , et de feu  J u les  M a lo u , m in is tre  d 'E ta t .

L e  co rp s  a été in h u m é  d a n s  le  ca v e a u  d e  la  fa m ille , à 
L ie rre  ; les  fu n é r a ille s  o n t  e u  l i e u ,  h ie r  s a m e d i, en  l ’ ég lise  
S a in t -J o se p h , au  m il ie u  d ’ u n e  a fflu e n ce  e x tra o rd in a ire .

'  L E  S O U S -B R A S  1

S E L F I X A
B R E V E T

EST PLUS QU’UN SPUS-BRAS:r car il se pose
sans coudre au moyen de petites pinces très simples, ne tenant pas, 
et il se retire aussi facilement.

IL REMPLACE AVANTAGEUSEMENT les “  Corselets sous-bras ”
qui obligent la dame à mettre un vêtement de plus à seule fin de 
remplir le but atteint par notre simple sous-bras “  SELFIXA

Le “  SELFIXA ” est sans odeur, hygié
nique, lavable, léger et irrétrécissable.

SE F A IT  EN TROIS Q U ALITÉS : Nansouk, Nansouk garn i Valen
ciennes, e t  Soie Japonaise.

En vente dans les bons magasins

REPRÉSENTANT EN GROS POUR LA BELGIQUE :

L. P 0C H E T , 31 , Montagne-aux-Herbes-Potagères
M a r q u e  d e  f a b r i q u e B r u x e l l e s R ayon W

BATTAGE, NETTOYAGE a SEC & TEINTURE.de TAPIS & AMEUBLEMENTS
2, rue de l’Empereur Tél. 11432

64, chaussé1 d’Ixelles » 11435
116, rue des Deux-Eglises » 11433

N E T T O Y A G E  A  SEC  
de Toilettes de soirées et de ville

A  L ’ H Y G I E N E

J" & J H T O B Y  F RES
MAISON FONDÉE EN 1831 

Usine et direction: 2-4-8, rue Louis-Hap, Etterbeek-Brux. Tél. 11431

59, rue de Brabant Tél. 11434
6, rue Louis-Hap, Etterbeek » 11431

ANVERS, 18, rue Léopo d. — GAND, S, PonHI»d»t
TEINTURE SOIGNÉE EN NOIR ET COULEUB 

sur soieries et lainages

i r



D O N N E  D É S  P O U M O N S  N E U F S

D E  l'ASTHME . BRONCHITE, MALADIES de CŒUR

É C H A N T IL L O N
G R A T IS

contre 
5o centimes 

pour frais d'envoi, 
adressés aux 
dépositaires 

à l'adresse ci-dessous

Seul agent pour i . ue gique : E.-M. vX W E (NEK! 2 rue des Petits-Cavines (coin rue de Na uur)
GLOIIIA-AUTO PIANO PERFECTIONNÉ ET AUTRES PREMIÈRES MARQUES FRANÇAISES ET ALLEMANDES

Se v e n d e n t  en  b la n c  

a u s s i b ie n  q u ’ en  to u te s  

c o u le u r s  d a n s  u n  bel 

a s s o r t im e n t  d e  dessins. 

I l s  s o n t  g a ra n t is  ab

s o lu m e n t  G R A N D  

T  E  I  N T ,  e t  ré s is te n t 

à  to u s  le s  p ro c é d é s  de 

la v a g e  ; t o u t  m o u c h o ir  

q u i  y  f a i l l i r a i t  sera it 

im m é d ia t e m e n t  re m 

p la c é  o u  re m b o u rs é .

EN VENTE 
P A R T O U T

C haque mouchoir doit 
p o rter  cette étiquette 
de ga ra n tie :—

8 5  c e n tim e s  pièce

Même garantie pour le mouchoir « Pyramid » pour l'homme de bon goût

• N 'o u b lie z  pas q u e  la  m a ison  p r in c ip a le  de  la  p h o to g r a p h ie  
F é rd . B u y le  est in s ta llé e  48a., b o u le v a rd  B o ta n iq u e  (p o r te  de  
S ch a e rb e e k ). S u ccu rs a le  à A n v e r s , 129, p la c e  de M eir.

X X X
Si vou s  v o u le z  co n se rv e r  la  san té , la fra îch e u r , la  v ig u e u r , 

p re n e z to u s  les so irs , en  vou s  c o u c h a n t , un co m p r im é  végéta l 
a m é r ic a in  H ilso n . 2 fr. 50  la  b o îte  d a n s  tou tes  les p h a rm a cie s , 

x x x
P a r  leuTS in c o m p a ra b le s  q u a lité s ,

les au tos D e la u n a y  B e lle v il le  s 'im p o s e n t  à la c la sse  r ic h e .
D em a n d ez  ca ta lo g u e , 6 , ru e  des D rap iers , B ru x e lle s , 

x x x
N ’ abu sez  pas des c o n d im e n ts  q u i ir r ite n t  les  m u q u e u s e s  et 

d é la b re n t l ’ e s to m a c . L ’ E xtra it  d e  v ia n d e  L ie b ig  d o n n e  a u x  
m ets u n  g o û t  b ien  p lu s  s a v o u re u x  q u e  tou s  les in g ré d ie n ts  
c u lin a ir e s  et, lo in  de n u ir e , il o o lla b o re  a u x  fo n c t io n s  d ig e s 
tives  et n u tr it iv e s .

x x x  
T é lé p h o n e  5107 

In sta lla t ion s  d ’ é le c tr ic ité .
A p p a re ils  d ’ é c la ira g e . —  B ro n z e s  d ’ art.

L . R o c h e r -J o o s .
10, a ven u e  L o u is e , B r u x e lle s , 

x x x
D e L iége  :

L e ch e v a lie r  et Mme de G rad y  d e  la  N e u v il le  o ffra ie n t  à 
d în e r , le  lu n d i 6 m ars.

P a rm i les  co n v iv e s  : L e  g o u v e r n e u r  d e  la  p r o v in c e  de 
L iége  et M me H en ri D e lv a u x  d e  F e n ffe , M . et Mme d e  F o r -  
tem p s de L o n e u x , le  b aron  et la  b a ro n n e  J osep h  d e l M a rm o l, 
le  baron  et la  b a ro n n e  H. de P itteu rs  de B u d in g e n , M . et Mme 
de G éra d on , le  c h e v a lie r  et M m e d e  P a r le z  d e  D e u lin . M . et 
Mme A le x a n d re  de P a u l de  B a r c li ilo n ta in e , le  c h e v a lie r  et 
M 108 de  T h e u x  d e  M o n ja rd in , M . A . P o u lle t .

..D în e r  très é léga n t, m a rd i, ch ez  M . e t M me G a ston  de F o r -  
tem p s aie L o n e u x .

L e sé n a te u r  et M me A lfr e d  M agis o n t  d o n n é  u n  d în e r  
je u d i.

A u  n o m b re  des co n v iv e s  : M . et M108 B r a c o n ie r -L a m a r c h e , 
M . e t Mme L e ch a t-C h a u d o ir , M . et M*08 de  H asse-van  S è h e r- 
p e n z e e l-T h im , M , et M me W a lth e r  P ir lo t  et le u r  fi l le , Mme 
d e T h ie r ,  le  c h e v a lie r  et Mme L u c ie n  de  S p ir le t , Mme V ie t-d e  
S p ir le t , M . et Mme H artog , M . et Mme T ra sen ster  d e  L a v e le y e , 
M lle M ary P ety d e  T h o z é e , M.\l. J a cq u e s  M o u to n , J u le s  de  
L h o n n e u x , le  ch e v a lie r  J. de  S p ir le t , le  b a ro n  G e o r g e s  F ot- 
g e u r .ie tc .

D es d în e rs  so n t a n n o n c é s  p o u r  le  c o u r a n t  d u  m o is , ch e z  le  
ch e v a lie r  el M 018 d e  H arlez  de D e u lin , M . et M me C h a rles  
W ilm a r t ,  le  c h e v a lie r  et M me O ctave d e  M élo tte , le  c o n s e i l le r  
à la  C o u r  et Mme T h u r ia u x , M . et M me L a m a rc h e -B r a c o u ie r , 
M . e t .Mme J a cq u e s  va n  H oe g a e rd e n .

R e c o n n u  le  8 , au  G y m n a se , à la  re p ré se n ta tio n  d e  Crain- 
quebille et d e  Un Cas de conscience, a v e c  P a u l M o u n e t :

L e  b aron  et la  b a r o n n e  F ritz  de M en ten  de H o rn e , le  
sé n a te u r  et Mme M agis et le u r  fi l le , M . et M n’ e de  B u rle t , M . et 
M me H a m a l-N a u d rin , le  ch e v a lie r  et M lle H a d e lin  d e  M en ten  
d e  H o m e , M. O ly m p e G ilb a r t, le  su b stitu t  et M me B e ltjen s , 
le  ju g e  et Mme V ro o n e n . M . et Mme O liv ie r , le  d o c t e u r  et 
M 108 L e p la t , le  su b stitu t  N a ge ls , M lle B o u rg e o is , le  sén a teu r, 
M 018 et Mlle  M a gn ette , M . et M me P ic a rd , M . et Mme S ch m id t, 
Mme L a m b red h ts , M . et Mme E d o u a rd  D resse , M et Mme M au
r ic e  B ra co n ie r , M. et M me F re d e r tck s , SM. ’S tie  s, a u d ite u r  
m il i t a ir e ;  M . e t M me A n n e z  d e  T a b o a d a , M M . F a b r i, W i l 
m art, L a lo u x , A n c ia u , V an  Z u y le n , e tc .

X X X
B rilla n te  sa lle , sam ed i s o ir , au  C o n s e rv a to ir e , o ù  l ’ Œ u v re  

des  A rtistes  ava it en tre p r is  d e  c é lé b r e r  G rétry , l ’ im m o r te l 
c o m p o s ite u r  l ié g e o is .

D ev a n t u n e  assem blée  e x tra o rd in a ire m e n t  n o m b re u s e  et 
très é léga n te , M . H e ctor  L a m b re ch ts  p rit  la  p a ro le  p o u r  
r e n d re  a u  m aître  i llu s tre , a u jo u r d 'h u i  u n  p e u  d é la is sé , u n  
é c la ta n t h o m m a g e .

M ie u x  qüq  tou te  p a ro le  ce p e n d a n t  son  œ u v re  p la id e  en  sa 
fa v e u r  et ^ assistance b ien tô t  fu t  to u t  e n t iè re  sou s  le  ch a rm e  
e n v e lo p p a n t  d e  sa m é lo d ie , lo r s q u e , d a n s  u n  d é c o r  c h o is i , 
d es  in terp rè tes  d e  ta len t re s su sc itè re n t  d e v a n t e lle  des  pages 
m u s ica le s  tro p  o u b lié e s .

P a rm i les a rt is tes  d o n t  le  c o n c o u r s  p r é c ie u x , s ou s  l ’ h a b ile  
d ir e c t io n  de  M. L é o p o ld  C h a rlie r , p ro fe sse u r  au  C o n se rv a 
to ir e , co n tr ib u a  au su ccè s  de la so ir é e , c ito n s  : M lle  F a n n y  
H eld y , d u  théâtre d e  la  M o n n a ie ; M108 L ou ise  D u ra n d , ca n 
ta trice  à  P a r is ;.M me A da  F ra n c is , d u  T h é â tre  ro y a l de  L iè g e  ; 
M?'8 R a d in o , M M . E u g è n e  D e ja rd in , E rn est F o rg e u r , d u  
théâtre  roy a l d e  la  M o n n a ie ; M M . S y lva in  L a v o ie  et Jean  
V issers , e n fin  le  ch o ra l m ix te  «  A  C ap p e lla  »  l ié g e o is , sou s  
la  d ire c t io n  d e  M . L u c ie n  M aw et, p ro fe sse u r  au  C o n se rv a 
to ire

R e c o n n u  d a n s  la  sa lle , au  h a sard  d e  la  lo rg n e tte  : L e  g o u 
v e r n e u r  de la  p ro v in ce  et Mme H D e lv a u x  de F e n ffe , l’ é c h e v in  
et i\lm8 F ra ig n e u x  et leu rs  fille s , l ’ é c h e v iu  et M me'F a l lo is e , le 
p ré s id e n t de  l ’ Œ u v r e  des artistes et M '08 H o g g e -F o r t , M . 
H uyttens de T e r b e c q , p ro c u r e u r  d u  R o i ; le p r o c u r e u r  g é n é 
ra l et Mme H é n o u l, le  c o n s u l  de F ra n c e  et la  b a ro n n e  l ’ a llu  
d e  la  B a rr iè re , le  s é n a te u r  et Mme M agn ette  e t le u r  f i l le , le 
sén a teu r et Mme N aveau  et le u rs  filles , les c o n s e i l le r s  c o m 
m u n a u x  G ob le t , C h a u v in  et L o u m a y e , le  d ép u té  p e rm a n e n t  
e t iM 100 G ré g o ire , le  s é n a te u r  et M '"8 M agis e t !le u r  f i l le , M M . 
R ic h a rd  L a m a rch e , R a d o u x , d ir e c te u r  d u  C o n s e rv a to ir e  ; le  
ch e v a lie r  et Mme M a u rice  de  T h ie r ,  M018 O cta ve  d e  M élotte  
et sa fille , M 108 G ustave L a m a rch e  et sa fille , M 108 B od y  d e  
T h ie r r y  e t :s a  fille , la b a ro n n e  S lo e t  d 'O ld r u ite n b o rg h  et sa 
fille , M018 de M a tbe lin  d e  P a p ig n y  et sa f i l le , M lle!B o rm a n s , 
M . t’ K i i ï t d e  R o o d e O b e k e , M . e t M 018 E . D ig n e ffe , M . et 11” '  
Th’a son ster-d e  L ave leye , M '08 M a u r ice  T ra se n ste r  et ses filles , 
M," (\ R o c o u r  et sa fille , le s o u s -lie u te n a n t  R o b e r t  d e  W ild e , 
M ., M 018 et Mlle  D h o r -D e la ttre , M . et M m e H en ry  d e  C o u n e , 
Mlle  D esoer, Mlle H en ra rd , les  a voca ts  M ottard , F o r g e u r , 
M estreit et F o r ir . le d o c te u r  et M 108 J o r iss e n n e , la d o u a ir iè re  
M o n ch e u r  de R ie u d o tte  et ses f ille s , le c h e v a lie r  R a y m o n d  
de L otigrée , M M . E m ile  D u p o n t , L a lo u x , F re d o  L a m a rch e , 
W ilm a r t , M '08 R a u sc e lo t , M '118 P. O rba n , M . et M018 G re in e r , 
M M . K o is te r , U b ag h s , C a ron  et W u ll ï ,  artistes p e in tres  ; le  
co m m a n d a n t  et M 018 T h o n n a r d . M . et Mme d e  P ie rp o n t , M 
de B u g g en o in s , les p ro fe sse u rs  G h y in e rs  e t P u tzeys , M. 
T ro is to u ta in e s , c r it iq u e  d 'a r t ;  M . C o in h a ire , a rch iv is te  du  
V ie u x -L ié g e  ; M . et M 108 F irq u e t  et le u r  fille , M . et M 018 
D w elsh a u w ers , le  c h e v a lie r  et M018 S ch a e tze n , le  d o c te u r  et 

| M 108 D elsau x , l ’ a voca t g é n é ra l et M 108 D e m a rtea u , M M . I)e - 
ja c e , F lé ch e t , le s e cré ta ire  d u  C on se rv a to ire  et M 018 V an d en  
S ch ild e , le  p rés id en t des D is c ip le s  de  G rétry  et M 018 K .-p - 
p e n n e , le ra b b in  G o ld s te in , M et M108 d e  R oss iu s  d ’ H u m a in , 
M . et M 018 O liv ie r , M . et M me R u h L H a u z e u r , M . et M 108 
S to u ls -L e p e r s o n n e .’M. L e c o c q , e tc .

jX.x  x
Minerva sans so u p a p es , la v o itu r e  id é a le . 

i\; R e u é  K u h lin g , Garaye de la Bourse,
; 2 8 , ru e  J u les -V a n  P ra et, B ru x e lle s .

. x x x
C offres  en  b o is  d e  ca m p h r ie r  p o u r  la  c o n s e rv a t io n  des 

fo u r ru re s . M aison  V e rleysen -N ys3 rn s  (A  la Porte chinoise), 
136, ru e ,R o y a le .

X X X

A v a n t d ’ a ch e te r  co r se ts , ju p o n s  et fin e  l in g e r ie , n o s  é lé 
ga n tes  re n d e n t  v is ite  au c o q u e t  m a g a sin  d e  M 1*6 Emilie 
Thiriar, 62, ru e  de l 'E n s e ig n e m e n t .

x x x
In stitu t d e  B eau té , ru e  d e  la  M a d e le in e , 4 .

S u ccu rs a le  d e  la  p la ce  V e n d ô m e , 26 .
M assage fa c ia l. M assage v ib ra to ir e  à l ’ é le c t r ic it é , 

x x x
M 100 E tty , d es  théâtres r o y a u x  d e  la  M o n n a ie  et d ’ A n v e r s , 

o u v r e  un  c o u rs  de c h a u t  e t d e  d é c la m a t io n  ly r iq u e , g r a n d  
o p é ra , o p é r a -c o m iq u e  ( le ç o n s  p a r t ic u l iè r e s ) , r é fe c t io n  des 
v o ix  fa tig u ées, 2 4 , ru e  G ré try , B ru x e lle s .

x x x
D e M a lin es  :
Le 6 m ars, M . et M 100 G u sta v e  D essa in  o n t  d o n n é  u n  d în e r  

a u q u e l  ass ista ien t : Le c h e v a lie r  et M 018 d e  W o u t e r s  d e  B ou - 
c lio u t , le v ic o m te  et la  v ic o m te ss e  d e  B e u g h e m  d e  H o u lh e m , 
M et Mme Van L a n g e u h o v e , M lle D e ssa in , M . e t M 018 M a u r ice  
P o u p p e z  de  K e tte n is , M . et M 018 d e  F o r m a n o ir  d e  la  O a zerie , 
M lle  Y se b ra n t d e  L e n d o n c k , M M . F ra n c is  D e ssa in , L é o n  
P o u p p e z  de IC ù te n is , H o lv o e t , d e  M a rsa c , Y s e b r a n t  de 
L e n d o n c k , d e  T a v e n a y , e tc .

x x x
La D e la u n a y  B e lle v il le  est l ’a u to m o b ile  p a r fa ite .

C ’est la v o itu r e  d e  la  h a u te  s o c ié té .
D em a n d ez  c a ta lo g u e , 6 , ru e  des D r a p ie rs , B ru x e lle s , 

x x x
D ’ un  p r ix  m o d iq u e , d ’ u n  m a n ie m e n t  c o m m o d e , d ’ u n e  

g r a n d e  fa c ilité  d e  p ré p a ra t io n  et d ’ u n e  q u a lité  h o r s  p a ir , le  
B o u il lo n  O x o , v é r ita b le  p o t -a u -fe u  c o n c e n t r é , n e  d e v r a it  
m a n q u e r  d a n s  a u cu n  m é n a g e , h ô te l, re s ta u ra n t , ca fé , e tc . 

X X X
D e P aris  :
L e  m o u v e m e n t  m o n d a in  d a n s  la  c o lo n ie  fr a n c o -b e lg e  est 

e n c o r e  ca lm e  en  ce tte  s a iso n . O n  sa it, e n  e ffe t , q u e  c e  n ’ est 
q u ’après P â q u es  q u e  les sa lo n s  de n o s  c o m p a tr io te s  d e  P a r is  
s 'o u v re n t  p lus la rg e m e n t .

Il y a eu  r é c e m m e n t  q u e lq u e s  d în e r s  e t d é je u n e r s  in t im e s  
ch ez  S . A . la p r in c e ss e  d o u a ir iè r e  d e  L ig n e , en  so n  b e l h ô te l  
d e  la  ru e de  B a h y lo n e .

D es ré u n io n s  res tre in tes  o n t  eu  l ie u  c h e z  la  co m te ss e  G r e f-  
fu ll ie , née  co m tesse  d e  C a r a m a n -C h im a y , en  s o n  ch â te a u  de 
B o isb a u ilra n , à p r o x im ité  d e  P a r is .

C h ez  M108 Le G h a it , l ’ a im a b le  fe m m e  d e  n o tre  a n c ie n  
m in is tre  à P a r is , i l  y a fr é q u e m m e n t  d es  p a rtie s  d e  b r id g e  
pas n o m b re u s e s ; Mme Le ( l l ia it  a c e p e n d a n t  d o n n é  d e u x  
g o û te r s  très é lé g a n ts  a u x q u e ls  é ta ie n t  c o n v ié s  u n  assez  g r a n d  
n o m b r e  d ’ in v ité s .

C h ez  la co m te sse  A lb e r t  B r u n e e l,  n é e  co m te ss e  d e  C le r -  
m o n t -T o u n e r r e , il y a d es  five o'clock in t im e s  le  j e u d i ,  m ais  
la  co m tesse  ne  d o n n e ra  ses g r a n d e s  r é c e p t io n s  q u ’a u  p r in 
tem p s. E lle  a va it  ch e z  e lle  à sou  d e r n ie r  g o û te r  : L a  p r in c e ss e  
d e  L ig u e , la  d u ch e ss e  d e  T r é v is e , le  p r in c e  et la  p r in c e s s e  de  
L a to u r  d 'A u v e r g n e , Mme L e  G h a it , la  co m te sse  V e ra  d e  T a l -  
le y r a n d , la  co m te sse  d e  N é v e r lé e , le  c o m te  d e  G a b r ia c , 
M . G u y  H e y n d rix , e tc .

C h ez  la co m te sse  C o rn e t , sér ie  d e  d în e r s  et d e  d é je u n e rs  
re s tre in ts .

Miniaturiste M. L. MOREELS
C o u rs  d e  m in ia tu re  

A te lie r  ; 17a , ru e  V o g le r ,  S ch a e rb e e k

PIRRHINAGFS ROYAUX
D e p u is  lo n g te m p s , il est d ’ u sa ge , en  B e lg iq u e , q u e  le  R o i  

s o it  p a rra in  d u  se p t iè m e  fils q u i n a ît  d a n s  u n e  fa m il le . P a r  
u n e  d e  ces  g ra c ie u se s  p en sées  q u i  l ’o n t  r e n d u e  éi p o p u la ir e  
en  B e lg iq u e , la  R e in e  E lisa b e th  v ie n t  d e  d é c id e r  q u ’e lle  
sera it  m a rra in e  d e  la  se p t iè m e  fille  n ée  d a n s  le s  m é n a g e s  
b e lges .

Les p a rra in a ges  r o y a u x  d e  ce  g e n r e  s o n t  très  a n c ie n s  ch e z  
n o u s . E n c o n n a ît -o n  i ’o r ig in e  ? De p lu s  é ru d its  q u e  n o u s  en  
m a tière  d e  c o u tu m e s  p o u r r o n t  :p e u t-ê tre  r é p o n d r e  à cette  
q u e s t io n .

N ou s a v o n s  p u  co n sta te r  q u e , d é jà  sou s  le  g o u v e r n e 
m en t de  l ’ a r ch id u ch e s s e  Isa b e lle , o n  tr o u v e  d es  e x e m p le s  d e  
cet u sage.

U n  ' m a n u scr it  de la  fin d u  x v n e s iè c le ,  re la ta n t le s  cé r é 
m o n ie s  q u i  e u r e n t  l ie u  à  la  ch a p e lle  d e  la  C o u r  d u  p a la is  de  
B ru x e lle s , c o n t ie n t  à ce  su je t  les  in téressa n ts  d é ta ils  q u e  
n o u s  re p ro d u is o n s  c i -d e s s o u s  :

«  L es c é r é m o n ie s  d u  b ap têm e  d e  M . d e  B e rg e s , s e p t iè m e , 
fils, o n c le  d e  M . le  p r in c e  d e  B e rg e s  m o d e r n e , o n t  été fa ites  
dans la ch a p e lle  ro y a le  d e  la  C ou r.

»  L e r o i  d ’ E sp a gn e  en  a été p a rra in  et l ’ in fa n te  Isa b e lle  
m a ra in e .

»  Le ca rd in a l d e  la  C u eva  fit la  c é r é m o n ie  a u  n o m  d u  
R o y  a v e c  l 'In fa n te  Isa b e lle . S on  o n c le  le  c o m t e  d e  B a ssig n ies  
le  p orta  d e  l ’ h ô te l d e  B erges  ju s q u e s  à la  c h a p e lle  d e  la  
C ou r.

» D ev a n t lu y  m a r c h o it  u n  h o m m e  a rm é  et s ix  e n fa n s  
vêtu s  d e  b la n c  en  la  p la ce  d e -ses  frères  q u i  é to ie n t  m o rts .

» C e u x  d u  se rm e n t  d e  la  v i l le  p r é c é d o ie n t  et to u te  la  
n o b le sse  le  s u iv o it . »

« B ap têm e d u  se p t iè m e  fils  de  M essire  R o g e r  v a n  d e r  N o o t , 
b a r o n  d e  C a r lo o .

» L e 14 d e  m ay 1696  s u r  les c in q  h e u re s  d e  l ’ap rès  m id y  
se .fit  d a n s  la  c h a p e lle  r o y a le  la  c é r é m o n ie  d u  b a p tê m e  d u  
se p tiè m e  fils d e  m ess ire  R o g e r  van  d e r  N o o t , b a r o n  de  
C a r lo o . S . A . E . (1) e n  é to it  le  p a rra in , et M a d a m e l ’ E le c -  
tr ice  Ja m a r a in e , et lu y  d o n n è r e n t  le  n o m  d e  M a x im il ie n -  
E m m a n u e l-C h a r le s .

»  Les s ix  a u tres  f r è r .s  a ss istèren t à la  fo n c t io n , la q u e lle  
se fit c o m m e  les  p ré cé d e n ts . E n s u itte  de q u o y  le d it  b a ro n  
rég a la  le u re s -A lte ze s  E le c to ra le s  à u n  so u p é  très m a g n if iq u e  
au ch â te a u  d e  C o e k e lb e r g , o ù  e lle s  se r e n d ir e n t  ap rès  a v o ir  
veu  près le d it  ch â te a u  la  c o r a p a ig n ie  lib r e  de 200  - fu s ilie rs  
n o u v e lle m e n t  le v é e , et ap rès  le  s o u p é  o n  d a n sa  ju s q u e s  à 
u n e  h e u re -d e  la  .n u it. ■», P r i n c e  P o t i n a t o v v s k i .

U  «• CHÊATIGN_» DE HAYDN
Cet ouvrage célèbre, fam ilie r du public des plus 

petites v illes allemandes ou hollandaises, est très 
peu connu à Bruxelles. Gevaert, au Conservatoire, ne 
l ’exécuta jamais. Cette abstention é ta it d’autant plus 
inexplicable et d’autant plus regrettable que l ’ ou
vrage, appartient à la période la plus féconde et la 
plus brillantede l ’activitécréatricedeHaydn etqu’elle 
renferme en elle les tra its  les plus caractéristiques 
de. son génie. De plus, la Création présente, avec les 
Saisons, une importance historique considérable. 
Elle, é ta it la première œuvre de réel mérite qui eût 
été écrite, dans le domaine de l ’oratorio, depuis 
Bach et Hændel. Longtemps même ces partitions 
demeurèrent inégalées. Les oratorios de Beethoven 
ne peuvent leur être comparés,-ceux de Mendelssohn 
n’en sont, que des copies plus ou moins heureuses; 
il faut attendre jusqu ’au Requiem allemand de 
Brahms, aux Béatitudes de Franck, pour trouver 
l e u r  équivalent. On ne saurait mieux préciser la 
signification historique et la valeur musicale de la

i l )  L’ électeur de Bavière, à qui) Philippe V , ro ijd ’Espagne, avait 
abandonné la souveraineté des Pays-Bas.

&

LE

W I N C A R N I S
l e  p lu s  e f f i c a c e  e t  le  p lu s  a g r é a b le  d e s  t o n i q u e s  e t  d e s  s t im u la n t s .

C o n s a c r é  p a r  l ’ e x p é r i e n c e ,  o r d o n n é  p a r  p lu s  d e  8 o o o  M é d e c i n s ,  le  d é l i 
c i e u x  JVincarnis, à b a s e  d ’ e x t r a i t  d e  v ia n d e  L i e b i g  e t  d ’ e x t r a i t  p u r  d e  M a l t ,  
r e s t e  le  r e c o n s t i t u a n t  id é a l p a r  e x c e l l e n c e .  S o u v e r a i n  c o n t r e  l ’A n é m i e ,  la 
C h lo r o s e ,  le  JVincarnis e s t  in d i s p e n s a b le  a u x  c o n v a le s c e n t s  e t  a u x  p e r s o n n e s  
d e  c o n s t i t u t i o n  d é l ic a t e .

Le contenu de la Bouteille de Wiin-arnis à 6  fr. est le doutée de ' bouteille:. u fr. u Autres vins.
Agent exclusif pour Hollande el I. élut que : Henri Sanders, Amsterdam.
Dépôt pour la Belgique Kulcfier Wielemans, Bruxelles.

PRIX:
Granu flacon 6 fr. 
Petit Flacon 4 fr.

.............  B ru xelles  : Pharuia es. vTergaavVj 1 , boulevard Anspach, 1HU: G ji , /e i .o v e n , Marelié-uux-Poulets,
31-aii, ü i unde P n a rm a c le  du W or.l, boulevard du Nord, 118 ; D e rn e v ille , boulevard de Waterloo,litt; P elerin , 
rue de l’Ecuyer, üii; C en tra le , rue de l'Evêque, 31; S ever in , place Saint-Jean ; P r o o t , rue Auguste oits, JtKKi; 
F a b ry , rue Defacqz ; D ew oif, cliaussoe.de Waterloo, ldi : D e J o n c k , chaussée de Vleurgat, Ixelles; W a lra v e n s , 
chaussée d'Ixelles; H ilaude- v a n  user, chaussée de Waterloo, lis.
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CHAMPAGNI
MERCIER

P I A N O S

L e s  
B i j o u x

p o r t e n t  t o u s  l e  m o t  
F I X "  g r a v é  sur chaque b ijou

Fournisseurs de la Cour de^Belgique

114, rue Royale -  B R U X E L L E S ] 

2 8 , avenue de Keyser -  ANVERS
Pharmacien-chimiste, 
3 4 , rue de l’Ecuyer.

ÉPERNAYANTIQUITÉS CURIOSITES
M e u b l e s ,  t a p i s s e r i e s ,  t a b l e a u x  d e  m a î t r e s ,  

O b j e t s  d ’ a r t  e t  d e  h a u t e  c u r i o s i t é .

The International Art Gallery 
G, DUBIGK

202, rue Royale, BRUXELLES 
Téléphone 6 9 3 9  — Téléphone 6 9 3  9 Le GRAND SUCCÈS obtenu par le piano artistique

R id e a u  S h . 1/4

prouve sa supériorité sur tous les autres appareils

Je jo u e  a v e c  grande sa tis fa ct io n  vos admirables 
pianos d o n t  la  m e rv e il le u s e  plénitude de son 
se p lie  a vec  une fa c ilité  e x tr a o rd in a ire  a u x  e x i
g e n ce s  d e  la  m u s iq u e  m o d e rn e . D ans u n e  ré ce n te  
lettre  p a r t ic u liè re , S a in t-S aën s  e x p r im e  le  ju g e 
m e n t  s u iv a n t : «  D ites  à  B e ch s te in  q u e  j 'a i  jo u é  
d a n s  u n  c o n c e r t ,  à  R io  (B ré s il) , u n  d e  ses pianos 
qui m’a absolument ravi. »

C a m il l e  S a in t -S a e n s .

2 3  e t  2 5 ,  r u e  d e s  P l a n t e s
pris la Gare du Nord et !e Jardin Botanique BRUXELLES

 S A L O N S  ™ -------
Cuisine et Cave de premier ordre 

Téléphone 6183  — Eclairage électrique — English Spoken
U n  choix complet des différents 

modèles est visible à l’agence,
T o u s  t e s  d i m a n c h e s  e t  f ê t e s  :  M a t i n é e  a  2  h e u r e s

Même spectacle que le soir. — M oitié  p rix  pour les enfants Garde-Robes d’artistes — Revues 
Ballets — Cortèges

Les 1 8 , 1 9 , 2 0  et 21 mars pour les adieux de M . Michel Dufour 
IIAKS LE JOUEIR DJ: FLUTE Henriette LA GYEÜAUonntRiL;:
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S.A |

USIINE.5
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SUREAUX
FOREST

5AUÛNM£RlEà

LEVERF
5.A

U S I N E S

BUREAUX
F0RE5Î

C o s tu m iè r e  d u  T h é â tre  ro y a l d e  la  Monnaie

3 0 , rua du Grand-Hospice, BRUXELLESJ e u d i  2 3  m a r s  
première représentation du grand succès viennois

212, rue Royale

Orfèvrerie d’argent et de métal élut 
LU ST Fils

O rfèvrerie de table. — Couverts de tous style® 
A rticles en écrin pour cadeaux

16, RUt- DE L'ASSOCIATION

Opérette nouvelle de M. V ictor HOLLAENDER

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
MODES ET NOUVEAUTÉS

DA8SÔNVILLE
1 7 , ru e  de  la  M a d e le in e , B R U X E L L E S

S o cié té  anonyme

321», rue des Palais, Bruxelles

ENTREPRISE DE 
TOUS TRAVAUX 

DE
m i r o i t e r i e

E T  DE 

VITRAGE

ru e  de  l ’ E c u y e r ,  2 1 - 2 3

RESTAURANT DE PREMIER ORDRE
SO U PE R S A P R È S  LE S T H É Â T R E S

(Seules A la carte comme en plein jour)

Vins renommés. —  Bock et bières anglaisss 
Téléphone 1010

lm p .  F .  V a n  B u g g e n h o u d t ,  5 -7 ,  r .  d u  M a r t e a u ,  B r u x .

GUNTHER IMPRIME SUR PAPUR DE LA MAISON KEÏ
12-14, Rue de la B u a n d e r i eR Q L J E  T H E R E § I I E M I % E ,  € 5

Fournisseur des Conservatoires et Kcoles de musique de Belgique

Maison A. HANLET

P IA N O S

8 E C H S T E I N

Bureau : 7 h. 3/4. T H É Â T R E  M O L I E R E

Opérette nouvelle en trois actes de M. V i c t o r  L é o n  
Adaptation française de M . J o n g iib e y s  

Musique de M. L éo F A L L

M atliéus .....................................................................MM. M. DTJTOUR
Stéphan................................................................. OFOROF
L in d o b ................................................................. gEO R R E
7 or>f • • • BR U N E A U
Vincent . V E N T A X
Van G ru m o w ...................................................... D E V IL L IE R S
ITorts...................................................................... GOBBA
E n d le tz ................................................................  ^ E M A IR E
RaflafliP ................................. CAR I l L
JaJna ;  m - »  o . h u b e r
E réde ricke ........................................................... A R M E L
M me Van G r u m o w ...........................................  D AR TO iS '
L is i  .......................................................   . DESCHAMPS
T o in o n ........................................................  • • CON l'Y
Le petit J e a n n o t................................................  La  petite 1 O i O
La petite A n n a ................................ . L a  petite G ERM AINE

Harmonium de la Maison SCHOTT frères 
Fleurs lumineuses de la COM PAGNIE JAPO N AISE de la  rue de N am ur 

Tapis de la  Maison D ALSÈM E et à)s

Orchestre sous la direction de M. Ch. Daclin

KNORRL e s  p r o d u i t s  a l i m e n t a i r e s
s o n t  l e s  m e i l l e u r s  

E N  V E N T E  P A R T O U T

H Y G I E Y E  — B E A U T E  — J E U Y E 8 S E

CREME SIMON

PA LL-M A LLC I G A R E T T E S

ÉQ UIVALENTE AUX M EILLEU R ES C IG A R E T T E S  É G Y P T IE N N E S  IM PO R TÉES
Q \ x a . l i t e  s \ x p > é r i ©  u . r e

Vérifiez chez les Bijoutiers avant d'Acheter

J .  B Â R D I N
Tra i teur

Teinture des cheveux sans rivale

P I A N O S

M E L O D IA
V IR T U O S E
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AVIS
Nos ab on n és d e  B elgiq u e  c h a n g e a n t  d e rési

dence son t priés, pou r s ’a s s u r e r  le se rv ice  ré g u 
lier du journal, d e  n ou s e n vo yer la d ern ière  b an de  
d'adresse. Ceux p a r ta n t pou r l’é tr a n g e r  s o n t  priés  
de joindre à. c e t  en voi le m o n ta n t du  s u p p lé m e n t de  
port (10 ce n tim es  p ar n u m éro ) en  t im b re s -p o ste .

L E S  H E U R E S  E T  L E S  J O U R S
C arnet d ’un h o m m e  de le ttres .

Samedi 11. —  « On se souvient de l ’attentat 
commis à Toul sur la  personne d’un lieutenant 
qu’elle a revolvérisé... » Je copie ces lignes sérieu
sement écrites dans un jou rna l sérieux; j ’y  recon
nais la présence d’un néologisme qui s’ imposait et 
que l ’Académie française ne pourra, un jo u r ou 
l ’autre, que se borner à entériner.

Ce mot faisait défaut aux journalistes : « tu e r 
d’un coup de revolver » est une déplorablement 
longue périphrase; « revolvériser » est pratique: ce 
n'est pas jo li,  joli, mais le temps est-court, e t i l  doit 
y  avoir une économie sérieuse de matériel et de 
main-d’œuvre à u tilise r le mot, de préférence à la 
phrase, dans les journaux où le revolver tien t désor
mais tant de place.

Nous assistons ainsi à la formation brusque d’un 
mot sous l ’empire d’ une urgente nécessité.

Revolvérisation ! C’est une opération à laquelle on 
est aussi exposé qu’à celle de l ’appendicite i l  y  a une 
dizaine d’années; espérons que la mode de celle-là 
passera comme est passée la mode de celle-ci, bien 
que l ’une —  la première —  soit probablement moins 
dangereuse que l ’autre.

Il restera alors de la maladie (la revolvérite  ?) dont 
notre génération aura souffert, un mot, peut-être 
aussi désuet dans un siècle que le sont aujourd’hui les 
vocables : montgolfière, diligence ou fièvre quarte. 
Un mot, c’est ce qui su rv it seulement d’ un malheur 
ou d’un bonheur humain, bien longtemps après que 
se sont effrités les mémoriaux de marbre ; un mot, 
beau ou laid, auquel l ’ usage seul a donné sa véritable 
physionomie et qui est né tout seul, repoussant bien 
souvent toute intervention des docteurs.

Ainsi les docteurs ont voulu créer de toutes pièces 
le mot « survo le r»  pour dire « voler su r... ». I l  ne 
prend guère, ce néologisme, dû à Jean A icard, je  
crois. Est-il d’a illeurs indispensable? I l  faudra vo ir.

Après tout, deux mots : le survol et la revo lvé ri
sation, résumeraient assez bien la période, que nous 
venons de vivre.

x x x
Lundi 13. — A  V iterbe commence un de ces 

interminables procès dont l ’ Ita lie  a la spécialité. On 
a vu, en ce beau pays, des débats durer des années ; 
plaignez les ju rés!

Cette fois, i l  s’ag it de la Camorra. Cela existe 
donc, la Camorra? Y  a-t-il donc encore des sociétés 
ténébreuses, des hommes masqués qui marchent 
dans les murailles, des brigands .à tromblons et à 
chapeaux pointus, en cette belle Ita lie? Baedecker 
recommande aux voyageurs de ne pas s’attarder 
dans la campagne romaine au coucher du soleil. E t 
tout cela, à mon avis, donne un a ttra it de plus a la 
belle Ita lie . On en revient avec un petit, tou t petit 
plumet héroïque; on a aperçu un soir un vieux bon- 
honime avec des yeux! un regard à la ire  pâ lir une 
diligence !

Comme Tarta rin  croyait que les précipices alpins 
étaient truqués par un syndicat qui connaissait les 
goûts des touristes, je  croirais volontiers que les 
camorristes et autres maffiosi sont fournis par des 
figurants de théâtre sans emploi et que leurs 
marches et contremarches sont réglées par un ré
gisseur appointé par un syndicat d’ in itia tive .

Cela prouverait bien —  ou sinon cela l ’a ttra it 
qu’ont pour nous les histoires de brigands— que nos

civilisations, nos administrations régulières fin iront 
bien un peu par nous fatiguer et que, quand tous les 
rouages fonctioiineront chez nous sans défaut, nous 
irons volontiers chercher quelque jo ie  dans les pays 
où la fantaisie se glisse dans la vie. Dans les pays 
deciel implacablement bleu, c’est une fête que l ’appa
ritio n  d’ un nuage; de même peut-être, plus tard, un 
apache dans uhe société effroyablement parfaite.

X X X
Mardi lé .  •*— Les journaux belges m ’apprennent 

que la série des conférences organisées par les Amis 
de la litté ra tu re  a été close par une conférence de 
M . Mahutte : Les femmes dans la littérature belge. 
Piquant régal.

E t maintenant on pourrait demander à MM. les 
organisateurs s’ ils vont continuer à inscrire à leur 
programme des séries du même genre.

Depuis que ces conférences existent on vo it M. X . .. 
prônant l ’œuvre de MM. W . Y . Z., puis c’est au 
tour de M. W ... de chanter la glo ire de MM. X . Y . Z., 
Or, à son tour, M. Z ... embouche le buccin...

Ces conférences ont fa it défiler pendant quelques 
années les l i t t  -ateurs de la Juive devant les audi
teurs amusés; on les reconnaît malgré les faux nez 
qu’ ils s’adaptent pour tromper le public et c’est à 
croire qu’on leur attribue des bras et des pieds 
supplémentaires pour qu’ ils paraissent innombrables.

C’est entendu qu'ils sont grands, majestueux, 
sublimes, mais ils fin iron t par avoir l ’a ir comique. 
Dix magnifiques joueurs de trompette, jouant 
magnifiquement de la trompette, c’est peut être 
très jo l i  à la dixième fois qu’on les vo it et qu’on les 
entend, mais à la cinquantième fois l ’admiration 
risque d’être moins vive.

Cette litté ra tu re  belge qui a toutes sortes d’ incon
testables mérites, dont le premier consiste souvent à 
n’être pas belge mais supérieurement française, m éri
te ra it peut-être qu’on ne la rid icu lisât pas.

x x x
Jeudi 16. —  Parfois je  quitte ces jard ins médi

terranéens où la capricieuse nature réalise, au pied 
des monts décharnés, le miracle des fleurs et du 
soleil. Un elfort d’ une heure au plus pour l ’escalade 
de la muraille de rocs, une descente dans une mé
lancolique vallée, et voilà la solitude totale, loin des 
bruits,sous une lumière atténuée, dans un tranquille 
et hautain décor où toutes les penséesprennent je  ne 
sais quelle te inte grave et rassérénée.

Ceux qui s’attardent tout l ’h iver dans la tiède 
atmosphère de la côte ignorent une des impressions 
les plus puissantes que puisse donner ce pays où 
sont réunies toutes les séductions.

La montagne vous donne des conseils sévères ; 
elle rappelle le trava il et l ’orgueil à ceux qui, dans 
les jardins fleuris où meurt la mer, comprennent si 
parfaitement l ’oisiveté et le dédain du vain labeur et 
la supériorité du rêve sur l ’action.
• C’est un front sévère qu’on rencontre après s’être 
laissé séduire: par un sourire, c’est une atmosphère 
fraîche qu’on boit après une ambroisie doucereuse; 
c’est l ’ inv ita tion  vers la hauteur après la tentation 
de la sieste perpétuelle.

Les grands cataclysmes terrestres ont encore ici 
leurs témoins et même tant Je ces menus drames qui 
troublent notre terre, avalanches qui s’écroulent, 
torrents qui se frayent une voie entraînant des 
rochers, et la robe des monts est déchirée au caprice 
des forces souveraines. Le cyprès religieux qui 
s’élance de ce mamelon, ce roc dentelé, ce buisson 
étoilé de fleurettes, je  les sais menacés; demain ils 
crouleront dans la vallée; — et dans ces sombres v i l
lages où toutes les maisons se tiennent comme pour 
être fortes contre un ennemi désormais bien impro
bable, je  reconnais aussi la te rrib le  présence de 
menaces et de craintes.

A lors, quand je  redescends vers, le pays bleu, au 
soir qui fait les rochers roses et la mer profonde, j ’ai 
—  avec la satisfactiQn d’avoir mes joies à moi, igno

rées du touriste omnibus —  j ’ai plus intense le 
sentiment de ce pays chimérique et paradoxal, j ’aime 
mieux ces fleurs si frêles et pourtant si résistahtes, 
et toute cette beauté a rtific ie lle  je  la sens gracieuse 
et héroïque à la fois.

L é o n  S o u g u e n ê t .

Théâtre royal de la Monnaie
L e  F e u  d e  l a  S a i n t - J e a n .

Le sujet du Feu de la Saint-Jean a été puisé par 
Richard Strauss dans une légende flamande : Le Feu 
éteint d'Audenaerde. Son collaborateur habituel, 
Ernst von Wolzogen, adapta ce conte à la scène en 
y  introduisant quelques intentions symbolistes et 
satiriques, voire polémiques, et en transportant 
l ’action de la petite v ille  belge dans la capitale de 
la Bavière. Le lib re ttis te  s’étant servi du dialecte 
munichois, les paroles lu tten t de saveur et de p itto 
resque avec le ragoût et le piquant de la musique.

La tâche n ’é ta it certes pas facile de rendre en 
français les tournures de phrases, les vocables et les 
locutions de ce langage spécial. M. Jeau Marnold, 
l ’excellent critique musical du Mercure de France, 
s’en est pourtant tiré  à son honneur en adoptant 
pour son adaptation française une langue familière, 
très gaillarde et très désinvolte, farcie çà et là de 
quelques termes d’argot serrant d’aussi près que 
possible l ’expression de l ’o rig ina l.

Voici un rapide résumé de l ’action :
C’est la veille de la Saint-Jean, la fête si populaire 

en Allemagne, dont Wagner nous avait déjà chanté 
la jo ie  patriarcale et l ’allégresse puérile légèrement 
teintée de sentimentalisme et de rêverie, dans ses 
Maîtres Chanteurs. Tandis que les gamins s’en 
vont quémandant de porte en porte, avec des fla tte
ries ou des quolibets, suivant la qualité des particu
liers auxquels ils s’adressent, des bûches et des 
fagots pour dresser et a llumer le feu de jo ie  trad i
tionnel, le jeune magicien Conrad, subitement épris 
de Lisbeth, la fille  du bourgmestre, lu i dérobe un 
baiser au grand scandale des uns, au grand ébau- 
dissement des autres. La jeune fille , peut-être moins 
mortifiée de cette privauté intempestive que des 
railleries de ses compagnes et des polissons, ju re  de 
se venger de ce galant par trop expéditif. Quand la 
foule s’est retirée pour vo ir flamber le bûcher et que 
Conrad est demeuré seul sur la place, un peu penaud 
et défrisé, mais plus amoureux que jamais, la belle 
paraît au balcon de sa chambre et prête une oreille 
complaisante'aux déclarations passionnées du jeune 
homme. Elle se laisse même fléchir au point d’enga
ger son soupirant à prendre place dans un panier à 
poulie qu’elle hissera jusqu’à hauteur du balcon. 
Conrad ne se le fa it pas dire deux fois et s’ installe 
dans cet ascenseur rm limentaire, dont l ’espiègle 
s’empresse d’a ller tourner la manivelle. Mais elle 
arrête la manœuvre quand le panier est arrivé à 
mi-hauteur de l ’étage, et, voilà Conrad suspendu entre 
ciel et terre. Lisbeth, qu’ i l  implore, ne fa it que le 
narguer, et à elle se jo ignent bientôt trois petites 
amies prévenues du complot. Elles se rien t du pau
vre t tout cofnme les folâtres filles du Rhin s’amu
saient dans le Rhéingold de la détresse du Niebe- 
lung. La foule, avert ie de ce qui se passe, accourt 
pour prendre sa part, du déduit et. jo u ir  de la décon
venue du godelureau. A lors, furieux d’avoir été 
berné, celui-ci se sert de son pouvoir de magicien 
pour éteindre tous les.feux de la v ille  : « Ah !  peuple 
insensible et cruel, engeance sans cœur, s’écrie-t-il, 
soyez maudits pour avoir ra illé  l ’amour! Demeurez 
désormais plongés dans une 'éternelle n u it! »

A  son geste tout s’éteint. en effet, : les lampions 
aux fenêtres, les torches des soldats, les lanternes 
des bourgeois et, aussi la lueur rouge du bûcher dans 
le ciel. Une épouvante indicible s’empare de la foule, 
mais au lieu de les disperser, la panique les cloue 
sur place. D’abord ils invectivent, le magicien, puis

ils le supplient. Conrad leur apparaît, éclairé par la 
lune, et leur crie : « Tout rayon ja i l l i t  de la femme, 
toute flamme vient de l ’amour ! D ’un brûlant baiser 
de vierge seul, pour vous renaîtra la flamme du 
feu ! »

Lisbeth, cause du désastre, se charge de le réparer. 
E lle  accueille l ’amant d’abord rebuté. L ’amour a 
repris le dessus sur l ’amour-propre. Au baiser des 
fiançailles que les amants échangent dans la cham
bre de Lisbeth, la lueur reparaît à la fenêtre de cette 
chambre et tous les feux et lumières de la v ille  se 
rallum ent à la fois.

La partition du Feu de la Saint-Jean est un chel- 
d’œuvre de verve, d’humour, de couleur, de fantai
sie cordiale. Le caractère, le mode en diffère complè
tement de celui de Salomé et d'Elelctra, mais c’est 
la même science, la même luxuriance, la même 
étoffe opulente, la même intensité.

Cette fois les voix prennent autant d’ importance 
que la symphonie. Les chœurs tiennent même un 
rôle prépondérant. A  de très heureux et copieux 
emprunts que le compositeur a faits au fo lklore mu
sical de la Bavière, il a ajouté d’ innombrables inven
tions et trouvailles mélodiques ; aussi ne sait-on 
lesquelles admirer le plus de ses idées ou de leur 
mise en œuvre, de ses thèmes ou de leurs multiples 
combinaisons, ou de leur orchestration constamment 
enrichie et renouvelée, ou encore de la  variété et du 
bonheur de leurs rythmes. Depuis Hansel et Gretel 
de Humperdinck et les Maîtres Chanteurs de 
Wagner on ne nous avait pas donné une comédie 
musicale de cette belle humeur et de cette bonne 
grâce. Mais le comique y  est du m eilleur aloi, tou
jours empreint de charme et de distinction.

Certaines pages témoignent d’une inspiration et 
d’une noblesse incomparables. A ins i nous mettrons 
hors de pair le superbe réc it dans lequel Richard 
Strauss se liv re  à une sorte de parabase renouvelée 
d’Aristophane. De même que dans les Chevaliers 
celui-ci osa flé tr ir  l ’ ingratitude d ’Athènes envers 
son grand poète Cratinos, notre compositeur, 
emporté par son lyrism e, se substitue à son person
nage pour faire acte de jus tic ie r. Ce n’est plus le 
sorcier Conrad qui reproche à la foule ses sarcasmes 
et ses brimades, mais c’est Richard Strauss, magi
cien ès sonorités, qui rappelle aux Munichois leur 
ingratitude à l ’égard de son maître W agner, l ’autre 
Richard, et qui se proclame l ’héritie r et le vengeur 
du génie si longtemps méconnu. Pour atténuer ce 
que cette hautaine et vibrante revendication aurait 
peut-être d’un peu présomptueux, Richard Strauss a, 
in trodu it dans l ’accompagnement comme un léger 
persiflage à l ’adresse de l ’orateur; c’est par exemple 
un rythm e de valse rappelant le disciple à plus de 
modestie.

Tout le rôle de Conrad est d’ailleurs d’une franche 
et chaleureuse venue, i l  tranche sur la masse des 
autres personnages, lesquels, quoique très variés, 
très vivants et très caractéristiques, sont surtout 
engagés dans de prestigieux ensembles.

L ’énumération des beautés de cette luxuriante 
partition  nous entraînerait trop loin . Citons néan
moins le chœur des enfants, a lternant avec le chœur 
des bourgeois; la discussion et la dispute des com
pères Poschel, Hamerlein et autres notables ou 
artisans, à propos du mystérieux Conrad; les trios 
des petites amies de L isbeth ; le discours de Conrad 
aux enfants, son soliloque exalté avant de cu e illir  un 
baiser aux lèvres de la .fille  du bourgmestre ; la  déli
cieuse valse des enfants autour du sorcier; les 
chœurs dans les coulisses tandis que s’allume le 
bûcher; l ’extase de Conrad devant le ciel embrasé; 
le dialogue de Conrad et de Lisbeth ; la scène du 
panier ; un magnifique chœur qui suit l ’extinction des 
feux ; le discours deConrad, dont nous avons déjà d it 
la splendeur; un autre chœur, aussi réussi que le 
précédent, puis le duettino des deux amants, et enfin 
la symphonie finale.

Le Feu de la Saint-Jean a été admirablement 
monté et interprétéà la Monnaie. E t la partie n’é ta it
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certes pas ordinaire! À telle enseigne que l ’opéra- 
comique de Paris n’osa pas encore l ’engager! Ici, 
après les victoires de Salomé et d'Elcktra, nos 
directeurs et metteurs en scène ne se laissèrent pas 
rebuter parles difficultés de l ’entreprise. Ils n ’épar
gnèrent ni leur temps ni leur peine. Jamais 
œuvre ne coûta autant de répétitions. Les chœurs et 
l ’orchestre, sans parler des principaux rôles, se 
livrèrent à un travail acharné. Mais le succès, un 
succès éclatant, les aura amplement dédommagés 
de leurs efforts.

Nos instrumentistes, stylés et conduits par Syl
vain Dupais, se sont surpassés, et les chœurs ont fa it 
preuve d'une discipline, d’une justesse, d’ une sûreté 
d ’ intonation peu communes et vraiment admirables.

M. Ponzio a créé le rôle si intéressant, mais te rri- 
. blement difficile, de Conrad, avec une vaillance, un 
art, une autorité qui ont fa it sensation. Quelque 
preuves de moyens et d’ intelligence que ce jeune 
artiste nous eût déjà données à chacune de ses appa
ritions, nous ne nous attendions point à lu i voircom- 
poser et interpréter ce personnage complexe avec ce 
ta lent. Le chanteur et le musicien n ’ont pas été 
inférieurs au comédien. La voix étoffée et vibrante, 
servie par une méthode et une diction irréprochables, 
a fa it notamment merveille dans le grand a ir, la page 
capitale de l ’œuvre, dont le bel artiste  nous a rendu 
tour à tour la majesté, l ’émotion, la ferveur et la 
pieuse colère.

M lle L il ly  Dupré met de la grâce, de l ’esprit et de 
la mutinerie dans le rôle de la coquette et vindicative 
Lisbeth, qu ’elle chante aussi de la voix ravissante et 
déliée qu’on lu i sait. Le tr io  des amies de l ’héroïne 
s’ incarne délicieusement en MllesBére lly, Symianeet 
Montfort. MM. Swolfs et B illo t font respectivement 
un ba illi et un bourgmestre pleins de bonhomie ou de 
décorum. M. Dua est parfait dans le rôle du compère 
Tulbeck, un tonnelier farouche et fanatique qui 
raconte, avec des transes de foireux, la légende du 
géant Onuphrius, dont l ’accçmpagnement évoque 
la marche des géants de l ’ Or du Rliin. M . Colin ne 
silhouette pas moins agréablement le personnage du 
forgeron Kofel, aux discours pleins de bon sens; 
citons encore M. Weldon, prêtant son creux à 
l ’ important aubergiste Poeschel; M, La Taste, qui 
pare d’ un re lie f expressif le brasseur Gilgenstock; 
M. Delaye, non moins réussi sous les tra its  du mer
cier, Uamerlein ; enfin M. Lheureux, Mmes Paulin et 
W iiüam e, tous on ne peut plus à leur rôle.

L ’action se passe dans un fo rt jo l i  décor médiéval 
et les costumes sont tout à fa it réussis de coupe et 
de tons.

Les danses et la figuration ont été réglées à mer
veille par M. Merle-Forest et contribuent pour une 
bonne part à l ’ illusion.

Un succès considérable pour l ’œuvre et les in te r
prètes, qui s’est tradu it par une série de rappels. Bref, 
un véritable feu de joie .

G. E.

T h é â t r e  r o y a l  d u  P a r c
L’Ange gardien.

M. André Picard étudie dans V Ange gardien une 
curieuse psyoboiogie de femme. I l  existe des êtres 
qui ont, la volupté de la souffrance. Ils  aiment leur, 
propre douleur. I ls  affectionnent se m artyriser, et 
daais ce, m artyre iis semblent goûter une j  oie infinie. 
Thérèse Duvigneau, le principal personnage de la 
pièce de M. André Picard, est un être de ce genre. 
Ilien  ne la forçait sans doute —  aucune raison 
sérieuse ne nous permet de le supposer -r- dépasser 
plusieurs mois au foyer des T ré la rt, Quand elle s’y  est 
établie,, un peu malgré le désir de tous, des T ré la rt 
et.de leurs invités, elle promène partout son ombre 
comme irr itée . On d ira it d’un fantôme ou p lu tô t d'un 
espion qui va sans cesse, écoutant les conversations 
hasardées, surgissant au moment précis où se pro
noncent les aveux troublants, les paroles irrémé
diables. E lle épie le bonheur des autres et elle 
souffre intérieurement de ne pas en avoir sa part. 
On la  croit mauvaise, on ne vo it pas qu’elle est 
malheureuse; on la  cro it froide, on ne vo it pas 
qu’elle est passionnée. E lle se compose un rôle de 
censeur, tandis qu’elle serait pleine d ’indulgence 
pour des fautes qu’elle brûle de commettre.

Thérèse critique les relations adultères que Su
zanne T ré la rt entretient avec Georges Cbarmier, et 
cependant voyez avec quelle ivresse à peine conte
nue, avec quelle volupté intérieure elle écoute les 
propos d’amour que Lui murmure le tim ide et doux 
Gounouilbac. Lorsqu’on surprend ce brave garçon en 
conversation avec Thérèse, c’est un éclat de rire  
général.Combien fut grande l ’audace de Gounouilbac, 
combien fut étrange aussi son idée de convoiter cette 
femme que chacun estime antipathique! On ne saisit 
pas .que le  plus passionné des deux n ’est pas celui 
qu’on pense!

Certes Thérèse aime sa souffrance et elle s’en 
nourrit avec âpreté. E lle jalouse les joies de Suzanne. 
Son austérité n’est qu’apparente, puisqu’elle adore 
secrètement, sourdement, Georges Cbarmier, cet 
homme frivole, léger et inconstant. E lle  qui a souf
fert de la vie, qui a souffert surtout de l ’amour, elle 
est toute prête à tenter de nouveau l ’expérience avec 
l ’amant qui lui réservera toutes les trahisons, toutes 
les perfidies dont son cœur porte encore la sanglante 
blessure.

Excédé par ses persécutions continuelles, par l ’es
pionnage constant que Thérèse l'a it sans cesse autour 
de ses amours, Cbarmier entend avoir une explica
tion avec elle. C’est ic i que se place la scène capitale 
de là pièce de M. André Picard. Le jeune homme 
veut écraser la bête méchante qui rôde dans l ’om
bre. I l demande à ce sphinx son énigme, et le sphinx 
se change en sirène. Sans s’en douter, i l  se laisse 
surprendre par une subite passion pour cette femme 
au charme étrange. I l a envie de l ’écraser. I l  la prend 
dans ses bras pour la battre, la faire crie r sous son 
étreinte, et, soudain, son geste se modifie. Sa fureur 
est aussi violente, mais c’est une fureur d’amour. Il 
l ’embrasse et l ’emporte dans une crise de passion 
éperdue. Et, toute étourdie encore par la révélation 
de cette tendresse qu’elle désirait ardemment, elle 
n’oppose aucune résistance.

M. André Picard a su graduer avec un a rt incon
testable les diverses phases de cette crise psycho

logique. I l faut adm irer le sens dramatique de cet 
écrivain qui nous fait accepter une situation très 
hardie sans que nous en soyons choqué.

Malgré lui, pcut-ûtre, le spectateur se laisse pren
dre par les effets de ce romantisme psychologique. 
M. André Picard s’entend merveilleusement à faire 
la conquête du public et si celui-ci est un peu la dupe 
de l ’écrivain, en ce sens qu’ i l  admet de très bonne 
grâce une situation non seulement audacieuse, mais 
légèrement paradoxale, il ne se p la int pas d’être 
dupé. I l applaudit. II fa it à la pièce un chaleureux 
succès.

C’est sur cette scène que se term ine le deuxième 
acte. Le troisième nous montre Suzanne inquiète et 
défiante. Elle devine cette chose horrib le, la trahison 
de Georges,à l ’embarras et à lagônede ses attitudes. 
D’autre part, un revirem ent complet s’est produit 
chez Thérèse. Celle-ci n’est plus hostile, elle est 
humble et soumise, parce qu’elle est vaincue. Son 
orgueil s’est abaissé. E lle n ’a plus de haine ni de 
jalousie. Cette surprise des sens la laisse plus ulcé
rée,plus douloureuse que jam ais. E lle a été conquise. 
E lle a subi la loi du dominateur, et son vainqueur, 
elle le sait, s’en ira  triom phant à la recherche de 
nouveaux succès. Georges est un charmeur. « Aimé 
des femmes et content d’être », i l  continuera sa vie 
insouciante et facile, incapable de donner à Thérèse 
cet amour exclusif, unique, absorbant que cette âme 
passionnée exige. E lle s’en ira  donc, satisfaite 
d’un aveu de tendresse, heureuse seulement de 
savoir qu’un souvenir restera dans l ’esprit de son 
vainqueur, qu’un peu de mélancolie, un peu de regret 
assombriront pendant quelques moments ces yeux 
ouverts pour adm irer la beauté des femmes, plisse
ron t un instant ces lèvres créées pour d istribuer le 
sourire et le baiser. Après le départ de Thérèse, la 
vie reprendra au château son cours ordinaire. 
Georges retournera à Suzanne ou à d’antres amours, 
tandis que la pauvre femme, plus désabusée et plus 
m eurtrie, ira achever dans l ’oubli son rêve d’ idéales 
et impassibles tendresses.

L'Ange gardien a trouvé au Parc une in terpréta 
tion  remarquable. M. Pierre Magnier est bien l ’ac
teur qu’i l  fa lla it pour réaliser le personnage de 
Georges Cbarmier. I l a de l ’aisance, de la bonne 
humeur et de l ’élégance. I l  nous donne bien l ’ idée 
de cet homme prêt à séduire le cœur des femmes, 
insouciant et dominateur à la fois.

M lle Marthe Mel lo t marque excellemment le carac
tère subtil de Thérèse Duvigneau, cette passionnée 
qu’ i l  faut dompter pour l ’efnpêcher de nuire, cette 
désillusion faite femme qui rôde mélancoliquement 
autour de la jo ie  et du bonheur, cette silencieuse et 
pâle solliciteuse d’amour. La voix, le geste, le jeu, 
toutest très bien chez Mlle Marthe M ellot, une actrice 
de premier ordre souvent applaudie déjà sur la scène 
du Parc.

M lle Damiroff a du charme et de l ’énergie ; son 
rôle de Suzanne T ré la rt est fo rt bien composé.

Après ces tro is personnages principaux, i l  faut 
c ite r encore M . Carpentier, excellent en Genouilhac, 
l ’amoureux humble et tim ide ; M M . Richard, Scott, 
Mlle Breitner.

De chaleureux applaudissements ont consacré un 
v if  succès de pièce et d’ in terprétation.

Au début de la soirée, la troupe du Parc joue un 
pe tit acte du même auteur, Un Amant délicat, 
bluette charmante et très sp iritue lle  qui produit 
la meilleure impression.

On y  applaudit MM. Rousseau, de Gravone et 
M lle M ary Le Roy.

Lés représentations extraordinaires
La direction du Parc a offert la semaine dernière 

à ses habitués deux spectacles d’a rt ; ce fu t d’abord 
une représentai ion des Erinnyes, la belle tragédie 
de Leconte de L is le , avec M . Alexandre dans le rôle 
d’Oreste, M lle Madeleine Roch dans celui de Ivas- 
sandra, Mme Tessandier dans celui de K ly ta ïm - 
nestra. Les interprètes et la pièce sont trop connus 
du public pour que nous songions à répéter ici 
tout le bien qu’ i l  faut en penser.

Le lendemain, la troupe du théâtre de Dusseldorf 
venait jouer le Rosmersholm d’ Ibsen. Les p r in 
cipaux artistes étaient M me Louise Dumont et 
M. Gustav Lindemann, deux acteurs très appréciés 
en Allemagne et même à Paris, où ils obtin ren t 
l ’année dernière un v if succès.

Mme Louise Dumont é ta it Rebecca, M. Gustav 
Lindemann, Rosmer. Ils  furent tous deux très ap
plaudis.

On ne peut que se fé lic ite r de l ’occasion ainsi 
offerte d’apprécier successivement des acteurs re 
marquables à des titres  si divers.

C h o s e s  d e  T h é â t r e

( R e p r o d u c t i o n  I n t e r d i t e  à  m o i n s  d ' i n d i q u e r  l a  s o u r c e . )

Voici, sauf imprévu, les spectacles de la semaine 
à la Monnaie :

Dimanche 19, en matinée, à 1 h. 1/2, v ing t- 
septième représentation de Quo Vadis?; le soir, 
à 8 heures, neuvième représentation de Manon Les
caut, de Puccini; lundi 20, à 8 heures, deuxième 
représentation du Feu de la Saint- Jean ; le spectacle 
commencera par U.avalleria rusticana; mardi 2 1 , 
à 7 h. 1/2, représentation de grand gala, avec le con
cours de M rae8 Edith de Lys et Maria Grassé et de 
MM. Gennaro de Tura et Enrico Nani, Aïda (en 
ita lien); mercredi 22, à 8 heures, dixième représen
tation de Manon Lescaut; jeudi 23, à 8 heures, 
Cavalleria rusticana et troisième représentation du 
Feu de la Saint-Jean; vendredi 24, à 7 h. 1/2 
(abonnement général suspendu et douzième de l ’abon
nement spécial), Faust, avec le concours de M '“6 
Edith de Lys; samedi 25, à 8 heures, représentation 
de grand gala donnée avec le concours de M me F inzi- 
M agrini et de MM. Gherlinzoni et Enrico Nani, La 
Traviata (en ita lien); dimanche 26, en matinée, 
à 1 h. 1 / 2 ,Cavalleria rusticana et quatrième repré
sentation du Feu de la Saiüt-Jean; le soir, à 
I l  heures, dernier grand bal masqué.

Un contretemps, la cruelle grippe, a, cette semaine 
encore, provoqué un changement de spectacle parti-
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culièrement fâcheux. Par suite d’ une indisposition 
de Mme Edith de Lys, la représentation ita lienne 
d'Aïda n’apu avoir lieum ercred ide rn ie re ta  dû être 
ajournée à samedi. Les artistes ita liens, le ténor de 
Tura, M me Grassé, le baryton Nani se sont obligeam
ment mis à la disposition de la d irection et n ’ont 
pas hésité à prolonger leur séjour à Bruxelles pour 
rendre possible la deuxième représentation du chef- 
d’œuvre de Verdi. Cette seconde aura lieu m ardi.

La série des galas ita liens organisés par la d irec
tion  de la Monnaie se term inera par deux représen
tations de la Traviata, dans laquelle on entendra 
pour la première Ibis à Bruxelles Mn,c F inz i-M agrin i, 
la plus célèbre des chanteuses légères d’ Ita lie , dans 
le rôle de V io le tta . Le rôle de Rodolphe sera chanté 
par le ténor Gherlinzoni, celui de d’Orbel par M. En
rico Nani. Les autres rôles seront chantés en ita lien 
par M mes Bére lly, Symiane, Sonia, M M . Delaye, 
Lheureux, La Taste, Colin et Dognies.

Ces deux représentations de la Traviata sont 
fixées au 25 et au 30 mars.

Le mardi 28 mars sera donnée, au théâtre  de la 
Monnaie, la trad itionne lle  soirée au bénéfice de 
M. Jean Cloetens, l ’aimable et zélé contrôleur géné
ra l. Cette soirée fa it toujours événement et réun it 
une chambrée b rillan te . On sait les unanimes sym
pathies conquises dans l ’exercice de ses fonctions par 
Jean Cloetens. Ces sympathies trouvent, en cette 
circonstance, l ’occasion de se manifester.

Si tous ceux qu’a obligés le loyal et fidèle contrô
leur général du théâtre de la Monnaie s’ inscrivent 
pour cette soirée, il faudra dédoubler la salle. Le 
spectacle, au bénéfice de M. Cloetens, se composera 
du Feu de la Saint-Jean et de la première exécu
tion de l ’Enfance du Christ, de Berlioz, adaptée à 
la scène.

Voici, la  d is tribu tion  de VEnfance du Christ : 
Sainte M arie, M lle Dem ellier.
Saint Joseph, M . La Taste; Ilé rode, M . B il lo t ;  

le père de fam ille, M . W eldon ; le réc itant, M . 
Dua ; Polydorus, M. A rtus ; le centurion, M. De
laye.

Aussitôt après se fera la  reprise de Résurrection, 
le  beau drame lyrique  tiré  de Tolstoï par M. Frank 
A lfano. Voici la d is tribu tion  de l ’œuvre :

Katucha, M me D orly ; Matrena Pavlova, M lle Sy
m iane; la Korableva, Mme P au lin ; la Rouge, Mlle 
Sonia.

Le prince D im itr i, M . Saldou; Simonson, M .P on 
zio; le gardien-chef, M . A rtus.

Outre la reprise de Salomé, déjà annoncée, avec 
M me Friche, nous aurons encore, avant la fin de la 
saison, une reprise de Samson et Dalila et une 
reprise d'Orphée, de G luck, avec Mme Croiza, actuel
lement à Monte-Carlo et qui reviendra à Bruxelles 
au début d’a v ril.

x x x
Le Parc prouve, cet h iver, que la  fameuse devise 

de N ico le t : « De plus fo rt en plus fo rt », n ’est pas 
un vain mot. La « première » de l 'Ange gardien a 
été un triom phe qui a dépassé encore celui de ses 
précédentes batailles. Sire, L'Aventurier et Mon 
Amt Teddy.

Ce triomphe est d’autant plus caractéristique que 
l ’œuvre est d’ une essence non seulement très diffé
rente, mais plus haute que lesautres. Nous ne pensons 
pas qu’ i l  y  a it beaucoup de pièces comme celle de 
M . André Picard, où une étude si profonde et si hu
maine de psychologie s’a llie  à une action aussi a tta 
chante et aussi d ivertissante. Depuis les premières 
scènes,d’une animation charmante,le public est tenu 
haletant, suspendu aux lèvres des personnages. La 
progression d’effet est admirable. Aussi quelle émo
tion lorsque, au troisième acte, la situation éclate 
dans un élan de passion qui a déchaîné dans le public 
une véritable tempête d’enthousiasme !

M . André Picard, l ’auteur de cette belle pièce, 
é ta it venu de Paris assister à la « première » du 
Parc. II s’y  intéressait d’autant plus que le rôle 
principal, celui de I ’énigmatique Thérèse, bien 
qu’ayant été créé au théâtre Antoine par M me Andrée 
Mégard, avait été écrit, pour Mlle M ello t et lu i é ta it 
destiné. La création de la pièce sur une autre scène 
que celle à laquelle l'au teurava itsongé avaitamenéce 
changement de d is tribu tion. On sait de quelle adm ira
ble façon Mlle  M e llo t a joué, l ’autre soir, au Parc, ce 
rôle émouvant. E lle  incarne absolument le person
nage ; le texte  du rôle explique et commente sa per
sonne. M . André Picard n’é ta it certes pas le moins 
ému des spectateurs, n i le moins enchanté. I l a bien 
voulu déclarer à M . Reding que non seulement pour 
ce rôle-là, mais pour tout l ’ensemble de l ’ in terpréta
tion , son œuvre, au Parc, lui avait donné une satis
faction plus grande encore qu’à Paris ; et i l  a fé licité 
la direction du Parc de ce magnifique résultat, qui 
fa it à celle-ci, en effet, le plus grand honneur.

C’est M. P ierre Magnier qui, au théâtre Antoine, 
avait créé le rôle de Georges Charm ier. N ul ne pou
va it le réaliser, pratiquement et artistiquement, 
avec plus de perfection. Son succès a été égal à 
celui de MJle M e llo t. E t i l  est inu tile  d’a jouter ic i, ce 
que tout le monde a constaté, combien le ta len t de 
Mlle Damiroff, de M M . Carpentier et Richard, a 
aidé à la b rillan te  réussite de cette pièce qui te r
mine avec éclat la campagne du Parc, —  pas 
jusqu’à la fin , cependant, M lle M ellot et M. Magnier 
étant retenus par des engagements qui empêcheront 
M. Reding de donner l ’œuvre aussi longtemps que le 
public, certainement, l ’aura it désiré. Qu’on se hâte 
donc d ’a lle r l ’applaudir.

L'Ange gardien sera joué  deux fois aujourd’hui 
dimanche, en matinée, à 2 heures, et le soir. Ce

sera une occasion précieuse pour le public de pro
vince de ven ir applaudir une des œuvres les plug 
intéressantes et les plus divertissantes à,la fois du 
théâtre contemporain, avec la plus belle distribu
tio n  qu’on puisse im aginer.

Le spectacle commence chaque fois par un -petit 
acte du même auteur, Un Amant délicat, très ingé
nieux, très sp iritue l et très amusant.

Jeudi prochain, 23 mars, à 2 heures, au Parc, 
matinée litté ra ire  (pour les abonnés de la série C) 
consacrée à Jules Sandeau : représentation de 
Mademoiselle de La Seiglière et conférence préli
m inaire par M . F .-Ch. Morisseaux.

2 0 4 ,  R U E  R O Y A L E ,  2 0 4
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M m e l a  P r i n c e s s e  C l é m e n t i n e  

M me l a  P r i n c e s s e  C h .  d e  H o h e n z o l l e r n  
e t  M me l a  D u c h e s s e  d e  V e n d ô m e

M é d a ille s  a u x  Expositions

2 0 4 ,  R U E  R O Y A L E ,  2 0 4

STEPHANE
C O I F F E U R

D E  S .  M .  L A  R E I N E

3 1 , A v e n u e  L ou ise

B R U X E L L E S

P A R U R E S  P O U R  S O I R É E S

Ruede l’Ecuyer,47
( E N T R E S O L )

Bricquet 
Sœurs

C O R S E T S
J U P O N S

Rue de l'Ecuyer, 47
( E N T R E S O L )

Corsets Alerte, de Paris
B R E V E T É

R e c o m m a n d é s  
p a r  p lu s ie u rs  

s o m m ités  
m é d i c a l e s  

de P a r is ,  
B ru x e lle s  e t  

A n v e rs

M A I S O N

Vandendaelen
54

rue de l ’Association
; T é léphone 1 2 . 1 2 5  

1 0 ,  r .  d e  H a n o v r e  
P A R I S

1 5 ,  M A R C H E  A U X  H E R B E S ,  1 5

D E  J O N G E  Sœurs
- Corsets sur mesure - 
Corsets confectionnés

C e i n t u r e s  —  C o r s e t  s a n g l e

PARFUM MONDAIN.

G E L L É  F R È R E S  PARIS.
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D E M A N D E Z  UN

C O I N T R E A U

TIONS DE CETTE EAU, LE VI
SAGE REPREND UN TEL AIR 
DE JEUNESSE ET DE FRAI
CHEUR QUE LES PLUS IN
CRÉDULES SONT OBLIGÉS DE 
SE RENDRE A L’ÉVIDENCE

D E P O T  G É N É R A L  :  n , n i n

Rue Mont -Thabor,  3 8  r Â n l o

EN VENTE A BRUXELLES

Parfumerie du Palais des Parfums
82 , Boulevard Anspach, 82

=  EAU d e  JEUNESSlZ!

Jans HADING

L a

O U ATE
BIEN APPLIQUEE

Quérit en une Nuit
T o u x ,  R h u m a t i s m e s ,  M a u x  d e  G o r g e ,  T o r t i c o l i s ,  L u m b a g o s ,  P o i n t s  d e  C ô t é

ROBES-MANTEAUX
F O U R R U R E S  -  L I N G E R I E

1 3 .  B"  D E  W A T E R L O O ,  1 3  
B R U X E L L E S SCHMIT LEFEVRE

Le théâtre Molière a repris, pour satisfaire à de 
nombreuses demandes, Huns le joueur de flûte, le 
petit chef-d’œuvre de Garnie, dont le succès de 
charme est loin d ’être épuisé.

C’est M. Nerval qui chante le rôle de Hans, avec 
une grande autorité . Il ï ’M joué à Paris et à Monte- 
Carlo, où il remporta un triomphe de chanteur et 
de comédien.

On voit que l ’ in terprétation et la mise en scène 
de cette délicieuse fantaisie au théâtre Molière ont 
rallié tous les suffrages.

Il y  auraaujourd’ hui dimanche, au théâtre Molière, 
une dernière matinée de Hans le joueur de flûte, 
qui constitue pour les familles un spectacle d ive rtis 
sant et de bon ton.

La dernière représentation aura lieu mardi, irré 
vocablement.

Mercredi, le théâtre Molière fera relâche pour la 
répétition générale du Jockey Club, l ’ opérette vien
noise dont, nous parlons d’autre part.

La première, très curieusement attendue, l ’œuvre 
ayant eu des succès retentissants en langue a lle 
mande mais n ’ayant pas encore été représentée en 
français, est fixée à jeudi.

X X X
M. Ernest Van Dyck vient d 'être engagé pour 

chanter cet été à Bayreuth le rôle de Parsifal.
X X X

L ’Opéra de Paris prépare, pour le mois de ju in , 
des représentations de la Tétra logie de Wagner.

Le prix d’ un fauteuil d’orchestre pour les quatre 
représentations du C3rcle sera, y  compris le d ro it 
des pauvres, de 110 francs; les places les moins 
chères, les stalles de quatrième loge de côté, coûte
ront 22 francs.

X X X -
Les conditions du nouveau cahier des charges de 

1’Opéra-Comique de Paris sont, à présent, arrêtées. 
M. Albert Carré inaugurera son nouveau privilège 
en jouant la Lépreuse, de M M . Sylvio Lazzari et 
Henry Bataille. On se souvient du différend qui 
séparait les auteurs de cet ouvrage et le directeur 
de l ’Opéra-Comique. Grâce à l ’ intervention amiable 
de leurs avocats, ce différend est aujourd’hui aplani.

X , X  X;

Le programme de M. Massenet :
En 1912, à Monte-Carlo, sera donnée une Roma 

de lui, d’après un liv re t ex tra it par M. Henri Cain 
de l ’œuvre puissante et mélancolique de -Parodi : 
Rome vaincue... En attendant cette première reprér 
sentation, le  maître corrige les épreuves de son 
Panurge, un ouvrage en trois actes dont le liv re t 
est de M.YI. Maurice Boukay (le sénateur Couyba) et 
Georges Spitzm iiller. I l  préside aussi aux répétitions 
de Thérèse, que l ’Opéra-Comique offrira aux Pari
siens dans le courant d’a v ril.

x x x
D’autres œuvres lyriques sont annoncées par le 

Ménestrel :
M. Gabriel Fauré trava ille  sur un liv re t de 

M. Fauchois, inspiré de la Nerto de M is tra l; 
M. Gustave Charpentier, qui achève le trip tyque 
dont nous avons parlé, a adapté à la scène sa Vie 
du Poète; M. Reynaldo Hahn a composé un ballet 
russe : Le Lien bleu, et une Nausicaa ; M. Henri 
Février, une Carmosine, liv re t de M. Henri Cxin ; 
M. Raoul Pugno écrit une partition  pour la Ville 
morte, de Gabriele d’ Annunzio ; M. Gabriel Dupont 
a terminé la Farce de Cuvier; M. X avier Leroux, 
une Grand'Magnet, tirée du roman de Catulle 
Mendès par M me Jane Catulle-Mendès.

x x x
Les nouvelles de la santé de Mme'° Judic sont m eil

leures. L ’éminente a rtis te  va mieux et on peut espé
rer qu’à moins de rechute improbable sa guérison 
n’est qu’une affaire de temps.

x x x
Le monument des frères Coquelin, qui doit être 

érigé à Boulogne-sur-Mer, est terminé. I l  représente 
Coquelin aîné, déclamant; son frère, Coquelin cadet, 
assis près de lu i, l ’écoute avec adm iration La 
grande figure de Molière se dresse au-dessus des 
deux célèbres comédiens.

x x x

On se préoccupe en France, à la Chambre des 
députés, de l ’excès de centralisation artistique. E t 
au groupe de l ’a rt populaire, qui s’est réuni ces 
jours-ci au Palais-Bourbon, M. Gailhard, ancien 
directeur de l ’Opéra, a fa it ces déclarations intéres
santes :

« En France, au point de vue de la production 
musicale, nous sommes en in fé rio rité  manifeste vis- 
à-vis de l ’Allemagne et de l ’ Ita lie . Chez nous, le 
talent ne peut percer, ne peut se produire. Pourquoi? 
En Allemagne et én Ita lie , on compte dans chacun 
de ces pays dix théâtres lyriques qui font œuvre de 
décentralisation nationale et secondent ainsi les 
efforts de leurs compositeurs. En France, au con
traire, nous centralisons à outrance. Nous n’avons 
que dëux théâtres, l'Opéra et l ’Opéra-Comique, qui, 
chaque année, favorisent l ’éclosion d’œuvres nou- 

; velles.
» Pourquoi les grandes scènes de province, ayant 

des conservatoires qui sont en quelque sorte les 
annexes de notre grand Conservatoire national de 
Paris, ne peuvent-elles faire œuvre u tile  de décen
tralisation? C’est que la subvention municipale qui 
leur est accordée n ’est pas suffisante. Pour monter 
des pièces nouvelles, il faut de l ’argent. Où le trou- 
Ter? La v ille  de Paris perçoit sur les recettes des 
théâtres, pour l ’Assistance publique, le I l  p. e. Ce 
prélèvement sur des recettes provenant de l ’ensemble 
des contribuables me paraît excessif. La répartition  
de ces recettes, exclusivement réservée à l ’Assistance 
de Paris, me semble également injuste. »

E t M. Gailhard propose que la v ille  de Paris abam 
donne une partie du produit du dro it des pauvres, 
afin de permettre de subsidier certaines scènes 
départementales.

Le remède a peu de chances d’être adopté, 
x x x

On annonçait i l  y  a trois semaines que les dé
penses prévues pour la construction du nouvel Opéra 
de Berlin s’élèveraient à 15 m illions de francs. Ce 
chiffre paraissait bien faible, et en effet, d ’après des 
évaluations plus précises, on donne maintenant 
comme devis des frais comprenant la construction et 
l ’aménagement la somme de 26 m illions.

x x x
On sait que Gœt he fu t directeur de scène à W eimar. 

Le Monde artiste raconte comment le poète com
prenait son rôle.

Les répétitions étaient l ’objet de sa surveillance 
rigoureuse. Les collations de rôles se faisaient tou
jours chez lu i, et nous savons aujourd’hui comment 
Gœthe procédait. Dans son salon se trouva it une 
longue table à l ’ extrém ité de laquelle i l  s’asseyait. 
Les acteurs prenaient place autour du poète direc
teur. Gœthe tenait une copie de la pièce, faisait 
l ’appel des personnages et donnait sur son encrier 
un coup de clé : c’ était le signal du commencement. 
Le personnage indiqué prenait la seconde copie qui 
était laissée à la disposition de l ’acteur et lisa it sa 
réplique. Un autre coup de clé, le second person
nage prenait à son tour la copie et donnait la 
réplique. E t le manuscrit tournait ainsi autour de la 
table entre les mains des acteurs à chaque signal 
donné par la clé de Gœthe. Gœthe d it que cette 
méthode é tait excellente, d’abord parce que les 
acteurs étaient forcés d’écouter leurs camarades, 
ensuite parce que les acteurs ne pouvaient pas lire  la 
pièce pendant qu’un autre réc ita it.

« LA HYETTE », établissement médical de cure, 
de repos et de convalescence.

Séjour luxueux, canfort moderne. 
OHAIN (Brabant, Belgique). Téléphone : 21.

Demandez prospectus.

J e u n e s s e
L 'Éventail a rapporté, la semaine dernière; que, 

sur l ’ in itia tive  de Mme Jules Claretie, une cérémonie 
avait eu lieu, à Paris, à la mémoire de Jane Ile n rio t. 
On a porté des fleurs sur la tombe de cette jeune 
artiste  qui mourut dans l ’ incendie de la Comédie- 
Française; M. Emile Faguet a évoqué le souvenir de 
jeunesse radieuse laissé par la comédienne. I l  a 
parlé de sa grâce, de sa beauté, de son sourire, de 
la fraîcheur de cette vie brusquement abattue.

J ’ai éprouvé à la lecture du compte rendu de 
cette cérémonie une impression singulière. I l  y  a 
onze ans que Jane Henriot est morte tragiquement. 
C’était une très jeune femme, très jo lie , très admi
rée, intelligente. Mais personne ne sait ce que les 
hasards du théâtre eussent fa it d’elle, si elle était 
appelée à b rille r au premier rang. Peut-être serait- 
elle maintenant une des gloires de la scène fran
çaise. Mais peut-être aussi —  c’est également pos
sible —  eût-elle tenu simplement une place hono
rable. Dans les deux cas, elle aurait subi la lo i iné
luctable : elle aurait v ie il l i;  sans doute, elle ne 
serait point encore flétrie, mais, selon toute vra i
semblance, elle aurait maintenant perdu le rajmnne- 
ment de la jeunesse. La mort, qui lu i fu t très 
cruelle, lu i a gardé ce rayonnement.

Dans trente ans, on évoquera encore le souvenir 
de Jane Henriot, car nulle mémoire n ’ëst aussi 
fidèlement gardée que celle des êtres ainsi brusque- 

' ment fauchés au début de la vie. E t personne ne se 
représentera que Jane Henriot, si elle avait vécu, 
serait très vieille, que cette jeunesse, si elle n ’avait 
été brutalement abolie, serait, tout de même, depuis 
longtemps déchue. Cette morte sera toujours jeune, 
elle gardera, avec quelques autres figures du passé, 
le privilège de symboliser le plus puissamment, le 
plus ardemment, la vie splendide et séduisante. Et, 
en pensant à elle, i l  nous semble vraiment qu’elle 
a it miraculeusement échappé au sort commun.

Vous connaissez le tombeau de la Malibran au 
cimetière de Laeken, et la statue qui l ’orne. I l  y  a 
beaucoup d ’autres tombes fameuses dans ce cime
tière. C’est devant celle-là pourtant qu’on s’arrête 
le plus souvent et lè plus longuement, c’est devant 
celle-là qu’on rêve et qu’on s’émeut. I l y  a soixante- 
quinze ans que la Malibran est morte. E t son souve
n ir reste très v ivant. I l reste très v ivan t parce que 
la cantatrice mourut à v ing t-hu it ans, parce que 
cette statue est une évocation de jeunesse radie se, 
de vie intacte et belle. Si la Malibran avait vécu 
une existence normale, si elle avait eu des cheveux 
blancs, son souvenir serait depuis longtemps effacé, 
on aura it oublié et son ta lent, et sa passion de l ’a rt, 
et sa générosité tant vantée. Ce qui f it  v ivre sa 
mémoire, c’est sa beauté jeune, sa beauté que le 
temps ne put pas atteindre et qui mourut en plein 
triomphe.

La glo ire évoquée par une image de jeunesse ! 
Cela est tellement exceptionnel! Toutes les statues, 
ou presque toutes, sont des effigies de vieillards. 
Nous regrettons tous la jeunesse, tous nous nous 
efforçons de la retenir ou d’en garder l ’ illusion ; nous 
déplorons les déchéances que la vieillesse apporte. 
E t quand les artistes veulent créer de la beauté 
humaine, c'est dans des corps d’éphèbes, souples et 
vibrants, qu’ ils la font resplendir. Mais nous ne gar
dons des individualités dont l ’humanité s’enorgueil
l i t ;  des plus nobles personnalités, que l ’ image de 
leur force flétrie. Je sais bien : ce que nous voulons 
re ten ir et o ffrir en exemple, c’est leur pensée; et elle 
apparaît plus grave, plus souveraine, dans un masque 
qu’elle a ridé. Mais i l  se fa it qu’ainsi presque jamais

la puissance du ta lent ou du génie ne nous apparaît 
unie à celle d’ un beau corps intact et prêt à l ’effort 
bondissant, à un visage jeune et confiant en l ’avenir. 
C’est peut-être une des raisons pour lesquelles nous 
avons une tendance à croire que les hautes pensées 
sont nécessairement mélancoliques, que la noblesse 
de l ’ intelligence ne va pas sans tristesse, qu’elle est 
incompatible avec l ’action. Et pourtant nos rêves 
veulent le contraire ; les plus pures fictions, les 
plus exaltantes légendes montrent des héros jeunes 
et beaux, la noblesse de l ’esprit et de l ’âme vivant 
dans la noblesse et la vigueur du corps.

Ceux qui, destinés à la g lo ire  ou seulement à la 
notorié té, meurent jeunes, disparaissent avant 
l ’heure du déclin de la force et de la beauté; ceux que 
l ’on n’a point vu v ie illis , qui ne laissent d’autres 
souvenirs que celui de la jeunesse agissante’et claire, 
ressemblent à ces fictions. La m ort accomplit ce 
prodige d’en faire des symboles de vie ardente. Et 
c’est pour cela que nous leur vouons un cnlte p a r t i
culier.

G u s t a v e  V à n z y p e .

L e  J o c k e y  C l u b
L ’opérette viennoise est, sans contredit, la reine 

du jour, mais non une reine incontestée : malgré la 
grande faveur que lui accorde la majeure partie du 
public, elle rencontre des critiques assez vives. Ces 
critiques ne sont pas, en général et pour ce que nous 
connaissons du genre jusqu’ ici, sans fondement. On 
lui reproche surtout ses liv re ts , parfois simples ju s 
qu’à la naïveté, et bâtis sur un canevas des plus 
sommaires sans qu’on se soit soucié de broder sur le 
thème conducteur les fleurs de fantaisie qui font 
l ’a ttra it du théâtre d’expression française.

On fa it aussi à la musique —  tout en reconnaissant 
ses qualités d’harmonie, le charme prenant qu’elle 
possède, et son o rig ina lité  spéciale — on lu i fa it 
donc le g rie f de manquer de la légèreté, de l ’esprit, 
de l ’entrain, du « mousseux » qu’ont mis dans leurs 
compositions les maîtres français. E lle  est, dit-on, 
trop uniformément langoureuse, et lourde de fa it.

Au fond, ceux qui lu i trouvent ces défauts, s’ ils 
exagèrent un peu, n ’ ont pas tou t à fa it to rt. Mais, 
ic i comme partout, i l  est, encore une fois, des excep
tions qui, sans permettre toutefois de conclure for
mellement que l ’exception confirme la règle, affai
blissent sérieusement la portée de ces critiques.

Une de ces exceptions, malgré celle-ci, est le 
Jockey Club, que le théâtre Molière va nous révéler 
cette semaine dans son adaptation française, et qui, 
précisément pour cette raison qu’ i l  soit de la for
mule viennoise habituelle, suscite une si vive curio
sité.

Le Jockey Club est, jusqu’à présent, l ’œuvre maî
tresse du déjà célèbre compositeur V ic to r Hollânder, 
qui a fa it de la partition une petite m erveille de 
grâce, tantôt délicate, tantôt langoureuse, tantôt 
émouvante. Tel m o tif a l ’entrain, tel autre l ’ esprit, 
celui-ci le comique, celu i-là la  légèreté et le «mous
seux » des meilleurs fragments de l ’œuvre des Offen- 
bach, des Hervé, des Lecocq, des Audran, des Mes
sager, en un mot, de toute la pléiade des maîtres 
français de la musique légère. Mais; en même temps, 
toujours s’y  retrouve le caractère d’harmonie, de 
charme, de personnalité, qui a conduit à la v icto ire, 
malgré tout, l ’opérette viennoise.

Le liv re t, lu i, s’ il part d’ une idée peu compliquée, 
s’orne d’ une fantaisie pas trop appuyée, de bon ton, 
touchant presque à la comédie parfois, et amusante, 
sans jam ais approcher de la charge.

En résumé, le Jockey Club est une opérette vien
noise qui semble n’avoir gardé de son origine que les 
bonnes qualités.

Petite Chronique des Arts et des Lettres
L'ouverture de la Libre Esthétique. Une pre

mière visite. —  L ’exposition Jean Gouweloos 
au Cercle Artistique.

Depuis le temps déjà lo in ta in  de sa fondation, la 
L ib re  Esthétique, ayant gardé le pouvoir d’exciter 
l ’adm iration passionnée des uns et le dénigrement 
non moins passionné des autres, est restée l ’un des 
plus grands événements de l ’année artistique à 
Bruxelles. La plupart des autres expositions passent 
dans une indifférence sympathique, on sait d’avance 
ce qu’i l  y  faut admirer ; l ’ouverture de la L ib re  
Esthétique a conservé je ne sais quelle atmosphère 
de bataille. Dans le monde si sage, si prudemment 
trad itionaliste  de nos peintres et de nos amateurs, 
elle apporte un écho des discussions et des inquié
tudes qui remuent l ’a rt et le snobisme in terna tio 
nal. A côté de notre esthétique un peu locale, un peu 
provinciale, cette société propose à notre admiration 
une esthétique de sleeping-car, et encore que celle-ci 
ne soit pas indiscutable, elle constitue pour nous 
un stim ulant nécessaire; nos peinlres les plus pru
dents, après avoir haussé les épaules devant les 
hardiesses qu’elle propose, finissent toujours à la 
longue par leur emprunter quelque chose.

L ’exposition de cette année ne met en lumière 
aucun nom nouveau. E lle contient un hommage à 
deux morts : le sculpteur belge Vander Stappen et 
le peintre français Cross, et le témoignage de la der
nière évolution de quelques artistes célèbres ou 
notoires. La rétrospective de Charles Yander Stap
pen ne nous montre rien que de très connu, mais on 
a revu avec p la isir quelques-unes des œuvres mar
quantes de cet artiste  consciencieux et savant, qui, 
malgré ses succès, a toujours essayé de se renouve
ler. Au contraire, l ’exposition de Cross sera, pour 
beaucoup de Bruxellois, une véritable révélation. I l

M'RVEILLEUSE EAU DE 
JOUVENCE A LAQUELLE 
JANE HADING DOIT LA PU
RETÉ DE SES TRAITS ET 
L'ÉCLAT DE SON TEINT. DÈS 
LES PREMIÈRES APPLICA-

CRUSE & Fils Frères
ItOROEAUX

Agent général pour la Belgique : Ch.-Fd. PECHER 
31, rue de la Loi, ANVERS

A U  B I J O U
19, JAoqtagqe d e  la Cour, Bruxelles

S p é c i a l i t é  B i j o u x  D e u i l  A C I E R  e t  J A I S  
P e r l e  R o y a l e

IMITATION PARFAITE — GARANTIE INALTÉRABLE 
Sacs de théâtre. — Bijoux de fantaisie 

Reproductions joailleries et anciennes. — Éventails
R é p a r a t i o n s  d e  b i j o u x  — B i j o u x  s u r  c o m m a n d o

C O R S E  T S -J U P O N S
Créations nouvelles à chaque 

entrée de saison, et selon les 
exigences de la mode.

Formes spéciales recomman
dées par Messieurs les Docteurs 
pour personnes fortes.

Médaille d'or, Bruxelles I9I0
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NETTOYAGE DE 
R o b e s  d e  v i l l e  

e t  d e  s o i r é e

Tél. 5808

MAGASINS !
13, Marché-aux-Poulets

Halles Centrales
Tél. 5808

L A

D E L A U N A Y
B E L L E V I L L E

EST L ’A U T O M O B IL E  
P A R F A IT E

C EST L A  V O IT U R E  
DE L A  

H A U T E  SOCIÉTÉ

D E L A U N A Y
B E L L E V I L L E

EST S Y N O N Y M E
DE PE R FE C TIO N

Nettoyage en plein naphte ce  tapis et rideaux
U S IN E  

A  V A P E U R  :

Roe Bara, 6*
C L R E G H E M Teinturerie P. L E R O M O M U  & C"

U S IN E  pour le 
n e tto y a g e  à  sec :

111 rue de Moulin
F O R E S T

CATALOGUE ILLUSTRE FRANCO SUR DEMANDE

Coupé sur châssis 12 I IP  4 cy l.

Double-Phaéton sur châssis 2S I I P  6 cy l.

L im ousine  sur châssis 12 H P  6 cy l.

D ouble-Coupé à conduite  in té r. sur châssis i5  20 H P  6 cy l.

avait exposé plusieurs fois à la L ibre Esthétique, 
mais le choix très habilement fa it par M. Maus dans 
une œuvre trop originale pour être toujours égale à 
elle-même, permet, pour la première fois, dkippré- 
cier cette vision aiguë et fine-qui, sous notre ciel 
gris, donne la nostalgie du soleil. Tous ces peintres 
épris de lumière ont-d’ailleurs la njême passion du 
M id i : c’est encore le M idi qu’évoque M. Jean Van 
den Eeckhoudt, dont la L ibre Esthétique de cette 
année montre un ensemble considérable. M. Jean 
VandenEeckhoudtaabandonnésbn ancienne manière. 
I l  évolue vers un art plus synthétique, plus décoratif, 
et son évolution n ’est point term inée. Il ne semble 
pas encore très maître du nouveau métier qu’ i l  veut 
se donner. Aussi ses nouvelles toiles paraîtront-elles 
peut-être déconcertantes à ses anciens admirateurs. 
Mais pour qui sait regarder de près, cet aspect nou
veau d’un ta lent déjà sùr de lu i est extrêmement 
intéressant et fa it présagerde splendides réalisations.

Mais le clou de l ’exposition est, à n ’en pas douter, 
L’ envoi de M. Théo Van Rysselberghe. I l  est p rinc i
palement composé d’une suite de panneaux décoratifs 
destinés à l ’hôtel d’un amateur parisien et qui, 
devant être prochainement mis en place, ne seront 
plus vus désormais que par les amis de cet amateur. 
Ils évoquent d’heureuses visions de plein a ir. L ’un 
d’eux est pris de cette admirable terrasse d’Es- 
sonnes, d’où l ’ on vo it le déroulement de la Seine, où 
Félicien Rops construisit sa maison, actuellement 
habitée par son gendre Eugène Demolder; un autre 
représente un somptueux ja rd in  à la fin de l ’été, 
d’autres des plages méditerranéennes où jouent 
d’adorables baigneuses. Le coloris a peut-être 
quelque sécheresse, mais on ne peut trop adm irer le 
style et la noblesse de ces compositions qui, dans 
leurs recherches modernistes, ont quelque chose de 
classique.

Ge classicisme ne va pas sans quelque froideur. 
Au contraire, c’est par le charme et l ’ in tim ité  que se 
font admirer les toiles de V u illia rd . Ce peintre, dont 
les premières expositions ont paru un peu déconcer
tantes, arriveà  sa maîtrise. Ilexpose cette année un 
Jardin qui est d’une délicatesse et d’ une poésie déli
cieuses. Sans précisément lu i ressembler, l ’a rt de 
V u illia rd  s’apparente à celui d’un des plus o r ig i
naux de nos artistes belges, Georges Lemmen, qui 
expose cette année sept ou h u it toiles du plus somp
tueux et du plus délicat coloris. M. Lemmen est 
plus a ttiré  par l ’atmosphère intim e et reposée des 
intérieurs que par l ’éclat du plein a ir. Mais nul n ’a 
comme lu i l ’a rt de faire jouer la lumière sur un 
visage, ou de composer la symphonie colorée des 
natures mortes. L ’exposition de cette année fa it du 
reste la place très large aux artistes belges. A côté 
de Lemmen, de Van den Eeckhoudt et de Van Rys
selberghe, voici Oleffe avec quelques toiles pleines 
de vigueur ; Laermans, avec une œuvre déjà an
cienne, mais qui représente à m erveille l ’a rt plein 
d’émotion et d’ intensité de ce peintre vraim ent o ri

g inal. Voici G .-M . Stevens, avec deux vues de 
Paris, très heureusement mises en page, et du plus 
agréable coloris. Voici Delaunois, avec une grande 
église blanche, peinte avec autant d ’adresse que de 
recueillement. Mais dans une première visite, forcé
ment hâtive, i l  est impossible d’examiner avec toute 
l ’attention qu’elle mérite une exposition aussi 
variée et aussi contradictoire que celle de la L ibre 
Esthétique. J ’aperçois encore des envois fo rt in té 
ressants de Maurice Denis, de Fornerod, de Mau
rice Guérin, de Maxime Dethomas, sans compter 
les sculptures juvéniles et tendres de Paul du Bois, 
les émaux de la princesse Tern itcheff et plusieurs 
nouveaux venus. I l  faudra que j ’y  revienne à lo is ir.

x x x

Presque en même temps que la L ib re  Esthétique 
s’ouvrait, au Cercle A rtis tique , l ’exposition extrê
mement intéressante de Jean Gouweloos. R ien de 
moins « L ibre Esthétique » que l ’a rt de M . Gouwe
loos. Cet artiste est resté fidèle à la peinture la plus 
traditionnelle , et quelque goût que je  puisse avoir 
pour les nouveautés, je  crois qu’ i l  faut l ’en louer.

Trop d’artistes, aujourd’hui, qui, d’ instinct, pein
draient comme il y  a cinquante ans, veulent suivre 
la mode, peindre cla ir, brosser des toiles largement 
synthétiques. Comme ils ne voient point de cette 
façon, ils ne font qu’ im ite r gauchement les nova
teurs, dont ils n’ont point la conviction.

Après tant de tentatives, de recherches en sens 
divers, i l  est à peu près admis aujourd’hui qu’ i l  n ’y  
a point d’école dogmatique. N i la critique n i le 
public n ’ont à demander compte à un artiste de la 
façon dont il vo it, mais bien de la façon dont i l  a 
rendu ce qu’ i l  vo it. On peut avoir du ta len t dans la 
peinture brune comme dans la peinture claire. 
M. Gouweloos a beaucoup de ta lent, et son ta len t se 
fortifie  et s’affine d’année en année. I l  a à lu tte r 
contre une certaine facilité , contre une habileté de 
main et un coup de brosse un peu vulgaires.

Son goût n ’est pas toujours très sûr, mais dans 
les tons adoucis c’est souvent un coloriste exquis, et 
certaines fantaisies, certains nus surtout, qu’ i l  a 
exposés cette année, ont une grâce tendre qui lu i 
appartient en propre.

I l  y  a notamment une femme en robe brune qui, 
dans les gammes sourdes, est une des plus jo lies 
pages coloristes que j ’aie vues depuis longtemps.

Aussi bien, par un effort constant, M . Gouweloos 
est-il arrivé à se corriger de beaucoup de ces défauts 
qu’ i l  devait à sa facilité  même. I l  s’est mis à l ’excel
lente école du portra it, et dans cet a rt, qui nécessite 
la conscience et la précision et où le brio ne rem 
place jamais l ’étude patiente, i l  lu i est arrivé  de 
réussir à m erveille. I l  y  a, au salonnet du Cercle, un 
portra it de M. O. A ... qui est plein de sobriété et 
de pénétration. On y  admire aussi une jeune femme 
et ses deux enfants, élégant trip tyque dont le pan
neau de droite est une des meilleures choses que
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n ip o t e n t ia ir e . Pérou : S . E x c .  M . M . -A .  C a ld e ro n , envoyé 
e x t r a o r d in a ir e e t m in is t r c  p lé n ip o te n t ia ir e  (rés id en ceà P a ris); 
M . A . - A .  C a ld e r o n , ch a r g é  d ’ a lfa ire s  à B r u x e lle s . République 
Argentine  : S . E x c . M . B la n c a s , e n v o y é  extra ord in a ire  et 
m in is t r e  p lé n ip o te n t ia ir e . Cosla-Rica : S . E x c . D on  Manuel 
M a r ia  P e ra lta , e n v o y é  e x t r a o r d in a ir e  e t m in is tre  plénipoten
t ia ir e . Portugal ; S . E x c . le  v ic o m t e  d e  S a n to -T h y rs o , démis
s io n n a ir e , r e s te , j u s q u ’ à n o u v e l  o r d r e ,  à  titre  officieux. 
Danemark : S . E x c .  M . W .  d e  G reven k op -C a sten sk io ld , 
e n v o y é  e x t r a o r d in a ir e  e t m in is t r e  p lé n ip o te n tia ire . Répu
blique de Cuba : M . Z a y a s  y  A l f o n s o ,  m in is tre  rés id en t. Para
guay : S . E x c .  M . E . M a c h a in , e n v o y é  extra ord in a ire  et 
m in is t r e  p lé n ip o te n t ia ir e  ( r é s id e n c e  à P a r is ) . Colombie : 
S . E x c .  M . J .-E . M a n r iq u e , e n v o y é  e x tra o r d in a ire  et ministre 
p lé n ip o te n t ia ir e  ( r é s id e n c e  à P a r is ) ;  M . C . -R .  M aldonado, 
ch a r g é  d 'a l fa ir e s  à B r u x e lle s .  Uruguay : S . E x c . M . Carlos 
H . F e in ,  e n v o y é  e x t r a o r d in a ir e  e t m in is t r e  plénipotentiaire 
( r é s id e n c e  à P a r is )  Grand-Duché de Luxembourg : Le comte 
d e M a r c h a n t e t  d ’ A n s e m b o u r g , c h a r g é  d 'a ffa ire s . Guatémala-, 
L e d o c t e u r  F r a n c is c o  d e  A r c e ,  c h a r g é  d ’ a ffa ires  (résidence à 
P a r is ) . Siam : M . P h r a  C h a is u r in , c h a r g é  d ’ a ffa ires  ad inté
rim. Serbie : S . f ix e , le  d o c t e u r  M i le n k o -R .  V e n itc h , envoyé 
e x t r a o r d in a ir e  et m in is t r e  p lé n ip o te n t ia ir e  (résidence à 
P a r is ) .

(A  suivre.) P r i n c e  P o t in a t o w s k i .

Mondanités
( R e p r o d u c t i o n  I n t e r d i t e  à  m o i n s  d ’ i n d i q u e r  l a  s o n ro e )

N o u s  n ’ u t i l is o n s  a u c u n e  c o m m u n ic a t io n  n o n  signée ou 
n e  d o n n a n t  pas to u te  g a r a n t ie  d ’ a n th e n t ic it é .

x x x
L L . M M . le  R o i  et la  R e in e ,  q u i  s o n t  en  E g y p te  depuis dix 

j o u r s ,  s o n t  a rr iv é s  a u  C a ire  d im a n c h e .  Ils  y  o n t  passé deux 
j o u r s  e t s o n t  p a rtis  p o u r  L o u q s o r .  L e  R o i  est parti pour 
A s s o n a n  e t K a r th o n m  ; la  R e in e  l ’a tte n d  à  L o u q so r .

X X X
Mme la  C o m te s se  L o n y a y , n é e  P r in c e s s e  S tép h a n ie  de Bel

g iq u e ,  est en  c e  m o m e n t  m a la d e  à  Z u r ic h .  L a  Comtesse élait 
a r r iv é e  d a n s  ce t te  v i l le  le  m a r d i  7 , e n  c o m p a g n ie  du comte 
L o n y a y  et d 'u n  m é d e c in  d e  S a in t -M o r it z . E lle  était très sonf- 
fra n te  et a v a it  d û  ê tre  t ra n s p o r té e  à  l 'h ô t e l  d a n s  un fauteuil.

L es  d e r n iè r e s  n o u v e l le s  d is e n t  q u e  l ’ é tat d e  la  filleduRoi 
L é o p o ld  II s ’ est a m é l io r é ,  e t  q u e  le  c o m te  et la  Comtesse 
L o n y a y  c o m p t e n t  se r e n d r e  à  R a p a l lo .

X X X
E n  m ê m e  te m p s  q u e  la  c o m t e s s e  L o n y a y  était malade i 

Z u r ic h ,  sa f i l le , la  p r in c e s s e  O tto  d e  W in d is cb g ra e tz , née 
a r c h id u c h e s s e  E lis a b e th  d ’A u t r i c h e ,  su b is sa it  à  Budapest 
u n e  d o u lo u r e u s e  o p é r a t io n .  C ette  o p é r a t io n  a réussi et la 
p a t ie n te  est e n tré e  e n  c o n v a le s c e n c e .

X X X
S . A .  I. la  p r in c e s s e  N a p o lé o n  a  s o u ffe r t  d 'u n e  atteinte de 

g r ip p e .  S o n  état s ’ e s t  a m é l io r é ,  m a is  la  m a la d e  doit encore 
g a r d e r  ses  a p p a r te m e n ts .

x x x

M. Gouweloos a it peintes; enfin, un p o rtra it de 
fille tte  d’ une délicieuse sim plic ité . Quelques études 
de paysage complètent cette exposition, d’où la répu
tation de M. Gouweloos sortira  certainement agrandie 
et fo rtifiée.

L . D u m o n t - W i l d f . n .

Les chefs des missions étrangères à Bruxelles 
et des missions belges à l'étranger

L a d e r n iè r e  lis te  o f f ic ie l le  d es  a g e n ts  d ip lo m a t iq u e s  é tra n 
g e rs  a c c r é d ité s  e n  B e lg iq u e  e t d es  d ip lo m a te s  b e lg e s  à 
l ’ é t ra n g e r  a été  p u b lié e  d a n s  VAlmanach Royal s o u s  la  da te  
d u  31 ja n v ie r  1910 .

P a r  su ite  des  n o m b r e u s e s  m o d if ic a t io n s  s u r v e n u e s  d e p u is  
à ca u se  d e  m u ta t io n s  p r o d u ite s  p a r  les  d é c è s , le s  m ise s  à la  
r e tra ite  e t le s  c h a n g e m e n ts  d e  p o ste s , m u ta t io n s  q u i  o n t  été 
f r é q u e n te s  et n o m b r e u s e s  d e p u is  la d a te  c i -d e s s u s , la  lis te  
d e  1910 n e  r é p o n d  p lu s  q u e  très  fa ib le m e n t  à la  ré a lité  
a c t u e l le .

R ie n  q u e  p o u r  c e  q u i  n o u s  c o n c e r n e ,  n o u s  a v o n s  e u  p a rm i 
n o s  c h e fs  d e  m is s io n  q u a tr e  d é cè s  : L e  b a ro n  J o o s te n s , à M a 
d r id , le  b a ro n  A lb e r t  d ’ A n e th a n , à T o k io ,  le  c o m te  d e  G r e lle -  
R o g ie r ,  à S a in '-P é t e r s b o u r g ,  M . L é o n  M a s k e n s , d é c é d é  p e u  
d e  te m p s  ap rès  sa re tra ite  e n  ja n v ie r  d e r n ie r .

N o u s  c r o y o n s  in té re ssa n t  e t u t i le  d e  d o n n e r  i c i ,  e n  n o u s  
b o rn a n t  a u x  c h e fs  d e  m is s io n  et a u x  in t é r im a ir e s , la  lis te  
des  t itu la ir e s  a c tu e ls .

M iss io n s  é t r a n g è r e s : Saint-Siège : S . E x c . Mmer T a c c i ,  n o n c e  
a p o s to l iq u e . Russie : S . E x c . le  p r in c e  K o u d a c h e f f ,  e n v o y é  
e x t r a o r d in a ir e  et m in is t r e  p lé n ip o te n t ia ir e . Allemagne : 
S . E x c . M . d e  F lo t o w , e n v o y é  e x t r a o r d in a ir e  et m in is t r e  p lé 
n ip o te n t ia ir e . Pays-Bas : S . E x c . le  j o n k h e e r  van  d e r  S taa l de 
P ie r s h i l ,  e n v o y é  e x t r a o r d in a ir e  et m in is t r e  p lé n ip o te n t ia ir e . 
Italie : S . E x c . le  c o m te  B o tta ro -C o s ta , e n v o y é  e x t r a o r d in a ir e  
e t m in is t r e  p lé n ip o te n t ia ir e . Grande-Bretagne et Irlande : 
S . E x c . s ir  A r t h u r  H a r d in g e , e n v o y é  e x t r a o r d in a ir e  et 
m in is t r e  p lé n ip o te n t ia ir e . Espagne : S . E x c . M . M e rry  d e l 
V a l , e n v o y é  e x t r a o r d in a ir e  et m in is t r e  p lé n ip o te n t ia ir e . 
France : S . E x c .  M . P . B e a u , e n v o y é  e x t r a o r d in a ir e  et 
m in is t r e  p lé n ip o te n t ia ir e . États-Unis d'Amérique : S . E x c . 
M . B ry a n , e n v o y é  e x t r a o r d in a ir e  et m in is t r e  p lé n ip o t e n 
t ia ir e . Turquie : S . E x c . A b d u l  H ak  H a m id  B e y , e n v o y é  
e x t r a o r d in a ir e  et m in is t r e  p lé n ip o te n t ia ir e  (e n  c o n g é ) ;  
M e n ir  S u re y a  B e y , c h a r g é  d ’ a ffa ire s  ad intérim. Japon : 
S . E x c .  M . N a b e s h im a , e n v o y é  e x t r a o r d in a ir e  e t m in is t r e  
p lé n ip o te n t ia ir e . Norvège : S . E x c .  le  d o c t e u r  G  - F .  H a g e - 
r u p , e n v o y é  e x t r a o r d in a ir e  e t m in is t r e  p lé n ip o te n t ia ir e . 
Perse : S . E x c . M a h m o u d  K h a n , e n v o y é  e x t r a o r d in a ir e  et 
m in is tre  p lé n ip o te n t ia ir e . Brésil : S . E x c . M . d e  O liv e ir a  
L im a , e n v o y é  e x t r a o r d in a ir e  e t m in is t r e  p lé n ip o te n t ia ir e . 
Suède : S . E x c .  M . d e  K le r c k e r ,  e n v o y é  e x t r a o r d in a ir e  et 
m in is tr e  p lé n ip o te n t ia ir e . Mexique : S . E x c . M . E . O la rte , 
e n v o y é  e x t r a o r d in a ir e  et m in is t r e  p lé n ip o te n t ia ir e . Rou
manie : S . E x c . M . T .-G . D ju v a r a , e n v o y é  e x t r a o r d in a ir e  et 
m in is tre  p lé n ip o te n t ia ir e . Chine : S . E x c .  M . Y a n g -S h o o , 
e n v o y é  e x t r a o r d in a ir e  e t m in is t r e  p lé n ip o te n t ia ir e . Chili : 
S . E x c . M . H u n e e u s , e n v o y é  e x t r a o r d in a ir e  e t m in is t r e  p lé 
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LAMBRECHTS
GENTLEMEN’S TAILOR — CHEMISIER

8 1 ,  c h a u s s é e  d T x e t l e s ,  B R U X E L L E S  

G A N T E R I E  -  C O L S  -  C R A V A T E S  -  P A R A P L U I E S  -  A R T I C L E S  D E  V O T A G E
S p é c i a l i t é  d e  v ê t e m e n t s  s p o r t i fs

Le com m an d an t b a ro n  d e  R e n e tte  a d o n n é ,  le  10 m ars, an  
palais de la  ru e  de la  R é g e n c e , u n e  in téressa n te  c o n fé r e n c e  
avec p ro je ction s  lu m in e 'u sê s , su r  le  C on go .' ' '

S A. R . Mme l a C om tesse  d e  F la n d r e  a va it in v ité  : L e  l ie u 
tenant gén éra l J u n g b lu th , c h e f  d e  la  m a is o n  m ilita ir e  d u  
R o i; le gran d  m a ré ch a l d e  la  C o u r  et la  co m te sse  Jean  de 
Merode, le co m te  et la  co m te sse  J o h n  d ’ O u ltre m o n t , le  co m te  
Guillaum e van d e r  S tr a te n -P o n th o z , le  p r in c e  e t la  p r in ce sse  
Albert de L ig n e , les  b a r o n s  A u g u s te , C on sta n t et A d r ie n  
Goffinet, le  c o lo n e l  b a r o n  d e  M o o r , le  c o lo n e l  L e c le r c q , le  
baron de S teen h a n lt, la  b a r o n n e  d e  R e n e t te , le  m a jo r  et M m« 
Cum ont, le co m te  G u y  d ’ O u ltr e m o n t , le  c o m m a n d a n t  A lb e r t  
du Roy de B lic q u y , le  c o m m a n d a n t  et la  v ic o m te ss e  J o l ly , le  
lieutenant et Mme G . T e r l in d e n ,  le  s o u s - l ie u te n a n t  et la  
baronne C h. d e F ie r la n t , M . et Mme J osse  A lla r d , e tc .

»  x  x
On travaille  d 'a r r a c h e -p ie d , à la  M a iso n  M a rg u e r ite , p o u r  

préparer ces m o d è le s  d o n t  la  l ig n e  s i su a v e m e n t  o n d u le u s e  
est le secret de la  v a illa n te  et ta le n tu e u se  artiste  q u ’ est 
yroo M arguerite. N ou s  a v o n s  p u  v o ir  q u e lq u e s -u n e s  de  ces 
créations; e lles  son t v r a im e n t  e x q u is e s  et d ig n e s  d e  la  h a u te  
réputation q u e  la  M a iso n  M a rg u e r ite  s’ est a cq u is  p a rm i 
nos élégantes m o n d a in e s .

Ajoutons que les prix des toilettes que nous avons vues 
sont vraiment très modérés et qu ’ il y en a pour toutes les 
bourses. Les modèles seront exposés dans les salons de la 
Maison, rue Royale, 12 3 -1 2 5 , à partir de demain.

x x x
La D ela u n a y  B e lle v jl le  est l ’a u to m o b ile  p a rfa ite .

C’est la  v o itu r e  (le la  h a u te  s o c ié té .
Dem andez ca ta lo g u e , 6 , ru e  des  D r a p ie rs , B ru x e lle s , 

x x x
Grands Magasins de la Bourse : L u n d i  20 c o u r a n t  et jo u r s  

suivants, e x p o s it io n  et m ise  e n  v e n te  des  n o u v e a u té s  d u  
printemps.

Envoi franco, sur demande, du catalogue général illustré, 
x x x

Situation su p e rb e , p o u r  c o m m e r c e  d e  g r a n d  lu x e  o u  c o m p 
toir d ’agent de c h a n g e  : A  lo u e r , b e lle  m a is o n  r ic h e m e n t  
décorée, a ven u e  des A rts , p rès  ru e  d u  L u x e m b o u r g . N on  
affiché'. S 'a d resser  : É tu d e  B a u w e n s  o u  té lé p h o n e  9475 .

X X X
T é lé p h o n e  5107.

Installations d ’électricité.
A p p a re ils  d ’ é c la ir a g e . —  B ro n ze s  d ’ art.

L . R o c h e r -J o o s .; . r ;
10, a v e n u e  L o u is e , B ru x e lle s , 

x x x
Paravents légers  p o u r  ch a m b re s  à c o u c h e r , jo l i s  d é co rs  

peints sur to ile , su jets  fleu rs  et o is e a u x , q u a tr e  fe u ille s , h a u 
teur l m70, d e p u is  15 fr . 5 0 . A la Porte chinoise, M a ison  
Verleysen-N yssens, 1 36 , ru e  R o y a le .

x x x
Le q u a tre -v in g t-d ix iè m e  a n n iv e rs a ire  d u  p r in c e  ré g e n t  de  

Bavière a été b r il la m m e n t  c é lé b r é  lu n d i  à M u n ic h . L e p r in c e  
a reçu des té lég ra m m es  d e  fé l ic ita t io n s  d e  p lu s  d e  ce n t  p er
sonnages p r in c ie r s  : n o ta m m e n t  u n  té lé g ra m m e  e x trê m e 
ment co rd ia l de l ’ e m p e re u r  F r a n ç o is -J o s e p h  et u n  té lé 
gramme d u  tsar. M . F a lliè r e s  a é g a le m e n t  e n v o y é  u n  té lé 
gramme.

A  B e r lin , 1 e m p e r e u r  et l 'im p é r a tr ic e  o n t  o ffe rt  un  d în e r  
d e  ga la  a n q n e l assista ien t le  m in is tre  d e  B av ière  à B erlin  et 
les p lé n ip o te n tia ire s  bava ro is  au C on se il féd éra l, les  p r in c e s  
d e  la  ta m ille  im p é r ia le , le  c h a n c e l ie r  d e  l ’E m p ire , tou s  les 
m in istres  d E tat et secréta ires  d ’ E tat, et ies h au ts  d ig n i
taires d e  l 'a rm é e  et de la  m a r in e .

x x x
U n déta il e n c o re  à p ro p o s  d u  c o u r o n n e m e n t  d u  ro i  d ’ A n 

g le te rre  :
L es  q u a tre  d u ctiesses  , q u i p o r te ro n t  le  da is  de la  R e in e  

so n t d é s ig n é e s ; ce  s o n t :  les  d u ch e sse s  de S u th e r la n d , de 
P o r t la n d , d e  M on trose  et d ’ H a m ilto n . L a d u ch e sse  de  S u th er- 
la n d  est la  fille  d u  c o m te  de R o ss ly n  ; la  d u ch e sse  de  P o r t 
la n d , avant son  m a r ia g e , était m iss D a lla s -Y o r k e  ; la 
d u ch e ss e  d e  M o n tro se  était m iss G rah am  d e  N eth erb y , et la  
d u ch e ss e  d ’ H a m ilto n , m iss P o o re .

L es d u cs  de S u th e r la n d  et de P o r t la n d  so n t d u cs  a n g la is , 
d e  M o n tro se  et d ’ H a m ilton  d u cs  é co ssa is . Le d u c  d ’ H a m ilton  
est, d e  p lu s , p re m ie r  p a ir  d ’ E cosse  et, ce  q u e  l ’ o n  ig n o re  
g é n é ra le m e n t, d u c  de C h â te lle ra u lt  de F ra n c e . Ce titre  a été 
re le v é  p o u r  so n  p ré d é ce s se u r  p a r  N a p o lé o n  III , en 1864. L e 
d u c  d ’ A b e r c o r n  (d u c  ir la n d a is ), a p p a rte n a n t à u n e  autre  
b ra n ch e  de la  fa m ille  H a m ilton , p ré ten d  aussi au  titre de  dud  
d e  C h â te lle ra u lt , co m m e  d e sce n d a n t  de  Jam es H a m ilto n , 
co m te  d ’A r ra u , à -q u i fu t c o n fé ré  c e  titre  en  1549.

x x x
L e 13 ju i l l e t  p ro ch a in , le  p r in c e  de G a lles , à q u i le  ro i  

d  A n g le te r r e  a c o n fé ré  ce  titre le  23 ju in  d e rn ie r , re ce v ra , à 
C a rn a rv o n , l ’ in v e stitu re  s o le n n e lle . Il y  a lo n g te m p s  q u e  
l ’ on  n ’a u ra  vu  p a re ille  cé r é m o n ie , ca r  le  r o i  G e o rg e  n e  fu t 
pas in v e sti s o le n n e lle m e n t , et E d o u a rd  V II e n c o re  m o in s , 
ca r  il n ’ava it q u e  q u e lq u e s  sem a in es  q u a n d  il fut c r é é  p r in ce  
d e  G a lles , et i l  eû t été d iff ic ile  d e  «  le  c e in d r e  d e  l 'é p é e , de 
lu i fa ire  c o i f fe r  la  c o u r o n n e , d e  lu i  passer au  d o ig t  l ’a n n e a u  
et de lu i  m ettre  à la  m a in  la  v erge  d ’o r  » .  co m m e  le d em a n d e  
la  c o u tu m e . D a n s ,le  cas des d e u x  p r in c e s  de  G a lles  q u i o n t  
p ré cé d é  le  p r in c e  a c tu e l, co m m e  d a n s  b ien  d ’ a u tres e n c o re , 
o n  s ’est co n te n té  d ’é n o n c e r  tou t ce la  d a n s  les  le ttres  paten tes 
de la  c r é a t io n  et dp p re n d r e  l ’ in te n t io n  p o u r  le  fait.

X X X
O n  a d it, et il y  a , à cet é g a rd , u n e  tra d it io n , q u e  si le  ro i 

d ’ A n g le te rre  d o it  être  c o u r o n n é  p ar l ’ a rch e v ê q n e  de C a n - 
te rb u ry , p r im a t de toute l ’ A n g le te rre , la  R e in e  d o it  re c e v o ir  
la  c o u r o n n e  (les m a in s  de Sa G râce  d ’ Y o r k , p r im a t  d ’ A n g le 
terre .

C ’ est, p a ra it - i l , u n e  e r r e u r ; et si la  r e in e  A le x a n d r a  a été 
c o u r o n n é e  p a r  l ’a rch e v é q u e  d ’ Y o r k , ce la  a ten u  au  d ésir  
q u ’E l l e e t  le  R o i  o n t  e x p r im é  et à des c ir c o n s ta n ce s  p a r t ic u 
liè re s . L a lé g e n d e  est p eu t-être  d u e  à c e  q u e  l ’a rch e v é q u e  
d ’ Y o r k  est, d e  p a r sa s itu a t io n , ch a p e la in  de tou te  re in e  
d ’ A n g le te r re .

E t il n ’ est m ê m e  pas n é ce ssa ire  q u e  le  s o u v e ra in  so it  c o u 
ro n n é  par l ’ a r c h e v ê q u e  de C a n terb u ry  : p lu s ie u rs  ro is  d ’A n 
g le te rre  o n t  été c o u r o n n é s  p ar l ’é v ê q u e  de  L o n d r e s , et 
n o ta m m e n t  G u illa u m e  III.

L ’a r ch e v ê q u e  d e  C a n terb u ry  ( Metropolitanus et Primas 
totius Angliœ) est le  p re m ie r  d ig n ita ir e  de  l ’É g lise  a n g lica n e ; 
il a  le  pas s u r  tou t  le  m o n d e , s a u f les p r in c e s  d u  san g  et les 
a m b a ssa d eu rs , et il t o u ch e  3 7 5 ,00 0  fra n cs  p a r  an .

L ’ a r c h e v ê q u e  d 'Y o r k  (Primas et Metropolitanus Angliœ)

ne v ie n t  q u ’en  tro is iè m e  ra n g , ca r  le  lo rd  ch a n c e l ie r  m a rch e  
en tre  le s  d e u x  a rch e v ê q u e s . E n fin  l 'a r c h e v ê q u e  d '\  orjt  ne  
to u ch e  q u e  250 ,00 0  fra n cs .

Ce n ’ est pas tou t e n c o r e . Sa G râce  de C an terbu ry  est a rch e 
v ê q u e  « p a r  la P ro v id e n ce  d i v i n e » ;  Sa G râce  d ’ T o r k  est 
a rch e v ê q u e  «  par p e rm iss io n  d iv in e  » .  J n s q u ’à u n e  é p o q u e  
re la tiv e m e n t  ré c e n te , les préla ts  a n g la is  p o rta ie n t  p e r ru q u e , 
c o m m e  les ju g e s ;  et le  d e rn ie r  q u i se c o u v r it  le  ch et  de la 
p e r r u q u e  fut l ’a rch e v ê q u e  H o w ley , q u i c o u r o n n a  la re in e  
V ic to r ia , en  1838.

A v a n t  d ’en  fin ir  a vec  les n o u v e lle s  re la tiv es  au c o u r o n n e 
m e n t , d iso n s  q u e , d 'a p rès  le  Times, le  ro i  G eorge  V  p ortera  
à son  c o u r o n n e m e n t  le  m an tea u  d e  d ra p  d ’o r  q u e  porta it 
G eorge  IV  à son  sa cre , le  19 ju i l le t  1821.

x x x
Les L o n d o n ie n s  éta ien t fort in tr ig u é s , ces  tem p s d e rn ie r s , 

de  ne  p lu s  v o ir  dans u n e  des sa lles  d e  la  fa m eu se  to u r  de 
L o n d r e s  les m a g n ifiq u e s  jo y a u x  de la  C o u ro n n e .

Q u 'é ta ie n t-ils  d e v e n u s ? .. .  L es  a v a it-on  d é ro b é s ?  L es ga r 
d ie n s , su r  ce  p o in t , o b serva ien t u n e  d is c ré t io n  m y s té r ie u se ... 
M ais v o ic i  q u e  l 'o n  v ie n t  d e  r é in té g re r  d a n s  le u rs  v itr in e s  les 
jo y a u x  d isp a ru s . O n les a va it tou t  s im p le m e n t  tra n sportés  
da n s  u n e  au tre  sa lle , p o u r  les  n e tto y e r , en  vu e  d es  p ro 
ch a in e s  fêtes d u  c o u r o n n e m e n t .

x x x
Si v o u s  a im ez  le  b o u il lo n  —  et q u i  n e  l ’a im e  pas ! —  il 

n ’est pas n écessa ire  d e  fa ire  cn ir e  p e n d a n t des h eu res  u n  
m o rce a u  de b œ u f. A v e c  u n e  tasse d ’ea u  b o u illa n te  a d d it io n 
n ée  de  u n e  et d e m ie  à d e u x  cu ille ré e s  à ca fé  de  B o u il lo n  O x o , 
vo u s  o b te n e z  in sta n ta n ém en t le  m e ille u r  d es  co n so m m é s , 

x x x
Si vou s  v o u le z  c o n se rv e r  la  santé, la  fra îch e u r , la  v ig u e u r , 

p ren ez  tous les s o irs , en  vou s  co u ch a n t , u n  co m p r im é  végéta l 
a m é r ic a in  H ilso n . 2 fr. 5 0 la  b o îte  dans tou tes  les  p h a rm a cie s , 

x x x
Minerva sans so u p a p es , la  v o itu r e  id é a le .

R e n é  K n h lin g , Garage de la Bourse,
28 , ru e  J u le s -V a n  P ra et , B ru x e lle s , 

x x x
L e re n d e z -v o u s  c h o is i  de l ’é lite  d e  B r u x e lle s  est to u jo u rs  

au  Royal Rinhing. D e m a in , lu n d i ,  le  s y m p a th iq u e  d ir e c 
te u r , M . C .-B . W h e e h v r ig h t , fê tera  son  b é n é fice . N ou s  lu i 
s o u h a ito n s  b e a u co u p  d e  s u ccè s .

x x x
E n  ce  m o m e n t  d ’ en trée  d e  sa iso n , n o u s  c r o y o n s  b ien  faire 

en  ra p p e la n t  à n os  a im a b les  le c tr ic e s  q u e  les  b lo u se s  d ’ été 
les  p lu s  ra v issa n tes  so n t e xp osées  A la Fée, 50 , ch au ssée  
d ’ Ix e lle s .

S i v o u s  v o u s  y  r e n d e z , M esd am es, d e m a n d e z  à v o ir  la  
l in g e r ie  d é l ic ie u s e  q u ’ o n  y fa it et les  tro u sse a u x  parfa its  
q u ’ o n  y  c o m b in e , les  n a p p e s  à th é , ch e m in s  de  ta b le , tou tes 
ce s  d e n te lle s  q u i fo n t  r ê v e r , et vou s  n ’a u rez  pas p e rd u  vo tre  
tem p s.

x x x
L a  M a ison  H oste , q u i  s ’ est t o u jo u rs  d is t in g u é e  p ar l 'é lé 

g a n ce  de  b on  to n  d e  tous ses m o d è le s , a in s i q u e  p a r le  p r ix  
m o d é ré  de  ses cr é a t io n s , e x p o se  en  ce  m o m e n t  des ch a p e a u x  
ra v is sa n ts , q u e  n o u s  c o n s e i l lo n s  v iv e m e n t  à n os  le c tr ice s  
d ’ a l le r  v o ir  b o u le v a r d  d u  N o rd , 6 , e n  face d u  Métropole. 

x x x

D u  P r in c e  P o t in a to w sk i :
V ie n t  de m o u r ir  à C an n es  s ir  C on sta n tin  P h ip p s , q u i  a 

rep résen té  la  G ra n d e -B re ta g n e  à B ru x e lle s , en  q u a lité  d ’ e n 
vo y é  e x tra o rd in a ire  et m in is tre  p lé n ip o te n tia ire , d e  1900 à 
1906 , date à la q u e lle  il a été r e m p la c é  par S . E x c . s ir  H ar
d in g e , le  m in is tre  a c tu e l d ’ A n g le te r r e .

S ir  C on sta n tin  P h ip p s , q u i se p la isa it  b e a u co u p  d a n s  n otre  
p ays , a va it c o n t in u é , après sa re tra ite , à h a b iter , à B ru x e lle s , 
son  h ô te l d e  la  ch a u ssé e  de  C h a r le ro i.

N ou s  c r o y o n s  in téressa n t de d o n n e r  la  liste  des p r é d é ce s 
seu rs  d e  s ir  P h ip p s  à B ru x e lle s  d e p u is  l ’ o r ig in e  : L e  ch e v a 
lie r  R . A d a ir , ch a rg é  d ’ u n e  m is s io n  sp é c ia le , 1 83 1 ; s ir
H . L ytton  B u h v er, ch a rgé  d 'a ffa ire s , 1 8 3 5 ; s ir  G . H a m ilton  
S e y m o u r ,e n v o y é  e x tra o rd in a ire  et m in is tre  p lé n ip o te n tia ire , 
1 8 3 6 ; M . W a l le r ,  ch a rg é  d ’ a ffa ires , 1 S 4 5 ; lo r d  H ow a rd  de 
W a ld e n  et S ea ford , e n v o y é  e x tr a o r d in a ire  et m in is tre  p lé n i
p o te n t ia ir e ; M . P a k e n h a m , ch a rg é  d ’ a ffa ires , 1 8 6 8 ; M . J. S a- 
v ile  L u m le y , e n v o y é  e x tra o rd in a ire  et m in is tre  p lé n ip o te n 
t ia ire , 1 8 6 8 ; s ir  E . M alet, id . ,  1 8 8 3 ; lo rd  V iv ia n , i d . , 1 88 5 ; 
s ir  E . M o n so n , 1 8 9 2 ; s ir  P .-R . P lu n k e tt , id . 1893.

O n re m a rq u e ra  q u e  le  p lu s  lo n g  m an d at fu t c e lu i  d e  lo rd  
H ow a rd  de W a ld e n  et S e a fo rd , q u i d u ra  v in g t  et u n  ans 
(d e  1847 à 1868). D 'u n e  illu stre  ta m ille  et p ossesseu r d ’ u n e  
très g ra n d e  fo rtu n e , le  rep ré se n ta n t de la  r e in e  V ic to r ia  
re ce v a it  fa stu eu sem en t. O n re m a rq u a it  au  p re m ie r  ra n g  des 
ass id u s  d e  l ’ hôtel H ow a rd  de W a ld e n  et S e a fo rd , u n  je u n e  et 
b r il la n t  d ip lo m a te  b e lg e , d ir e c te u r  d u  c o m m e r c e  et des 
co n su la ts , M . A u g u ste  L a m b e rm o n t . (I l  ne fu t créé  b a ro n  
q u ’ en  1863 .)

V o ic i  m a in te n a n t la  lis te  des  rep résen ta n ts  de la  B e lg iq u e  
à L o n d r e s , de 1831 à ce  j o u r ;  ils  ne  fu re n t  q u e  s ix  p e n d a n t  
ce  lo n g  espa ce  d e  q u a tr e -v in g ts  ans et e u re n t  tou s  le  grad e  
d ’ e n v o y é  e x tra o r d in a ire  et m in is tre  p lé n ip o te n tia ire  : M . 
S y lv a in  van  de W e y e r , 1831 ; le  b a ro n  A . d u  J a rd in , 1867 ; 
le  b a ro n  B e a u lie u , 1 8 6 9 ; le  baron  S o lv y n s , 1 8 7 2 ; le  b a ro n  
W h e t tn a ll , 1894, et le  c o m te  de  L a la in g , 1903, le  t itu la ire  
a c tu e l.

C ’est M . van  de W e y e r  q u i  t ien t  le  r e c o r d  de la  d u ré e  : 
t re n te -s ix  ans (d e  1831 à 1867); p u is  v ie n t  le  b a r o n  S o lv y n s  
a v e c  v in g t -d e u x  ans (d e  1872 à  1894).

Il est à r e m a rq u e r  q u e  T on  n e  c o n fè r e  pas T o rd re  de 
L é o p o ld  a u x  rep résen ta n ts  de l ’ A n g le te r re , o rd r e  q u i  n ’ est 
pas c o n fé r é  n o n  p lu s  a u x  m in is tre s  des É ta ts -U n is  n i à c e u x  
d es  r é p u b liq u e s  a m é r ic a in e s . Q u an t à la  S u isse , e lle  n ’ a 
ja m a is  eu  de re p ré s e n ta n t  d ip lo m a t iq u e  en  B e lg iq u e .

x x x
N ou s  a p p re n o n s  q u e  M lle Jan e  O liv ie r  v ie n t  d e  re n tre r  

de P a r is  a v e c  de ra v issa n ts  ch a p e a u x  p o u r  la  s a is o n ; ces  
m o d è le s , tou s  d es  p lu s  c o q u e ts , s o n t  e x p o sé s  d a n s  ses 
sa lo n s , 16, ru e  C o u d e n b e rg .

x x x
J o lis  co m p le ts  ta ille u r  tra v a illé s  (l’ ap rès  m o u la g e , d o u b lé s  

d u ch e ss e , 125 fra n cs . A c tu e l le m e n t , e x p o s it io n  des  m o d è le s  
de P a r is  : B ru  frères , 7 7 , ru e  d e  l ’ É cu y e r .

X X X
C offres  en b o is  de c a m p h r ie r  p o u r  la  c o n s e r v a t io n  des 

fo u r ru re s . M aison  V e r le y se n -N y sse n s  (A  la Porte chinoise), 
136, ru e  R o y a le .

A u B o n M a r c h é
V A X E L  A I R E  - CLA ES  

R u e  N e u v e
B R U X E L L E S

L u n d i  2 0  M a r s
F Ê T E  d e s F L E U R S

E X P O S I T I O N desN O U V E A U T É S
C O S T U M E S  &• C O N F E C TIO N S

D E S  F L E U R S  S E R O N T  O F F E R T E S  A  C H A Q U E  V I S I T E U S E

E X P O S I T I O N  I N T É R I E U R E  de Costumes et Confections 
haute couture



N° 99 .  — 10 mars 1911 .

B L A N C H E U R  D E S  D E N T S  
S U P P R E S S IO N  DE L A  CARIE  
P U R E T É  D E  L ’ H A L E I N E

Gros : L,  DUBOIS &  DE LEENS
2 4 ,  r u e  J u l e s  V a n  P r a e t ,  B r u x e l l e s

r* IjÆlXw

e

■m t£  S EU 1
DENTIFRICE

ELIXIR- PA TE-POUDRA

A n c ie n n e  M aison  G o ossen s , fo n d é e  en  1831.
S acs p o u r  d a m es.

É v e n ta ils  en  tous g e n res .
9 , ru e  N eu v e  (C o n ra d  R e ib e r , su cce s se u r ), 

x x x
La M aison  D u d ic q , 5 2 , a v e n u e  de la  T o is o n -d ’ O r, in fo rm e  

sa c lie n tè le  d e  ce  q u e  les n o u v e a u x  tissus p o u r  ch e m ise s  et 
co s tu m e s  so n t en trés . T é l . 86 30.

x x x  
Restaurant Majestic,

P o rte  de N a m u r.
P re m ie r  étage. A sce n se u r . C on certs .'

XX X
La jo a i l le r ie  H a le t -K u sn ick , 98, ru e  d u  M a r c h é -a u x -H e r - 

bes, étan t e x p r o p r ié e , te rm in e ra  sa l iq u id a t io n  au n° 6 de la  
m êm e ru e .

L a  rep ré se n ta tio n  d e  ga la  d o n n é e , m ard i d e rn ie r , au  th éâ 
tre d e  la  M o n n a ie  p a r  l ’ U n io n  fra n ça ise , la  S o c ié té  fra n ça ise  
de se co u rs  m u tu e ls  et la  F r a te rn e lle  fra n ça ise  a été très b r il
la n te .

L a  sa lle  était c o m b le . D ans u n e  p re m iè re  lo g e  o n  re m a r
q u a it  S . E x c . M . B e a u , m in is tre  de F r a n c e ; le  c o n s e i l le r  de  
la  lé g a t io n  et la  com tesse  de M a n n e v ille , le  s e cré ta ire  et la 
m a rq u ise  d e  la  B éga ss ière , l ’ a tta ch é  m ilita ir e  et Mme D u ru y . 
T o u te s  les  n o ta b ilité s  d e  la  c o lo n ie  fra n ç a ise  d e  B ru x e lle s  
é ta ien t p résen tes , et les  c o lo n ie s  fra n ça ises  des a u tres  v il le s  
b elges éta ien t rep résen tées . D e n o m b re u se s  p e rs o n n a lité s  
b é lges  a va ien t ten u  à a p p o r te r , p a r le u r  p ré s e n ce , u n  t é m o i
g n a g e  d e  sy m p a th ie  a u x  so c ié té s  fra n ça ises .

P e n d a n t  u n  e n tr ’a cte , les p ré s id e n ts  des tro is  soc ié té s , 
M M . B o u rg e o is , P o isa t  et C o rd e a u , et le u r  s e c r é ta ir e ,
M . H a m a id e , o n t  o ffe r t  des  fleu rs  a u x  fem m es  des  m e m b re s  
d e  la  lé g a t io n .

O n jo u a it  V Africaine, d o n t  les  in te rp rè te s  o n t  été a c c la m é s . 
A jo u to n s  q u e  L L . M M . le  R o i  et la  R e in e  a v a ie n t fa it 

e x p r im e r , a in s i q u e  S . A . R . Mme la  C om tesse  de  F la n d re  u n  
p e u  so u ffra n te , le u rs  reg rets  d e  n e  p o u v o ir  assister à la  
re p ré se n ta tio n , et le u rs  v œ u x  d e  su ccè s .

x x x
B rilla n te  sa lle , j e u d i  d e rn ie r , au  théâtre  de  la  M o n n a ie , 

o ù  se d o n n a it  p o u r  la  p re m iè re  fo is , à B ru x e lle s , le  Feu de
la Saint-Jean.

R e c o n n u  : Mme B ru g m a n n , n ée  W a h a  ; la  co m tesse  H ora ce  
van  d e r  B u rch , le  b a ro n  L a m b ert , Mme M ay , le  sé n a te u r  et 
M me B o e l, M me et M 11” M is o n n e , M me et M 1*6 P a r m e n t ie r -  
M o r re n , le  n o ta ire  M o r re n , l ’ é ch e v in  et M me L o u is  S teen s, 
l ’ é ch e v in , M œ 8e t M lla G r im a rd , M 188 L é o  E rre ra , M ., Mme et 
Mlle P a u l E rre ra , Mme B ru n a r d -P e ltz e r , M . et M m e M a yer- 
W a r n a n t , M . e t M 188 de L a v e le y e -L y n e n , M . et M me F . T o u s 
sa in t , M . et Mme S ch o e n fe ld , M me et Mlle  de R o o , M . et M me 
C h o m é -L a r o q u e , M . et Mme van  O v e rb e e k , M . et M me H a n k a r , 
Mme W o lf-M a e s  et son  (ils, M . et Mme J am a r, M . et M 188 J u les  
P h il ip p s o n , M . et M 188 van  L a n g e n h o v e , M . et Mme F r a n - 
c h o m m e .M . et Mme H u y s m a n s -v a n d e n N e s t , M . G o ld z ie h e r  et 
sa fi l le , Mme et Mlle  B est, M . et M me M o s e lli ,  M m6D u p u ic h ,
M . e t M me M otta rd , M . et M me F o n ta in e , M ms R a e y m a e c k e r s ,
M . C o p p é e , M . et M m e R o e la n ts , M . et Mme D e B a ck e r , M . et 
M me H . B ru n a rd , M . et Mme W e lt c h e r s , M me P u is sa n t- 
B aeyen s , M M . A d o lp h e e t  E m ile  H e id s ie ck , M a u r ice  A n s p a ch , 
P a rm e n tie r , G ilb e rt  p ère  et fils , C ra bb e , le  n o ta ire  D u p o n t , 
M M . T a h o n , F ra n z  T h y s , R e n é  S teen s, R u e le n s , les  l ie u te 
nants T e r l in d e n  et B aes, M M . W ie le m a n s , D e B e ck e r -  
R e m y , le  d o c te u r  va n  d e r  S m isse n , M . G ir o u l, le  n o ta ire  
D e lp o rte , M M . G eorges  va n  d e n  B u lc k e , F . V a n d e  K e r c h o v e , 
V a x e la ir e , B ru n e t, J a cq u es  C assel, G ilis , F . R e d in g , le  l ie u 
ten a n t R o n tle tte , e tc .

x x x
T rè s  jo l i e  sa lle , v e n d re d i, à  la  M o n n a ie , p o u r  assister à la 

d ix iè m e  re p ré se n ta tio n  d e  l ’ a b o n n e m e n t  m o n d a in . - 
A u  p ro g ra m m e  : Le Barbier de Séville.
N ou s avon s  r e c o n n u  : S . E x c . le  m in is tre  d ’ Ita lie  et la  

com tesse  B o tta ro -C o sta , S . E x c . le  m in is tre  d e  R o u m a n ie  et 
M me D ju v a ra , S. E x c . le  m in is tre  d e  la  R é p u b liq u e  A r g e n 
t in e  et M me B la n ca s  et le u r  fille , S . E x c . le  m in is tre  d u  
P é ro u  et M me C a ld e ro n  et le u rs  f i l le s , le  c o n s e i l le r  d e  la 
lé g a t io n  d ’ A lle m a g n e  et M me K r a c k e r  v o n S c h w a r tz e n fe ld t , le  
c o n s e i l le r  d e  la  lé g a t io n  d es  P a y s -B a s  et Mme M e lv il l  van  
C a r n b e e , le  co m te  et la  com tesse  A . d u  C hastel d e  la  H ow a r
d e r ie , le  lie u te n a n t  b a r o n  et la  b a r o n n e  F . de  W y k e r s lo o t  
de R o o y e s te y n , le  co m te  et la  co m te sse  P a u lo  d e  B o rch g ra v e  
d ’A lte n a , la  b a ro n n e  de B e e ck m a n , la  com tesse  A lin e  de  
L a n n o y , la  com tesse  J osep h  d u  P a rc , la  co m te sse  Jean  de 
B e a u ffo rt , le  b aron  et la  b a ro n n e  P e cs te e n , Mme H y n d e r ick  
d e  T h e u le g o e t , M lle Inès R e y n tie n s , le  b aron  et la  b a ro n n e  
A d o lp h e  de F u rste n b e rg , le  c h e v a lie r  et Mme P . de B o rm a n , 
M . et M me de H e m p tin n e , M . et Mme F . d u  R o y  de B lic q u y , 
le  baron  et la  b a ro n n e  H en ry  d e  V il le n e u v e , M . et Mme P a u l 
H a m o ir , Mme V e rg o te -D e  L a n tsh eere  et ses filles , Mme Jean  
van  H o e g a rd e n , le  c o lo n e l et M me P e ltze r  et le u r  fille , M . et 
Mme R e g in a ld  S to rm s , M . et Mme C ly n a n s , le  m a rq u is  et la 
m a rq u ise  d e  F e rra r i, M . et Mme C h a rles  G ra u x , M . et Mme 
D esp re t, Mme v an  d e r  S tra e te n -S o lv a y  et ses f ille s , le  c o m 
m a n d a n t  et M me L ie b re ch ts  et ses filles , le  c o lo n e l  et Mme 
T a h o n  et le u r  fille , M . et Mme J u lie n  S c h lim -M o re a u  et le u r  
fille , M . d e  S top p e la er  et sa fille , M me D o le z , M . et M me C arl 
d e  B u rle t , M . et Mme E rn st d e  J aer , M . et M me V a n d e r v e ld e -  
T o u s s a in t ,M .e tM m8H a n k a r, M .e tM msT h é o  C e r fe t le u r s f i l le s ,  
M . e tM mo R en ty  et le u r  f i l le ,M m8H o u b o tte e ts a  fi l le , M . et Mme 
H u w art, Mlle  H u w a rt, Mme C o n v e rt  et sa f i l le , M me S tern  et 
sa fille , Mme V é d r in e  et sa fille , Mme G a rr ig u è s  et sa fi l le , la  
d o u a ir iè re  d e  B ert, M . et Mme R o m b a u t  et le u r  fille , M . et 
Mlle  B eek m a n  de C ra y lo o , M . et Mme E d o u a rd  va n  D ie v o e t , 
Mme C ro cq  et sa fille , Mlle  A lin e  V a n  D a m m e , le  d o c te u r  et 
Mme N isot et le u rs  fille s , le  co m m a n d a n t  et Mme R e n a rd , 
M. et Mme D u m o n t , M . et Mme0 H u y g h e , le  g é n é ra l et Mme de 
C o u n e , Mlle  d e  M a rcq  de T iè g e , M . et Mme A n s p a c h -P u is s a n t  
et le u r  fille , M . et Mme L e fe b v re , M . et Mme J. R a m p e lb e rg , 
le  d o c te u r  et Mme T a c k , M . et Mme. de B u rb u r e  de  W e s e m - 
b e e k , M me G e o rg e  d e  C o n in c k , M . et Mme D u p la t -H u y g h e , 
Mlle  H u y g h e , Mme P u issa n t-B a e y e n s .

P a rm i les hab its  n o irs  : S . E x c . M . M a h m o u d  K h a n , 
m in is tre  de P erse  ; le  c h e v a lie r  van  d e n  B ra n d e n  de R e e th , 
M . E rn est S olvay , le  b aron  va n  L o o n , le  b a ro n  J a cq u e s  de  
R o e s t  d 'A lk e m a d e , M M . J u les  M a tth ieu , J . N iso t , V e rg o te , 
A . C ly n a n s , C harles  D e B r o e n , A . et E . H e id s ie ck , A le x a n d re  
G u il lo n , B e e ck m a n  d e  C ra y lo o , le  l ie u te n a n t  R o n fle tte , le  
b a r o n  de M a rcq  de T iè g e , M . N . P e ltze r , e tc .

Q u e lq u e s  to ile ttes  : L a  co m te sse  J osep h  d u  P a r c , ro b e  
é o l ie n n e  rose  g a rn ie  d e  m a r a b o u t ; Mme P a u l H a m o ir , ro b e  
d e n te lle s  et p a ille tte s  n o ir e s ; la  co m te sse  P a u lo  d e  B o r ch g ra v e , 
r o b e  p r in c e sse  lib er ty  b la n c  g a rn ie  d e  p er les  d ’a rg e n t  ; Mlle  d u  
C h a ste l, to ile tte  lib e r ty  b le u  c i e l ;  Mlle  de M a rcq  d e  T iè g e , 
r o b e  vert m ou sse  p a ille té e  d ’ o r  ; Mme K r a c k e r  v o n  S ch w a rt- 
z e n fe ld t , en  lib e r ty  v e r t  N il ,  e m p iè c e m e n t  b ro d é  d ’a r g e n t ; 
Mme V e rg o te , en  so ie  de C h in e  b la n c h e ; Mlle  R e y n t ie n s , r o b e  
d é v o i l é  de  so ie  m a u ve  p â le ; la  b a r o n n e  M a rce l P e c s te e n , 
r o b e  tu lle  n o ir  g a rn ie  d e  d e n te l le s ; la  m a r q u ise  de F e rr a r i, 
to ile tte  so ie  v o ilé e  d e  gaze a u b e rg in e , g a r n ie  d e  g a lo n s  v ie i l  
a r g e n t ; M me de B u rb u r e , ro b e  v e lo u rs  n o i r ;  Mlle  H u a rt , ro b e  
so ie  b la n ch e  v o ilé e  d e  gaze  a u b e rg in e , g a r n ie  d e  fo u r r u re  
g r ise  ; Mlle  d u  R o y  de  B lic q u y , ro b e  v o i le  b la n c  a v e c  c e in tu r e  
ro s e , e tc .

x x x
S a lle  b r il la n te  à la  p re m iè re  d e  l 'Ange gardien,au théâtre  

d u  P a rc .
R e c o n n u  : S . A . la  p r in c e ss e  A . d e  L ig n e , S . A . le  p r in c e

G .d e  L ig n e .le  m a r q u is  d ’ A s s ch e , M .e t  M 188 M o s e lli ,  M .e tM 818 
H a rd t, M . et Mme C h . C h a r lie r , M . et Mme le  H a rd y  d e  B e a u - 
l ie u , le  n o ta ire  et M 188 D e  T iè g e , M me T h ie le m a n s , M . et M mo
H . M atth yssen s, M . et Mme F . D e  T h ie r ,  M . e t Mme A . B la - 
to n , M . et Mme E . K e y m , le  d o c te u r  et M me C o r d e m a n s , le  
l ie u te n a n t  et Mme H ess, M . et Mme G . G o e m a e re , M 188 E e n -  
b e rg , M . et M me T a ss e l, M . et M 188 G r o e n s te e n , M 188 P .  W e i -  
le r ,  Mme F re y ta g , M . et M 818 M e u s , Mme W a n g e r m é e ,  M me 
H u ism a n -v a n  d e n  N est, Mme V a n  C u tse m -V e rg o te  et s o n  (ils , 
Mme va n  H o o r d e -Iv e n n is , le  d o c te u r  e t M 188 Iv e iffe r , M . ei 
M me L e je u n e -V in c e n t , M m e L a co m b lé , M . et M 180 F r a n c q , 
M . e t M m e S ch o t , M . et M 188 B e h a e g e l, M 180 P la n q u a r t -B e s t , 
M . e t Mme V e rh e k e , le  d o c te u r  T o u r n a y  et sa  f i l le , M M . L é o n  
C a sse l, J u les  M a th ie u , F o r ta m p s , C a m il le  H u y sm a n s , D e 
V y ld e r , B o e ls , C r a n in c k x , E u g . F r a n ç o is ,  L a za re , C u m o n t , 
C h a rles  R o lla n d , E rn e s t  E lo y , R e n é  A u b r y , le  m a jo r  L ie -  
b r e c h t , les  d o c te u rs  T r o o s te n s , J o u r d a in  et M o r in ,M M .M a u 
r i c e  P a r m e n t ie r , B o sq u e t , G ilb e r t , P a u l A n d r é , E c to r s , 
M a rc e l W ie le m a n s , F r itz  C h a r lie r , M o n n o m , B e ck e r s , 
G r o e n s te e n ,le  c o m te  d e  F ic q u e lm o n t ,  e t c .

D u  m o n d e  a rtis te  : M . A n d r é  P ic a r d ,  M me P ic a r d , M . et 
M me G u id é , M l le  V e r c k e n , M . e t Mme B é o n , M . e t Mme C h . 
S a m u e l, M . et M 188 M u ssch e , M M . Iw a n  G ilk in , D e  V re e se , 
O m e r  C o p p e n s , M o r is se a u x , H a rry , G u y o t , e tc .

x x x
Q u ’ est-ce  q u ’ u n  a p é r i t i f?  C ’ est u n  p e t it  v e r re  q u e lc o n q u e  

p r is  a va n t le  rep a s. P a s  n é ce ss a ire m e n t . U n  « a p é r i t i f  »  
d a n s  le  vra i sens d u  m o t est u n e  b o isso n  q u i ,  c o m m e  le  
B o u i l lo n  O x o , « o u v re  » r é e lle m e n t  l ’ a p p é tit , p ré p a re  et fa c i
lite  la  d ig e s tio n .

x x x

S A V O N  C R È M E  A U  L A IT  D E  SON
DOUX ET ÉMOLI.IENT

F r . 0 . 4 0  le  p a in  —  fr. 2 . 2 5  les  s ix  
E a u  < le  < io l« f ; n e  d e  l ’ A b e i l l e  

F r . 1 7 5  le  fla con  
E a u  d e  C o lo g n e  p o u r  l> a in  

F r. 3 . 7 5 ,  5 . 0 0 ,  6 . 0 0  et 7 . 5 0  le  l itr e
Seule maison de vente :

LOISEA.U, 57, rue de Namur, Bruxelles. Tél. 105.59

Auto Peugeot, p re m iè re  m a rq u e  fra n ç a is e .
R e n é  K u h l in g , Garage de la Bourse,

28 , ru e  J u le s -V a n  P ra e t , 2 8 , B r u x e lle s .
X X X

A v a n t  d ’ a ch e te r  co r se ts , ju p o n s  et f in e  l in g e r ie , n o s  é lé 
g a n tes  re n d e n t  v is ite  au  c o q u e t  m a g a sin  d e  Mlle  Emilie 
Thiriar, 62, ru e  de  l ’ E n s e ig n e m e n t .

X X X
T a i l le u r  ré c la m e  c h e v io t t , 110 fra n c s .

R o b e  de  b a l, 150 fra n cs .
R o b e  de s o ir é e , 275  fra n cs .

R o b e  d e  m a r ié e , 195 fra n cs .
L é o n  D e lb o v e , c o u tu r ie r ,  2 8 , ru e  de  la  L im ite .

XX X
L ’e x c e l le n t  c h o c o la t  D e lh a iz e  F rè re s  e t CiB est eu  d é g u s ta 

t io n  à la  s u c cu rs a le  d e  la  ru e  d e  la  C o ll in e , 17 . L a  tasse : 
25 ce n tim e s .

x x x
A m e u b le m e n ts  c o m p le ts ,

F a u te u ils  c o n fo r ta b le s , c o u ss in s ,
H . C o o se m a n s ,

125 , ru e  d e  la  C r o ix -d e -F e r , 125 .
x x x

C h o ix  u n iq u e  d e  s o ie r ie s  a s ia tiq u e s  : M a iso n  V e r le y s e n -  
N yssen s  (A la Porte chinoise), 136, r u e  R o y a le .

Soie de Chine la v a b le , s p é c ia le  p o u r  l in g e r ie .
Phu Phong, s o ie  s o u p le , te in tes  m o d e .
Shàntung, é c r u  e x tra -fo r t , p o u r  co s tu m e  ta i l le u r , e tc . 

X X X
C a d e a u x  d e  m a r ia g e . —  B ron zes  d e  B a r b e d ie n n e .

O b jets  d ’ a rt. —  P etits  m e u b le s .
P a u l G u a s ta lla , 3 9 , ru e  R o y a le , B ru x e lle s , 

x x x
L e 4 m ars  a eu  l ie u , —  n o u s  l ’ a v o n s  a n n o n c é , — à V ie n n e , 

le  m a r ia g e  d u  c o m te  C a r lo  S fo rza , c o n s e i l le r  d ’ a m b a ssa d e  de  
S . M . le  r o i  d 'I ta lie , fils  d u  c o m te  G io v a n n i S fo rza , s u r in te n 
d a n t d es  a r c h iv e s  d e  la  M a iso n  d e  S a v o ie  à  T u r in ,  a v e c  la  
co m te sse  V a le n t in e  E r re m b a u lt  d e  D u d z e e le , f i l le  d u  c o m te  
E rre m b a u lt  d e  D u d z e e le , e n v o y é  e x tra o rd in a ire  et m in is tre  
p lé n ip o te n t ia ir e  de S . M . le  R o i  d es  B e lg es  à V ie n n e ,  et de 
la  co m te ss e , n ée  H é lè n e  va n  d e r  H eyd en  d ’ H a u ze u r , b e l le -  
fille  d e  fe u  le  p ré s id e n t  à  la  C o u r  d ’ a p p e l, A d o lp h e  d e  le  
V in g n e .

L e c o m te  S fo rza , q u i  re p ré s e n te  a c tu e lle m e n t  son  g o u v e r 
n e m e n t  à B u d a p e st , a p p a r tie n t  à  la  b ra n ch e  des  S fo rz a  d e  
B o r g o n n o v o , issu e  d ’ u n  des fils  d e  F r a n ç o is  I8r S fo rza , p re 
m ie r  d u c  d e  M ila n .

X X X
A d re ss e z -v o u s  15, ru e  V e y d t , p o u r  essa yer la  16-24 F. N.

V o ic i ,  à l ’ o c c a s io n  d es  f ia n ç a ille s  d u  b a r o n  J u le s  d e  R a d -  
z itz k y  d ’ O s tro w ick  a v e c  la  b a r o n n e  Y v o n n e  P r is s e , q u e lq u e s  
n o te s  g é n é a lo g iq u e s  s u r  la  fa m ille  d es  fia n cé s  :

L a  fa m ille  d es  b a r o n s  d e  l la d z itz k y  d ’ O s tr o w ic k  est o r ig i 
n a ire  d e  la  g r a n d e  P o lo g n e ,  d ’ o ù  e l le  a  é m ig r é  à  la  s u ite  
d e  t r o u b le s  p o l it iq u e s  e n  S ilé s ie , vers  le  x v i 8 s iè c le ,  p o u r  
s’ é ta b lir  p lu s  tard  en  W e s t p h a l ie  e t se f ix e r  e n s u ite  en  B e l
g iq u e . E lle  a p p a r tie n t  à  la  n o b le ss e  s e ig n e u r ia le  p o lo n a is e , 
a in s i q u ’ il c o n s t e d ’ u n e  a tte s ta tio n  d é l iv r é e  en  d u e  fo rm e  p a r  
q u a tr e  m a g n a ts  p o lo n a is , à B re s la u , le  18 d é c e m b r e  177 1 , et 
p a r  la q u e lle  i l  e s t  é ta b li q u e  le s  s e iz e  q u a r t ie r s  de F r é d é r ic ,  
b a r o n  d e  R a d z itz k y  d ’ O s t r o w ic k , s o n t  : v o n  R a d z itz k y  v o n  
O s tro w ic k , v o n  R ie d e s e l ,  v o n  S c h r e ib e r n  z u  S c h r e ib e r s d o r f f , 
v o n  B ro ck h a u s e n , v o n  W r e d e ,  v o n  L e d e b u r , v o n  M a llo w itz , 
v o n  V il la n i ,  v o n  H o v e ll , v o n  P in n in c k ,  v o n  D o i js ,  v o n  
E e n s ch a a te , v o n  P a r q u a l in i ,  v o n I n g e n h o v e n ,v o n  C o v e rd e n , 
v o n  R h e m e n .

P lu s ie u r s  b a r o n n e s  d e  R a d z itz k y  d ’ O s tro w ick  e u r e n t  
l 'h o n n e u r  d ’ ê tre  a d m ise s  d a n s  le s  c h a p itre s  n o b le s  e n  A l l e 
m a g n e , n o ta m m e n t  d a n s  le  c h a p it r e  n o b le  d e  S a in te -C la ir e , 
à B o c h o ld ,  d o n t  la  b a r o n n e  J e a n n e  d e  R a d z itz k y  d ’ O s tro w ic k  
fu t  é lu e  a b b esse  le  I l  m ars  180 0 . U n  p a r c h e m in , d o n n a n t  
le s  s e ize  q u a r t ie r s  d e  M a r ie -L o u is e , b a r o n n e  d e  R a d z itz k y  
d ’ O s t r o w ic k , r e l ig ie u s e  d a n s  le  m ê m e  c h a p itre  n o b le , re p o s e  
a u x  a r ch iv e s  d e  l ’ E ta t, à M o n s , a u  n °  55  d e s  d o c u m e n ts  d u  
ch a p itre  n o b le  d e  S a in t e -W a u d r u ,  d a n s  la  lia sse  d e s  p re u v e s  
fo u r n ie s  p ar sa  c o u s in e  M a r ie -J o s é p h in e , m a r q u is e  d e  T r a z e -  
g n ie s  d ’ Ittre , p o u r  sa r é c e p t io n  d a n s  le  d it  n o b le  c h a p it r e .

M ic h a e lo w itz , b a r o n  d e  R a d z itz k y  d ’ O s t r o w ic k , é ta it  S ta - 
ro s te . I l  a va it  é p o u s é  G e r tr u d e , b a r o n n e  v o n  M a n te u ffe l , 
d o n t  :

M a th ia s , b a r o n  d e  R a d z itz k y  d ’ O s t r o w ic k , q u i  é p o u s a  
S o p h ie -D o ro th é e , b a r o n n e  v o n  R ie d e s e l ,  d o n t  :

B a lth a za r  F r é d é r ic ,  b a r o n  d e  R a d z itz k y  d ’ O s t r o w ic k , m a 
j o r  a u  s e r v ic e  d e  S . A .  S . le  d u c  r é g n a n t  d e  B r u n s w ic k -  
L u n e b o u r g , é p o u s a , à L u b e c k , E u p h r o s in e -C lo e l ie ,  b a r o n n e  
v o n  S c h r e ib e r n  zu  S c h r e ib e r s d o r f f ,  d o n t  :

M a th ia s -M ich a e l, b a ro n  d e  R a d z itz k y  d ’ O s t r o w ic k , n é  à 
H a m b o u r g  le  2 6  ju i n  169 5 . L e  1er ju i l l e t  s u iv a n t , i l  fu t  
s o le n n e l le m e n t  b a p t isé , s o n  p a rra in  é ta n t  S . A . - S .  le  d u c  
ré g n a n t  d e  M e c k le m b o u r g . Sa ta n te , la  b a r o n n e  v o n  B r o c 
k h a u s e n  v o n  R e e lk ir k e n ,  d a m e  d ’ h o n n e u r  d e  la  r e in e  
S o p h ie  d e  P ru s s e , le  fit e n t r e r  à la  C o u r  d e  F r é d é r ic  
le  G r a n d , à l ’ âge  d e  tre ize  a n s , e n  q u a lit é  d e  p a g e . A p r è s  
a v o ir  te rm in é  ses é tu d e s  à  la  R it t e r a e a d e m ie  d e  C o lb e r g , i l  
e n tra  d a n s  le  r é g im e n t  d u  c o m t e  r é g n a n t  v o n  L ip p e -D e tm o ld , 
l ie u te n a n t  g é n é ra l au  s e r v ic e  d e  l ’ E le c te u r  d e  M u n s te r . L e  
23  m a rs  172 5 , i l  é p o u s a , à D e t m o ld , W i lh e lm in e -E l is a b e t h ,  
b a r o n n e  v o n  W r e d e  v o n  U h le n b u r g -S c h e lle n s t e in . A y a n t  
p e n d a n t  p lu s ie u rs  a n n é e s  e x e r c é  le s  h a u te s  fo n c t io n s  d e  
g é n é r a l-c o m m is s a ir e  d e  m a r c h e , a p rè s  s ’ ê tre  d is t in g u é  d a n s  
le s  ca m p a g n e s  d u  R h in  et d e  la  H o n g r ie ,  i l  fu t  e n v o y é  en  
a m b a ssa d e  en  1760 a u p rè s  d u  d u c  F e r d in a n d  d e  B r u n s w ic k , 
g é n é ra l e n  c h e f  c o m m a n d a n t  l ’ a rm é e  d e  H a n o v re  e t d e  
B r u n s w ic k . A p r è s  a v o ir  r e m p l i  u n e  b r i l la n te  c a r r iè r e , il 
m o u r u t  à M u n s te r , c o m m e  g é n é r a l -m a jo r  a u  s e r v ic e  d u  
p r in c e -é v ê q u e  M a x im il ie n , le  3  ju in  1763 .

H e n r i-G u i l la u m e , b a r o n  d e  R a d z itz k y  d ’ O s t r o w ic k , n é  à  
M u n ste r  le  7  ju in  1 73 4 , d é c é d é  à B o c h o ld  (W e s t p h a l ie )  le  
12 fé v r ie r  1 82 0 . A p rè s  a v o ir  fa it  ses  é tu d e s  a u  c o n v i c t  d e  
M u n ste , in s t itu t io n  e x c lu s iv e m e n t  r é s e rv é e  à l ’ é d u c a t io n  d e  
d o u z e  je u n e s  g e n s  d e  la  n o b le ss e  w e s tp h a lie n n e , i l  e n tra  a u  
s e rv ic e  d u  m ê m e  p r in c e  q u e  so n  p è re  et é p o u s a , à  R h e in e  
(W e s t p h a l ie ) ,  le  I l  a v r i l  1757 , A n n e -M a t h i ld e , b a r o n n e  v o n  
H o v e ll  v o n  W e s t e r f l ie r  u n d  W e z e v e ld , d o n t  :

F r é d é r i c -A r n o ld ,  b a r o n  d e  R a d z itz k y  d ’ O s tr o w ic k  (d o n t  
n o n s  a v o n s  d o n n é  p lu s  h a u t  le s  s e ize  q u a r t ie r s  d e  n o b le e s s ) , 
n é  a u  ch â te a u  d e  W a ld e n b u r g  (E m m e r ic h -s u r -R h in )  le  
15  d é c e m b r e  176 4 , d é c é d é  le  15 ju i n  1814  à B r u x e lle s ,  o ù  i l  
s ’ é ta it fix é  a p rè s  la  d é fa ite  d e s  A u t r ic h ie n s  et le  l i c e n c ie -  
m e n t d u  c é lè b re  r é g im e n t  d e s  d ra g o n s  d e  la  T o u r ,  d o n t  i l  é ta it  
c a p ita in e . Il a v a it  é p o u s é  à L ié g e , le  31 ju i l l e t  1 7 9 3 , M a r ie - 
J e a n n e -H e n r ie t te  d e  C r e q u y -H a n n ic a r t , d o n t  :

C h a r le s -L é o p o ld -G u il la u m e -L o u is ,  b a r o n  d e  R a d z itz k y  
d ’ O s t r o w ic k , n é  à E m m e r ic h -s u r -R h in  l e  1er o c t o b r e  179 9 , 
d é c é d é  à M a lin e s  le  5  fé v r ie r  1868 . Il é p o u s a  à  L o u v a in , le  
17 fé v r ie r  185 1 , T h é r è s e -H o r te n s e -J o s é p h in e , c o m te s s e  d u  
C h a ste l d e  la  H o w a r d e r ie , d o n t  : 

J o s e p h -M a r c e l-E u g è n e -G h is la in , b a r o h  d e  R a d z itz k y  
d ’ O s t r o w ic k , n é  à M a lin es  le  13 a v r i l  185 2 , c h e v a l ie r  d e  
S a in t -G r é g o ir e - le -G r a n d , d é c o r é  d e  la  c r o ix  Pro Ecclesia et 
Ponlifice, d e  la  m é d a il le  c iv iq u e  d e  l ra c la ss e  et d e  la  m é 
d a il le  c o m m é m o r a t iv e  d u  rè g n e  d e  L é o p o ld  II. I l é p o u s a  à 
M a lin e s , le  20  a o û t  187 7 , M a r ie -F ra n ç O is e -J o s é p liin e -F lo -  
r e n c e  d e  W a r g n y ,  d o n t  : 

J u le s -P a u l-C h a r le s -M a r ie -J o s e p h -G h is la in , b a r o n  d e  R a d 
z itz k y  d 'O s lr o w ic k , n é  à M a lin e s  le  2 5  ju i l l e t  1883 .

A r m o ir ie s  : L a  fa m il le  d es  b a r o n s  d e  R a d z itz k y  d ’ O s tro 
w ic k  p o r te , s e lo n  les  q u a r t ie r s  a u th e n t iq u é s  p a r  q u a tr e  
m ag n a ts  p o lo n a is  : A u  1er et a u  4 8 d ’a z u r  à u n e  é to ile  à 
s ix  ra is  d ’o r ;  a u  2e et a u  38 d 'a r g e n t  à u n e  tête  d e  M a u r e  au  
n a tu re l to r t il lé e  d ’a rg e n t. L a  tête d u  2 8 q u a r t ie r  r e g a r d a n t  à 
se n e stre , c e l le  d u  4° q u a r t ie r  r e g a r d a n t  à d e x t r e . A  la  c r o ix  
d e  g u e u le s  b r o c h a n t  s u r  le s  q u a r t ie r s .

THE GRESHAM

A la Religieuse ; M od es  p o u r  d e u il  et d e m i-d e u il .  B o u le 
vard  A n s p a c h , 132 . T é lé p h o n e  8278 .

ASSURANCE SUR LA VIE 
RENTES VIAGÈRES

L a  plus ancienne société anglaise 
sur le continent

Combinaisons des plus avantageuses
PROSPECTUS & RENSEIONEMBSTS 

3, PLACE ROYALE, 3 
Tél. 1093 B R U X E L L E S

Champagne

Agent à  B ru x e lle s  :
L .  C H A B A N N E S ,  7, Rue de l’ Evêque

P h o to g r a p h ie s  d ’ a rt  F a b ro n iu s .
4 1 , a v e n u e  L o u is e . T é lé p h o n e  S a b lo n  1651.

M a ison  E . M o e n a e r t , l ,  ru e  V a n  O rley  (p la ce  des  B a r r ica d e s ). 
C orsets  de  lu x e  et l in g e r ie  fin e .

L a  16-24 F. N. r é p o n d r a  v ic to r ie u s e m e n t  à tou tes  les  d e s 
t in a tio n s  d e  l ’automobile pratique.

Retour de Paris. —  Mme J e a n n e  B a l, 8 6 , ru e  d e  la  M a d e 
le in e , v ie n t  de r e n tr e r  a v e c  u n  c h o ix  d e  ra v issa n ts  ch a p e a u x , 

x x x
O ffr ir  u n  ca d e a u  sorta n t d e  la  M a ison  P a u l G u asta lla , 

39, ru e  R o y a le , c ’ est fa ire  p re u v e  d e  b o n  g o û t ;  le  r e c e v o ir ,  
c ’ est l ’a ssu ra n ce  a b so lu e  q u e  l ’ o n  v o u s  sait a m a te u r  d ’a rt, 

x x x

D 'a p rè s  les  p iè ce s  r e le v é e s  a u x  a r c h iv e s  et d es  t r a d it io n s  
c o n s e rv é e s  à A v e s n e s , M a u b e u g e , e t c . ,  c ’ est a u  xvn 8 s iè c le  
q u e  le s  P r is s e  v in r e n t  s ’ é ta b lir  d a n s  le  H a in a u t  f r a n ç a is ,  
fu y a n t  les  p e r s é c u t io n s  d o n t  le s  c a t h o l iq u e s  é ta ie n t  a lo r s  
l ’ o b je t  e n  A n g le t e r r e .

L es  r e n s e ig n e m e n ts  des  h é ra u ts  d 'a r m e s  a n g la is  fo n t  d e s 
c e n d r e  ce tte  fa m ille  d ’ u n e  a n c ie n n e  fa m il le  d u  p ays d e  
G a lle s , r e m o n ta n t  a u x  a n c ie n s  p r in c e s  d e  C a r d ig a n  (v e r s  
1 0 5 0 ).

L e  n o m  d e  P r is se  n e  p r it  sa  fo r m e  a c tu e l le  q u ’a p rè s  a v o ir  
su b i d iv e rs e s  m o d if ic a t io n s . C e u x  q u i  le  p o r ta ie n t  n e  tar
d è re n t  pas à o c c u p e r  à A v e s n e s , p u is  à M a u b e u g e , d e s  
s itu a t io n s  h o n o r a b le s  e t im p o r ta n te s .

R e le v o n s , e n  d e r n ie r  l i e u ,P h il ip p e  P r is se , a v o ca t  a u  p a r le 
m e n t  d e  F la n d r e , p r e m ie r  é c h e v in  d e  M a u b e u g e , g r a n d  
b a il l i  d u  n o b le  c h a p it r e  d e  S a in te -A ld e g O n d e . I l m o u r u t  à la  
v e i l le  d e  la  R é v o lu t io n  fra n ç a is e .

S o n  fils , A d r ie n -F lo r e n t , é g a le m e n t  a v o ca t  a u  p a r le m e n t  
d e  F la n d re  et é c h e v in  d e  M a u b e u g e , c o n s e i l le r  d u  R o i ,  e t c . ,  
fu t  en  s e p te m b re  1793  e m p r is o n n é  c o m m e  s u sp e c t  a v e c  sa 
fe m m e  et u n e  fi l le  v e n a n t  d e  n a ître . R e n d u  à  la  lib e r té  ap rès  
la  ch u te  d e  R o b e s p ie r r e , i l  a va it  p e rd u  sa  fe m m e  et sa fille  
m o rte s  des  su ites  d es  s o u ffra n ce s  e n d u r é e s  p e n d a n t  le u r  
ca p t iv ité .

RESTAURANT SAVOY
n’est plus un Bar ni un établissement de nuit 

D é je u n e r s , d în e r s  e t  s o u p e r s  à  la carte. Orchestre du maestro DE VAUX
C u i s i n e  e t  o a v e  r e n o m m é e s  

R e n d e z - v o u s  d e  l ’ é l i t e  d e  l a  s o c i é t é  b e l g e  e t  é t r a n g è r e  
3 7 - 3 9 ,  r u e  d e  l ’ E v ê q u e  A d .  R e y n i e r ,  prop.

H y p e r t r y c h o s e  : P o i l s  s u p e r f l u s
Suppression radicale par l ’é p i l a t i o n  é ' e c t r i q u e  

E S T H É T I Q U E  F É M I N I N E
Traitement rationel de l’embonpoint, obésité, double menton, 

bajoues, verrues, taches de vin, etc.
INSTITUT D’ËLECTROTHËR APIE
B r u x e l l e s  (?are du Nord) 3 1 ,  r u e  d e  M a l i n e s

Exigez partout 
les seuls véritables

H a a g s c h e  Hopjes
fa b r iq u é s  d 'a p rè s  la re
ce tte  d u  B a r o n  H O P  
p a r la  M a i s o n  N ie u - 
w e r k e r k  &  f i l s .  92,
V o o r h o n t ,  L A  H A Y E .

R e p r é s e n 81 pour Il 
B e lg iq u e  M . A mann, 
2 06 , ru e  T h é o d . Ver
h a e g e n , B ruxelles. 

T é lé p h o n e  7117.

P I A N O S

PLEYEL
9 9 ,  R U E  R O Y A L E

P I A N O S

DE SMET

'Si la toux vous empêchededormir,une 
seule pastille Keating vous remettra. 
Il n'y a absolument aucun remède 
agissant aussi promptement et aussi 
complètement.
Elles peuvent être prises par les 
personnes les plus délicates.

Vendues dans tou tes les bonnes Pharmacies 
1fr.25 la B oite et chaque boite porte le cachet 

THOMAS KEATING, chim iste, à LONDRES.
Tout le monde prend des 

Pastilles Keating à Bruxelles.

CHAUFFAGE CENTRAL
EAU CHAUDE — VAPEUR BASSE PRESSION 

Système Louis ARQUEMBOUHG
Réglable et économique -----  ■ - ■■
— ■ —    1 Réfection d'installations défectueuses

P r o j e t s  e t  d e v i s  s u r  d e m a n d e

Charles Q U É 1N N E C  Ingénieur-Constr. 
78, rue de Mérode, BRUXELLES



N° 29 . —  19  mars 1 9 1 1 .

N E W - S K N
EUPLATRE LIQUIDE IMPERMEABLE

IDÉAL pour toutes blessures, coupu es, brûlures légères 
engelures, morsures d’insectes, etc.

H E S 1 S T I 1  A  L ’ E A U
JPFtllS. : tr . 0 . 7 5 ;  1 tr . 5 0 ;  3  tr . to u te s  p h a r m a c ie s

NOMBREUSES ATTESTATIONS DU CORPS MÉDICAL

Il alla  re jo in d re  un  d e  ses frè re s , o f f ic ie r  d a n s  u n  r é g im e n t  
étranger au se rv ice  des  P r o v in c e s -U n ie s , a u p rè s  d u q u e l  il 
avait pu e n v o y e r  ses d e u x  fils. Il d e v in t  su c ce s s iv e m e n t  
adm inistrateur d u  d é p a rte m e n t  d e  la  M eu se  -  I n fé r ie u r e  
jnge au tr ibu n a l c r im in e l ,  p u is  d ir e c t e u r  d e s  c o n tr ib u t io n s  
directes à M a estr icb t, o ù  i l  resta  ju s q u 'e n  1815.

Rentré en F ra n ce , ap rès  s ’ être  r e m a r ié  en  H o lla n d e , il 
term ina sa ca rr iè re  d a n s  l ’a d m in is tr a t io n  d e s  c o n tr ib u t io n s .

De son p rem ier m aria g e  il n e  resta  q u ’ u n  fils : A lb e r t -F lo -  
rent P risse , q u i em brassa  la  ca r r iè r e  m il ita ir e  et d e v in t  o ff i -  
cier dans la  je u n e  g a rd e , à la  v e i l le  d e  la  b a ta ille  d e  W a g ra m  
À laqu elle  il assista.

I,a vie  d u  je u n e  A lb e r t -F Io re n t  P r is se  ne p eu t être  co n té e  
ici ; 'b o rn o n s -n o u s  à  d ire  q u ’ il fu t o f f ic ie r  en  F r a n c e , au  
royaum e des P ays-B as et en  B e lg iq u e , o ù  i l  fu t m in is tre  de 
la gu erre , a d ju d a n t g é n é r a l , c h e f  d e  la  m a is o n  m ilita ir e  d u  
Roi et de ce lle  d u  D u c  d e  B ra b a n t , e n fin  m in is tre  d ’ E tat. L e  
baron P risse m o u ru t  à  R o m e , en  185 6 . Il y est e n te rr é  d a n s  
l ’église de  S a in t-J u lie n  des  B e lg e s , o ù  l ’ o n  v o it  u n  m o n u 
ment con sa cré  à sa m é m o ire .

E douard , baron  P r is se , fils  a în é  d u  g é n é ra l b aron  P r is se , 
fut in g é n ie u r  et en tra  a u x  c h e m in s  d e  fe r  de  l ’E ta t d ’a b o rd , 
pour d even ir  en su ite  d ir e c te u r -g é r a n t  d u  c h e m in  d e  fer  
d’A nvers à G a n d . I l  s’ o c c u p a  en  m ê m e  tem p s  d e  d iv e rse s  
entreprises in d u s tr ie lle s  et m o u r u t  à l ’âge d e  q u a tr e -v in g t -  
treize ans. C ’est le  g r a n d -p è r e  d e  la  f ia n cé e .

Son gran d -p ère  m a te rn e l, M . N o llé e  d e  N o d u w e z , fit ses 
débuts dans la  c a rr iè r e  d ip lo m a t iq u e , q u ’ i l  a b a n d o n n a  p o u r  
s’o ccu p er de q u e s tio n s  s o c ia le s  et p o l it iq u e s . E c r iv a in  é lé 
gant et fa cile , i l  fait p a rtie  d e  la  S o c ié té  d e s  g e n s  d e  le ttres  de 
France ; il a p u b lié  d iv e rs  v o lu m e s , p o é s ie s  et m é la n g e s , q u i 
furent ha u tem en t a p p ré c ié s . I l  r e ç u t ,  e n c o r e  d u  v iv a n t  de  
S. S. L éon  X III, le  t itre  d e  c a m é r ie r  se cre t  d e  ca p e  et d ’é p é e , 
en récom pense des s e rv ice s  re n d u s  à la  ca u se  c a t h o l iq u e .

Le baron P risse , p ère  d e  la  f ia n cé , é ta it ca p ita in e  a d jo in t  
d’état-m ajor lo r s q u ’ il p r it  sa re tra ite  en  1885.

A rm es : D ’o r  au  lé o p a r d  l io n n é  d e  sab le  la m p a ssé  de  
gueules, au  ca n ton  d ’ a rg e n t  c h a rg é  d ’u n e  m a in  de g u e u le s .

C ouron ne de b a r o n . H e a u m e  n o n  c o u r o n n é .  S u p p o rts  : 
deux lion s  reg a rd a n t d e  s a b le .

x x x
Sont o ffic ie lle s , les  fia n ç a ille s  d e  M lle  G h is la in e  d e  B o u s ie s  

avec le com te  A lfr e d  d ’A n s e m b o n r g .
La fiancée est la  fille  d u  c o m te  B a u d o u in  de B o u s ie s  et de 

la com tesse, née  B o r lu u t  ;  la p e t ite - f i l le  d u  c o m te  de  B o u s ie s  
et de la com tesse , née  d ’ H a rven gt.

Le fiancé est le  fils d u  c o m te  L o u is  d ’ A n s e m b o u r g  et d e  la 
com tesse, née d e  S p a n g e n  ; le  p e t it - f i ls  d e  la  co m te ss e  de 
Spangen, née  m a rq u ise  d e  R h o d e s .

W a u tie r  II de B o u s ie s  se r e n c o n tr a  en  1202 a v e c  B a u 
douin , com te  de F la n d re  ; ses  a rm e s  s o n t  p la c é e s  d a n s  la 
salle des C ro isad es  au  ch â te a u  d e  V e rs a ille s .

P ierre d e  B ou sies , s e ig n e u r  d e  V e r ta in g , fu t g r a n d  b a illi  
du H ainaut en  1423.

Eustache V  de B o u s ie s , c h e v a lie r ,  s e ig n e u r  d e  V e r ta in g , de 
FelHy, G osse lies , d e  T y b e r c h a m p s , e x e r ça  le s  fo n c t io n s  de 
com m andant d a n s  l ’ a rm é e  de C h a r le s -Q u in t ; sa fille  é p o u sa  
Charles de R u b e m p r é , s e ig n e u r  d e  M o n te n a k e n , d e  B iè v re , 
d’Estrée, e tc .

Isembart de  B o u s ie s , s e ig n e u r  d ’E sca rm a in g , é p o u s a  M a r
guerite de B riart, h é r it iè r e  d e  la  v ic o m te  d e  R o u v e r o y , 
morte en 1625. Ses d e sc e n d a n ts  p o r tè r e n t  le  t itre  d e  v ic o m te  
de R ou veroy .

C h arles-L éon -Josep h  d e  B o u s ie s , v ic o m te  d e  R o u v e r o y , 
seigneur de F a y o n , d e  S a in t -S y m p h o r ie n , fu t  d é p u té  de 
l ’Etat n ob le  d u  H a in a u t. S o n  q u a tr iè m e  fils  est l ’a u te u r  des  
comtes de B ou sies  a c tu e ls , le s  a u tre s  b ra n ch e s  é tan t é te in tes .

B o n a v e n tu re -H y a cin th e -J o se p h , c h e v a lie r  d e  B o u s ie s  p ar 
création de  G u illa u m e  Ier, fa t  g o u v e r n e u r  d u  H a in a u t , c o n 
seiller d ’E tat, ch a m b e lla n  d u  r o i  e t c h e v a l ie r  d u  L io n  de  
B elgique. S on  fils A le x a n d r e  o b t in t , le  31 d é c e m b r e  1870, 
concession  d u  titre  de  c o m te  q u i  sera  p o r té  p a r  to u s  ses 
descendants. Il éta it le  p ère  d u  c o m te  d e  B o u s ie s  a c tu e l.

P lusieu rs d e m o is e lle s  d e  B o u s ie s  fire n t  p a rtie  d es  ch a p itre s  
nobles de  M on s, d e  N iv e lle s , d e  M o n tig n y .

M a rie -V icto ire -J osèp h e  fa t  a bb esse  à  l ’a bb a y e  d e  F o re s t , 
en 1760.

Parm i les  a llia n ce s  d e  ce tte  fa m il le , c ito n s  : d u  R œ u lx , d u  
Hainaut, de  H e n n in , d e  C o n fla n s , d e  T r a z e g n ie s , d e  B ie r n e , 
de R o n v e ro y , de H u m iè re s , d e  R u b e m p r é , d e  B a ra u , v a n  d e r  
Dilft, V e rre y ck e n , le  B ru n  d e  M ir a n m o n t , d u  M o n t  de 
Gages.de C orsw a rem -L ooz , d ’ Y v e  d e  B a v a y , d e P r e u d ’ h o m m e , 
d’H ailly, de  B e r la im o n t , d e  la  B a rre  d ’E r q u e l in n e s , d ’A u x y  
de F ou leu g , C orn et , d e  V a n d e n b r o e c k , d ’ A u x y  d e  L a u n o is , 
de B ehau lt, H â rven gt, B o r lu u t , d e  P rê t  R o o s e  d e  C ales - 
berg, etc.

x x x
Sont o ffic ie lle s , les f ia n ça ille s  de M lle H é lè n e  C asp a ry  a v e c  

M. Sasserath, a voca t à la  C o u r  d ’a p p e l, p ro fe s se u r  à l ’ U n i
versité N o u v e lle .

x x x
On a n n o n ce  les  fia n ça ille s  d e  M . J oe  H e rry , fils  d e  feu  

M. L éon  H erry , a n c ie n  b o u rg m e s tre  d e  S a in t -D e n is -W e s -  
trem, et de Mme, n ée  b a r o n n e  d e  L o e n  d ’E n s c h e d é , a v e c  
M11'  G erm aine va n  S a n te n , f i l le  d e  fe u  M . va n  S a n ten  et de 
Mme, née d u  F o u r .

X X X
Sont o ffic ie lle s , les fia n ç a ille s  d e  Mlle  J e a n n e  V a n d e r s t ic h e -  

len, fille  d e  M . H e n r i V a n d e r s t iç h e le n  et d e  M 010, n é e  va n  
Zantvoorde, a v e c  M . F e r n a n d  H a u s , a v o c a t  p rès  la C o u r  
d’appel de Gand," fils d e  M . A lb e r t  H aus et d e  Mme, née  
Blondeau.

x x x
Institut d e  B e a u té , ru e  d é  la  M a d e le in e , 4 .

S u ccu rsa le  d e  la  p la c e  V e n d ô m e , 26 .
M assage fa cia l. M assage v ib r a to ir e  à l ’ é le c t r ic it é .

x x x
Mme E tty , des théâtres r o y a u x  d e  la  M o n n a ie  et d ’A n v e r s , 

ouvre u n  co u rs  de ch a n t  e t d e  d é c la m a t io n  ly r iq u e , g r a n d  
opéra, o p é ra -c o m iq u e  ( le ç o n s  p a r t ic u l iè r e s ) , r é fe c t io n  des 
Toix fa tiguées, 24, ru e  G ré try , B r u x e lle s .

x x x
P ar le u rs  in co m p a r a b le s  q u a lité s , 

les autos D ela u n a y  B e lle v il le  s ’ im p o s e n t  à la  c la ss e  r ic h e . 
D em andez ca ta lo g u e , 6 , r u e  des  D r a p ie rs , B ru x e lle s .

x x x
Le S ynd ica t des v ig n o b le s  d e  B o r d e a u x  r a p p e lle  a u x  a m a 

teurs de v in s  purs q u e  le s  p ro d u its  d e  ses a d h é re n ts  p e u v e n t , 
en B e lg iq u e , s’ o b te n ir  e x c lu s iv e m e n t  a u x  G ra n d s  M a ga sin s  
L éonhard T ie tz , so c ié té  a n o n y m e , q u i  p o ssè d e n t  u n  s to ck  
d’en v iron  150,000 b o u te ille s  d a n s  le u r s  vastes  ca ves  d e  l ’ E n 
trepôt.

D em ander le  ca ta lo g u e .
x x x

M aison  E . S ch a a r , 8 , ru e  E rn e s t-S o lv a y .
Grand c h o ix  d e  p a p iers  de lu x e  d e  la  M a n u fa c tu re  im p é 

riale de B erlin , d ’ u n  g o û t  et d ’ u n  ca ch e t  e x q u is .
x x x

M a lgré  le  g ra n d  n o m b re  d e  m a rq u e s  de c ig are ttes , les 
m a r q u e s  d e  J. G arbaty o n t  c o n q u is  d ’ e m b lé e  la  fa veu r des 
vra is  a m a teu rs .

x x x
M aison  V an  d e r  R e y d t, 2 9 ,  boulevard Bischoffsheim.

T o ile tte s  d e  bal et de so iré e , 125 fra n cs .
T o ile tte  de m a r ié e , 185 fra n cs .

C ostu m e  ta il le u r  sa tin  J an u s , 175 fra n cs.
« C ostu m e  ta il le u r  ré c la m e  » , 115 fra n cs .

x x x
E lég a n tes  r é c e p t io n s , le s  5  et 12 m ars, ch e z  la  b a ron n e  

A th a n a se  d e  B r o q u e v il le ,  ru e  J osep h  II.
Y r e c o n n u  : L a co m te sse  C. d u  C h a ste l, la  com tesse  de  

B é th u n e , la  co m te sse  C orn et  d e  P e issa n t, la  co m tesse  L o n is  
d e  B riey  et sa f i l le , la  b a r o n n e  d e  B r o q u e v il le , le  c o m te  et 
la  co m te sse  F ra n c is  d e  M eeû s, la  co m te sse  M a rce l d e  L ie d e 
k e rk e , le  co m te  G o n za lv e  d ’ A lc a n ta ra , M me A b la y , le  g é n é 
ra l ch e v a lie r  d e  S e llie rs  d e  M o r a n v ille  e t  sa fille , la com tesse  
G eo rg e s  de B r ie y , le  b a ro n  et la  b a ro n n e  M . P e cs te e n , le  
c h e v a lie r  et M me A lfr e d  de T h e u x  de M o n tja rd in , la  com tesse  
C o rn e t  d ’ E lz iu s , le  co m te  et la  com tesse  d e  T h e u x  de  M ey . 
la n d t, la  co m te sse  d ’ A n s e m b o u r g , le  b a ro n  et la  b a ro n n e  
R e n é  d ’ H u a rt, la  co m te ss e  J oe  d ’O u ltr e m o n t , le  b a ro n  R . 
S n o y , le  b a ro n  e t la  b a ro n n e  Jean  de B r o q u e v il le , la  c o m 
tesse A lb e r t  d u  C hastel et sa fille , les b a ro n n e s  V a le n t in e  et 
Isa b e lle  d ’O v e r s c h ie , M ms E . d u  R o y  d e  B lic q u y , le  b aron  
P e cs te e n , les co m tesses  M a rie  et A d é la ïd e  de B é th u n e , Mme 
P a u l T e r l in d e n  et sa fi l le , Mme F e rn a n d  de T h e u x  de M o n t- 
ja r d in ,  la  v ic o m te ss e  T h . d e  J o n g h e  d ’A rd o y e , la  v ico m te sse  
J o lly , la  com tesse  A . d e  B o rch g ra v e  d ’ A lte n a , le  b a ro n  A . 
v a n  d e r  S tr a te n -W a il le t , la  co m te sse  d ’H e rb e m o n t  et sa 
fi l le , M 010 L e je u n e  d e  S c h ie rv e l, M m e d e  M eester d e  B etzen - 
b ro e ck , le  v ic o m te  E tie n n e  de J o n g h e  d ’A r d o y e , e tc .

x x x
R e m a r q u é , i  la s o ir é e  de m u s iq u e  d e  Mme B ru g m a n n , le 

v e n d re d i 10 m ars :
L a  co m te sse  C h . d ’U rse l et ses f i l le s , le  d u c  et la  d u ch e sse  

d ’ U rs e l, la  co m tesse  F e rn a n d  de B e a u ffo r t , le  c o m te  et la 
co m te sse  t ’ K in t  d e  R o o d e n b e k e , M . et Mme C h a rles  de  P e n a -  
ra n d a  d e  F r a n c h im o n t , le  b a ro n  et la  b a r o n n e  M ax P y c k e , 
le  c o m te  et la  co m te sse  H e n r i d ’O u lt r e m o n t , le  m a jo r  et Mme 
A b la y , le  m in is tre  de  R o u m a n ie  et Mme D ju v a ra , la  b a ro n n e  
va n  d e r  B ru g g e n , la  co m te sse  d e  T h e u x  de  M e y la n t, la  c o m 
tesse de M o n ta le m b e rt , la  co m te sse  G h is la in e  d e  C aram a n - 
C h im a y , le  v ic o m te  R o g e r  d e  S p o e lb e r c h , le  co m te  Jacq-ues 
d e  L a la in g , le  c o m te  et la co m te sse  van  d e r  S teg en , e tc .

x x x
B r illa n te  s o ir é e  m u s ic a le , le  I l  m a rs , ch e z  M . et Mme 

H u a rt -H a m o ir . A u  p ro g ra m m e , des  œ u v re s  d e  D ebu ssy , 
S ch u b e r t , N é r in i , a d m ira b le m e n t  in te rp ré té e s  p a r  M lle G e r
m a in e  C o rn é lis  ; e n su ite  M . D e r u , v io lo n is te  d e  L e u r s  M ajes
tés , a été  v r a im e n t  a d m ira b le  d a n s  d es  m o r c e a u x  d e  B a c h , 
M oza rt  et W ie n ia w s k i ,  a in s i q u e  d a n s  la  3 e Sonate d e  B eet
h o v e n , a c co m p a g n é  p ar Mlle  S im o n e  H u a rt, je u n e  p ia n iste  
d e  ta le n t ; son  in te rp ré ta tio n  d e  l ’ Élévation, d e  S ch u m a n n , a 
é té  tou t  à  fa it r e m a r q u a b le .

U n  s o u p e r  p a r  p etites  tab les a  te rm in é  ce tte  j o l i e  so ir é e .
X X X

L es I l  et 12 m ars  o n t  e u  l ie u  ch e z  M . et M me Josse A lla rd  
d es  so ir é e s  d e  m u s iq u e  et d e  c o m é d ie  des p lu s  in téressa n tes  
et des  p lu s  é lé g a n te s .

O n y  e n te n d it  là  ch a r m a n te  M lle G e r m a in e  G a llo is , q u i a 

ch a n té  d e  fa ço n  e x q u is e  des m o r c e a u x  d e  c h o ix .
Mlle  M a ille , de la  C o m é d ie -F ra n ç a is e , et le  b a r o n  H e n r i 

d e B e r m in g h a m  o n t  jo u é  à la  p e r fe c t io n  u n e  p e tite  c o m é d ie , 
Une Date fatale,et se s o n t  fa it  e n c o re  a p p la u d ir  d a n s  la  Nuit 
d'octobre, d ’ A lfr e d  d e  M u sset.

E t p o u r  fin ir , M lle M a ille , M m e D u flo s  et le  b a r o n  de B er- 
m iD gh a m  o n t  in te rp ré té  les  Brebis de Panurge, d e  M e ilh a c  
e t H a lé v y , q u i  le u r  v a lu r e n t  u n  g r a n d  s u cc è s .

D an s l ’a ss ista n ce  ;
L e  p r in c e  et la  p r in c e ss e  A lb e r t  de  L ig n e , le  d u c  et la  

d u ch e ss e  d ’U rse l, la  v ic o m te sse  A d o lp h e  d e  S p o e lb e r c h , le 
c o m te  et la  co m te sse  J. d ’ O u ltre m o n t , le  co m te  et la  co m tesse  
J . d e  M a rn ix  d e  S a in te -A ld e g o n d e , le  co m te  et la  com tesse  
d e  B a ille t -L a to u r , le  b a ro n  et la  b a r o n n e  P y c k e  d e  P e te g h e m , 
le  co m te  et la  co m tesse  R o d o lp h e  van  d e r  B u r c h , le  b aron  
et la  b a ro n n e  d e  S te e n h a u lt, le  c o m te  et la  com tesse  G . de 
L ie d e k e r k e , le  b a ro n  et la  b a ro n n e  F r itz  d ’H u a rt , le  b aron  
et la  b a ro n n e  J. d e  R o sé e , M . et Mme“ B io u rg e , M . et M ms H . 
d e  S in ça y , le  co m te  et la  co m te sse  G . d e  L a n n o y , le  b aron  
et la  b a ro n n e  M ax P y c k e  de  P e te g h e m , le  b a ro n  et la  b a 
r o n n e  d e  B r o q u e v il le , le  v ic o m te  G u illa u m e  d e  S p o e lb e r c h , 
le  b a ro n  et la  b a r o n n e  de  M o le m b a ix , le  v ic o m te  d ’H a n in s  
d e  M o e rk e rk e , le  c o m te  et la  co m te sse  P . d e  B o rch g ra v e  
d ’ A lte n a , le  p r in c e  G . d e  L ig n e , le  c o m te  J. d ’ O u ltre m o n t , 
M . et Mme F . W it t o u c k ,  e tc .

X X X
L a  co m te sse  E u g è n e  de H e m r ic o u r t  d e  G rü n n e  a d o n n é  

u n e  g r a n d e  so ir é e  le  12 m ars.
X X X

L a  b a ro n n e  L a m b e rt  a d o n n é  les 13 et 14 m ars d e u x  so irées  
d e  m u s iq u e  o ù  l ’ o n  a a p p la u d i u n e  e x c e lle n te  ca n ta tr ice  
b e r l in o is e , M me F r e u n d , le  c é lè b re  b aryton  ita lie n  N a n i, u n e  
très b o n n e  ca n ta tr ic e  ru sse , M me A st i , et u n  v io lo n c e ll is te  
a lle m a n d  d e  g ra n d  ta len t.

x x x
L e  p r in c e  et la  p r in c e ss e  E rn e s t  d e  L ig n e  o n t  d o n n é , 

m a r d i, u n e  trè s é lé g a n te  s o ir é e  en  le u r  h ô te l  de la  r u e M o n -  
to y e r .

P e n d a n t  tou te  la  s o ir é e , u n  e x c e l le n t  o r c h e s tre , p la cé  
d a n s  le  ja r d in  d ’ h iv e r , s ’est fa it e n te n d re .

D ans l ’a ss ista n ce  : L e  p r in c e  et la  p r in c e ss e  C h a rles  d e  , 
L ig n e , la  d u ch e ss e  d ’ U rse l, la  co m te sse  Jean  d e  M e r o d e , le  ! 
c o m te  et la  co m te ss e  Jean  de B e a u ffo r t , S . E x c . le  m in istre  
d e  D a n e m a rk , le v ic o m te  et la  v ic o m te s s e  A m a u r y  O b e rt  de  
T h ie u s ie s , la  co m te sse  L o u is  d e  M e e û s , le  c o m te  et la  c o m 
tesse d e  R e n e s se -B ü rr e sh e im  et le u r  f i l le , le  c o m te  et la  c o m 
tesse t’K in t  de R o o d e n b e k e , le  c o m te  et la  co m te ss e  T h . de 
R e n e s s e , le  c o m te  e t la  co m te sse  d e  B o u s ie s , le  b a r o n  et la  
b a r o n n e  V ic to r  B u ffin , le  v ic o m te  et la  v ic o m te ss e  J o l ly , le  
c o m te  et la  co m te sse  J o h n  d ’ O u ltr e m o n t , M . e tM moV e r m e u - 
le n  d e  M ia n o y e , le  co m te  de  C asa S a a v ed ra , c o n s e i l le r  d e  la  
lé g a t io n  d ’E s p a g n e ; le  m in is tre  d u  R o i  e t  la  co m tesse  
d ’A r s c h o t -S c h o o n h o v e n . le  m in is tre  d es  a ffa ires  é tra n g è re se t  
M me D a v ig n o n , M . W o e s te , la  co m te sse  G . d e  L ic h te rv e ld e , 
la  co m te sse  d e  B é th u n e  et ses f ille s , M . et M me H e n r i D a v i
g n o n , le  co m te  et la  co m te sse  R o b e r t  d e  R ib a u c o u r t , M . et

Mme G u y R e y n t ie n s , M m e À lb a n  K e r v y n  et sa fille , la  ba
r o n n e  A lb e r t  S n oy  et sa fi l le , le  b a ro n  et la  b a ro n n e  Osy de 
Zeg w a a rt, le  c o m te  et la  com tesse  E tie n n e  van  d e r  S tra ten - 
P o n th o z , la  b a ro n n e  d e  M o le m b a ix , M . et Mme A b la y , la  
co m te sse  d e  R o m r é e  et sa f i l le , le  m in is tre  et M 010 C a p e lle  et 
le u rs  fille s , M . et Mme F . B ru g m a n n , le  co m te  et la  c o m 
tesse G eorges  d e  B riey , la  v ic o m te sse  A d o lp h e  de  S p o e lb e rc h , 
le  b a ro n  et la  b a r o n n e  F . van  d e r  B ru g g e n , le b aron  et la  
b a r o n n e  de F a illy , M me B r u g m a n n , M . e t M 100 J. d e  P rê t 
R o o se  de C a lesb erg , M 010 V ic to r  A lla r d  et sa f i l le ,  la  c o m 
tesse d ’ H e rb e m o n t et ses filles , M . et M 010 P a u l d u  R o y  de 
B lic q u y , M . et Mme D o r m o y , M . et M ms V in ço t te  et le u r  
fi l le , la  com tesse  G aston  de L ie d e k e rk e , le  b a ro n  P y c k e  et sa 
fille , le  v ic o m te  et la  v ic o m te sse  d u  P a r c , le  b a ro n  et la  b a 
r o n n e  d e  V il le n fa g n e  et le u r  fille , Mlle8 d e  R ib a u c o u r t , 
d ’O u ltre m o n t , de  M é v iu s , d ’ H e n d e co u rt , le  co m te  et la  c o m 
tesse Joe  d ’O u ltre m o n t , le  c o m te  et la  com tesse  M a rce l de 
L ie d e k e rk e , le  g é n é ra l d e  S e llie rs  de  M o r a n v ille  et sa fille , 
le  co m te  et la  co m tesse  C h a rles  d e  M eeû s  et le u r  fille , le  
co m te  et la  co m tesse  d e  K e r c h o v e  de D e n te r g h e m , le  b a ro n  
L . de  R o e st  d ’ A lk e m a d e  et sa fille , la  b a ro n n e  M a u r ice  S n o y , 
le  b a ro n  et la  b a ro n n e  d e  F ie r la n t -D o rm e r , le  c o m te  d e  la  
B arre  et sa fi l le , le  v ic o m te  d e  S a n to -T h y r s o , le  c o m te  L o u is  
de M erod e , le  v ic o m te  R o g e r  d e  S p o e lb e r c h , les  b a ron s  G offi
n et, le  c o m te  M a x im e  d e  B o u s ie s , le s  co m te s  A lp h o n s e  et 
L o u is  de V ille g a s  d e  S a in t -P ie r re , le  c o m te  R . d e  la  B arre  
d ’ E rq u e lin n e s , le  c o m te  G a ston  d e  R ib a u co u r t . M . G u stave 
L e je u n e  de S c h ie r v e l, le  co m te  P ie rre  d e  L ic h te r v e ld e , le  
b a ro n  et la  b a ro n n e  C h a rles  de  F ie r la n t -D o r m e r , le  c o m te  et 
la  co m tesse  H erm a n n  d ’ O u ltre m o n t , la  co m tesse  T h é o d o r e  
d ’O u ltre m o n t  e t ses fille s , M . et M me H e n r i d e  S in ça y , le  
c o m te  et la  com tesse  H e n r i d ’ O u ltre m o n t , le  c h e v a lie r  et 
M me de W o u t e r s  d ’ O p lin te r  e t le u r  fi l le , M . et M me C harles  
L e je u n e  de S ch ie r v e l, la  v ico m te sse  d e  S o u sb e rg h e , le  b a ro n  
e t  la  b a ro n n e  E u g è n e  K e r v y n  de  L e tte n h o v e , le  v ic o m te  et 
la  v ic o m te sse  J o se p h  d u  P a r c , le  b aron  et la  b a r o n n e  S n o y  
d ’ O p p u ers , le  c h e v a lie r  et M 010 P a u l de  B o rm a n , le  c h e v a lie r  
et Mme P ie r r e  d e  S e llie rs  de M o r a n v ille , le  b a ro n  de M é v iu s  
e t  sa fille , le  b a ro n  et la  b a ro n n e  C h a rles  d e  C ro m b r u g g h e  
de P ic q u e n d a e le , le  c o m te  et la  co m te sse  E u g è n e  d ’ O u ltre 
m o n t , le  b a ro n  et la  b a ro n n e  de F a v e re a u  et le u r  f i l le , le 
co m te  et la  co m te sse  G u stave d e  L a n n o y , le  c o m m a n d a n t  et 
Mme d e  G e r la ch e , le  b a ro n  et la  b a ro n n e  va n  d e r  E ls t , le  
b a ro n  G u stave d e  M é v iu s , le  v ic o m te  R o g e r  d ’ H e n d e co u rt , 
le  co m te  P ie rre  de  L ic h te r v e ld e , le  c o m te  G aétan  de la 
B o é s s iè re -T h ie n n e s , le  b a ro n  M a rce l de V in c k ,  e tc .

x x x
L a  m a rq u ise  d ’ Y v e  de B avay a d o n n é , le  14 m ars, u n e  so i

rée  d e  m u s iq u e  o ù  M . J a co b s , v io lo n is te ,  se fit e n te n d re , 
a c co m p a g n é  d e  la  co m te sse  A n n e  d ’ Y v e  d e  B av a y .

A ss ista ien t  à ce tte  so ir é e  :
L a  b a ro n n e  de  R o s é e , la  co m te sse  B a u d o u in  d e  B o u s ie s , 

la  v ic o m te sse  A d o lp h e  de S p o e lb e r c h , la  co m te sse  d e  B é
th u n e  et ses f i l le s , le  c o m te  et la  co m te ss e  d e  M a rn ix  d e  
S a in te -A ld e g o n d e , la  b a r o n n e  M a u r ice  S n o y , le  c o m te  et la  
co m te sse  Joe  d 'O u lt r e m o n t , M m e D a v ig n o n , la  co m te sse  de  
T h e u x  de M e y la n d t, la  co m te sse  E u g è n e  d e  M eeû s  et sa 
fi l le , la  b a r o n n e  G a ston  d ’H u a rt, Mme F e rn a n d  de T h e u x  de  
M o n tja rd in , la  co m tesse  M a d e le in e  d e  R o b ia n o , le s  co m te s  
M a u r ice  et R o b e r t  d e  C h a n g y , le  b a ro n  A d r ie n  K e r v y n  d e  
L e tte n h o v e , le  m a rq u is  d ’Y v e  d e  B a v a y .

x x x
A p r è s -m id i d e  m u s iq u e , le  15 m a rs , ch e z  la  co m tesse  

H o ra ce  van  d e r  B u rc h , a v e c  le  c o n c o u r s  d e  Mlle  C o rn é lis , 
q u i  j o u a  su r la  h a rp e  d iffé re n ts  m o r ce a u x , n o ta m m e n t  
Chanson de mai, d e  H a sse lm a n s ; Murmure des bois, de 
B ra u n g a r d t ; Arabesque, d e  D e b u s sy .

L a  m êm e artiste  se fit e n c o re  e n te n d re  a v e c  Mlle  L e  R o y , 
d a n s  u n e  a d a p ta tio n  m u s ic a le , et jo u a  a v e c  M . K n h n e r , 
v io lo n is te , l'Ave Maria d e  G o u n o d .

M . K u h n e r  e x é cu ta  a v e c  art u n e  Sonate de  M a r c e llo , le  
Chant du Ménestrel, de G la z o u n o w , et u n  Intermezzo de 
G o u n o d .

M . M erten s  r e c u e i ll i t  d e  lé g it im e s  a p p la u d isse m e n ts  d a n s  
u n  a ir  de la  Bohème, d e  P u c c in i ,  et le  r é c it  d u  G raa l de  
Lohengrin.

N o n  m o in s  a p p la u d i, M . M o r is se n , d a n s  l ’ a ir  d e  la Reine 
de Saba, le  Printemps et le  Secret d e  S ch u b e rt .

M . G ild è s  d it  q u e lq u e s  ch a rm a n ts  m o n o lo g u e s , et, p o u r  
te rm in e r , u n e  p e tite  c o m é d ie  fu t jo l im e n t  jo u é e  p a r  Mlle  
L e  R o y  et M . G ild è s .

N ’o u b lio n s  pas M . R e n s o n , q u i a fo r t  b ie n  a c co m p a g n é  au 
p ia n o .

D an s  l ’a ss ista n ce  : L a  p r in c e ss e  C h a rles  d e  L ig n e , la  p r in 
cesse  E rn e s t  d e  L ig n e  et ses fille s , la  co m te sse  J o h n  d ’ O u ltre 
m o n t , la  co m tesse  de V ille g a s  de S a in t -P ie r r e , la  co m tesse  
F e rn a n d  d e  B e a u ffo rt , la  b a r o n n e  L n n d e n , Mme va n  P ra et , la  
v ic o m te ss e  A d o lp h e  d e  S p o e lb e r c h , M m e D o le z , la  com tesse  
H en ri d ’ O u ltre m o n t , la  b a r o n n e  G érard  N o th o m b , la  c o m 
tesse J a cq u es  d e  T ’ S ercla es  et sa fi l le , Mme de K r o s in s k i, le  
co m te  et la  com tesse  R o d o lp h e  van  d e r  B u r c h , la  com tesse  
G u y  d ’ A sp re m o n t -L y n d e n , M 100 H y n d e r ick  de T h e u le g o e t , 
M 100 van  G o id tsn o v e n , M . et Mme C h a rles  de P e n a ra n d a  de 
F r a n c h im o n t , la  b a ro n n e  A lb e r t  van  d e r  S tr a te n -W a ille t , 
la  co m te sse  de P e lla n , les  co m te sse s  d e  F ro is sa r t -B ro iss ia , 
MU00 q’ e rw a g n e  et R e y n t ie n s , la  co m te sse  Id a  va n  d e r  B u rc h , 
d a m e  d e  S . A . R . M me la C om tesse  d e  F la n d re  ; le  c o m te  et la  
co m te sse  G eorges  de B r iey , MU° d e  B e r la im o n t , la  co m tesse  
t ’K in t  de R o o d e n b e k e , la  m a rq u ise  d ’Y v e  de  B avay et ses 
fille s , M m e B r u g m a n n , S . E x c . M a h m o u d  K h a n , m in is tre  de  
P e rse  ; le  b a ro n  V ic to r  B n ffin , M . B io u rg e , le  c o m te  A d r ie n  
van  d e r  B u rch .

X X X
E lég a n tes  ré c e p t io n s  ch ez  la  co m te sse  d e  B é th u n e , ru e  de 

T rê v e s .
Y  r e c o n n u  ; La p r in c e sse  C h a rles  d e  L ig n e , la  v ic o m te sse  

d e  S p o e lb e r c h , la  b a ro n n e  C h a rles  d e  B r o q u e v i l le ,  la  c o m 
tesse d e  C h a n g y , la  d u ch e ss e  d o u a ir iè re  d ’ U rse l, la  com tesse  
d e  V ille g a s  de S a in t -P ie r re  et sa f i l le , la  co m tesse  d e  H e m ri
c o u r t  d e  G r ü n n e , la  d u ch e ss e  d ’ U rse l, la  co m te sse  A lb e r t  d u  
C hastel et sa f i l le , la  co m te sse  H e n r i d e  B r o u c b o v e n  d e  B e r -  
g e y c k , la  com tesse  L é o n  va n  d e r  S teg en  d e  S c h r ie c k , la  c o m 
tesse J. d ’ O u ltre m o n t , le  b a r o n  et la  b a ro n n e  A th a n a se  de 
B r o q u e v il le ,  la  co m te sse  M a u r ic e  d ’ O u ltre m o n t , Mme E rn e st  
d e  G h e ll in c k  d ’E ls e g h e m .la  co m te ss e  A u g u s te  d ’ U rse l et ses 
f ille s , la  co m tesse  A d . d e  B é th u n e , la  co m te sse  d e  G h e ll in c k  
d ’E ls e g h e m , la  co m te sse  d ’ H e rb e m o n t  et sa fi l le , M 010 d e  
Faestraets, la  co m tesse  d ’A s p r e m o n t -L y n d e n , la  com tesse

L E  P R É - A U X - O L E R C S
R E S T A U R A N T  M O N D AIN . E l  V E  O’CLOCK T E  A  

S  O ZJJP E F t S - C  O JSTC E  Fi T S  A.JPFIÈS L E S  S E  E  C T A . C L E S  
Orchestre de tout premier ordre. Attractions sensationnelles

5  e t  7 ,  M o n t a g n e - a u x - H e r b e s  P o t a g è r e s ,  5  e t  7 .  T é l é p h o n e  : S a b l o n  1 6 4 1

M A D A M E

L'ANTI OBESE NEPPO
FAIT M A IG R IR

le s  r é g io n s  t r o p  g r a s s e s  :
| Hanches fo r  es , Dos tro p  g r a s . De b le  M enton e t c ..e t c . | 
1 BRUXELLES : P u** V e r g a u w c n . / g Q , g r f  Anspaschetto j.e s Pharmacies! 

3 6 , Ftue du G en éra i-F o y , JPari3

J.&J.KOHN
D E  V I E N N E

44, rue de la Montagne, 44  
BRUXELLES

4, Longue rue de l’Hôpital, ANVERS

Meubles en bois courbé
INSTALLATIONS COMPLÈTES 
  EN ART VIENNOIS---------

Chambres à coucher à partir de j5 5  francs

6,500 ouvriers —  5,000 pièces par jour

L . L E G R A N D
PARFUMERIE O RIZA

I l  PLA CEd̂ aM ADËLEINE . PARIS

Dépôt général :

D E L A T T R E  & C'*
51, rue d’Angleterre, Bruxelles

A. GOFFAUX
118 et 120 ,  rue Royale

CHAUSSEUR BREVETE 
DE LL. MM. LE ROI ET LA REINE DES BELGES 

DE S. A. R. LA PRINCESSE RUPPRECHT DE BAVIÈRE 
DE S. A. Mgr LE COMTE DE TOERRING 

DE S. A.. R. LA COMTESSE DE TOERRING 
ET DE S. A. I. LE PRINCE NAPOLÉON

CHAUSSURES DE LUXE
p o u r JVtessieurs et p o u r j)am es  

Sou liers  de so ir  assortis  aux toilettes
Bas de soie et de fil assortis aux bottines

T É L É P H O N E  8 4 6 1

L O T I O N  P E T R O L E U M
A r o m a t i s é e  e t  a n t i s e p t i q u e

CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
MALADIE DU CUIR CHEVELU

préparée par CHARLEY, Parfumeur-Chimiste
Avenus Louise, 145 (coin de la ru eD efa cq z), BRUXELLES 

Téléphone 8818 
S p é c i a l i t é  d e  l a  M a i s o n  : V I O L E T T E  C H A R L E Y

Installation complète pour villas
A R T IC L E S  de ménage et de cave 

Spécialité : B a t t e r i e s  c o m p l è t e s  d e  c u i s i n e
e n  A L U M I N I U M  P U R  

Rue P L A T T E S T E E N , 10 (Eoul. Ar.sf acli, en face Potin)
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P h. G ermaine

Corsétier
1 4 ,  R 1 I Î  l> E  N A P L E S j  B r u x e l l e s

M a is o n  f r a n ç a i s e  recom m andée par plusieurs centaines 

de m édecins pour la souplesse de ses corsets.

La SÊDATINE
est un remède idéal

n e  co n te n a n t
ni Antipyrine

ni Morphine 
ni aucun produit pouvant 

nuire à l’Estomac

Si v o u s  so u ffre z  de

M IG R A IN E
N É V R A L G IE S

M A U X  D E  T Ê T E
d em a n d ez  ce  p r é c ie u x  re m è d e  

ch e z  vo tre  p h a rm a c ie n

Au besoin : A d re s s e r  d e m a n d e  
a c c o m p a g n é e  d e  50 cm08 o u  2 I r .  à 
la  p h a r m a c ie  D E F G N É E ,  s q u a re  
M a rg u e r ite , 3 à  B r u x e l l e s .

V A N D E R B I S T E
O p t i q u e  d e  p r é c i s i o n

68, Rue de la Montagne, 68, BRUXELLES
F o u r n i s s e u r  d u  M i n i s t è r e  d e  l a  G u e r r e  

M a is o n  fondée en 1840 
Pince-nez, lunettes. — Jumelles de théâtre, campagne et marine 

Face à main or, argent, écaille, imitation 
Sautoir or, argent niellé 

Baromètres, thermomètres, boussoles, compas
— Atelier de réparations.........

PÈRA
15, New Bond Street,15. LONDRES

C h . L E N S S E N S
CHEMISIER

2 2 , RUE DE L’ÉC'JYER, 22
S U C C U R S A L E

MONS : 56, rue de la Chaussée, 56

P R O D U I T S  de B E A U T E

BICHARA
10, rue de la Chaussée d’Ântin

P A R I S

A u g u ste  d e  B é th u n e , la  b a r o n n e  d e  la  R c c h o t e r ie ,  la  c o m 
tesse d e R e n e s s e -B ü r r e s h e iin  et sa (ilie , la  co m te sse  B a u d o u in  
d e  B ea u ffort , la  co m te ss e  de  la  B arre  d ’ K r q u o lin n o s  et sa 
fille , la  co m tesse  d e  V a u x , la  co m te sse  d ’ A n s e m b o u r g , la  
co m te sse  P ie r r e  d e  B r ie y , la  co m te ss e  W e r n e r  d e  M e ro d e  et 
sa  f i l le , la  c o m te s s e d e  R o m r é e  et sa f i l le , M . d e  K o u d r ia ffs k y , 
la  co m te sse  G a ston  d e  L ie d e k e r k e , la  co m te ss e  d e  T h e u x  de 
M e y la n d t, la  co m te sse  Jean  d e  B e a u ffo r t , la  co m te ss e  F e r d i 
n a n d  de  L a n n o y , la  m a r q u ise  d ’ Y v e  d e  B ava y  et ses filles , 
la  b a r o n n e  van  d e r  E lst, la  co m te ss e  M a d e le in e  d e  R o b ia n o , 
le  co m te  F ra n ço is  d e  R o b ia n o , Mme F e rn a n d  d e  T h e u x  de 
M o n tja rd in , e tc .

x x x
J o lie  s o ir é e  d a n sa n te , très a n im é e , ch e z  Mme V ic to r  De 

S m e th , en  son  h ô te l d e  la  ru e  d u  T r ô n e .
Y  a ss ista ien t :
Mme et M lle E m ile  B e c o , Mme et Mlle  W a u w e r m a n s , M ., 

M m e et Mlle  d e  B o n t r id d e r , M . H e n ry  d e  H o o n  e t M 1*0 d e  
H o o n , Mme e t M 118 V a n  d e V e n ,  M . A lfr e d  V e r h a e r e n  et M lle 
V e rh a e re n , Mlle  B e rth e  V e r h a e r e n , Mme et M lle P io t ,  M me et 
M lle D e lh a sse , Mme et Mlle  V é d r in e , Mme et Mlle  H u a rt -H a - 
m o ir , M ., Mme et Mlle  D e  L a n n o y e , M nl° et M lle B e ck e rs , 
Mme et Mlle  W ie le m a n s , Mme° F r a n c a r t , M ” e H e n d r ix .

M M . W i l l y  D e llo y e , v a n  Z u y le n , E u g è n e  V e r h a e r e n , W e -  
b e r , A le x  L e fe b v re , M a le n g ra u x , C a r b o n n e lle , S e rru y s , 
R o la n d , B ra sse u r , le  ca p ita in e  M e rzb a c li, M M . C h a n d e lo n , 
d e M o e r lo s e , K e r k x , H a y o it , C h a p e l, B e n o id t , L e v y , B e g a u lt , 
S ch e rz , M e u r r in , B o n n ie r , J . d e l  B ru y è re , H en ry  T a y m a n s , 
M o n ta n d o n , S y m o n .

L a  so iré e  s ’ est te rm in é e  p a r u n e  j o l i e  va lse  des  fle u rs  d i r i 
gé e  p ar Mlle J e a n n e  D e S m eth  et M . H en ry  T a y m a n s , à l ’ issu e  
d e  la q u e lle  d e  jo l i s  s o u v e n ir s  fu r e n t  d is t r ib u é s  a u x  in v ité s .

Q u e lq u e s  to ile tte s  : Mlle J e a n n e  D e  S m e th , j o l i e  to ile t te  d e  
c h a r m e u se  m a n d a r in e  fo r m e  k im o n o ,  a v e c  g r a n d  n œ u d  
ja p o n a is  d a n s  le  d es  ; M 1’ 8 M a rie  L o u is e  D e  S m ë th , j o l i e  t o i 
le tte  s o u p le  d e  v o i le  l in o n  b la n c  g a r n i  et p e r le s  d e  g a lo n s  
a rg e n t  ; M lle B e rth e  V e r h a e r e n , b e lle  to ile tte  d e  lib e r ty  
iv o ir e , f ich u  et bas d e  r o b e  en  d e n te lle  d ’ o r  ; M 1’88 d e  H o o n , 
ro b e s  de  lib e r ty  m a u v e  p â lé  d ra p é e s  d e  v o i le  l in o n  m ê m e  
to n , b ro d é e s  de re n a r d  ; Mme88 V e r h a e r e n , jo l i e s  ro b e s  de  so ie  
tu r q u o is e  d ra p ées  s u r  u n  co r sa g e  d e  d e n te lle s  re h a u ssé e s  d e  
g a rn itu re s  cl’ b r ; M lle D e lh a s se , t u n iq u e  de  gaze b la n c h e  su r 
fo n d  vert E m p ir e , b o r d é  d e  g a lo n s  et fra n g e  v ie i l  o r ,  c o u 
r o n n e  d e  g u i  d a n s  le s  c h e v e u x ; M lle V a n  d e  V iD .r o b e  so u p le  
p éta le  de ro se  g a r n ie  d e  p e r le s  et fra n g e s  d ’ a rg e n t  ; Mlle  
V é c jr in e , j o l i e  t u n iq u e  b le u  c ie l  g a rn ie  d ’ u n  la rg e  b o rd  de  
p e r le s  a llo n g é e s  a rg e n t ; M lle d e  B o n t r id d e r , to ile tte  b la n c h e  
g a r n ie  d ’ a rg e n t et g u ir la n d e  d e  p e tites  ro se s  au  co r sa g e  ; M lle 
D e  L a n n o y , fo n d  d e  l ib e r ty  b la n c  r e v o i lé  d e  ga ze  b la n c h e  
g a r n i  de g a lo n s  n a cr é s  et a r g e n t ;  M lle W ie le m a n s ,  en  so ie  
s o u p le  fleu r d e  r o s e , g a r n itu r e  n a cr e  et a r g e n t , fo u r ru r e  
c la ir e  dans le  b a s ; M lles P io t ,  fo n d  d e  lib e r ty  b o rd é  de  cy g n e , 
tu n iq u e s  d e  tu lle  g a rn ie s  a r g e n t ; M ’ le B e c o , r o b e  d e  c r ê p e  de  
C h in e  b le u , g a r n itu r e  de g a lo n s  d ’ o r ,  e tc .

x x x
O n  a n n o n c e , p o u r  a u jo u r d ’ h u i, u n e  s o ir é e  m u s ic a le  ch e z  

M . et Mme A lfr e d  G ille t .
L e  co m te  d e  F o n te u a ille s  y fera  e n te n d r e  ses d e rn iè r e s  

œ u v re s , in te rp ré té e s  p a r  Mme G a n d o lfo -B a k k e rs , d e  l'opéra- 
c o m iq u e .

x x x
L a  b a ro n n e  van  d e r  B ru g g e n  r e c e v ra  les  d e u x  d e rn ie r s  

v e n d r e d is  d u  m o is  d e  m a r s , d e  2  à 4  h e u re s .
x x x

M . R . W a r o c q u é ,  m e m b re  de  la  C h a m b re  d es  r e p r é s e n 
tan ts , d o n n e ra  u n  g r a n d  b a l, le  22  a v r il  p r o c h a in , en  son  
h ô te l d e  l ’ a v e n u e  d es  A rts .

est le fournisseur attitré des plus grands 
artistes du monde entier

P o i t r i n e  m a r m o r é r n n k  p a r le  L a it  d ’ A lb a n ie  B IC H A R A  
Y e u x  é t i n c e l a n t s  par le  M o k o h e u l B IC H A R A

C h e v e l u r e  l u x u r i a n t e  p ar le  H en n é  B IC H A R A

T e i n t  p b  l y s  par la  C rèm e d ’ A lb a n ie  B IC H A R A
O n g l e s  s c i n t i l l a n t s  par le  F iro u z a  B IC H A R A

L e s  e n i v r a n t s  P a r f u m s  B I C H A R A  
o  o o  s o n t  c é l è b r e s  o  o  o  
o  d a n s  l e  m o n d e  d e s  T h é â t r e s  o

Bichara qui embellit  la Femme
a concédé le monopole de vente de ses pro
duits aux Grands Magasins du Bou Marché 
de Bruxelles, où l’on peut demander le cata
logue détaillé gratis.

BICHARAS AIDS TO BEAUTY
LONDON ADDRESS : 170 Piccadilly W.

Cçncessionnaircs pour l'Egypte : m * 7
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Seul dépôt à B R U X E L L E S  :

AU BON M A R C H É

X X X
L e  g r a n d  é v é n e m e n t  m o n d a in , à N e w -Y o r k , a été le  bal 

s u iv i  d p c q 't i l lo n  et p ré cé d é  d ’ un  d în e r  d e  d e u x  ce n ts  c o u 
verts , d o n n é  p ar . l e  c o lo n e l  J o h n  A s to r , e n  son  liô te l  d e  la  
C in q u iè m e  a v e n u e . L es figu res  d u  c o t i l lo n  é ta ie n t  p a r t ic u 
l iè r e m e n t  v a r ié e s ; les  o b je ts  d is t r ib u é s , d ’ u n e  ra re  é lé g a n c e . 
U n  in s ta n t  o n  d is tr ib u a  des  fa veu rs  é le c t r iq u e s  q u i ,  les 
lu m iè r e s  étan t ba issées , su ffire n t  à é c la ir e r  la  sa lle  d e  bal 
d u ra n t  la  f ig u re .

x x x
L ’ a d m in is tr a t io n  d u  Grand Hôtel Bellevue à  W e s t e n d e -  

B a in s  n o u s  fa it s a v o ir  q u e  l ’o u v e r tu r e  se fe ra  en  ju in .  L e  
p la n -p ro sp e c tu s  sera  a d ressé  s u r  d e m a n d e .

P r e m ie r  o r d r e . C o n fo r t  m o d e r n e .
B a in s  c h a u d s  d ’ ea u  d e  m e r . 

x x x  
Secrets de beauté.

S o in s  d u  v isa g e , le  s e u l tra ite m e n t  r é e l le m e n t  e ffica ce .
J. B a p st , 20 , ru e  N e u v e , 

x x x
L e  Kaiserhof, le  fa m e u x  et si c o n n u  re s ta u ra n t  q u i  fu t le  

su ccè s  d e  l ’ E x p o s it io n  d e  B ru x e lle s , v o it  se p r o lo n g e r  sa 
v o g u e  u n iv e r s e lle  d a n s  les  d e u x  a u tres  é ta b liss e m e n ts  d e  la  
Berliner Hôtel Gesellschaft, c ’ e s t-à -d ire  Y Hôtel Atlantic Der 
Kaiserhof, à B e r l in , a v e c  son  res ta u ra n t d o n t  la  c u is in e  est 
cé lè b re  d a n s  le  m o n d e  e n t ie r , e t  Y Hôtel Atlantic, d e  H a m 
b o u rg , a v e c  le  s i ré p u té  Restaurant Pfordte.

A u c u n  d e  c e u x  q u i  o n t  eu  l ’ o c c a s io n , p e n d a n t  l ’E x p o s it io n  
d e  B r u x e lle s , d ’ a p p r é c ie r  la  c u is in e  et la  ca v e  d u  Kaiserhof, 
ne  m a n q u e , en  e ffe t, lo rs  d 'u n  passage à  B e r lin  o u  à  H am 
b o u rg , d e  d e sc e n d re  à l ’ u n  d e  ce s  d e u x  h ô te ls  m o d è le s , 

x x x
E n  a u to m o b ilis m e , le  s y n o n y m e  de p e r fe c t io n  est 

Delaunay Belleville.
D e m a n d e z  c a ta lo g u e , 6 , r u e  des  D ra p ie rs , B ru x e lle s , 

x x x
N o u s  r a p p e lo n s .q u e  la  m a is o n  p r in c ip a le  et d ’o p é ra t io n  de 

la  p h o to g r a p h ie  F e r d in a n d  B u y le  est s itu ée  b o u le v a r d  B ota 
n iq u e , 4 8a  (p o r te  d e  S ch a e rb e e k ) . S u ccu rs a le  à A n v e r s , 
129 , p la c e  de M e ir .

X X X
L e  je u d i  9  m ars, le  d ir e c te u r  g é n é r a l et Mme L o u is  G o n n e  

o n t  d o n n é  u n  d în e r  d e  s o ix a n t e -c in q  c o u v e r t s , s u iv i  d ’ u n e  
so ir é e  d a n sa n te  p le in e  d ’ e n tra in .

P a rm i le s  in v ité s  : M ., M me et Mlles K e te ls , le  s é n a te u r  et 
M m e B ra u n  et le u r s  fi l le s , M ., Mme et M lle  S c h lim -M o r e a u , 
M me et M ll0S B e e c k m a n  d e  C r a y lo o , le  c o n s e i l le r  à la  C o u r  
d e  c a s sa t io n , Mme et Mlle R e m y , le  d ir e c te u r  gé n é ra l M oreau^ 
M ., Mme e t Mme88 C h o m è -L a  R o q u e , la  co m te sse  d ’ H espel et 
sa f i l le , M 1' 88 d e  S c h r y v e r  e t de  T h ie n n e s , M . e t Mme M a rtin , 
M M . H a yo it  d e  T e r m ic o u r t ,  d e  l ’ o t te r , F u c h s , L e J e u n e  
d ’ A lle g e e r s h e c q u e , S é r ru y s , le  c a p ita in e  M e rzb a ch , le s  l ie u 
ten a n ts  M a th ia s , F a in , T a h o n  et G en a rt, M M . S e e g e r , d u  
C a rm e , T o r n è , D e sp re t , P h o l ie n , v a n  d e r  M o e r e n , R ig a u x , etc 

X X X

T rè s  é lé g a n ts  d în e rs , les  9 et 16 m ars, ch e z  M . et Mme P a u l 
B io u r g e .

Y  a ss is ta ie n t  : L e  jo n k h e e r  e t M m e M e lv ill  va n  C a rn b ee  
le  c o m te  et la  co m te ss e  t’ K in t d e  R o o d e n b e k e , le  c o m te  et la  
co m te sse  C h a rles  d e  L a n n o y , le  b a r o n  et la  b a r o n n e  va n  d e r  
B ru g g e n , le  v ic o m te  et la  v ic o m te ss e  T h é o d o r e  d e  J o n g h e

d ’ A n lo y o , M . et Mme J o e  d e  P rê t  R o o s q  d e  C a le s b e r g , M . ol 
Mme B r u g m a n n , le  b a ro n  et la  b a r o n n e  d e  W y k e r s lo o t h  de  
R o o y e s te y n , le  c o m te  G u y  d 'O u lt r e m o n t , le  c o m t e  J e a n  d e  
B r ie y , l e  c o m te  A y m a rd  d e  L ie d e k e r k e -P e a u ffo r t , M . G a sto n  
d e  K erchoT O  d ’ O u s s e lg h e m . .

x x x
L e  I l  m a rs , Mme V c r h a e g h e  d e  N a y e r  r e c e v a it  à d în e r  :

S . E x c . le  m in is tr e  d e  R o u m a n ie  e t (d ® 8 D ju v a r a , le  c o n 
s e il le r  d e  la  lé g a t io n  d ’ A lle m a g n e  e t Mme K r a c k o r  von  
S ch w a r tz e n le ld t , le  c o m t e  et la  co m te ss e  t’ K in t  d e  R o o d e n 
b e k e , la  v ic o m te s s e  (le S p o e lb e r c h , le , ç o m te  et la  c o m te s s e  
d e  L ie d e k e r k e , la  b a r o n n e  van, d e r  .Ç r u g g e n , le  c h e f  d u  
ca b in e t  d u  R o i  et la  c o m te s s e  d ’ A r s c h o t , le  c o m t e  e t la  c o m 
tesse d e  B o u s ie s , le  b a r o n  G o ffin e t , le  v ic o m t e  d e  S p o e l 
b e r c h , M . G r a n t  S m ith , c o n s e i l le r  d e  la  lé g a t io n  d es  É ta ls -
U n is  d ’ A m é r iq u e . j

R e m a r q u é  d a n s  l ’ a ss ista n ce  :
L e  c o m t e  et la  co m te ss e  J o h n  d ’ O u lt r e m o n t , le  m in is t r e  

d ’ A n g le te r r e  et la d y  H a rd in g e , le  m in is t r e  d e  R o u m a n ie  et 
Mme D ju v a r a , M .e t  Mme K r a c k e r  v o n  S o h w a r tz e n fe ld t , M . et 
Mme C h a rles  d e  P e n a ra n d a  d e  F r a n c h i p o n t ,  le  b a r o n  et la  
b a r o n n e  d e  S te e n h a u lt , la  v ic o m te s s e  A d . d e  S p o e lb e r c h , la  
b a r o n n e  d e  B e e c k m a n , la  c o m te s s e  L o u is  d e  B a i l le t -L a t o u r , 
le  c o m te  et la  co m te ss e  C ar l v a n  der> S tr a t e n -P o n th o z , le  
c o m te  et la  co m te ss e  d ’ A r s c h o t ,  le  c o m te  et la  c o m te s s e  d e  
M a n n e v ille , la  b a r o n n e  d e  M o n tb la n c  e t ses  f i l le s , le  v ic o m t e  
et la  v ic o m te s s e  J o l ly ,  M . e t Mme M e s d a c h  d e  te r  K ie le ,  le  
c o m te  P a u l  C o r n e t  d e  W a y s -R u a r t ,  le s  b a r o n s  C . ,  A .  et 
A d r ie n  G o ffin e t , le  m a r q u is  d ’ A s s c h e , le  b a r o n  d e  S c h o e n ,  le  
c o m te  C la ry  et A li l r in g e n , le  g r a n d  m a r é c h a l  d e  la  C o u r  et 
la  co m te ss e  d e  M e r o d e , la  co m te ss e  d e  G r ü n n e , la  c o m te s s e  
F r a n ç o is  d e  G r ü n n e , le  c o m t e  et la  c o m te s s e  C h a r le s  d e  
G r ü n n e , l e  m in is tre  d es  a ffa ire s  é tra n g è re s  e t Mme,D a v ig n o n ,
M . et Mme V . A lla rd  et le u r  fi l ie , M . e t M ®° J osse  A lla r d , le  
m in is tre  d e  R u s s ie  e t la  p r in c e ss e  K o u d a c h e f f ,  l e , m in is t r e  
d e  H o lla n d e  et M m e van  d e r  S ta a l d e  P ie r s h i l ,  le  b a r o n  e t  la  
b a r o n n e  d e  F ie r la n t -D o r m e r , le  c o m te  et la  c o m te s s e  F e r 
d in a n d  d e  B a il le t -L a to u r , le  c o m t e  e t la  c o m te s s e  P a u lo  d e  
B o r c h g r a v e , la  co m te ss e  Y o la n d e  d e  B o r c h g r a v e , M . d e K is s ,  
la  b a r o n n e  M a u r ic e  S n o y , l e  b a ro n  et la  b a r o n n e  P y c k e  de 
P e te g h e m , le  c o m te  et la  co m te ss e  E u g è n e  d ’ O u lt r e m o n t , le  
c o m te  et la  co m te ss e  E r n .  d ’ O u lt r e m o n t ; la  c o m te s s e  A d r ie n  
d ’ O u ltre m o n t  et ses f i l le s , Mme B r u g m a n n , le s  v ic o m t e s  J . et 
R . d e  S p o e lb e r c h , e t c .

X X X
L e  b a n q u e t  des  m e m b re s  d e  l ’ A u t o -M u t u e l le  a e u  l ie u  le  

m a rd i 14 m a rs  à la  Taverne Royale. F ê te  d es  p lu s  r é u ss ie s .
P e n d a n t  le  re p a s  u n  e x c e l le n t  o r c h e s t r e  se  fit e n t e n d r e .
L e  b a n q u e t  se te rm in a  p a r  u n e  s o ir é e  à  la q u e lle  M . e t Mme 

M a rc e l L e fè v re  p rê tè re n t  le u r  c o n c o u r s  ; i ls  o b t in r e n t , c o m m e  
to u jo u r s , b e a u c o u p  de s u c c è s .

L a  ta b le  d ’ h o n n e u r , to u te  g a r n ie  d ’ a za lé e s  r o s e s , é ta it  p r é 
s id é e  p a r  M . D u p re z  a y a n t à sa  d r o it e  S . E x c . M . H a r d in g e , 
m in is t r e  d ’ A n g le t e r r e , à  sa  g a u c h e  S . E x c .  le  c o m t e  B o tta ro -  
C o sta , m in is tre  d ’ I t a l ie ;  le  d u c  d ’ U r s e l, le  c o m t e  de  
L ie d e k e r k e , le  p ré s id e n t  d e  l ’ A u t o -M u t u e l le  fr a n ç a is e , le  p ré 
s id e n t  d e  l ’ A u t o -M u t u e lle  a n g la ise , M . d e  M e ra y , é g a le m e n t  
p r é s id e n t  g é n é r a l  d e  la  F é d é r a t io n  in t e r n a t io n a le  d e s  A u t o -  
M u tu e lle s  ; le  p r é s id e n t  d e  l ’ A u t o -M n t u e l le  d e s  E ta ts -U n is , 
le  d é lé g u é  d e  B r ê m e -H a m b o u r g  e t d ’ a u tre s  v i l le s  a l le m a n d e s , 
le  c o m te  J a c q u e s  d e  L ie d e k e r k e ,M M . N a g e lm a c k e r s , P e lt z e r , 
s é n a te u r ; v a n  N n ffe l  d ’ H e y n s b r o e c k ,a d m in is t r a t e u r -d é lé g u é  
d e  l ’ A u to -M u tu e lle  b e lg e  ; M . M a x ,b o u r g m e s tr e  d e  B r u x e lle s .

S . E x c . M . d e  F lo t o w , m in is t r e  d 'A l le m a g n e ,  e m p ê c h é , 
s ’ é ta it  fa it  r e p r é s e n te r  p a r  le  c o n s e i l le r  d e  la  lé g a t io n  d ’ A l l e 
m a g n e , M . K r a c k e r  v o n  S c h w a r tz e n fe ld t .

A  l ’ h e u re  des  toasts M . D u p re z  b u t à  la  sa n té  d e  S . M . le  
R o i ,  a u x  p u is s a n ce s  é tra n g è r e s , A n g le t e r r e  e t I ta l ie ,  a u x  
d é lé g u é s  d es  d if fé re n te s  fé d é r a t io n s  in t e r n a t io n a le s ,  i 
M . M a x , b o u rg m e s tre  d e  B r u x e lle s  ; à M . v a n  N u ffe l  d 'H ey n s - 
b r o e c k , a u  d u c  d ’ U rs e l, au  c o m te  J a c q u e s  d e  L ie d e k e r k e ,  
l ’ â m e  d e  l ’ A u t o -M u t u e lle .

S .E x c . le  m in is tre  d ’ A n g le te r r e  im p r o v is a  u n  p e t it  d is c o u r s  
ch a r m a n t , p le in  d e  c o r d ia l i t é  et d ’ h u m o u r  ; S . E x c . le  m in is 
tre  d ’ I ta lie  r e m e r c ia  M . D u p re z  en  q u e lq u e s  m o ts  a im a b le s ; 
M . M a x  p r it  é g a le m e n t  la  p a r o le ,  a in s i  q u e  le  d u c  d ’ U r s e l. 
M . d e  M eray  d o n n a  le c tu r e  d e  d iv e r s  t é lé g r a m m e s . E n f in ,  le  
d é lé g u é  a l le m a n d  et M . v a u  N u ffe l  d ’ H e y n s b r o e c k  p r o n o n 
cè r e n t  q u e lq u e s  p a ro le s  c o r d ia le s .

L a  fête se te r m in a  fo r t  ta rd  d a n s  la  s o ir é e .
Y  a ss is ta ie n t  e n c o r e , o u t r e  le s  p e rs o n n e s  c it é e s  :
L e  c h e v a l ie r  J o se p h  d e  T h e u x  d e  M o n t ja r d in , le  c o m te  

C o rn e t  d 'E Iz iu s  d u  C h ê n o y , le  v ic o m t e  d e  S p o e lb e r c h ,  le  
c o m te  C h a rle s  C o r n e t  d e  P e is s a n t , le  b a r o n  d e  L o e n  d ’Eu- 
s ch e d é , le  b a ro n  d e  M o le m b a ix , le  c o m te  M a u r ic e  d ’ O u lt r e 
m o n t , le  c o m te  B a u d o u in  d e  B o u s ie s , l e ;  c o m t e  J a c q u e s  
d ’ O u ltre m o n t , le  v ic o m te  E ltn o n d  d e  B e u g h e m , c o m m is 
sa ire  d ’a r r o n d is s e m e n t ; le  b a r o n  J ean  d e  F a v e r e a u , le  c o m te  
F e r n a n d  de B e a u ffo r t , le  c o m te  F r itz  d e  B o r c h g r a v e  d ’ A lt e n a  
e c o m te  A lb e r t  d e  L ie d e k e r k e , M . V a n  G o id t s n o v e n , le s  

c o m te s  F r a n ç o is  e t G u y  d ’ A s p r e m o n t -L y n d e n , le  b a r o n  M a x  
P y c k e , M M . P e ltz e r , A . M e sd a ch  d e  ter  K te le , C h o c q u e e l ,  
d ir e c te u r  d e  l ’ A u t o -M u t u e l le  b e lg e , e tc .

x x x
L e  c o m te  et la  c o m te s s e  M a rt in i o n t  d o n n é ,  j e u d i ,  u n  g r a n d  

d în e r , e u  le u r  h ô te l d e  la  r u e  d u  M a ra is .
L es in v ité s  é ta ie n t  : L e  c o m t e  et la  c o m te s s e  C h a r le s  d e  

M eeû s  et le u r  fi l le , le  b a r o n  et la  b a r o n n e  d e  V il le n fa g n e  de 
V o g e ls a n c k  et le u r  f i l le , la  co m te ss e  J a c q u e s  d e  T ’S e rc la e s  
d e  W o m m e r s o m  et sa fi l ie , Mme A lb a n  .Iv e rv y n  et sa f i l le , le  
c h e v a lie r  et Mme d e  W o u t e r s  d ’ O p l iu t e r e t  l e u r  f i l le ,  le  c o m te  
et la  co m te ss e  F ra n c is  d e  M eeû s, le  b a r o n  L é o n  d e  R o e s t  
d ’ A lk e m a d e  et sa f i l le , M 1188 M a rt in i, le  c o m t e  A lp h o n s e  d e  
V ille g a s  d e  S a in t -P ie r r e , M M . K e r v y n , (e s  c o m te s  J a c q u e s  et 
P a u l  d e  B r ie y , le  c o m t e  R a p h a ë l d e  R o b ia n o , le  s o u s - l ie u t e 
n a n t  V e r h a e g e n .

X X X  ;

D es d în e r s  o n t  é té  d o n n é s  la  s e m a in e  d e r n iè r e , p a r  M . et 
Mme H en ry  de S in ça y  ; le  15 m a rs , par le  b a r o n  et la  b a r o n n e  
d e  R e n e tte  d e  V il le r s -P e r w in  ; le  16 m ars, p a r  le  c o m te  et la  
co m te sse  R o d o lp h e  va n  d e r  B u r c h .

x x x
Mme F e r n a n d  S a c q u e le u , n ée  co m te sse  d e  C a p ia u m o n t , a 

d o n n é  u n  d în e r  le je u d i  16 m ars.
Y  a ss ista ien t : M . e t M ® 8 va n  d e r  R e st , le  l ie u t e n a n t 'g é n é -  

ra l  e t M 1*8 T im tn e rm a n s , Mme G a c b a r d , M . e t M ® 8 A lb e r t  d e l 
B ru y è re , M . et Mme L o u is  G ilm o n t , M . et Mme P a u l  d e  D e c 
k e r , M . et Mme P h i l ip p e  d e  C o u n e , M . et Mme V ic t o r  R o b y n s  
d e  S c h n e id a u e r , M M . B o d a r t , L e  M a iie  d e  S a r s - le -C o m t e , 
B e a u q u e s n e , A lb e r t  va n  d e r  R e st , J .d e l  B r u y è r e , e tc .

x x x :
L e l ie u te n a n t  g é n é r a l b a r o n  W a h is , a id e  d e  c a m p  h o n o 

ra ire  d u  R o i ,  et la  b a r o n n e  W a h is ,  o n t  r e ç u  à  d în e r  ch e z  
e u x . i

N o u s  c it e r o n s  a u  n o m b r e  d e  le u rs  in v ité s  : L e .b a r o n  et la  
b a r o n n e  P r is se  et le u r s  fille s , M . et Mme E d g a r  d e  P r e l le  de  
la  N ie p p e  et le u rs  fille s , M . et .Mme D u n io n t  d e  C h a ssa rt  et

Solutions
Bains
Inhalations 
Boue Uli
Compresses

Excellents résultats contre : 

Goutte, Rhumatismes, Irritation nerveuse, 
Scintiqne, Suppurations obroniques, mala
dies de la femme.
Prospectus, conditions et renseignements : 

S o c i é t é  G é n é r a l e  d u  R A D I U M  
6  2 ,  S q u a r e  A m b i o r i x ,  B r u x e l l e s  
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leur fille, le  lie u te n a n t  g é n é r a l, M m e T im m e r m a n s  et le u r  
fille, le gén éra l et Mme K e u c k e r  et le u r  f i l le , le  l ie u te n a n t  
général D on n y , a id e  d e  ca m p  h o n o r a ir e  d u  R o i ;  le  c o lo n e l  
et Mlle de B ernard  d e  F a u co n v a l d e  D e u k e n , le  c o m m a n d a n t  
et Mme Gaston de G e r la ch e  d e  G o m m e ry , le  c o m m a n d a n t  et 
Mm'H a v en ith , M  et Mme F e rn a n d  W a h is , le  l ie u t e n a n t -c o lo 
nel G hisla in , v ic e -g o u v e r n e u r  g é n é ra l d u  C o n g o ;  le  co m te  
Jacques de L a la in g , M . B o d a rt, le  c o m te  L o u is  C o rn e t  de  
W ays-R uart, le  b aron  J u le s  d e  R a d z itzk y  d ’O s tro w ick , 
MM. de L a lieu x  de la  R o q u e ,  E m m a n u e l  D o n n a y  d e  C asteau , 
Théo W a h is , e tc .

x x x
S. E xc. le  m in istre  d e  D a n e m a rk , M . d e  G r e v e n k o p -  

Castenskiold, a d o n n é  p lu s ie u rs  d în e rs  in t im e s  en  l ’ h ô te l de 
la légation .

X X X
La v icom tesse  H en r i d e  B e u g h e m  a d o n n é  u n  th é  le  

12 mars.
x x x

Mme S eyd litz , née  M esd a c li d e  te r  K ie le , a id é e  d e  ses 
nièces, Mlle * de M e u le n a e r , a d o n n é , d im a n c h e  13 m a rs , u n  
thé en son h ôte l de l 'a v e n u e  L o u is e .

Parm i les in v ités  : L a b a ro n n e  d o u a ir iè r e  va n  Z u y le n  van  
Nyevelt et sa fille , le  b a ro n  et la  b a r o n n e  G illè s  d e  P é l ic h y , 
la d oua irière  t’ S ch a rn e r , la  b a r o n n e  d e  M o o r , le  b a ro n  et la  
baronne A . de C u v e lie r , Mme d e  P o s c h , le  c h e v a lie r  et Mme* 
Ch. H yn derick  de  G h e lc k e , M . et Mme P a u l  d e  D e c k e r , Mme 
de P relle  de  la N ie p p e  et ses f ille s , M me P a p e ia n s  d e  M o r -  
choven, M . et Mme V a n  Ise g h e m , M . e t M me d e  la  K e th u lle  
de R yhove, la  b a ro n n e  G u y  va n  Z u y le n  va n  N y e v e lt , Mme 
Vinçotte et sa fille , Mme A . d e  L e u  d e  C e c i l , Mme E . H y n d e 
rick de G h e lck e , Mme P o u p p e z  d e  K e tte n is , la  b a ro n n e  
Ladislas de  C u v e lie r , e tc .

x x x
Des thés son t a n n o n c é s , le  19 m a rs , c h e z  la  co m te sse  

Louis de M eeû s, ch e z  la  v ic o m te ss e  de B e u g h e m , ch e z  la  
baronne A lb ert  S n o y .

X X X
L’ Hôtel des fêtes p r iv é e s , d o n t  le s  s o m p tu e u x  lo c a u x  so n t 

situés 20, ru e  de la  L o i ,  est o u v e r t  tou te  l ’ a n n é e . P o u r  le s  
con ditions, s’y  a d re sse r  d e  10 à 5 h e u re s . T é lé p h o n e  1 19 .57 .

x x x
Pèle N o rd , ru e  G ré try . I l  n ’ est pas s u r p re n a n t  q u ’ i l  y  a it 

toujours fo u le  au P ô le  N o r d , ca r  ce  vaste é ta b lis s e m e n t  o ffre  
tous les avantages q u e  l ’ o n  p u is se  d é s ir e r  : sa p iste  d e  g la ce  
est in com p a ra b le , s o n  o r c h e s t r e  s u p é r ie u r  et ses in s ta lla t io n s  
uniques A u ssi e s t-il  le  r e n d e z -v o u s  h a b itu e l d es  fa m ille s  et 
du m onde é léga n t.

x x x
Le sous-bras p a r fu m é  à la  R o s e  d ’ O rsay est la  p lu s  d é lic a te  

innovation  q u i a it été fa ite  d a n s  la  to ile tte  é lé g a n te  m o d e rn e . 
Maison G eorge , 44, C o u d e n b e rg . D é p ô t  d u  g a n t  P e r r in .

X X X
Mme veu ve  G ys, r u e  S a in te -G u d u le , 17, 

M a n u c u r e -p é d ic u r e , 
se ren d  à d o m ic ile  le  m a t in  et r e ç o it  d e  2 à  7  h e u re s .

x x x
Après a v o ir  essayé q u a n t ité  d e  m a r q u e s , san s o b te n ir s a t is -  

faction ,tous les a u to m o b ilis te s  e n  so n t à se d e m a n d e r  q u e l est 
le vrai Pneu q u i p o u r r a  le u r  o f f r ir  le  p lu s  d e  g a ra n ties  à 
l'usage.

Nous c o n se illo n s  a u x  a u to m o b ilis te s  q u i  n ’o n t  pas e n c o r e  
fait l ’essai d u  Pneu Le Gaulois, d ’ e n  m u n ir  le u r  v o itu r e  et 
nous som m es p ersu a d és  q u ’ a p rè s  ce  p re m ie r  essa i ils  l ’ a d o p 
teront d é fin itiv em en t.

A gence e x c lu s iv e  p o u r  la  B e lg iq u e , R , C . B e rg o u g n a n , 
1, rue des B ogards (p la c e  F o n ta in a s ) .

x x x
La L igu e n a t io n a le  b e lg e  c o n tr e  la  tu b e r cu lo s e  in v ite  les  

familles b ie n v e illa n te s  à u t il is e r  le  t im b re  Caritàs, lo rs  
d ’événem ents h e u re u x  o u  d o u lo u r e u x , fa ir e -p a r t  d e  m a r ia g e  
ou de décès.

B eaucoup de fa m ille s  o n t  d é jà  d o n n é  à  l ’ œ u v re  d e  la  
Ligue, p lacée  sou s  le  p a tr o n a g e  d e  L e u r s  M a jestés , u n  t é m o i 
gnage de le u r  B ym p ath ie , et i l  n e  fa u t p lu s  q u ’ u n  e ffo r t  et 
quelques légers  s a c r ific e s  p o u r  p r o c u r e r  à la  L ig u e  les 
m oyens d ’ é r ig e r  les  sa n a to r ia  p o u r  fe m m e s  tu b e rcu le u se s , 
qui font e n co re  to ta le m e n t d é fa u t  e n  B e lg iq u e .

Les fam illes  v o u d r o n t  a ss o c ie r  le s  m a lh e u r e u x  à le u rs  
ém otions et à leu rs  jo ie s ,  a u x  h e u re s  le s  p lu s  m a rq u a n te s  de  
la vie.

Cent tim b res  de 1 c e n t im e  co n s t itu e n t  u n  s a c r ific e  de  1 fr .
Cent tim bres de 5 c e n t im e s  c o n s t itu e n t  u n  s a c r if ic e  d e  5 fr .
L'Éventail tra n sm ettra  v o lo n t ie r s  les  d e m a n d e s  d e  t im b res  

qui lu i s e ro n t fa ites .
x x x

Au tir au x  p ig e o n s  d e  D ilb e e k  :
M ercredi 15 m a rs . —  P o u le  r é g le m e n ta ir e . S ix  p ig e o n s  à 

23, 25 et 27 m ètres (10  t ir e u rs ) . L e  c h e v a lie r  D a v id , 6 /6 .
P rix  s o c ia l . S ix  p ig e o n s  h a n d ica p  (1 0  t ir e u rs ) . M M . R . 

Storms (29 m .) ,  6 /6  ; le  c h e v a l ie r  D a v id  (30 1 /2  m .) ,  7 /8  ; le  
baron D. de G a rc ia  d e  la  V é g a  (24  m .) ,  7 /9 .

P rix  s o c ia l . S ix  p ig e o n s  h a n d ic a p  (13  t ir e u rs ) . M M . P u is 
sant (22 m .) et B iv o rt  (30  m .) ,  6 /6 , p a r ta g e n t ; M . R . S torm s 
(29 m .). 7 /8 .

Les p ou les  su iva n tes  o n t  été  g a g n é e s  p a r  M M . R .  S to rm s , 
Dansaert et G ern a ert .

Présents : M M . C h a rle y , R . S to rm s , X c e , M . P u is sa n t , V . 
Robyns de S c h n e id a u e r , B iv o r t , D a n sa e rt , le  c h e v a lie r  
David, M M . G e r n a e rt , A . B o sq u e t , le  b a r o fi D . G a rc ia  d e  la  
Véga, O lin  et P a tte .

x x x
H ô te l M é tro p o le  : Tea Boom.

Maison E . M oen a ert, l . r u e V a n  O r le y  (p la c e  des  B a rr ica d e s ).
C orsets  d e  lu x e  et l in g e r ie  fin e .

Q uelle est ce tte  v o itu r e  q u e  to u t  le  m o n d e  a tten d  a v e c  
im p a tien ce? C ’ est la  16-24 F. N.

Visitez la  m a ison  V a n  C a m p e n h o u t , b o u le v . B o ta n iq u e , 49 . 
S p é c ia lité  d e  m e u b le s  p o u r  c u is in e  et su je ts .

Rhume de cerveau tu é  en  s ix  h e u re s  p a r  VEulyminol.
La gou rdette  : 1 fr . 5 0 , p h a r m a c ie  D a m in e t , 2 6 , r . O rts , B ru x .

La Rose de la Reine, p a r fu m  e x q u is .  D u p o n t , 84 , ch a u ssé e  
de W a v re , B ru x e lle s . —  C arte  p a r fu m é e  s u r  d e m a n d e .

L a 16-24 F. N. p a ra îtra  en  a v r il .
X X X

A  propos de la  j  u p e -cu lo tte , d o n t  les  p re m iè re s  a p p a r it io n s  à 
Paris on t d o n n é  lie u  à d es  m a n ife s ta t io n s  ra il le u se s , le  G a u lo is  
évoque des so u v e n ir s .

On a ra p p e lé  les c o s tu m e s  d e  th é â tre , les  p a n ta lo n s  à 
l ’orien ta le  p ortés  p a r  q u e lq u e s  i l lu s tre s  beau tés  d u  d ix -  
hu itièm e s iè c le . M ais o n  ne s ’ est pas s o u v e n u , c r o y o n s -n o u s , 
que le s iè c le  des p a n ie rs  a vu  d es  fe m m e s , et d e  la  p lu s  é lé 
gante socié té , p o rte r  d e  v é r ita b le s  c o s tu m e s  d ’ h o m m e s . On 
trouve u n e  trace  de  ce tte  m o d e  n o n  s e u le m e n t  s u r  q u e lq u e s  
estampes d u  tem p s , m a is  d a n s  u n  d ia lo g u e  fo rt  p e u  c o n n u  
attribué à’ M . de  La P o p e lin iè r e  et q u i  est v ra is e m b la b le m e n t  
de C réb illon  fils :

Mme de R . . .  —  . . .  E t l 'h a b it  d ’ h o m m e , d o n t  n o u s  n e  p a r
lons p o in t, q u ’ en  d ite s -v o u s , co m te ss e ?  V o u s  en  avez  u n , 
sans dou te?

La com tesse . —  Q u o i?  U n  h a b it  d e  ch e v a l ? N o n , j e  n ’ en 

ai point. -

Mme de R . . .  —  T a n t  p i s ;  il faut vou s  en  fa ire  fa ire  Un 
in ce ssa m m e n t . Je vou s  e n v e rra i le  m ie n , a v e c  m o n  ta ille u r  : 
vo u s  v errez  co m m e  ce la  est fa it ; ce la  est ch a rm a n t.

La co m tesse. —  M o i, j e  n 'a im e  g u è r e  m o n te r  à ch e v a l.
M m< de R . . .  —  N i m o i n o n  p lu s ; m ais q u ’ e s t-ce  q u e  ce la  

fa it?  On s 'h a b ille  to u jo u rs , o n  fa it u n  to u r  d 'a llé e  ; c ’ en est 
assez p o u r  d e sce n d re  et p o u r  d e m e u r e r  le  reste d u  j o u r  dans 
ce  d é g u is e m e n t ...

La co m tesse. —  M ettez-v ou s  cet h a b it-là  s o u v e n t?  V ou s  
h a b ille z -v o u s  d e  la  tête a u x  p ied s  ?

Mme de R . . .  —  S ans d o u te  : h a b it, veste et cu lo t te . O n  est 
c e n t  fo is  p lu s  jo l i e  et p lu s  p iq u a n te . Si vou s  re n c o n tr ie z  
Mme d e  L . . .  d a n s  ce t  é q u ip a g e , in d o le n te  et la n g o u re u s e  
c o m m e  v o u s  la  v oy ez  d a n s  son  état n a tu re l, vou s  ne  la  r e c o n 
n a îtr iez  pas d u  t o u t ; a v e c  sa ta ille  d é g a g é e , ses c h e v e u x  
tressés d e  ru b a n s  ja u n e s , son  p e tit  ch a p e a u  à p lu m e t  re ta p é , 
ce  n ’ est p lu s  u n e  fe m m e , c ’ est u n  p etit  g a r ç o n , j o l i  à 
m a n g e r ...

L ’ a u te u r  d u  d ia lo g u e , au  s u rp lu s , la isse  u n  p eu  p lu s  lo in  
p e r ce r  son  a n tip a th ie  p o u r  u n e  m o d e  à la q u e lle  la  g râ ce  
fé m in in e  —  on  le  v it  b ien  au théâtre  et a u x  co u rse s  ces 
j o u r s - c i  —  a p lu s  à p e rd re  q u ’ à g a g n e r .

x x x  
Aux Trois Quartiers,

5 6 , M a rch é  a u x  P o u le ts , 56 .
R o b e  h a b illé e , d ra p  d e  s o ie , 89 fra n cs .
C o m p le t  ta il le u r  d o u b lé  so ie , 95 fra n cs , 

x x x
L a  M a ison  F ra n ç o is  L o r e n z o , ta il le u r  p o u r  d a in es, a l 'h o n 

n e u r  d ’ in fo r m e r  sa c l ie n t è le  d e  son  ch a n g e m e n t  d e  d o m ic ile .
A  p a r t ir  d e  ce  j o u r ,  e lle  a u ra  le  p la is ir  de  r e c e v o ir  d a n s  sa 
n o u v e lle  in s ta lla t io n , 19, ru e  C h a rle s -M a rte l. T é l .  123 .39 . 

X X X
Home pour Dames. —  P e n s io n  de p re m ie r  o rd re , 19, ru e  

d e  la  C u ltu re , Ixe lle s  (M a C a m p a g n e ).
A rrê t  tra m s  p o u r  tou tes  d ir e c t io n s .

x x x
L ’ h e u re  ch a rm a n te  d u  thé est fêtée  a v e c  é lé g a n c e  au 

Grand Restaurant de la Monnaie, o ù  se r e tro u v e n t  ch a q u e  
j o u r  n o m b re  d e  p e rs o n n e s  q u i  a va ien t p ris  l ’ h a b itu d e  d e  se 
r é u n ir  au  Chien Vert. L es  tab les  so n t  c o q u e tte m e n t  p arées 
et fle u r ie s , le  s e rv ice  est p a rfa it  et u n  o r c h e s tre  d é l ic ie u x  
c o n tr ib u e  à l ’a g ré m e n t  d e  ces  r é u n io n s  m o n d a in e s .

x x x
D é p la ce m e n ts  des a b o n n é s  de  VÉvenlail :
M . G aétan  C a r lie r  (de L ié g e ) , à B r u x e lle s .
L a  b a r o n n e  A rm a n d  de B o n h o m e , au  ch â te a u  d e  H a ver- 

s in .
L e c o m te  A y m a rd  d ’ U rse l et ses fille s , le  c o m te  et la  c o m 

tesse Jean  de  V ille r s , le  b a ro n  et la  b a ro n n e  K e r v y n , la  
co m te sse  C h a rles  d ’A s p r e m o n t -L y n d e n , à R o m e .

L a  co m te sse  C . d e  B o u s ie s , le  b a ro n  d ’H o o g h v o rs t , la 
v ic o m te ss e  G u illa u m e  d e  S p o e lb e r c h , d a n s  le  M id i.

M lle T e r m o te  ( d e  B ru g e s ), Mme et M lle V e r b o ck h a v e n , 
M . A lb e r t  W a r n a n t , à M e n to n .

L e co m te  et la  co m tesse  d e  K e r c h o v e  d e  D e n te rg h e m , à 
L o n d r e s .

Mme J u les  G u il le r y , au  C ap d ’A il  (A lp e s -M a rit im e s ).
L a  b a ro n n e  d ’O v e rs ch ie , Mme C . V a n  H o o rd e , à C an n es.
L e  co m te  H o ra ce  v a n  d e r  B u rc h , le  c o m te  de P e l la n , le 

ch e v a lie r  d e  B u rb u r e , M . D é s iré  M aas, M . et Mme E m ile  
D ig n e ffe , M l l a M .  N a ge ls , Mme D e B o e c k , M . G . D e B o e c k , le  
b a r o n  d e  C aters . M . et M m e M ax G r isa r , le  b a r o n  et la  ba
r o n n e  de  S a n t-A n n a , le  co m te  R . de  C h a n g y , M . G . d e  M a n , 
la  b a ro n n e  et M lle d e l M a rm o l, la d y  V iv ia n , M . L é o n  D o m - 
m a r tin , le  c a p ita in e  et Mme C h . V â n  L a n g e n d o n c k , M . J u 
l ie n  H a rtog , à N ice .

R e n tré s  ;
A  B ru x e lle s  : M me L e m o n n ie r , M m e L . C r a n in c x , M . L éo  

W o l f f .
x x x

P a r  o rd r e  sp é c ia l  d u  m in is tre  des s c ie n ce s  et des a rts, la  
Ronde de Nuit v ie n t  d ’ être h o n o r é e  d e  la  s u r v e il la n ce  des :

M u sées  roy a u  x de  P e in tu re  et d e  S c u lp tu re  ;
M u sées  r o y a u x  des A rts  d é co ra t ifs  et in d u s tr ie ls  (C in 

q u a n te n a ir e ) ;
M u sées  r o y a u x  d ’ A r m u re s  et d ’A n t iq u ité s  (C in q u a n te 

n a ire ) ;
M u sées  r o y a u x  d 'H is to ire  n a tu r e l le ;
M u sées r o y a u x  d e  la  P o r te  d e  H al ;
M u sée  W ie r tz  ;
B ib lio th è q u e  R o y a le .

x x x
D im a n c h e  d e r n ie r  est d é c é d é , à B ru x e lle s , M . A u g u ste  

va n  M a ld e g h e m , p r e m ie r  p ré s id e n t  de  la  C o u r  d e  cassa 
t io n .

M . va n  M a ld e g h e m  a va it eu  u n e  c a rr iè r e  très b r il la n te . 
N é  en  1841 , i l  éta it en tré  d a n s  la  m a g istra tu re  en  q u a lité  de 
su b stitu t  d u  p r o c u r e u r  d u  r o i , en  1 8 6 7 ; en  1877, i l  éta it 
su b stitu t d u  p r o c u r e u r  g é n é ra l ; en  1879, a v o ca t  g é n é r a l à la  
C o u r  d ’ a p p e l. C ’ est lu i  q u i o c c u p a  le  s iè g e  d u  m in is tè re  p u 
b l ic  en  1882 d a n s  le  re ten tissa n t p ro cè s  P e ltze r , en  1885 
d a n s  le  p ro cè s  V a n d e rsm iss e n . Il était e n tré  à la  C o u r  de cas
sa tion  en  1887 et é ta it  d e v e n u  p r e m ie r  p ré s id e n t  en  1908.

D an s  ce s  d e rn iè re s  a n n é e s , M . van  M a ld e g h e m  éta it  d e 
v e n u  le  c o n s e i l le r  d u  r o i  L é o p o ld  II.

L e d é fu n t  était g ra n d  o ff ic ie r  d e  l ’ o r d r e  d e  L é o p o ld , g ra n d  
c o r d o n  d e  l ’ o r d r e  de la  C o u r o n n e , d é co ré  d e  l ’ A ig le  ro u g e  
d e  P ru ss e , d u  T r é s o r  sacré  d u  J a p o n , de  l ’ É to ile  a fr ic a in e . 

X X X
L a  b a ro n n e  A m a b le  de  C o p p in  d e  G r in ch a m p s  est d é cé d é e , 

le  v e n d r e d i  10 m a rs , à  B ru x e lle s .
F i l le  d ’ u n  é m in e n t  m a g is tra t ,fe u  M . V a n B e r ch e m ,p ré s id e n t  

d e  la  C o u r  d e  ca s sa t io n , la  d é fu n te  é ta it  u n e  fe m m e  d is t in 
g u é e , très c o n n u e  d a n s  le  m o n d e , o ù  e lle  co m p ta it  de  n o m 
b reu ses  sy m p a th ie s .

L es  fu n é r a ille s  s o le n n e lle s  o n t  eu  lie u  le  m a r d i 14 m a rs , 
en  l ’é g lise  d e  S a in t -J o s s e -te n -N o o d e , au  m il ie u  d ’ u n e g ra n d e  
a illu e n ce  ; l ’ in h u m a t io n  s ’ est fa ite  e n s u ite  d a n s  le  ca v e a u  de 
la  fa m ille , à  F lo r i f fo u x , p r o v in c e  d e  N a m u r.

C ette m o rt  m et en  d e u il les  fa m ille s  d e  C o p p in  de  G r in 
ch a m p s , L a v a lle y , d e  P a to u l, de  G o le s c o , de G a illier  d ’E m e - 
v i l le ,  K e rv y n  et G réb a n  d e  S a in t -G e r m a in .

X X X
L es  fu n é ra ille s  de  la  b a r o n n e  d e  V iv a r io  d e  R a m e z é e  o n t  

été cé lé b ré e s , en  l ’ég lis e  d e  S a in t -G ille s , le  15 m ars.
L e d e u il  é ta it  c o n d u it  p ar le  b a ro n  d e  l ’ E p in e , son  g e n d re , 

les b a r o n s  d e  l ’ E p in e , le  ca p ita in e  P e r o c h ia , ses p e tits -fils , 
M . V ic to r  d e  F æ straets , M M . d ’H esp e l d e  F le n q n e s , F e rd i
n a n d  d e  M eester  d e  B e tz e n b ro e c k , le  s o n s -lie n te n a n t  O ger 
d e  F æ stra ets , le  l ie u te n a n t  m a r q u is  de  T ra z e g n ie s .

R e m a rq u é  d a n s  l ’ a ss ista n ce  : L e  g é n é ra l c h e v a lie r  de 
S e ll ie r s  d e  M o r a n v ille , le  b a ro n  d e  F a v e re a u , le  b a r o n  d e  
M é v iu s , le  c o m te  de V ille g a s  de  S a in t -P ie r r e , le  sén a teu r 
v ic o m te  de J o n g h e  d ’ A r d o y e , le  b a ro n  A lp h o n s e  d e  M on t
p e l l ie r  d e  V e d r in , le  c h e v a lie r  d e  G h e ll in c k  d ’E ls e g h e m , le  
v ic o m te  O bert d e  T h ie u s ie s , le  b a ro n  d e  L o e n  d ’E n s ch e d é , le  
c o m te  d ’ A s p re m o n t -L y n d e n , le  b a r o n  d e  V r iè re , le  b a ro n  de 
B o g a e rt , le  n o ta ire  M o rre n , le  c o m te  M a u r ice  d ’ O u ltre m o n t , 
le  b a ro n  O sy d e  Z eg w a a rt, le  lie u te n a n t  L . de  F æ straets , le 
c o m te  L . d ’ A n s e m b o u r g , e tc .

L ’ in h u m a t io n  a eu  l ie u , d a n s  le  ca v e a u  d e  la  fa m ille , à 
L a e k e n .

C ette m o rt  m et en  d e u il  :
L a  b a r o n n e  M a rg u e r ite  d e  V iv a r io  d e  R a m e zé e , le  b aron  

et la b a ro n n e  de  l ’ E p in e , le  b a ro n  G aétan  d e  l ’E p in e , 
M . J a cq u e s  de l 'E p in e , s o u s -lie u te n a n t  de la  F o r c e  p u b liq u e  
au  C o n g o  b e lg e ; M . C h a rles  d e  l 'E p in e , m a r é ch a l des  lo g is
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B R U X E L L E S

a u  28a d ra g o n s  ; le  ca p ita in e  P e r r o c h ia , in s tr u c te u r  à l 'É c o le  
d 'a p p lic a t io n  à S a u m u r , et Mme P e r r o c h ia ;  M u,s M arie - 
H en riette  et C lé m ie  de  l ’ E p in e , M l,e A n n e -M a rie  P e r r o ch ia , 
le  c h e v a lie r  et Mme P a rth o n  d e  V o n , Mme B erth e  P a rth o n  
d e V o n ,  r e lig ie u s e  d e  N o tre -D a m e  des S e p t -D o u le u r s ; Mlle  
L o u ise  P a rth o n  d e  V o n , Mme d ’ H espel d e  F le n c q u e s , M . et 
Mme V ic to r  de F æ straets , la  b a ro n n e  S o p h ie  d e  V iv a r io  de 
R a m e z é e , le  c h e v a lie r  et Mme E d o u a rd  P a rth o n  d e  V o n  et 
leu rs  fille s , M u“ E lisa beth  P a rth on  d e  V o n , M . et Mme F ra n 
ço is  d e  W in t e r  et le u rs  e n fa n ts , le  c o m te  et la  co m te sse  de  
G u e rd a v id  et le u rs  e n fa n ts , M M . F é l ix , P ie rre  et R o b e r t  
d ’ H espel d e  F le n c q u e s , M . et Mme L o u is  d 'H e sp e l de  F le n c 
q u es  et le u r  fille , M . et Mme F e rd in a n d  d e  M eester de B e tze n 
b ro e ck  et le u rs  f ille s , M . R o g e r  de F æ straets, s o u s -l ie u te n a n t  
au 1er ré g im e n t  d e  g u id e s ; le  m a r q u is  de  T r a z e g n ie s , l i e u t e -* 
n a n t au 1er ré g im e n t  de g u id e s , et la  m a rq u ise  d e  T ra ze g n ie s  
et le u r  fille .

BERDUX

x x x
L e s é n a te u r  co m te  T h . d e  L im b u r g -S t ir u m , d o n t  n ou s  

a v o n s  a n n o n c é  le  d é cè s , é ta it  d e p u is  u n  an p ré s id e n t  d u  
C o n se il h é r a ld iq u e  de B e lg iq u e .

Ce h a u t c o l lè g e  é ta it  re p ré se n té  a u x  fu n é ra ille s  d u  reg retté  
d é fu n t  p ar le  ch e v a lie r  C . d e  B o rm a n , p ré s id e n t  d u  C o n se il 
p r o v in c ia l  d u  L im b o u r g ; le  co m te  T h . d e  R e n e s se , sén a 
t e u r ; M . P a u l H o lv o e t , c o n s e i l le r  à la  C o u r  d e  ca ssa tion  ; le 
v ic o m te  d e  G h e ll in c k  d ’ E ls e g h e m -V a e r n e w y c k  et le  b a ro n  de 
T ro o s te m  b ergh .

X X X
O n a n n o n c e  la m o rt  de Mme v e u v e  E d m o n d  P la n c k e , née 

M a r ie -E u g é n ie  G io v a n o tte .
Cette m o rt  m et en d e u il  : M 1Ia M a rie  P la n c k e , M . E rn est 

P la n c k e , M maE rn est P la n c k e , née  J u lia  D e lh a iz e ; M . E d m o n d  
P la n c k e .

x x x
A la Religieuse : M od es  p o u r  d e u il  et d e m i-d e u il .  C h a u s 

sée d ’ Ix e lle s , 4 9 . T é lé p h o n e  8278 .
x x x

L a D e la u n a y  B e lle v il le  r é u n it  tou s  les  p e r fe c t io n n e m e n ts .
E lle  s’ im p o s e  a u x  p lu s  d i ff ic ile s .

D e m a n d e z  ca ta lo g u e , 6 , ru e  des D ra p ie rs , B ru x e lle s . 
XX X

La M a ison  H e ck , 30 , ru e  d ’ A r e n b e rg  (e n tre s o l) , se r e c o m 
m a n d e  s p é c ia le m e n t  p o u r  la  b lo u se  s u r  m esu re  fa ite à la  
m a in , en  l in g e r ie  fin e  et au tres . F a ço n  so ig n é e .

x x x
L a  M a iso n  G a b r ie l , ru e  R o y a le , 103a (H ôte l Astoria), se 

re c o m m a n d e  s p é c ia le m e n t  p o u r  la  ch e m is e  s u r  m esu re . 
C o u p e  très s o ig n é e . C o ls , cra v a tes , m o u c h o ir s , e tc .

X X X
L es fo rm e s  d e  ch a p e a u x  les  p lu s  g r a c ie u se s , les fleu rs  les 

p lu s  jo l i e s ,  le s  fa n ta is ies  e t p lu m e s  les  p lu s  n o u v e lle s  son t 
en  ven te  d a n s  les  g ra n d s  m a g a sin s  d e  la  Ville de Saint- 
Étienne, 5 9 -6 1 , ch a u ssé e  d ’ Ix e lle s . T é lé p h o n e  7780 . 

x x x

Les _
Grandes Artistes 
du Corset z z

Meurice
SŒURS

1 0 3 M U E  ROYALE

(Hôtel Astoria)

M É D A ILLE  D’OR
B ruxelles 1910

Transformation 

du corps

Lingerie
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Brevetée

LA B R A S S IÈ R E

‘ L Y S T R A

M.L.POCHET.3I , Montagne-aux-Herbes-Potagères, BRUXELLES

EST LE  S E U L S O U TIE N -G O R G E  QUI 
SO UTIEN NE SANS C O M PR IM ER

IN n K P P N Q A R I  F p°ur conserver le busle tou- 
i n U I O r L I iO H D L L  jours ferme et bien formé n

l’empêche de tomber et de se porter sur les côtés.

LA BRASSIÈRE "LYSTRA”
qui puisse se porter en décolleté. Elle est si confor
table que nombre de dames la portent même la nuit.

Assortiment de quinze tailles différentes 
donnant toutes les proportions.

E n  v e n t e  d a n s  t o u s  le s  l i o n s  m a g a s in s
Demandez la brochure explicative

Pianos
Seul agent pour la neigique : E.-M A X W E R N E R . 2, rue des Petits-Carmes (coin rue de Namur)
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N° 29 .  — 19 mars 1911 .

D ’A n v e rs  :

S ilE m , le  ca rd in a l M e r c ie r  a a cce p té  la  p r é s id e n c e  d'hcm,» 
n eu r d u  co m ité  o rg a n isa te u r  de la  m a n ife s ta tio n  q u i aura  
l ie u ; le  17. a v r il , p o u r  c é lé b r e r  le r é ta b lis se m e n t  de n o tre  
S o u v e r a in e . Il y a d o n c  c in q  p ré s id e n ts  d ’h o n n e u r  : S . É m . 
le  ca rd in a l M e rc ie r , a r ch e v ê q u e  d e  M a l in e s ; le  c o m te  de 
B a ille t -L a to u r , g o u v e r n e u r  de  la  p r o v in c e ;  M. Jean D e V os , 
b o u rg m e s tre ; les  g é n é r a u x  V a n  S p ra n g  et W illa e r t .

i o

Le m aria g e  d e  M11” E isa  van R y s w y c k , la  ch a r m a n te  fille  
de M . Jan van  R y s w y c k , de son  v iv a n t  b o u rg m e stre  d ’ A n 
vers, et de Mme, n ée  B ie m a n s , a v e c  M . P a u l B u s ch m a n n , fils 
d e feu  M . P a u l B u s ch m a n n  et d e  Mme, née  va n  B eers , a été 
cé lé b ré  m e rcre d i d e r n ie r  p ar M . l ’ é c h e v in  A lb r e c h t . M . M ax 
R o o se s , co n se rv a te u r  au  M u sée  P la n t in , était le  té m o in  de  
la  so u r ia n te  et g r a c ie u s e  fian cée  ; M . A d o lp h e  K e m n a  était 
le  té m o in  d e  son  n e v e u , M . P a u l B u sch m a n n .

L es n o u v e a u x  m ariés  v o y a g e n t  dans le  M id i de  la  F ra n c e .

S on t o f fic ie lle s , les  f ia n ça ille s  de M 11'  C é c ile  G e e lh a n d , fille  
de M . E d ou a rd  G e e lh a n d  et d e  Mme, n ée  d e  M eester , a v e c  
M . F a llo n , u n  Ir la n d a is .

Mme H ipp  dyte B e lp a ire , n ée  G é ra rd , v ie n t  d e  d o n n e r  le  
j o u r  à u n  fils, q u i a re çu  le  p r é n o m  de J o se p h .

D im a n ch e  d e rn ie r , d în e r  ch e z  M . et M m8E d o u a rd ,S tra s se r .
L es in v ité s  éta ien t : M . et M lne A u g u ste  F ié v é , M . et Mme 

G eorges  Ivryn , M . et Mme L é o n c e  G ro e ta e rs , M . et Mme M as
sera , M M . C harles  G e v e rs , E d o u a rd  S ch w e n n , M lles M arthe 
D h a n is , A d r ie n n e  et M a rg u erite  G e v e rs , M a riette  D e J a rd in , 
H en riette  H o m b a ch , M a rg u erite  ,G o o d , A g n è s  et M a rie -T h é- 
rèse de C o ck , G eorgette  Ivryn , G a b r ie lle  G ro e ta e rs , G e r 
m ain e  de W a e l ,  M M . J a c q u e s  R a t in c k x , P a u l C atea u x , 
E rn est C a ste le in , A rn o ld  d e  D e ck e r , K u r t  R ie th , J osse  de 
V o ld e r , P ie rre  de R o u b a ix , P a u l E lsen , E d o u a rd  d e  C o ck , 
E d o u a rd  et J a c q u e s  P e ch e r , F e rn a n d  M o n tig n y , M ax 
O rhan , G eorges  D e ck e rs , F e rn a n d  S tu y ck , R o b e r t  G r isa r , 
H en r i D h an is  et C on stan t B ru y n sera ed e .

M a rd i 14 m ars, M . et M me E rn est van  d e r  L in d e n  o n t  d o n n é  
u n  d în e r  da n sa n t.

Les in v ité s  é ta ien t : M . et Mme V ic to r  M a q u in a y , M . et 
Mme E m ile  P e ch e r , s ir  C e c il et la d y  H ertsle t, M . e tM ® 8 M a u - 
r i c e d e  C o ck , Mme E rn est V an  D y ck , M . et Mme M a u r ic e  O rt- 
m an s, M . et M ® ' T h e o d o r  B rauss, M et Mme G eorges  S ch a ck  
de B rockdorlF . MI,8S A n g è le  va n  d e n  A b e e le , J u lia  de  D e ck e r , 
Y so ld e  van  D y ck , A d r ie n n e  et M a gg ie  G ev ers , B e rth e  M a q u i
n a y , S im o n e  P e c h e r , M a rg u e r ite  G o o d , A g n è s  et M arie- 
T h érèse  de C o ck . C e c ily  H e rts le t , A n ita  e t M a rg u e r ite  
B rau ss, M M . L o u is  G r isa r , K u r t  R ie th , R a y m o n d  G ev ers , 
G érard  O e d e n k o v e n , E d o u a rd  et J a cq u e s  P e c h e r , S ta n ley  
A n d re a e , P ie r r e  de R o u b a ix , M a rce l B e rré . P a u l E lsen »
T h é o  Strasser, E r n s tE if fe , A lfre d  E n g e ls , R u p é , F r itz  M a u s , 
R o b e r t  G risa r  et Jean  van  d e r  L in d e n .

M . et Mme G ill io t  d o n n e r o n t  u n  g r a n d  d în e r , le  d im a n c h e  
19 m ars.

L u n d i o n t  eu  l ie n  les  fu n é ra ille s  d e  Mme E u g è n e  G ev ers , 
n ée  C é lin e  S e ll, q u i  a s u c c o m b é  à u n e  m a la d ie  de  c œ u r  à 
l 'â g e  de  s o ix a n t e -d ix - je p t  ans.

Cette m o rt  m et en  d e u il  : Sa fi l le , Mme L o u is  N e u m a n , née  
J ean n e  G ev ers , ses en fa n ts  et b e a u x -e n fa n ts  ; son  fils et sa 
b e lle -fille , M . et M ® ' P a u l G e v e rs , et le u rs  e n fa n ts ; s o n  fils 
e t  sa b e lle - f i l le , M . et M ® ' M a rce l G e v e rs , et le u rs  en fa n ts ; sa 
b e l le - f i l le , Mme F ra n c is  G e v e rs -d e  >T c o u tte , et ses e n fa n ts ; 
s o n g e n d r e  et sa fille , M . et Mme G u .ja v e  E v e ra e rts , n ée  Inès 
G ev ers , et le u r  fille  ; son  g e n d r e  et sa fille , M . et Mme L é o n  
F n ch s , née  N e lly  G e v e r s ; son  fils e t  sa  b e lle - f i l le , M . et 
Mme P ie r r e  G ev ers .

x x x
De L iége  :
L a  S o c ié té  des C o n fé re n ce s  a e n tre p r is  d e  d o n n e r  u n e  

série  de ca u se r ie s  su r le  Romantisme en Belgique, q u i 
p ro m e tte n t  d ’ê tre  des  p lu s  in té re s sa n te se t  d es  m ie u x  s u iv ie s .

C ’ est le  p ro fe sse u r  D o u tr e p o n t  q u i ,  v e n d re d i, in a u g u r a it  
la série  de ce s  r é u n io n s  litté ra ire s  en  e x p o sa n t , a v e c  u n e  
g r a n d e la r g e u r  de v u e s ,le s  o r ig in e s  e t le  ca ra c tè re  d u  r o m a n 
tism e en  B e lg iq u e .

D ans l ’ a u d ito ire  : La b a r o n n e  S lo e t  d ’O ld r u ite n b o r g h  et 
sa fille , le  co m te  et la  co m te sse  E d o u a r d  d e  M eeû s, M . de 
B u g g e n o m s , M . et Mme C h a rles  W ilm a r t  et le u r  f i l le , Mme 
de T e rw a n g n e  et ses filles , Mme de W a u t ie r ,  Mme M a th ieu  
M in ette , M . et Mme J o se p h  H a n q u e t , Mlles M a d e le in e  t ’K in t  
d e  R o o d e n b e k e , C a th e r in e  de P o n th iè re , M a r ie -T h é r è se  et 
M a rg u erite  B o rm a n s , F a n ch e tte  et C la ire  d e  T e rw a n g n e , 
M . et Mme P ir m e z -d e  L o o z , Mme R ic h a rd  L a m a rch e  et sa 
f i l le , Mme G u stave L a m a rch e  et sa fille , Mme F a b ri et sa fille , 
Mme d e  M élotte  et sa fille , Mme G ern a ert  et sa f i l le ,Mme S im o - 
n is  et sa  fille , le  ju g e  et Mme A n c ia u x , l ’a v o ca t  C on sta n f 
D u p o n t , le  s o u s -lie u te n a n t  R o b e r t  de  W i ld e ,  M M . P ie rre  
D a v id , G u illa u m e  D a llem a g n e , le  b a ro n  R . d e  C a r tie rd ’Y v e ; 
e ch e v a lie r  R a y m o n d  d e  L o n g ré e , M . M a gis , le  s o u s - l ie u te -  

n a n t F ern a n d  K ervy n  d e  M e e re n d ré , ..MM. J ean  et P h il ip p e  
W i lm a r t . l e  b a ro n  G u stave d ’O trep p e  d e  B o u v e tte , M . Jean  
de  P o n th iè re , le ch e v a lie r  G u illa u m e  d e  H a rlez  de D e n lin , le  
b a ro n  ( l e R a d z i t z k y  d ’ O s tro w ic k , M M . H e lb ig , H en ry  et 
G eorges  L a lo u x , F re d o  et E tie n n e  L a m a rch e , A lb e r t  H u w a rt, 
le b a r o n  E tie n n e  O r b a n d e  X iv r y ,M .  E t ie n n e d e  la  H a y e ,e t c .

R e c o n n u , Iù n d î, an  G y m n a se , à la  s o ir é e  d e  ga la  d o n n é e  
p a r la M u tu a lité  des A n c ie n s  d u  28 ré g im e n t  d e  la n c ie r s , 
sons la  p ré s id e n ce  d ’ h o n n e u r  d u  c o lo n e l  F r é s o n  :

L e c o lo n e l  et Mme H en ry  F ré s o n , le  c o lo n e l  D etry , le  c o m 
m an d a n t et Mme M or issea u x , le  c o lo n e l  e t M 1*88 de W e r c h in ,  
M . e t M 1'8 d e  T r o y e n , le  s o u s -lie u te n a n t  et Mme* d e  W i ld e ,  
jjlias d e T e r w a n g n e ,Mme de L e x h y , le  n o ta ir e  et M lles J am a r, 
M .e t  Mme J a m a r -D u m o n ce a u , M . e tM llc8L e m o r , M llcsL é m a rd , 
le  ju g e  L o s le v e r , les  s o u s -lie u te n a n ts  d e  P a u w , d e  L a n n o y , 
de W e r c h in ,  e tc .

M a rd i, M . et Mme E m ile  de  T e rw a n g n e  o n t  d o n n é  u n e  
so irée  d é  b rid ge .

Le b aron  et la  b a ro n n e  S lo e t  d ’O ld r u ite n b o rg h  d o n n e r o n t  
u n  g ran d  d în e r  le  3 a v r il .

M . et Mme A rm a n d  O p h o v e n  o n t  la n cé  des in v ita tio n s  à 
u n  d în e r  q u ’ ils  d o n n e r o n t  le  6 a v r il .

L e  c o m ité  de la  S o c ié té  h ip p iq u e  v ie n t  d ’a rrê te r  le  p r o 
g ra m m e  îles fêtes q u i s e ro n t d o n n é e s  cette a n n ée .

L e 31 m ars, g ran d  ga la  au M anège d e  la  F o n ta in e , fête 
é q u estre , e n r ic h ie  de  n u m é ro s  in é d its  e l  s e n sa t io n n e ls .

L e 4 a v r il , à E m b o n r g , tro is  c r o s s -c o u n tr ie s  e t d e u x g y m -  
kanas.

L e 30 a v r il , p re m iè re  jo u r n é e  d e  co u rse s  s u r  l 'a é r o d r o m e  
d 'A n s  : tro is  co u rse s  au  g a lo p  d o n t  d e u x  s te e p le -ch a se s  p o u r  
gen tle m e n  et o ffic ie rs  et d e u x  co u rses  au trot m on te  et atte lé . 
Les d e u x iè m e  et tro is iè m e  jo u r n é e s  a u ro n t  l ie u  p r o b a b le 
m en t en  ju in  et sep tem b re .

O u tre  ce la  bon  n o m b re  de  ja g d r it t , p a p e rh u n t  et p r o m e 
nades d a n s  le  c o u r a n t  d e  l ’a n n é e .

D e L o u v a in  :

S a lle  c o m b le , m e r c r e d i  8 m a r s ,’ A la  r e p r é s e n ta t io n  de 
Madame Butterfly, d o n n é e  a v e c  g r a n d  s u cc è s  par la  tro u p e  
du  T h é â tre  roy a l d e  N a m u r, p o u r  les m e m b re s  d u  C e rc lo  c iv i l  
et m ilita ir e  de  la  T a b le  R o n d e .

P .em a rq u é  : Le b o u rg m e s tre , p ré s id e n t  d ’ h o n n e u r , et 
Mme C o lin s , le ju g e  E d e  B e c k e r , p ré s id e n t , e t  Mme d e  B e c - 

j.k er, le  g é n é ra l et Mme G ra d e , le  g é n é ra l e t  Mme Z b o ïn s k i ,  le  
j c o lo n e l ,  Mme° et M ,l8S D a n fre sn e  d e  la  C h e v a le r ie , le  c o lo n e l  

Mme et M1Ics P u tzey s , le  c o lo n e l  et Mme V a n  d e r  V r e c k e n ,  le 
m a jo r  et Mme P h il ip p s o n , le  m a jo r  et Mme F ix , le  m a jo r  et 

, M ®° F ra p p a rt . le  c o lo n e l  d e  N e u c h à te l , le  c a p ita in e  T a c k , le 
; c a p ita in e  et Mme va n  d e n  S c h r ie c k , le  c a p ita in e  et Mme J a c - 
n ^ irt, le  m a jo r  D o s s in , le  c a p ita in e  et Mme P a u lis , le  b a r o n  et 

ila  b a ro n n e  L . C o p p e n s , le s  p ro fe s se u rs  B ru y la n ts , B la s , G i l -  
lo n , R a n w e z , L e in a ire , C o rb ia u , C a r n o y , P o n t h iè r e , V a n  
G e h u c h te n , les d é p u té s  P o u l le t  e t  R . C laes , Mme et Mlle  de 
K u y p e r , M®88 S ta e s -W il le m a e r s , I le c k in g ,  V a n  d e r  H a ert et 
V a n  O v erstra eten , M ., Mme et Mil0 L . J a n sse n s ; M .,  Mme et 
Mlle  J an ssen s , le  ju g e  et Mme d e  F a u d e u r , le  n o ta ir e , 
Mme et Mlle  V a n .d e n  E y n d e , le  c h e v a l ie r  d e  W y e ls ,  M . et Mme 
E m ile  L e B o n , M . et Mme S e rru y s , M . e t Mlle  S c h u l ,  
M M . P a u ls , R  S taes, G o n za lè s , d e  V il le n fa g n e , d e  G h e l-  
ly n c k , d u  S art d e  B o u la n d , d e V i a l ,  d e  W i ld e ,  U lle n s  d e  
S c h o o te n , de  B u stos , M o lin a , d e  S c b o u t h e e t e , d e  M a u ld e ,e t c ,

G ra n d  su ccè s , v e n d r e d i  10 m a rs , p o u r  l ’ é m in e n t  c o m é d ie n  
P a u l M o u n e t et les a rtis tes  des to u rn é e s  B aret q u i  lu i  d o n 
n è r e n t  la  r é p l iq u e  d a n s  Crainquebille et Un ras de conscience.

D ans la sa lle  : Le ju g e  et Mme de B e ck e r , Mmer B o s q u e t -d e  
B e ck e r  (d e  N iv e l le s ) , M . et Mme° S e r r u y s , M ., Mme et Mlle  
J a n ssen s , M . et Mlle  S c h u l ,  M . et Mme L. S c h u l -d e  B u r le t , 
W®88 S ta e s -W il le m a e r s , B a u ch a u  et I le c k in g ,  le  c a p ita in e  et 
Mme G o v a e rt, le  c a p ita in e  et Mme L a u re y s , le  c a p ita in e  et 
Mme va n  d en  S c h r ie c k , le  su b st itu t  et Mme° H e n ry , lé  l ie u 
te n a n t  et Mme C o lo t . l ’ é c h e v in  et Mme S c h m it , l e  p ro fe s se u r  
et Mme D auh resse , le  p r o fe s s e u r  et Mme M ic h o t te , le  p r o fe s 
s e u r  et Mme M a la n g re a u , le  p r o fe s s e u r  et Mme R a n w e z , le  
p r o fe s se u r  e t M ® 8 C a r n o y , le  ju g e  S im o n s , M ® 88 d e  K u y p e r  
et N o th o m b , M M . N è v e , U lle n s  d e  S c h o o t e n , G e v e rs , M a q u i
n a y , de  S ch o u tb e e te , d e l  M a r m o l, B r u n e e l ,  A . H e c k in g , de 
V ia l ,  L o r in g , R o lin , C a p e lle , e tc .

T rè s  , p e u  d e  in o n d e , m a r d i s o ir ,  a u  T h é â tre  c o m m u n a l1 
p o u r  la  r e p ré s e n ta t io n  d u  d é s o p ila n t  v a u d e v ille  Occupe-toi 
d'Amélie, e x c e l le m m e n t  j o u é  p ar la  t o u r n é e  D e rv a l.

R e c o n n u , d a n s  la  s a lle , au  h a sa rd  d e  là  lo r g n e t te  :
Le b o u rg m e stre  et Mme C o lin s , Mme v e u v e  L é o n  D u  B o is , 

le  j u g e  et Mme E m ile  d e  B e c k e r , M . et Mme A . C o e n , 
M . D e G u n st , Mme D e n è fv e , M . S c h u l ,  M . et Mme L é o n  
S c h u l , M et Mme S e rru y s , Mme H a n o te a u , M . et Mme R id d e r -  
b e e k s , M ®88 d e  K u y p e r  et N o th o m b , e t , d u  cô té  d es  h a b its  
n o ir s  : M M . C a p e lle , M a q u in a y , G e v e rs , L é o n  B ic q u e t , 
U lle n s  d e  S ch o o te n , d e  V ia l , L o r in g , G o n za lè s , d e  P io t r o v s k i ,  
W a s s e ig e , e tc .

x x x
D e G a n d  :

B eau  d în e r , la  se m a in e  d e r n iè r e , c h e z  le  d é p u té  e tM ® 8 E m ile  
T ih b a u t .

P a rm i les  c o n v iv e s  : L e  m in is t r e , Mme et M lle H u b e rt , le  
m in is tre  d ’ E tat et Mme B e e rn a e rt , le  s é n a te u r  et M me D n p re t , 
le  s é n a te u r , Mme et M l,8S B ra u n , Mlle  M . T ib b a u t , M . G e o rg e s  
et Mlle  van  O ost, M ., .Mme et M ile d e  B o n t r id d e r , M M . B r i -  
b o s ia , P o le t , D el B ru y è re , M ax D u g n io l le ,  le  l ie u te n a n t  
N in it t e , e tc .

x x x
D e C h a r le r o i  ;

M M . P a n l P e r a c h io , J o a n  F r ig o la  e t P e d r o  M arès o n t  
d o n n é  u n e  a u d it io n  des  p lu s  b e lle s  pages  d e  S c h u m a n n .

Mme M a rie  M o c k e l et Mlle  M a d e le in e  S té v a rt  et M M . A n s - 
sean  et D u fra n n e  in te rp ré tè re n t  a v e c  ta le n t  des  liede)• d u  
g ra n d  c o m p o s it e u r  a l le m a n d .

R e m a r q u é  d a n s  l ’ a u d ito ir e  ;
M . et Mme M ax L a m b e rt , M . e t M ® ° P a u l G é r a r d , M . et 

Mme J u les  D estrée , Mme e t Mlle  L a v io le t te , M lle  C h a r l ie r , M . 
R ic h a rd  D u p ie r r e u x , Mme E m ile  B u isse t , M i  e t M ?®  A d o lp h e  
B ia ren t, M M . A lb e r t  e t P a u l P a s tn r , M . et Mlle  O p p e rm a n n , 
M et Mme H e n r y  G h e y s se n , Mme V ic t o r  B lo n d ia u x , M . d e  
P o n th iè r e , M  e t Mme E u g è n e  M a sea u x , M . et Mme A lb e r t  
L a n g e le z , M . R o b e r t  C lé m e n t , Mme et Mlle  D e n y s , M . e t M ® 8 
E d m o n d  C h a r lie r , M . et Mme B o u c h é , M . e t Mme S ch if fe le r s , 
M. et Mme C h a rles  G e n o , M . e t Mme R o u i l le r -d e  G u f ir o y , M . 
et Mme J. va n  Z a n te D , M 1'88 L e d o u x , M . C a r l G o e b e l , M . et 
Mme P o lc b e t ,  M . et Mme O . N ica is e , M . et Mme K le in , M . et 
Mlle  D e L a d ry è r e , Mme et M Il8S P h il ip p a r t , M 1188 F le n r y , D e 
G u e ld re  et H e rm a n , le  l ie u te n a n t  B ost, M M . R a y m o n d  
R o b e r t , G e o rg e s  R o n g v a u x , E ly  B ou ssa rt , e tc .

x x x
D e G o sse lie s  :

S o iré e  d a n sa n te  des  p lu s  ré u ss ie s , le  I l  m a rs , ch e z  M . et 
Mme H en r i S tra n a r il, d a n s  le u r  bel h ô te l d e  la r u e  d u  S a b lo n .

L e c o t i l lo n , a b r ic o t  et v e r t, é ta it  c o D d n it  p ar M llcs S tran ard  
q u ’ a ss ista ien t  M M . G u sta v e  M é n r ic e  et F ra n z  R o u s s e a u x .

R e c o n n u  d a n s  l ’ a ss ista n ce  : Mme e t Mlle  D u p o n t , M ., Mme 
et M lle3ïH o sse le t, Mme et M lle B u c h e t , M IIe M attez , M ., Mme et 
Mme8 d e fP i* e z , Mlle  d e  F e r n e z , Mme et M 1,c R o u s s e a u x , M . 
e t Mlle d e  R o ss a r t , Mh® de F r a n c q u e u , M . et Mme C am - 
b ie r , Mme e t  Mlle  L a m b o t , Mme et Mlle  C o le tte , M ., Mme et 
Mlle de W e r d t , Mlle  C h a u d r o n , Mlle  d e  F é v r im o n t , M lle P o n 
ce a u , M lle L a m b e rt , Mme et M IIc G o v a e r ts , M . et Mme G u y o t , 
M M . H. L e v ie , G . et F . R o u s s e a u x , F . B a s tin , R . H osse le t,
B. de la  C u v e lle r ie , H . va n  W i ld e r ,  H . M is o n n e , F . D u p o n t , 
V . B û c h e r , C h . L o sse a u , C . B e a u fa u x , C . C a m b ie r , C. F ra y s ,
C . M attez, V it r y , G . L e  G r a n d , M . G o lïin , E . S te r ck , G . de 
R o ssa r t, C . d e  F r a n c q u e n , I . d u  B o is , R .  G o ffe , J . P h i l ip p o n , 
I. D esga in , R . C le m e n t , C . P è tre , F . A n d r é , L . van  D a m , 
B ille n  L é o n a r d , E . C h a u d r o n , A . et E . l l e id s ie c k ,  E . L e 
m a ître , E . B ra ss e u r , M . H u b e rt , G . V a e r e w y c k , E . d e  C o lle , 
G . M e u r ice , F r i l in g , M . P u tm a n , E s t ie n n e , M . F r is o n , F . de 
R ossart, G osse t , B e cq u e t , e tc .

RENAULT les voitures idéales, élégantes, 
simples, souples, silencieuses.

Miniaturiste M. L. M O R B E L S
C o u rs  d e  m in ia tu re  

A te l ie r  : 17 a , ru e  V o g le r , S ch a e rb e e k

V IS

Les a b o n n é s  d e l’ EVENTAIL o n t le d ro it de fa ir e  
fa ire  GRATUITEMENT leur p ortra it, une fo is  par  
an , d a n s  les a te lie rs  de M. G. D u p on t-E m èra , rue 
d e  Lig-ne, 4 4  (té l. 1 0 9 -8 3 ) ,  su r s im p le  p ré se n ta tio n  
de la q u itta n c e  d e l’a b o n n e m e n t en co u rs . Ils so n t  
priés de s ’e n te n d re  au  p ré a la b le  a v e c  M. G. Du
p on t-E m èra  pour l’ h eu re de la p ose .

P O U R  R I
un  É chan tillon  du célèbre W I N C A R N IS  pesant 300 grammes vous sera envoyé sur 
demande, gra lis et franco (co n tre  0.30 centime» seulem ent pour fra is de port) vous 
perm ettra de ju g e r par vous-même de la véracité de nos assertions, à savoir tfiie  le 

W I N C À R N iâ  tl’ un g o û t  e x q u i s ,  est un to n iq u e  in c o m p a r a b le .

Un Verre à Bordeaux de

ï T   .

d e u x  f o i s  p a r  jours, donne de suite aux Convalescents, Neu
rasthéniques, Anémiés et aux Surmenés des forces et de 
l'appétit et leur assure en peu de temps une santé parfaite.

Prix : Grand Flacon, Bouteille à Champagne, 6 fr. Petit Flacon, 1/2 bouteille à Champagne 4 Ir.
Le contenu de la bouteille de W IN C ARN IS à 6  fr. est le double de celui des bouteilles à 5  fr. d’autres vins.

Agent exclusif pour la Relaient" : H e n r i  S A N D E R S , 4 6 , r .  de R u y .-b io e c k , B ru x e l le s
En ven te dan s tou tes  les  P h a rm a cie s  et m a ison s  de V in s  e t  a u x  D ép ôts  s p é c ia u x  :

En ven te à B ru xe lles  : Pharmacies : V e rg a u w e n . boulevard Anspaeli, !00 ; G rip e k o v e n , Marclié-aux-Poulets. 
37-30 ; G rande P h a rm a c ie  du  N ord , boulevard du Nord, MH ; D ern ev ille , boulevard de W aterloo.00; P elerin . 
rue de l’Jicuyer, 20; C en tra le , rue de l’Evêque, 31 ; S ever in . place Saint-Jean ; P r o o t , rue Auguste-O rts, 30-36; 
F a b ry , rue Defacqz ; D ew o lf. chaussée de Waterloo, 137 ; De J o n c k , chaussée de Vleurgat, Ixelles; W a lr a v e n s . 
chaussée d’Ixelles ; B lla u d e -V a n d ser , chaussée de Waterloo, 178.

Même garantie pour le mouchoir « Pyramid » pour l’homme de bon goût

DONNE DES POUMONS NEUFS

GUÉRISON CERTAINE
de l'ASTHME. BRONCHITE, MALADES ai CŒUR

BATTAGE, NETTOYAGE a SEC & TEINTURE de TAPIS & AMEUBLEMENTS
2, riu d l'Empereur 

64, rh ussé d’Ixelles 
116; rue des Deux-Eglises

Tél. 11432  
» 11435  
» 11433

N E T T O Y A G E  A  SEC
de Toilettes de soirées et de ville

A L ’HYGIENE

J" * J H T O B Y  F RES
MAISON FONDÉE EN 1831 

Usine et direction : 2 -4-8 , rue Ïiouis-Hap, Etterbeek-Brux. Tél. 114-31

59, rue de Brae nt Téli 11434
6, rue Lou s-Hap, Etterbeek » 11431 

ANVERS, 18, rue Léopod. GAND, 6, Pont-Midi»
TEINTURE SOIGNÉE EN NOIR ET COULEUR 

sur soieries et lainages

S e  v e n d e n t  e n  b l a n c  a u s s i  b i e n  q u ’ e n  t o u t e s  

c o u l e u r s  d a n s  u n  b e l  a s s o r t i m e n t  d e  d e s s in s .  

I l s  s o n t  g a r a n t i s  a b s o l u m e n t  G R A N D  

T E I N T ,  e t  r é s i s t e n t  à  t o u s  le s  p r o c é d é s  d e  

l a v a g e :  t o u t  m o u c h o i r  q u i  y  f a i l l i r a i t  s e r a i t  

i m m é d i a t e m e n t  r e m p l a c é  o u  r e m b o u r s é .

E N  V E N T E  P A R T O U T .

C h a q u e  m o u c h o i r  d o it  p o r t e r  
c e t te  é t i q u e t t e  d e  g a r a n t i e :—

L'exiger.
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CONCülHS D'ÉTALAGES
P arm i la série  des fêtes  c o m m é m o r a t iv e s  d e  s o n  X X V ' an-i 

n iversa ire , B ru x e lles  A ttra c t io n s  o r g a n is e  ce tte  a n n é e , sou4  
les au sp ices  de l 'a d m in is tr a t io n  c o m m u n a le  et d e  la  C h a m 
bre de C om m e rce  de B ru x e lle s , u n  g r a n d  c o n c o u r s  d ’ éta-i 
liges .

R éparti en  d e u x  séries , le  c o n c o u r s  d e  p r in te m p s  e m b ra sse  
la p ériod e  s ’é ten d a n t d u  6  a u  12 a v r i l  ; le  c o n c o u r s  d 'h iv e r  
aura lieu  d u  16 au  22 d é c e m b r e .

L 'oeuvre co n s t itu e  u n e  s o rte  d ’ e x p o s it io n  d e s  p r o d u c t io n s  
dé l 'in d u s tr ie  et d u  n é g o c e  b r u x e l lo is .

La p a rtic ip a tio n  à c e  c o n c o u r s  est o u v e r te  à to u s  les  c o m 
m erçants d e  la  ca p ita le , e t  tro is  ca té g o r ie s  g r o u p e n t ,s u iv a n t  
lèur im p o r ta n c e , les  d iv e rs e s  a d h é s io n s  a u  c o n c o u r s .

1° M agasins à  q u a tr e  v it r in e s  e t p lu s  ;
2° —  d e  m o in s  d e  q u a tr e  v it r in e s  ;
3° —  à p e tites  v it r in e s  ( c o n c o u r s  p o p u la ir e ) .

U n d ro it  d ’ in s c r ip t io n  d e  10 fra n c s  d o it  être  versé  p a r  les  
participants n ’ ap p arten an t pas à la  S o c ié té  B r u x e lle s -A t t r a c -  
tions. Ils s e ro n t in scr its  c o m m e  s o c ié ta ir e s  p e n d a n t  un  an  et 
recevron t p o u r  l ’ a n n é e  1 91 1 -1912  u n e  ca rte  le u r  d o n n a n t  
droit a u x  co n c e r ts  e t fêtes o rg a n is é s  p a r  B r u x e lle s -A u r a c -  
lions, q u i s e ro n t, cette  a n n é e , e x c e p t io n n e l le m e n t  b r il la n ts  
et n o m b re u x .

C hacun  des c o n c u r r e n ts  r e c e v r a  u n  d ip lô m e  c o m m é m o r a 
tif, et les p r ix  à d is t r ib u e r  a u x  c o m m e r ç a n ts  p r im é s  c o n -  
sisteiont eu  œ u v res  d ’a rt et en m é d a i l le s ;  la  p a r t ic ip a t io n  
aux d e u x  c o n c o u r s  est o b l ig a to ir e  p o u r  a v o ir  d r o it  a u x  p r ix .

Les a d h ésion s  d o iv e n t  ê tre  a d ressées  au  s e cré ta r ia t  d e  la  
Société B ru x e lle s -A ttra c t io n s , au  P a la is  de la  B o u rs e , a va n t 
l e 26 m ars p r o c h a in ; il ne sera  p lu s  a c ce p té  a u cu n e  in s c r ip 
tion après cette d a te .

Les d e u x  co n c o u r s  d ’ é ta la g e s  p r o v o q u e r o n t  au  d e h o rs  u n  
appréciable m o u v e m e n t  d e  c u r io s i t é  q u i  fera  a lllu e r  à 
Bruxelles u n e  fo u le  c o n s id é r a b le  d e  v is ite u rs  et d ’ a ch e te u r s , 
en ces é p oq u es  de l 'a n n é e  o ù  p a ra is se n t les  n o u v e a u té s  d e  la  
saison, o ù  les m od es  se r é v è le n t .

Il est de l ’ in térêt d u  c o m m e r c e  d e  la  c a p ita le  de  s 'a s s o c ie r  
en masse à u n e  œ u v re  h a u te m e n t  fa v o ra b le  à la  p ro s p é r ité  
des affaires et d u  r e n o m  d e  B r u x e lle s .

x x x
C haque j o u r  a m è n e  d e  n o m b re u s e s  a d h é s io n s  au g ra n d  

concours d ’ étalages o rg a n isé  p a r  B r u x e lle s -A t t r a c t io n s , et de 
précieux a p p u is  lu i v ie n n e n t  d e  tou tes  p arts.

L 'U n ion  sy n d ica le  des  h ô te lie r s , re s ta u ra te u rs  et ca fe tie rs  
de l'a gg lom ération  b r u x e l lo is e  a tt r ib u e , en  p r ix  réserv és  à  la  
branche de  l 'a lim e n ta t io n , d e u x  s u p e rb e s  m é d a ille s  en  or,, 
«t la S ociété  a n o n y m e  d u  « B e c  A u e r  »  o f fr e , à  la  v i t r in e  le  
plus b r illa m m e n t é c la iré e  p a r  le  sy s tèm e  A u e r  » ,  u n  lu stre  
artistique, sty le  E m p ir e , de h a u te  v a le u r .

Pareils e n c o u ra g e m e n ts  e n g a g e ro n t  le s  p a r t ic ip a n ts  é v e n 
tuels à ten ir  b o n u e  n o te  q u e  le s  in s c r ip t io n s  s e ro n t  ir r é v o 
cablem ent c lo se s  le  26  m ars  c o u r a n t .

CHÉRUBIN EN AUTOMOBILE
Du Menestrel :
I l est six heures du soir. L ’ une des chanteuses en 

renom du théâtre de la Cour, à Darmstadt, vo it 
accourir chez elle un messager tenant dans sa main 
la feuille froissee d’un télégramme et répétant ces 
mots : « Monsieur le d irecteur le permet. »

Lajeune femme prend le télégramme et se met à 
parler tout haut : « Ah ! voyons un peu ce que per
met le directeur... Je commence à comprendre; i l  
permet que j ’aille jouer à Mannheim, qui n ’est guère 
éloigne d ’ici que d’uue cinquantaine de kilomètres, 
le rôle de Chérubin des Noces de Figaro, et cela, 
sur le cuiïp de sept heures et demie. S’ i l  y  avait à la 
gare un train rapide tout prêt, j'a rr ive ra is  à temps 
sans doute, mais i l  n ’y  en a pas... Dites à  monsieur 
le directeur qu’en toute autre circoi.stance j ’userais 
volontiers de son aimable permission, mais que, 
pour cette fois, c’est tout à fa it impossible. »

Ce fut alors au messager de prendre la parole 
selon ses instructions. « Songez-vous, Mademoiselle, 
que l ’on va être oblige, à Mannheim, de renvoyer le 
public; toute la salle est louée, tou t est prêt pour 
jouer les Noces de Figaro, mais i l  n ’y  a pas de 
Chérubin. J ’ai là, en bas, une automobile ; j ’ai aussi 
pris votre costume de page avec les ajustements 
accessoires; si vous voulez seulement mettre votre 
chapeau, nous arriverons à temps pour votre entrée 
en scène, car j ’ai un chauffeur excellent et nos pneu
matiques sont de la bonne fabrique. Je vais télégra
phier à Mannheim que l ’on peut commencer en toute 
tranquillité la représentation à l ’heure habituelle et 
que vous serez là-bas prête à te n ir votre gen til per
sonnage quand le moment sera venu. »

La cantatrice se laissa persuader. Un instant 
après elle était en automobile, filan t sur la grand’ - 
route bordée de peupliers et franchissant à toute 
vitesse les villages. E lle ne resta it pas inactive, d ’a il
leurs, se hâtant de s’hab iller, de m ettre sa perru 
que, de se poudrer selon les nécessités du rôle. 
Deux minutes avant hu it heures, elle a rr iva it au 
théâtre, attendue par plusieurs habilleuses. E lle  fu t 
portée plutôt'qu’elle ne m arclta jusqu’à la loge d ’a r
tiste que Fon-avaitréservée pour 61 le ;! ht. xm vérifia 
sa toilette pendant que la bonne nouvelle de son 
arrivée se répandait partout et que le kapellmeister 
dirigeait avec une nuance d’aimable langueur la 
musique charmante de Mozart, afin de laisser à la 
cantatrice quelques minutes de plus. E lle  sorta it de 
sa loge toute souriante de contentement, pendant 
que l ’orchestre achevait la ritourne lle  du duetto qui 
précède l ’ariette de Chérubin, et les paroles mêmes 
de cette ariette, dont la mélodie exprime si bien le 
trouble d’un adolescent aux prises avec ses premiers 
vertiges d’amour, semblaient presque de circon
stance.

La représentation fu t une sorte de triomphe pour 
le Cherubino d’amore qui, par sa diligence, avait 
évité que les nombreux spectateurs ne fussent p r i
vés de leur plaisir. Au tomber du rideau, la chan
teuse remonta dans l ’ automobile, re p rit pendant le 
trajet son costume de v ille , et rev in t à Darmstadt 
se reposer de ses émotions et aussi d’un peu de 
fatigue.

Mais quel est donc le nom de l ’actrice qui aurait 
mérité si bien une médaille de sauvetage? Par gra
cieuseté pour elle, et afin de donner à ce gentil « fa it 
divers» toutes les apparences d’une péripétie de 
roman, le journaliste qui nous le raconte n’a nommé 
son héroïne qu’à la fin. Nous faisons comme lui et 
terminonsces lignes en disant que le Chérubin impro
visé du théâtre de Mannheim é ta it M 11'  Hella Ze ille r.

MUSIQUE

BEAUX-ARTS
Roubaix. —  C ’ est l ’ tE u v re  des  A rtis tes  d e  L ié g e  q u i  o r g a 

nise, cet été, le Salon  d ’a rt d e  R o u b a ix .
Deux salles du  n o u v e l h ô te l d e  v i l le  o n t  été m ises  à sa d is 

position par la m u n ic ip a lité .
L’ une des salles sera co n sa cré e  à l ’a rt b e lg e , la  s e co n d e  

aux artistes français  d u  N o rd .

C o n c e r t  Y s a tb . — <Le g r a n d  in té rê t  d e  c e  c o n c e r t , u n  peu  
lo n g , é ta it  c o n c e n t r é ' su r  la S y m p h o n ie  en  la b é m o l m a je u r  , 
de M. E lg a r  et la  b e lle  et sa in e  v ir tu o s ité  d e  n o tre  c o m p a -  ! 
tr io te , le  v io lo n c e ll is te  G e ra rd y .

Il y a  q u e lq u e s  a n n é e s , a u x  C o n ce r ts  p o p u la ir e s , M . D u - j 
p u is  n o u s  ava it fa it  a p p r é c ie r  la ha u te  v a le u r  d u  m aître  
a n g la is  en  n o u s  fa isa n t e n te n d re  a n  o r a t o r io :  Le Songe de | 
Gérontius: C ette  s y m p h o n ie  en  la v ie n t  c o n tr ib u e r  e n c o r e  à | 
la  g lo ir e  d u  co m p o .-ite u r , c a r  e lle  est, d a n s  ton tes  ses p a rties , : 
d ’ u n e  b e lle  te n u e , d ’ u n e  p a rfa ite  p o n d é ra t io n  d a n s  la  ré p a r- 
t it ion  d es  fo rce s  in s tr u m e o la le s  et t é m o ig n e  d ’u n e  ré e lle  
m a îtr ise  et d 'u n  b eau  te m p é r a m e n t  d ’ a rtis te  é p r is  d ’ id é a l, 
p a r  la  p u re té  d e  l 'e x p r e s s io n  .m é lo d iq u e , la  c la r té  d a n s  les 
d é v e lo p p e m e n ts  et sa  -g ra n d e  s in cé r ité .

M . E lg a r , q u e  l 'o n  a o v a t io n n é , d ir ig e a it  L u i-m êm e son  
œ u v re  a v e c  a u ta n td e  fe rm e té  q u e  de c o n s c ie n c e .

M . G é ra rd y , tout à fa it re m a rq u a b le  p a r sa ju s te s se , sa 
so n o r ité  m â le  et p re n a n te  et sa v ir tu o s ité  de  b o n  a lo i ,  a fa it 
g ra n d e  im p r e ss io n  d a n s  le  C o n ce r to  e n r é  m a je u r  d e  M . J. 
J o n g e n , q u i  est p lu tô t  u n e  œ u v re  p o u r  o r c h e s t r e  a v e c  v i o 
lo n c e l le  s o lo  q u ’ u n  c o n c e r to  p ro p r e m e n t  d it , g é n é re u s e m e n t  
in s p ir é e , très F ra n c k is te  d a n s  le  c h o ix  d es  m o tifs  et d ’ u n e  
p é n é tra n te  é m o t io n . F u is  M. G é ra rd y  s’ est e n c o r e  fa it 
a p p la u d ir  d a n s  le  Kol-Nidrei, m é lo d ie  h é b ra ïq u e  d e  M ax 
B r u ch , jo u é e  a v e c  u n  s e n t im e n t  p r o fo n d .

L e c o n c e r t , q u i c o m m e n ç a it  p ar l'Ouverture tragique de 
B ra h m s, s ’est te rm in é  p a r  le  p ré lu d e  de Parsifal et la Che
vauchée des IValhyries.

F . L .
X X X

A u  C o n s e r v a t o i r e . —  M. E rn e st  V an  D y ek  a d o n n é  m e r 
cr e d i u n  ré c ita l d e  ch a n t  au C o n s e rv a to ir e . N a tu r e lle m e n t , 
il y a va it  fo u le  et l 'o n  a lo n g u e m e n t  o v a t io n n é  le  s y m p a 
th iq u e  artis te , q u i a d it  a v e c  un  c h a r m e  e x q u is ,  u n e  é m o 
tion  c o n te n u e  et u n e  im p e c c a b le  a r t ic u la t io n , d es  m é lo d ie s  
d e  S c h u b e r t .d e  S c h u m a n n , d e B r a h m s e t d e  R ic h a r d  S trau ss 
en  a lle m a n d , tro is  m é lo d ie s  de. F a u ré , u n  lied flam a n d  d e  
D e m o l e t , p o u r  fin ir , le  Chant du Cygne d e  M . T in e l  et le 
Sonnet de R o n s a r d , d ’ H u b erti.

L .
' 31 - X X X

jjm e v e u v e  L a u w e r y n s , lu th e r ie , a b o n n e m e n t  m u s ic a l , 
ru e  S a in t-J e a n , 1 0 ; pas de  s u c c u r s a le  à B r u x e lle s .T é l .  391 2 . 

x x x
Concerts annoncés :
Mars 19. —  S a lle  de  la  M a d e le in e , 2 h . 1 /2 . C o n ce r t  

D u ra n t c o n s a c ré  a u x  œ u v res  de m u s iq u e  a lle m a n d e  a v e c  le  
c o n c o u r s  d e  M . F lo r iz e l  V o n  R e u te r , v io lo n is te . A u  p r o 
g ra m m e  : H æ n d e l, J .-B . B a ch , P h .-E m . B a ch , M oza rt, 
B e e th o v e n , R . W a g n e r , R . S trau ss.

Mars 20 . —  G ra n d e -H a rm o n ie , 8 h . 1 /2 . R é c ita l  d e  p ia n o  
p a r M . J u les  F irk e t . A u  p ro g ra m m e  : B e e th o v e n , M en d e ls 
s o h n , S ch u m a n n , C h o p in , W ie n ia w s k i ,  D eb u ssy , R u b in 
s te in , L isz t.

Mars 21. —  G r a n d e -H a rm o n ie , à 8 h . 1 /2 . C o n ce r t  p ar la 
co m te sse  d e  S k a rb e k , ca n ta tr ic e  p o lo n a is e , a v e c  le  c o n c o u r s  
d e  M . Jean  H n ré , p ia n is te .

Mars 22 .—  G r a n d e -H a rm o n ie , 8 h . 1 /2 . R é c ita l  d e  v io lo n  
p a r M 11'  A im a  M o o d ie , é lè v e  d e  M. O sk ar B a ck . A u  p r o 
g r a m m e  ; B a c h , S c h u m a n n , C h o p in , S arasate , W ie n ia w s k i ,  
P a g a n in i

Mars 2 2 .—  E c o le  a l le m a n d e , 8 h . 1 /2 . S é a n ce  co n sa cré e  
à F ra n z  S ch u b e rt  et R o b e r t  S c h u m a n n , p a r M me M a rie  
M o c k e l, a v e c  le  c o n c o u r s  de M lles M a d e le in e  S tévart et E isa  
H u h e rti, de  M M . J u les  D estrée et R o b e r t  S a n d , c o n fé r e n c ie r s .

Mars 23 . —  G r a n d e -H a r m o n ie . T ro is iè m e  c o n c e r t  
C r ic k b o o m . A u  p ro g ra m m e  : S on a te  p o u r  v io lo n  et c la v e 
c in  d e  P e n a il lé  (p r e m iè re  a u d i t i o n ) ;  le  c o n c e r to  en  la 
m a je u r  d e  M o z a rt ; r o m a n ce  e t  b a lla d e  de M . C r ic k b o o m  et 
c o n c e r to  en  ré m in e u r  d e  H en r i W ie n ia w s k i . O rch e s tre  d ir ig é  
p a r  M . L o u is  K e fe r .

Mars 23. —  E co le  a lle m a n d e , 8 h . 1 /2 . D e u x iè m e  séan ce  
d u  q u a tu o r  Z im m e r  a v e c  le  c o n c o u r s  d e  M . J . G a illa rd , 
v io lo n c e ll is t e .  P ro g ra m m e  : Q u a tu ors  en  d e  m a je u r  o p . 54 
d e  H a y d n , en  sol m in e u r  o p . 10 d e  D ebu ssy  et e n  d e  m a je u r  
o p . 59 d e  B e e th o v e n .

Mars 2-1. —  G ra n  le -H a r m o n ie , 8 h . 1 /2 . C o n c e r t  d o n n é  
p a r  M me M a d ie r  d e  M o n tja u , c a n ta tr ic e , a v e c  le  c o n c o u r s  
d e  M . A n d ré  D o r iv a l, p ia n is te . A u  p ro g ra m m e  : S ch u b e rt , 
G r ie g , S c h u m a n n , B o r o d in e , C h o p in , D v o r a k , e tc .

Mars 27 . — S a lle  E ra rd , 8 h . 1 /2 . R é c ita l  de Mme M ir y -  
M e r ck , re m ise  d e  s o n  in d is p o s it io n .

Mars 28. —  G r a n d e -H a r m o n ie , 8  h . 1 /2 . C o n c e r t  p ar 
Mlle  V a lé r ie  R e n s o n , v io lo n c e ll is te ,  é lè v e  d e  D a v id  P o p p e r .

Mars 30. —  G r a n d e -H a r m o n ie , 8 h . 1 /2 . R é c ita l  d e  p ia n o  
d o n n é  p a r  Mlle  H en r ie tte  E g sre rm o n t-R o b a , la u ré a te  d u  C o n 
se rv a to ire  d e  B ru x e lle s . A u  p r o g r a m m e : S c h u m a n n , S a in t -  
S aim s, S in d in g , B ra h m s et R a sse .

Mars 31. —  G ra n d e -H a r m o n ie , 8 h . 1 /2 . P ia n o -R é c ita l  
d o n n é  p a r M . Jean  J an ssen s . A u  p ro g ra m m e  : B a ch , B e e th o 
v e n , S ch u m a n n , M e n d e ls so h n , B ra h m s, C h o p in , B ra ss in , 
L iszt.

Mai l er-2. —  M o n n a ie . C o n c e r t  p o p u la ir e . A u  p r o 
g ra m m e  : La Création, o r a to r io  de H a y d n .

'X X X II
M a is. B re itk o p f , 6 8 , r . C o u d e n b e r g . D e m a n d e z  les c o n d .  

les p lu s  a va n ta geu ses  p o u r  l ’a h o n n e m . à la  Lecture musicale. '■ 
x x x

M u sic ie n s  et c r it iq u e  :
L a  S o c ié té  d es  C o n ce rts  d u  C o n s e rv a to ir e  de P a ris  v a , 

p a r a ît - i l ,  in te n te r  u n  p ro cè s  à  M . A d o lp h e  B o s ch o t , le  c r it i 
q u e  m u s ic a l d e  l'Écho de Paris.

L es m e m b re s  d e  la  S o c ié té  des  C o n ce rts ..o n t  tr o u v é  q u e  
les  te rm e s  e m p lo y é s  par M . B o s c h o t  d a n s  u n  ré c e n t  a r t ic le  
éta ien t sévères  et in ju s te s .

C et a r t ic le , e x p liq u e  a n  des in téressés , a été é c r it  ap rès  
u n e  r é p é t it io n  d e  tra va il et n o n  ap rès  u n e  e x é c u t io n  p u b l i 
q u e . L a  v e i l le  d e  ce tte  r é p é t it io n , le s  m u s ic ie n s  de l 'o r c h e s 
tre  a v a ie n t  j o n é  à l’ O p éra  la p a rt it io n  d es  Maîtres Chanteurs; ’ 
d e  là  u n e  fa tig u e  très c o m p ré h e n s ib le  et p a rd o n n a b le .

M ais  i l  n ’ e n  fa t  pas d e  m êm e au  c o n c e r t ,  et le s  m u s ic ie n s , 
c o n s id é r a n t  q u e  l ’a r t ic le  in c r im in é  p e u t  ca u s e r  a n  grav e  
p r é ju d ic e  à la  S o c ié té  d es  C o n ce r ts , d e m a n d e n t  u n e  ré p a ra 
t io n  p a r la  v o ie  d es  tri b a n a u x .

C H O S E S  D E  B O U R S E
L a  s e m a in e , q u i  a va it été m é d io c r e , se te rm in e  p a r u n e  

assez fo rte  d é b a n d a d e .
A  la  C o u lis s e , o n  l 'o n  est m a l im p r e ss io n n é  p a r les g ra n d s  

m a rch é s  é tra n g e rs , la  T a n g a n y ik a , r e c u la n t  à 116 .25 , d o n n e  
le  s ig n a l d 'u n  f lé ch is se m e n t  q u i  s’ é te n d  à la  p lu p a r t  des 
v a le n rs  : la  ré a c t io n  est à p eu  p rès  g é n é ra le .

A n  C o m p ta n t, c ’ est la  ta ib lesse q u i  rè g n e  p re sq u e  sans 
p a rtag e  ; o n  d ira it  q u ’ i l  y a p arti p ris  d e  « n e tto y e r  le  m ar
ch é  » .

L a re n te  B e lg e  f lé ch it  à  90 10.
L es  b a n q u e s  o n t  g r a n d 'p e in e  à  d é fe n d re  le u rs  c o n r s .
A u x  T ra m w a y s  la  ré a c t io n  est assez v iv e  ; s e u ls , les  K h a r -  

k o f f  g a g n e n t  p lu s ie u rs  p o in ts  su r  l 'a n n o n c e  d ’ a n  d iv id e n d e  
d e 5 fra n cs .

E n  s id é r u rg ie  les  a ffa ires  so n t  très ca lm e s . O n g ré e -M a r i- 
h a ye  d é fe n d  v a illa m m e n t  le  c o u r s  d e  1635 .

L es  c h a r b o n n a g e s  s o n t  n é g lig é s .
E n  z in c s , le s  N itra tes , les N e b id a , les  R o n in a  c o n s e r v e n t  

le u rs  b o n n e s  te n d a n ce s .
O n r é a c t io n n e  an  g r o u p e  c o lo n ia l .  L ’ o rd in a ir e  K a ta n ga  

r e c a le  à 361 2 , la  1 0 0 ' K a sa ï à  142 .
O n  est lo u r d  en  d iv e rse s  et très c a lm e  en  va leu rs  é tra n 

g è re s .

A  L ’ I N N O V A T I O N
1 0 7 - 11 1 ,  rue Neuve et 4 1 -4 3 , chaussée d’Ixelles 

BRUXELLES

Lundi 20, Mardi 21, 
Mercredi 22 mus 1911

OCCASIONS 
Exceptionnelles
Mies et Confections

POUR DAMES

Envoi franco sur demande de notre Catalogue 
des Nouveautés PR IN TE M PS-ÉTË

T O M B O L A

GROS
LOTS

ÔOQjOOO F R A N C S

1 0 0 ,0 0 0
5 0 . 0 0 0
2 5 . 0 0 0  .  »
2 0 . 0 0 0

1 5 . 0 0 0
1 5 . 0 0 0  

4  l o t s  de 1 0 , 0 0 0 .  »
1 5  lo ts  de 5 , 0 0 0  »

GROS
LOTS

Outre ces divers lots, dont le montant peut être réclamé en espèces, sous déduction 
de 10 p. c., il y aura divers lots d’une valeur de 25 francs à 4 .500  francs. Total :
510 ,00 0  francs.

Après VExposition, on procédera à une vente publique des lots nom réclamés.
Les personnes qui auraient gagné des objets ne leur convenant pas, pourront s'abstenir d’en 

prendre livraison. Dans ce cas, ces objets feront partie de la vente publique, et le prix obtenu 
sera remis intégralement aux gagnants, pourvu que ceux-ci en fassent la demande dans un délai 
de deux mois après la vente.

P r i x  d u  b i l l e t UN FRANC P r i x  d u  b i l l e t

Exposition de Bruxelles 19101919
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I PARFUM 
u l t r A  -  p e r s i s t a n t

l x p i v e r
p a r i s

P I A N O S

Steinway & Sons
F o u r n is s e u r s  d e  la  C ou r d e  B e lg iq u e

1 1 4 ,  r u e  R o y a l e  — B R U X E L L E S  

2 8 ,  a v e n u e  d e  K e y s e r  -  A N V E R S

c f a it e s  

^  a t t e n t i o n !

AMTIQLITÉ8-CURI08ITÉ8
M e u b l e s ,  t a p i s s e r i e s ,  t a b l e a u x  d e  m a î t r e s ,  

O b j e t s  d ' a r t  e t  d e  h a u t e î c u r l o s i t è .

T h e  I n t e r n a t i o n a l  A r t  G a l l e r y  

G. DUBIGK
202, rue Royale, BRUXELLES 

T é lé p h o n e  6 9 3 9  —_____________T é lé p h o n e  6  9 3 9

P IA N O S  

B E C H S T E IN

Les pianos BECHSTEIN sont 
des bienfaits sonores pour le 
monde musical.

Richard WAGNER.

Un choix complet des différents 
modèles est visible à l’agence,

Maison A. HÂNLET
212, rue Royale

BRUXELLES

M A R C E L  R E M O U C H A M P S ,  T r a i t e u r
Concessionnaire du buffet du théâtre royal de la  Monnaie n ï n i l T C

Entreprises générales de “bANQUÊTsT BUFFETS, DINERS, LUNCHS, RAOUTS
41 r u e  C a m u s e l  E nvo i de menus su r demande T É L É P H O N E  B ■ ^ S ?

T h é â t r e  r o y a l  d u  P a r c

È J R n g e  G a r d i e n
Comédie en trois actes de M. André PICARD

:hampagnï 
MERCIER

ÉPERNAY

Georges Charmier . 
Gounouilhac. 
Frédéric Trélart . 
Alvaray . . . .  
De Montel . . . 
Un domestique . . 
Thérèse Duvigneau 
Suzanne Trélart 
Lucie Alvaray . .
Madame de Montel. 
Félicie . . . .

MM. P ie r r e  MAGNIER 
CARPENTIER 
RICHARD 
SCOTT 
HÉBERT 
DALBRAY 

Mmes M a r t h e  MELLOT
M a g d e l e in e  DAMIROFF 

. A d r ie n x e  BREITNER 
L is e t t e  GUERRAL 
Je a n n e  TALDOR

Le GRAND SUCCÈS obtenu par le piano artistique

MELODIA 
VIRTUOSE

prouve sa supériorité sur tous les autres appareils

GRAND PRIX 1910
1 0 8 , M a r c h é  a u x  H e r b e s , 108

Hôtel VICTORIA H

Le spectacle commencera par :

U N  A M A N T  D É L I C A T
Comédie en un acte de M. André PICARD

23 et  25 , rue des Plantes
prit la Gare du Nord et le Jardin Botanique BRUXELLES

S A L O N S
Cuisine et Cave de premier ordre 

Téléphone 6183  — Eclairage électrique — EnglishSpoku

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
MODES ET NOUVEAUTÉS

5auonn&ries

LEVERF
5. A 

USINES

BUREAUX
F0RE5T

M a n c e l l i e r ....................................................MM. G. ROUSSEAU
H en r i ........................................................... de GRAYONE
Georgette Travers........................................ Mines Mary LE RQY
A n n e t t e ..................................................... YANINNES

BASSON V IL L E
1 7 , r u e  de  la  M a d e le in e , B R U X E L L E S

V L I U R S  ET P L A N T E S  S T É R IL IS É E S

■  1  LONDRES
ru e  de l ’ E c u y e r ,  2 1 - 2 3

RESTAURANT DE PREMIER ORDRE
SOUPERS APRÈS LES THÉÂTRES

(Service à le carte comme en plein Jour)

Vins renommés. —  Bock et bières anglais$*
Téléphone 1010

V O Y A G E S
V A N  D E R  S Y P

ET D U F I L S

A LG É R IE -TU N IS IE
Départ de Marseille le 9 avril

2 itinéraires : 4 0 0  et 5 7 5  francs

P rix  de Bruxelles : sur demande
Programme graiuit sur demande 

rue Lefrancq,80.BRUXELLES^ 
t e l  . 12, 2 0 0

MALT KNEIPP avec goût de café
HYGIEKE — BEAUTÉ — JEUNESSE

CRÈME SIMON

Garde-Robes d’artistes — Revues 
Ballets — Cortèges

Henriette LA GYE
Costumière du Théâtre royal de la Monnaie

30, rue du Grand-Hospice, BRUXELLES

T.Siion

PARIS

P IA N O S

Orfèvrerie d'argent et ds mitai 
LU ST Fils

O rfèvrerie de table. — Couverts de tous sty 
A rticles en écrin pour cadeaux

1 6 ,  R U E  D E  L ’ A S S O C IA T IO ^

GUNTHER
M U E  T H É K É ^ Ï E W M E ,  < >

Fournisseur des Conservatoires et Ecoles de musique de Belgique
DELICIEUX PARFUM NATUREL Concessionnaire:

Composé par V I O L E T , parfum eur rue fJ ^ ' t 
29, Boulevard des Italiens, à PâRlS Èruxrlles

BERVOETS-WIELEMANS
La plus importante maison de literies du pays

FOURNISSEUR DE LA COUR
I f a K a s in s  : 6 - 8 - l O - I S ,  r u e  d u  M ic l t  

STs in e  à  v a p e u r  : 9 2 4 ,  r u e  d e s  G o u jo n s

A ü g l  N Y S S E H S  4  %
S ociété  anonyme

321‘ , rue des Palais, ....

BISEAUTAGE 
ET GRAVURE 

DE GLACES
f a b r i q u e
DE CADRES

LA CH EVELURE

Teinture des cheveux sans rivale J. BARDIN
Pharm acien-chim iste,
34, rue de l’Ecuyer.

EN VENTE PARTOUT

Les
B ijoux F I X

portent tous le mot 
"FIX" gravé sur chaque bijou.

Vérifiez ch ez le s  BiJouliers a va n t d  Acheter
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AVIS
Nos a b o n n é s  d e B e lg iq u e  c h a n g e a n t  d e rési

dence so n t p riés, pou r s ’a ssu r e r  le serv ice  ré g u 
lier du jou rn al, d e  n ou s en vo yer la d ern ière  b an de  
d’ad resse. Ceux p a r ta n t pou r l’é tr a n g e r  s o n t priés  
de joindre à. c e t  en voi le m o n ta n t du su p p lé m e n t de  
port (1D c e n tim e s  p ar n u m éro ) en tim b re s -p o ste .

LES HEURES ET LES JOURS
C arnet d’ un h o m m e  de lettres .

Dimanche 19. —  L ’aventure, la fâcheuse (ou 
l'admirable) aventure si complètement bannie de 
notre vie, de ma vie, hélas! me colloque en une 
auberge perdue d’un sombre village des Alpes-Mari- 
times.

Cette aventure se présente, sous forme de pluie 
tout simplement. Est-ee assez naïf? Qui donc de 
vous, 6 mes frères civilisés, compte encore avec la 
p'luîe? Vous ôtes les hôces de wagons, d’autos, de 
voitures ou simplement de villes où l ’on nargue la 
pluie. Heureusement, direz-vous, car si en Belgique 
la pluie joua it un autre rôle que d’ inspirer des 
doléances aux jou rna lis tes !...

Mais j ’avais quitté  le rivage bleu où la pluie n ’a 
d’autre pouvoir que celui de ranimer les verdures et 
de parer de perles la jeune chair des roses ; j ’avais 
escaladé le murdecinq cents mètres qui protège la Côte 
d’Azur contre le vent du nord et tout de suite j ’étais 
entré dans ce farouche pays de montagnes, qui jo in t 
aux merveilles de la Suisse les .avantages d’une 
lumière méridionale Mais là c’est aussitôt le désert.

On va par les sentiers m uletiers au flanc des 
monts; on descend dans des ravins, des lits  de to r 
rents à sec, toujours...-Toujours? Pas aujourd’hu i! 
Quelle pluie! quelle p lu ie! Diluvienne, tenace. De 
sombres nuages, accourus de partout, s’accrochent 
aux pics, aux rocs, et leurs lambeaux fondent et 
descendent au fond des vallées. I l  faut marcher dans 
une solitude bruissante d’eau, chercher un gîte : 
c’est l'aventure, quelque chose qu’on ne connaît 
plus dans la vie d’aujourd’hui.

Mais quelle jo ie  de découvrir, au soir tombant, 
l’auberge avenante avec sa poule au pot et ses draps 
qui fleurent la lavande! Pendant toute la nu it, l ’eau 
ruisselle; allons, demain encore, je serai prisonnier 
de la pluie. Je fais en quelque sorte une « re tra ite  » ; 
un examen de conscience s’ impose en cette claustra
tion. A quoi bon a lle r plus loin? Si je  restais dans 
ce pays si calme, où le chemin de fer n’a tte in t pas, 
où la vie a réduit ses besoins, mais où la pensée n ’en 
est que plus libre?

X X X
Lundi 20. —  La civ ilisa tion offre aux prisonniers 

un moyen d’évasion bien p r im it if  : une diligence. 
C’est sans g lo ire ; je  partira i à pied.

Beaux et fiers pays de montagne,mon pied né vous 
foule jamais sans allégresse ! J ’ai a tte in t la « Grande 
Corniche ». A  mes pieds c’est Monaco, où la pluie 
a verni à neuf les ja rd ins. Descendons vers l ’heureux 
rivage, mais jamais je  n ’y  oublie, parm i les fleurs et 
sous le gai soleil, les monts voisins.

Les grands monts, v ie illards qui opposent au Nord 
leurs des rugueux, protecteurs invisibles dont je 
sens la bienveillance, les cimes où la neige est blan
che comme la barbe de Charlemagne, les grands 
témoins du passé, dont le cercle formidable protège 
lejeune éveil des roses puériles, des roses enfantines 
qui jouent près de la mer.

X X X

Mardi 21. —  « Le printemps naît ce so ir; les 
personnes soucieuses de leur santé et qui veulent 
éviter le prurigo, l ’ herpès,, les furoncles, les abcès, 
prendront des pilules X . » Primavera! Prim avera! 
C’est cette annonce d’ un pharmacien qui se souvient 
de Musset, des furoncles et de sa caisse, qui m ’ap
prit la naissance —  officielle —  du printemps.

Ic i, cela n 'a pas d’ importance; j ’ai remarqué que 
vers le 21 mars i l  fa it, à l ’ordinaire, un peu plus 
fro id  qu’en janv ie r et février.

Tout de même cet apothicaire à furoncles, qui eût 
été remplacé avantageusement par un chœur dan
sant de jeunes corybantes, m ’apprend que là-bas, au 
vieux ja rd in , les sureaux ont de petites feuilles, que 
les grands arbres sont tristes encore dams le ciel 
sombre, mais que les lilas font de loyaux efforts et 
qu’ il y  a des violettes dans l ’herbe qui se ranime et 
des narcisses dans le sous-bois. Humbles et poi
gnantes merveilles du Nord !

X X X
Mercredi 22. —  Nous avons pendant quelque 

temps regardé vers l ’ Orient, où grandissait le spectre 
hideux de la peste. I l  y  a près de nous, parmi nous, 
de plus effectives menaces : i l  y  a la tuberculose,il y  
a le cancer.

Ce dernier fléau, plus mystérieux que les autres, 
é larg it invinciblement ses ravages dans la masse 
humaine. Chacun de nous peut compter autour de 
lu i des victimes.

Un savant français publie aujourd’hui une carte de 
la France où i l  délim ite les régions où « v it  » le 
cancer. C’est en général le Nord, mais les lignes 
qu’ i l  trace sur la carte ont des caprices qui ne peu
vent être qu’apparents. C’est le pays de la brume et 
du froid. Peut-être le soleil sera it-il le fu tur remède 
et de si noirs fléaux nous puniraientGis d’avoir quitté 
les rives lumineuses.

Un médecin de mes amis, hanté des mêmes préoc
cupations, prétendait, en s’ inspirant toujours des 
mêmes lim ites sur la carte de France, que les pays 
indemnes, ou presque, du cancer, étaient les pays du 
vin. La vigne, le v in , du soleil aussi!

x x x
Jeudi 23. —  Ou a parlé, ic i, du liv re  de des Om- 

biaux, Le Maitgré. Je viens de le lire . I l  s’en dégage 
une de ces terreurs qu’on savoure avec une volupté 
si curieuse aux soirs d’automne à la campagne. D’au
tan t mieux que ce livre  habile ne résout pas l ’énigme 
jud ic ia ire  qu’i l  propose; i l  ne déchire pas le 
mystère. ;

A  lire  le Maugré, le soir, dans la maison des 
champs, on s’ interrom pra pour vo ir si les volets sont 
bien fermés, pour se souvenir qu’on a rencontré une 
figure sinistre sur la route. De l ’a rt cela, assurément, 
et du plus habile, avec des airs de naïveté.

L é o n  S o u g u e n e t .

Théâtre royal de la Monnaie
A ï d a .

La série des galas italiens organisés par la direc
tion de la Monnaie a continué par deux représenta
tions d'Aïda qui compteront certes parmi les plus 
belles auxquelles i l  nous a it été donné d’assister.

Mme Edith de i Lys est parvenue à se surpasser 
dans lè rôle principal, et, pourtant, il semblait im 
possible d’y mettre plus de ta lent et plus de tact 
qu’elle n’en avait montré en chantant la Tosca. Non 
seulement elle joue le rôle en comédienne avertie, 
avec l ’ardeur, la fougue, la passion, le tempérament 
éthiopien voulus par le liv re t, mais elle le chante 
.d’ une voix aussi délicieuse que puissante, en musi
cienne impeccable.

Dès le premier acte, l ’excellente artiste avait fa it 
sensation dans l ’a ir exprimant les angoisses que lu i 
•cause une guerre qui peut être aussi fatale à son père 
qu’à son amant. Mais c’est au troisième acte qu’ elle 
a produit l ’ impression la plus intense, depuis sa 
nostalgique prière : 0  cieli as surri, o dolci aure 
native,'jusqu’à son duettino avec Radamès, en pas
sant par le superbe duo avec Amonasro, un des plus 
beaux du répertoire ita lien. Acclamée avec frénésie, 
i l  lù i a fallu répéter la fin de sa prière. Jamais toutes

ce s  d iv e rse s  Cantilènes n ’ o n t m ieu x  so r t i leu rs  effets. 
C e tte  fo is , n ous les a v on s  v ra im e n t en ten du  ch a n ter  
par les  v o ix  p ou r  le sq u e lle s  e lle s  fu ren t é c r ite s .

E t ce que nous disons de la perfection du bel 
canto chez Mme de Lys peut s’appliquer 'en grande 
partie à ses partenaires. A  commencer par le ténor 
Gennaro de Tura, qui fut un Radamès de fière allure 
et qui détailla, lu i aussi, ses cavatines d ’une voix 
admirable et en musicien consommé. Au troisième 
et au quatrième actes, dans ses duos avec Aïda, i l  
enleva litté ra lem ent la salle. A  la fin du troisième 
acte, i l  eut un point d’orgue d’une justesse et d’une 
intensité extraordinaires.

Le baryton Enrico Nani produisit le m eilleur effet 
dans le rôle d’Amonasro, notamment dans sa suppli
cation du deuxième acte et dans le grand duo du tro i
sième acte, avec sa fille , dont i l  f i t  surtout valo ir la 
phrase caressante : Rivedrai le foreste onobalsa- 
mate. M me Maria Grassé s’acquitta avec ta lent du rôle 
d’Àmneris; sa bonne voix sonna avantageusement 
dans ses scènes de jalousie et de diSjSir.i'.lation 
féminine avec Aïda.

De nombreux rappels ont exprimé à ces parfaits 
artistes toute l ’adm iration du public. Après le tro i
sième acte, Mme Edith de Lys a été acclamée à 
outrance; on lu i a offert aussi une magnifique cor
beille de fleurs, qu’elle a partagées avec ses cama
rades, non moins applaudis et fêtés.

T h é â t r e  M o l i è r e
L e  J o c k e y  C l u b .

Le Jockey Club est une opérette qui nous vient 
en droite ligne de Vienne. L ’auteur de la partition , 
très connue en Autriche, est M. V icto r Ilo llander, 
un compositeur dont aucune œuvre encore n ’avait 
été représentée sur une scène de langue française. 
I l  faut donc fé lic ite r M, Jonghbeys, qui p rit l ’ in i
tia tive  de traduire et d’adapter le liv re t allemand de 
M. Robert Misch et nous perm it ainsi d ’apprécier 
une pièce dont le succès fu t retentissant.

On imaginerait difficilement une opérette plus 
alerte, animée d’un plus jo l i  mouvement. Sa bonne 
humeur est irrésistib le. On aurait mauvaise grâce à 
ne pas, dès la première audition, s’avouer conquis 
par sa gaieté alerte et sans façon.

Le rideau se lève sur la salle des fêtes du Jockey 
Club. On va élire un nouveau membre. Ce cercle, 
aristocratique par excellence, entend n ’admettre que 
des candidats de choix. La fortune ne suffit pas. I l  
faut des titres de noblesse et des aïeux bien authen
tiques. C’est donc en vain que le m illiarda ire  russe 
Ossip, le ro i des pétroles, prétend forcer des portes 
qui ne s’ouvrent qu’aux descendants des croisés. Sa 
candidature, qu’ il avait posée avec l ’assurance d’ un 
homme assez riche pour satisfaire tous ses désirs, 
échoue piteusement. C’est vexant, assurément. 
Ossip conté sa peine à son compagnon d’ infortune, 
un certain Laffitto, que les membres du Jockey Club 
ont également repoussé pour crime de roture.

Laffitte aime Sonia, la richissime fille  du m illia r
daire Ossip. I l  y  aura un moyen de s’entendre sur 
le point de la vengeance. Laffitte  a des lettres, nous 
le supposons du moins.' I l  a lu Buy Blas. II y  puise 
ses idées. De son ancien domestique, i l  fait le comte 
espagnol Alonzo d’ Estramadour. Doté de ce nom 
ronflant, Alonzo n ’éprouve aucune difficulté à être 
nommé membre du cercle.

Les choses vont se compliquer cependant. Alonzo 
d’Estramadour, qui a pris très au sérieux sa nouvelle 
splendeur, courtise la belle comtesse Musette, que 
recherche le vieux ro i d’Orientalie, en rupture de 
trône. La comtesse se moque agréablement de cet 
amoureux sénile, parce qu’elle lu i préfère Alonzo. 
D’autre part, l ’ hidalgo, qui, décidément, est devenu 
.la coqueluche de toutes les femmes, a séduit le cœur 
de Sonia, qui ne veut pas d’autre époux que lu i. Cette 
petite Sonia est bien la fille  d’un homme habitué

à réaliser toutes ses fantaisies. E lle ne recule 
pas devant une perfidie pour vaincre l ’ indifférence 
d’Alonzo, qui brûle d’amour aux pieds de la com
tesse. E lle persuade celle-ci que l ’Espagnol la 
trompe, et Musette, dépitée, s’affiche publiquement 
avec le ro i d’Orientalie. De son côté, Alonzo annonce 
ses fiançailles avec Sonia et se fa it connaître aux 
membres du Jockey Club pour ce qu’ il est, c’est-à- 
dire pour un v il ro tu rie r.

Cet Alonzo est d’a illeurs un personnage peu scru- 
pùleux. Nous le voyons, au troisième acte, demander 
à Ossip, son fu tu r beau-père, de nouveaux chèques 
et entre-temps flir te r  avec la  femme de chambre. La 
rupture ne tarde pas entre Alonzo et Sonia, qui 
reconnaît enfin l ’amour tendre et discret de Laffitte. 
E lle l ’épouse, Alonzo retourne à la comtesse Musette, 
et le ro i d’O rientalic reste seul... avec son parle
ment.

La musique qui accompagne cette intrigue un peu 
compliquée, i l  faut l ’a.vouer, est tout bonnement 
ravissante. Des duos bouffes, des chœurs dansés, tels 
celui des membres du Jockey Club au premier acte 
et celui des danseurs et danseuses espagnols au 
deuxième, des ensembles entraînants constituent 
une partition  pleine de saveur et de pittoresque. I l  
y  a là des valses, des polkas, comme dans toute opé
rette viennoise qui se respecte. I l  en est certaine
ment qui, sous peu, deviendront populaires. La plu
part des morceaux ont eu, le soir de la première, 
les honneurs du bis, et nous ne doutons pas qu’ i l  n’en 
soit de même aux soirées suivantes.

La bonne humeur avec laquelle le public accueillit, 
l ’ opérette nouvelle de M. V ic to r Holliinder, se porta 
aussi sur les artistes, dont le brio et l ’entrain furent 
remarquables. M lle Germaine Huber est une ravis
sante comtesse Musette. Sa voix généreuse a été, 
une fois encore, fo rt appréciée. M lle de Marlac 
minaude son rôle, celui de Sonia, avec une grâce 
charmante. M'.lc Deschamps n ’apparaît que dans une 
petite scène du troisième acte, et elle trouve le 
moyen de conquérir des applaudissements. M. Bru- 
neau est le m illiarda ire  Ossip avec un réalisme très 
amusant; M. Broquin ténorise.trèfe gentiment ; enfin 
M. George est le vieux ro i ganache, et i l  en fa it un 
personnage d’un comique irrésistib le. Les chœurs 
ont été parfaits. Bref, avec cette interprétation 
dans le cadre chatoyant de décors nouveaux qu’on 
lu i avait donné, le Jockey Club a été chaleureuse
ment applaudi.

C h o s e s  d e  T h é â t r e

( • R e p r o d u c t i o n  I n t e r d i t e  à  m o i n s  d ’ i n d i q u e r  l a  s o u r c e . )

Voici, sauf imprévu, les spectacles de la semaine 
à la Monnaie :

Dimanche 20, en matinée, à 1 h. 1/2, Cavallcria 
rusticana et Le Feu de la Saint-Jean; le soir, à 
I l  heures, dernier grand bal masqué; lundi 27, 
à 7 h. 1/2, Manon, de Massenet; mardi 2.-, à 
7 h. 1/2 (abonnement suspendu), au bénéfice de M. 
Jean Gloetens, contrôleur général, quatrième repré
sentation du Feu de la Saint-Jean et première 
exécution scénique de J ’Enfance du Christ, t r i lo 
gie sacrée d’ Hector Berlioz ; mercredi 29, à 7 h. 1/2, 
Fuiist ; jeudi 30, à 8 heures, avec le concours de 
M me F inzi-M agrin i, de MM. Gherlinzoni et Nani, 
La Traviata (en ita lien) ; vendredi 31, à 7 h. 1 / 2 , 
cinquième représentation du Feu de la Saint-Jean 
et deuxième exécution de l ’Enfance du Christ; 
samedi 1er avril, à 7 h. 1/ 2, La Bohème et Hopjes 
et Hopjes ; dimanche 2, en matinée, à 1 h. 1 / 2, 
L ’Africaine ; le soir, à 7 h. 1/2, sixième représen
tation du Feu de la Saint-Jean et troisième exécu
tion de Y Enfance du Christ.

Rappelons la représentation au bénéfice de Jean 
Cloetens, qui a lieu mardi. Au programme : Le Feu
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de la Saint-Jean et L'Enfance du Christ, de 
Berlioz.

C’est la première Ibis que cette dernière oeuvre 
sera mise à la scène. Rien n ’a été modifié à la pa rti
tion, qui comprend, on le sait, des chœurs très déve
loppés, des scènes dialoguées et une partie en quelque 
sorte déclamée, le récitant, qui relie entre elles les 
différentes scènes empruntées à la légende chré
tienne.

Berlioz avait conçu ce petit oratorio dans le style 
et le caractère des mystères du moyen âge et de la 
Renaissance, qui se composaient pareillement de 
scènes dialoguées, mimées et même dansées, ra t
tachées les unes aux autres par des parties récitées.

PourlaréaUsationscéniquedel’ .& i/anceditC '/f.nsf, 
on a adopté un dispositif de la scène qui rappelle 
celui des anciennes représentations de mystèr es. La 
scène est divisée en deux par un rideau devant lequel 
le récitant chante ce qu’ il a à dire, et qui en s’ou- 
vrant laisse vo ir le tableau animé ou la scène 
dialoguée que son récit annonce.

L'Enfance du Christ est une des partitions les 
plus parfaites de Berlioz. Elle n’a pas quitté le réper
toire des grands concert s depuis que Berlioz lui-même 
la dirigea pour la première fois, le 10 décembre 1854, 
à la salle Herz, à Paris.

Cavalleria rusticana, qui accompagne sur l'affiche 
le Feu de la Saint-Jean, a été un très v if succès 
pour Mme Claire Friché, qui chante et joue le rôle de 
Santuzza avec toute la passion débordante et la 
splendeur de voix que ce personnage réclame. 
M. Lestell-y a repris jeudi le rôle d’A lfio . Mme Friché, 
M. Saldou, Mme Symiane et M. Leste lly, c’est un 
ensemble vraiment remarquable dans cette vibrante 
et colorée partition .

Mme Edith de Lys, qui fu t une Tosca si émouvante, 
une Aïda de haute poésie, a pris congé vendredi 
du public de la Monnaie, dans la M im i de la Bohème. 
Ce fut pour la belle artiste un nouveau triomphe, 
auquel le public mondain de vendredi associa le ténor 
Girod, Mlle Bérelly, charmante Musette, MM. de 
Cléry, La Taste, Caisso, Danlée. Une dizaine de 
rappels au cours de la soirée !

La belle série des représentations italiennes 
données à la Monnaie, se clôturera jeudi prochain 
]>ar la dernière représentation de la Traviata, avec 
Mme Finzi-Magrini dans le rôle de V io le tta , le ténor 
Gherlinzoni dans le rôle d’Alfonso, et le baryton 
Nani dans celui du père.

A la répétition générale de l ’œuvre de Verdi qui 
a eu lieu vendredi, l ’orchestre tout entier s’est levé 
pour acclamer Mme Finzi-M agrini dont la belle voix 
et les surprenantes vocalises ont enthousiasmé tout 
le personnel de la scène.

La Traviata se joue, selon la nouvelle mise en 
scène italienne, en costume moderne.

La reprise de Bésurrection, dont le jo u r n ’est pas 
encore fixé, se fera au début de la semaine pro
chaine.

On répète activement la Salomé de Strauss, 
Samson et Dalila  et Orphée, qui seront les der
nières reprises de la saison.

On sait que la représentation donnée au pro fit de 
la M utualité du Personnel de la Monnaie est fixée 
au samedi 8 a v ril prochain, en matinée.On y  enten
dra, dans un b rillan t intermède, M. Edouard Deru, 
violoniste de L L  MM. leRoi e tla  Reine des Belges, 
et M. Jacobs, le distingué professeur de violoncelle 
du Conservatoire de Bruxelles, ainsi que plusieurs 
artistes de la Monnaie. La pièce choisie est le 
Voyage en Chine. L ’œuvre de Bazin, dont le liv re t 
est dû à la plume spiritue lle  de Labiche et De- 
lacour, n ’a plus été donnée à la Monnaie depuis v ing t- 
cinq ans ; les rôles principaux ont été distribués à 
MM. Girod, La Taste. Dua, Caisso, Lheureux, Colin, 
et à Mmes Dupré, Paulin et Callemien.

La location pour cette représentation de bienfai
sance s’ouvrira dans les premiers jours d’avril.

Nous avons annoncé récemment le festival Wagner 
par lequel se term inera la saison. I l  comprendra 
Lohengrin, Tannhauser et la Tétralogie des Nibe- 
lungen,sous la direction de M .O tto  Lohse, l ’éminent 
chef d’orchestre de Cologne, et avec les artistes les 
plus réputés des grandes scènes de Bayreuth, de 
Munich, de Berlin et de Dresde.

Nous publierons en supplément, la semaine pro
chaine, le programme détaillé et illustré  de ces repré
sentations, qui réuniront sur la scène de la Monnaie 
l ’é lite des grands interprètes wagnériens.

Ce supplément donnera en même temps toutes les 
indications concernant la location des places.

Dimanche, à I l  heures du soir, à l ’occasion de la 
mi-carême, quatrième et dernier bal masqué, pour 
clôturer les fêtes carnavalesques de l ’année 1911.

enthousiaste, exprimant sa jo ie  de le revo ir et sa 
satisfaction de l ’applaudir à nouveau. N ul doute qu’ il 
n ’en soit ainsi jusqu’à la fin, c’est-à-dire jusqu’à 
vendredi prochain, 31 mars inclus.

La soirée de la mi-carême, aujourd’hui diman
che, ne saurait être, en tout cas, mieux employée.

Aujourd’hui dimanche, 26 mars, à 2 heures, der
nière matinée litté ra ire  (pour les abonnés de la 
série D), consacrée à Jules Sandeau : représentation 
de Mademoiselle de La Seiglière et conférence de 
M . F.-Charles Morisseaux.

Jeudi prochain, nouveau et dernier spectacle de 
matinées litté ra ires. I l  sera consacré cette fois à un 
autre jub ila ire , —  le plus populaire peut-être qui 
s o it,—  Henri M urger. Cette année même, il y  a cin
quante ans que ce charmant écrivain est m ort ; ses 
œuvres tombent par le fa it même dans le domaine 
public.

La conférence prélim inaire sera faite par M. Geor
ges Dwelshauvers, l ’éloquent et verveux orateur 
dont les causeries ont toujours un si grand succès.

M. Dwelshauvers a fa it d ’Henri Murger une élude 
spéciale, qui ne pourra manquer d’être d’un v if  inté
rê t. Elle évoquera notamment la fameuse « bohème » 
litté ra ire  que Murger a immortalisée dans son roman 
célèbre. Et ce sera la pièce même, non moins célè
bre, tirée de ce roman, La Vie de Bohème, que les 
artistes du Parc in terpréteront ensuite.

Cette œuvre, dans le liv re  et sur la scène, est 
devenue en quelque sorte classique. Jadis, le nom 
même de la « bohème » faisait tressa illir  les « bour
geois ». Aujourd’ hui elle est devenue leur plus cher 
régal. Sous m ille  tonnes, avec ou sans musique, ils 
s’en délectent. Il éta it donc intéressant de la faire 
connaître, sur la scène du Pare, au jeune public des 
matinées litté ra ires, qui ne la connaît sans doute 
qu'imparfaitement, à travers M. Puccini ou M. Leon
cavallo. Il y  a assez longtemps, en effet, que la pièce 
n ’avait plus été jouée. Le Parc en fera une Véritable 
reconstitution, avec les costumes de l ’ époque.

Enfin, voici une grande, une bonne nouvelle : la 
campagne du Parc se term inera cette année, le mois 
prochain, par la pièce la plus retentissante du mo
ment, Le Vieil Homme, de M. de Porto-Riche.

I l  appartenait au Parc d’o ffrir au public bruxellois 
cette œuvre admirable du plus admirable des dra
maturges contemporains. A  raison même des dis
cussions qu’elle a soulevées, i l  im porta it que nous 
pussions l ’apprécier. Aussi ne saurions-nous assez 
fé lic ite r M. Reding de la bonne fortune qu’ i l  procure 
à notre public litté ra ire , friand d’a rt, en lu i permet
tan t d’applaudir cette œuvre considérable et dé li
cieuse. Elle couronnera dignement la victorieuse et 
magnifique campagne théâtrale de cet h iver, si 
féconde en belles soirées.

x x x
Le Jockey Club, l ’ opérette de V ic to r H olliinder 

qui vient de triom pher au théâtre M olière, est 
assuré, dès à présent, d ’une fructueuse carrière : 
i l  sera représenté à Paris au début de la prochaine 
saison d’h iver. Or, cet empressement des directeurs 
à retenir une pièce au lendemain de sa première 
représentation est une chose qui se vo it rarement.

Ce n’est pas seulement la musique a lerte, o rig i
nale et « chantante » qui fa it le charme du Jockey 
Club, i l  y  a aussi son liv re t léger, amusant, de bon 
ton, aux péripéties tan tô t comiques, tan tô t a tten
drissantes. De plus, la direction du M olière lu i a 
donné une interprétation de tout prem ier ordre et 
l ’a encadré d’une mise en scène des plus brillantes. 
C’est donc un succès qui se justifie  en tou t point.

I l  est en ce moment une marche que jouent tous 
les orchestres et toutes les musiques en Autriche  et 
en Allemagne : c’ est la marche finale du Jockey 
Club. Mais, dans hu it jours, elle sera tout aussi 
populaire à Bruxelles, car elle a un entrain que peu 
de morceaux du genre ont présenté jusqu’à présent.

On annonce un mariage au théâtre de la Monnaie: 
celui de M me Anna Soenen (Sonia) avec M . Raoul 
Delaye.

Ces deux charmants pensionnaires de la Monnaie 
sont engagés pour l ’h iver prochain à La Haye en 
qualité de dugazon et de baryton.

Leurs camarades de la Monnaie leur souhaitent 
bonheur et succès.

x x x
Le Parc, obligé d’ interrompre en plein succès, par 

suite du départ de ses principaux interprètes, la belle 
pièce de M. André Picard, L'Ange gardien, a eu 
l ’heureuse chance de pouvoir rengager M. Henry 
Krauss —  sa tournée étant justem ent terminée —  
pour quelques représentations supplémentaires de 
VAventurier, un des plus grands triomphes que le 
Parc a it remportés.

La très amusante pièce deM. Alfred Capus va donc 
retrouver cette semaine sa vogue, qui, on le sait, était 
loin d’être épuisée. C’est une bonne fortune dont il 
faudra se hâter de profiter. H ier soir, déjà, le public 
a la it à l ’excellent artiste, qui a si b rillam m ent créé 
à Bruxelles le rôle de l ’Aventurier, un accueil

Le théâtre Molière donne aujourd’hui, dimanche, 
deux représentations du Jockey Club : en matinée, 
à 2 heures, et le soir, à 8 h. 1/4.

x x x
Le Théâtre de la Jeunesse, fondé par le « Comité 

de l ’Œ uvre des conférences dans les hôpitaux », sous 
la présidence de M lle  Marguerite Van de W ie le , 
donnait, jeud i, sa seconde représentation, organisée 
par celle-ci et par M mes Elise N yst, Dekers, P o irie r, 
M. Charles Mêlant et M. Armand Du Plessis, direc
teurs des Matinées mondaines.

Cette matinée, donnée au théâtre de l ’Alcazar, 
débutait par une causerie fo rt intéressante de 
Mlle M arguerite Van de W ie le  et servant en quelque 
sorte de prologue à la délicieuse comédie-féerie Les 
Images, écrite par Jean Berlaer (M me P o irie r), 
d’après d’anciennes m iniatures irlandaises et anglo- 
saxonnes. Quelques-unes de celles-ci furent présen
tées au public sous forme de projections, au cours de 
la conférence, où Mlle Van de W ie le  parla de cet a rt 
de la m iniature, déjà dans toute son efflorescence en 
Irlande et en Angleterre dès le ix °  siècle.

La comédie-féerie Les Images apparut elle-même 
comme la m iniature d’une page de l ’h istoire anglo- 
saxonne au ix ° siècle, dont elle re traçait fidèlement 
les mœurs, les coutumes, les costumes, les décors 
(ceux-ci reconstitués par M. Marc P o irie r).

Une jo lie  musique archaïque, écrite pour la c ir
constance par M. Charles Mêlant, rehaussait le 
charme de ces scènes délicieuses, toutes pleines de 
jo lis  vers chantés sur des mélodies de M. Mêlant, 
soit par Guidolphus (Gaston Dupuis), soit par la 
reine Judith (M arie tte  De Cock) ou ses dames d’hon
neur (Mlle1 F lorise et W ills ).

On a beaucoup applaudi le délicieux « ballet des 
M in ia tu res» , réglé par M. Ambrosini et dansé par 
les dames du ballet de la Monnaie, et dont Jean Ber
laer (M me Poirie r) a scrupuleusement reconstitué les 
moindres détails d’après les enluminures du ix °  siè 
cle, représentant le ro i David et ses desservants, la 
Cueillette du buis, la Ronde agreste, les Anges m usi
ciens.

Succès partagé par M . Mêlant et les artistes,
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M lles Sabine Landsay, M'"° M arie tte  De Cock, Mlle  
Hella  F lorise, Mlle  Paule W ills , M M . Eg ly, K a r- 
piel, M ontga illa rd , Gaston Dupuis et M 11” Clairbois, 
qui ont chanté, parlé et m imé leurs rôles avec beau
coup de talent.

Mentionnons aussi Mme Lebrun, pianiste, M . Si- 
roux, organiste, et les musiciens de l ’orchestre.

Le spectacle s’est, term iné par l ’opéra-comique 
bien connu et toujours jeune : La Poupée de 
Nuremberg, très finement in terpré té  par Mlle  Ma
r ie tte  De Cock, une ravissante poupée articulée, 
M M . Dupuis, E g ly  et Mareska.

Comme la salle é ta it comble, les malades des hôpi
taux profiteront largement de tous les dévouements 
qui se sont dépensés sans compter au p ro fit de 
l ’œuvre qui leur est consacrée.

x x x
Samedi, les nouvelles de Mme Judic, malade dans 

le M id i de la France, semblaient désespérées. Son 
fils avait été mandé vendredi auprès d’elle par té lé
gramme.

x x x
Un incident qui fa it grand b ru it dans le monde 

musical à Paris.
M . Dujardin-Beaumetz,sous-secrétaire d’ E ta t aux 

Beaux-Arts, a écrit à M. Messager, directeur de 
l ’Opéra, pour le p rie r de ne plus q u itte r Paris aussi 
fréquemment. M. Messager é ta it appelé souvent à 
d irige r des concerts à l ’étranger.

M . Messager s’est incliné. Mais il a résolu de ne 
plus conduire l ’orchestre de l ’Opéra. E t les composi
teurs et les amateurs regre ttent v ivem ent cet inc i
dent.

X X X
M . Adrien Bernheim, dans un a rtic le  consacré à 

Mme Réjane, rappelle les débuts de la grande comé
dienne tels que les raconta it Meilhac.

« J e  n ’ai jam ais eu —  sans doute parce que je  
suis un auteur des Variétés et un prétendu habitué 
du cirque ! —  l ’honneur de siéger parmi les augures 
qui ont la tâche difficile de juger de l ’avenir de nos 
jeunes artistes et je  reconnais que ma chère amie 
Réjane a pris, à l ’ exemple de Sarah Bernhardt et de 
Ju lia B a rte t, de mervei 1 leuses leçons en cette Ecole... 
(le Conservatoire). Je l ’entpridsencore, la petite Réju, 
—  elle s’appelait Gabrielle Réju, débiterune scène 
des Trois Sultanes, que notre ami Paul F e rr ie r 
avait très ingénieusement adaptée aux exigences de 
la scène si é tro ite  et si incommode du Conservatoire. 
Sa gen tille  frimousse p é tilla it déjà de malice et 
d’esprit : elle avait déjà ce don si exceptionnel de 
ne ressembler à aucune autre élève : elle é ta it elle- 
même, elle é ta it Réju, une a rtis te  « hors cadre », et 
je  me souviens que mon ami Hector Crémieux, mon 
compagnon de loge, me d isa it : « A llons ! nous ne 
» serons pas m orts de chaleur et nous aurons eu au 
» m oinsla jo ie  d’entendre, avec cette petite Réju, une 
» future grande comédienne ! » N ’empêche, concluait 
sp iritue llem ent Meilhac, que le ju r y  n ’a octroyé 
qu’un modeste second p rix  à notre R é ju ... » 

x x x
Les bonnes et humbles marionnettes qui, pendant 

tan t d’années, ont d ive rti et ému le peuple napoli
ta in , disparaissent au grand regret de tous ceux qui 
aiment cette v ie ille  trad ition  populaire.

Un des chapitres de cette agonie des marionnettes 
est vra im ent lamentable. Dernièrement, raconte le 
Monde artiste, sur la place Cavour, les gardiens de 
la paix ont surpris et arrêté un m ontreur de m arion
nettes qui avait planté dans les ja rd ins  sa baraque 
mobile, et qui fa isait surtout de bonnes affaires en 
volant, avec l ’aide d’habiles compères, les petits 
enfants qui s’a rrêta ient pour écouter les poupées. 
Les pauvres marionnettes ont été séquestrées et le 
soir elles gisaient dans une obscure prison de Naples 
avec leurs m ontreurs, et aussi avec un vieux tam 
bour dont les roulements servaient à a ttire r  la foule 
autour de la baraque et étourdissaient un peu les 
badauds qu’ i l  s’agissait de dévaliser.

Quelle tristesse! Qui aura it jamais pu soupçonner 
que les marionnettes auraient cette fin  misérable et 
mélancolique, de serv ir de prétexte à d’habiles 
filous !

x x x
Pour la première fois un aéroplane a fa it son appa

r it io n  au théâtre.
C’est à Berlin  que l ’ événement s’est produit. On 

y  a joué une pièce in titu lée  Wihland, dans laquelle 
un compositeur de musique, pour se venger d’un 
lord, tue son fils et enlève sa fille  en aéroplane.

L ’aéroplane s’élève de la scène, va planer au-des
sus de la  salle, puis ren tre  dans les coulisses.

Wihland  a l'ait un four no ir. Peut-être le public 
a -t- il eu peur d’ une chute de l ’aéroplane sur les 
occupants des fauteuils d ’orchestre.

x x x
Du Ménestrel :
Un petit incident a fo rt d ive rti le public à l ’une 

des dernières représentations des Enfants du roi, 
de M. Humperdinck, au Théâtre municipal de Halle. 
Le rôle de la jeune fille  aux oies, tenu habitue lle
m ent par une chanteuse de la troupe, avait été confié 
à M lle Merren, de Leipzig, venue en représentations. 
Lorsque cette actrice s’avança sur la scène pour 
o ffr ir  aux oies leur nourritu re , celles-ci, ne recon
naissant pas la personne qu’elles avaient coutume 
de vo ir, s’élancèrent sur l ’étrangère avec fu reur, 
étendant leurs longs cous et ouvrant leurs becs pour 
la mordre. A  grand’peine, le directeur et le rég is
seur,qui se trouvaient dans les coulisses, parvinrent 
à dégager M lk' Merren, qui en fu t quitte pour la peur, 
mais les oies firen t un te l vacarme que le chef d’o r
chestre dut arrê ter ses musiciens et interrom pre le 
spectacle, i l  fa llu t, pour calmer les intéressants 
volatiles, que deux artistes connus d’ eux vinssent 
es écarter doucement. La représentation put alors 

loontinuer, mais M 11'  Merren ne se risqua point à 
reprendre contact avec ses tapageuses ennemies.

x x x

Voici, d ’après les Dernières Nouvelles de Mu
nich, les conditions du tra ité  signé par M. Richard 
Strauss pour les représentations du Rosenkavalier 
en Angle te rre  et aux Etats-Unis : L ’ impresario bien 
connu M. Fred W h itney  v ien t d’acquérir pour une 
année le d ro it de représentation du Boscnkavalier 
de M. Richard Strauss, dans la Grande-Bretagne et 
les Etats-Unis d’ Am érique. Il a payé immédiate
ment, au compositeur la somme de 4,500 livres ster
ling  (112,500 francs), et s’est engagé à verser, au 
bout, d ’un mois, une somme nouvelle de 8,000 livres 
(200,000 francs) comme avance sur les tantièmes. 
L ’ouvrage sera donné, dès le mois prochain, en 
même temps à Londres et à N ew -Y ork.
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Petite Chronique des Arts et des Lettres
Seconde visite à la Libre Esthétique. Conver

sation avec un amateur de peinture. —  Les 
livres de la saison : Nouveaux Prétextes, par 
André Cule. Les Indifférents, par Jean Girau
doux. Haute Plaine, par Hubert Stiernet. Bobine 
et Casimir, par F .-Ch. Morisseaux.

Seconde visite  à la  L ib re  Esthétique. J ’y ren 
contre, devant les grands panneaux décoratifs de 
Van Rysselberghe, un am ateur de peinture, v ie il 
habitué de nos expositions, un de ces hommes assez 
rares qui ne se lassent jamais de regarder les 
tableaux et qui savent en parle r en techniciens et 
en artistes.

—  Vous aimez ça? me d it - i l.
— Mais certainement.
— Moi, je n ’aime pas beaucoup ça.
— C'est trop  nouveau jeu pour vous?
— Ncn, c ’est trop  v ieux jeu.
— D iable! Vous préférez Matisse?
— Non. Ce que je  reproche à cette peinture de 

Van Rysselberghe, c’est d ’être du vieux jeu qui 
a l ’a ir nouveau jeu. Je m ’explique. Les impres
sionnistes, les lum inistes, enfin les chercheurs de 
nouveau, ont reproché avec quelque raison aux 
vieux peintres d ’adopter dans leu r coloris un cer
tain poncif. I ls  on t d it  : « Si par un e ffo rt de 
volonté vous arrivez à renoncer à vos habitudes de 
l ’œil, vous constaterez que le « ton local » dans la 
nature n ’existe pas : c’est-à-dire qu ’un m ur blanc 
n’est pas blanc, qu ’ un arbre n ’est pas nécessaire
ment vert, mais que la  sensation colorée que nous 
donne ce m ur ou cet arbre est fa ite  de la  v ib ra tion  
d’une in fin ité  de tons qu ’ i l  s’a g it d ’observer dans 
leur réalité relative, et de rendre selon vos moyens 
et votre ta lent. » Cela me pa ra ît scientifiquem ent 
exact, et quelques grands peintres, comme Claude 
Monet, Renoir, —  je ne parle  que des ancêtres 
qu’on met hors conteste, —  on t m ontré que c’ é ta it 
artistiquement exact. D ’ a illeurs, les grands colo
ristes du passé, R em brandt, Venneer, Rubens, 
Watteau, Tiepolo, l ’avaient pressenti. Seulement, 
comme i l  entre dans la  pe in ture  énormément de 
convention, comme le nombre des hommes capa
bles d’observer sincèrement avec un œil neuf est 
infiniment rare, cette réforme de la peinture, cette 
.guerre au ton local, a f in i par a bou tir dans le mé
tier de la p lu pa rt des artistes à un poncif colo
riste nouveau qui ne vau t pas m ieux que l ’ancien. 
Les ombres ne sont pas plus uniform ém ent bleues 
et violettes qu ’elles ne sont brunes. Ce qui 
m’agace, c’est de vo ir Van Rysselberghe, qu i est 
un homme d ’ in fin im en t de ta len t, tomber, lu i 
aussi, dans ce poncif nouveau. Voyez le ton  u n i
forme de ces -arbres, de cette mer, cette tona lité  
générale de plein soleil, sans mystère. A joutez à 
cela ce dessin académiquement correct, mais qui 
ne vaut pas m ieux que de la  correcte académie. 
En vérité, je vous assure que cette peinture  est 
très vieux jeu.

— Vous n ’avez pas to u t à fa it  to r t , mais Van 
Ryssselberghe, lum in iste , n ’a jamais été très colo
riste. Seulement, je  crois qu ’ i l  fa u t le  fé lic ite r de 
chercher autre chose que le charme coloriste, car 
il y a vraim ent au jou rd ’hu i une tendance ifn iver- 
selîe à ne plus vo ir que cela dans la peinture. Une 
quantité d ’artistes modernes, adm irablem ent 
doués, se contentent de chercher des rapports de 
tons, d ’heureuses harmonies comme cette petite  
toile de V u illa rd , comme ces fleurs de Lucie  Cous- 
turier, comme ces natures-mortes de Fornerod. 
C’est charmant, évidemment, mais, enfin, i l  y  a 
des tapis d ’ O rient qu i, à ce p o in t de vue spécial, 
sont aussi charmants. E t  puis, quoi de plus éphé
mère? Admettons que le temps n ’ abîme pas ces 
tableaux, que ces couleurs gardent le u r charme et 
leur fraîcheur, que ces toiles ne noircissent pas 
comme celles du T in to re t ou du Poussin. Mais qui 
vous d it que dans v in g t ans ces harmonies ou ces 
dissonances coloristes nous p la iro n t encore ? U  y a 
des modes dans la  couleur. Ce qui est durable dans 
l ’art du peintre, c’est le dessin, c ’èst la  composi
tion, c’est l ’ impression générale, ce je  ne sais quoi 
qui suggère au spectateur ce que l ’a rtis te  a voulu 
suggérer. Or, hypnotisés par leurs recherches co
loristes, les artistes d ’ au jourd ’hui ont, pour la  p lu 
part, perdu la volonté e t la  puissance de composer 
un tableau. J ’adm ire que V an  Rysselberghe a it 
si bien composé ses panneaux décoratifs, qui n ’ont 
certainement pas le charme des V u illa rd s  ou des 
Guérins, mais qui me suggèrent d ’heureuses jo u r
nées dans la lum ière e t le soleil, qu i me rappellent 
le calme nuancé du paysage en Ile-de-France, qui 
m’évoquent la beauté de « la  mer bleue qui 
chante ».

— Cela consiste à d ire  que vous tenez à Van 
Rysselberghe compte de ses in tentions. M ais l ’a r
tiste complet sera celui qu i satisfera votre im agi
nation et mon amour de la  couleur. Regardez les 
Lemmens, d ’un co’oris si chaud, si savoureux, si 
imprévu, et pourtan t d ’ une in t im ité  délicieuse.

— Oh ! Je ne fais aucune d ifficu lté  d ’adm irer 
les Lemmens : c’est un des triom phateurs de ce 
Salon et un des artistes les p lus vra im ent o rig i
naux de l ’époque contemporaine.

Tout n ’y  est pas admirable, assurément; tout 
y  est intéressant.

Ce qui n ’est pas admirable, par exemple, c ’est 
•la Nau-'icaa de M . M aurice Denis.

M. M aurice Denis est un très grand artiste, le 
véritable héritier de Puvis de Chavannes. Mais 
cette esquisse le représente mal. Certes, on y  re
trouve ce don du style, cette composition ingé
nieuse et classique, cette fraîcheur de coloris qui 
distinguent tou t l ’œuvre de l ’artiste. M ais son 
métier, toujours un peu gauche, est, cette fois, 
vraim ent insuffisant. U n artiste a toujours tort 
d ’exposer des esquisses aussi sommaires.

Parm i les œuvres qui m éritent de retenir l ’at
tention, il faut que je signale encore les beaux pay
sages de M. Flandrin, les Falaises de l ’Estérel de 
M lle A n n a Boch, un portrait, délicieusement in
génu, de Rodolphe Fornerod ; enfin, l ’exposition 
de M. G.-M . Stevens, d ’un art beaucoup plus 
libre, plus sûr et plus franc que celui auquel ce 
peintre nous avait habitués jusqu’ici. Ses vues de 
la Seine rendent à merveille la douceur un peu 
triste de Paris à l ’automne, et la délicatesse ner
veuse du paysage urbain.

Dans la sculpture, à côté de l ’exposition Van- 
der Stappen, choisie avec soin, de,façon à mon
trer toutes les qualités de l ’artiste disparu, on ad
m irera l ’envoi de P aul du Bois.

M. Paul du Bois expose quatre figures, dont 
deux bustes qui sont, je crois, parmi ses meilleures 
choses. L a  sculpture de M. du Bois a je ne sais 
quoi de tendre et de nerveux qui n ’appartient qu ’à 
lui. Son Printemps est d ’une douceur sans miè
vrerie e t rien de plus gracieux et de plus frais que 
la  statue intitulée La Guirlande.

X X X
L a  fin de l ’hiver est une des saisons où les 

libraires et les auteurs montrent le plus d ’acti
vité. Q uantité de livres intéressants ont paru ces 
dernières semaines, tan t en Belgique qu’en France. 
En France, voici d ’abord les Nouveaux Prétextes, 
d ’ André Gide, recueil d ’articles, d ’études, de 
notes, parus dans Y Ermitage e t  la  Nouvelle Revue 
française. Il est souvent dangereux de réunir des 
articles en volume. M ais il y  a dans la  pensée 
d ’André Gide une telle unité de style, que cette 
épreuve est pour lui sans péril. Ce qui intéresse 
dans les livres d ’André Gide, c’est- la  personnalité 
d ’André Gide elle-même, e t ces réflexions « sur 
quelques points d e littérature et de morale » «ont 
toujours de m erveilleux excitants pour la pensée. 
Aussi bien, si l ’on compare ces Nouveaux Prétextes 
au premier volume des Prétextes, on remarquera 
que la  pensée s ’y  est fa ite  singulièrement plus 
ample, plus claire, plus simple. On sentait, quel
quefois, dans le premier volume, des singularités 
et de la recherche : il n ’y  a plus ici qu ’une large 
curiosité, une magnifique sym pathie intellectuelle, 
quelque chose de gœthien.

Voici ensuite un recueil de nouvelles de Jean 
Giraudoux, Les Indifférents, un recueil de nou
velles d ’ un style plein d ’humour, de finesse psy
chologique et de délicatesse française.

Parm i les livres belges, voici Haute Plaine, 
d ’H ubert Stiernet, recueil de contes hesbignons, 
soigneusement écrits et rem plis d ’une émotion 
saine et profonde. E t voici Bobine et Casimir, par
F .-C h . Morisseaux, recueil de contes et de nou
velles d ’un tour paradoxal, où il y  a de l ’esprit 
et de l ’ afféterie, qui souvent agacent à cause de 
leur désir d ’étonner, e t qui amusent par leur verve 
im prévue et leur humour travaillé. Ceux qui vou
dront emporter de la lecture à la  campagne ou au 
bord de la mer auront le choix.

L. D u m o n t -W i ld e n .

COMEDIENS D’AUJOURD’HUI

L ’agrément de la L ib re  Esthétique c ’est qu ’elle 
suscite de semblables discussions.

On a fa it  à M me M arthe M ellot, qui jouait 
Y Ange gardien, au théâtre du Parc, un grand suc
cès. L a  critique a été unanime à louer les qualités 
exceptionnelles de la comédienne. M ais il me 
semble, cependant, que le public n ’ a pas mesuré 
très exactem ent la  puissance et l ’intelligence dé 
ce talent.

Je suis allé voir jouer Y Ange gardien, et j ’ai 
envié M. A ndré Picard et les auteurs qui peuvent 
avoir une telle interprète. Mais j ’ai attendu en 
vain les acclamations qui eussent dû saluer 
Mme M arthe M ellot. Je me rappelais celles que je 
vis souvent décerner, par ce même public, à des 
comédiens moins artistes q u ’elle. Sans doute, les 
spectateurs l ’appréciaient, l ’ applaudissaient cha
leureusem ent; mais il me semblait qu ’il eût fallu  
autre chose, davantage, parce que je crois qu ’à 
l ’heure présente la scène française n ’a pas une 
comédienne supérieure à celle-ci.

U est vrai que si M me M arthe M ellot est supé
rieure, c’est par la discrétion, par la puissance me
surée, par là compréhension toute en nuances, par 
tout un ensemble de qualités oui excluent l ’effet 
facile et qui ne s’ apprécient que par l ’ analyse. Si 
elle voulait, avec sa merveilleuse voix, aux sono
rités souples) chaudes et aiguës, tranchantes, faire 
du pathétique violent, elle soulèverait la salle. 
M ais elle ne veut pas fa ire cela. E t elle a raison. 
Seulement, elle renonce ainsi à un moyen facile, 
à des triomphes éclatants.

C ’est le cas de beaucoup de comédiens d ’aujour
d ’hui, de la plupart d ’entre ceux qui furent for
més, directement ou indirectement, à l ’école d ’A n 
toine. On commence seulement à pouvoir se rendre 
compte de ce que cette école du Théâtre L ibre a 
donné. A u  début, à l ’heure des batailles, de la 
rupture insolente avec les traditions de l ’ art dra
m atique, elle avait beaucoup exagéré; la sim pli
cité, la sobriété, l ’expression concentrée qu ’elle 
apportait, allaient souvent jusqu’à la monotonie, 
enveloppaient la  scène d ’une atmosphère grise; 
on parlait trop bas, on affectait, dans un esprit de

réaction nécessaire contre des habitudes ridicules, 
de ne rien souligner, de laisser au spectateur le 
soin de to u t comprendre to u t de su ite ; on é v ita it 
to u t re lie f, on éteignait toute vibration. E t le 
théâtre d ’Ibsen v in t, qui f i t  accentuer cette ma
nière uniform e, mystérieuse e t confidentielle.

CeLa é ta it excessif; mais cela eu t d ’excellents 
résultats. Insensiblement, à mesure que s’a ffir 
maient les conquêtes du théâtre nouveau, que se 
d issipait l ’ impression de la  lu tte , les exagérations 
s’ atténuaient. Mais l ’on demeurait débarrassé des 
insupportables routines, des gros effets déform ant 
les œuvres pour les besoins du succès personnel de 
l ’acteur préoccupé de forcer l ’applaudissement par 
les subits accents im pétueux suivis de propices 
silences. A u jo u rd ’hu i, l ’on peut juger, en pré
sence d ’artistes comme Mme M arthe M ello t, comme 
M . Gémier, comme M . Grand, comme M . Mayer, 
comme M . Dumény, de la  profonde évolution ac
complie. On vo it des comédiens qui ne sont plus, 
comme c’é ta it le cas trop  souvent jadis, maîtres de 
quelques effets toujours les mêmes, employant 
dans toutes les pièces les memes moyens, prome
nant un même personnage à travers les produc
tions les plus différentes du théâtre de leur temps. 
Songez à la  diversité des aspects sous lesquels nous 
apparut à Bruxelles M me M arthe M e llo t : dans 
Résurrection, dans les Oiseaux de passage, dans le 
Voleur, dans Y Ange gardien; rappelez-vous com
ment e’ ie sa it, avec une pénétration subtile, avec 
le respect profond de l ’œuvre, avec une sobre va
rié té de moyens, être toujours puissante, mais en 
servant le drame e t sans chercher à le dominer.

I l  y a, dans cette manière-là, une pa rt de sacri
fice qui g rand it singulièrement l ’apport du. comé
dien à l ’œuvre d ’ a rt. Les acteurs les plus célè
bres ont conquis souvent leur célébrité au dé
tr im e n t des œuvres qu ’ ils in te rpré ta ien t. Ils  
élargissaient la  place de leur personnage, ils  lu i 
donnaient leurs caractères propres, sans se soucier 
de l ’équ ilibre  général de la  pièce, de l ’échelle des 
autres personnages. I ls  jouaient pour fa ire  va lo ir 
te lle  scène convenant particulièrem ent à leur 
nature, e t s’ arrangeaient pour m ettre  en évidence 
cette scène-là, fû t-e lle  accessoire, pour en fa ire  le 
po in t cu lm inant du drame. Le  spectacle, à leurs 
yeux, é ta it fo u rn i par eux-mêmes et non par 
l ’œuvre. E t ainsi ils récoltaient d ’éclatants succès 
personnels.

U n ’en est plus de même avec ces comédiens 
d ’ au jourd ’hu i, dont M me M arthe  M e llo t repré
sente si bien l ’ a rt consciencieux. I ls  jouent la 
pièce au tan t que leu r rôle, e t ils  savent subordon
ner celui-ci à celle-là. A ins i, volontairem ent, ils 
s’effacent dans une certaine mesure e t donnent le 
plus haut sacrifice que l ’on puisse attendre d ’un 
artiste, dans n ’ im porte quel domaine. Je les trouve 
admirables. Les auteurs dramatiques e t le pub lic 
leu r doivent plus, beaucoup n ’.us qu ’ à bien d ’autres 
plus acclamés, —  plus acclamés parce qu’i ls  veu
len t l ’être ; ils  lu i doivent, les premiers de vo ir 
leu r pensée respectée, le second d ’être en contact 
avec cette pensée intacte, p o in t déformée. Ces 
comédiens-là, qui renoncent à des triomphes fa 
ciles pour servir l ’œuvre d ’ a rt, pour ne rien lu i 
ô ter de sa force e t de son harmonie, sont les seuls 
comédiens qui soient vra im ent des artistes, car on 
est un artiste  seulement lorsqu’ on est capable d ’un 
sacrifice.

E t  c’est pour cela que j ’aurais voulu vo ir décer
ner à M me M arthe  M e llo t les ovations qu ’elle ne 
cherchait pas.

G u s t a v e  V a n z y p e  .

LES CADEAUX AGRÉABLES A RECEVOIR
v ie n n e n t  d e  A r t ic le s  d «  1er o rd re ,

l’ O R F È V R ^ R I E  W I S K E M A N N  u tiles , p ra t iq u e s , 
co in  ru es  S a in te -G u d u le  et d e  L o x u m . tou s  sty les.

Les chefs des missions étrangères à Bruxelles 
et das missions ba'ges à l'étranger

(Suite. —  V o ir  Y Éventail d u  19 m ars  1911.)

C o m m e  n o u s  le  d is io n s  d im a n c h e , la  d e rn iè r e  lis te  o ffi
c ie l le ,  p u b lié e  e n  ja n v ie r  1910  d a n s  Y Almanach royal, des 
a gen ts  d ip lo m a t iq u e s  des p u is sa n ce s  é tra n gères  en  B e lg iq u e  
et des re p ré se n ta n ts  d e  la  B e lg iq u e  à l ’ é tra n g e r , a su b i de 
très n o m b re u se s  m o d if ic a t io n s , n o ta m m e n t  en  c e  q u i  c o n 
ce r n e  les  agen ts  b e lges .

Q u atre  de  n os  ch e fs  d e  m iss io n  so n t m o rts  d a n s  ce t  espa ce  
d e  tem p s re la tiv e m e n t  c o u r t  : Le b a ro n  J oosten s , à M a d r id ; 
le  b a ro n  A lb . d ’ A u e th a u , à T o k i o ;  M . M a sk en s , à R o m e ; le  
co m te  d e  G r e lle -R o g ie r , à S a in t -P é te rs b o u rg . M . L e g h a it  a 
été p la cé  eu  n o n -a c t iv it é , et d e  n o m b re u s e s  m u ta tio n s  se 
so n t  p ro d u ite s .

V o ic i  la  s itu a t io n  a ctu e lle  : Allemagne : Le b a ro n  G r e in d l, 
e n v o y é  e x tra o rd in a ire  et m in is tre  p lé n ip o te n tia ir e . Autriche- 
Ilongrie : L e  co m te  E rrem h a u lt  de  D u clzeele , e n v o y é  ex tra 
o r d in a ire  et m in is tre  p lé n ip o te n t ia ir e . France'. L e  b a ro n  
G u illa u m e , e n v o y é  e x tra o rd in a ire  et m in is tre  p lé n ip o te n 
t ia ire . Grande-Bretagne et Irlande : Le co m te  d e  L a la in g , 
e n v o y é  e x tra o rd in a ir e  et m in is tre  p lé n ip o te n t ia ir e . Pays- 
Bas : Le b a ro n  F a llo n , e n v o y é  e x tr a o r d in a ire  et m in is tre  
p lé n ip o te n t ia ir e . Roumanie : Le b aron  de G a illier  d ’H estroy , 
e n v o y é  e x tr a o r d in a ire  et m in is tre  p lé n ip o te n t ia ir e . Russie :
L e co m te  d e  B u isse re t -S te e n h e cq u e  d e  B la re n g h ie n , e n v o y é  
e x tra o rd in a ire  et m in is tre  p lé n ip o te n t ia ir e . Turquie : Le 
b a ro n  M o n ch e u r , e n v o y é  e x tra o rd in a ir e  e t m in is tre  p lé n i
p o te n t ia ir e . Suisse : Le b aron  d e  G r o o te , e n v o y é  e x tra o rd i
n a ire  et m in is tre  p lé n ip o te n t ia ir e . Espagne ; L e  b a ro n  G re
n ie r , e n v o y é  e x tra o rd in a ire  et m in is tre  p lé n ip o te n t ia ir e . 
I ta lie  (Q u ir in a l)  : Le c o m te  W .v a n  d e n  S teen  d e J e h a y , e n v o y é  
e x tra o r d in a ir e  et m in is tre  p lé n ip o te n t ia ir e . Saint-Siège :
L e b a ro n  d ’E rp , e n v o y é  e x tr a o rd in a ir e  et m in is tre  p lé n ip o 
te n t ia ire . Serbie : M . M ich o tte  de W e l le ,  e n v o y é  e x t r a o r d i
n a ire  et m in is tre  p lé n ip o te n t ia ir e . Suède : M . C h . W a u te r s , 
a ccr é d ité  co m m e  e n v o y é  e x tr a o rd in a ire  et m in is tre  p lé n ip o 
te n t ia ire . Perse : M . Le M aire  d e W a r z é e  d 'H e rm a lIe , ch a r g é  
d ’ a ffa ire s  ad intérim. Danemark, Norvège : M . d e  G r e ffe -

CRUSE&Fils Frères
BORDEAUX

Agent général pour la Be'giq te : Ch.-Fd. PECHER
31, rue de la Loi, ANVERS

EAU DE JEUNESS

Jane H A D IN G
MERVEILLEUSE EAU DE 
JOUVENCE A LAQUELLE 
JANE HADING DOIT LA PU
RETÉ DE SES TRAITS ET 
L'ÉCLAT DE SON TEINT. DÈS 
LES PREMIÈRES APPLICA

TIONS DE CETTE EAU, LE VI
SAGE REPREND UN TEL AIR 
DE JEUNESSE ET DE FRAI
CHEUR QUE LES PLUS IN
CRÉDULE.: SONT ORLIGÉS DE 
SE RENDRE A L’ÉVIDENCE

D E P O T  G E N E R A L  : n  h i a

Rue Mont-Thabor, 38 r An!d

E N  V E N T E  A  B R U X E L L E S

Parfumerie du Palais des Parfums
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CORSE TS-JUPONS
Créations nouvelles à chaque 

entrée de saison, et selon les 
exigences de la mode.

Formes spéciales recomman
dées par Messieurs les Docteurs 
pour personnes fortes.

Médaille d’or, Bruxelles I9I0

AU B I J O U
19, Jdogtagrje de la Cour, B ruxelles

S p é c i a l i t é  B i j o u x  D e u i l  A C I E R  e t  J A I S  
P e r l e  R o y a l e

IMITATION PARFAITE — GARANTIE INALTÉRABLE 
Sacs de théâtre. — Bijoux de fantaisie 

Reproductions Joailleries et anciennes. — Éventails
R é p a ra tio n s  d e  b ijo u x  — B ijo u x  su r  c o m m a n d e

RÛBES-MANTEAUX
FOURRURES ■■ LINGERIE

13, BD DE WATERLOO, 13
BRUXELLES SCHMIT- LEFEVRE

THERMOGENE
N° 3 0 .  — 2 6  mars 1 9 1 1 .

BIEN APPLIQUEE
Guérit en une Nuit

i
On jouo en ce moment, à New-Y ork, une pièce cu

rieuse, intitu lée Excuse me et dont les tro is  actes 
se déroulent dans un Pullm an-car du Transconti
nental. Au second acte, c’est la nu it, et tous les 
voyageurs sont couchés.

L ’action de Excuse me est très menue. Mais les 
trois décors du Pullmann-car ont, pa ra ît-il, assuré 
le succès de la pièce.



N° 30 .  -  26  mars 1 9 1 1 .

NETTOYAGE DE 
Robes de ville 
et de soirée

Tél. 5808

Nettoyage en plein naphte ce  tapis et rideaux

Teinturerie 1*. LER O I-JO N A ll &  C"
U S IN E  

A  V A P E U R  :

Roe Bara, 6a
C U R E G H E M

U S IN E  pour le 
nettoyage à sec

417, roe dû Moulin
F O U U H T

MAGASINS I 
13, Marché-aux-Poulets

Halles Centrales 

Tél. 5808

LA

DELAUNAY
BELLEVILLE

EST L 'A U T O M O B IL E  
P A R F A IT E

C 'EST L A  V O IT U R E  
D E L A  

H A U T E  SOCIÉTÉ

DELAUNAY
BELLEVILLE

E ST S Y N O N Y M E
DE P E R F E C T IO N

Coupé sur châssis 12 H P  4 cyl» Lim ousine sur châssis 12 H P  6 cyl. L im ou sin e sur châssis i 5 H P  4 cyl.

D ouble-Phaéton sur châssis 2S H P  6 cyl.

C A T A L O G U E  ILL U S T R É  F R A N C O - SUFF D E M A N D E

R o g ie r ,  a ccr é d ité  co m m e  e n v o y é  e x tr a o rd in a ire  et m in is tre  
p lé n ip o te n t ia ir e . Brésil : M . A . D e lc o ig n e , a ccr é d ité  c o m m e  
e n v o y é  e x tra o rd in a ire  et m in is tre  p lé n ip o te n t ia ir e . Chine : 
M . d e  C a rtie r  d e  M a rc h ie n n e , e n v o y é  e x tra o rd in a ire  et 
m in is tre  p lé n ip o te n t ia ir e . Japon : L e  co m te  d e l l a  F a ille  de  
L e v e r g h e m , a c c r é d ité  c o m m e  m in is tre  r é s id e n t . Luxem
bourg : L e  c o m te  F . va n  d e n  S teen  d e  J e h a y , m in is tre  p lé n i
p o te n t ia ir e , r e m p lit  le s  fo n c t io n s  d e  ch a rg é  d ’a ffa ires . 
Maroc : M . A .  G a rn ie r -H e ld e w ir , m in is tre  ré s id e n t , a c c r é 
d ité  c o m m e  e n v o y é  e x tra o rd in a ire  et m in is tre  p lé n ip o te n 
t ia ire . Mexique : M . G . A lla r t , m in is tre  r é s id e n t , a c c r é d ité  
co m m e  e n v o y é  e x tra o rd in a ire  et m in istre  p lé n ip o te n t ia ir e . 
Grèce : L e  p r in c e  P ie rre  d e  C a r a m a n -C h im a y , e n v o y é  
e x tra o rd in a ire  et m in is tre  p lé n ip o te n t ia ir e . Portugal : 
M . P a p é ia n s  de  M o r ch o v e n , ch a rg é  d 'a ffa ire s  ad intérim. 
États-Unis d'Amérique : M . E . H a v e n ith , a c c r é d it é  co m m e  
en v o y é  e x tra o rd in a ire  et m in is tre  p lé n ip o te n ta ir e ,

A gen ts  co n su la ire s  re m p lis sa n t p r o v is o ir e m e n t  des  fo n c 
tion s  d ip lo m a t iq u e s  : Bèpublique Argentine : M . C . R e n o z , 
m in is tre  ré s id e n t , c o n s u l  g é n é r a l. Bulgarie : M . F . va n  d er  
H eyd e , e n v o y é  e x tra o rd in a ire  et m in is tre  p lé n ip o te n t ia ir e , 
c o n su l g é n é ra l. Chili : M . H . C h a rm a n n e , m in is tre  r é s i .le n y  
c o n su l g é n é r a l. Colombie : M . E . L a u w e r s , ch a r g é  d ’a ffa ires , 
c o n su l g é n é ra l. République de Cuba : L e  ch e v a lie r  C. d e  W a e -  
p en a ert , m in is tre  ré s id e n t, c o n s u l  g é n é ra l. Guatémala : 
M . H . H e n in , m in is tre  ré s id e n t , c o n s u l  g é n é ra l. Pérou : 
M . G u is la in , m in is tre  ré s id e n t , c o n s u l  g é n é r a l . Siam : 
M . A . F rè r e , m in is tre  ré s id e n t, c o n s u l  g é n é ra l. Égypte : 
M . E . v a n  G ro o tv e n  (1 ), m in is tre  ré s id e n t, ch a rg é  des  fo n c 
t io n s  d ’a gen t et c o n s u l  g é n é ra l. Venezuela : M . L . V in c a r t ,  
ch a rg é  d ’ a ffa ires , c o n s u l g é n é ra l.

P r i n c e  P o t i n a t o w s k i .

Mondanités
( R e p r o d u o t l o n  I n t e r d i t e  à  m o i n s  d ’ i n d i q u e r  l a  s o u r o e )

N ou s  n ’u tilis o n s  a u cu n e  c o m m u n ic a t io n  n o n  s ig n ée  o u  
ne d o n n a n t  pas tou te  ga ra n tie  d ’ a u th e n t ic ité .

x x x
L L . M M . le  R o i  et la  R e in e , v o y a g e a n t  d a n s  le  p lu s  str ic t  

in c o g n ito ,  s o n t  a rriv és  a u  C aire  d a n s  u n  w a g o n -s a lo n  p a r
t ic u l ie r  ra tta ch é  au  tra in  o rd in a ire . Ils é ta ie n t  a c c o m p a 
gn és  d 'u n  seu l a id e  de ca m p  e t d ’u n e  d a m e  d ’ h o n n e u r , a in s i 
q u e  d u  m é d e c in  de  la  R e in e . S u r la  v o lo n té  ex p re sse  d u  R o i ,  
a u c u n e  r é c e p t io n  ne le u r  a été  fa ite à la  ga re  d u  C a ire , o ù  
seu l se tro u v a it  M . V a n  G r o o tv e n , a gen t d ip lo m a t iq u e  d e  la  
B e lg iq u e . L e  R o i  et la  R e in e , q u i  é ta ien t  en  c o s tu m e  de 
voy a ge  très s im p le , o n t  p ris  p la c e  d a n s  u n e  a u to m o b ile  et 
se s o n t  fa it c o n d u ir e  au  Savoy Hôtel, o ù  ils  se s o n t  re t iré s  
tou t  d e  su ite  d a n s  le u rs  ap p artem en ts  L e  s o ir , ils  o n t  d în é  à 
l ’ h ô te l a v e c  le  K r o n p r in z  et la  K r o n p r in z e s s in , q u i é ta ien t  
le u rs  in v ité s , p u is  son t a llés  a v e c  e u x  fa ire  u n e  p ro m e n a d e  
au c la ir  d e  lu n e . L e  le n d e m a in , les  S o u v e r a in s  o n t  fa it  u n e  
e x c u r s io n  à  H é lio p o lis  et, le  s o ir , ils  o n t  p ris  le  tra in  p o u r

(1 ) M . van Grootven fait partie du corps diplomatique comme 
ministre résident.

la  h a n te  É g y p te . L e u rs  M a jestés  se so n t  a rrê tées  à L o u x o r . 
D e  là  le  R o i  a g a g n é  A s s o u a n , p o u r  se re n d r e  à K a r th o u in . 
L a  R e in e  a tten d  le  R o i  à L o u x o r . E u  c o m p a g n ie  d e  s ir  R é g i -  
n a ld  W in g a te  et d e  R u d o l f  S la t in  p a ch a , le  R o i est a llé  m e r 
c r e d i  d e  K a rth o u m  à K o s t i, o ù  il est a llé  v o ir  le  p o n t  su r  
le  N il.

L a  san té  d e  la  R e in e  s ’ a m é lio r e  c h a q u e  j o u r .
x x x

S . A . R . Mme la  C om tesse  d e  F la n d re  a o f fe r t , au  p a la is  de 
la  ru e  d e  la  R é g e n c e , tro is  d în e r s , d im a n c h e , m a r d i et j e u d i .

A u  d în e r  d e  d im a n c h e  les  in v it é s  é ta ie n t  : L e  p r in c e  et la  
p r in c e ss e  E rn e st  d e  L ig n e , le  c o m te  e t la co m te ss e  L é o  
d ’ U rse l, le  c o m te  e t l a  co m te ss e  d ’ A r s c h o t ,  le  c o m te  et la  
co m te sse  E u g è n e  d ’O u ltre m o n t , le  c o m te  et la  c o m te s s e  J a c 
q u e s  de L ie d e k e rk e , le  c o m te  et la  co m te sse  d e  J o n g h e  d ’ A r 
d o y e , le  co m te  M a x im e  d e  B o u s ie s , le  g é n é r a l T e r l in d e n  
et la  co m te sse  d ’ U rse l.

A u  co u rs  d e  la  r é c e p t io n  q u i  a s u iv i ,  o n  a e n te n d u  le  
b a ry to n  G iu se p p e  G iu s to .

A ss ista ien t  au  d în e r  d e  m a r d i : L e  v ic o m t e  S im o n is ,  p ré 
s id e n t  d u  S é n a t; M . S c h o l la e r t ,  c h e f  d u  c a b in e t ;  le  m in is t r e  
des  a ffa ires  é tra n g è re s  e t Mme D a v ig n o n , le  m in is t r e  d e  l ’ in 
t é r ie u r  e tM mo B e rry e r , le  m in is t r e  des  f in a n ce s  e t Mme L ie -  
b aert, le  lie u te n a n t  g é n é ra l C u v e lie r , c o m m a n d a n t  la  4 '  c i r 
c o n s c r ip t io n  m il i t a ir e ;  le  s é n a te u r  m a r q u is  d e  B e a u ffo r t , le  
s é n a te u r  et la  co m te sse  d e  R ib a u c o u r t ,  le  d é p u té  e t M ln° 
H en ry  C a rton  de W ia r t ,  le  s e c ré ta ir e  g é n é ra l d u  m in is tè re  
d es  a ffa ires  é tra n g è re s  et la  b a r o n n e  va n  d e r  E ls t , M . P a u l 
L a m b o tte , d ir e c te u r  d e s b e a u x -a r ts  ; le  v ic o m t e  d e  B e u g h e m , 
g r a n d -m a itr e  d u  p a la is ;  le  g é n é ra l T e r l in d e n ,  c h e v a l ie r  
d ’ h o n n e u r  ; la  b a ro n n e  va n  d e n  B o ss ch e  d 'H e y lis se m  e t la  
co m te ss e  L o u ise  d ’ U rs e l, d a m e s  d ’ h o n n e u r .

A u  tro is iè m e  d în e r ,  je u d i  s o ir ,  les  c o n v iv e s  d e  S o n  
A lte sse  R o y a le  é ta ie n t  :

L e  p ré s id e n t d e  la  C h a m b re  e t M ms G . C o o r e m a n , le  
m in is tre  de  la  ju s t ic e  e t .Mme D e L a n tsh e e re , le  m in is t r e  des 
t ra v a u x  p u b lic s  e t M me H e lle p u tte , le  m in is t r e  d u  t r a v a il  et 
M me H u b ert, le  m in is tr e  d es  c h e m in s  d e  1er et la  b a r o n n e  d e  
B r o q u e v i l le ,  le  l ie u te n a n t  g é n é r a l  H e lle b a u t , m in is t r e  d e  la  
g u e r r e ;  le  m in is tre  des  c o lo n ie s  e t M me R e n k in ,  le  s é n a te u r  
et la  co m tesse  F . d e  M a r n ix , le  s é n a te u r  e t la  c o m te s s e  T h . 
d e  R e n e s se , le  l ie u te n a n t  g é n é r a l  D o n n y , a id e  d e  ca m p  
h o n o r a ir e  d u  R o i, e t  le  c o m te  P ie r r e  va n  d e r  S tr a te n -P o n - 
th o z , d ir e c te u r  g é n é r a l au  m in is tè r e  d e s  a ffa ir e s  é tr a n g è r e s ; 
la  b a r o n n e  va n  d e n  B o ss ch e  d ’ H e y lis se m , la  co m te ss e  L o u ise  
d ’ U rse l, le  v ic o m te  d e  B e u g h e m  et le  g é n é r a l  T e r l in d e n .  

x x x
L ’état d e  san té  d e  Mme la  C o m tesse  L o n y a y  c o n t in u e  à 

s ’ a m é lio re r . L a  C o m tesse  a p u  fa ire  p lu s ie u r s  s o r t ie s  e n a u t o -  
m o h ile . L 'in f la m m a t io n  d e  la  t ro m p e  d ’ E u s ta ch e , d o n t  s o u f 
fra it  la  fille  d u  r o i  L é o p o ld  II, est à  peu  p rès  d is s ip é e .

L e  C o m te  et la  C om tesse  L o n y a y  p a r t ir o n t  p r o c h a in e m e n t  
d e  Z u r ic h  p o u r  la  R iv ie r a .

x x x
C ’ est le  10 m a i q u e  M . F a lliè r e s , p r é s id e n t  d e  la  R é p u 

b l iq u e  fra n ça ise , a r r iv e ra  e n  B e lg iq u e . I l sera  lo g é , a v e c  
to u s  les p e rso n n a g e s  q u i  l ’ a c c o m p a g n e r o n t , a u  P a la is  d e  
B r u x e lle s .

O u tre  le  d în e r  d e  g a la  au  P a la is , la  g a r d e n  p .irty  a u  ch â 

tea u  d e  L a e k e n  et la  r é c e p t io n  à  l ’ h ô te l  d e  v i l le  d e  B r u x e lle s , 
i l  y  a u r a  —  le  12 —  u n  d é je u n e r  à  la  lé g a t io n  d e  F r a n c e , 

x x x
L a  M a ison  F r a n ç o is  L o r e n z o , t a i l le u r  p o u r  d a m e s , a  l ’ h o n 

n e u r  d ’ in fo r m e r  sa c l ie n t è le  d e  so n  c h a n g e m e n t  d e  d o m ic i le .  
A  p a r t ir  d e  c e  j o u r ,  e l le  a u ra  le  p la is ir  d e  r e c e v o ir  d a n s  sa 
n o u v e l le  in s ta l la t io n , 19, r u e  C h a r le s -M a r te l . T é l .  1 2 3 .3 9 . 

x x x
N e u h a u s -P e r in , c o n f is e u r ,

2 5  et 2 7 , g a le r io  d e  la  R e in e , 
e x p o s e  en  c e  m o m e n t  u n  fo r t  j o l i  c h o ix  d e  s u rp r is e s  e n  to u s  

g e n re s  p o u r  le  1 " ’ a v r i l .
x x x

N e p e rd e z  pas la  tê te , j e u n e  m é n a g è re , si v o tre  m a r i v o u s  
a m è n e  à  l ’im p r o v is te  u n  a m i à  d în e r . A v e c  l ’E x tra it  d e  
v ia n d e  L ie b ig  v o u s  a l lo n g e r e z  d ’a b o r d  v o tre  p o ta g e  e t  v o u s  
d o n n e r e z  e n s u ite  à to u t  v o tre  m o d e ste  p e tit  re p a s  u n e  sa v e u r  
e x q u is o  q u i  fe ra  o u b l ie r  sa  s im p lic ité .

X X X
L a  D e la u n a y  B o llo v il le  r é u n it  to u s  les  p e r fe c t io n n e m e n ts .

E lle  s ’ im p o s e  a u x  p lu s  d i f f ic i le s .
D e m a n d e z  c a ta lo g u e , 6 , r u e  d e s  D r a p ie r s , B r u x e lle s ,  

x x x
L es  p re m ie rs  r a y o n s  d e  s o le i l  q u e  n o u s  a p p o r te  le  p r i n 

te m p s  r e n d e n t  n o s  j o l i e s  m o n d a in e s  in q u iè t e s .
Quel chapeau portera-t-on t V o ilà  les  m ots  fa t id iq u e s  q u i ,  

à c h a q u e  r e n o u v e a u  d e  s a is o n , o b s è d e n t  l ’ im a g in a t io n  d e  
tou te  fe m m e  v r a im e n t s o u c ie u s e  d e  so n  é lé g a n c e .

Et c e p e n d a n t  u n e  s im p le  v is ite  d a n s  le s  s o m p tu e u x  s a lo n s  
d e  m o d e s  d e  M ln0 V a n h a m , r u e  S a in t -J e a n , 3 7 , a u r a  tôt fa it 
d e  d is s ip e r  les  a p p r é h e n s io n s  d e  n o s  b e lle s  é lé g a n te s ; c a r  
c ’ est là  q u ’ e lle s  t r o u v e r o n t  l e  c h a p e a u  r é e l le m e n t  é lé g a n t  
et g r a c ie u x  q u i ,  s e y a n t à  le u r  v is a g e , le u r  d o n n e r a  c e  c a c h e t  
d e  d is t in c t io n  q u i  c h a r m e  et q u i  s é d u it . C e q u i  a jo u te  au  
b o n  r e n o m  d e  ce tte  d é l ic a te  m o d is te , c ’ est q u e  to u te s  les  
n o u v e a u té s  q u ’ e l le  e x h ib e  s o n t  ses c r é a t io n s  p e r s o n n e lle s .

O n  y v o it  é g a le m e n t  i.n  c h o ix  d es  p lu s  r ic h e s  en  boas 
a u tru c h e s  a u x  to n a lité s  très fla tteu ses.

x x x
V u  la  v o g u e  c r o is s a n te  d u  r a y o n  d e  c o u tu r e  d u  Bon M ar

ché, ce tte  im p o r ta n te  f irm e  v ie n t  d ’ e n g a g e r  e n c o r e  d e u x  
p re m iè re s  c o u p e u s e s  s o r ta n t  d es  p r e m iè r e s  m a is o n s  p a r i 
s ie n n e s  d e  m o d è le s .

x x x
S u r  la  C o u r  d ’ A n g le te r r e  :
S ix  s e m a in e s  n o u s  s é p a re n t  e n c o r e  d e  la  fin  d u  d e u i l  d e  la  

fa m ille  r o y a le , q u i  sera  t e r m in é  le  7 m a i ; m a is , d è s  à p ré s e n t , 
o n  r e m a r q u e  u n e  p lu s  g r a n d e  a c t iv ité  d a n s  le  m o n d e  d e  la  
C o u r , o ù  l 'o n  fa it  d es  p ré p a ra t ifs  en  v u e  d es  c é r é m o n ie s  et 
d es  fê tes  q u i, v o n t  c o m m e n c e r  le  8 m a i e t se p r o lo n g e r o n t , 
p re s q u e  san s in t e r r u p t io n , j u s q u 'à  la  fin  d e  ju i l l e t .

L e  r o i  a d o n n é ,  i l  y  a q u e lq u e s  j o u r s ,  u n  q u a tr iè m e  g r a n d  
d în e r  a u  p a la is  B u c k in g h a m  e t , to u s  le s  m a t in s , i l  fa it  u n  
te m p s  d e  g a lo p  d a n s  H y d e -P a r k . Sa p r é s e n c e  à  c h e v a l ,  to u s  
le s  j o u r s ,  d a n s  le  R o t t e n -R o w , va  p e u t -ê t r e  r a m e n e r  le s  
b e l le s  c a v a lca d e s  d 'a u t r e fo is  e t  re m e ttr e  e n  h o n n e u r  l ’ é q u i -  
ta t io n  m o n d a in e , u n  p e u  n é g lig é e  de.pu is q u e lq u e s  a n n é e s  
à L o n d r e s , c a r  e n  p r o v in c e  et à  la  c a m p a g n e , le s  m o n d a in s  
m o n te n t  à  c h e v a l  e t ch a s se n t  à  c o u r r e  c o m m e  p a r  le  p a ssé .

A  L o n d r e s , i l  en  a é té  a u t r e m e n t , p o u r  d e u x  r a is o n s , d on t 
l ’ u n e  est d u e  à la  m o d e  e t , p a r ta n t, p e u t  n ’ê tre  q u e  m o m e n 
ta n é e , m a is  d o n t  l ’ a u tre  est p e u t -ê t r e  p e rm a n e n te , m a lh e u 
r e u s e m e n t .

E d o u a r d  V II , q u i ,  p e n d a n t  q u ’ i l  é ta it  p r in c e  d e  G a lle s , se 
m o n tr a it  s o u v e n t  à  c h e v a l  à H y d e -P a r k , n ’a ja m a is  fa it  une 
p r o m e n a d e  é q u e s tr e  à  L o n d r e s  à  p a r t ir  d e  so n  a v è n e m e n t . 
G e o r g e  V , a u  c o n t r a ir e ,  y  v ie n t  p lu s  s o u v e n t  q u ’a u tr e fo is ; 
m a is  a lo r s  q u e  la  r e in e  A le x a n d r a , a u tr e fo is , a im a it  assez 
l ’ é q u it a t io n , la  r e in e  M a r ie  n ’a  ja m a is  e u  le  m o in d r e  goû t 
p o u r  c e t  o x e r c i c e .  E lle  n ’ a im e  pas le  c h e v a l , e t  o n  n e  la  voit, 
à  H y d e -P a r k , q u e  l 'a p r è s -m id i ,  en  v o itu r e .

L ’ e x e m p le  d u  r o i  p e u t  d o n c  r a m e n e r  la  m o d e  d e  l ’ éq u ita 
t io n  ; m a is , d 'u n  a u tr e  c ô té , o n  n e  p e u t  se r e n d r e  à  H yd e- 
P a rk  q u 'e n  t ra v e rs a n t  le s  g r a n d e s  a rtères  le s  p lu s  fré q u e n 
tées d e  L o n d r e s , c e l le s  o ù  le  m o u v e m e n t  d e s  a u to b u s , des 
ta x ic a b s  e t a u tre s  v é h ic u le s  ra p id e s , lo u r d s  e t e n co m b ra n ts , 
est le  p lu s  a c t if ,  e t  c ’ e s t u n e  d es  ra iso n s  p o u r  lesq u e lle s , 
d e p u is  q u e lq u e s  a n n é e s , o n  m o n te  m o in s  à  c h e v a l  à L on d res. 
C o m m e  il e s t  im p r o b a b le  q u e  la  c i r c u la t io n  d im in u e  dans 
les  ru e s  a v o is in a n t  le  p a r c , il se  p o u r r a it  b ie n  q u e  la  société  
l o n d o n ie n n e  n e  s u iv î t  p a s, a u ta n t  q u ’ o n  p o u r r a it  le  sou
h a ite r , l ’ e x e m p le  d e  G e o r g e  V .

L e  lo r d  c h a m b e l la n  a  a n n o n c é ,  la  s e m a in e  d e r n iè r e , q u e  le 
r o i  e t  la  r e in e  t ie n d r o n t  d e u x  «  C o u r s  » ,  le  9  e t le  10 m a i, au 
p a la is  B u c k in g h a m . C e  s e r o n t  le s  d e u x  p re m iè r e s  d e  l ’ année 
et d u  r è g n e . S e lo n  l ’ u sa g e , la  p r e m iè r e  sera  c o n s a c r é e  pres
q u e  e x c lu s iv e m e n t  a u  m o n d e  d e  la  C o u r , d ip lo m a t iq u e  et 
o f f ic ie l .

X X X
S . E x c . M . d e  F lo t o w , m in is t r e  d ’ A lle m a g n e , est p a rti pour 

C a n n e s . S o n  a b s e n c e  s e ra  d 'u n  m o is . P e n d a n t  c e  tem ps, 
c ’ est M . d e  K r a c k e r  v o n  S c h w a r tz e n fe ld t , c o n s e i l le r  de la 
lé g a t io n , q u i  s e ra  ch a r g é  d es  fo n c t io n s  d e  l ’ in t é r im .

A <
L a  v o g u e  d u  C in é m a  S e le c t  P a th é , 4 , a v e n u e  d e  la  T o iso n - 

d ’ O r , P o r te  d e  N a m u r , s ’ a c c e n tu e  d e  j o u r  e n  j o u r .  Il est 
d e v e n u  le  r e n d e z -v o u s  d e  p r é d i le c t io n  d e  la  h a n te  société 
b r u x e l lo is e ,  g r â c e  à  s o n  p r o g r a m m e  é c le c t iq u e  et a u  con fort 
d e  sa c o q u e t t e  s a lle  m o d e r n e ,  c o n s t r u it e  e n  m a té r ia u x  in
c o m b u s t ib le s .

A u  p r o g r a m m e  d u  v e n d r e d i  24 a u  j e u d i  30 c o u ra n t  : 
«  D e r n iè r e  d é c o u v e r t e  d u  p r o fe s s e u r  E h r l i c h  » ,  film  scien 
t if iq u e .

S é a n c e s  p e r m a n e n te s  to u s  le s  j o u r s  d e  3  à  I l  h e u r e s ; le 
j e u d i  e t  le  d im a n c h e ,  d e  2  h . 1 /2  à  I l  h e u r e s .

x x x
T a i l l e u r  r é c la m e , 110 fr a n c s .

R o b e  fo u la r d  n o i r  e t b la n c , 160 fra n cs .
T a i l l e u r ’ sa tin  m a t , 160 francs. 

R o b e  fo u la r d  e t  v ê te m e n t  a s s o r t i , 230  fr a n c s .
R o b e  d e  m a r ié e , 195 fr a n c s .

R o b e  d e  c é r é m o n ie ,  2 7 5  fra n c s .
R o b e  t a i l le u r  e t b o lé r o ,  2 25  francs, 

L ,  D e lb o v e , c o u t u r ie r ,  r u e  d e  la  L im it e , 2 8 .
X X X

lfom e pour Dames. —  P e n s io n  d e  p r e m ie r  o r d r e , 19, rue 
d e  la  C u ltu r e , Ix e lle s  (M a  C a m p a g n e ) .

A r r ê t  tra m s  p o u r  to u te s  d i r e c t io n s .
x x x

L A

D E L AU N AY
BELLEVILLE

R É U N IT  TO U S LES 
P E R F E C T IO N N E M E N T S  

E T  S ’IM P O S E  

A U X  P L U S

D IF F IC IL E S

" C’E S T  L A  

P R E M I È R E  M A R Q U E  

F R A N Ç A IS E
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A U T O M O B IL E S

0 K A U N A Y  B E L L E V I L L E

KOrïFTF (ÏFNFRALF D AUTOMOBILE
6 . r u e  d e s  d r a p i e r s

B R U X E L L E S

D E  X . A

CHEZ MM. FR AN E AU DTæ A d"

D ouble-C oupé à conduite intér. sur châssis i 5 20 H P  6 cyl. E o .ib le -P h a é to n  T o rp éd o  sur châssis 45 H P  6 cyl.
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COMPAGNIE ANGLAISE
offre

u n  s u p e r b e  c h o i x  d e

150 nouveaux Modèles

C h a p e a u x  r i c h e m e n t  g a r n i s

F i l l e t t e s  e t  J e u n e s  p J l e s

Ses formes sont gracien$es 
Ses modèles sont élégants 
Ses prix sont favorables

LA COMPAGNIE ANGLAISE

L A

R r u x e l l e sA n g l e  d e  l a  r u e  F o s s é  a u x  L o u p s

( O M P A Q N l f M N G L A I S E
7  eJ 9  P la c e  de B r o u c k è r e

de

pour

présente une très jolie collection de 
Modèles spéciaux pour Jeunes Filles

COSTUMES TAILLEURS
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GENTLEMEN’S TAILOR — CHEMISIER
8 1 ,  c h a u s s é e  d ’I x e l l e s ,  B R U X E L L E S  

GANTERIE -  COLS -  CRAVATES -  PARAPLUIES -  ARTICLES DE VOYAGE
S p é c i a l i t é  d e  v ê t e m e n t s  s p o r t i f s

L a M a ison  D n d ic q , 5 2 , a v e n u e  de la  T o is o n -d 'O r , in fo rm e  
éa c lie n tè le  d e  ce  q u e  les n o u v e a u x  tissus p o u r  ch e m is e s  et 
c o s tu m e s  s o n t  en trés . T é l . 86  3 0 .

Restaurant Majeslic,
P o r te  de  N a m u r.

P re m ie r  é tage . A sce n se u r . C o n ce rts .

X X X

P o n r  la  sa iso n  q u i s ’a n n o n c e , les  c h a p e a u x  s e r o n t - i ls  
g ra n d s  o u  p etits , fleu ris  o u  e m p lu m é s , s im p le s  o u  c o m p l i 
q u é s?  A  tou tes ces  q u e s tio n s  n os  jo l i e s  le c t r ic e s  tr o u v e ro n t  
ré p o n s e  en  s ’a d ressa n t à Mlle M a rg u e r ite  M o r le t , 5 9 -6 1 , ru e  
ft,oya le , q u i a la  ta len tu eu se  s p é c ia lité  d ’a p p r o p r ie r  d e  ra v is 
santes c o iffu r e s  à  la  p h y s io n o m ie  et au  ca ra ctè re  d u  v isa ge  
de ses c lie n te s .

X X X
L a  so iré e  m o n d a in e  de  v e n d r e d i ,  à la  M o n n a ie , a été des 

p lu s  réu ss ies . O n  d o n n a it  la  Bohème, a v e c  le  c o n c o u r s  de 
Mme E d ith  d e  L ys. La sa lle  é ta it  a r c h ib o n d é e  et e x t r a o r d in a i
re m e n t  b r illa n te .

N ou s  a v o n s  r e c o n n u  : S . E x c . le  m in is tre  Jde R u s s ie  et 
la  p r in c e sse  K o u d a c h e ff , S . E x c . le  m in is tre  d ’ Ita lie  le  
co m te  B otta ro -C osta , S . E x c . le  m in is tre  d e  R o u m a n ie  et 
M me D ju v a ra , S . E x c . le  m in is tre  d e  la  R é p u b liq u e  A r g e n 
t in e  et M me B la n ca s  et le u rs  fille s , S . E x c . le  m in is tre  d u  
P é r o u  et M me C a ld e ro n  et le u rs  fille s , S . E x c . le  m in is tre  
d u  C h ili et ses f ille s , le  c o n s e i l le r  de la  lé g a t io n  d ’ A lle 
m a g n e  et Mme K r a c k e r  v o n  S ch w a rtz e n fe ld t , le  c o n s e i l le r  de  
la  lé g a t io n  d es  P a ys -B a s  et Mme M e lv il l  va n  C a r n b e e , 
l'a t ta ch é  m ilita ir e  a n g la is  c o lo n e l  et M me B r id g e s , le  s e c r é 
ta ire  d e  la  lé g a t io n  d u  M e x iq u e  et Mme L a n d a  B e rr io z a b a l, 
la  com tesse  H ora ce  v a n 'd e r  B u rch , le  c o m te  et la  co m tesse  
A . d u  C hastel de  la  H o w a rd e r ie , le  co m te  et la  co m tesse  Jean  
de B ea u ffort , la  com tesse  F ra n c is  d e  M eeû s, la  co m tesse  
Ja cq u es  de L ie d e k e rk e , la  co m te sse  R o d o lp h e v a n  d e r  B u rch , 
Mme H y n d e r ick  de T h e u le g o e t , la  b a r o n n e  E u g è n e  de  M é 
v iu s  et sa fille , le  b aron  et la b a r o n n e  L a m b e rt  de R o th s c h ild  
M . et Mme d e  P e n a ra n d a  d e  F r a n c h im o n t , la  co m te sse  de  
L a n n o y , le  c o m te  et la  co m te sse  G eo rg e s  C o rn e t  d e  P e is -  
san t, le  c h e v a lie r  e t Mme P a u l de B o rm a n , M . et Mme F e r 
n a n d  d u  R oy  d e  B lic q n y , la  com tesse  J u a n  d ’ A lca n ta ra , le  
b a ro n  et la  b a ron n e  P e cs te e n , le  c h e v a l ie r  et M me de B au er, 
M . et Mme F ra n z W it to u c k , le  co m te  et la  co m te sse  d ’ A r 
sch o t , M . et M me Jean  R e y n t ie n s , la  d o u a ir iè re  d e  S tu ers , 
le  c h e v a lie r  et M me van  d en  B ra n d e n  de  R e e th , M . et Mme 
J n les  P h ilip p s o n , M . e t Mme F ra n c is  W ie n e r , Mme V e r g o te -  
D e  L a n tsh eere  e t ses f ille s , Mme J ean  van  H o e g a rd e n , la  
d o u a ir iè re  d e  M etz ler , Mme D r u g m a n , le  c o lo n e l  et Mme 
P e ltze r  et le u r  fille , M . e t Mme C arl d e  B u r le t , M . et Mme 
E rn st  d e  J aer , M . e t Mme C ly n a n s , M . d e  S to p p e la e r  et sa 
fi l le , M m e de Z u a la rt , la  m a r q u ise  d e  F e r r a r i, Mme H . d e  
L a v e le y e , M . et Mme M a tth ieu , le  m a jo r  et Mme V is s ch e r s , 
M . et M m e H a n k a r, M . et M me va n  d e r  S tr a e te n -S o lv a y , le  
m a jo r  et Mme L ib re ch ts  et le u rs  fille s , M . et M m e A n s p a ch - 
P u issa n t et le u r  fille , M . e t Mme M a d o u x , M . et M me R e d g i -  
n a ld  S to rm s , M . et Mme E  lo u a rd  V a n  D ie v o e t , M . et Mme 
R a u l A n s p a ch , le  c h e v a lie r  et M me T o d r o s , M . e t Mme L . 
E ra yt, M . et M me B e e k m a n  et le u r  fille , M . et Mme 
D u in ô n t , M . et M me J u lie n  S ch lim -M o r e a u , le  s é n a te u r  
F r is , M . et Mme J. R a m p e lb e r g h , le  g é n é ra l et M m8de C o u n e , 
Al. et Mme D u p la t-H u y g h e , M lle H u y g h e , M . et Mme d e  B a r -  
b u re  de W e s e m b e e k , M . et Mme G e o rg e  d e  C o n in c k , Mme 
V é d r in e  et sa fille , Mme C ro cq  e t sa fille , le  d o c te u r  et Mme 
C arlie r , M lle H u w art, le  d o c te u r  et Mme T a c k , le  c o m m a n 
d a n t e t Mme R e n a rd , Mme G a rr ig u è s  et sa fi l le , le  c o lo n e l  et 
Mme T a h o n  et le u r  fille , M . et Mme R o m b a u t  et le u r  f i l le , 
Mme B e ck -v a n  d e r  S traeten  et sa fille , M  et Mme R e n ty  et le u r  
f i l le , Mme D efize et ses filles , M  et Mme T h é o  C e r f  et le u rs  
fi l le s , M . et Mme H ou b otte  et le u r  fi l le , Mme H u a r t -H a m o ir  et 
sa fille , M ®“ P u issa n t-B a e y e n s .

P a rm i les  habits  n o irs  : S . E x c . M . M a h m o u d  K h a n , 
m in is tre  de P erse  ; M . v o n  S ch u b e rt , s e cré ta ire  d e  la  lé g a t io n  
d ’ A lle m a g n e  ; M . C h a rles  W e b e r , s e cré ta ire  d e  la  lé g a t io n  
d ’ A n g le t e r r e ; les co m te s  d e  B otta ro -C osta , le  co m te  H a d e lin  
d ’ O u ltre m o n t , le  ch e v a lie r  van  d e n  B ra n d e n  de R e ë th , le  
b a r o n  d e  W a h a , M M . F o n ta in e -v a n  d e r  S traeten , C a lm y n , 
A lb e r t  L e c le r c q , A . C ly n a n s , V e rg o te -D e  L a n tsh eere , le  c h e 
v a lie r  O . de  B u rb u re  d e  W e se m b e e k , le b aron  R . d e  R oest 
d ’ A lk e m a d e . le  b aron  T h é o b a ld  d e  C artie r  d e  M a rch ie n n e , 
M M . C h a rles  P u issa n t, V a n  D e lft , M . A n s p a ch , A le x a n d re  
G u il lo n , J .-B . W o l f ,  le  lie u te n a n t  R o n fle tte , M M . A . et E . 
H e id s ie ck . e tc .

Q u e lq u e s  to ile ttes  :
L a  b a ron n e  de M év iu s, ro b e  p a ille té e  ja is  ; Mlle d e  M é v iu s , 

ro b e  lib er ty  b la n c  g a rn ie  d e  p erles  d 'a r g e n t ; Mme J. R e y n 
t ien s , ro b e  lib e r ty  ton  v ie il  o r , m a n ch e s  tu lle  n o i r ;  Mme de 
P e n a ra n d a , ro b e  d e  so ie  l ib e r ty  ro s e  sa u m o n , e m p iè c e m e n t  
b ro d é  o r ;  la  m a rq u ise  de  F e rra r i, rob e  fo n d  b la o c  v o i lé e  de 
gaze b leu  d e  r o i ,  g a rn ie  d ’ e n tr e -d e n x  m ê m e  t o n ; M ®° D r u g -  
m a n n , ro b e  p a ille té e  d e  ja is  ; M lle d u  C h a ste l, ro b e  c r ê p e  de 
C h in e  b la n c d r a p é e ; Mme F .d u  R oy  d e B lic q u y ,t o i le t t e  d e  so ie  
v io le tte  v o ilé e  d e  gaze  p a r e i l le ;  Mme F . W ie n e r , r o b e  lib e r ty  
ro s e , e m p iè ce m e n t  p a ille té  d 'a rg e n t  ; la  p r in ce sse  K o u d a c h e f , 
r o b e  p a ille tée  d e  ja is ;  la com tesse  R . va n  d e r  B u rch , to ile tte  
tissu  m é ta lliq u e , c e in tu r e  ro s e , fleu rs  roses  au c o r sa g e  ; 
Mme K ra ck e r , rob e  ja u n e  p a ille , g a rn ie  de  b ro d e r ie s  d ’ o r , 
c o l l i e r  d e  perles  en  s a u to ir ;  la  co m te sse  Jean de  B e a u ffo rt , 
r o b e  cr ê p e  de C h in e  m a u v e ; Mme V iss ch e rs  B e m e lm a n s, 
r o b e  rie s o ie  b la n ch e  v o ilé e  de  g a z e  b leu  d e  r o i ,  g a rn ie  de 
b o u c le s  de  strass e t p erles  d ’a r g e n t ;  Mlles V e rg o te , ro b e s  
Crêpe de C h in e  b la n c , e tc .

x x x
La se m a in e  d e r n iè r e  a été c é lé b r é  le  m a r ia g e  d e  Mlle  A ly s  

L o ra n d , fille  d u  d é p u té  d e  V ir to n , a v e c  M . M a u r ice  K o o p -  
m a n , in g é n ie u r , de L o n d re s .

L es tém oin s  de la m ariée  é ta ie n t  : M . R o b e r t  L o ra n d , son  
frè re , e t M ’08 A . P o it e l le t ;  c e u x  d u  m a r ié  : M . T h .  V erstra e - 
ten  et M . P otte lle t .

x x x
Marri i 21 a été c é lé b r é , à S a in t -G ille s , le  m a r ia g e  d e  M 1’8 

S erva is , fille  de M. S erva is , a v o ca t  g é n é ra l à la  C o u r  d e  ca s
sa tio n , e ' d e  Mme, née  T a ss o n , a v e c  M . C a m ille  B lo n d ia u x , 
d e  M erz par D in an t.

A p rès  la  c é r é m o n ie , M . et Mme S erva is  o n t  o ffe r t , d a n s  les 
sa lon s  de l ’ H ôtel p o u r  fêtes p r iv é e s , u n  très beau  d é je u n e r  
p a r  petites  tab les à le u rs  n o m b re u x  paren ts  et a m is .

x x x
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L e  m a rd i I l  a v r il se ra  c é lé b r é , e n  l ’ é g lis e  d e  S a in t -  
O ilie s  (P a r v is ) , le  m aria g e  d e  Mlle  A l i c e  V a n  E e c k h o u d t  a v e c  
M . D és iré  G u ilm o t , c o n s u l  h o n o r a ir e  d e  B e lg iq u e .

X X X
C ad ea u x  d e  m a r ia g e . —  B ro n ze s  d e  B a r b e d ie n n e .

O bjets d ’a rt. —  P etits  m e u b le s .
P au l G u asta lla , 3 9 , ru e  R o y a le , B ru x e lle s , 

x x x
L e su ccè s  de la  M a ison  Nos Enfants, 1 4 , ru e  d e  la  M a d e 

le in e , s ’ a ffirm e d e  p lu s  en  p lu s , O n  y  t r o u v e  le  m e il le u r  
c h o ix  en ro b e s , ch a p e a u x  et l in g e r ie  p o u r  b é b é s  e t fille ttes  
et co s tu m e s  g a r ç o n n e ts . M êm es  p r ix  s u r  m e su re .

X X X
M a ison  H e ck , 3 0 , r u e  d ’ A r e n b e r g  (e n t r e s o l ) .

B lo u se s  s u r  m e su re  
en  l in g e r ie  f in e , tra v a il s o ig n é , 

x x x
C h o ix  u n iq u e  d e  s o ie r ie s  a s ia tiq u e s  : M a iso n  V e r le y s e n -  

N yssen s  (A la Porte chinoise), 136 , ru e  R o y a le .
Soie de Chine la v a b le , s p é c ia le  p o u r  l in g e r ie .
Phu Phong, s o ie  s o u p le , te in te s  m o d e .
Shantung, é c r u  e x tra -fo r t , p o u r  c o s tu m e  t a i l le u r , e tc . 

X X X
N o u s  avon s  a n n o n c é  les  f ia n ça ille s  d e  M lle J a c q u e lin e  O sy 

de Z eg w a a rt, fille  d u  b a ro n  J o se p h  O sy d e  Z e g w a a rt  e t d e  la  
b a r o n n e , n é e  le  B o u c q  d e  B e a u d ig n ie s , p e t ite - f i l le  d e  la  ba
r o n n e  d o u a ir iè r e  Osy d e  Z e g w a a rt , n é e  V il le r s ,  et d e  feu  le  
b a ro n  O sy de Z e g w a a rt , q u i  fu t g o u v e r n e u r  d e  la  p r o v in c e  
d ’ A n v e rs , a v e c  le  c o m te  R a o u l  L e  G r e ffe , fils d u  c o m te  
E m ile  L e G r e ffe  et de la  co m te ss e , n é e  d e  R a m a ix .

L a  fa m ille  O sy , d ’o r ig in e  fr a n ç a is e , se tra n s p o r ta  au 
x v i 8 s iè c le  en  H o lla n d e , d ’o ù  e lle  v in t  s ’ é ta b lir  en  B e lg iq u e .

O n  tro u v e  : Jean  O sy, s e ig n e u r  d e  Z e g w a a rt  et d e  P a le s ty n , 
c o n s e i l le r  et a g e n t  d u  g r a n d  -d u c  d e  T o s c a n e  d a n s  le s  P r o -  
v in c e s -U n ie s  (1 7 3 8 ), fa t  c h a rg é  d e  m is s io n s  im p o r ta n te s  
p o u r  le  s e rv ic e  d e  l ’ e m p e re u r  C h a r le s  V I et d e  l ’ im p é r a t r ic e  
M a r ie -T h é r è se  ;

C o r n e i l le -J o s e p h  O sy , c o n s e i l le r  d e  l ’ e m p e r e u r  F r a n 
ç o is  T8"

o o r n e i l le -B a u d o u in -G h is la in , b a r o n  O sy  d e  Z e g w a a rt , 
m e m b re  d e  la  p re m iè re  C h a m b re  des  E tats g é n é r a u x , c h e v a 
l ie r  d e  l ’ o r d re  d u  L io n  d e  B e lg iq u e , m e m b re  d u  co r p s  
é q u e s tre  de la  p r o v in c e  d e  H o lla n d e  ;

B a ro n  J e a n -J o s e p h -R e in ie r  O sy , m e m b re  d es  E tats d e  la  
p r o v in c e  d ’ A n v e r s , m e m b re  d u  c o r p s  é q u e s tr e , m e m b r e  de 
la  ré g e n ce  de la  v i l le ,  fu t m e m b re  d u  C o n g rè s  n a t io n a l,  c o n 
s e il le r  p ro v in c ia l, m e m b re  de la  C h a m b re  d es  re p ré s e n ta n ts  
et d u  S én a t ;

S o n  fils, E d o u a rd  O sy, a  é té  c o n s e i l le r  p r o v in c ia l ,  m e m b re  
d e  la  C h a m b re  des  re p ré se n ta n ts , g o u v e r n e u r  d e  la  p r o v in c e  
d ’ A n v e r s , g r a n d -c o r d o n , g r a n d -o f f ic ie r , c o m m a n d e u r  et 
o f f ic ie r  d e  p lu s ie u rs  o rd re s  é tra n g e r s . I l é ta it  le  g r a n d -p è re  
d e  la  fia n cé e .

P r in c ip a le s  a llia n ce s  :
C o rn é lis s e n , d e  B ie , va n  W e v e l in c k h o v e n ,  d e  B a r te n s te in , 

V r in ts  d e  T re u e n fe ls , D ies t  d e  K e r k w e r v e , va n  d e r  L in d e n , 
d e  P r o l i ,  d e l l a  F a ille , d e  B o ssch a e rt , d e  G ly m e s  d e  H o lle -  
b è q u e , d e  B a il le t , v a n  V o ld e n , d e  K n y ff ,  V i l l e r s ,  M o is , 
U lle n s , van  R e y n e g o m  d e B u z e t ,  G u y o t , le  B o u c q  d e  B e a u d i
g n ie s , d e  S e llie rs  d e  M o r a n v il le , d e  B o u i l lé .

L a  fa m ille  L e G r e lle , u n e  a n c ie n n e  fa m ille  d ’A n v e r s , a 
d o n n é  J e a n -F ra n ço is , ju g e  d e  la  C h a m b re  d e  t o n l ie u , à 
A n v e rs  ; F r a n ç o is , a r c h e r  d u  c o r p s  d e  la  n o b le  g a r d e  d u  
co r p s  d e  Sa M ajesté (1 77 2 ) ; F r a n ç o is -G u il la u m e , g re ffie r  de 
la  v i l le  d ’ A n v e r s  ; J e a n -G u illa u m e  L e G r e lle , g r a n d -a u m ô -  
n ie r  d ’ A n v e r s , m o r t  en  1812  ; G é r a r d -F r a n ç o is -A lo ïs ,  é g a le 
m e n t  g r a n d -a u m ô n ie r  et é c h e v in  d e  la  v i l le  d ’ A n v e r s ; 
G é r a r d -J o s e p h -A n to in e , c o m te  L e  G r e lle , fa t  m e m b re  d u  
C on grès  n a t io n a l, b o u rg m e s tre  d ’ A n v e r s , m e m b re  d e  la  
C h a m b re  des  re p ré se n ta n ts . A y a n t  o b te n u  d u  p a p e  P ie  IX  
c o n ce s s io n  d u  titre  d e  c o m te  en  1852 , il r e ç u t , le  10 a o û t  1853 , 
l ’a u to r isa t io n  d e  p o r te r  c e  titre  e t le  18 fé v r ie r  1871 l ’ e x te n 
s io n  d e  c e  t itre  à  to u s se s  d e sc e n d a n ts . J e a n -B a p t is te -A u g u s te  
c o m te  Le G r e lle  (1 3 7 1 ) a été  m e m b r e  d u  c o r p s  a c a d é m iq u e  
d ’ A n v e r s , t r é s o r ie r  d e  l ’ A c a d é m ie  d es  b e a u x -a r ts  e t m e m b r e  
d e  la  c o m m is s io n  d u  M u sée . Il é ta it  le  g r a n d -p è r e  d u  fia n cé .

P r in c ip a le s  a llia n ce s  :
S o lv y n s , d e  B ro e ta , M e r te n s , d e  H o r n e , d ’ H a n is , C a m - 

b ie r , d e  V ic q  d e  C u m p tic h , V a n  L a n c k e r , d e  C o ck , d e  B ie -  
b e r s te in -R o g a lla -Z a w a d z k y , va n  P ry ss e n , P ety d e  T h o z é e , 
d e  W a e l ,  Le G ros  d ’ in c o u r t ,  va n  P o tte ls b e rg h e  d e  la  P o t te r ie , 
G u y o t , d e  B u rb u r e  d e  W e s e m b e e k , G o e th a ls , v a n  D e lft , d e  
W iy s ,  d e F a u d e u r , d e  R a m a ix .

x x x
S o n t  o ff ic ie lle s , les f ia n ç a ille s  d e  la  co m te ss e  O c ta v ie  d e  

V il le r s  a v e c  le  b a ro n  L o u is  d e  S c h o r le m e r  O v e rh a g e n .
L a  fia n cé e  est la  fille  d u  c o m te  L a m o r a l d e  V il le r s , a n c ie n  

c o lo n e l  au  4 e r é g im e n t  d es  cu ir a s s ie r s  d e  M u n ste r , e t  d e  la  
co m te sse , n é e  d e  B o c h , e t  la  p e t it e -f i l le  d e  feu  le  c o m te  V ic 
to r  d e  V il le r s , a n c ie n  m a jo r  d e  ca v a le r ie  au  s e r v ic e  des  
P a y s -B a s , e t  d e  fe u  la  co m te ss e , n ée  co m te sse  d e  L ie d e k e r k e -  
B e a u ffo rt .

L e  fian cé  est le  fils d u  b a r o n  d e  S c h o r le m e r  O v e rh a g e n , 
c h a m b e lla n  et ch e v a lie r  d e  M a lte , e t  d e  la  b a r o n n e , n ée  
co m te sse  d e  S tra ch w itz , et le  p e t it - f i ls  de  fe u  le  b a r o n  de 
S c h o r le m e r , c h e v a lie r  d e  M a lte , e t  d e  la  b a r o n n e , n é e  b a 
r o n n e  de F u r s te n b e rg , d a m e  d e  l ’ o r d r e  de M alte .

L e fia n cé  est c o u s in  d u  b a r o n  d e  S c h o r le m e r  A ls t , c h a m 
b e l la n , m e m b re  d e  la  C h a m b re  d es  s e ig n e u rs  e t m in is tre  d e  
l ’a g r ic u ltu r e  d e  P ru sse .

L e  c o m te  de V ille r s , ch a m b e lla n  d e  S . M . la  r e in e  des  
P a y s -B a s , ch a m b e lla n  d e  S . A . R . le  g r a n d -d u c  d e  L u x e m 
b o u rg  et ch a r g é  d ’a ffa ires  à  B e r l in  p o u r  le  G r a n d -D u c h é , est 
l ’o u c le  d e  la  fia n cée .

X X X
O n  a n n o n c e  les  fia n ça ille s  d e  Mlle  E m m a  d e  W o u t e r s  

d ’ O p lin te r , fille  d u  c h e v a l ie r  F e rn a n d  d e  W o u te r s  d ’ O p lin te r  
et d e  Mme, n ée  d e  V a u x , a v e c  le  b a r o n  M a rce l d e  V in c k ,  fils 
d u  b a ro n  G eo rg e s  d e  V in c k  et d e  la  b a r o n n e , n é e  d e  M e e s te r , 
d é c é d é e .

X X X
S o n t  o ff ic ie l le s , les  fia n ç a ille s  d e  M lle G h is la in e  D u b o is , 

fille  d u  d is t in g u é  c o m p o s it e u r  L o u is  D u b o is , d ir e c t e u r  de 
l ’ é c o le  d e  m u s iq u e  d e  L o u v a in , a v e c  M . R a y m o n d  D e m e ttre . 

x x x
O ffr ir  u n  ca d e a u  sortan t d e  la  M a iso n  P a u l  G u a sta lla , 

39 , ru e  R o y a le , c ’ est fa ire  p re u v e  de  b on  g o û t ;  le  r e c e v o ir , 
c ’ est l ’a ssu ra n ce  a b so lu e  q u e  l ’ o n  v o u s  sait a m a te u r  d ’ art, 

x x x

In stitu t  d e  B e a u té , ru e  d e  la  M a d e le in e , 4 .
S u cc u r s a le  d e  la  p la c e  V e n d ô m e , 2 6 .

M assage fa c ia l . M assage  v ib r a t o ir »  à l ’é le c t r ic it é ,  
x x x

Mme E tty , d es  th éâ tres  r o y a u x  d e  la  M o n n a ie  et d ’ A n v e r s , 
o u v r e  u n  c o u rs  de ch a n t  e t d e  d é c la m a t io n  ly r iq u e , g r a n d  
o p é ra , o p é r a -c o m iq u e  ( le ç o n s  p a r t ic u l iè r e s ) , r é fe c t io n  des  
v o ix  fa tig u é e s , 2 4 , r u e  G r é tr y , B r u x e lle s .

x x x
A p rè s  a v o ir  essayé  q u a n t ité  d e  m a r q u e s , sans o b te n ir  

s a t is fa c t io n , to u s  le s  a u to m o b il is t e s  en  s o n t  à  se d e m a n d e r  
q u e l  est le  vra i Pneu  q u i  p o u r r a  le u r  f o u r n ir  le  p lu s  de  
g a ra n t ie s  à  l ’ u sa ge .

N o u s  c o n s e i l lo n s  a u x  a u to m o b il is t e s  q u i  n ’o n t  pas e n c o r e  
fa it  l ’ essa i d u  Pneu Le Gaulois, d 'e n  m u n ir  le u r  v o it u r e .

L a  n o u v e lle  fa b r ic a t io n  en  lisse cours e plat, g o m m e  b la n 
c h e  au  r o u le m e n t , est, irréprochable ; le  n o u v e a u  ty p e  d 'an
tidérapant chape cuir comprimé laisse l o in  d e r r iè r e  ce  q u i  
s ’est fa it ju s q u 'à  c e  j o u r .

A u to m o b il is t e s , fa ites  u n  e s sa i, v o u s  n e  v o u d r e z  p lu s  d ’a u 
tres p n e u s . C ’ est l 'économie assurée !

A g e n c e  g é n é r a le  : 1, rue des Bogards, place Fontainas, 
Bruxelles. T é lé p h o n e  1 1 2 4 4 .

X X X
Mme E d o u a r d  d e  P ie r p o n t  d e  R iv iè r e ,  n é e  c o m te s s e  d e  

M e e û s , a h e u re u s e m e n t  m is  a u  m o n d e  u n e  fi l le .
X X X

M . M ich e l d e  C r a y e n c o u r  et Mme, n é e  d e  B o r c h g r a v e , fo n t  
p a rt d e  la  n a issa n ce  d ’ u n  fils .

X X X
B louB es e t ch e m ise tte s  v ie n n o is e s , d e rn iè r e s  n o u v e a u té s . 

M a iso n  D n m a rte a n  e t L e lè b v r e , 10, r u e  T r e u r e n b e r g , 10.

E ssay ez  la  16/24 F. N. s u r  m a u v a ise s  r o u te s . V o u s  ju g e r e z  
e n s u ite .

H ô te l M é tro p o le  : Tea Room.

M a iso n  E . M o e n a e r t, l . r u e V a n  O r le y  (p la c e  deé  E a r r ic a d e s ) . 
C orse ts  d e  lu x e  e t l in g e r ie  fin e .

V is ite z  la  m a is o n  V a n  C a m p e n h o u t , b o u le v . B o ta n iq u e , 4 9 . 
S p é c ia lité  d e  m e u b le s  p o u r  c u is in e  e t sù je ts .

Dragées des chanteurs c o n tr e  m a u x  d e  g o r g e  et t o n x .
L a  b o îte  : 1 fr . 2 5 , p h a r m a c ie  D a m in e t , 2 6 , r u e  O rts , B r n x .

U n e  16/24 F. N. va  a u ssi v ite , d u r e  p lu s  lo n g te m p s  e t use 
m o in s  q u e  ses c o n c u r r e n t e s .

La Rose de la Reine, p a r fu m  e x q u is .  D u p o n t , 8 4 , ch a u s s é e  
d e  W a v r e ,  B r u x e lle s . —  C arte  p a r fu m é e  s u r  d e m a n d e .

x x x  -n
R e m a r q u é , c h e z  le  p r in c e  e t la  p r in c e s s e  E r n e s t  d e  L ig n e , 

à la  s o ir é e  d u  14 m a r s , h o n o r é e  d e  la  p r é s e n c e  d e  L L . A A .  II. 
le  P r in c e  e t la  P r in c e s s e  N a p o lé o n  :

L a  p r in c e s s e  C h a rles  d e  L ig n e , la  c o m te s s e  d e  M e r o d e -  
W e s t e r lo o ,  le  d n c  e t la  d u c h e s s e  d ’U r s e l, le  c o m te  et la  
co m te ss e  d e  C la ry  et A ld r in g e n ,  le  m in is tre  des  P a y s -B a s  et 
Mme va n  d e r  S taa l d e  P ie r s h i l ,  le  m in is t r e  6e  R o u m a n ie  et 
Mme D ju v a r a , le  m in is tre  d es  c h e m in s  d e  fe r  e t  la  b a r o n n e  
d e  B r o q u e v i l le ,  le  m in is tre  d e  la  ju s t i c e  e t Mme D e L a n ts 
h e e re , le  m in is tre  d ’ I ta lie  et la  c o m te s s e  B o tta r o -C o s ta , le  
m in is tre  d e  R u s s ie  et la  p r in c e s s e  K o u d a c h e f f ,  le  c o m te  et 
la  c o m te s s e  d e  M a r n ix  d e  S a in t e -A ld e g o n d e , M . e t Mme 
B e e r n a e r t , la  b a r o n n e  d e  B e e c k m a n , le  g r a n d -m a r é c b a l  de 
la  C o u r  et la  co m te ss e  Jean  d e  M e r o d e , le  c o m t e  et la  c o m 
tesse d e  L a n n o y , M . e t Mme C h a r le s  d e  P e n a r a n d a  d e  F r a n 
c h im o n t , le  c o m te  e t la  co m te ss e  A lb e r t  d u  C h a ste l e t  le u r  
f i l le , le  c o m te  d u  C h a s te l -A n d e lo t  e t  ses f i l le s , le  c o m t e  et 
la  co m te ss e  J a c q u e s  d e  L ie d e k e r k e , le  m a r q u is  e t la  m a r
q u is e  I m p é r ia l i , le  c o m te  et la  co m te ss e  G a s to n  d e  L ie d e 
k e r k e , le  c o m te  e t  la  c o m te s s e  H e n r i d e  L ie d e k e r k e , M . et 
M ® ' E d m o n d  C a rto n  d e  W ia r t ,  Mlle  d e  B a s s o m p ie r r e , le  
b a r o n  e t la  b a r o n n e  d e  S c h i ld e , le  b a r o n  e t  la  b a r o n n e  d e  la  
R o c h e t e r ie ,  le  c o m te  et la  co m te sse  t’ K in t  d e  R o o d e n b e k e , 
la  co m te sse  F . d e  B e a u ffo r t  e t  sa  f i l le , le  c o m te  R a o u l  d e  
L ie d e k e r k e , le  m a r q u is  d ’ A s s c h e , la  c o m te s s e  Y o la n d e  d e  
B o r c h g r a v e , le  c o m te  e t la  co m te ss e  P a u lo  d e  B o r c h g r a v e , 
Mme F e rn a n d  d u  R o y  d e  B li c q u y ,  le  c o m te  A y n a rd  d e  L ie -  
d e k e rk e -B e a u ffo r t , le  b a ro n  et la  b a r o n n e  P y c k e  d e  P e te 
g h e m , le  b o u r g m e s tre  d e  la  v i l le  d e  B r u x e lle s ,  le  c o m te  et la  
co m te ss e  A u g u s te  d ’ U rse l e t  le u rs  f ille s , la  v ic o m te s s e  A d o l 
p h e  d e  S p o e lb e r c h , le  b a r o n  et la  b a r o n n e  d e  F u r s te n b e rg , 
M. e t Mme E d o u a rd  d u  R o y  d e  B l i c q u y ,  le m in is t r e  d e  
S u è d e , le  c o m te  R o g e r  van  d e r  S t r a t e n -P o n th o z , le  b a ro n  
et la  b a r o n n e  va n  d e r  E ls t , le  b a ro n  e t la  b a r o n n e  B e y e n s , 
le  c o m te  W .  d e  G r ü n n e , le  c o m te  H a d e lin  d ’ O u lt r e m o n t , le  
c o m te  R o b e r t  d e  la  B arre  d ’ E r q u e l in n e s ,  le  c o m te  M a x im e  
d e  B o u s ie s , le  b a r o n  et la  b a r o n n e  M a x  P y c k e  d e  P e t e 
g h e m , e tc .

x x x
L e  c h e v a l ie r  et Mme P a u l  d e  B o rm a n  o n t  d o n n é  lu n d i ,  en  

le u r  h ô te l  d e  l ’ a v e n u e  M o liè r e , u n e  a p rè s  m id i  d e  m u s iq u e  
a u  co u r s  d e  la q u e lle  se s o n t  fa it  a p p la u d ir  : Mme C a m b e r ly n  
d ’ A m o u g ie S , a u  v i o l o n ;  Mme A lb e r t  d e  B a s s o m p ie r r e , a n  
p ia n o :  Mme° L a n d a  B e r r io z a b a l, le  c h e v a l ie r  et Mme d e  B o r 
m a n ,d a n s  d if fé re n ts  m o r c e a u x  d e  c h a n t , et M .R a o u l  d e  H e n 
n in  d e  B o u s s u -W a lc o u r t ,  au  v io lo n c e l le .

E x é c u t io n  p a r fa ite  e t g r a n d  s u c cè s  d ’ in te r p r é ta t io n .
P a r m i les  in v ité s  n o u s  a v o n s  r e c o n n u  : La b a r o n n e  d o u a i 

r iè r e  d e  M é v iu s , la  co m te ss e  d e  B é th u n e  e t ses  f i l le s , la  c o m 
tesse d e  T h e u x  d e  M e y la n d t , la  b a r o n n e  d o u a ir iè r e  d e  G a if -  
fie r  d ’ H estroy , la  co m te ss e  R o b e r t  d e  R ib a U c o u r t , Mme d e  
F æ stræ ts  et sa  f i l le , la  b a r o n n e  d e  M a ca r  e t sa  f i l le , la  c o m 
tesse M a u r ice  d ’ O u lt r e m o n t , la  b a r o n n e  d e  M é v iu s  et sa fille , 
Mme V ic to r  A lla r d  et sa f i l le , Mme F r é d é r ic  B r u g m a n n , la  
v ic o m te ss e  G e o r g in e  d ’ H e n d e c o u r t , la  co m te ss e  M a r g u e r i ie  
d e  V ille g a s  d e  S a in t  P ie r r e , la  b a r o n n e  J o se p h  K e r v y n  d e  
L e t te n h o v e ,la  b a r o n n e  C h a rle s  de C ro m b r u g g h e  d e  P ic q u e n -  
d a e le , M ® ° A n d r é  d e  H a llo y , Mme F ra n z  W i t t o u c k ,  la  ba 
ro n n e  O sy d e  Z e g w a a rt , Mme B r ifa u t , M . e t Mme A . d e  B a sso m 
p ie r re , Mme B e a u ffo y -S to r m s , la  b a r o n n e  d e  C o n in c k  d e  
M e r ck e m , Mme J . d e  H e n n in  d e  B o u s s u -W a lc o u r t ,  Mme 
A b la y , les b a ro n n e s  L . et M . d e  W o o t  d e  T r ix h e ,  la  co m te ss e
F . D u  M o n ce a u  d e  B e r g e n d a l, Mme H . d e  M é lo tte , Mme F . 
d e  V il le r s -G r a n d c h a m p s , Mme E d m o n d  C a r to n  d e  W ia r t ,  la  
b a r o n n e  v a n  A e r t s e n , le  b a r o n  R .  v a n  d e n  B r a n d e n  d e  
R e e th , e tc .

x x x

R E S T A U R A N T  S A V O Y
n ’ e s t  p l u s  u n  B a r  n i  u n  é t a b l i s s e m e n t  d e  n u i t  

D éjeuners, d îners et sou pers  à  la carte. -  Orchestre du maestro DE VAUX
Cuisine et oave renom m ées 

R en dez-vou s de l’élite de la société belge et étrangère  
3 T - 3 Î ) ,  r u o  < l o  l ’ F v ê i i u e  A d .  I t c v n i e r ,  p r o p .

TH E GRESHAM
A S S U R A N C E  S U R  L A  V IE  

R E N T E S  V I A G È R E S
L a  plus ancienne société anglaise 

sur le continent

Combinaisons des plus avantageusas
PROSPECTUS A  RENSEIGNEMENTS

3, PLACE ROYALE, 3 
T é l 1093 B R U X E L L E S

Champagne

Agent à Bruxelles :
L. CHABANNES, i ,  R u e  d e  l’ E v ê q u e

H y p e r t r y c h o s e  :  P o i l s  s u p e r f l u s
Suppression radicale par l ’é p l l a t i o n  é  e c t r i q u e  

E S T H É T I Q U E  F É M I N I N E
Traitement rationel de l'embonpoint,obésité,double menton, 

bajoues, verr-ies, taches de vin, etc.
I N S T I T U T  D ’ E L E C T R O T H È R A P I E
B r u x e l l e s  (?are du Nord) 3 1 ,  r u e  d e  M a l i n e s

AMATEURS DE T H É
Goûtez les Bonbons

F IV E  O’CLOCK
Caramel au thé d 'u n  g o û t  d é l ic ie n x  et très 

ra fra îch is s a n t  en  v e n te  d a n s  to u te s  le s  P âtisseries et 
C o n fise r ie s  fa b r iq u é  p a r la

Maison N IE U W ERK ERK  et fils 
» « ,  V ' O O I t  1 I O I . T ,  L A  H A Y E

Représentant pour la Belgique ;
M . A M A N N , 209 , rue Théodore-Verhaegen 

B R U X E L L E S  T é lé p h o n e  7 1 1 7

P I A N O S

PLEYEL
9 9 , RUE ROYALE

P I A N O S

DE SMET
A.GOFFAUX

118 et 12 0 ,  rue Royale
CHAUSSEUR BREVETÉ 

DE LL. MM. LE ROI ET LA REINE DES BELGES 
DE S. A. R. LA PRINCESSE RUPPRECHT DE BAVIÈRE 

DE S. A. Mgr LE COMTE DE TOERRING 
DE S. A. R. LA COMTESSE DE TOERRING 

ET DE S. A . I . LE PRINCE NAPOLÉON

CHAUSSURES DE LUXE
p o u r  J tfe ss ieu rs  e t  p o u r  î)am es

Souliers de soir assortis aux toilettes
Bas de soie et de fil assortis aux bottines

T É L É P H O N E  8 4 6 1

Ch. LENSSENS
CHEMISIER

2 2 , R U E  D E  L ’ ÉCU YER , 22
S U C C U R S A L E

MONS : 56, rue de la Chaussée, 56

F ourneaux B R I F F A U L T
I n s t a l l a t i o n s c o m p l è t e s  d e  c u i s i n e s .  F o u r n e a u x  

m i x t e s  a u  g a z  e t  a u  c h a r b o n .  S p é c i a l i t é  de 
f o u r n e a u x  p o u r  m a i s o n s  b o u r g e o i s e s .

A te lie s , i m g is in ,  s a l le  d 'ex p osition  : 7 8 ,  r .  d e  Merode 

C h . Q u êln n ec , Ingénieur-Constructeur
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B L A N C H E U R  D E S  D E N T S  
SUPPRESSION DE L A  CARIE  
P U R E T É  D E  l ’ H A L E I N E

Gros: L. DUBOIS &  DE LEENS
2 4 ,  r u e  J u l e s  V a n  P r a e t ,  B r u x e l l e s

. H S | | F 7
L e  S E U 1

DENTIFRICE 
ELIXIR- PA TE-POUDm

Assistaient à la  s o ir é e  d u  2 0 , ch e z  le  p r in c e  e t la  p r in c e s s e  
Charles de L ign e  :

Le p rin ce  et la p r in ce sse  E rn e s t  d e  L ig n e , le  c o i n t e e t l a  
com tesse de M a n n e v ille , le  m in is tre  d e  S u è d e , le  v ic o m te  et 
la vicom tesse de S a n to -T h y r s o . le  c o m te  et la  co m te sse  de  
Schm ettau, le  haron  et la  b a ro n n e  B e y e n s , M . et M 838 
Charles de P en a ra n d a  d e  F r a n c h im o n t , le  c o m te  et la  c o m 
tesse Gaston de L ie d e k e rk e , M . e t Mme" V ic to r  A lla rd  et le u r  
fille, le baron  et la  b a ro n n e  P y c k e  d e  P e te g h e m , le  b a ro n  et 
la baronne L a m b ert, le  co m te  et la  co m te ss e  d e  V a u x , le  
chevalier et M m e E rn e s t  d e  G h e ll in c k , le  c o m te  R . van  d e r  
S traten-P onthoz, le  m a r q u is  et la  m a r q u is e  Im p e r ia l i , e tc . 

x x x
Mardi d e rn ie r , le  c o n s e i l le r  à  la  C o u r  d ’ a p p e l et Mme 

Maurice J ou rn ez  o n t  d o n n é  u n e  s o ir é e  d a n sa n te  très r é u s 
sie, avec c o t i l lo n  fle u r i d e s  p lu s  a n im é s , d ir ig é  p a r  Mlle 
Hélène J ou rn ez .

Parm i les in v ités  :
Mlles M . L e b ègu e , G . e t S . D u b ie z , M . P o n c h o n ,  J . d e  B u s - 

schère, S teen s, F e r r e n , J . L u s t , H a lk ett , A . B a s c h w itz ; 
MM. G. et H . d e  S a in t -H u b e rt , M a le n g re a u , L a n d r ie n , L e 
bègue, van d er  E ls t , R ig a u x ,L u s t ,  V a n d e ra u w e r a , P o n c h o n , 
Steens, e tc .

x x x
Une récep tion  a  e u  l ie u  m a r d i c h e z  Mme E m m a n u e l C ra bb e , 

rue P ascale.
x x x

La com tesse E u g è n e  d e  H e m r ic o u r t  d e  G r ü n n e  a d o n n é  
une trèB é légante  6 o iré e , m e r c r e d i ,  en  so n  h ô te l  d e  la  r u e  de  
la Loi.

x x x
R éception , le  22  m a rs , c h e z  la  co m te ss e  d e  B é th u n e , ru e  

de Trêves.
R econ n u  : La p r in c e s s e  E rn e s t  d e  L ig n e  et ses f i l le s , la 

comtesse A d r ie n  d ’O u lt r e m o n t  et ses  fille s , la  b a ro n n e  
d ’H ooghvorst, la  co m te sse  t’K in t  d e  R o o d e n b e k e , la  co m te sse  
A line de L a n n o y , le  c o m te  R o b e r t  d e  C h a n g y , la  b a r o n n e  de 
M ontblanc et ses fille s , la  c o m te s s e  E u g è n e  d u  C h a ste l et ses 
filles, la co m te  F r a n ç o is  d e  R o b ia n o , la  co m te sse  J a cq u e s  de 
T ’Serclaes et sa fille , la  b a r o n n e  d e  F u r s te n h e r g , la  co m te sse  
M artini et ses filles , M 838 H y n d e r ic k  d e  T h e u le g o e t , la  m a r 
quise de P o u il ly , le  b a ro n  E rn e st  d e  J a m b lin n e  d e  M e u x , le  
com te L ouis d e  V ille g a s  d e  S a in t -P ie r r e , M . M a tzu d a , s e c ré 
taire de la  lé g a t io n  d u  J a p o n  ; la  co m te ss e  A n n a  d 'A n s e m -  
bonrg, M . de K o u d ria ffi-k y , la  co m te ss e  H . de  D ie sb a ch  de 
B elleroche, la  b a ron n e  G e o rg e s  P e e rs  d e  N ie u w b u r g h , la  c o m 
tesse M . de G o u rc y -S e ra in c h a m p s , la  co m te ss e  G o n tr a n  de  
L ichtervelde, la  v ic o m te ss e  J ean  d e  J o n g h e  d ’ A r d o y e , Mme d e  
B assorapierre, d a m e  d ’ h o n n e u r  d e  S . A .  S . la  P r in c e s s e  
V ic tor -N a p o léon ;la  co m te sse  d e  R e n e s s e -B ü r r e s h e im .la  c o m 
tesse P ierre d e B r ie y , la  c o m  tesse L o u is  d e  M eeû s, M 838 C a r los  
de Selliers de M o r a n v ille , la  co m te ss e  d ’ A s p r e m o n t -L y n d e n , 
la com tesse A u g n ste  d ’U rs e l e t  ses f i l le s ,  e tc .

x x x
Le com te et la  com tesse  P a u lo  d e  B o r ch g ra v e  d ’ A lt e n a  o n t  

donné je u d i  a p rè s -m id i u n e  fête  e n fa n t in e  c o s tu m é e  à 
laquelle éta ien t in v ité s  e n v ir o n  s o ix a n t e -d ix  e n fa n ts , tou s  au  
plus jo lim e n t  g r im é s  en  p ie r r o t s , p ie rre tte s  e t a r le q u in s .

Fête ch arm a n te  et d es  p lu s  ré u ss ie s .
x x x

Une heu re  d e  m u s iq u e , le  29  m ars  a p r è s -m id i ,  ch e z  M me 
Franz W itto u ck , a v e n u e  d e  la  T o is o n -d ’ O r.

x x x
La com tesse H ora ce  v a u  d e r  B u r c h  a la u c é  des  in v ita tio n s  

pour une so irée  d e  m u s iq u e  le  1er a v r il .
x x x

M a iso n  F e r d in a n d  L o r p h è v r e , 
t ra ite u r ,

4 7 , ru e  d e  N a m u r , B r u x e lle s .
Pâtés et s u p rê m e s  d e  fo ie  g ra s  d e  S tra sb o u rg .

C œ u rs  d e  p a lm ie rs  d es  In d e s .
T ru ffe s  d u  P é r ig o r d ,  

x x x
Aux Dames ; Succès certain. E n  1 o u  2  le ç o n s , o n  p e u t  

apprendre le  m o y e n  d ’ e n le v e r  r id e s  e t d o u b le  m e n t o n . 76 , r . 
du T rôn e . T é lé p h . 7 6 2 5 . E n lè v e m e n t  des  p o ils  e t  v e r ru e s , 

x x x
P a r  le u rs  in c o m p a r a b le s  q u a lité s , 

les autos D e la u n a y  B e lle v il le  s ’ im p o s e n t  à la  c la sse  r ic h e . 
D em andez ca ta lo g u e , 6 , ru e  des  D ra p ie rs , B r u x e lle s , 

x x x
Dans tou s  les  fu m o ir s  o n  tro u v e  les  c ig a re tte s  d e  J . G a r- 

baty, n o ta m m en t ses m a r q u e s  Partout, Duke o f  York et Mes 
Passions, q u i son t c e lle s  p ré lé ré e s  p a r  le s  lin s  c o n n a is s e u rs , 

x x x
M aison V a n  d e r  R e y d t , 29, boulevard Bischoffsheim. 

T o ile tte s  d e  bal et de  so ir é e , 125 lra n cs .
T o i le tt e  d e  m a r ié e , 185 fra n cs .

C ostu m e ta il le u r  satin  J a n u s , 175 fra n c s .
«  C ostu m e  ta il le u r  ré c la m e  » ,  115 fr a n c s , 

x x x
Coffres en  b o is  d e  c a m p h r ie r  p o u r  la  c o n s e r v a t io n  des 

fourrures. M a ison  V e r le y se n -N y sse n s  (A  la Porte chinoise), 
136, rue R o y a le .

X X X
A ssistaien t au  d în e r  d u  10 m ars, ch e z  le  d u c  et la  d u ch e sse  

d’Ursel : Le p r in c e  e t la  p r in c e ss e  E rn e st  d e  L ig n e , le  c o m te  
*t la  com tesse  F e r d in a n d  d e  B .t il le l -L a lo u r , le  c o m te  et la  
com tesse G u stave d u  P a r c , M . e t M 838 C h a rles  d e  P e n a ra n d a  
de F ra n ch im o n t, le  b aron  et la  b a ro n n e  J a cq u e s  d e  R o s é e , 
le baron et la  b a ro n n e  A lb e r t  d ’ H uart, le  b o u rg m e stre  d e  la  
Ville de B ru x e lle s , la  b a ro n n e  H e n r i d e  T r a u x  d e  W a r d in , 
la v icom tesse  A d . de  S p o e lb e r c h , M . et M 8” * V in ç o t te .

Le d în e r  a été s u iv i  d ’ u n e  b r il la n te  r é c e p t io n .

x x x
La b aron n e  M . d e  C ro m b r u g g h e  d e  L o o r in g h e  a o ffe r t  u n  

thé, le 19 m a r s ; e lle  é ta it ass istée  d e  sa fi l le , M 816 A lf r e d  de 
T heu x de M u n ija rd in .

R .c o n u u  : La v ico m te sse  A . d e  S p o e lb e r c h , la  b a ro n n e  
Charles de B ro q u e v il le , la  co m te sse  d e  C h a n g y , la  co m tesse  
de M oerk erk e , la  co m te sse  C u gh en , la  b a ro n n e  L u n d e n , la  
com tesse de R e n e s se -B ü rre sb e im  et sa f i l le , la  co m te ss e  de 
T ’Serclaes de W o m in e r so n i e tsa  fille , la  b a ro n n e  de F a v e re a u  
et sa fille , la  co m tesse  E . d e  M eeù s  et sa fille , la  b a r o n n e
0 .  de C ro m b iu g g lie  d e  L o o r in g h e  e t  sa fille , M me A lb a n  
Kervyn e t s a  fille , M 838 d e  F æ straets  et sa fille , le  b a ro n  de 
R oelh  et sa lilie , la  v ic o m te ss e  d e  G h e ll in c k  d ’E ls e g lie m , la  
com tesse de T h e u x  d e  M e y la n d l, la  b a ro n n e  d e  F ie r la n t -  
D orm er, le  b aron  et la  b a ro n n e  A lh a u a se  d e  B r o q u e v i l le ,  la  
baronne d o u a ir iè re  vau  d e r  B r u g g e n , la  co m te sse  C h . de 
M eeûs, la  b a ro n n e  d e  R o y e r  d e  D o u r , la  co m te sse  B. de 
B eauffort, la  com tesse  d ’ A s p r e n io u t-L y n d e u , la  co m te ss e  R . 
de K ib a u co u r l.la  co m te sse  d e  V a u x , la  co m te sse  d e  la  R u c h e -  
terie , la com tesse  H . d e  B e rg e y ck , la  co m te sse  L . d e  B a ille l-  
L a iour, la  b a ron u e  A n h é in a r  d e  R o y e r  d e  D o u r , la  b a ro n n e  
de R osée , la  co m tesse  G . d e  B r iey , le  b a ro n  e t la  b a r o n n e  
Jean de  B ro q u e v il le , la  co m te sse  A d o .p h e  d e  B e lh u u e , la  
baronne G a b rie l d e  R o s é e , la  b a ro n n e  A . van  d e r  S tra te n -

W a i l l e t ,  M m e de T im a r y , la  b a r o n n e  de W o l f f  de  M o o r se l  
les  b a ro n n e s  G . et J . K e r v y n  d e  L e tte n h o v e , M mes E . et P .  
d u  R o y  d e  B lic q u y , la b a r o n n e  van  d e r  E lst, la  v icom tesse  
J . de  J o n g h e  d ’ A r d o y e , M,88S M o e re m a n s , J . et F . de  T h e u x  
d e  M o n tja rd in , la  b a r o n n e  d e  V il le n e u v e , M 180 C h . de  P e n a 
ra n d a  d e  F r a n c h im o n t , M 838 G . t’ S erstev en s , la  b a ron n e  
O sy d e  Z e g w a a rt , le  m a jo r  e t M 838 A b la y , la  b a ro n n e  C harles  
d e  C ro m b ru g g h e  d e  P ic q u e n d a e le , le  c o m te  et la  com tesse
G . C orn et  d e  P e issa n t, la  co m te sse  M . C o rn e t  de  P e issan t, 
Mme de f je n in  de B o n s s u -W a lc o u r t ,  le  b a ro n  et la  b aron n e  
M a rce l P e cs te e n , M m' “ de M e lo tte , d e  M o d a v e , la  b a ro n n e  de 
V ille n fa g n e  de V o g e ls a n c k  e t s a  f i l le , la  co m te sse  M . de V il 
le g a s , les co m tesses  M . e t A . d e  B é th u n e , les  b a ron n es  J . et
G . d ’ H uart, la  b a r o n n e  R o b e r t  de C ro m b r u g g h e  de L o o 
r in g h e , Mlle  L o u is e  T e r l in d e n , la  b a r o n n e  de W o o t  de 
T r ix h e , M 18'  H . d e  V il le r s -G r a n d c h a m p s , M me C a p e lle  et sa 
fille , le  c o m te  L . d e  V il le g a s , le  ch e v a lie r  P a n g a e r t  d ’ O p - 
d o r p , le  co m te  R o b e r t  d e  C h a n g y , le  b a ro n  R o g e r  de C ro m 
b ru g g h e  d e  L o o r in g h e , le  c h e v a lie r  A lfr e d  d e  T h e u x  de 
M o n ija r d in , e tc .

X X X
M 83'  d e  M élo tte  a d o n n é  u n  j o l i  th é  le  18 m a r s , 

x x x
Le m in is tre  d ’ E tat et la  co m te sse  d e  S m et de N a eyer  o n t  

d o n n é  d e u x  g ra n d s  d în e r s , les  12 e t 19 m ars.
x x x

D es d în e rs  o n t  eu  l ie u  : le  18 m ars, ch e z  le  c o m te  et la  corn 
tesse P a u lo  d e  B o rch g ra v e  d ’ A lt e n a ; le 18, ch e z  le  c h e v a lie r  
et M 18”  P ie rre  d e  S e ll ie r s  d e  M o r a n v i l le ;  le  2 1 , ch e z  S . E x c , 
le  m in is tre  d ’ A u tr ic h e -H o n g r ie  et la  co m te sse  d e  C la ry  et 
A ld r in g e n .

x x x
L es  a m is  d e  n o tre  c o l la b o r a te u r  L o u is  D u m o n t -W ild e n  

se s o n t  r é u n is  sa m e d i 18 c o u ra n t , en  u n  c o n fra te r n e l 
s o u p e r , p o u r  le  c o n g r a tu le r  à l ’o c c a s io n  d e  la  p u b lica 
t io n  d e  so n  g r a n d  o u v ra g e  La Belgique illustrée, p a r  la  
m a iso n  L a ro u sse . L a  r é u n io n  a eu  l ie u  à l ’ in it ia t iv e  d e  la  
re v u e  d 'a r t  Le Thyrse et c ’ est le  d ir e c te u r  d e  c e l le - c i  q u i  a 
le  p re m ie r  p o r té  la  san té  d e  D u m o n t -W ild e n , s a lu a n t  en  lu i  
« u n  d e s  rares  é c r iv a in s  d e  ce  pays m a n ia n t  e n  m a ître  les 
id é e s  g é n é ra le s  » .  L e  h é ro s  de la  so ir é e  a r ip o s té  p a r u n  
toast au  Thyrse et à s o n  d ir e c t e u r , M . L é o p o ld  R o s y , d isa n t 
le s  m é r ite s  de  «  ce tte  d é jà  v ie i l le  re v u e  de je u n e s  » .  M . M a u 
r ic e  W ilm o t te , à son  to u r , a bu  à D u in o n t -W ild e n , l ’é c r iv a in  
q u i  a le  co u r a g e  d ’ ê tre , en  B e lg iq u e , u n iq u e m e n t  u n  h o m m e  
d e  le ttre s . I l a é v o q u é  h e u r e u s e m e n t  l 'e f fe rv e s c e n ce  litté 
ra ire  q u e  s o u le v a  ja d is  la  p u b l ic a t io n  d e  ce tte  a u tre  Belgi
que, c e l le  de  L e m o n n ie r , et s o u lig n é  a v e c  b o n h e u r  le  ch e 
m in  p a r c o u r u  d e p u is  p a r  le s  le ttres  b e lg e s , a u x q u e lle s  
D u m o n t -W i ld e n  a a p p o r té  sa la rg e  et r e m a rq u a b le  c o n 
tr ib u t io n . T o a s t  a p p la u d i p a r t ic u l iè r e m e n t , a in s i q u e  c e lu i  
d e  M . José  H e n n e b ic q , q u i a fé lic ité  M . W ilm o t te  p o u r  le  
s u c c è s  f la tte u r  q u ’ i l  a o b te n u  r é c e m m e n t  à  la  S o rb o n n e  de  
P a r is . ■ (

x x x
S. E x c . le  m in is tre  d ’ Ita lie  et la  co m te sse  B otta ro -C osta  

o n t  d o n n é , le  20  m ars, u n  g r a n d  d în e r  en  l ’ h o n n e u r  de 
L L . A A . II. le  P r in c e  et la  P r in c e ss e  V ic to r  N a p o lé o n , 

x x x
M n»  W a o g e r m é e  a o ffe r t  u n  d în e r  le  lu n d i  2 0 .
P a rm i les  in v ité s  : L e  v ic e -g o u v e r n e u r  c o lo n e l  G h is ia in , 

M lle G h is la in , le  m a jo r  e t M186 M a rc h a n d , M . et M 836 G e o rg e  
S ch e y s , M . e t Mme H e y n in c k x , le  c o m m a n d a n t  et M 830 H en - 
n e b e r t , M . e t M 830 O r lo w sk i, M 180 F re ita g , M a ° D esp ret, 
M . L o u is  G o llin , les  c o m m a n d a n ts  P o n tu s  et M o lito r , e tc . 

x x x

S o n  E x c . le  m in is tre  d e  P e rs e  a d o n n é , le  23  m ars, un  
d în e r  à  l ’ h ô te l  d e  la  lé g a t io n .

L es  in v ité s  é ta ie n t  : S. E x c . M sr T a c c i ,  n o n c e  a p o s to liq u e ; 
M . W o e s t e ,  m in istre  d ’E tat ; le  m in is tre  p lé n ip o te n t ia ir e  et 
Mme C a p e lle , S . E x c . le  m in is tre  d ’ A n g le te r r e  et la d y  H ar- 
d in g e , S . E x c . le  m in is tre  des E ta ts -U n is  d ’A m é r iq u e  et m iss 
B rya n , M . e t  M 830 L é o p o ld  D o n n y , Mme B e lp a ire , M »r de  
S arza n a , s e cré ta ir e  d e  la  n o n c ia tu r e  ; le  s e cré ta ir e  d e  la  
lé g a t io n  d ’ A n g le te r r e  et M 838 G ran t W a t s o n , M . José  H e n 
n e b ic q .

x x x
L e c o m te  e t la  co m te sse  t’K in t  de  R o o d e n b e k e  o n t  d o n n é , 

je u d i ,  u n  d în e r  s u iv i d e  r é c e p t io n .
D ans l ’a ss ista n ce  é lé g a n te  : S . E x c . le  m in is tre  des  P a y s - 

B as et M 8ie va n  d e r  Staal d e  P ie r s h il , S . E x c . le  m in is tre  
d ’ A m é r iq u e , M . P a ge  B rya n  ; le  m in is tre  d es  a ffa ires  é tra n 
g è re s  et M 810 D a v ig n o n , le  m in is tre  des c h e m in s  de fer et la  
b a r o n n e  d e  B r o q u e v il le ,  le  s e cré ta ir e  d e  la  lé g a t io n  des 
P a ys -B a s  et M m e M e lv il l  van  C a rn b e e , le  g o u v e r n e u r  et la  
co m te sse  de B a ille t -L a to u r , la  co m te ss e  F e rn a n d  d e  B e a n f- 
fo r t  et sa fille , M . et Mme V e rm e u le n  de  M ia n o y e , M . et M me 
V ic to r  A lla rd  et le u r  fille , le  b a ro n  de  M év iu s  et sa fi l le , 
M . et M 830 C h a rles  d e  P e n a ra n d a  d e  F r a n c h im o n t , le  co m te  
et la  co m te sse  H . d ’ U rse l, le  b a ro n  et la  b a r o n n e  A . de 
F u rste n h e rg , le  ch e v a lie r  et M m e d e  S a u v a g e -V e r co u r , le  
c o m te e t  la  co m te sse  Jean  d e  B e a u ffo r t , le  b a ro n  d e  B oga erd e  
d e  T e r b r u g g e , le  baron  et la  b a r o n n e  P y c k e  d e  P e te g h e m , la  
b a r o n n e  d e  B e e ck m a n , la  co m te sse  A d r ie n  d ’ O u ltre m o n t  et 
ses fille s , M . et M 188 F r é d é r ic  B ru g m a n n , le c o m te  et la  c o m 
tesse M a rce l d e  L ie d e k e r k e , le  co m te  et la  co m te sse  G eorges  
d e  B r ie y , le  b a r o n  et la  b a ro n n e  d e  F a illy ,  la  co m tesse  de 
H e m r ic o u r t  de G r ü n n e , g ra n d e  m aîtresse  d e  la  m a is o n  de 
la  R e in e , M . et M 188 V in ç o t te  et le u r  f i l le , le  c o m te  e t la  
co m te sse  S ch m e tta u , le  baron  et la  b a ro n n e  d e  V il le n e u v e , 
le  c o m te  L . C o rn e t  de W a y s -R u a r t , le  b aron  C o n ra d  van  d er  
B ru g g e n , le  c o m te  L o u is  van  d e r  B u rch , M . et M 838 B io u r g e , 
le  haron  et la  b a ro n n e  V. B u lfin , le  v ic o m te  et la  v ico m te sse  
J o l ly , le  b aron  e t la  b a ro n n e  L a m b e rt , le  c o m te  et la  c o m 
tesse  A . d u  C hastel e t  le u r  fi l le , le  v ic o m te  et la  v ic o m te ss e  
O b e rt  d e  T h ie u s ie s , le  v ic o m te  et la  v ic o m te ss e  d u  P a rc  et 
le u r  fille  le  b a ro n  et la  b a ro n n e  P a u l P y c k e  et le u r  f i l le , le  
c o m te  et la  co m te sse  d e  R e n e s se -B iir re sh e im  et le u r  f i l le , M 838 
A lb a n  K e r v y n  et sa fi l le , le  c o m te  et la  co m te sse  A u g u s te  
d 'U rs e l et le u r  fi l le , le  b aron  e t la  b a ro n n e  E tie n n e  van  d er  
S tr a te n -P o n th o z , le  co m te  e t la  co m te sse  J u a n  d ’ A lca n ta ra , 
la  co m te sse  A lb é r ic  va n  d e r  B u rch  et sa fille , M 1|8S d u  C hastel 
d e  la  H o w a rd e r ie , le  b a ro n  et la  b a ro n n e  d e  R o s é e , e tc . 

x x x
L e  ch e v a lie r  et M838 C a r los  d e  S e ll ie r s  d e  M o r a n v ille  o n t  

d o n n é  u n  d în e r  su iv i d e  b r id g e .
A u  n o m b re  d es  in v ité s  : L e  b a ro n  et la  b a ro n n e  G érard  

N o th o m b , la  v ic o m te ss e  A . O b ert de T h ie u s ie s , M . et

M 838 B io u rg e , le  c o m te  et la co m tesse  M . d ’ O u ltre m o n t , 
S . E x c . le  m in is tre  d e  D a n e m a rk . M . et M188 F r é d é r ic  B ru g 
m a n n , Mlle  de  F æ straets , le  v ic o m te  A la in  O bert de  T h ie u s ie s . 

x x x
L e b a ro n  et la  b a ro n n e  d e  R o sé e  o n t  d o n n é  ce s  jo u r s  d e r 

n ie rs  u n  g r a n d  d în e r .
A u  n o m b re  des  in v ité s  : L e  c o m te  et la  co m tesse  de 

L a n n o y , la  com tesse  de B e a u ffo rt  e t  sa fille , le  b aron  d e  M é
viu s  et sa fille , le  co m te  et la  co m te sse  G eorges  d e  B r iey , le 
co m te  et la  co m tesse  J. d e  M a rn ix  d e  S a in te -A ld e g o n d e , le 
co m te  L o u is  C o rn e t  d e  W a y s -R u a r t , le  b a ro n  t’ K in t  de  R o o 
d e n b e k e , e tc .

x x x
M . et M 838 T h o m a s  V in ço t te  o n t  d o n n é , en  le u r  h ôte l de 

la  ru e  de la  C o n s o la t io n , u n  g ra n d  d în e r  s u iv i  d ’ u n e  b r il
la n te  r é c e p t io n .

x x x
S . E x c . le  m in is tre  d ’ A n g le te rre  et la d y  H a rd in g e  d o n n e 

ro n t  des d în e rs  les  6  et 8 a v r il .
X X X

L ’ H ôte l des fêtes p r iv é e s , d o n t  les  s o m p tu e u x  lo c a u x  son t 
s itu és  2 0 , ru e  de  la  L o i , est o u v e r t  tou te  l ’a n n é e . P o u r  les 
c o n d it io n s , s ’y a d resser  d e  10 à 5 h e u re s . T é lé p h o n e  119 .57 .

X X X
O n est to u jo u rs  c e r ta in  d e  t r o u v e r  ch e z  F u r st , le  c o u tu r ie r  

d es  G a leries  S a in t -H u b e rt , le  ta ille u r  a in s i q u e  la  ro b e  d ’ un e 
s im p lic ité  d isc rè te  q u i  d é n o te n t  le  g e n re  d e  la  b o n n e  m a i
s o n , et c e la  à  d es  p r ix  très a b ord a b les .

x x x
L e  Kaiserhof, le  fa m eu x  et s i c o n n u  resta u ra n t q u i fu t le  

su ccè s  d e  l ’ E x p o s it io n  d e  B ru x e lle s , v o it  se p r o lo n g e r  sa 
v o g u e  u n iv e rs e lle  dans les  d e n x  an tres  é tab lisse m e n ts  de la  
Berliner Hôtel Gesellschaft, c ’ e s t-à -d ire  l'Hôtel Atlantic Der 
Kaiserhof, à B e r lin , a v e c  son  res ta u ra n t d o n t  la  c u is in e  est 
c é lè b re  d a n s  le  m o n d e  e n t ie r , et l'Hôtel Atlantic, d e  H am 
b o u rg , a v e c  le  si ré p u té  Restaurant Pfordte.

A u c u n  de c e u x  q u i o n t  eu  l ’ o c c a s io n , p e n d a n t  l ’E x p o s it io n  
d e  B ru x e lle s , d ’ a p p ré c ie r  la  c u is in e  et la  ca ve  d u  Kaiserhof, 
ne  m a n q u e , en effet, lo rs  d ’ u n  passage à  B e r lin  o u  à  H am 
b o u rg , de d e sc e n d re  à l ’ u n  de  ces  d e u x  h ôte ls  m o d è le s , 

x x x
P a ra ven ts  légers  p o u r  ch a m b re s  à c o u c h e r , j o l i s  d é co rs  

pe in ts  s u r  to ile , su jets  fleurs et o ise a u x , q u a tr e  fe u ille s , h a u 
teu r  l m7 0 , d e p u is  15 fr . 5 0 . A la Porte chinoise, M a ison  
V e r le y se n -N y sse n s , 136, ru e  R o y a le .

X X X
L ’ a d m in is tr a t io n  d u  Grand Hôtel Bellevue à W e s te n d e -  

B a in s  n o u s  fa it sa v o ir  q u e  l ’o u v e r tu re  se fera  en  ju in .  L e  
p la n -p ro sp e c tu s  sera  ad ressé  s u r  d e m a n d e .

P r e m ie r  o r d r e . C o n fo rt  m o d e r n e .
B a in s  ch a u d s  d ’ ea u  d e  m e r . 

x x x
E n  a u to m o b ilis m e , le  s y n o n y m e  de p e r fe c t io n  est 

Delaunay Belleville.
D e m a n d e z  c a ta lo g u e , 6 , ru e  d es  D ra p ie rs , B ru x e lle s , 

x x x  
Maison David, 

b o u le v a rd  d e  W a t e r lo o ,  50 .
L es  c o q u e ts  sa lo n s  d e  c o u tu r e  d e  la  m a iso n  D a v id  p ossè 

d e n t  u n  c h o ix  in é g a lé  en  n o u v e a u té s  d e  la  s a iso n  d e  p r in 
te m p s  ; les  g ra n d e s  é léga n tes  a p p r e n d r o n t  a v e c  p la is ir  ce tte  
b o n n e  n o u v e lle  q u i les  d isp e n se  d e  to u t  s o u c i  q u a n t  à leu rs  
to ile t te s  p o u r  le  c o n c o u r s  h ip p iq u e .

x x x
P o u r  fa ire  d r o i t  à  ce r ta in s  d é s ir s , le  c o m ité  d e  B r u x e lle s -  

A ttra c t io n s  a re p o rté  au  28  m ars  la  l im ite  e x trê m e  des a d h é 
s io n s  a u  c o n c o u r s  d ’éta lages d u  6 au  12 a v r il .

L a  g é n é ra lité  d es  g r a n d s  m a g a s in s  de la  ca p ita le  a d h è re  à 
l ’ œ u v re  de B r u x e lle s -A ttr a c t io n s  et c ’ est a v e c  e m p re sse m e n t 
q u e  le  c o m m e r c e  a r é p o n d u  à l ’a p p e l q u i lu i  a été a d ressé  en  
fa v e u r  d e  ce tte  m a n iie s ta t io n  c o l le c t iv e  d o n t  le  su ccè s  est, 
dès  a u jo u r d ’ h u i, a ssu ré . L es  ru es  d u  M a rc h é -a u x -H e rb e s , 
a u x  P o u le ts , d es  F r ip ie r s , N e u v e , et les  g ra n d s  b o u le v a rd s  
s e ro n t  b r il la m m e n t  rep ré se n té s  et le  c o n c o u r s  p o p u la ir e  
d ’ éta la ges  a  r e ç u  u n  a c c u e il  des p lu s  fa v o ra b le s  p a rm i de  
n o m b r e u x  p a rt ic ip a n ts  n o u v e a u x .

x x x
A u  C e rc le  d e  l ’U n io n  :
L e c o m te  de  V a u x  se p résen te  c o m m e  m e m b re  p e rm a 

n e n t  au  b a llo tta g e  d u  sa m ed i 1er a v r il .
x x x

L e  p re m ie r  «  cr o ss  c o u n tr y  » o rg a n isé  p a r  la  S o c ié té  d u  
C lu b  S p o r t i f  sera  c o u r u  le  8 a v r il .

x x x
A u  t ir  a u x  p ig e o n s  d e  D ilb e e k  :
M e rcre d i 2 2  m a rs . —  P o u le  ré g le m e n ta ire . S ix  p ig e o n s  à 

23 , 25  et 27 m ètres (14  t ir e u rs ). M M . R .  S torm s  et P .  van  
L a n g h e n d o n c k , 6 /6 , p a rta g en t.

P r ix  o ffe rt  p a r M . B iv o rt . D ix  p ig e o n s  h a n d ica p  (17  t ir e u rs ). 
M . Ix ce  (29 m .) ,  10 /10 .

P r ix  s o c ia l . S ix  p ig e o n s  h a n d ica p  (16  t ir e u rs ). M M . H em  
(29  m .) ,  Ix c e  (29  m .) et d ’ A g i ;3 l  m .) , 1 1 /1 1 , p a rta g en t.

La p o u le  a été ga g n ée  p a r  M . H e rrm a n n .
P ré se n ts  : M M . O lin , A d o lp h e  P u is sa n t , R . S torm s , M a u 

r ic e  P u issa n t , V .R o b y n s  de S c h n e id a u e r , Ix ce , W a M , H em , 
B iv o r t , le  b a ro n  D . G a rc ia  d e  la  V éga , M M . H e rrm a n n , G er
n a e rt , C h a rley , P a u l va n  L a u g e n d o n c k , P a tte , d ’A g i ,  V e r -  
l in d e n , A . B o sq u e t  et D a n sa ert.

x x x

Q u e lq u e s  d éta ils  su r  le  c o n c o u r s  h ip p iq u e  de  P a ris  q u i 
v ie n t  de s’ o u v r ir  :

L e  n o m b re  et l ’ im p o r ta n c e  des p r ix  d ép a ssen t c e u x  des 
a n c ie n s  c o n c o u r s  ; la  r é c a p itu la t io n  p résen te  u n  tota l de 
sept ce n t  v in g t -d e u x  p r ix  o u  p r im e s  p o u r  u n e  v a le u r  g lo b a le  
d e 177 ,040  fra n cs , s o it  u n e  a u g m e n ta t io n  de  p r ix  d e  d e u x  
m il le  fra n cs  s u r  les  a l lo c a t io n s  d is tr ib u é e s  l ’ an  d e r n ie r  a u x  
la n réa ts .

On c o m p te  387 c h e v a u x  de cla sses  eD gagés : 169 d e  q u a tre  
a n s , 121 d e  c in q  ans et 97 de s ix  a n s . L a N o r m a n d ie  en  
e n v o ie  193, le  S u d -E s t  8 5 , l ’ O u est 5 7 , le  S u d -O u e s t  4 0 , le  
N o rd  5, la  T u n is ie  l , e t  s ix  sans d é s ig n a tio n  d ’o r ig in e . Et, a fin  
d e  m ettre  en  v a le u r  la  s u p é r io r ité  des c h e v a u x  d ’ a tte la ge , il 
y  a u ra , c o m m e  l 'a n  d e rn ie r , u n e  c la sse  s p é c ia le  p o u r  c h e 
v a u x  de q u a tre  à s ix  ans q u a lif ié s  tro tteu rs . O n p o u rr a  dès 
lo r s  con sta ter  le  b r il la n t , la  ré g u la r ité  e t la  v itesse  d e  cette  
ca té g o r ie  de c h e v a u x  nés eu  F ra n c e .

L es  ép re u v e s  d 'o b s ta c le s  se ro n t in co n te s ta b le m e n t  in té re s 
san tes, c a r i e  n o m b re  des  c o n c u r r e n ts  sera  très g r a n d  et l ’ o n

L E  P R É - A U 1 - O L E R C S
R E S T A U R A N T  M O N D AIN . F IV E  O’CLOCK T E A  , 

S O U E E F t S - C O N C E F t T S  A P H  È S  JLES S  F> E  C T  A. C  L. E S  
Orchestre de tout premier ordre. Attractions sensationnelles

5 et 7. Montagne-aux-Herbes Potagères, 5 et 7. Téléphone : Sab on 1641

HYGIENE et BEAUTÉ
LA CREME NEPP0

est incomparable pour embellir la peau 
Q u ’e l le  r e n d  D o u c e ,  V e l o u t é e  e t  P a r f u m é e

D o n n e  u n  T e i n t  d ’ u n e  g r a n d e  F r a i c h e u r  
B r u x e l le s  : P li»*8 V E R G A U V E N ,  160, Bouleoard Anspach 

P a r f u m e u r s ,  G r a n d s  M a g a s i n s ,  e tc .
P A R I S  —  3 6 .  R u e  d u  G é n é r a !  F o.y-____

J.&J.KOHN
DE VIENNE

44, rue de la Montagne, 44 
BRUXELLES 

4, Longue rue de l’Hôpital, ANVERS

Meubles en bois courbé
INSTALLATIONS COMPLÈTES 
  EN ART VIENNOIS---------

Chambres à coucher à partir de i55 francs
6,500 ouvriers —  5,000 pièces par jour

L . L E G R A N D
P A R F U M E R IE  O R IZ A

I l  P L A C E d il a M A D É L E IN E  .  P A R IS

Dépôt général :

D E LA TTR E  & C“
51, rue d’Angleterre, Bruxelles

Le Grand Succès 
du jour ! ! !

F . N . 10 14 HP

C omplète en 
ordre de marche 8500 Frs
1 5 ,  R U E  V E Y D T ,  1 5  

B R U X E L L E S

Installation complète pour villas
A R T IC L E S  de ménage et de cave 

Spécialité : Batteries complètes de cuisine
en ALUMINIUM PUR 

Rua P L t T T F S T ' T * ' ,  1<"' (Boui. 4 s< ach. en face Prlln)

r
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attend d 'u n  in sta n t à l ’a u tre  l ’a rr iv é e  d e  g ros  sau teu rs  en 
re n o m .

L e d é filé  des atte lages à q u a tre  a été s c in d é  en  d e u x  
parties  ; d ’ u n e  part, les  a tte la ges  d e  p a rc  (c o u p e  o ffe rte  par 
M . A lfr e d -G . V a n d e rb ilt ) , q u i s e ro n t  p résen tés  le  3  a v r i l  ; 
d ’a u tre  part, les a tte lages  d e  r o u te  ( c o u p e  J am es-H . H yd e ), 
q u i seron t e x h ib é s  le  s u r le n d e m a in  5 a vr il.

D e p lu s , o u tre  les  sorties  q u i  o n t  été o rg a n isé e s  à le u r  
in te n t io n , les  c o a ch m e n  —  q u i  a u ro n t  à r é p o n d r e  a u x  
in v ita tio n s  d u  d u c  d e  N o a ille s , d u  p r in c e  M u râ t e t d u  
co m te  P o to c k i , p rés id en ts  d e  la  S o c ié té  des G u id e s , d e  la 
S o c ié té  des S teep le -C h a ses  et de  l 'E tr ie r  —  p re n d r o n t  au ssi 
p a rt à u n e  ép re u v e  n o u v e lle  : la  c o u r s e  M a ra th on  (c o u p e  de 
1 ,500  fra n cs  o ffe rte  p a r  le  c o m te  D u ra n d  d e  B e a u re g a rd ). 
C ette é p re u v e  a u ra  l ie u  le  10 a v r il . Les c o a ch m e n  et le u rs  
in v ité s  q u it te r o n t  le  G ra n d  P a la is  à 1 h . 1 /2 , e ffe c tu e ro n t  
u n  p a rco u rs  de 16 k ilo m è tre s  d ’après un  it in é r a ir e  q u i sera  
tra cé  p ar le  ju r y  et d e v r o n t , à le u r  re to u r , d é fi le r  d e v a n t  le  
p u b lic  m assé d a n s  les tr ib u n e s . P a r e i l le  é p re u v e  figu re  
d e p u is  lo n g te m p s , p a ra it -il , dans les  p ro g ra m m e s  des c o n 
co u r s  h ip p iq u e s  d ’ A D g le terre  et d es  E ta ts -U n is .

L es é p re u v e s  m ilita ires  t ie n d ro n t , en  o u tre , u n e  p la ce  p ré 
p o n d é ra n te  d a n s  les c o n c o u r s  h ip p iq u e s  d e  1911 .

T o u t  d ’a b o r d , des m o d if ica t io n s  im p o r ta n te s  o n t  été 
a p p ortées  au C h a m p io n n a t  a n n u e l d u  ch e v a l d ’ a rm e s . Ce 
ch a m p io n n a t  c o m p re n a it  a u p a ra v a n t q u a tre  é p re u v e s  b ien  
d ist in cte s  : 1° é p re u v e  d e  d r e s sa g e ; 2° c o u r s e  d e  fon d  de 
60 k i lo m è t r e s ; 3° p a rco u rs  d e  s teep le  ch a se  ; 4° p a rco u rs  
d ’ob sta cles  de  c o n c o u r s  h ip p iq u e . O r, l ’ é p re u v e  d e  fo n d  est 
d é sorm a is  s u p p r im é e , le  p a r co u r s  d e  s te e p le -ch a s e  a u ra  lie u  
su r l ’ h ip p o d ro m e  d ’ A u te u il , et n o n  p lu s  s u r  c e lu i  d e  V in -  
c e n n e s , et l ’e x a m e n  d u  d ressa ge  se fera  su r  la  p iste  d u  G ran d  
P a la is .

X X X
A n c ie n n e  M a ison  G oossen s , fo n d é e  en  1831.

Sacs p o u r d a m e s .
E v e n ta ils  en  tou s  g e n re s .

9 , ru e  N e u v e  (C o n ra d  R e ib e r , s u cce s se u r ), 
x x x

La Maison Modèle, 9 8 , ch a u ssée  d ’ Ix e lle s , c o in  ru e  E rn e s t-  
S o lv a y , a l ’h o n n e u r  d ’ in fo rm e r  sa n o m b re u s e  c lie n tè le  
q u ’ e lle  a re n tré  au g ra n d  c o m p le t  les  ch e m is e s  et crav ates  
tou tes  p rem iè re s  n o u v e a u té s .

V o ir  aussi le  g ra n d  c h o ix  d e  b lo u se s  k im o n o  et l in g e r ie  
fin e . T é lé p h . 9131.

x x x  
T é lé p h o n e  5107 .

In sta lla t io n s  d ’ é le c tr ic ité .
A p p a re ils  d ’ é c la ira g e . —  B ron zes  d ’ art.

L . R o c h e r -J o o s .
10, a ven u e  L o u is e , B r u x e lle s , 

x x x
A v a n t d ’ a ch e te r  co rse ts , ju p o n s  et fin e  l in g e r ie , n os  é lé 

gan tes  re n d e n t  v is ite  au c o q u e t  m a g a sin  d e  M Ile Emilie 
Ihiriar , 62, ru e  d e  l ’E n se ig n e m e n t .

x x x
A n c ie n n e  M a ison  D e m o l-D e m u n te r , A lic e  D e sm a rè s , s u c 

ce sse u r . C ad ea u x  en  tous g e n re s  p o u r  c o m m u n io n  et fête  de 
P â q u e s . 21, g a le r ie  d u  R o i.

x x x
Minerva sans sou p a p es , la  v o itu r e  id é a le .

R e n é  K u h lin g , Garage de la Bourse,
2 8 , ru e  J u le s -V a n  P ra et, B ru x e lle s , 

x x x

A ncienne M a iso n  UYTTERSCHAUT
TÉLÉPHONE 1 2 3 .1 1

J. DEHNEN
TAILLEUR DE LA COUR

F ou rn isseu r  
de LL. AA. HR. 

Mgr le Comte de Flandre 
et le Prince de Hohenzollern

Spécialité 
d’Habits de Cour 

Uniformes diplomatiques 
et consulaires 

Vêtements de cérémonies 
Livrées, Sports

3 9 , R U E  D U C A LE
(En face du Parc)

B R U X E L L E S

P È R A
Q-SuPERFINE-PURETÉ ABSOLUE GARANTIE Pî LlNSTITUT D’HYGIÈNE DE LONDRES 

En VENTE DANS LES PRINCIPAUX MAGASINS DU PAYS . 

1 5 ,N ew B on d  S t r e e t ,1 5 . LONDRES

LOTION PETROLtUIW
A r o m a t i s é e  e t  a n t i s e p t i q u e

CONTRE PELAI)..S, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
MALADIE DU CUIR CHEVELU

prép ré i par CHARlEY, Parfume' r-Chimiste
Avjnua Louis*, I45 (coin <1h la rtin D îfacqz), BRUXELLES 

Téléphona 8818 
S p é c i a l i t é  d e  l a  M a t h o n  : V I O L E T T E  C H A R L E Y

A U T O M O B IL E S

N S U

JULIUS HOLZ RUE FAIDER 86 
BRUXELLES

A v e c  le  r e to u r  d es  b e a u x  j o u r s  se p o se , p o u r  n o s  é lé g a n te s , 
le  tro u b la n t  p ro b lè m e  d e  la  to ile tte  d e  p r in te m p s .

A u s s i, de p lu s  en  p lu s  n o m b re u s e s  « o n t  c e lle s  q u i  —  d e  
c o n fia n c e  —  s’ en  ra p p o rte n t  au g o û t é c la i r é d e  M . P ie r r e , q u i ,  
lo r s  d e  son  r é c e n t  voy a g e  à P a ris , s ’est e m p lo y é  à  o b te n ir  les 
m o d è le s  les  p lu s  o r ig in a u x  ; à  ce t  é g a rd , il n o u s  r e v ie n t  q u e  
ses c o l le c t io n s  c o n t ie n n e n t  d es  s p é c im e n s  a b s o lu m e n t  e x c lu 
s ifs . N u l d o u te  q u e  son  ta len t  ne  m ette  à p ro fit  ce tte  b o n n e  
a u b a in e  p o u r  le  p lu s  g r a n  l b ien  de sa c l ie n tè le  d ’ é lite , q u i 
sa it  c o m b ie n  fid è le m e n t  la  M a iso n  P ie r re , b o u le v a r d  d u  
R é g e n t , 1, s ’ in g é n ie  à r e p r o d u ir e  f id è le m e n t  les  c r é a t io n s  de 
la  V il le -L u m iè r e .

x x x
D é p la ce m e n ts  des a b o n n é s  de  l'Éventail :
Mme C a ig n a r td e  S a u lc y , au  ch â te a u  d e  G h e lu v e lt ,  p a r  B e- 

ce la e re .
M me M ax G r isa r , au  c h â t e a u  d e  G e e r d e g h e m .
M . et M 11'  S c h u l , à O sten d e .
L a  d  m a ir iè re  d e  B ert , à  la  C ôte  ( l ’A z u r .
L e  gé n é ra l B u r n e ll , M . A lfr e d  B ru g m a n n , à N ice .
M . L . M o e rm a n  et fa m il le , à C a n n es .

R e n tré s  ;
A  B ru x e lle s  : Le co m te  et la  com tesse  Jean  de  V il le r s ,  le 

c o m te  H ora ce  van  d e r  B u rch , la  co m te sse  J u a n  d ’ A lc a n ta r a , 
M ., M me et Mlle  D e M o o r , M . et Mme R e n é  S im o n , M . et 
Mme J u les  D e B ro u x .

A p rè s  iun s é jo u r  en  A n g le te r e , la  co m te sse  d e  C la ry  et 
A ld r in g e n  et la  co m te sse  H é n fie t te  C h o te ck  s o n t  re n tr é e s  à 
B r u x e lle s .

X X X
P a r  o rd re  sp é c ia l d u  m in is tre  des  s c ie n c e s  et des a rts, la  

Ronde de Nuit v ie n t  d ’ être h o n o r é e  d e  la  s u r v e il la n c e  des  :
M u sées r o y a u x  d e  P e in tu r e  et d e  S c u lp t u r e  ;
M u sées ro y a u x  d es  A rts  d é co ra t ifs  e t in d u s tr ie ls  (C in 

q u a n te n a ir e ) ;
M u sées  r o y a u x  d ’ A rm u re s  et d ’ A n t iq u ité s  (C in q u a n te 

n a ire ) ;
M u sées ro y a u x  d ’ H isto ire  n a tu r e l le ;
M u sées ro y a u x  d e  la  P o r te  d e  H al ;
M u sée  W ie r t z ;
B ib lio th è q u e  R o y a le .

X X X

Auto Peugeot, p r e m iè r e  m a r q u e  fra n ç a is e .
R e n é  K u h l in g , Garage de la Bourse,

2 8 , ru e  J u le s -V a n  P ra e t , 2 8 , B r u x e lle s .
x x x

L a  M aison  H oste , q u i  s ’ est t o u jo u r s  d is t in g u é e  p ar l ’ é lé 
g a n c e  de  b on  to n  d e  tou s  ses m o d è le s , a in s i  q u e  p a r  lé  p r ix  
m o d é ré  d e  ses c r é a t io n s , e x p o s e  en  c e  m o m e n t  d es  ch a p e a u x  
ra v issa n ts , q u e  n o u s  c o n s e i l lo n s  v iv e m e n t  à n os  le c t r ic e s  
d ’a l le r  v o ir  b o u le v a rd  d u  N o rd , 6 , e n  face  d u  Métropole.

X X X
G a b rie l, ru e  R o y a le , 163a , H ôte l A s to r ia .

C h e m is ie r  d e  lu x e .
B lo u se s  p o u r  d a m e s , c o ls , cra v a té s , m o u c h o ir s .

X X X
A n  P ô le  N o rd , la  g la c e  est e n v a h ie  d e p u is  le  m a tin  p a r  la  

fo u le  des  p a tin e u rs  q u i  v o ie n t  a r r iv e r  a v e c  p e in e  la  fin  d e  la  
sa is o n  de s k a t in g  et q u i  t ie n n e n t  à p r o f ite r  d es  d e r n ie r s  
j o u r s  p o u r  se l iv r e r  à le u r  s p o r t  fa v o r i . O n  sa it, e n  e ffe t , q u e  
la  ré o u v e r tu r e  d u  P a la is  d ’ E té  est. c h a q u e  a n n é e , fix é e  à la  
v e i l le  d e  P â q u e s . C ette fo is  e n c o r e , n o t r e  g r a n d  m u s ic -h a ll  
n e  m a n q u e  pas à la  t r a d it io n .

x x x
A  lo u e r  j o l i  p e tit  h ô te l , 7  m ètres  d e  fa ça d e , r ic h e m e n t  

d é c o r é , c o n v e n a n t  p o u r  r e n t ie r ,  b u r e a u x  f in a n c ie r s  o u  
c o m m e r c e  d e  g r a n d  lu x e , 4 8 , a v e n u e  d es  A rts , à B ru x e lle s . 
S it u a t io n  s u p e rb e , q u a r t ie r  a r is to c r a t iq u e  e t p rès  n o m 
b re u se s  b a n q u e s . A  v is ite r  lu n d i ,  m e r c r e d i  et v e n d r e d i  de 
10 h . à m id i .  T é lé p h o n e  p r o p r ié ta ir e  9475 .

x x x
Ou c o m m e n c e , p a r a ît - i l ,  à  se fa t ig u e r  d u  b r id g e  ; et l ’ o n  

a trou v é  a u tre  c h o s e . Il n e  s ’ a g it  p o in t  là  d ’ u n e  n o u v e l le  
la n cé e  à  la  lé g è r e , d ’ u n e  a m o r c e , d ’ u n  b a l lo n  d ’ e ssa i. L 'Auc- 
tion-Bridge, o u  «  b r id g e  a u x  e n c h è re s  » ,  est u n  j e u n e  r o i ,  
m ais c ’est u n  r o i .  L es m aîtresses  d e  m a is o n  les  p lu s  a v erties  
d e  P a r is  lu i  o n t  o u v e r t  le u rs  p o r te s  to u te s  g r a n d e s . A u  
T r a v e l le r ’s C lu b , o ù  se r e n d e n t  le s  A n g la is  et les  A m é r ic a in s  
en  s é jo u r  à P a r is , il y  a p e u t-ê tre  s ix  m o is  q u e  s ’ est jo n é e  la  
d e rn iè r e  p a rtie  d e  b r id g e . C e la  est d é c is if .  C o n n a iss e z -v o u s  
u n  cas o ù  n o u s  a y o n s  rés isté  à  u n e  m o d e  v e n u e  d ’ o u tr e 
m e r?  U n ’y  a q u ’ à s ’ in c l in e r  et à se h â ter  d e  fa ire  la  c o n n a is 
sa n ce  d u  n o u v e a u  ty ra n , a im a b le  d ’ a ille u r s  e t p le in  d ’ at
traits.

S o n t - ils  p lu s  g r a n d s , ses a ttra its , q - e  c e u x  d e  son  p r é d é 
c e s s e u r?  E p in e u s e  q u e s t io n ,q u i  ne  m a n q u e ra  pas d e  p a rta g er  
q u e lq u e  tem p s  en  d e u x  p a rtis  le  m o n d e  d e s  jo u e u r s .

L ’ a u c t io n  b r id g e , d ir o n t  le s  u n s , est m o in s  p u r  q u e  le  
b r id g e , m o in s  s c ie n t if iq u e .

I l  est p lu s  a m u sa n t , r é p o n d r o n t  les  a u tres .
E t i l  e s t  p lu s  a m u sa n t , en  e ffe t , à ca u se  d ’ a b o r d  et ju s t e 

m en t d u  r ô le  p lu s  g r a n d  q u ’ y j o u e  le  h a s a r d ; p a rce  q u ’ e n -  
su ile  i l  est p lu s  c h e r , les  c o u le u r s  d ’ u n  p r ix  é le v é , le  cueur et 
le  sa n s -a to u t  se j o u a n t  p re s q u e  à l ’ e x c lu s io n  d es  a u tr e s ; 
p a rce  q u e  l ’ e n c h è r e  est u n  é lé m e n t  n o u v e a u  d ’ e x c i ta t io n ; 
p a rce  q u e  la  d é c la r a t io n  e n fin  y p re n d  un e im p o r ta n c e  c a p i 
ta le  et q u e  d é jà  c ’ é ta it  ce tte  in n o v a t io n  d e  p e rm e ttr e  au  
jo u e u r  le  c h o ix  d e  l ’a to u t  q u i  a va it  a ssu ré  le  t r io m p h e  d u  
b r id g e .

E t d ’a i l le u r s , à  q u o i  b o n  te n te r  u n  p a r a llè le  e n tre  les 
d e u x  j e u x  ? U n e  s e m b la b le  d is c u s s io n , o ù  r e v e n a ie n t  d ’ a n a 
lo g u e s  a rg u m e n ts , é c la ta  . e n tre  les  p a r t is a n s  d u  b r id g e  et 
les  d é fe n s e u rs  fid è les  d u  w h is t . C e la  n ’ e m p ê ch a  pas c e lu i-c i  
d ’a l le r  r e jo in d r e  d a n s  l ’a r m o ir e  a u x  s o u v e n ir s  le  la n sq u e n e t, 
la  b o u illo t te  et le  r e v e r s i. E n  m a tiè re  d e  je u x  p lu s  q u ’en  
a u c u n e  a u tre , la  m o d e  est in tra ita b le  e t n ’a d m e t pas d ’ e x c e p 
t io n . E n c o r e  u n  c o u p ,  p l io n s -n o u s  d e v a n t  e l le , h e u r e u x  si 
e lle  n e  n o u s  im p o s a it  ja m a is  q u e  d e s  o rd r e s  a u ssi c h a r 
m an ts .

O n  d ira  a u ssi : «  L ’ a u c t io n -b r id g e  est u n  j e u ,  c ’e s t -à -d ir e  
u n  a m u se m e n t . Si n o u s  d e v io n s  n o u s  ca s se r  la  tête à l ’ é tu - 
d ie r , n o u s  p ré fé r e r io n s  y  r e n o n c e r . N o tre  p la is ir  est d e  j o u e r  
en  d é p it  d es  rè g le s , m a is  su iv a n t  n o tre  fa n ta is ie  »

P e rm e tte z  ..  L ’a u c t io n -h r ii lg e  d ’a b o r d  se j o u e  a v e c  u n  
p a rte n a ire . Je m e re fu se  à c r o ir e  q u e  v o u s  c o n s e n t ie z  sans 
r e m o rd s  à m ettre  le  v ô tre  en  ra g e  e t , p a r  s u r c r o ît , à lu i  
fa ire  p e rd re  son  a rg e n t. V o u é  n e  p o u v e z  n ie r , e n t o u t c a s ,  
q u e  les r e p r o c h e s  d o n t  i l  v o u s  a c ca b le ra , c h a q u e  fo is  q u e  
v o tre  fa n ta is ie  se tro u v e ra  m a lh e u r e u s e ,n e  d im in u e n t  se n si
b le m e n t  P a g ré m e n t  d e  la  p a r t ie . Et p u is , l ’ a u c t io n  b r id g e  
est un  j e u ,  s o it , m ais  c ’ est' un  je u  d e  c o m b in a is o n s . S i vou s  
t ro u v e z  p lu s  de ch a r n ie é  a u x  j e u x  d e  h a sa rd , la  tab le  d e  b a c - 
ca ra  est là , q u i  a l lo n g é  v ers  v o u s  se s  la rg e s  bras verts . M ais 
si v o u s  v o u s  d é c id e z  p o u r  l ’a u t l io n -b r id g e ,  c r o y e z -m o i ,  il y  
a p lu s  d ’ in t im e  j o i e  p o u r  u n e  s e u le  ca rte , q u i ,  jo u é e  a v e c  
r é f le x io n , a ssu re  u n e  l.evée 1 d o u te u s e , q u e  p o u r  u n  m il l ie r  
d e  ca rte s  j e t é e s  à l ’a v e u g le tte , à la  fa ço n  d o n t  les  n o ix  son t 
abattu es  p a r  les c o r n e i l le s  —  ce s  n o ix  q u ’ u n e  a v isée  g u e n o n

é p lu c h a  u n  j o u r  p o u r  e n s e ig n e r  à s o n  j e u n e  s in g e  d e  fils e t 
à tou s  c e s  g ra n d s  s in g e s  d ’ h o m m e s  q u e  «  san s  u n  p e u  d e  
tra v a il o n  n ’ a p o in t  d e  p la is ir  » .

x x x
U n e  le ttre  d ’ u n e  fe m m e  tu r q u e  a u  Figaro a tt ire  u n e  fo is  

d e  p lu s  l ’ a t te n t io n  s u r  l ’é tra n g e  e x is te n c e  im p o s é e  a u x  
fe m m e s  m u s u lm a n e s . L a le ttre  d it  n o ta m m e n t  :

«  O n  n o u s  d it  q u o  n o u s  p o u v o n s  c h o is i r  n o s  m a r is . N o u s  
les  a c ce p to n s  o u  les r e fu s o n s , v o i là  tou t.

»  N o u s  re g a r d o n s  fu r t iv e m e n t  a u  tra vers  d es  v o le ts  c lo s  
c e u x  a u x q u e ls  n os  fa m il le s  n o u s  d e s t in e n t  e t n o u s  n e  c o n 
n a isso n s  d ’e u x  q u e  le u r  a sp e c t  p h y s iq u e .

»  E u x  ne s a v e n t  r ie n  de n o u s , et s i, le  j o u r  de  n o s  é p o u 
sa ille s , n o tre  v isa ge  le u r  d é p la ît , c ’ est d ès  le  p r e m ie r  in s ta n t  
u n e  in d if fé r e n c e , u n  d é g o û t  o u  u n e  h a in e  m ê m e  q u i  a b o u t it  
s o u v e n t  au  d iv o r c e  o u  à  la r é p u d ia t io n .

»  E h  b ie n  ! n o u s  n o u s  m a r io n s  q u a n d  m ê m e , c a r  la  v ie  est 
p o u r  n o u s  Bi m o n o to n e  et s i d é p o u r v u e  d ’ in té rê t  q u e  to u t  
c h a n g e m e n t  est le  b ie n v e n u .

»  S i n o tre  fia n cé  est beau  et b ie n  t o u r n é , n os  a m ie s  n o u s  
e n v ie n t ; m a is  il est u n e  h e n r e  d o u lo u r e u s e  p o ifr  le s  n a tu re s  
d é lic a te s , c e l le  o ù  c e t  h o m m e , q u i  n o u s  est u n  é tra n g e r , 
v ie n t  n o u s  c h e r c h e r  a u  m il ie u  d e  n o s  fa m il le ç  r é u n ie s .

» I l  tra verse  le  s a lo n , s ’ a v a n ce  v ers  n o u s , et n o u s  n o u s  
in c l in o n s  très  bas d e v a n t  lu i ,  t r e m b la n te s  d ’ é m o t io n  et d e  
c r a in te  en  p ré s e n ce  d e  c e t  in c o n n u  d o n t  n o u s  n e  c o n n a is s o n s  
n i la v o ix , n i les  s e n t im e n ts , n i les  g o û ts , et q u i  d é jà  est n o tre  
m a ître .

»  E t to u te  ce tte  d é p e n d a n c e  n e  n o u s  e n lè v e  pas le s  s o u c is  
de la  v ie . N o tre  fo r tu n e , n o u s  la  g é r o n s , c ’ est e n te n d u , m a is  
n o u s  la  g é r o n s  m a l, c a r  n o u s  n e  c o n n a is s o n s  r ie n  a u x  a ffa ire s  
e t  n o u s  s o m m e s  à  la  m e r c i  d e  n o s  a v o ca ts  et d e  n o s  n o ta ir e s , 
s o u v e n t  m ê m e  des  m e m b re s  d e  n o tre  fa m il le , q u i  n o u s  d é 
p o u i l le n t  q u e lq u e fo is  san s a u c u n  s c r u p u le . »  

x x x
L ’ h e u re  c h a r m a n te  d u  th é  est fê tée  a v e c  é lé g a n c e  ad  

Grand Restaurant de la Monnaie, o ù  se r e t r o u v e n t  c h a q u e  
j o u r  n o m b r e  d e  p e rs o n n e s  q u i  a v a ie n t  p r is  l ’ h a b itu d e  d e  se 
r é u n ir  au  Chien Vert. L es tab les  s o n t  c o q u e t t e m e n t  p a ré e s  
et f le u r ie s , le  s e rv ic e  est p a r fa it  et u n  o r c h e s t r e  d é l ic ie u x  
c o n tr ib u e  à  l ’ a g ré m e n t  d e  ce s  r é u n io n s  m o n d a in e s .

X X X

L a  D e la n n a y  B e lle v il le  est l ’ a u t o m o b i le  p a r fa ite .
C ’ est la  v o itu r e  d e  la  h a u te  s o c ié té .

D e m a n d e z  c a ta lo g u e , 6, ru e  d es  D r a p ie r s , B r u x e lle s . 
X X X

L a  b o n n e te r ie  H esp e l n o u s  a n n o n c e  q u ’ e l le  p o s s è d e  s o n  
g r a n d  c h o ix  d e  c h a p e a u x  a n g la is  e n  J e a n  B art et c h a p e a u x  
d e  f ille t te s .

x x x
L a  m a is o n  d e  c o u tu r e  Gésarine Lorette, r u e  d u  N o r d ,  40 , 

à B r u x e lle s .a  l ’ h o n n e u r  d ’ in fo r m e r  Ba c l ie n t è le  q u ’ e l le  v ie n t  
d e  r e n tr e r  d e  P a r is  a v e c  le s  d e r n iè r e s  n o u v e a u té s  d e  la 
s a is o n .

X X X
G u sta v e  R n y le , M a rch é  a u x  H e rb e s , 8 4 .

P h o to s  d ’a rt  d e  to u t  p r e m ie r  o r d r e  
à d e s p r i x 3 0  p . c .  m o in s  c h e r  q u e  le s  m a is o n s  c o n c u r r e n t e s ,  

x x x
«  L a  m é th o d e  n o u v e l le  d e  n ic k e le r  et a r g e n te r 'a v e c  le  Gal- 

vanil est u n e  in n o v a t io n  d ’ u n e  p o r té e  in c a lc u la b le  » ,  d it  le  
c é lè b r e  c h im is te  p r o fe s s e u r  S ilv a n u s  P . T h o m p s o n , q u i  a 
e x p é r im e n té  p e n d a n t  d e u x  m o is  a v e c  c e  p r o d u it .

O n  e n  fe ra  ce r te s  u sa g e  p a r to u t  d a n s  le s  m é n a g e s , le s  
h ô te ls , les  a te lie rs , à b o r d  d es  n a v ir e s , e t c . C a r  en  n e t to y a n t  
le s  o b je ts  e n  n ic k e l  o u  m éta l b la n c  à l ’ a n c ie n n e  m é th o d e  o n  
e n lè v e , p a r  la  p o u d r e  o u  la  p o m m a d e  à  n e t to y e r , la  c o u v e r 
tu re  m é ta l l iq u e , ta u d is  q u e  le  Galvanit n e t to ie  e t c o u v r e  e n  
m ê m e  te m p s  le s  o b je ts  d ’ u n e  c o u c h e  d ’a r g e n t  v é r ita b le  o u  
d e  m éta l.

D é m o n s tra t io n s  gratuites. L u n d i  2 7  m a r s , a u  r e z -d e -  
ch a u ss é e . P r iè re  d ’ a p p o r te r  des  o b je ts  e u  m é ta l b la n c  d é p o l i  
o u  e n  n ic k e l  ja u n i .  M mopole de vente : G r a n d s  M a g a s in s  
L é o n h a r d  T ie tz , s o c ié té  a n o n y m e , r u e  N e u v e .

x x x  
G e o r g e s  C a r ie  

D é c o r a te u r  
A m e u b le m e n t s  c o m p le ts

A n t iq u it é s  “
140 , r u e  R o y a le  

x x x
L ’ u n e  d es  p e r s o n n a lité s  le s  p lu s  é m in e n te s  d u  b a r re a u  d e  

B r u x e lle s ,  M . E u g è n e  R o b e r t , v ie n t  d e  d is p a r a ît r e , à  l ’ â ge  
d e  s o ix a n te -q u a to r z e  a n s .

E u g è n e  R o b e r t  éta it  p e u t -ê tre  le  p lu s  é lé g a n t , le  p lu s  s u b 
t il ,  le  p lu s  a rt is te  d e  nos  o r a te u r s , le  p lu s  s o u c ie u x  d e  fo r m e  
li t té ra ir e . C ’ é ta it  c e r ta in e m e n t  le  p lu s  s p ir it u e l .

A v o c a t  b r i l la n t , i l  a va it  é té  h o m m e  p o l it iq u e ,  a v a it  s ié g é  
à la  C h a m b re , re p ré s e n ta n t  l ’ a r r o n d is s e m e n t  d e  B r u x e lle s .  
Il a va it eu  u n  r ô le  a u ss i d a n s  la  r e n a is s a n c e  l i t t é r a ir e  e n  
B e lg iq u e ,e t  a v a it  é té  p a rm i les fo n d a te u r s  d e  l ’ A r t  moderne, 
a u q u e l  il d o n n a  d e  r e m a r q u a b le s  é tu d e s  d e  c r it iq u e .

S o u s  d es  a p p a r e n c e s  d e  s c e p t ic is m e  s o u r ia n t , c ’ é ta it  u n e  
n a tu re  g é n é r e u s e , d ’ u n  g r a n d  d é s in té r e s s e m e n t , d ’ u n e  
g r a n d e  p r o b ité  p ro fe s s io n n e lle . E t , à  Y Éventail, n o u s  n o u s  
s o u v e n o n s , n o n  san s r e c o n n a is s a n c e , san s é m o t io n ,  d e  l ’ a r 
d e u r , d u  d é v o u e m e n t  a v e c  le s q u e ls  sa  lu m in e u s e  p a r o le  
n o u s  d é fe n d it .

L e  b a rre a u  d e  B r u x e lle s  lu i  a fa it  d e s  fu n é r a il le s  très  s im 
p le s , m a is  très é m o u v a n te s .

X X X
M . T h é o d o r e  R a d o u x , d ir e c t e u r  d u  C o n s e r v a to ir e  d e  

L ié g e , est m o rt  m a rd i d e r n ie r ,  à l ’â ge  de  s o ix a n t e -q u in z e  a n s .
T h é o d o r e  R a d o u x  é ta it  u n  d es  m a ître s  d e  l ’ é c o le  b e lg e . 

Issu  d ’ u n e  fa m ille  d e  m u s ic ie n s , i l  a v a it  eu  d e s  d é b u ts  la b o 
r ie u x  L o r s q u ’ il o b t in t , en  1 85 9 , d e u x  a n s a p r è s  P e te r  B e n o ît  
e t  d e u x  a n s  a va n t J o se p h  D u p o n t , le  p r ix  d e  R o m e , i l  é ta it  
d é jà , d e p u is  q u a tr e  ans, p r o fe s s e u r  d e  b a sson  a u  C o n s e r v a 
to ir e  d e  L ié g e .

O u tre  d e  n o m b re u x  ch œ u r s  q u i  s o n t  au  r é p e r t o ir e  d e  to u s  
n o s  o r p h é o n s , il é c r iv i t  d es  ca n ta te s , des  s y m p h o n ie s , d ’ u n e  
s o lid e  é c r itu r e  et d ’ u n e  a m p le  in s p ir a t io n , et le  p o è m e  
ly r iq u e  Patria, p a ro le s  d e  L u c ie n  S o lv a y , e x é c u té  a u  fes tiv a l 
'de 1880 . Il a v a it  fa it r e p ré s e n te r  à  L ié g e  e t  à B r u x e lle s  u n  
o p é r a -c o m iq u e  : Le Béarnais, d o n t  le  s u c c è s  fu t  très v i f ,  
au ssi la  Coupe enehdniée, le  Miracle, André Doria, Une 
aventure sous la Ligue. D ’ e s p r it  c u r ie u x ,  d ’ u n e  g r a n d e  é r u 
d it io n , R a d o u x  jo u is s a it  d ’ u n e  a u to r ité  in d is c u ta b le . O n  lu i 
d o it  d ’ in té re ssa n te s  c o n t r ib u t io n s  à l 'h is t o ir e  d e  G r é try  et d e  
son  œ u v re  ; e t  i l  fu t  l ’ u n  d es  p r o m o te u r s  d e  la  M a iso n  d e  
G rétry .

II a va it  été  n o m m é  d ir e c t e u r  d u  C o n s e rv a to ir e  d e  L ié g e  
en  1872 . E t s o u s  sa d ir e c t io n  c e t  é ta b lis s e m e n t  a  g r a n d e 
m en t p ro s p é ré  : o n  sa it  la  r é p u ta t io n  d o n t  j o u i t  s o n  é c o le  d e  
v io lo n .

T h é o d o r e  R a d o u x  est m o r t  en  p le in  tra v a il. T r o is  j o u r s  
a va n t sa m o rt , il d ir ig e a it  e n c o r e ,  au  C o n s e r v a to ir e , u n e  
ré p é t it io n  d e  la  Damnation de Faust.

S o l u t i o n s  

B a i n s

I n h a l a t i o n s  

B o u e  U t

C o m p r e s s e s

Excellents iésultats eojitro :
Goutte, Rhumatismes, Irritation n^rvouse, 
Seïntiquo, Suppurations chroniques, mala
dies de la femme.
Pfàupectu*, conditions eÙ renseignements : 

S o c i é t é  G é n é r a l e  d u  R A D I U M  
5  2 ,  S q u a r e  A m b i o r i x ,  B r u x e l l e s  

Téléphone 6428

PRODUITS d e BEAUTÉ

B I C H A R A
10, rue de la Chaussée d’Antin 

P A R I S
est le fournisseur attitré des plus grands 

artistes du monde entier

P o i t R i n r  m a r m o r é e n n e  p a r l e  L a it  d ’A lb a n ie  BICHARA 
Y e u x  é t i n c e l a n t s  p ar le  M o k o h e u l  BICHARA
C h e v e l u r e  l u x u r i a n t e  p a r le  H e n n é  BICHARA
T e i n t  d e  l y s  p a r la  C rè m e  d ’ A lb a n ie  BICHARA
O n g l e s  s c i n t i l l a n t s  p a r le  F ir o u z a  BICHARA

L e s  e n i v r a n t s  P a r f u m s  B I C H A R A  
o  o  o  s o n t  c é l è b r e s  o  o  o 
o  d a n s  l e  m o n d e  d e s  T h é â t r e s  o

Bichara qui embellit la Femme
a concédé le monopole de vente de ses pro
duits aux Grands M agasins du Bon Marché 
de Bruxelles, où l’on peut demander le cata
logue détaillé gratis.

B I C H A R A S  A I D S  T O  B E A U T Y

LONDON ADDRESS : 170 Piccadilly W
Conct'Hsionnairgs pour l’Egypte :

W A L K E R  & M E /M  A R A  CH1 Ltd

S e u l  d é p ô t  à  B R U X E L L E S  :

AU BO N M A R C H É

La S Ë D A T I N E
est un remède idéal

n e  co n te n a n t
ni Antipyrine 

ni Morphine 
ni aucun produit pouvant 

nuire à  l ’Estomac

S i v o u s  s o u ffre z  de

M IGR AIN E
N É V R A L G IE S  

M A U X  D E  TÊTE,
d e m a n d e z  ce  p r é c ie u x  remède 

c h e z  v o tre  pharm acien

A u  besoin : Adresser demande 
accompagnée de 50 C "" ou 2 Ir. 
la pharmacie D E F G N É E  square 
Marguerite, 3. à B r u x e l l e s .

T E IN T U R E R IE

CONTZEN-LlESMONSaFlLS
2 7 , C haussée de W avre

Ix e l l e s -Br u x ê l l e s
#  F o u r n i s s e u r ^ - £ ^ e \ /e t e $

dç
Le Roi et la. J ^ e '9 e ,

 ̂ c ! e  L - e u r ^

fjâ d à rr je  L a  Çorr?tçggç F la o d rç ,  
H ^ d a r u e  L a  P r i U ç ç g g ç  Ç l S n g ç o t i Q e *  

LJadaruç La D<JCbçy>e ç]e '^ecdôrpe,.

E X P O S I T I O N  l 9 l Q
MÉDAILLE d'ÛR
La plus baute KécoOPeoje
o e c e r n e e  à  I >e d e

7 e i r ? t u r e

n e t t o y a g eEN PLEINE BENZINE
T A P I S  DE P IE D

D C  T O U T E S  D I M E N S I O N S
A M E U B L E M E N T S  R |0 E A U X
■ ' T E N T U R E S  E T C .

U s i n e  W o d e l e :

R u e  d u  B r o c m e 'T.S4-

N eTToV^Qe- a Sec
d e T oi lç l le ô  d e  ( S o i r é e s  eh-dç Ville

DEUIL

U s i n e  R  d? L o n g u e  V i e . 3 4
p o u r le Lavage a N e u f
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A la Religieuse : M odes p o u r  d e u il  et d e m i-d e u il .  B o u le 
vard  A n s p a c h , 132. T é lé p h o n e  8278 .

P h o to g ra p h ie s  d 'a r t  F a b ro n iu s .
•11, a v e n u e  L o u is e . T é lé p h o n e  S a b lon  1651.

A v e c  la  10114, la  16124 F. N. a u ra  d o n n é  les  d e u x  types 
les  p lu s  p a rfa its  à  c e  jo u r .

M aison  E . M o e n a e r t , l ,  ru e  V an  O rley  (p la c e  des  B a rr ica d e s). 
C orsets  de  lu x e  et l in g e r ie  fine .

La m a is o n  p r in c ip a le  et d ’o p é ra t io n  d e  la  p h o to g r a p h ie  
F e r d . B u y le  est s itu ée  h o u l. B o ta n iq u e , 48a  (p '°  S ch a e rb e e k ), 

x x x
D ’ A n v e rs  :

L e  m aria g e  d e  Mlle  E lv ir e  C asm an a v e c  M . W i l l y  van  L cd e  
est fixé  au  lu n d i  3 a v r il .

L e  m aria g e  de  Mlle  O lg a  S c h u l  a v e c  M . B r ib o s ia , d e  D i- 
n a n t, sera  c é lé b r é  le  m e rc re d i 19 a v r il . A  ce tte  o c c a s io n , 
Mme A r th u r  S c h u l d o n n e ra  u n  g r a n d  d é je u n e r .

L e m a r ia g e  d u  d o c te u r  C h a rles  van  V y ve a v e c  Mlle  M ariette  
P lo u v ie r  sera  b én i le  m e r c re d i 19 a v r il.

S o n t o ffic ie lle s , le s  fia n ça ille s  d e  Mlle  Y s o ld e  V an  D y ck , 
fille  d e  M . E rn e st  V a n  D y ck  et de  M 818, n ée  S erva is , a vec  
M . H en r i G r isa r , d e  B r u x e lle s , fils de M . P a u l G r isa r  et de 
M 188, née  d e l l ’ A c q u a .

O n  a n n o n c e  les f ia n ça ille s  de M . G o n za lv e  d e  W it te , 
fils d u  b aron  H e n r i de W itte  et d e  la  b a r o n n e , n ée  d e l la  
F a ille  d e  L e v e rg h e m , a vec  Mlle de  L a n g e sa in , u n e  F ra n ça ise .

S a m e d i 18 m a rs , M . et M 188 M a u r ice  van  d e n  A b e e le  o n t  
d o n n é  u n  b eau  s o u p e r  d a n sa n t.

Les in v ité s  é ta ien t : M . et M818 S trasser  et M 11” M ariette  
S trasser , M . et Mme L é o n  L e B lo n  et M u« G e r m a in e  L e  B lo n , 
M . et Mme V ic t o r  M a q u in a y  et Mlle  B e rth e  M a q u in a y , M . et 
Mme E m ile  P e c h e r  et Mlle  S im o n e  P e c h e r , M m e F e rn a n d  De 
J a rd in  et Mlle  M a riette  D e J a r d in , le  d o c t e u r  G u illa u m e  
V a n d e  V e ld e , M me V a n d e  V e ld e  et Mlle E lé o n o r e  V a n d e  
V e ld e , Mme O liv ie r  va n  S tra tu m  et M 11,E E lis e  e t O lga  van  
S tra tu m , M . et Mme V ic to r  D h a n is , M . N o rb e r t  D ie rcx s e n s  
et M lle A n n ie  D ie r c x s e n s , M me M a u r ic e  D e C o ck  et M lles 
A g n è s  et M a r ie -T h é r è se  d e  C o ck , M . L é o n c e  G ro e ta e rs  et 
M 1*0 G a b r ie lle  G ro e ta e rs , M . et Mme A n d r é  v a n  d e r  M e e rsch , 
M Ucs M arth e  D h a n is , A u g n sta  va n  d e r  M e e rsch , S u za n n e  
va n  N ie u w e n h u y z e ; M M . A lfr e d  B e rré , P a u l B ia r t , G eorges  
F ié v ê , R e n é  va n  d e n  A b e e le , P a u l H u y b r e ch ts , A le x a n d r e  
D e  C ra n e , L o u is  D ie r c k x , le  c o m te  d e  S c h e e l , M M . J a cq u es  
R a t in c k x , G érard  O e d e n k o v e n , A lb e r t  B ra sse u r  (d e  G a n d ), 
C a r lo  S p ru y t, O liv ie r  L e  J e u n e , le  l ie u te n a n t  B a u d o u x , M M . 
P a u l C otea u x , O liv ie r  v a n  S tra tu m , le  d o c t e u r  E d o u a rd  
B u n g e , P a u l E ls e n , W y n e n , A n d r é  G ev ers , K a r t  R ie th , L u 
d o v ic  K o c h , H e cto r  et F e rn a n d  C a r lù r , M a rc e l B e r ré , C .-H . 
C an e , G e o rg e  D e  V o ld e r , P ie r re  d e  R o u b a ix , E d o u a rd  de  
C o ck , F e rn a n d  H u b e rt ,le  c o m te  R a o u l  d u  B o is  d ’ A is ch e ,M a x  
O rb a n , R a y m o n d  G ev ers , E rn st  EilTe, A r n o ld  d e  D e c k e r , 
T h é o  S trasser , M a u r ice  S p e th , R o b e r t  G r is a r , H e n r i D h a n is , 
E d o u a rd  et J a cq u e s  P e c h e r , L u d o v ic  et G e o r g e s  D e ck e rs , 
A n d r é e  V e rh o u s tra e te n , L é o n  H a y o it  de T e r m ic o u r t ,  Jean  
et A u g u s te  van  de  P u t , J ack  et L a w re n ce  F u c k  S h e rm a n , 
P a u l V e rh o u s tra e te n , e tc .

M . et M 816 A u g u ste  F ié v é  d o n n e r o n t  a u jo u r d ’h u i d im a n 
c h e  u n  g r a n d  d în e r  d a n s  le u r  b e l h ô te l  d e  la  ch a u ssé e  de 
M a lin e s .

T rè s  j o l i e  sa lle , a u x  V a r ié té s , lu n d i  d e r n ie r ,  p o u r  les 
Marionnettes, la  ch a rm a n te  c o m é d ie  d e  M . P ie r re  W ollF .

N ou s  a v o n s  n o té  la  p ré s e n ce  de : M . e t M 810 E rn s t  E iffe , 
M . et Mme G . R d h lse n , M . et M me G a ston  W il la e r t ,  M . et 
Mme E d . M a e te r l in ck -d e  G otta l, M . et M 188 C h a rle y  H u n te r , 
M . et Mme R ic a r d o  M asséra , le  d o c te u r  B a ll ie u x , l s  m a jo r  
F é c h e r , M M . J. et F . W i l le m s e ,  M . e t M me V . S ch o u te , M . et 
M 818 C. B b d e w ig , M . et M 188 G . S c h in d h e ltn , M . e t M 818 J ack  
D r o ry , M . et M me M a u r ic e  O rtm a n s , M . e t M m e  R o b e r t  
O ste rr ie th , M . et M me C. S c h e id t , M . et M 818 L . S ch e id t , le  
c o lo n e l  P it to o r s , M . et M 818 W i l f r id  C a s te le in , le  c a p i
ta in e  A .  C alles , M . et Mme F e rn a n d  V r a n c k e n , M . et 
M m e  G . P o p l im o n t , M . et M me F e r d in a n d  Ruflf, M . et 
M 818 F ritz  van  d e n  A b e e le , Mlle  V . H a v e n ith , M 818 ve u v e  
C a ste lot, M . e t M m e P . S to rm s , M . e t M m e M ax L a n d a u , 
M . et M 8’8 A . A d le r ,  M . et M 188 S . S a il, M . e t Mme I. L a n d y , 
M . et Mme J. V ry d a g s , le  b a ro n  A lfr e d  O sy, M . e t Mme G a ston  
S ta lin s , M . e t M 818 G . P o t t ie u w , le  d o c te u r  e t Mme d e  M e e u s .

D u  m o n d e  artis te  : M m8S M e u r v il lo , D a u v ille , G y ld a , 
M M . G eorges  C o lin , V ib e r t , R e m y , M o u r e t , e tc .

x x x
D e L ié g e  :
N ou s  a p p re n o n s  les f ia n ça ille s  d e  M . A d r ie n  H u y tte n s  de 

T e r b e c q , s o u s -l ie u te n a n t  a u  2e r é g im e n t  d e  la n c ie r s , fils  d u  
p r o c u r e u r  d u  R o i  et d e  M me H u y tten s  d e  T e r b e c q , a v e c  la  
b a ro n n e  M a th ild e d e  W a h a -B a i l lo n v i l le ,  fille  d u  b a ro n  L o u is  
d e  W a h a -B a i l lo n v i l le  et de  la  b a r o n n e , n é e  b a r o n n e  de 
C h estret d e  H a n effe .

D în e r  in t im e , sa m ed i 18 m a rs , ch e z  le  b a ro n  A lb e r t  F o r -  
g e u r , q u i  ré u n iss a it  ch e z  lu i  :

L e  b aron  et la  b a r o n n e  M a u r ice  F o r g e u r , le  b a ro n  et la  
b a r o n n e  E d g a r  F o rg e u r , le  c h e v a lie r  et M 188 C h a rle s  de 
B o rm a n , M . et Mme de S a v o ie , Mme D o r e y e  et sa  fi l le , le  c a p i 
ta in e  t ’K in t  d e  R o o d e n b e k e  et sa f i l le , Mlle  M a r ie -T h é r è se  de 
B o rm a n , M M . Jean  et F ra n z  d e  S a v o ie , E d m o n d  t’K in t  de 
R o o d e n b e k e .

L e  c h e v a l ie r  et Mme O cta ve  d e  M é lo tte  o n t  d o n n é , le  
18 m ars, u n  très é lé g a n t  d în e r  d e  q u a r a n te -t r o is  c o u v e r ts .

L e  b a r o n  et la  b a r o n n e  d e  M en ten  d e  H o rn e  o n t  r e ç u  à 
d în e r  j e u d i .

A u x  A m is  d e  la  L it té ra tu re , M . F ra n z  M a h u tte  a p a r lé , 
je u d i  s o ir , d e v a n t  u n  a u d ito ir e  n o m b r e u x  et d is t in g u é , de
i a Femme dans la littérature.

L a  s e c o n d e  c o n fé r e n c e  su r  le  Romantisme en Belgique a 
e u  l ie u  le  17 m ars. M . H en ry  D a v ig n o n  a r e s su sc ité , en  u n e  
très  in té re ssa n te  ca u s e r ie , la  fig u re  to u rm e n té e  d e  C h a rles  
D e  C o ste r .

D ans la  sa lle  : L e  g o u v e r n e u r  d e  la  p r o v in c e  et M 188 H en ry  
D e lv a u x  d e  F en ft 'e , les  sén a teu rs  b a r o n  A n c io n  et G u stave 
V a n  Z u y le n , le  p ro fe sse u r  et Mme D e ja ce , le  p ro fe s se u r  e t Mme 
W i l le m s ,  le  ju g e  et M me V r o o n e n , le  ju g e  e t Mme A n c ia u x , 
le  su b stitu t  et Mme D e lw a id e , les  c o n s e i l le r s  G o u rd e t  et P o u l -  
le t , Mme H en ry  de L a m in n e , M m e L u d o v ic  d e  L a m in n e , la

b a r o n n e  S lo e t  d ’O ld ru ite n b o rg h  et sa fille , M . et M818 H enry  
d ’A n d r i 'm o n t , le  c o m te  et la  co m te sse  E d o u a rd  d e  M eeû s, 
M . et M 188 D ie u d o n n é -A n c io n , le baron  et la  b a ro n n e  
d ’O trep p e  de B o u v e ttc , M188 F abry  et ses filles  Mme d e  W a u -  
tie r , M . e t M 818 C h a rles  W ilm a r t  et le u r  fille , M me de M élotte 
et sa fille , la .b a r o n n e  W il l ia m  d e l M a rm ol, Mme d e  P ie r 
p o n t  et sa fille , Mme D oreye et sa fille , M188 P ir lo t  et scs filles , 
la b a r o n n e  d e  P itte u rs  d e  B u d in g e n . M 810 S im o n is  et sa 
fille , M me P a u l S ch m id t  et sa fille , le c a p ita in o  t’K in t  de 
R o o d e n b e k e  et sa fi l le , le s o u s -lie u tsn a n t  et M 188 d e  W ild e , 
Mme F réson  et sa fille , M P irm e z  et sa fi l le , M . et M 8'8 de 
R o ss iu s  d ’ H u m a in , Mlle * A n n a  d 'H o lfs c h m id t , M a rie -T h é rè se  
d e  B o rm a n , M M . d e  L o n g r é e , P ie rre  D a v id , G u ill .  D a lle m a - 
g n e , d e  B u g g e n o m s, O ly m p e  G ilb a r t, P h ilip p e  F ra n c o tte , 
Jean  et F e rn a n d  W ilm a r t , D e lv a u x  d e  F en il'e , Ign ace  V an  
d en  P e e re b o o tn , L a tn a rch e , F ra n ç o is  F a b r i, le  baron  R . de 
C artie r  d ’ Y v e , le  ch e v a lie r  R . d e  L o n g ré e , D u ry , l e  sou s- 
lie u tcn a n t  K e rv y n  de  M e e re n d ré , R o b e r t  P ir m e z , e tc .

R e m a rq u é  ce s  jo u r s  d e rn ie r s  au  p a tin a g e  à ro u le tte s  :
La d o u a ir iè r e  d e  S p ir le t  et sa fi l le , Mme O r b a n -B o u r g e o is , 

M 810 D ore y e  et sa fille , la  b a ro n n e  L o u ise  de  C artie r  d ’Y v e , 
M llps M a r ie -T h é r è so  et M a rg u erite  B orn tan s , M aggy et G e r
m a in e  L a tn a rch e , N ie v e z , R e c u le z , V an  d en  P o o r e b o o m , 
P a la n te , H abets, J u lie tte  S loe t  d 'O ld r u ite n b o r g h , M a rie - 
L o u ise  P ir lo t , M arie de M élo tte , M a rg u e r lie  B ia r , A n n e  et 
M ariette  de T e rw a n g n e , D u p o n t , la  co m te sse  L é o n  d e  M a 
ro tte  de M o n tig n y , M 818 V r o o n e n , Mlle  P o n c e le t , P ro s t , 
T h n r ia u x , M '88 L e d o n t e t s a  fille , M 188 B ody de  T h ie r r y  et sa 
fille , M llcs D estexh e , D u r ie u x , G illa r J , B o u rg e o is , le  b aron  
G u stave d ’ O trep p e  de B o u v e ttc , de  L a n n o y , B o ly , le  b aron  de 
C a rtie r  d ’ Y v e , F o rg e u r , d e  S p ir le t , P . D ie u d o n n é , J u les  
F résa rt, F o c c r o u le , M e r g h e ly n ck , O rban  d e  X iv r y , e tc . 

x x x

D e L o u v a in  :
O n a n n o n c e  les f ia n ça ille s  de  M . E d m o n d  T e r l in d e n , sou s- 

lie u te n a n t  au  2° r é g im e n t  d e  g u id e s , a v e c  la  b a ron n e  
P a u le  de B é th u n e , fille  d e  feu  le b aron  L éon  d e  B é lh u n e  et 
de la  b a r o n n e , n é e  D a v id -F is b a ch  M a la co rd , et sœ u r  de  la  
b a r o n n e  D e sca m p s -D a v id .

P h. Germaine

Corsetier
1 4 ,  R U I S  I > K  B r u x e l l e »

M aison f r a n ç a is e  recoin mandée par plusieurs centaines 

de médecins pour la coupe de scs corsets.

Pianos
S e u l  a g e n t  p o u r  l a  o e i g i q u * ;  : Ë . - M  t X  W E R N E R .  2. r u e  d e s  P e t i t s - C a r r u e s  ( c o i n  r u e  d e  N a m u r !

GLORIA-AUTO-PIANO PERFECTIONNÉ ET AUTRES PREMIÈRES MARQUES FRANÇAISES ET ALLEMANDES

Les 
Grandes Artistes 
du Corset
Brevet d’invention

Maurice
SŒURS

103b, RUE ROYALE
(Hôtel Astoria)

MÉDAILLE D’OR
B ruxelles 1910

Transformation
du corps

Lingerie
D E  L U X E

Téléph. 127.72

BATTAGE, NETTOYAGE a SEC & TEINTURE de TAPIS & AMEUBLEMENTS
A  L ’ H Y G I È N E

JN & JH TOBY FRES
2, rue de l’Empereur 

64, chaussé d’Ixelles 
116, rue des Deux-Eglises

Tél. 11432 
> 11435 
» 11433

N E T T O Y A G E  A  SEC  
de Toilettes de soirées et de ville

MAISON FONDÉE EN 1831 
Usine et]direction : 2-4-6, rue Louis-Hap, Etterbeek-Brux. Tél. ! 1431

59, rue de Brabant Tél. 11434
6, rue Louis-Hap, Etterbeek » 11431

ANVERS, 18, rue Léopo'd. GAND, 6, Pont-Main
TEINTURE SOIGNÉE EN NOIR ET COULEUB 

sur soieries et lainages

O
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IL. R E M P L A C E  A V A N T  G E U S E M H .N T  les « Corselets sous-bras » 
qui obligent la dame à m ettre un vêtem en t de plus à seule fin  de rem
p lir le but 'atteint par notre sim ple sous-bras “ S E L F IX A  ».

L e  “ S E L F I X A ”  e » t  s a n s  d e u r .  h y g i é n i q u e ,  
l a v a b l e ,  l é g e r  e t  i r r é t r é c i s s a b l e .

^ r l f i x A
■ IIIIIIMMIMIIIIMIII II ■■■■■■»
M a r q u e  d e  f a b r i q u e

SE  F A IT  EN T R O IS Q U A L IT É S : N ansouk, N an
souk garni V alenciennes, et Soie Japonaise.

En vente dans les bons m agasins
REPRÉSENTANT EN GROS POUR LA BELGIQUE I

L. PO CHET, 3 1 , Montagns-aux-Herbes-Potagères
t t r u x e l l e s  Hayon W

, La d o u a ir iè re  O ld e n lio v e  a o ffe r t , le  d im a n c h e  12 m ars, 
en son  ch â tea u  d e  F lo r iv a l lé z -L o u v a in , un  d é je u n e r  à l ’ o c c a 
s io n  des fia n ça ille s  de  son  fils , M . A u g u s te  O ld e n h o v e , a v e c  
la  b a ro n n e  L é o n ie  d e  B é th u n e , fille  d u  feu  d é p u té  d ’ A lo s t .

Y  a ss ista ien t : L a  d o u a ir iè r e  O ld en h o .ve  et ses fils, 
M M . A u g . et F ra n z  O ld e n h o v e , M . et Mme A lfr e d  d e  F o rm a . 
n o ir  de  la  C a zerie , le  m a jo r , M moet M lleL in a r t , M . d ’ U d ek em  
d e G u e rte ch in , la  b a ro n n e  L é o n  d e  B é th u n e , ses fille s  e t ses 
f ils , M . L é o n  D a v id  F isb a ch  M a la co rd , M . et M me J a cm a rt, 
le  c h e v a lie r  e t M m<l de W o u t e r s  d e  B o u c h o u t , la  b a ro n n e  
D e s ca m p s -D a v id , le  c h e v a lie r  e t MmeB A lp h o n s e  d e  W o u te r s  
d e  B o u c h o u t , Mlle d e  W o u t e r s  d ’O p lin te r , le  b a ro n  e t l a  
b a ro n n e  A rm a n d  C o p p e n s , le  b a ro n  e t la  b a r o n n e  van  O ld e -  
n e e l tô t O ld e n z e e l, M . et Mme d e  la  C r o ix , la  b a r o n n e  F é l ix  
d e  B é th u n e , le  b a ro n  et la  b a ro n n e  L o u is  de B é th u n e , la  
b a ro n n e  C h a rles  d e  B é th u n e , le  b aron  G aston  de B é th u n e , 
M . et M me R a y m o n d  L ip p e n s , M . et Mme de K u v p e r , 
M M . E d m o n d  T e r l in d e n  et O tto de M e n to ck .

C h a rm a n te  fête d 'e n fa n ts  (g y m n a st iq u e , e s c r im e  et d a n se ), 
e u d i a p rè s -m id i, à la  sa lle  D e  D e c k e r , d o n t  les  h o n n e u rs  

é ta ie n t  fa its a vec  a m a b ilité  p ar le  l ie u te n a n t  B o r in , p ré 
s id e n t  d e  la  sa lle , et p a r  M lle D e D e c k e r . L es e x e r c ic e s  g y m - 
n a stiq u es  des fille ttes , les assauts au  fleu re t  d es  je u n e s  gen s  
et la  p artie  de  d a u se , su iv is  d ’ u n  e x c e l le n t  g o û te r , o n t  été 
fo r t  a p p la u d is . L es tro is  p r ix  d ’e s c r im e , d e  ra v issa n tes  m é 
d a ille s , o n t  été rem p ortés  p a r le s  tro is  fils d u  ca p ita in e  p e n 
s io n n é  J acm a rt.

R e m a rq u é  à ce tte  fête ; M me la  g é n é ra le  H a n otea u  et ses (Ils, 
le  c o lo n e l  et Mme van  d e r  V re ck e n , le  l ie u te n a n t  et Mme 
B o r in , le  ca p ita in e  et Mme J a cm a rt , le  l ie u te n a n t  et Mme 
P eters , le  ca p ita in e  et Mme L a u rey s , M mos P o u lle t , S ch a a r , 
t ’S erstev en s, T a c k , L en ertz , S ib e n a b e r , B r io n , M . et Mme 
V a n  d e r  V e e re n , M mes et M lles V a n  d e n  E y n d e , M nles V a n  d e r  
B u e c k e n , C o e n , B e rg e r , V e r m e y le n , D ’A n c r é , e t c . ,  et le u rs  
ch a rm a n ts  en fa n ts .

H
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D e Spa :
P o u r  co n se rv e r  m a lg ré  tou t  sa r e n o m m é e  s é c u la ir e , la 

v i l le  d e  S pa  va  s ’ im p o s e r d e n o u v e a u x  sa c r ific e s . E lle  re p re n d  
l ’o rg a n isa t io n  de  ses sa ison s  a v e c  u n  p ro g ra m m e  c o m p le t  de  
fêtes  a rt is t iq u e s , m o n d a in e s  et sp o r tiv e s .A  P â q u es , l ’ é ta b lis 
sem en t des B ains sera o u v e r t  : bain s ca rb o g a z e u x  p o u r  les 
ca rd ia q u e s , ba in s  d e  b o u e  p o u r  les  rh u m a tisa n ts , h y d r o th é 
ra p ie  co m p lè te  p o u r  les a n é m iq u e s  et les n e u r a s th é n iq u e s . 
T o u t  sera  p rêt p o u r  p a rfa ire  la  c u r e  d es  e a u x  m in é ra le s  fe r 
ru g in e u se s  ra d io a c tiv e s  et de l ’a ir  si to n iq u e  des  p ro m e n a d e s  
q u i fon t  de S pa  u n  ce n tr e  id é a l d ’ e x c u r s io n s . C ’ est a u  B u 
rea u  de P u b lic ité , à S pa , q u ’ il faut d e m a n d e r  b r o ch u re s  
illu stré e s  et re n se ig n e m e n ts  gra tu its .

L e  R o i  d e  R o m e
Il y  a  eu- ce n t  ans, te  20 m a r s , que le  R o i  de R o m e  v in t  

a u  m o n d e  au  p a la is  des T u ü e r ie s . A  sa  n a issa n ce , N a p o 
lé o n  vouiknt, oam im » au m o m e n t  de s o n  m a r ia g e , fa ir e  
r e v iv r e  l ’ a n cien n e  é t iq u e tte  é ta b lie  p o u r  les  r o is  de 
F ra n ce . L e s  a rch iv es  die la  s e c r é t a ir e ™  d ’ E ta t  fu r e n t  m i- 
m utieusetm ent co n su lté e s  eit l ’ E m p e re u r  se  co n fo rm a , p re s 
q u e  s cru p u le u se m e n t, à oe  qu i a v a it  été  fa it  aiu m o m e n t  
tdie la  n a issa n ce  d es  en fa n ts  de Loiuiis X V I .

I l  d éo id n  au ssi qiue la  g o u v e rn a n te  d e  s o n  fils s e ra it  n o m 
m é e  à  v ie  e t  q u ’e lle  p r ê te ra it  s erm en t en tre  ses m ain s. 
Elite d eva it  a v o ir  dans l ’ E ta t  e t  d a n s  te  p a la is  1e r a n g , les 
p ré ro g a tiv e s  e t  les h on n eu rs  d u s  a u x  g ra n d s  o ffic ie rs  de 
la  C o u ro n n e  ; enfin i l  lu i é t a i t  a c c o r d é  d ’ a v o ir  te  p a s  sur 
to n te s  les dam es de la  C ou r. C et h o n n e u r  é ch n t à  M m e  de 
M o n te sq u ie u , fem m e du g ra n d -ch a m b e lla n , a u  s e r v ic e  de 
la  m aison  de M a rie -L o u ise  d-epuds son  m aria g e .

T o u te s  le s  p erson n es  a tta ch é e s  à  la  p e rs o n n e  d e  l 'h é r i 
t ie r  d u re n t p rê te r  se rm e n t  e n tre  le s  m a in s  d u  d u e  d e  B as- 
sa n o  « t  la  fo rm u le  a d o p té e  fut- ce lle  q u i a v a it  t o u jo u r s  été 
eimpOioyéé d a n s  la  m o n a rch ie .

L e  se rm e n t  d e  M m e  de M o n te s q u ie u  fu t  s o le n n e l. « J e  
ju r e  o b é issa n ce  a u x  C o n s titu tio n s  d e  l ’ Bmip<iire e t  fid é lité  
à  îl’E m  j  creux. J e  p ro m e ts  Ide s e r v ir  a v e c  a ss id u ité  e t  d é 
v ou em en t dans .toutes îles fo n c t io n s  de  la  ch a r g e  q u e  Sa 
M a je s té  m ’ a co n fé ré e  les en fa n ts  q u ’ i l  p la ir a  à  S a  M a je s té  
d e  mie. cc-nfier ; d ’o b s e r v e r  e x a c te m e n t  le s  o rd re s  q u ’ e lle  
mie d o n n e ra  e t  d e  v e il le r  à c e  q u e  ch a cu n e  d es  d a m e s  e t  
a u tre s  fem m es p la cé e s  6 cu s  m es  o rd re s  re m p lis s e n t  b ie n  
leu rs  d e v o ir s  ; d e  p o u rv o ir  a v e c  é c o n o m ie  e t p o u r  tes i u t é - . 
r ê t s  d e  S a  M a je sté  a u x  d ép en ses  qu i m e  s o n t  a ttr ib u é e s  ; 
d é  n 'e n tre te n ir  a u cu n e  co r re sp o n d a n ce  é tra n g è re , de n ’ a .voir 
a u cu n  ra p p o rt  a v e c  les P r in c e s  é tra n g e rs  e t  d e  n ’en  p o in t  
r e c e v o ir  de p résen te  ; e t ,  s ’i l  v ie n t  à m a  co n n a issa n ce  
q u e lq u e  ch o se  de p r é ju d ic ia b le  à  la  6Û reté e t  a u  s e rv ic e  d e  
Sa M a je s té  o u  d es  en fa u ts  'de F ra n c e , d e  l ’ e n  a v e r t ir  sur- 
l&cbaiEoÇ). »

E n fin , te  30  m a r s  1811, -un d é cre t  im p é r ia l o rd o n n a it  la  
cr é a t io n  d ’u n  ré g im e n t  co m p o sé  d e  -deux -bata illon s d e v a n t  
p o r te r  te  n o m  d e  « P u p ille s  die la  g a rd e  » ,  o u  g a r d e  d u  
R o i d e  R o m e .

L e  je u n e  p r in c e  d e v a it  ê tre  Lui-m êm e te c o lo n e l d e  c e t t e  
jleuine -troupe, dès q u ’ il s e ra it  e n  â ge  d e  .tenir u n e  épée. 
L ’e f fe c t i f  fu t r e c ru té  dans les ra n g s  des so ld a ts  a p p e lé s  
» p e t i t e  h o lla n d a is  » e n  g a rn iso n  à  V e rsa ille s .

E  fali'aiit, p o u r  e n  fa ir e  .p a rtie , ê t re  fils  o u  a u  m o in s  
n e v e u  d ’ un m ilita ire  tu é  d e v a n t  l ’ ennemii. L e s  p o stu la n te  
d e v a ie n t sa-voir l ir e , é cr ire  e t  a v o ir  u n e  ta ille  m o in d re  d e  
c in q  p ie d s . D ix  a n s  ré v o lu s  é ta it  (Le m in im u m  de l ’ âge  
n écessa ire  à l 'a d m is s io n , e t  a p rè s  s e iz e  a n s  o n  n e  p o u v a it  
p lu s  fa ire  .partie d e s  p u p ille s .

L e s  sou s-o fficiers , se -recru taien t idans te  r é g im e n t  e t les  
o ffio ie rs  é ta ien t  nom m és d ir e c te m e n t  p a r  N a p o lé o n .

] ja  (p lupart îles o ffic ie rs  fu re n t ch o is is  p a rm i tes é lèves 
d e  l ’E co le  de -S a in t-C yr. L e  -régim ent n ’ e u t  ja m a is  de  d ra 
p ea u , c a r  l ’ E m p e re u r  a v a it  d é c id é  q u ’u n  ré g im e n t  n e  r e c e 
v ra it  sen  a ig le  de ses m ain s q u ’a p rè s  l ’a v o ir  c o n q u is e  su r  
u n  ch a m p  d e  b a ta il le . ..

Q u a tre  a n s  p lu s  -tard, l ’ A ig le  é ta it  à  S aim te-H élèn e et 
l ’ A à g lo n e n  A u t r ic h e . ..

te x x x

S ur ce  q u i étai-t le  R o i  d e  R o m e , 1e D u c  d e  R e ic h s ta d t , 
le Gaulois .rappelle ce  q u ’e n  d isa it  -un c o m te  d e  N aiipperg 
qu i te  c o n n u t  à  V ie n n e , e t  q u i  m o u ru t, très v ie u x , en  1897.

C ’ é ta it  u n e  figu re  v ie n n o ise  très  c o n n u e , p re s q u e  p o p u 
la ire , que ce lle  de ce  c o m te  d e  N a ip p e rg , fils  d u  m ari 
m o rg a n a t iq u e  d e  l ’ Im p é r a tr ice  M a r ie -L o u is e . C e  N e ip p e r g  
a v a it  été  l ’ am i e t  1e co m p a g n o n  d u  D u c  de R e ic h s ta d t , 
d o n t  'il a im a it  à  é v o q u e r  te s o u v e n ir . I l  e n  p a r la it  v o lo n 
t ie r s . C ’ é ta it , p o u r  lu i , u n  s u je t  in é p u is a b le . J e  l ’ a i oon n u  
e t  f r é q u e n te , 'à  V ie n n e , i l  y  a  u n e  q u in z a in e  d ’ a n n ées , e t 
lu i ai. p o sé  u n  jo u r  la  q u e s tio n  tra d it io n n e llê  :

—  C o m m e n t  é ta it -il ?
—  it T r te  s é d u isa n t, m ’a -t - i l  r é p o n d u , d ’ un  g ra n d  ch a rm e  

m a la d if . M v o u s  p r e n a it  * v i f  e t  o n  n e  lu i r é s is ta it  gu ère . 
V o lo n ta ire  e t  d o u x  à  la  fo is , d ’ une g r a n d e  é n e r g ie  de*  
v o lo n té , a d o ré  de tou s  ceiux qu i l ’a p p r o ch a ie n t . E  a v a it  
u n e  .âme de h éros  dans u n  co r p s  d ’e n fa n t .

» A n  p h y s iq u e , i l  é ta it  m in c e , é la n cé , d e  .taille o in s  q u e  
m ovem rfc, d ’oui c o r p s  é lé g a n t  a v e c  des -pieds a r is to c r a t iq u e s

e t lo n g s , des marnns a d m ir a b le s , a in s i , d ’ai'llieinm, q u e , d it -  
o n ,  é ta ie n t  ce lle s  d e  N a p o lé o n . I l a v a i t  lie fr o n t  J orge , tes 
c h e v e u x  d ru s , lé g è re m e n t  fr is é s , d ’u n e  n u a n ce  ch â ta in , e t  
ld.es y e u x  b le u s , a u  r e g a r d  dlaiir. U n e  .b ou ch e  p e t it e ,  a v e c  
■des lè v r e s  u n  p-eiu fo r te s , c o m m e  ce lle s  tic s a  m ère, lil lu i 
-ressem iblait, d 'a il le u rs , p a r  p lu s  d ’u n  d é ta il  t y p iq u e .  E  en 
a v a it  te  toinit ro se , f ia i s  « t  é c la ta n t. T o u t e fo is ,  d a u s  la  
d e rn iè r e  p é r io d e  d e  ea  v ie ,  la  fra îch e u r  s ’é b a it  é te in te , te 
t e in t  s 'é t a i t  p lo m b é  e t  a v a it  p r is  1e c o lo r i s  d ’.une c ire .

» A-près sa  m o r t  j e  l ’a i  c o n s id é ré , s u r  s o n  l i t  d e  p a ra d e , 
v ê tu  'de  l ’u n ifo r m e  d e  l ’in ifa n te r ie  h o n g r o is e  : ses  tra ite  
a v a ie n t--d u rc i, e t  j ’a i c r u  v o ix  te m a sq u e  d e  l 'E m p e r e u r . . .  
C ’ é ta it  b ie n  u n  B o n a p a r te  ! L a  m o r t  a v a i t  aOousé la  r e s 
s e m b la n ce  p a te r n e lle . »
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E  e x is te  de n o m b r e u x  p o r t r a it s  d.u R o i  d e  R o m e .
L a  ga m m e d e  ces  p o r t r a its  e s t  cu r ie u se  à  é tu d ie r  e t  la  

d iv e r s i té  en  -est dm d ressa n te , p a r c e  q u 'e l fe  r e p r o d u it  tes 
.phases d e  l ’e x i . :t :n c e  m é la n c o l iq u e  d e  c e lu i q u e  n o u s  c o n 
n a isson s  a u jo u r d ’ hu i s o u s  la  d é n o m in a t io n  c o n s a c r é e  d e  
i ’ « A ig lo n  » , qu e  Ile p o è t e  E d m o n d  R o s ta n d  lu i  a  d on n ée .

L e  p re m ie r  p o r t r a it  q u e  mous t r o u v o n s  e s t  c e lu i  d e  
t ’ « E n fa n t  Im p é r ia l » , p e in t  p a r  G é r a r d , e n  1812 , c ’ e s t- 
à -d ir e  a lors  q u e  -son m o d è le  n 'a v a i t  .pas e n c o r e  ddx-teuit 
m o is  : te  je u n e  N a p o lé o n  e s t  r e p r é s e n te  à d e m i c o u c h é , 
d a n s  s o n  b e rce a u , jo u a n t , en. g u ise  d e  liocheit, a v e c  te 
S ce p tre  e t  Le g lo b e  d u  m o n d e .

M . d e  R eau œ eit, p r é fe t  -diu .pa la is , e n v o y a  La t o i le  à 
l 'E m p e r e u r , a lo r s  .cam pé s u r  Les r iv e s  d e  La M o s k o w a . 
O olui-cd  la  r e ç u t  La v e i l le  .de la  t e r r ib le  b a ta i l le .

O n  ra com .e  q u ’à  l a  v u e  d u  c h e f -d 'œ u v r e  d e  s o n  p e in t r e  
favo-ri, r e p r o d u is a n t  les t r a it e  d e  c e t  en-fanit q u ’ il a d o r a it , 
q u ’ il con n a issa is  à  p e in e , a t s u r  la  tê te  d u q u e l s e  c o n c e n tr a it  
l ’ csp ..ir  de scs  a m b it io n s , q u ’ à c e l t e  v u e , 'd u s-je , i l  é p ro u v a  
u n e  tieElle jo ie  q u ’cll r é u n it  s o n  é :a t -m a jo r ,  in te r ro m p a n t
l . s  p ré p a ra t ifs  d e  la  b a .a il le  d u  le n d e m a in , p o u r  m o n tre r  
s o n  fils à s cs  o ffic ie rs . P u is  il fit  b a t .r e  a u x  ch a m p s , r é u n it  
la  g a rd e , e t  f it  p o r te r  le s  a rm e s  d e v a n t  l ’h é r it ie r  p r é s o m p 
t i f  d u  trôn e .

V in t  e n su ite  Le p o r t r a it  s i  c o n n u  .du P r in c e , à  d e u x  ans 
e t  d e m i, l ’iexqu i e  m in ia tu r e  d u  p e in tre  fe a b e y , q u i d a te  
d e  la  fin  d e  1 8 i3 , 'd é lic ieu se  figu re  d ’e n fa n t  b la n c  e t  irose, 
a u x  y ;u x  d 'u n  b le u  t e n d re , a u x  so y e u s e s  .bouoips b lo n d e s  
ruiisstlllaut s u r  une collienebte tu y a u té e , a in s i q u ’o n  le s  p o r 
t a i t  a lo rs .

C as deu x  -portraits, s o n t  îles, s e u ls , —  e n  d e h o rs  d es  
im a g e s  p o p u la ir e s , —  q u i re p ro d u is e n t  le s  tra ite  dm je u n e  
P r in c e  p e n d a n t  son  séjim r a u x  T u ile r ie s ,  a lo r s  q u ’ i l  é ta it  
« N a p o lé o n  ». L e s  ouiv.an'.a —  oeux-Là semit n o m b r e u x  —  
n o u s  te  fernt v o ix  D u c  de  R e ic h s ta d t , c ’ e s t -à -d ir e  a p rè s  la  
d é ch é a n ce , a lo r s  q u e  1’ « A ig l o n  » , to m b é  d u  n id  im p é r ia l, 
a  été  r e c u .i i l 'i ,  s u r  l ’ o r d r e  de l ’ E u r o p e , p a r  s o n  g r a n d -p è re  
m a te rn e l, l ’ E m p e r e u r  d ’ A u t r ic h e , F r a n ç o is  I er.

L a w re n ce , le cé lè b re  p e in t r e  a n g la is , p o n t ia ic tu r a  p a r 
d e u x  fo is  N ayoï’ éon  I I ,  C ’ es t d ’a-bo-rd e n  u n  g r a n d  m é d a il 
l o n ,  —  cc m m e  il e x c e l la it  à  les  p e in d r e , —  c h e f -d ’ œ u v re  
-de ch a rm e  e t  ide finesse  d ’e x é c u t io n , l a  f igu re  d u  jeiune 
P r in c e , à l ’ âge  de c in q  o n  s ix  a n s . R ie n  n ’e s t  a im a b le  et 
eéd u p ia n t; co m m e  c e t t e  tê te  d ’e n fa n t , a u x  ch a ir s  ro sé e s  
e t  a u x  y e u x  rêv-eurs. O  l ’a !darab le  perl-niture, bi-en d ig n e  du  
p i n c .a u  m a g ’ que d u  g ra n d  p e in tr e  ! E n s u ite , en  un g r a n d  
p ortra ii: en ptei, ce lu i d u  P r in c e  à  sa  d ix -h u it iè m e  a n n é e  : 
dll y  es t  repré.-em té, e n  u n  co s tu m e  b o u r g e o is ,  co m m e  on  
te pointait à  V te n n e , v e r s  1830 , a v e c  l ’é lé g a n t e  r e d in g o te  
à  carriick  s e  d é c o u p a n t  en  p lu s ie u rs  cclitets. C e t t e  p e in tu r e  
im p a rta n te , q u i est a u jo u r d ’h u i d ’unie v a le u r  in e s t im a b le , 
o rn e , m ’ a -t -o n  d it , l ’ h ô te l  d e  la  m a rq u ise  d e  L a va l-e tte , 
à L o n d r e s .

V o ic i ,  m a  Hibernant, d e u x  p o r t r a its  d u  p e in t r e  a u tr ich ie n  
D at’f i i g i r ,  re p ré s e n ta n t  t e  D u c  de R e ic h s ta d t  à  v in g t  ans. 
L e  p r e m ie r , eti co s tu m e  bou rgeon s  ; l ’a u t r e , ein un.ifc.rm e 
b la n c  die c o 'o n c l  dlinfamteirLe, La p o ig n é e  de  l ’é p é e  soius le 
b ra s  g a u ch e . C eL ui-ci p a sse  p o u r  ê tre , de t o n s , 1e p lu s  r e s 
s e m b la n t . C ’ta e , en  q u e lq u e  s o r t e , l ’ im a g e  o f f ic ie l le . L 'u n i 
fo rm e  q u e  p on te  l e  je u n e  P r in c e  e s t  c e lu i ides r é g im e n ts  
hcin .gra's, à coü tet b te u , a v e c  co l la n t  se  te rm in a n t  d a n s  la  
bottinte. II .para ît q u ’ i l  me q u it ta it  g u è re  so n  umifonmie, 
.passionné q u ’ i l  é fa :t  p o u r  les  c h cs e s  m ilita ir e s . S o n  a m b i
t io n  é ta it  ide d e v e n ir  h o m m e  d e  g u e rre , e t  i l  t r a v a i l la i t  à 
la  ca se rn e  oem m ie te d e rn ie r  d es  L ieu tenants. C ’ é ta it  a n  
p o in t  q u ’ i l  -fut .m enacé d ’anémiiie cé r é b r a le , e t  q u e  s o n  m é - 
d e e n ,  Le -dco eu r M a lp a t t i , d u t  in te r v e n ir . (L es  d e u x  p o r 
tra its  d e  D affim ger s o n t  a u  M u sée  im p é r ia l  d e  V ie n n e .)

A  c i t e r  l a  .g ra vu re  de  F ré d é r ic  S trœ h ex , r e p ré s e n ta n t  te 
D u c  -die R ed ch eta d t « s u r  s o n  l i t  d e  m on t » , e n  u n ifo r m e , 
lies m a in s  c r o is é e s  su r  La p o it r in e , e t  ta ! q u ’i l  fu t  e x p o s é .

J e  v i u x  c i t e r  -encore , p o u r  ê tre  a u ss i c o m p le t  q u e  p o s 
s ib le ,  q u e lq u e s  a u tre s  .p o r tra its , m o in s  c o n n u s , o u  p lu s  d e  
fa n ta is ie , t e ls  : c e lu i d e  1830 , fa it  d ’a p rè s  n a tu re , p a r  te 
m êm e S rrœ h e r  : u n e  g r a v u re  a n g la ise , t r è s  fin e , p u b lié e  
à  L o n d r e s , e n  182 8 , p a r  J o h n  C um iberianid, r e p ré s e n ta n t  
te ljçm rie  P r in c e , en  u n ifo r m e  de a h u ssa rd  fra n ç a is  » —  à 
q u e l p ro p o s  ? —  u n  p o r t r a i t  p r is  dans u n  ta b le a u , o ù  figu re  
te D u c  de R e ic h s ta d t  e n  g a la , a-vec te  c h a p e a u  tr ic o r n e  à  
p 'u m e s  b la n ch e s .

E  y  a  u n  p o r t r a it  e n  p ie d , s ig n é  BiLleib (1831), q-ui r e p r é 
s e n te  Le P r in c e  en  c o s tu m e  b o u r g e o is , p re s q u e  m o id e m e , 
h a b it  r ic ir  -eit g i le t  b la n c , a v e c  p la q u e  die la  -L ég ion  d ’ h o n 
n e u r  su r  l ’h a b it .  L a  c o p ie  de oe ta b le a u , d a té e  d e  1853, 
e s t  au  ch â te a u , o u  m ie u x , à la  v i l la  d ’ A r e n e n b e r g , ca n to n  
d e  T h u rg o v .ie  (S u isse ), o ù  m o u ru t  la  R e in e  H o r te n s e  e t  où  
fu t  é le v é  N a p o lé o n  I I I .  C e p o r t r a it  o f fr e  u n e  p a r t ic u la r ité  
assez  s in g u liè r e , c ’ e s t la  re s se m b la n ce  d.u D u c  d e  R e ic h -  
stadit a v e c  te  P r in c e  im p é r ia l ,  a u tre  « A ig lo n  » .  m o r t  .c n  
e x i l ,  e cm m e  s o n  co u s in .

N e . p a s  o u b lie r , n o n  p lu s , 1e d e ss in  d ’ E u d e s , re p ré s e n 
t a n t  je  D u c  s u r  son  l i t  d e  m e r t ,  v a r ia n te  de  S tr œ b e r  ; 
enfin u n  m a u v a is  .tab leau  de Goubeaiuld, p e in t r e  fra n ç a is , 
v e n u  à  V ie n n e  .après, la  m o r t  d u  D u c , q u i pçiigm it La d e r 
n iè r e  s cè n e , d ’in s p ir a t io n .

E n fin , il y  a , e n  c e  m ê m e  ch â te a u  d ’ A re n ie u b e rg , u n  
b u s te  e n  m a r b r e , n o n  s ig n é , m ais  d a té  d e  1832 , q u i s e m b le  
ê tre , d ’ a p rè s  sa  fo rm e  e t  s o n  fin i d ’e x é c u t io n , T œ u v r e  d ’u n  
é lève  de. C a n o v a .

SOUVENIRS EMOUVANTS
T

A u  m u sée  C a rn a v a le t, à  P a r is ,  a e u  l ie u  v e n d r e d i  u n e  
p etite  fête  très s im p le  e t très h e u re u s e . D a n s  les  c o n s t r u c 
tio n s  a n n e x é e s  à l ’ h ô te l de  S é v ig n é , le  p ré s id e n t  de la  
R é p u b liq u e  a in a u g u ré  d e u x  n o u v e lle s  sa lles .

Ces n o u v e lle s  sa lle s  o n t  été  o rg a n isé e s  a v e c  le s  d o n s , les 
legs ré ce n ts  et le s  d e rn iè re s  a c q u is it io n s  d u  m u s é e . A u  
re z -d e -ch a u s s é e , tro is  p la n s  d u  v ie u x  F o u i le y , c é d é s  p a r  les 
In v a lid e s  : la Place de Grève le 31 juillet 1830 , l'Attentat de 
Fieschi, la Mort du duc d'Orléans, ce s  tro is  p la n s  d ’ u n  m o u 
v e m e n t  é to n n a n t , d ’ u n e  in f in ie  v a r ié té  d e  d é ta ils , a v e c  u n e  
c o u le u r  d é l ic ie u s e  q u i  d o n n e  u n  ca ra c tè re  p e r s o n n e l à  la  
p lu s  h u m b le  m a is o n . Ea s a lle  c o m p r e n d  e n c o r e  le berceau dit 
prince impérial, o ffe r t  p a r  la  V il le  e n  1856 et d o n n é  au 
m u sée  p a r  S . M . l ’ im p é r a tr ic e  E u g é n ie  ; e n fin , les  ta h lea n x  
de  P a r ia  e t u n  s p le n d id e  manteau de Tordre de Saint-Michel, 
d ’ u n e  b ro d e r ie  t o u te  en  r e l ie f , o ffe rte  p a r  le  b a ro n  E d m o n d  
d e  R o th sch ild  —v— —    - via." il... — ----------------------- x

P o u r  c o n d u ir e  au p re m ie r  é tag e , u n  g r a n d  e s c a lie r , n o ^ le  
et s im p le , est d é c o r é  p a r  les  p e in tu re s  m u fa le s  des  B ru n e tt i , 
q u i  o r n a ie n t  l ’ a n c ie n  h ô te l  d e  L u y n e s . C e fu t u n  b eau  tra 
va il d e  d é c o u p e r  ces  p ie rre s  p e in te s  et d e  les  t ra n s p o r te r  en  
* p u z z le  » g ig a n te s q u e  a u  m u sé e  C a rn a v a le t.

mmni æ i s r  'n a o n
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S E L F I X A

P o u r  l e s
>

E lé g a n te s

L ’exiger.

S e  v e n d e n t  e n  blanc 
a u s s i  b i e n  q u ’ e n  t o u t e s  

c o u l e u r s  d a n s  u n  bel 
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à  t o u s  l e s  p r o c é d é s  d e  
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EN VENTE 
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c e n t i m e s  
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10  f r .  l a  d o u z a i n e .

C h a q u e  m o u c h o i r  doit 

p o r t e r  c e t t e  é t iq u e t t e  

d e  g a r a n t i e  : —

Même garantie pour îê mouchoir « Pyramid » pour l'homme de bon goût

RENAU .T les voitures idéales, élégantes, 
simples, souples, silencieuses.

Miniaturiste M. L . M O R E E L S
C ou rs  d s  m in ia tu re  

A te lie r  : 1 7 » , ru e  V o g le r , S ch a e rb e e k
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petites pinces très sim ples, ne tenant pas, et il se retire  aussi facilem ent.

Presser pour fixer 
Presser pour ôter

Î O
N° 30 .  —  26  mars 1 9 1 1 .



1 1
N° 3 0  —  26  mars 1 9 1 1 .

Sont assem blés d a n s  la  g r a n d e  sa lle  d u  p r e m ie r  é tage a v e c  
un b on h eu r s in g u lie r , lé s  f o u v .n i r s  de l'époque révolution
naire, d u  legs F abre d e  L a r c h o , r ic h e s  d e  ra re tés  c o m m e  les 
boucles d ’ o re ille s  à la g u i l l o t i n e ;  u n e  c e n ta in e  d e  m in ia 
tures vo is in e n t a v e c  la  c o l le c t io n  d 'é v e n ta ils  a n c ie n s  d e  
Mme F ra n c isq u e , o ù  la  n a cr e  é c la ir e  des  c o m p o s it io n s  si v a p o 
reuses q u ’ on  les c r o ir a it  au  pastel ; é c la ira n t  l 'o m b r e , u n  
masque en c ir e  d e  R o b e s p ie rre  a  u u e  e x p r e s s io n  r e d o u ta b le . 
Ensuite des poteries  p ré c ie u se s  et u n e  su ite  d é le c ta b le  de 
docum ents, de p ortra its  et d e  p a ysag es  : les  p o rtra its  de 
Bailly, B u zot, P r u d ’ h o n , E lé o n o r e  D u p la y , le  Guichet du 
Louvre, p ar D e m a cb y , la  Vue du château de Saint Cloud, p ar 
Troyon, e tc .

Il y a su rto u t les Souvenirs de la détention de la famille 
royale au Temple : le  lit , to u t  p e tit , d e  M m e E lisa b e th  ; la  
table p o u d re u se  d e  M a r ie -A n to in e t te ,  a v e c  ses m od estes  
flacons v id es  q u e  lie  u n  fil d e  fe r ;  d e u x  ch a ise s  à la  ly r e ; le  
jeu de lo to  d u  petit d a u p h  in  ; u n  p e t it  p u p it r e , a v e c  sa ta b le , 
ayant a p p arten u  à 51“ ’  E lisa b eth  ; u n e  c o l le re t te  d e  M a r ie - 
A ntoinette, très é tro ite , en  so ie  n o ir e . L es fe m m e s  p le u r e 
ront d o u ce m e n t  d ev a n t ce s  r e l iq u e s  : a u c u n  v is ite u r  ne  
pourra re te n ir  son  é m o tio n  d e v a n t  ces  m e u b le s  m o d e ste s  et 
cette co lle re tte  q u i e n to u r a it  le  c o l  s i m in c e  d e  la  r e in e . . .  
Enfin, un  petit h a b it  d u  D a u p h in , ra yé  l ila s  e t b la n c , co m m e  
le petit ha b it  d ’ un  T y lty l  q u i  u ’ a u ra it  pas eu  le  tem p s  de 
capturer l ’ o ise a u  b le u , c e  p e tit  h a b it, a p la ti s o u s  u n e  v itr in e , 
avec ses m a n ch e s  et ses p a n s  v id e s  et r o id is  c o m m e  les a iles  
d’un p a p illo n  m ort .

X’est-ce  pas q u 'i ls  s o n t  é m o u v a n ts , c e s  s o u v e n ir s  é n u m é ré s  
parM . R ég is  G ig n o u x  d a n s  le  Figaro?

■ .. ■¥ — .  ■. ■, , _

UNE GRANDE DECOUVERTE
Sous ce  titre , la p resse  fra n ç a ise  a n n o n ç a it , i l  y  a q u e lq u e s  

mois, à ses le cte u rs , u u e  in v e n t io n  r e m a r q u a b le , d e st in é e  à 
révolutionner les m é th o d e s  d e  c o m b a t  c o n tr e  le  fe u . C ’ est le  
curé d ’ un v illa g e  des L a n d es , -lu  S u d  d e  la  F r a n c e , q u i ,  à la  
suite des g ra n d s  in c e n d ie s  d a n s  le s q u e ls  fu r e n t  d é tru ite s , il 
y a six aus, un e p a rtie  d es  fo rê ts  d e  ce  p ays , p a r v in t , ap rès  
de longues re c h e rch e s  et d e  d a n g e r e u s e s  e x p é r ie n c e s , à 
mettre au  p o in t  ce  m e r v e i l le u x  a p p a r e il .

Non seu lem en t il é te in t  in s ta n ta n é m e n t  les  c o m m e n c e 
ments d ’ in ce n d ie s , c o m m e  le  fo n t  p a r fo is  le s  a u tres  e x t in c 
teurs, mais a vec  lu i  o n  se re n d  m a ître , en  q u e lq u e s  s e c o n d e s , 
de grands in ce n d ie s  en  p le in e  v io le n c e .

Le flu ide q u i sort  de  cet a p p a re il  est e n v o y é  a v e c  p r é c is io n  
jusqu’à v in gt m ètres de  d is ta n ce  et les  fla m m es  s ’ é te ig n e n t  
im m édiatem ent, q u e l  q u e  so it  le  c o m b u s t ib le  q u i  les a li
mente, g o u d r o n , s o u fr e , p o ix , p é tr o le  ; m ê m e  u n  v io le n t  
feu d ’essence m in é ra le , q u e  r ie n  ju s q u ’ i c i  n ’a va it  p u  é te in d re , 
est m aîtrisé eu  u n  in sta n t. E t n o n  s e u le m e n t  o ù  le  f lu id e  a 
touché, m ais p a rto u t o ù  le v en t en  tra n sp o r te  le s  é m a n a 
tions. la flam m e s’ e f fo n d re  et d isp a r a it . D e p lu s , c e t  a g e n t  si 
redoutable au  feu est d ’ u n  usa ge  p a r fa ite m e n t  in o f f e n s i f  ; ce  
que le feu a é p a rgn é , il ne  le  d é tru it  pas e n  le  c o r r o d a n t  p ar 
son acide ; le  je t  de ce t  a p p a r e il  p e u t  t o u c h e r  im p u n é m e n t  le  
corps hu m ain  et n 'a  d 'a u tre  e ffe t s u r  le s  o b je ts  q u ’ i l  a tte in t  
que de les re n d r e  ig n ifu g e s .

La société  fra n ça ise  q u i  a ra ch e té  to u s  ses d ro its  à l ’ in - 
renteur, l ’abbé D . D a n ey , a p r o c é d é  p a rto u t  e n  F ra n c e  à. d e  
grandes ex p é r ie n ce s  o ffic ie lle s  q u i  s o n t  a b s o lu m e n t  c o n 
cluantes. A  P a ris , en  p ré s e n c e  d e  d é p u té s , d e  M . L é p in e , 
préfet de p o lic e , des re p ré se n ta n ts  d u  la b o r a to ir e  m u n ic ip a l ,  
à Lyon, B ord ea u x , d a n s  d ’a u tres  g r a n d e s  v il le s  d e  F ra n ce , 
l'appareil é te ign it  en  q u e lq u e s  s e c o n d e s  d es  b û ch e rs  d e  
douze m ètres de haut et d e  ce n t  m ètres  ca rré s  d e  b ase , c o m 
posé de m atières les p lu s  c o m b u s t ib le s  et a rro sé s  de q u a n 
tités d ’ essence . D es b û ch e rs  en  fe u  d e  ce tte  im p o r ta n c e  
équivalaient, se lon  la  d é c la r a t io n  d u  c o m m a n d a n t  d es  
pompiers de  B ord ea u x , à l 'in c e n d ie  d ’ u n e  m a is o n  à  s ix  
étages.

N ous som m es h e u re u x  d ’a p p r e n d r e  q u e  ce  p r é c ie u x  a p p a 
reil fon ction n era  b ien tô t  en  B e lg iq u e  ; o n  a n n o n c e , en  e ffe t , 
que de gran des e x p é r ie n ce s  p u b liq u e s  s o n t  e n  p ré p a ra t io n . 
Nous t ien d ron s  n os  le cte u rs  au  c o u r a n t  d es  résu lta ts .

MUSIQUE
C o n ce rts  p o p u la ir e s . —  L e  q u a tr iè m e  e t  d e r n ie r  c o n c e r t  

aura lieu  d é fin itiv e m e n t a u ss itô t  ap rès  la  c lô tu r e  d e  la  sai
son théâtrale, les lu n d i  1er et m a r d i 2  m a i, à 8 h . 1 /2 -d u  
soir, au théâtre de la  M o n n a ie . M . S . D u p u is  y  fera  e n te n 
dre, pou r la  p rem ière  fo is  à B r u x e lle s , la  Création d e  H a y d n , 
qui sera exécu tée  a vec  le  c o n c o u r s  d e  Mlle  L i l ly  D u p ré , M M . 
0. Dua et E. B illo t , d e  la  M o n n a ie , et des  ch œ u r s  d u  th éâ tre , 

x x x
C o n c e r t s  Y s a y e . —  L e  s ix iè m e  c o n c e r t  d ’a b o n n e m e n t , 

prim itivem ent fixé a u x  l er-2 a v r il , a ya n t été  r e m is  a u x  2 2 -2 3  
du m ême m o is , l ’a d m in is tr a t io n  a  fixé  le p re m ie r  c o n c e r t  
extraordinaire au d im a n c h e  2 a v r i l , à  2  h . 1/2 d e  r e le v é e , 
au théâtre de  l ’A lh a m b ra . (R é p é t it io n  g é n é ra le , la  v e i l le ,  à 
3 heures.)

Ce co n cert  sera d o n n é  a v e c  le  c o n c o u r s  d e  M . E u g è n e  
Ysaye, v io lon is te , et sera  d ir ig é  p a r  M . J o se p h  J o n g e n .

Au p rogram m e : 1. O u v e r tu r e  d e  la  Flûte enchantée 
(Mozart); 2 . C o n ce rto  en  sol m a je u r , p o u r  v io lo n ,  d e u x  flû tes 
«torchestre à co rd e s  (B a c h ) ;  3 . C o n c e r to  e n  ré m a je u r , p o u r  
violon et o rch estre  (B ra h m s  ; 4 . Lovelace, e s q u is se  s y m p h o 
nique (Buffin) ; 5 . Symphonie espagnole (L a lo ).

x x x
Conoerts annoncés :
Mars 22. —  G r a n d e -H a rm o n ie . R é c ita l  d e  v io lo n  p ar 

Mlle A im a M o o d ie . ,
Mars 24. —  G r a n d e -H a r m o n ie . C o n c e r t  p a r  Mme M a d ie r  

de M ontjau, ca n ta tr ice , et M . A n d r é  D o r iv a l, p ia n is te .
Mars 27. —  G r a n d e -H a rm o n ie . C o n c e r t  d e  M me de 

Scharbek, ca n ta tr ice , et d u  p ia n is te  J e a n  H u ré .
Mars 27. — S alle  E r a rd , 8  h . 1 /2 . R é c ita l  d e  Mme M ir y -  

Merck, rem ise de s o n  in d is p o s i t io n .
Mars 28. —  G r a n d e -H a r m o n ie , 8 h . 1 /2 . C o n ce r t  p a r  

VI11* Valérie R e n s o n , v io lo n c e l l is t e ,  é lè v e  d e  D a v id  P o p p e r .
Mars 28. —  M usée M o d e rn e , 2 h . 1 /2 . D e u x iè m e  m a tin é e  

musicale de la  L ib re  E s th é t iq u e , a v e c  le  c o n c o u r s  de 
Mm» M adeleine D em est, q u i  in te r p r é te ra  e n  p r e m iè re  a u d i
tion une série  de m é lo d ie s  in é d ite s  d e  P o ld o w s k i  a c c o m p a 
gnée par l ’a n teu r, d e  M M . E . B o sq u e t , E . C h a u in o n t , 
L  M orisseaux, L . V a n  H o n t et G . P it s c h ,  q u i  e x é c u te r o n t  
une sonate de G . U rib e  p o u r  v io lo n  et p ia n o , a in s i q u e  le  
qnintette en  si b é m o l ( in é d it )  de L é o n  D e lc r o ix .

Mars 29. —  E co le  a l le m a n d e . Q u a tu o r  Z im m e r . A n  
programme : B eeth oven , H a y d n , D eb u ssy .

Mars 30. — G r a n d e -H a r m o n ie , 8  h . 1 /2 . R é c ita l  d e  p ia n o  
donné par Mlle H en rie tte  E g g e r m o n t -R o b a , la u ré a te  d u  C o n 
servatoire de B ru x e lle s . A n  p ro g ra m m e  : S ch u m a n n , S a in t -  
Sièns, S in d in g , B rahm s e t  R a s se .

Mars 31. —  G r a n d e -H a rm o n ie , 8 h . 1 /2 . P ia n o -R é c ita l  
donné par M. Jean Jan ssen s . A u  p ro g ra m m e  : B a ch , B e e th o 
ven, S chum ann , M e n d e ls so h n , B ra h m s , C h o p in , B ra ss in , 
Liszt.

‘Avril 4. —  G ran de H a rm o n ie , 8  h . 1 /2 . T r o is iè m e  c o n c e r t  
organisé par la  S ociété  n a tio n a le  d es  c o m p o s it e u r s  b e lg e s .

Avril 7. —  G r a n d e -H a rm o n ie . R é c ita l  de v io lo n  de 
M. Jan K u be lik .

Avril 20. —  G r a n d e -H a rm o n ie , 8 h . 1 /2 . Q u a tr iè m e  c o n c e r t  
Mathieu C rick b oom . A n  p ro g ra m m e  : C o n ce r to  en  m i  m a je u r  
pour v io lo n  et o rch e stre , d e  J .-S . B a ch  ; p o è m e  p o u r  v io lo n  
et orchestre, de E . C h a u s s o n ; c o n c e r to  en  ré  m a je u r , p o u r

v io lo n  et o r c h e s t r e , o p . 61 j d e  B e e th o v e n . O rch estre , sou s  la 
d ir e c t io n -d e  M . L o u is  K e fe r .

X X X
M a is. B re itk o p f, 68 , r .  C o u d e n b ê rg . D e m a n d e z  le s  c o n d . 

le s p lu s  ava n ta geu ses  p o u r  l ’a b o n n e m . à la  Lecture musicale.
x x x

A  l ’ o c c a s io n  d u  c e n te n a ire  d e  C h o p in , la  m a ison  B re itk o p f  
et H ilrtcl a p u b lié  ré c e m m e n t  un  c u r ie u x  a lb u m  r e p r o d u i 
san t, en fa c -s im ilé  d u  m a n u s cr it  o r ig in a l ,  la  s é rie  des  p etites  
p iè ce s  p o u r  p ia u o  e t d e s  h u it Lieder q u e  C h o p in  é c r iv it  p o u r  
M a rie  W o d z in s k a , sa fia n cé e . La d e rn iè r e  r o m a n c e  c o n te 
n u e  d a n s  ce t  a lb u m  éta it in c o n n u e  et n ’ a va it pas été  p u b lié e  
ju s q u ’ ic i .  M me C o r n é lie  P a rn a s  ra co n te , d a n s  u n e  p ré fa ce  
d o c u m e n té e , l 'h is t o ir e  de  c e t  a lb u m  et d e  l ’ id y l le  d ’a m o u r  
d o n t  il est le  t é m o ig n a g e , O n  sait q u e  le  p ère  d e  M a rie  W o d 
z in sk a  la  re fu sa  à C h o p in  S ’ il fa u t en  c r o ir e  M me P a rn a s , il 
ava it  été p ré v e n u  par les  m é d e c in s  d e  la  m a la d ie  in cu r a b le  
de C h o p in  et c ’ est ce  q u i  d é te rm in a  son  re fu s .

X X X
L u n d i d e r n ie r , i l y  a eu  u n  d e m i-s iè c le  q u e  le  Tannhauser 

d e  W a g n e r  fu t re p ré se n té  p o u r  la  p re m iè re  fo is  à l ’ O péra  
d e  P a r is . L ’ œ u v re  d u  g é n ia l c o m p o s it e u r  fa t  a lo rs  l ’ o b je t  
d ’ u n e  v io le n te  ca b a le  d e  la  p art d u  p u b l ic .  D e v a n t l 'a c c u e i l  
fa it  à son  œ u v re , W a g n e r  la  re t ira . L es  id ées  o n t  m a r ch é  
d e p u is , et l ’ a d m ira t io n  u n a n im e  a re m p la c é  la  d é tra c t io n  
ig n o ra n te .

BEAUX-ARTS
O n n o u s  s ig n a le  d e  R o tte rd a m  le  su ccè s  q u ’y  o b tie n t , en 

ce  m o m e n t , l 'u n  de n o s  artistes  les p lu s  o r ig in a u x  et les  p lu s  
a p p ré c ié s , M . W i l l i a m  d e  G o u v e s  d e  N u n c q u e s .

T o u te  la  p resse  h o lla n d a is e  fait s o n  é lo g e  et, d u  I l  m ars  
( jo u r  d e  l ’ o u v e r tu re  de  ce tte  e x p o s it io n  au  C e rc le  a rt is t iq u e  
d e  R o tte rd a m ) au  22  c o u ra n t , q u in z e  des m e il le u r e s  œ u v re s  
d u  p e in tre  o n t  d é jà  été a cq u ise s  p a r  des  a m a te u rs  h o l 
la n d a is .

x x x
U n  m il l ia r d a ir e  a m é r ic a in  a o ffe r t  à  lo r d  L a n s d o w n e

100 .00 0  liv r e s  s te r lin g  p o u r  u n  tab lea u  d e  R e m b ra n d t . E t 
lo r d  L a n s d o w n e , a va n t d e  v e n d re , a  o ffe r t  le  tab lea u  p o u r
9 5 .0 0 0  liv re s  à la  N a tion a l G a lle ry .

L e  c o r re s p o n d a n t  d u  Gaulois à  L o n d r e s  d it  à c e  su je t  :
« On a tten d  t o u jo u r s  le  o u  les m il l io n n a ir e s  d isp osés  à  fo u r 

n ir  les  9 5 .0 0 0  l iv re s  s te r lin g  n é ce ssa ire s  p o u r  a c q u é r ir , au 
p ro fit  d e  la  G a le r ie  N a tio n a le , le  Moulin, de  R e m b ra n d t , 
a p p a rte n a n t à  lo rd  L a n sd o w n e . Le p u b lic  n ’ est pas in v it é  à 
s o u s c r ir e /  les  d ir e c te u rs  de la  G a le r ie  N a tio n a le  e s tim a n t 
q u 'i l  n e  c o n v ie n t  pas de  lu i  fa ire  a p p e l. Q u a n t au  g o u v e r n e 
m e n t , i l  n ’a v o u lu , a iu s i q u 'i l  ressor t  d e  la d é c la ra tio n  de 
M . H o lh o u se  au P a r le m e n t , p re n d r e  a u c u n  e n g a g e m e n t , a fin  
d e  c o n s e r v e r  so n  e n t iè re  lib e r té  d ’a c t io n . C e la  v e u t  d ire , 
sans d o u te , q u e . d a n s  ce r ta in e s  é v e n tu a lité s , il p o u r r a it  être 
a m e n é  à p a rfa ir e  la  s o m m e  d e m a n d é e .

»• U fa u t a jo u te r  q u e  l 'o p in io n  g é n é ra le , à p art q u e lq u e s  
e n th o u sia ste s , est q u ’ i l  se ra it  p lu tô t  fâ ch e u x  q u e  l ’ o n  d o n n â t
1 00 .00 0  l iv re s  p o u r  u n  ta b le a u , s i beau  so it  il : q u e  les  p r ix  
fa n tastiq u es  d o n n é s  r é c e m m e n t  p a r  des m ill ia rd a ir e s  a m é r i
ca in s  p o u r  d es  œ u v re s  d ’ art s o n t  a b s o lu m e n t  e x ce ss ifs , q u ’ i l  
n ’y  a pas d e  tab lea u  q u i v a ille  2 ,5 0 0 ,0 0 0  fra n cs  et q u ’ i l  sera it 
reg re tta b le  q u e  les  m u sées  n a t io n a u x  o u  les  g o u v e rn e m e n ts  
co n tr ib u e n t  à d o n n e r  u n e  v a le u r  fict ive  exa g é ré e  à des 
œ u v re s  d ’a rt  p a rce  q u ’ il p la ît  à des a m a teu rs  a m é r ic a in s  de 
fa ire  assaut d ’o p u le n c e  et d ’ o s te n ta t io n . A u  b o u t  d u  c o m p te , 
ce s  m ill ia r d a ir e s  n e  so n t pas n o m b r e u x , m ê m e  en  A m é 
r iq u e  ; le u r  r iv a lité  cessera , et les  œ u v re s  d ’ art r e tr o u v e r o n t  
le u r  v a le u r  v é r ita b le , n

SPORTS
L es m e m b re s  d u  C e rc le  s p o r t i f  d e  L o u v a in  se so n t  ré u n is  

en  a ssem b lée  g é n é ra le  a n n u e lle  et o n t , ap rès  le c tu re  d u  ra p 
p o r t , p r o cé d é  au  r e n o u v e lle m e n t  d u  c o m ité , q u i  sera  c o m 
p o sé  en  1911 c o m m e  s u it  :

P ré s id e n t , le  b a r o n  D ie u d o n n é ; v ic e -p r é s id e n t , le  c o m 
m a n d a n t  t’ S e rs te v e n s ; s e cré ta ir e , M . J u les  R o b e r t i ;  t réso 
r ie r , le  c o m te  L o u is  d e  B e a u ffo r t ; m e m b re s , le s  c o m m a n 
da n ts  L e c o c q , C a p ilio n , R y c k x , le  ca p ita in e  P a u lis , les 
l ie u te n a n ts  J a n le t  e t  P a rm e n t ie r , M M . de B e c k e r , V a n d e r -  
h a e rt  et D rap s .

L e  c o m ité  a d é c id é  d ’o rg a n is e r  les  fêtes su iv a n te s  : 
L e  d im a n c h e  30  a v r il , p o u r  l ’ in a u g u ra t io n  d e  son  n o u v e a u  
terra in  d 'H é v e r lé , a u ra  lie u  u n  g r a n d  c o n c o u r s  h ip p iq u e  
a u q u e l  s o n t  a ffectés  2 ,0 0 0  fra n c s  d e  p r ix . D an s le  c o u ra n t  d u  
m o is  d e  ju i n  a u ro n t  l ie u , d a n s  les  p ra ir ie s  d u  M o u lin  d e  la  
R o s e , des  c r o s s -c o u n t r ie s  o rg a n isé s  p ar le  C e rc le  s p o r t i f  de  
L o u v a in  et le  C e rc le  h ip p iq u e  d e  T ir le m o n t .

L es  6  a v r il  et 1er m ai se ro n t  c o u r u s  d es  jagdritt.
E n  sep te m b re  sera  d isp u té e , s u r  le  p a rco u r s  d e  50  k i lo 

m ètres , la  tro is iè m e  C o u p e  des  Châteaux, é p re u v e  d e  fo n d  
c ré é e  p a r  le  C e rc le  lo u v a n is te .

D a n s  le  c o u r a n t  d e  l ’ a n n é e , des c o n c o u r s  n a t io n a u x  de 
te n n is  se ro n t o rg a n isé s  s u r  les «  co u r ts  »  d u  C e rc le  s p o r tif .

S ’ a d re sse r , p o u r  tou s  re n s e ig n e m e n ts , au  se cré ta r ia t , ru e  
d e  N a m u r , 4 6 , à  L o u v a in .

EXPOSITION DE BRUXELLES
Tombola.

L e tirage  de r é p a r t it io n  des lo ts  s e co n d a ire s  d e  la  4° série  
a e u  l ie u  le  21 c o u ra n t .

L a d é l iv r a n c e  des  lo ts  a c o m m e n c é  dès  le  2 5 , x n e  de  
B e r la im o n t , 1 4 , à B ru x e lle s , tou s  les  jo u r s , de 10 h e u re s  à 
m id i e t d e  2  à  4 h e u re s  ; les  d im a n c h e s  e t jo u r s  fé r ié s , d e  
10 h e u re s  à  m id i.

C H O S E S  DE BOURSE
A p rè s  des  d éb u ts  d é testa b les , la  s e m a in e  se  te r m in e  de  

fa ço n  re la tiv e m e n t  sa tis fa isa n te .
A  la  C o u liss e , la  s e co u sse  a  été p lu s  ru d e  q u 'a n  C o m p ta n t  

e t T o n  a p lu s  d e  p e in e  à  y  r e tro u v e r  son  assiette . C e p e n d a n t 
la  p lu p a rt  des  c o u r s  se r e lè v e n t  et i l  sem b le  b ie n  q u e  la  p r o 
ch a in e  se m a in e  rem ettra  tou tes  ch o se s  en  état.

A  la  C o r b e il le , la  s itu a t io n  s ’ a m é lio re  p lu s  fra n c h e m e n t , 
to u t  a u  m o in s  d a n s  q u e lq u e s  r u b r iq u e s .

A n x  b a n q u e s  et a u x  ch e m in s  d e  fe r , pas de c h a n g e m e n t  
n o ta b le .

A n x  tra m w a y s, la  M u tu e lle , B u e n o s  -Ayres et K h a r k o f  
s o n t  en  h a u sse , a v e c  u n  b o n  co u r a n t  d ’a ch e te u r s .

E n  ^ sid éru rg ie , les c o u r s  s o n t  g é n é ra le m e n t  fe rm e s  : le  
T ru s t  M é ta llu rg iq u e  fa it l 'o b je t  d e  n o m b re u se s  t ra n s a c tio n s .

Les ch a r b o n n a g e s , en  m e ille u r e  t e n d a n ce , s o n t  p e u  tra
v a illé s .

L e s  z in c s  a ffirm en t des d is p o s it io n s  fa v o ra b le s  ; la  R o u in a  
a tte in t le  c o u rs  d e  333 .

P e u  d e  v a r ia t io n s  a u x  c o lo n ia le s , d o n t  la  v o g u e  e s t  
m o m e n ta n é m e n t  s u sp e n d u e .

A u x  é tra n g è re s , les  va leu rs  é g y p t ie n n e s  re t ie n n e n t  p a r t i
c u liè r e m e n t  l ’ a tte n tio n .

AVIS
Les a b o n n é s  de l’ EVENTAIL on t le d ro it d e  fa ire  

fa ire  GRATUITEMENT leur p ortra it, une fo is  par  
an , d a n s  les a te lie rs  de M. G. D u pon t-E m èra , rue  
de Lig^ne, 4 4  (té l. 1 0 9 -8 3 ) ,  su r sim p le  p ré sen ta tio n  
d e la q u itta n c e  de l 'a b o n n e m e n t en co u rs. Ils so n t  
priés de s ’ en te n d re  au  p réa lab le  a v e c  M. G. Du
p on t-E m èra  pour l’ heure d e  la -p o s e . -----------  —

A  L ’ I N N O V A T I O N
107 — I I I ,  rue Neuve et 4-1 -4-3, chaussée d’Ixelles 

I t  f t U X E L L E S

Lundi 27, Mardi 28, 
Mercredi 29 nrrs I9II

B L O l / S E S  -  J U P O X 8  

P E I B I V O I H 8

des Modèles Haute Couture :
R O B E S , C O S T U M E S  

M A N T E A U X , etc.

Envoi sur demanda de notre Catalogue général  
des Nouveautés PR IN TEM PS-É1Ê

P O U R  R I E N !

un Échantillon du célèbre WiŜ GARNSS pesant 3 6 0  grammes 
volis sera envoyé, sur demande, gratis et franco contre 
50  centimes seLtlement pour frais de port. Cet échantillon 
(contenant 2 verres à Bordeaux), vous permettra de juger 
par vous-m êm e de la véracité de nos assertions, à savoir que 
le WIWGARNIS s/fuss exquis? est un tonique incom-
p a r  a i t  l e *

U n  T e r r e  à  B o r d e a u x  d e

WINCARNIS
destin fois pas9 jour, donne de suite 
aux Convalescents, Neurasthéniques, 
Anémié© et aux Surmenés des forces 
et de Fappétit et leur assure en peu 
de temps une santé parfaite.

P r i x  : Grand flacon, B o u t e i l l e  à C h a m p a g n e ,  6  f r .
P etit flacon, 1 / 2  B o u t e i l l e  à C h a m p a g n e ,  4  f r ,

L,e contesnns de  Sa borafte llle  de  ’WSM’CSA.HNIS à  6  f r a n c s  
e s t le  d o u b le  de  c e lu i  des  b o u te i l le s  à  5  f r .  d ’a u t r e s  v in s

Agent exclusif pour la Belgique : H e n r i  S A N D E R S , 4 6 . r .  de R u y s b ro e c k , B ru x e lle s
E n  v e n t e  d a n s  t o u t e s  l e s  P h a r m a c i e s  e t  m a i s o n s  d e  V i n s  e t  a u x  D é p ô t s  s p é c i a u x  :

En vente n B ruxelles  : Pharmacies : V e r g a u w e n .  boulevard Anspach, 1(30; G r i p e k o v e n ,  Marché-aux-Poulets. 
37-39; G r a n d e  P h a r m a c i e  d u  N o r d ,  boulevard du Nord, 148; D e r n e v i l l e ,  boulevard de Waterloo, m ; P e l e r i n ,  
rue de l’Ecuyer, 20; C e n t r a l e ,  rue de l’Evêque, 31 ; S e v e r i n ,  place Saint-Jean ; P r o o t ,  rue Auguste-Orts, 30-30 ; 
F a b r y ,  rue Defaeqz; D e w o i f ,  chaussée de Waterloo, 137 ; D e  J o n c k .  chaussée de Vleurgat, Ixelles; W a l r a v e n s ,  
chaussée d’Ixelles ; B i l a u d e - V a n d s e r ,  chaussée de Waterloo, 178.

GROS
LOTS

T O M B O L A
5 0 0 ,0 0 0  F R A N C S

1 0 0 ,0 0 0
5 0 . 0 0 0
2 5 . 0 0 0
2 0 .0 0 0

1 5 . 0 0 0
1 5 . 0 0 0  

4  lo t s  de 1 0 , 0 0 0  »
1 5  lo ts  de 5 , 0 0 0  »

GROS
LOTS

Outre ces divers lots, dont le montant peut être réclamé en espèces, sous déduetion 
de 10  p. c., il y aura divers lots d’une v a le u r  de 2 5  f ra n c s  à  4 .5 0 0  fra n c s . T o ta l  :
5 1 0 ,0 0 0  f r a n c s :  -

Après l ’Exposition, on procédera à une vente publique des lots non réclamés,
Les personnes qu i auraient gagné des objets ne leur convenant pas, p o u rro n t s'abstenir d ’en 

prendre livraison. Dans ce cas, ces objets feront partie de la vente publique, et le p r ix  obtenu 
sera remis intégralement a u x  gagnants, pourvu que ceux-ci en fassent la demande dans u n  délai 
de deux mois après la vente.

Prix du billet UN FRANC Prix du billet

Occasions spéciales

1 9 1 0
Exposition de Bruxelles

1 9 1 0



C A M P E A D O R
P A R F U M  IJ LT R A * P t R b l b »  M 1M t

F D  P I N A U P .  p a r i s

p i a n o s

Steinway & Sons

A M T I Q L I T E 8 C U R I O 8 I T E 8

M e u b l e s ,  t a p i s s e r i e s ,  t a b l e a u x  d e  m a î t r e s ,  
O b j e t s  d ’ a r t  e t  d e  h a u t e [ c u r i o s i t é .

The International Art Gallery 
G DUBIGK

202, rue Royale, BRUXELLES 
t é l é p h o n e  6 9 3 9  —  T é lé p h o n e  6 9 3 9

P I A N O S
B E C H S T E I N

Les p ia n o s  B E C H S T E IN  son t 
des b ie n fa its  sonores p o u r  le  
m onde m u s ic a l.

R ic h a rd  W A G N E R .

Maison A. HANLET
212, rue Royale

BRUXELLES

Fournisseurs de la Cour de Belgique

114, rue Royale -  B R U X E LLE S  

2 8 , avenue de Keyser -  A '1 VERS

Teinture des cheveux sans rivale Pharmacien-chimiste, 
3 4 , rue de l’Ecuyer.

M A R C E L  R E M O U C H A M P S ,  T ra i teur
C o n c e s s i o n n a i r e  d u  b u f f e t  d u  t h é â t r e  r o y a l  d e  l a  M o n n a i e

Entreprises générales de BANQUETS, BUFFETS, DINERS, LUNCHS, RAOUTS
4 1 , r u e  C a m u s e l  E n v o i  d e  m e n u s  s u r  d e m a n d e  T  é L É P H O W a  1 1 2 . 0 9

Théâtre royal de la Monnaie

l i a  J r a v i a t a
O p é r a  e n  q u a t r e  a c t e s .  —  P a r o l e s  f r a n ç a i s e s  [d e |  P i a v e  

M u s iq u e  de V E R D I

Rodolphe d’Orbel.................................. MM. GHERLINZONÏ
Georges d ’O r b e l .............................. Enrico NANI
Le b a r o n .........................................  DELAYE
Le vicomte.......................................... LHEUREUX
Le docteur.........................................  LA TASTE
Le m a r q u i s .............................. _ . COLIN

Maurice................................................  DOGNIES
La T r a v i a t a ........................................ Mme105 FINZI-MAGRINI
C l a r a ...............................................  BÉRELLY

Annetle...............................................  SYMIANE
Une bohémienne.............................. SONIA

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
M O D E S  E T  N O U V E A U T É S

D A SSO N V IL L E
1 7 , ru e  de  la  M a d e le in e , B R U X E L L E S

V L S U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

ru e  de  l ’ E c u y e r ,  2 1 - 2 3

RESTAURANT DE PREMIER ORDRE
S O U P E R S  A P R È S  L E S  T H É Â T R E S

(Servies à l i  carte comme en plein Jour)

Fins renom m és.  —  Bock et bières an g la isu
Téléphone 1010

V A N D E R B I S T E
O p t iq u e  d e  p r é c i s i o n

68, Rue de la Montagne, 68, BRUXELLES
F o u r n i s s e u r  d u  M i n i s t è r e  d e  l a  G u e r r e  

Maison fondée en 1840 
Pince-nez, lunettes. —  Jumolles de théâtre, campagne et marine 

Face à main or, argent, écaille, imitation 
Sautoir or, argent niellé 

Baromètres, thermomètres, boussoles, compas

A » e l j . - i -  c i ©  r é p a r a t i o n s

Savonneries

JLEVERE™
5.A 

U S I N E S

BUREAUX
F 0 R £ 5 r

Savonnerie

L E U E R F - 
5.A

U S I N E S
el

B U R E A U X

FQ R E5T

c / a i t e s

a t t e n t i o

L e s  
B i j o u x

portent tous le mot 
"FIX” g r a v é  s u r  c h a q u e  b i j o u .

V érifiez ch ez /es B iJou/iers a  van/ d'Acheter

CHAMPAGNE
MERCIER

ÉPERNAY

LES MEDECINS
conseillent le MALT KNEIPP

IS i l O U
PARIS

Le GRAND SUCCÈS obtenu par le piano artistique

M E L O D I A
V I R T U O S E

prouve sa supériorité sur tous les autres appareils

GRAND PRIX 1910
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AVIS
Nos ab on n és de B e lg iq u e  c h a n g e a n t  de rési

dence son t priés, pour s ’a s s u r e r  le serv ice  ré g u 
lier du journal, de n ou s e n vo yer la d ern ière  b an d e  
d’adresse. Ceux p a rta n t pour l’é tr a n g e r  s o n t  priés  
de joindre à. c e t  envoi le m o n ta n t du su p p lé m e n t de  
port (10 cen tim es p ar n u m éro ) en t im b re s -p o s te .

LES HEURES ET LES JOURS
Carnet d ’un h o m m e  de le ttres .

Dimanche 20. — M. Hubert S tiernet écrit avec 
talent des histoires navrantes. Haute Plaine, c’est 
une suite de nouvelles qui se passent en ce pays 
mélancolique, proche Liége la bruyante et la Meuse 
chantante, qui porte sur son plateau élevé sous le 
ciel b is une humanité fo rt près de la te rre .

C'est très bien écrit, mais nous avons déjà Hubert 
Krains. Pourquoi cet auteur cède-t-il si facilement 
à la tristesse ? Parce que son esprit, son goût Py 
portent, direz-vous. D’accord. E t ce qui l ’excuse tou t 
à fait, c’est qu’ il sait vo ir et dire et décrire. J ’en 
conviens. Mais j ’en veux un peu à ceux qui cèdent à 
la tristesse. I l me paraît qu’ i l  y  a un peu plus de 
courage — même un peu plus Je difficulté —  à être 
gai. Or, les histoires de paysans, vues sous un cer
tain angle, sont gaies, sous un autre, navrantes, et 
il en est de même de toutes les histoires et de tous 
les vaudevilles.

Puis il y  a une tristesse bienfaisante et féconde et 
un rire  néfaste.

Tout cela étant d it, considérant l ’ influence 
qu’exerce un homme de ta lent, je  m ettrais volontiers 
M. Stiernet à l ’amende, pour cause de tristesse sys
tématique et litté ra ire , et je  l ’enverrais à l ’école des 
docteurs Chavette, Courteiine,Paul de Kock.

Lundi 27. —  Un jo u r je  chercherai quelque v io 
lente querelle à ce pays bleu où je  m ’attarde depuis 
des mois. Je fonderai contre lu i une ligue d’A n 
glaises mûres et de Belges tendres, je  proposerai 
qu’on jette sur lui l ’ in te rd it, qu’on le flétrisse, qu’on 
le raie des guides Joanne, Baedeker et autres bibles. 
Et si j ’échoue, je  m’ engagerai par-devant notaire à 
écrire systématiquement dans dix journaux pendant 
les cinq mois que je  passe annuellement au bon soleil 
de Nice, ou de l ’Estérel et des Maures, à écrire dis- 
je, qu’on grelotte sur la Corniche d’Or et à la P ro
menade des Anglais, pendant qu’on sue et qu’on 
s’éponge à Piccadilly et à Anspachlaan. M o tif : l ’ in 
dignation que me cause la destruction systématique 
des oiseaux dans les Alpes-Maritim es et le Var. Ce 
paradis est sans voix ; on assassine les chanteurs 
ailés; ces bois de plus et de bruyères sont sans âmes. 
Dès qu’on s’est rendu compte de ce silence anormal 
on en est obsédé; quand on a vu —  comme je  viens 
de le voir — fusiller un pinson qui chantait éperdu
ment, on songe à faire ses malles. Itews de vandales 
et de brutes! Pays indigne du m iracle dont i l  béné
ficie! Sauvages! Gens capables de to u t! J ’en ai pour 
une heure à aligner inpetto  des insultes... On tue 
les oiseaux en s’abritant sous de vieilles lois sardes, 
me d it-on. C’était vraiment bien la peine alors de se 
faire annexer à un pays civilisé.

Mais la vengeance est là. Dans les bois, des pa
quets nombreux de chenilles pendent aux bran
ches, dans les jard ins; pas un artichaut, un chou- 
fleur qui ne contienne des chenilles, et on rencontre 
au travers des routes des chenilles qui procession- 
nent en longues files. Un jo u r la Côte d’Azur sera 
rongée jusqu’au roc par les chenilles.

Ce sera bien fa it, mais où passerai-je demain ?
Cependant le voyageur, au long de la M éditerra

née, passera sa tête hors du wagon et regardera 
avec une stupeur silencieuse les pays qui furent dés
honorés pour avoir été incléments aux oiseaux.

x x x

Mardi 29. —  On inaugure au Cap Ferrâ t le mo
nument qui commémore le séjour de Léopold I I .

Monument tnodeste ; sous les plus à travers les
quels on vo it la rade bleue de Y illefranche, une stèle 
porte le médaillon duRoi. Un vase surmonte cette 
stèle et des glycines y  pendent. Au bas de cette 
stèle des fleUrs en entreprennent l ’escalade. La 
royale figure liera encadrée de vivantes corolles.

L ’h istoire de ce petit monument ? De nombreux 
Belges vivent au Cap Ferrât. Ils saluaient leur Roi, 
qu’ ils rencontraient au long des routes, et s’ intéres
saient discrètement à ses entreprises. Lui-même, 
volontiers, eh m ontrant ses jardins, disait : « Ceci 
sera pour les Belges », et i l  faisait un pro je t de 
sanatorium à Antibes, pendant qu’ i l  construisait des 
v illas pour le repos des fonctionnaires retour du 
Congo. Les Belges étaient fiers de leur Roi. Quand 
i l  fu t m ort, en retrouvant les grilles closes et les 
routes envahies par les mauvaises herbes, ils sen
tire n t un vide. Quelqu’ un n ’était plus là qui avait 
intensément aimé —  comme eux — et exalté ce 
beau pays. Or un sculpteur, Galbusieri, avait fa it un 
médaillon du Roi, d’après le modèle vu si souvent. 
Les Belges achetèrent ce médaillon.

Ils  l ’inaugurent aujourd’hui en tou t petit comité. 
Pour éviter la foule on n’a prévenu les journaux 
que ce m atin et c’est devant une trentaine de per
sonnes, dont le préfet, le maire de Saint-Jean, 
M . Chonneaux; un délégué du Conseil général, 
M . Durandy; le maire de Y illefranche, M . Binon; 
M . Messiah, architecte, M. Mestgré, consul de Bel
gique, et les membres du Comité que Jean d’Ardenne 
p r it la parole.

I l  remercia le département et la commune d’avoir 
spontanément jo in t leurs très généreux efforts à 
ceux des Belges.

Il n ’ a p p a rten a it  p as, d i t - i l ,  a u x  a u te u rs  d u  m o d e ste  p r o je t  
d o n t  v o u s  v o y e z  la  r é a lisa t io n , d e  c o n s id é r e r  la  h a u te  p e r 
s o n n a lité  d e  L é o p o ld  II, l ’œ n v re  q u ’ i l  a a c c o m p l ie ,  et de 
p ré te n d re  h o n o r e r  ce tte  g ra n d e  m é m o ire  en  lu i  é r ig e a n t  ic i 
le  m o n u m e n t  q u e  s o n  pays lu i  d o it .

P e rm e tte z -m o i d ’ é v o q u e r , en  p a ssan t, u n  p e tit  s o u v e n ir  
p e rs o n n e l ; j e  m e so u v ie n s  d ’ u n  m o t q u e  m e  d it  le  R o i  des 
B e lg e s  la  p r e m iè re  fo is  q u e  j ’ eu s  l ’ h o n n e u r  d e  le  v o ir  a u  C ap 
F e r r â t ; ce  m o t est d ’ u n e  s im p lic ité  a n t iq u e  et r é s u m e  la  
s itu a t io n  : «  I c i .  j e  su is  ja r d in ie r .  »

C ’ est d o n c  à l ’ h ô te  d u  C ap  F e rrâ t , co m m e  le  d it  l ’ in s c r ip 
t io n  q u e  vou s  avez  sou s  les  y e u x , au  b ie n fa ite u r  d o n t  la  d is 
p a r it io n  a la issé  i c i  u n  g ra n d  v id e  et p r o v o q u e  d ’ u n a n im e s  
re g re ts , au  p ro te c te u r  des beau tés  n a tu re lle s  q u ’ i l  s ’a tta ch a it  
à re s p e c te r  en  les fa isan t v a lo ir , à c e lu i  q u i  u n is sa it  au  cu lte  
d es  a rb res  et des fleurs le  p e rp é tu e l s o u c i  d e  c o n s e r v e r  au 
v ie u x  so l d e  ce t  E d e n , son  ca ra ctè re  et s o n  ch a r m e  o r ig in e l ,  
c ’ est à lu i  s e u l q u e  n o u s  a v o n s  v o u lu  r e n d r e  u n  h o m m a g e  
d is c re t .

Puis le maire de Saint-Jean p rit possession du 
monument au nom de la commune, et le préfet, 
M. de Joly, en quelques mots spirituels et émus, en 
des phrases simples et élégantes, raconta quelques 
souvenirs personnels et caractérisa l ’ impression que 
f i t  Léopold II sur ceux qui l ’approchaient.

C’était fin i. Mais comme ce jou r-là  le Cap Ferrâ t 
é ta it en Belgique, on déjeuna tous ensemble, gens 
du M idi et gens du Nord, ceux-ci apprenant à ceux-là 
qu’ il n ’é tait point m eilleur endroit qu’une salle à 
manger pour lie r durablement des amitiés.

Ainsi se passa cette journée «belge ». E lle laissera 
un bon souvenir à ceux qui la vécurent et on n ’accu
sera jamais de courtisanerie ceux qui élevèrent un 
monument, modeste, à Léopold IL  

x x x

Mercredi 30. —  Cette nu it, une nu it d’ouragan, 
une immense lueur a éclairé ma chambre. Là-bas, 
dehors, un hôtel flambait. Toutes ses fenêtres avaient 
l ’a ir illuminées comme pour une fête, mais i l  arborait 
un panache effroyable de flammes et de fumées, un 
panache que le vent couchait, to rda it, dressait 
jusqu’au ciel écarlate, et la mer et le ciel étaient 
de feu.

Quand on approchait de ce palais infernal, on 
s’effrayait de la solitude re lative et du calme qui 
l ’entouraient; mais le charivari des flammes et du 
vent submergeait du b ru it humain, et sous les pal

miers et les caroubiers l ’ombre —  par contraste 
avec l ’éclat de l ’ incendie —  é tait si dense qu’on n ’y  
décernait nul êtré v ivant. Cependant, parfois rep ti
liens, des sifflets déchiraient l ’a ir, sifflets de pom
piers, et on buta it à de longs câbles qui allaient 
puiser l ’eau à la mer, et des A lpins trapus et légers 
surgissaient de la nu it et y  replongeaient.

Mais loin de cette fête fantastique on sentait venir 
le ventchaudqui l ’avait favorisée, un vent d’Afrique 
brûlant, même au cœur de la nu it, un vent chargé 
d’aromes lointains, l ’haleine même de Moloch.

E t sous ce vent formidable qui souffle en tetnpôte 
depuis deux jours, dans cette nu it de désastres, il 
me paraît que je  vis une de ces heures de cataclysmes 
où l ’humanité tremble au souffle de l ’ inconnu.

L é o n  S o u g u e n e t .
i t  ;

Théâtre royil de la Monnaie
L ’Enfance du Christ. — La Traviata.

Nous connaissions la partition  de l ’ Enfance du 
Christ, de Berlioz, pour l ’avoir entendu exécuter 
autrefois aux Concerts populaires, sous la  direction 
de Joseph Dupont. E lle  nous produisit alors une 
charmante impression, que nous avons retrouvée, 
peut-être plus intense encore, devant l ’oratorio 
adapté à la scène lyrique par M. Maurice Kufferath.

On connaît les origines de cette œuvre exquise, 
tranchant par son caractère sobre, discret, fervent 
et in tim iste sur la plupart des productions plutôt 
fougueuses, montées de ton et passionnées, de l ’au
teur de la Damnation de Faust. Lui-même en a 
raconté la genèse dans ses Mémoires et plus lon
guement encore dans la très sp iritue lle  « correspon
dance philosophique » adressée à son ami E lla, 
directeur de l ’Union musicale de Londres, et qu’ i l  
intercala par la suite dans le volume in titu lé  : Les 
Grotesques de la Musique. Comme Chatterton 
avait créé tout d’une pièce les poèmes du moine 
àhglo-normand Rowley, contemporain de Harold et 
de Guillaume le Conquérant, comme Mac-Pherson 
composa l ’œuvre d’Ossian, l ’ Homère calédonien, 
comme Mérimée devait inventer les chansons i l ly 
riques de la Guzla  et le théâtre espagnol de Clara 
Gazul, Berlioz, en veine de m ystification, y  alla de 
sa petite supercherie et attribua son Enfance du 
Glirist, d’abord appelée La Fuite en Egypte, à 
P ierre Ducré, maître de musique de la Sainte-Cha
pelle de Paris, qui aurait vécu au x v n e siècle, 
vers 1079. Le secret fu t admirablement gardé et le 
savant fumiste in trigua  non seulement ses ennemis 
et détracteurs, mais nombre de ses admirateurs.

—  Mais où avez-vous déterré cela? lu i deman
dèrent les choristes d’un concert qu’ i l  avait à d iriger 
et au programme duquel i l  avait ajouté le chœur des 
bergers, dû au prétendu Ducré.

—  Déterré est presque le mot, répondit Berlioz; 
on l ’a trouvé dans une armoire murée en faisant 
récemment des travaux de restauration à la Sainte- 
Chapelle. C’é ta it écrit sur parchemin en vie ille  nota
tion  que j ’ai eu beaucoup de peine à déchiffrer.

« Le concert a lieu, —  ici je  laisse la parole au 
mystificateur, —  le morceau de Pierre Ducré est 
très bien exécuté, encore mieux accueilli. Les c r i
tiques en font l ’éloge, le surlendemain, en me fé lic i
tant de ma découverte. Un critique s’a ttendrit sur le 
malheur de ce pauvre ancien maître, dont l ’ inspi
ration musicale se révèle aux Parisiens après cent 
soixante-treize ans d ’obscurité. »

A  quelques jours de là, un des rares amis de Ber
lioz qu’ i l  eût mis dans la confidence de cette farce 
m irifique, se trouvant chez une jeune et belle dame 
qui aim ait beaucoup l ’ancienne musique et professait 
un grand mépris pour les productions modernes, 
aborda ainsi la reine du salon :

—  Eh bien ! madame, comment avez-vous trouvé 
notre dernier concert?

—  Oh! fo rt mélangé, comme toujours.
—  E t le morceau de Pierre Ducré?

—  Parfait, délicieux! Voilà de la musique! Le 
temps ne lu i a rien ôté de sa fraîcheur. C’est la vraie 
mélodie, dont les compositeurs contemporains nous 
font bien remarquer la rareté. Ce n’est pas votre 
monsieur Berlioz, en tout cas, qui fera jamais rien 
de pareil.

A  ces mots, Duc, l ’ami du compositeur, ne peut 
re tenir un éclat de r ire  et a l ’ imprudence de rép li
quer :

—  Hélas! Madame, c’est pourtant mon Berlioz qui 
a fa it VAdieu des bergers, et qui l ’ a fa it devant 
moi, un soir, sur le coin d’une table d’écarté.

La belle dame se mord les lèvres, les roses du 
dépit viennent nuancer sa pâleur, et tournant le des 
à Duc, lu i je tte  avec humeur cette cruelle phrase :

—  M. Berlioz est un impertinent.
« Vous jugez, mon cher E lla ,— d it le mystificateur 

en term inant la narration de cette plaisante aven
ture, —  vous jugez de ma honte quand Duc v in t me 
répéter l ’apostrophe. Je me hâtai alors de faire 
amende honorable, en publiant humblement sous mon 
nom cette pauvre petite œuvre, mais en laissant 
toutefois subsister sur le t itre  les mots ; Attribué 
à Pierre Ducré, maître de chapelle imaginaire, 
pour me rappeler aussi le souvenir de ma coupable 
supercherie. »

L'Enfance du Christ, terminée complètement 
en 1854, et présentée comme une tr ilog ie  sacrée, 
comporte trois parties, dont chacune comprend un 
épisode principal : Le Songe d ’Hérode, La Fuite 
en Egypte  et L 'Arrivée à Sais.

Chacun de ces épisodes est précédé ou suivi de 
scènes accessoires qui en complètent ou en déve
loppent le sens. Les différentes scènes sont reliées 
entre elles par les « dits » duRécit,ant,quirem pIit ic i 
un rôle analogue à celui de l ’Evangéliste dans les 
Passions  de Bach et les premiers opéras italiens : 
i l  est l ’ intermédiaire entre le public et l ’auteur pour 
expliquer ou résumer les événements qui n ’ont pas 
trouvé place dans le cadre de l ’œuvre.

I l y  avait quelque hardiesse à m ettre à la scène 
ce petit oratorio de Berlioz, mais la tentative a 
réussi. Le difficile é ta it de réaliser le rôle du Réci
tant, qui est en dehors de l ’action et qui cependant 
s’y  môle constamment.

Cette difficulté a été très heureusement résolue, 
grâce au rideau de manœuvre qui divise la scène en 
deux et derrière lequel sont préparés les tableaux 
vivants ou les scènes jouées et chantées que com
prend l ’ouvrage. De la sorte, i l  n’y  a pas d’ in te r
ruption, toutes les parties se soudent et les épisodes, 
en général assez courts, que Berlioz conçut comme 
de véritables scènes, se succèdent de la façon la plus 
naturelle. Ce n’est point une pièce, assurément; 
c’est un spectacle, mais des plus attachants par le 
charme pittoresque des tableaux, par le caractère dra
matique et expressif de la musique.

Jamais, au concert, la scène de l’insomnie 
d’Hérode ne produisit une aussi vive impression. I l 
y  a là un a ir admirable de couleur et d’expression et 
que M. B illo t a mis remarquablement en valeur, 
Môme certains chœurs, qu’à la lecture  on n ’ imagine
ra it pas susceptibles d’une interprétation théâtrale, 
s’adaptent on ne peut plus heureusement à l ’exécu
tion mimée. A insi VAdieu des bergers à la Sainte- 
Famille, dont les tro is  couplets, loin de produire 
l ’ impression d’ une redite, arriven t à une gradation 
saisissante d’effet, grâce aux mouvements, aux chan
gements d’a ttitude , aux groupements modifiés de la 
masse chorale. On avait déjà pu constater d ins la 
Damnation de Faust, avec le chœur des buveurs, 
dans la cave d’Auerbach, combien le style choral de 
Berlioz est théâtral et s’adapte heureusement à 
l ’action.

D’autres épisodes ont inspiré de délicieux tableaux, 
te l le Repos de la Sainte-Famille dans le Désert, 
évocation de quelque tableau de p r im it if  ita lien, que 
Valleluia du chœur céleste enveloppe de la plus 
caressante harmonie; ou encore la scène naïve ima
ginée par Berlioz dans l ’ in térieur du « Bon père de
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famille » qui recueille un instant Marie et Joseph 
fugitifs, e rrant désespérés dans Sais. C’est là que 
ae place l ’ intermède célèbre du concert pour deux 
dûtes et une harpe, qui est le pendant de la danse 
des Sylphes de la Damnation et qui fu t exécuté à 
ra v ir par les excellents flûtistes M M . Demont et 
Fontaine et M'nc Franck à la harpe.

Sur ce délicieux morceau de musique M . Kufferath 
a eu l ’ idée heureuse de greffer un pe tit intermède 
dansé qui se jus tifie  à la fois par le caractère du 
morceau et par les trad itions de l ’Orient, où la musi
que n ’est jamais séparée de la danse. Ce n’est point 
une danse lascive ou échevelée, mais une suite d’évo
lutions lentes ou légèrement animées qu’exécutent 
trois petites filles, tout à fa it dans le caractère ten
dre de la musique. Cet intermède, arrangé à rav ir 
par M. Ambrosiny et dansé le plus gracieusement du 
monde par trois élèves du Conservatoire de danse du 
théâtre, M lles J. Van W elthem, C. Gosset et R . Del- 
vigne, a été le clou de la soirée. I l  n ’est pas jusqu ’à 
l ’apothéose finale, inspirée des Triomphes de la 
Vierge, de Benozzo Gozzoli et de F ra Angèlico, qui 
n’a it contribué à l ’ impression très artistique decetta  
intéressante tentative. En somme, cette suite- de 
charmants tableaux ou de scènes émouvantes se 
déroulant aux sons de la délicate musique d’ un des 
plus grands maîtres modernes, est une chose nou
velle au théâtre, un spectacle du goût le plus fin, 
dont i l  faut fé lic iter la direction et M. Fernand 
Khnopff, qui l ’a aidée de ses conseils.

Quant à l ’exécution musicale de l ’œuvre, sous la 
direction de M. Sylvain Dupuis, elle fu t de tou t pre
m ier ordre. L ’orchestre et les chœurs surtout ont été 
admirables et m éritent d’ être loués comme les pro
tagonistes du chant.

M11' Demellier fut une sainte M arie fo rt tou
chante, qui égrena son rosaire mélodique avec une 
componction, une extase et un charme des plus 
édifiants. M. La Taste s’acquitta avec beaucoup de 
tact et de sympathique hum ilité  du personnage de 
saint Joseph; M. B illo t fu t un pathétique Ilérode; 
M . Weldon m it  beaucoup dh cordialité et de rondeur 
dans le rôle de l ’hospitalier père de fam ille à Sais ; 
M. Dua, enfin, le.Récitant, f it  va lo ir les commen
taires et les explications re lian t les divers épisodes ; 
il les d it avec une délicatesse de nuances et une 
clarté d ’élocution qui lu i ont valu à juste  t it re  le 
plus v if succès; citons aussi M M . Danlée et Dognies 
dans les petits rôles de Polydorus et du Centurion.

Mme Chapot, nièce de Berlioz, et son fils, 
l ’ ingénieur Chapot, étaient venus de Paris pour 
assister à cette première, et ils ont tenu à fé lic ite r 
chaleureusement tous les interprètes et M. Sylvain 
Dupuis.

x x x
La série des galas italiens s’est term inée par deux 

admirables représentations de la  Traviata.
Mme Finzi-M agrini est une Y io le tta  idéale ; pas 

moyen de mieux ten ir ce rôle célèbre et surtout de le 
chanter d ’une plus belle voix et avec plus de v irtuo 
sité. Aussi l ’excellente artiste  a-t-e lle été exaltée 
jusqu’au triomphe et l ’a-t-on acclamée et rappelée 
en lui offrant de superbes corbeilles, dont une de 
somptueux œillets rouges. I l  lui a fa llu  rechanter la 
plus.grande partie de son grand a ir du premier acte.

M. Gherlinzoni a été non moins applaudi dans le 
rôle de Rodolphe, qu’ i l  chanta, lu i aussi, d’ une voix 
ravissante et avec une chaleur communicative. 
M. Enrico Nani, le baryton dont chaque apparition 
fu t accueillie ic i avec la  plus flatteuse faveur, t in t  
avec autorité le rôle du père d’Orbel.

M mcs Bérelly, Symiane, Sonia, M M . Delaye.Llieu- 
reux, La Taste, Colin et Dognies ont donné avec un 
brio tout ita lien la réplique à leurs éminents parte
naires.

G. E .

Théâtre royal du Parc
La matinée Murger.

Le centième anniversaire de la naissance d’Henry 
Murger a été fêté jeudi à la matinée litté ra ire  du 
Parc. A  cette occasion, M. Dwelshauvers confé- 
renciait et la troupe du théâtre joua it la Vie. de 
Bohème.

M . Dwelshauvers a étudié l ’œuvre de M urger, sa 
conception du « bohème et de l ’artiste ». Jules Janin 
a d it que cet écrivain- resterait parce qu’ i l  avait 
découvert quelque chose : la bohème. Quîest ce que 
la bohème? M urger nous le d ira  lui-même. « La 
bohème, é c r it- il,  n ’est point une race née d’aujour
d’hu i; elle a existé de- tout temps et partout, e t elle 
peut revendiquer dîillustres origines.-Dans l ’antL 
quité grecque, sans remonter plus haut dans cette 
généalogie, exista un bohème célèbre qui, en.vivant 
au  hasard: du jo u r le jou r, parcourait les campagnes 
de 1 Tonie florissante en mangeant le pain de l ’au
mône; et s’arrê ta it le soir pour suspendre au foyer, 
de Fhospitalité la  ly re  harmonieuse qui ava it chanté 
les amours d’Hélène et la chute de Tro ie. » Le 
premier bohème serait donc Homère, et M urger 
nous cite-ensuite, parmi ses glorieux successeurs.: 
Pierre Gringoire; François V illon , et, plus tard 
encore, au x v m e siècle, Jean-Jacques Rousseau, 
d’ A lem le rt, M alfilâtre et G ilbert. I l  y  a deux sortes 
de bohèmes. La première est celle qu’on ignore : 
« Elle secompose, nous d it encore l ’écrivain, de 
la grande famille dès artistes pauvres, fatalement 
condamnés à la loi de l ’ incognito parce qu’ ils  ne 
savent pas au ne peuvent pas attester leur existence 
dans l ’a rt. CeuxTà,, c’est la race des obstinés rêveurs 
pour: qui l ’a rt est demeuré une foi et non un métier, 
gens enthousiastes, convaincus; à qui la.vue d’ un 
ohefrdîœuvre suffit pour donner la fièvre, et dont le 
cœur lovait bat hautement sans demander le nom du 
maître et de l ’école. »

I l y; a encore une autre bohème, la vraie, selon 
Murger» « Ceux qui la composent sont vraim ent les 
appelés de l ’a rt; et ont la chance d’être aussi ses 
élus. C’est la bohème officielle, ainsi nommée parce 
que ceux qui on font partie ont constaté publique
ment leur existence dans la.vie; ailleurs que sur un 
registre d?état c iv il, qu’enfin, pour employer une 
expression de leur langage, leurs noms sont sur 
l ’affiche, qu’ ils sont connus sur la place litté ra ire  et 
artistique, que leurs produits, qui portent leur 
marque, y  ont cours, à des prix modérés i l  est v ra i...

Leur existence de chaque jo u r  est une œuvre de 
génie, un problème quotidien qu’ ils parviennent tou
jours à résoudre à l ’aide d’audacieuses mathémati
ques. Ces gens-là se feraient p rê ter de l ’argent par 
Harpagon et auraient trouvé des truffes sur le radeau 
de la Méduse. »

E t cependant Murger, qui éc riv it ces lignes toutes 
chaudes d’enthousiasme, fu t sévère pour la bohème, 
pour la bohème improductive, qui se compose des 
ratés, des jeunes gens qu’on a trompés ou qui se 
sont trompés eux-mêmes, et i l  nous parle aussi de 
cette « misère abrutie au m ilieu de laquelle l ’ in te l
ligence s’éteint comme une lampe dans un lieu sans 
a ir ».

M. Dwelshauvers c ro it que la bohème constitua 
vers 1830 un courant social. E lle  symbolisa la ten
dance à l ’ individualisme. En effet, i l  y  a eu, à cette 
époque, des jeunes gens, artistes pour la plupart, 
qui prétendirent ne se soumettre à aucune des règles 
de vie acceptées par la  société d’alors. C’était 
aussi une protestation contre le bourgeoisisme 
triom phant qui s’exprim ait par les aphorismes de 
M. Prudhomme et que symbolisait matériellement 
le légendaire parapluie du bon ro i Louis-Philippe.

Le conférencier eut de très jo lis  apartés ; ceux, 
par exemple, où i l  nous raconta quelques farces 
bohèmes dont nos concitoyens furent les auteurs. I l 
en est une amusante entre toutes. On sait que le 
musée d’Anvers occupait jad is les bâtiments d’un 
ancien couvent situé rue de Vénus. I l  y  aune v ing
taine d’années environ on le transféra au palais des 
Beaux-Arts, où il se trouve aujourd’hui. Les anciens 
locaux furent utilisés pour des expositions. C’é ta it 
l ’époque de l ’ impressionnisme. Quelques jeunes pein
tres, enthousiastes des nouveaux principes, organi
sèrent, rue de Vénus, un pe tit Salon où les compo
sitions les plus extraordinaires étaient réunies. Sur
v in t une fam ille d’ Anglais, qui, ignorant le transfert 
des tableaux anciens, p r it  cette exposition funambu
lesque pour le musée d’Anvers. Cependant une chose 
les in trigua it. Ils  n ’avaient pas vu les Rubens; Un 
monsieur é tait assis à une table. Ils  s’adressèrent à 
lu i. C’é ta it le secrétaire de l ’exposition, un jeune 
poète, qui, dans l ’avenir, t in t  ses promesses^ « Ru
bens! » s’exclam a-t-il, « Rubens! Personne ne 
le connaît ic i! » E t comme les insulaires insista ient, 
le m ystificateur a lla  chercher un Bo ttin . I l  le feu il
leta et, rencontrant par hasard le nom d’ un certain 
peintre sur verre du nom de Rubens,.il donna son 
adresse aux visiteurs, qui le rem ercièrent vivement 
et se. rendirent aussitôt à son domicile.

Cette amusante anecdote et bien d’autres encore 
dont M. Dwelshauvers émailla sa conférence, assu
rèrent à celle-ci un v if  succès, et passant du pla i
sant au sévère, nous signalerons comme conclusion 
l ’excellente manière dont i l  caractérisa l ’œuvre de 
Henry M urger, la ite de sentiment et non de sensi
blerie,, et surtout d’esprit et de bonne humeur.

La Vie de Bohème, la pièce que H enry Murger 
é c riv it en collaboration avec Théodore Barrière, nous 
offre des caractères qui diffèrent un peu de ceux du 
roman. On. put s’en rendre compte en assistant à 
cette représentation. On se persuada, en outre, que 
l ’ esprit de Murger n ’avait point autant v ie il l i  que 
certains l ’affirment.

La troupe du Parc joua la Vie de Bohème  avec 
beaucoup de-brio. Mlle Le Roy e tM 110 Roger furent 
toutes deux charmantes, l ’une en Musette, l ’autre 
en M im i; M lle B re itne r fu t une M me de Rouvres 
très distinguée, et l ’ entrain ne manqua n i à M . de 
Gravone, irrà  M- Seran, n i à M . Gournac, tandis que 
les rôlés très caractérisés du père de Rodolphe et de 
Baptiste étaient fo rt bien tenus p a rM . Carpentier et 
par M. Rousseau.

« LA HYETTE », établissement médical de cure, 
de repos et de convalescence.

Séjour luxueux, con fort moderne.
OHAIN (Brabant, Belg-iqfue). Téléphone : 21.

Choses de Théâtre
( R e p r o d u c t i o n  i n t e r d i t e  à  m o i n s  d ’ i n d i q u e r  l a  s o u r c e . )

Yoici, sauf imprévu, les spectacles de la semaine 
à la  Monnaie :

Dimanche 2  a v ril, en matinée, à 1 h. 1/2, L ’A fr i 
caine ; le soir, à,7 h. 1 /2 , septième représentation 
du Feu de la Saint-Jeun  et L ’Enfance du Christ ;  
lundi 3, à 8 heures, reprise de Résurrection ; 
mardi 4, à 7 h. 1/2, La Tosca et le ballet Hopjes et 
Hopjes ; mercredi 5,. à 7 h. 1/2, Quo Vadis? ;  
jeudi G,, à 7 h. 1/2; avec le concours de Mme A . 
Vallandri, de l ’Opéra-Comique, Manon; vendredi 7, 
à 8 heures (quatorzième de l ’abonnement mondain), 
La Glu ; samedi 8, à 2 heures, matinée extraord i
naire donnée avec le gracieux concours de M lle Croiza, 
M. Edouard Deru, violoniste de L L . M M . le Roi et 
la Reine des Belges; de M. Edouard Jacobs, profes
seur de violoncelle auConservatoiredeBruxellesetdes 
artistes du théâtre de la Monnaie : Le Voyage en 
Chine: Au deuxième acte, grand intermède: Cette 
matinée est donnée au p ro fit d e  la  société m utuelle 
Le Personnel du théâtre de la Monnaie. Le soir, à 
7 h. T/2, Faust;  dimanche 9, en matinée, à 1 h. 1/2, 
Résurrection; le soir, à 7 h. 1 / 2, avec le concours 
de-Mme: Croiza, Carmen.

M. Guidé vient de ren trer d’ un voyage dans le 
M id i. Il est allé entendre à Monte-Carlo Déjanire, 
une nobleœuvre deM. Saint-Saêns, etd ivers artistes 
à Nice et à Marseille;

Lundi prochain aura lieu la reprise de Bésurrec
tion, l ’émouvant ouvrage de M. Alfano, qui est 
remonté avec de grands soins.

C’est mercredi prochain que s’ouvre le bureau de 
location pour les sensationnelles soirées du féstival 
W agner, dirigées par M. Otto Lohse, qui seront le 
grand événement de la saison. Jamais pareil en
semble d’artistes allemands n ’aura été réuni.

Voici les distributions de ces spectacles extra
ordinaires, qui commenceront le 19 a v ril :

Lohengrin, chanté par M lle Fay (Eisa), Preuse- 
Matzenauer (Ortrude), M M . A . von Bary (Lolien-

3 0 , RUE D’ARENBERG
BRUXELLES

grin), Bender (le Roi), von Scheidt (Frédéric), T il-  
mann Liszewsky (le Héraut).

Le 22 a v ril, Tdhnhauser avec Mlle  Fay (E lisa
beth), Mme Preuse-Matzenauer (Vé.ius), Mme Dux (le 
Pâtre), M . Knote (Tarinhàuser), Van Rooy (W o l
fram), Bender (lo Landgrave), Kuhn (Henri), W inc- 
kelshoff (W a lte r), T ilm ann Liszewsky (B ite ro lf), 
Boel(Reinm ar).

Le 24 a v ril, Dus Rheingold;  le 25, D ie W al- 
küre-; le 27, Siegfried; le 26, Gotterdammerung,

Les rôles seront confiés à : Mme E. W a lk e r 
(Brünnhild), M IIes I. Tervan i (F ricka), M. Fay (Siegr 
linde), M mea H . Dehmlow (E rda , W a ltra u te ) , 
Kuhn-Brunner (F ille  du R hin, l ’Oiseau, G errh ilde), 
David-Bischoff (F ille  du R hin , O rtlinde, Norne), K . 
R o lir (F ille  du Rhin, Grimgerde, Norne), M l,es S. 
W o lf (Freia, Helm wige, Gutrune et Norne), O. B lu- 
menthal (Rossweisse), B. Schelper (Siègrune), M. 
Schreiber (Sw crtle ite ).

M M . E. Van Dyck (Loge, Siegmund), H . Hensel 
(Siegfried), A . Van Rooy (W otan), P. Bender 
(Fasolt, Hagen, Fafner, H unding),P . Kuhn (M im e), 
D. Zador (A lberich), T . Liszewsky (Donner, Gun- 
ther), Th. Lattermann (Fafner), IL  W inckelshoff 
(Froh).

Les représentations de Lohengrin  et de Tannhau- 
ser  se donneront abonnement courant.

Les quatre soirées de l’Anneau du Nibelung, 
abonnement suspendu.

La location, comme nous l ’avons dit,sera ouverte, 
pour toutes les représentations à p a rtir  du mercredi 
U a v r il;  toutefois, on ne délivrera  de b ille ts  pour 
des soirées isolées de1 l’Anneau du- Nibelung  qu’à 
p a rtir  du samedi 15 a v ril.

P rix  des places:par soirée : Fauteuils d’orchestre 
et de balcon, premières loges et baignoires, 20francs; 
deuxièmes loges de face et parquet, 12 fr. 50; 
deuxièmes loges de côté, 8 francs; troisièmes loges 
et parterre, 6 francs; amphithéâtre du 3e rang, 
3 francs; 4e rang, 2 francs; paradis, 1 franc.

M lle Y a llandri, ta n t applaudie dans Pelléas, 
viendra nous donner jeu d i une représentation 
de la Manon  de Massenet, qu’ elle chante à l ’Opéra- 
Comique.

Le I l  a v ril, la séduisante artis te  nous donnera 
une dernière représentation de Pelléas,  avec 
MM. Bourbon et P e tit.

Vo ic i la d is tribu tion  du Voyageen Chine, l ’a m u 
sant opéra-comique en tro is  actes de Labiche e t 
Delacour, musique de François Bazin, qui sera 
donné samedi prochain 8 a v ril, en matinée ex trao r
dinaire, au bénéfice de la M utuelle  du personnel de 
la  Monnaie :

H enri de Kernoisan, M . Girod ; Pompéry, M . La  
Taste ; A lid o r de Rosenville, M . Dua ; Maurice Fré- 
val, M. Lheureux ; Bonneteau, M . Caisso ; M a rtia l, 
M. C o lin ; le garçon d ’hôte l, M. V il l ie r ;  Baptiste, 
M Deshayes.

M arie, Mme Dupré ; Berthe, M Ile Callemien ; Mme 
Pompéry, M me Paulin.

An deuxième acte, b rilla n t intermède donné avec 
le  gracieux concours de MF'01' Croiza et Josette,Cerny 
et de M M . Edouard Deru, v io lon iste ; Edouard 
Jacobs; professeur de violoncelle au Conservatoire 
de Bruxelles ; Georges Lauweryns. pianiste accom
pagnateur, et Georges Mertens, organiste.

Dimanche prochain, M 110Croiza chantera Carmen, 
où elle a fa it sensation. M lle Croiza revient deMonte- 
Carlo, où elle a chanté deux fois la Gioconda de 
Ponehielli avec très grand succès.

M . Bourbon a signé un bel engagement avec 
M. Gunsbourg, pour la prochaine saison de Monte- 
Carlo.

X X X
L ’ 'Aventurier a retrouvé, au Pàrc, avec M . H enry 

Krauss, ses soirées triomphales. Toute la semaine, 
des salles combles ont fa it.à  l ’admirable a rtis te  et 
à ses excellents partenaires d'enthousiastes ova
tions.

Mais voiei la fin —  bien défin itive , cette fois ! 
Aujourd ’hui, dimanche, 2 a v ril, en matinée et en 
soirée, M . Krauss fera ses adieux au public bruxel
lois, Ce seront les toutes dernières représentations 
de l’Aventurier. Elles ne manqueront pas d’a tt ire r  
la foule, désireuse d’applaudir encore cette pièce 
charmante, amusante et dramatique tou r à tour, et 
sa remarquable in terpré ta tion.

Répétons à ce propos ce que nous avons, déjà d it : 
que cette j  olie pièce peut être vue par tou t le monde, 
parce que l ’œuvre admirable de M. A lfred  Capus, 
acclamée par tous, ne blesse aucune pudeur n i 
aucune conviction.

Le Parc s’occupera ensuite à va rie r son affiche, 
avec une série de spectacles choisis parmi les plus 
a ttrayants.

E t tou t d’abord, demain lundi et jours suivants 
i l  fera une reprise de Kaatje. Le chef-d’œuvre tou
jours charmant de M . Paul Spaak n’a pas encore été 
joué cette année. On l ’a ttendait avec impatience. 
B ientôt, ce sera la centième : fête unique dans les 
annales du théâtre belge !

L ’ in terpré ta tion  sera digne de l ’œuvre. A  côté de 
M M . Carpentier, de Gravone et de M n,c Renard, qui 
conservent respectivement les rôles, qu’ ils  ont créés, 
du père, de Jean et de la mère, nous aurons dans les 
rôles féminins deux débuts intéressants : celui de 
M lle Léonie de Bedts, dans le rôle de Kaatje , et 
celui de M lle M ary Le Roy, dans celui de Pomona.

Samedi prochain, 8 a v ril, pour le bénéfioe du 
contrôleur général, le  Parc reprendra une des œu
vres les plus célèbres du réperto ire, la Sapho 
d’Aiphonse Daudet.

Cette reprise complétera la brillan te  série de 
pièces anciennes, désormais classiques par leur 
renommée et leur valeur, qui, cet h iver, ont reçu du 
public des matinées litté ra ire s  et des soirées un 
accueil si enthousiaste : TjCS Ganaches, Le Barbier 
de Séville, Mademoiselle de La Sciglière, Les 
Rantzau  et, to u t récemment, La Vie de Bohème. 
C’est cet accueil qui a inspiré à M. Reding l ’ idée — 
excellente —  d’y  a jouter Sapho. Par l ’ intensité et 
la  sincérité de son in trigue  et des sentiments qui s’y 
développent, elle n ’ a jamais cessé de produire une 
vive impression. On sera heureux de la revoir. Et la 
circonstance où e lle  nous rev ien t donnera à cette 
reprise un a ttra it  de plus.
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BIEN APPLIQUEE

Après jces divers spectacles, le Parc nous donnera 
la grande « première » que nous avons annoncée 
déjà, celle du Vieil Homme de M. Georges de 
Porto-Riche. E lle sera le digne couronnement de la 
campagne 1910-1911, qu’elle term inera b rillam 
ment.

Le Parc se devait d’o ffr ir au public bruxellois le 
dernier cheUd’œuvre de l ’auteur d'Amoureuse. 
Aucune pièce n ’a suscité autour d’elle autant de 
curiosités, n i autant de discussions passionnées. 
C’est encore dans toute la  chaleur de l ’émotion sou
levée par son apparition à Paris qu’elle nous sera 
présentée à Bruxelles. N ul événement litté ra ire  :ne 
pouvait nous toucher davantage.

Mais ce qui en augmentera encore l ’exceptionnel 
attrait, c’est l 'in terpré ta tion, qui non seulement sera 
différente de celle de Paris, mais promet de traduire 
l ’œuvre avec une force et une couleur beaucoup plus 
fidèles que ne l ’a fa it l ’ in terprétation de la création 
même.

On sait qu ’à Paris le rôle du jeune Augustin é ta it 
tenu par une femme, Mlle Ju lie tte  Margel, — ce qui 
souleva beaucoup d’objections et nuisait un peu à la 
pièce au point de vue de la vraisemblance. Àu Parc, 
ce rôle sera joué  par M . Gabriel de Gravone, qui a la 
jeunesse du personnage et ne manquera pas de lu i 
donner toute son expression. M 1,e M argel sera de là 
distribution : c ’est elle qui jouera le rôle de Thérèse 
Fontanet, la mère du jeune homme ; elle y  sera tout 
à fait à son avantage, avec son admirable tempéra
ment dramatique et son émotion communicative.

Lerôle de Michel Fontanet aura pour interprète 
M. Henry Burguet, que M . Reding a engagé spécia
lement, et celui de la séduisante Mme A lla in  sera 
joué par M 11'  Magdeleine Damiroff.

Cette interprétation remarquable a été arrêtée 
d'accord avec M . de Porto-R iche, qui en est rav i. On 
peut dire q ii’e lle constituera à l ’œuvre une véritable 
épreuve de « première », car elle contribuera à en 
établir et à en rectifie r, sur certains points, le carac
tère et la portée.

Voilà donc,pour le Parc, de belles soirées d’a rt en 
perspective. Elles lu i feront singulièrement honneur.

La « prem ière» du Vieil Homme aura lieu le 
samedi 15 avril.

Jeudi prochain, 6 av ril, à 2 heures, matinée l i t 
téraire (pour les abonnés de la série B) du spectacle 
consacré - à Henry M urger : représentation de la 
Vie de Bohème et conférence prélim inaire de 
M. Georges’ Dwelshauvers.

Le succès considérable qu’a  obtenu jeudi dernier 
ce nouveau spectacle assure aux matinées suivantes 
une affluence particulière.

La même matinée, pour les abonnés de la série D, 
aura lieu exceptionnellement le dimanche 9 av ril, 
par conséquent avant celle de la série C, fixée au 
jeudi 13 avril.

X X X
, Le théâtre M olière donne, aujourd’hui dimanche, 

deux représentations du Jockey Club : en matinée, 
à 2 heures, et le soir, à 8 h. 1/4.

De nombreuses demandes de places sont arrivées 
de la province au bureau de loeatiop pour cette m ati
née : la vogue de la célèbre opérette de Hôllàrider a 
eu son écho dans toutes les v illes belges.

Durant toute la semaine écoulée, le succès de 
gaieté du Jockey Club n’a fa it d’ ailleurs que gran
dir au théâtre Molière. Le public est mis en jo ie  
par la fantaisie abondante du liv re t et par le charme 
entraînant de la musique sp iritue lle  qui mêle la 
séduction de l ’opérette viennoise à la verve légère de 
l ’opérette française.

Le Jockey Club va poursuivre, en français, le 
triomphal tour du monde commencé dans la  région 
allemarfde en Autriche et poursuivi en Allemagne. 
De nombreuses scènes de France se sont assuré, pour 
l ’hiver.prochain, le d ro it de représenter le d ive rtis 
sant et b rillan t ouvrage de Hollander.

'  1 a . <x x x
On nous donne de bonnes nouvelles de la santé 

du baron. Ludovic Stiénon du. Pré, l ’auteur de Ceci 
n’est pas un conte, a tte in t, comme on sait, d ’une 
congestion pulmonaire. Le sympathique compositeur 
est en pleine convalescence et a même pu reprendre 
ses travaux; il doit toutefois encore garder la 
chambre.

X X X
L ’Opéra de Nice v ient de donner avec un écla

tant succès la Givendoline de Catulle Mendès et 
de Chabrier. L ’œuvre, chantée par M. Rouard, le 
6uperbe baryton qui est engagé à la Monnaie à par
t ir  d e  la  saison 1911-12, et par Mme Catalan, une 
falcon à la vo ix puissante, a produit un effet considé
rable.

X-.X-X

M. Humperdinck, le compositeur de Hansel et 
Gretel et d'Enfants de R oi , a écrit une musi
que de scène pour l'Oiseau bleu de Maurice Mae
terlinck. Cette musiqueaccompagnera l ’ouvrage aux 
représentations que va donner le Volkstheater de 
Vienne.

M . Chaliapine, le célèbre chanteur russe que l ’on 
applaudit l ’an dernier au théâtre de la Monnaie, 
demande la résilia tion de'ses engagements avec les 
théâtres impériaux de Russie. I l  ne veut plus chan
ter en Russie; sa femme et ses enfants vont le 
rejoindre en France, où i l  veut v ivre  désormais.

X X X
Une nouvelle bizarre apportée par les journaux 

américains : Mme Isadora Duncan a, dans une soirée 
■à New-York, dont le programme comportait le pré
lude de Lohengrin  et la danse de Parsifal,  dansé 
aussi la Mort d'Yseult.  E t i l  para it qu’elle fu t 
applaudie.

x x x

Chiffres éblouissants publiés par le Ménestrel :
On assure que pour la première fois depuis quatre 

années, la saison du M étropolita in de New-York 
s’est terminée avec un bénéfice appréciable. Ce béné
fice ne serait pas moindre, paraît-il, de 250,000 dol
lars, équivalant à 1,250,000 francs. L ’an dernier, 
par le fa it de la concurrence du théâtre de M. Ham- 
merstein, il avait subi une perte d’ un dem i-m illion. 
I l  résulte de ceci que le M étropolita in a déjà regagné 
une partie de la somme payée par lu i à M. Hammer- 
stein pour acheter son départ, soit 800,000 dollars. 
Les recettes du M étropolita in pour les abonnements 
à 110 représentations régulières et quelques autres 
revenus se sont élevées, pour la saison dernière, à
1,500,000 dollars, soit sept m illions et demi.

Printemps pathétique
C’est la saison où les Belges médisent le plus du 

clim at dans lequel ils v ivent. Ils s’en plaignent tou
jours. Mais c’est surtout au printemps qu’ ils le 
trouvent insupportable. Le printemps, ils l ’ont 
attendu avec impatience ; et dès la première m ati
née tiède, dès le premier tim ide soleil de mars, dès 
l ’apparition du premier bourgeon frag ile , de la pre
mière tache de sang rose sur le bois maigre du pê
cher, ils le croient arrivé. Toute la  vie intense de 
l ’été rayonne dans l 'o r  du premier bouquet de jo n 
quilles éblouissant sur la nappe blanche; dans la salle 
à manger. On a ouvert les fenêtres ; on respire avec 
force l ’a ir qui apporte les parfums de fermentation 
du ja rd in . I l  semble que tou t parle de conquête, 
qu’ il y  a it dans la lumière une griserie de victo ire, 
que l ’on s’attende à vo ir, en une nu it, les arbres se 
parer de feuilles, les lourdes fleurs sanguines dresser 
leur splendeur féconde sur les pousses brunes des 
pivoines qui viennent de crever la terre et le tapis 
de feuilles mortes. On éprouve une jo ie  puérile, on 
retrouve des instincts intacts que l ’h iver avait en
dormis. un rythme de respiration qu’on avait oublié. 
Il semble qu’on n’a it jamais vu le ciel aussi pur.

Mais en une heure, brusquement, i l  est redevenu 
gris, le c ie l; tous les parfums se sont évanouis; il 
faut refermer les fenêtres parce qu’ il fa it froid de 
nouveau, parce qu’ i l  y  a dans l ’a ir de l ’angoisse. E t 
è’est la grêle ou la neige, et le vent violent, aigre, 
brutal. Les jonquilles, sur la table, paraissent gre
lo tte r ; et peut-être le sang rose du pêcher sera des
séché demain. Toutes les conquêtes .sont compro
mises. Les pousses des pivoines semblent noires. On 
se demande si les fleurs opulentes s’épanouiront 
jamais, si toutes les sèves ne vont pas ta rir .

E t d’avoir entrevu le printemps, nous demeurons 
tristes, irrités , comme d’une injustice. On nous a 
ravi quelque chose, on nous a repris brutalement le 
radieux présent qui venait de nous être apporté. 
A lors, nous nous plaignons; nous nous plaignons de 
v ivre  en ce pays aux joies précaires, incertaines. 
Lorsque ces joies reviendront demain, avec le soleil, 
nous tremblerons de les perdre encore, nous épierons 
les nuages dans le ciel, nous suivrons avec inquié
tude les luttes entre la lumière et l ’ombre, et nous 
parlerons avec envie des contrées où le printemps 
règne sans combats. Nous ne nous demandons pas 
si le printemps, comme en ces contrées-là facilement 
conquis, nous paraîtra it aussi exaltant, si le soleil 
est aussi grisant sans le contraste apporté par Tes 
jourssombres, et si l ’ impression de prodige éprouvée 
chez nous devant la tendre vie dé la fleur du pêcher 
s’épanouissant quand même, subsisterait sans les 
craintes au m ilieu desquelles grandit sa frêle splen
deur.

Yous lisez comme moi les notes pensives et sub
tiles que prend là-bas, dans le M id i, chaque jo u r, 
Léon Souguenet. Ce M id i, Souguenet l ’aime passion
nément. Vous savez avec quelle ivresse, chaque 
hiver, i l  le retrouve, avec quel tendre enthousiasme 
i l  en parle, avec quelle sensibilité i l  contemple et 
subit son charme. Pourtant — ne l ’avez-vous pas 
remarqué ? —  depuis un mois, une nostalgie, visible
ment, le-tourmente. Dans l ’enchantement, dans la 
sérénité de l ’éternel été, i l  songe à ce que le prin 
temps du Nord fa it du ja rd in  de sa maison; i l  note 
l ’ impression de jo ie  apportée par l ’apparition d’un 
nuage dans le ciel implacablement bleu; i l  se rap
pelle avec émotion qu’une verdure tendre, chez nous, 
commence à parer les sureaux alors que les grands 
arbres sont encore noirs. E t i l  escalade la montagne 
pour a ller goûter, de l ’autre côté de la m uraille  de 
roc, l ’austérité d’ une nature moins uniformément 
clémente que celle dans laquelle i l  v ient de goûter, 
pendant des mois, la béatitude. En le lisant, je  crois 
démêler dans ses impressions une impatience, une 
curiosité chaque jo u r aiguisée ; i l  pense au spectacle 
pathétique du printemps d’ ic i, à ses combats, aux 
grands chocs de clarté et d’ombre, de froid et de 
tiédeur, au formidable effort qu’ ici la nature nous 
laisse vo ir, et aux spasmes de volonté qu’elle nous 
communique dans les alternatives de tr io m p h e c t 
de défaite. Ce printemps de chez nous.il est épique, 
i l  a quelque chose d’humain avec ses joies fugitives 
payées de douleurs, avec ses espoirs inquiets, ten
dus, si souvent déçus et toujours renaissants, et la 
certitude tout de même de la victo ire  finale, dans la 
splendeur des pivoines et des roses fières d’avoir 
réussi à s’épanouir. E t i l  donne aux hommes le goût 
■viril de la conquête difficile.

G u s t a v e  Y a n z y p e .

AVIS
. Les a b o n n é s  de l'EVENTAIL on t le droit de fa ire  

fa ire  GRATUITEMENT leur p ortrait) une fo is  par 
an , d a n s  les a te lie rs  de M. G. D u pon t-E m cra, rue  
de Lig^ne, 4 4  (té l. 1 0 9 -8 3 ) , su r sim p le  p résen tation  
de la q u itta n c e  de l 'a b o n n e m e n t en co u rs. Ils son t  
priés d e  s ’e n ten d re  au p réa lab le  a v e c  M. G. Du 
pont-Em èra. pour l'h eu re de la  p ose .

Petite Chronique îles Arts et des Lettres
Exposition au Cercle Artistique . —  M M . Gaston 

Haustrate et Marten Melsen. —  Les papiers des 
grands hommes. —  Croquis méridionaux.

C’est une véritable exposition d’a rt rustique et 
populaire qui occupe en ce moment les salles du 
Cercle. M. Marten Melsen peint avec rustic ité  les 
rustres de la Campine; M. Gaston Haustrate évoque 
consciencieusement les ruelles bruxelloises.

M. Melsen peint les rustres de la Campine : inté
rieurs de fermes, kermesses, travaux des champs. 
C’est toute la vie de son village qu’ i l  nous raconte. 
Cela pourrait être intéressant, et ce n’est pas dénué 
d’ intérêt. M. Melsen sait composer un tab leau; il a 
de la verve, un coup de brosse amusant et facile. 
Malheureusement, son colorisest lourd et pâteux, et 
sa verve aussi est lourde et pâteuse. Certes, les 
petits maîtres flamands et hollandais par qui l ’artiste 
semble hanté, les Jan Steen, les Brauwer, les Craes- 
beek, lesTeniers, avaient plusdegaieté que d’esprit; 
ils sont souvent grossiers, mais la fantaisie, l ’abon
dance, la v ita lité  de leur pinceau font passer sur 
cette grossièreté. M. Melsen, lu i, l ’exagère. Ses 
pa3Tsans sont de vraies caricatures, et des carica
tures sans fantaisie. Une pesante vulgarité imprègne 
tout son œuvre. E t le pire, c’est qu’ i l  semble s’y  
complaire.

La vulgarité, c’est aussi le défaut foncier de 
M. Gaston Haustrate. Cet artiste paraît bien doué. 
Son coloris un peu gris est souvent agréable; sa 
touche large, franche et vigoureuse, et certains de 
ses paysages bruxellois donnent très bien l ’atmo
sphère spéciale à nos quartiers populaires.

I l  y  a notamment, à cette exposition du Cercle, 
certaines vues du canal et un petit tableau in titu lé  : 
La Vitrine blette, dont j ’ai beaucoup apprécié la 
justesse de ton. Malheureusement, les qualités de 
M. Haustrate sont gâtées par une vulgarité  qui 
semble se complaire en elle-même. Ses figures, ses 
scènes de genre, ses portra its sont irrémédiablement 
communs, communs de dessin, de couleur, de com
position. E t le malheur, c’est que M. Haustrate, 
comme M. Melsen, comme beaucoup d’artistes 
belges, prend cette vu lgarité  pour de la simplicité 
et pour de la puissance. On a beaucoup trop répété 
aux artistes de ce pays qu’ ils n’avaient pas besoin.de 
se cu ltiver, qu’ i l  suffisait à l ’a rtiste  d’avoir un œil 
sensible et une main habile. Ils l ’ont cru ; ils  l ’ont 
cru si bien qu’i l  y  en a beaucoup qui savent tout 
juste  lire . E t cela produit une école qui, malgré 
d’ inestimables qualités, manque de cette curiosité, 
de cette inquiétude, de ce style que notre époque 
réclame.

X X X

Le Mercure de France  publie dans son dernier 
numéro, sous ce titre  : Les Tiroirs de Chateaubriand, 
quelques papiers laissés par le grand vicomte. Ces 
papiers ne sont évidemment pas dénués d’in térê t 
pour les amateurs de curiosités litté ra ires, mais on 
abuse vraim ent, depuis quelque temps, de ces publi
cations posthumes qui n ’ajoutent rien à la glo ire des 
grands écrivains, et qui, généralement, ne les font 
pas mieux connaître. Ces publications nous montrent 
en général que, pour avoir du génie, un homme 
n ’en est pas moins soumis à toutes sortes de néces
sités et de petitesses communes. I l  fait ses comptes 
de ménage, i l  gère ses talents ou ses propriétés. I l  
lu i arrive d’être un tyran  domestique, ou d’être gou
verné par sa femme. Son valet de chambre le trouve 
trop soupçonneux, et sa cuisinière trop économe. 
Comme propriétaire, i l  est ta tillo n . Que nous 
importe ! Personne d’entre nous, j ’ imagine, ne 
croya it que les grands écrivains étaient faits d’une 
antre farine que le commun de l ’espèce humaine. Ce 
qui nous intéresse, ce n ’est pas ce par quoi ils appar
tiennent au commun de l ’espèce humaine, mais ce 
par quoi i l  se mettent au-dessus d’elle. Aussi bien, 
i l  y  a dans ces exhumations quelque chose de parti
culièrement déplaisant : c’est qu’elles visent à satis
faire un goût de rabaisser qui se trouve dans tous les 
publics. I l y  a au fond de la plupart des hommes une 
haine secrète pour toute espèce de supériorité, qui 
fa it que nous sommes enchantés de mettre sous 
certains rapports à la toise commune ceux que nous 
admirons. C’est ce qui fa it que l ’ on continue à vider 
les fonds de tiro irs , bien que tout le monde recon
naisse ce que celaad’ inu tile  et de fâcheux. I l  convient 
d’ajouter que cela permet à tous ceux qui n’ ont pas 
de ta lent personnel de se faire un semblant de répu
tation avec les morceaux de la g lo ire  des autres.

Léon Souguenet in itie  périodiquement les lecteurs 
de VEventail aux mœurs pittoresques et gentiment 
ingénues du M id i. On retrouve quelque chose des 
impressions qu’i l  donne dan3 les Petits. Dialogues 
grassois  que M . Francis de Miomandre publie dans 
la Grande Revue  et dans la Nouvelle Revue fran
çaise. Un peuple d’enfants y  apparaît. I l  semble que 
quelque chose d ’idyllique et de p r im it if soit demeuré 
dans l ’âme de ces bonnes gens prime-sautiers,insou
ciants et s i . délicieusement heureux de vivre. Les 
hommes politiques ont écrit de fortes études sur les 
dangers que fa it courir à la France la prédominance 
des Méridionaux. Quand on les a lus, on comprend 
Simon de M ontfort et Jean Sans-Peur; on convient 
qu’ i l  est nécessaire.de mettre en tu te lle  ce peuple de 
bavards pour qui la caisse de l ’E tat n ’est qu’un 
trésor à mettre au pillage. Mais quand on l ’a vu 
v ivre  dans les ironiques croquis de Miomandre, on 
se sent plein d’ indulgence pour ces populations 
aimables qui sont incapables de vo ir autre chose que 
l ’agrément de la vie.
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Mondanités
(Reproduotlon Interdite à  moins d’indiquer la  sonroe)

N ou s  n ’ u tilis o n s  a n c u n e  c o m m u n ic a t io n  n o n  s ig n é e  o u  
n e  d o n n a n t  pas tou te  g a ra n t ie  d ’ a u th e n t ic ité .

x x x

A  l ’o c c a s io n  d e  l ’a n n iv e rsa ire  d e  S . M . le  R o i ,  le s  tro u p e s  
d e  la  g a rn iso n  se ro n t passées le  8 a v r il  en  re v u e  p a r le  l i e u 
ten a n t g é n é ra l c o m te  van  d e r  S tegen  de  P u tte , c o m m a n d a n t  
la  p re m iè re  d iv is io n  d e  ca v a le r ie .

x x x

S. A . R . Mme la  C om tesse  d e  F la n d re  a va it  in v it é  d im a n c h e  
d e r n ie r  q u a ra n te  p e rso n n e s  à u n e  s o ir é e  m u s ic a le , a u  co u rs  
de la q u e lle  se son t fa it e n te n d re  Mme de S ch a rb e k , ca n ta 
tr ice , e t  M . H u bert, p ia n is te , o rg a n is té  de  S a in t -S u lp ic e , à 
P a ris .

x x x
Il est q u e s tio n  d e  la  v is ite  de  S . M . la  r e in e  W i lh e lm in e  

et d u  p r in c e  H en r i d es  P a y s -B a s  en  ju i l l e t  p r o c h a in , é p o q u e  
à la q u e lle  la  s o u v e ra in e  h o lla n d a is e  a u ra it  l ’ in te n t io n  de 
ré p o n d r e  à Ta v is ite  q u e  L L . M M . le  R o i  et la  R e in e  lu i  o n t  
fa ite l ’an  d e rn ie r .

x x x
L e 25  m a rs , L L . A A . II. le  P r in c e  et la  P r in c e ss e  V ic to r  

N a p o lé o n  o n t  d în é  ch e z  le  m in is tre  d 'E ta t  et Mme A u g u ste  
B eern a ert.

i L e  le n d e m a in , L e u rs  A lte sse s  Im p é r ia le s  o n t  d în é  ch e z  le  
b aron  et la  b a ro n n e  L a m b ert .

P a rm i les  c o n v iv e s  de M . et d e  Mme B e e rn a e rt  i l  y a va it  ; 
La v ic o m te ss e  A d o lp h e  d e  S p o e lb e r c h , la  co m te sse  d ’ E s- 
c la ib e s , le  c o m te  »t  la  co m tesse  H . d ’U rs e l, le s  co m tesses  
G h is la in e  et M a rie  d e  C a ra m a n -C h im a y , M lle d e  B a sso m - 
p ie r re , M . et M me B o re l, M . et Mme N ie u w e n h u y s , le  p r in c e  
d e  L u ç in g e , M . A d o lp h e  M a x , b o u rg m e s tre  d e  B r u x e lle s ;  
M . M a x im e  de B o u s ie s , le  p r in c e  d e  C astagn eta , s e cré ta ir e  
d e  la  lé g a t io n  d ’ Ita lie  ; M . P ir e n n e , e tc .

C hez le  b a ro n  et la  b a ro n n e  L a m b e rt , r e m a rq u é  : 
La p r in ce sse  M u râ t, la  co m te sse  d ’E sc la ib e s , le  co m te  et la  
co m te sse  E u g è n e  d ’ O u ltre m o n t , la  com tesse  de  H e m r ico u r t  
d e  G r ü n n e , la  co m te sse  G h is la in e  d e  C a ra m a n -C h im a y , le  
co m te  e t la  co m tesseC a rl van  d e r  S tr a te n -P o n th o z , la  v ic o m 
tesse d e  S p o e lb e r c h , le  co m te  et la  co m te sse  d e  J o n g h e , la  
co m tesse  L o u is  d e  B a il le t -L a to u r , le  m in is tre  d ’É tat et 
Mme A u g . B e e rn a e rt , M . et Mme N ie u w e n h u y s , le  p r in c e  de 
L u c in g e , le  co m te  C o rn e t  d e  W a y s -R u a r t , le  m a rq u is  
d ’A ssch e , M M . d e  S in ça y , A d o lp h e  M a x , b o u rg m e s tre  de 
B ru x e lle s  ; le  b a ro n  G offin et, le  b a r o n  d e  B lo m m a e r t , le  
c o m te  d e  V a lo n , e tc .

x x x
D u  P r in c e  P o t in a to w sk i ;
N ou s  a v o n s  d é jà  p a rlé  de l ’ in te n t io n  d u  n o u v e a u  g o u v e r 

n e m e n t  p o rtu g a is  de s u p p r im e r  d a n s  la  n o u v e lle  r é p u b liq u e  
les  titres  et les d é co ra t io n s . N ou s  c r o y o n s  in té re ssa n t  d e  
d o n n e r  c i-a p rè s  la  tra d u c t io n  d u  d é c re t  r e la t i f  à ce tte  s u p 
p ress ion  :

« L e  g o u v e r n e m e n t  p ro v is o ir e  d e  la  R é p u b liq u e  p o r tu 
ga ise , au  n o m  de la  R é p u b liq u e , fa it  s a v o ir  q u 'i l  a été 
d é cré té  ce  q u i  su it , p o u r  v a lo ir  en  tan t q u e  lo i  :

A rtic le  premier. —  L a  R é p u b liq u e  p o r tu g a is e  co n s id è re  
c o m m e  a b o lis  et n e  r e c o n n a ît  pas les  titres  n o b il ia ir e s , les  
d is t in c t io n s  h o n o r if iq u e s  et les  d ro its  de  n o b le ss e  q u e l 
c o n q u e s .

A r t . 2 . —  L es  a n c ie n s  o rd re s  n o b il ia ir e s  so n t  d é c la ré s  
éte in ts , d a n s  tou tes  le u rs  co n s é q u e n c e s .

A r t . 3 . —  E st m a in te n u  : 1’ «  O rd re  M ilita ire  d e  la  T o u r  
et de l ’ E pée » ,  d o n t  le  ca d re  sera  ré v isé  p a r  v o ie  d e  ra d ia t io n  
p u re  et s im p le  de  to u s  les d ig n ita ir e s  q u i  n 'a u r a ie n t  pas été 
n o m m é s  d a n s  l ’ o rd re  p o u r  des  fa its m ilita ire s  a c c o m p lis  à 
l ’ o c c a s io n  de  la  d é fe n se  d e  la  p a tr ie .

A r t . 4 . —  L es p e rs o n n e s  q u i  p o r te n t  a c tu e l le m e n t  des 
titres  q u i  le u r  o n t  été co n fé ré s  et p o u r  le s q u e ls  e lle s  o n t  
a cq u itté  les  d ro its  p e u v e n t  c o n t in u e r  à le s  p o r te r  ; m a is  d a n s  
les  actes et con tra ts  im p liq u a n t  d es  d ro its  o u  o b lig a t io n s , il 
sera n é ce ssa ire , p o u r  q u ’ ils  so ie n t  v a la b le s , d e  se s e rv ir  d u  
n o m  c iv il .

L es m in istre s  d e  tou s  les  d é p a rte m e n ts  fe ro n t  im p r im e r , 
p u b lie r  et c o r r ig e r  la  p ré s e n te .

D o n n é  au  P a la is  d u  G o u v e r n e m e n t  de  la  R é p u b liq u e ,  le  
15 o c to b re  1910 . »  '

X X X

L e  m in is tre  d e  B e lg iq u e  à A th è n e s  et la  p r in c e ss e  P ie r r e  
de C a ra m a n -C h im a y  s o n t  à B ru x e lle s  d e p u is  q u e lq u e s  jo u r s .

x x x

Le p r in c e  A lb e r t  de L ig n e , n o m m é  c o n s e i l le r  à La H aye, 
s ’ in s ta lle ra  d a n s  l ’ im m e u b le  q u ’o c c u p a it  le  c h e v a lie r  della  
F a ille  de L e v e r g h e m , son  p ré d é ce sse u r .

x x x

S. E x c . A b d u l H a k  H a m id  b e y , m in is tre  d e  T u r q u ie  à 
B ru x e lle s , est p a rti p o u r  C o n s ta n t in o p le , en  c o n g é , en  c o m 
p a g n ie  d u  se cré ta ire  d e  la  lé g a t io n  o t to m a n e , M . D ira n  bey  
N o ra d o u n g h ia n .

M . E ssad  b e y , p re m ie r  s e cré ta ir e , fera  l ’ in té r im  p e n d a n t  
le u r  a b se n ce , q u i  sera  d e  d e u x  m o is .

x x x

L a m o r t  in o p in é e  de S . E x c . M . de B a g u e r  y C o rs i, à 
M u n ich , en  c o u r s  d e  vo y a g e , a p r o fo n d é m e n t  é m u  les  m il ie u x  
d ip lo m a t iq u e s , o ù  le  s y m p a th iq u e  et reg re tté  re p ré se n ta n t  
e sp a g n o l était très a im é e t très a p p r é c ié .

D iso n s  à c e  p ro p o s  q u e  to u t  le  m o b i l ie r  q u i  ga rn issa it  
l 'h ô te l  d e  la lé g a t io n  d ’ E sp a gn e  a été d é p o sé  au  g a r d e -m e u 
b les  de  la  C o n t in e n ta le  M e n k è s ,e n  a tten d an t les  in s tr u c t io n s  
des  h é r it ie rs .

x x x
L e m in is tr e  des s c ie n ce s  et des arts a h o n o ré  

La Ronde de Nuit d e  la  s u r v e il la n c e  des :
M u sées  ro y a u x  de p e in tu re  et d e  s c u lp tu r e ,
M u sées ro y a u x  d es  arts d é co ra t ifs  et in d u s tr ie ls  (C in q . ) ,
M usées r o y a u x  d ’a rm u re s  et d ’ a n t iq u ité s  (C in q .) ,
B ib l io th è q u e  R o y a le .

x x x

L a  D e la u n a y  B e lle v il le  est l ’a u to m o b ile  p a r fa ite .
C ’ est la  v o itu r e  de la  h a u te  s o c ié té .

D e m a n d e z  ca ta lo g u e , 6 , ru e  des D ra p ie rs , B ru x e lle s .

x x x

S A V O N  C R È M E  A U  L A I T  D E  S O N
DOUX ET ÉMOLLIENT

F r . 0 . 4 0  le  p a in  —  fr . 2 . 2 5  les  s ix  
E a u  d e  C o lo g n e  d e  l ’A b e i l le  

F r . 1 . 7 5  le  f la con  
E au  d e  C o lo g n e  p o u r  b a in  

F r . 3 . 7 5 ,  5 . 0 0 ,  6 . 0 0  et 7 . 5 0  le  l itr e  
Stule maison de vente :

L01SEAU, 57, rue de Namur, Bruxelles. Tél. 105.59

D ig n e  c o m p lé m e n t  d e  l ’E x tra it  d e  v ia n d e  L ie b ig , le  
B o u i l lo n  O x o  r é u n it  sou s  la  fo rm e  l iq u id e  l ’ a r o m e  des  
p la n tes  p o ta g ères  a u x  su b sta n ce s  e x tra c t iv e s  d e  la  m e ille u r e  
v ia n d e  d e  b œ u f. C ’ est le  p r o d u it  id é a l p o u r  la  p ré p a r a t io n  
ra p id e  d ’ u n  e x q u is  c o n s o m m é .

x x x
C a d ea u x  en  tou s  g e n r e » .

C o m m u n io n .
F êtes  d e  P â q u e s .

A n c ie n n e  M a iso n  D e m o l-D e w in te r ,
A lic e  D e sm a rè s , s u c c e s s e u r ,

24 , G a le r ie  d u  R o i  (à c ô té  de la  Royale).
X X X

T o u te s  les p e rs o n n e s  de b on  g o û t  s o n t  in v ité e s  à v is ite r  
l ’ e x p o s it io n  des  d e r n iè r e s  c r é a t io n s  d e  P a r is  en  ce  q u i  c o n 
c e r n e  les  to ile ttes  d e  bébés  et f ille t te s , d a n s  les  m a g a s in s  d e  
la  M a ison  W a r lo m o n t -A n d r ie s , 3 9 , r u e  d e  L o x u m , q u i  s ’ est 
fa it d e  ce  g e n r e  d ’ a r t ic le s  u n e  si g r a n d e  s p é c ia lité .

x x x
S i v o u s  v o u le z  c o n s e r v e r  la  san té , la  fr a îc h e u r , la  v ig u e u r , 

p re n e z  tou s  les s o ir s , en  v o u s  c o u c h a n t , u n  c o m p r im é  v ég éta l 
a m é r ic a in  H ilso n . 2  fr . 50  la  b o îte  d a n s  to n te s  les  p h a r m a c ie s , 

x x x  
G e o r g e s  C arie  

D é c o ra te u r  
A m e u b le m e n ts  c o m p le ts  

A n t iq u ité s  
140 , ru e  R o y a le  

x x x
L ’e x c e lle n t  c h o c o la t  D e lh a iz e  F rè re s  et C io est en  d é g u s ta 

t io n  à la  s u c cu rs a le  de la  ru e  d e  la  C o ll in e , 17. L a tasse : 
25  c e n t im e s .

x x x
D u  P r in c e  P o t in a to w s k i  :
L es  g ra n d s  c o r d o n s  d e  l 'o r d r e  d e  L é o p o ld  en  1910  :
Membres militaires : L e  19 ja n v ie r  ; S . A . R .  l ’a r c h id u c  

L é o p o ld -S i lv a t o r ,  S . A . R . l ’ in fa n t  D o n  C a r lo s , d ’ E s p a g n e ; 
S . A . R . le  d u c  F ra n z -J o s e p h  en  B a v iè re , le  b a r o n  d e  S e c k e n -  
d o r f f ,  ih a réch a t d e  la  C o u r  d e  S . A . R .  le  p r in c e  H e n r i de  
P r u s s e , v ic e -a m ir a l  à la  su ite  d e  la  m a r in e  a l le m a n d e ;  le  
g é n é r a l  G o ira n , a m b a ss a d e u r  e x t r a o r d in a ir e  d e  S . M . le  r o i  
d ’ I ta l ie ; S . A . R . le  p r in c e  J e a n -G e o r g e s , d u c  d e  S axe 
3 0 ja n v ie r ;  S . A . le  d u c  r é g n a n t  d ’ A n h a lt ,  4 a v r i l ;  S . M . 
l ’ e m p e r e n r  des O tto m a n s , 23  a v r il  ; S . A . I . le  p r in c e  F u s h im i 
H iro y a s u , 4 m a i ; le  3 ju in  ; S . A . R . le  p r in c e  A d a lb e r t  de  
P r u s s e , le  g é n é ra l d e  H e e r in g e n , m in is tre  d e  la  g u e r r e  d e  
S . M . l ’ e m p e re u r  d ’ A lle m a g n e , r o i  d e  P r u s s e ; le  g é n é ra l d e  
L o w e n fe ld , c o m m a n d a n t  le  c o r p s  d ’a rm é e  d e  la  g a r d e ;  Je 
c o lo n e l-g é n é r a l  d e  L in d e q u is t ,  a id e  d e  c a m p  d e  S . M . l ’ e m 
p e r e u r  d ’A lle m a g n e , r o i  d e  P r n s s e ; le  g é n é r a l d e  P le s s e n , 
d e  l ’ in fa n te r ie , c h e f  d u  c o r p s  des  c h a s se u rs  à c h e v a l , a id e  d e  
ca m p  d e  S . M . l ’e m p e r e u r  d ’ A lle m a g n e , r o i  d e  P r u s s e ; le  
g é n é ra l de  c a v a le r ie  de S c h o l l ,  c a p ita in e  g é n é ra l d e  la g a r d e  
d u  p a la is , a id e  d e  ca m p  d e  S . M . l ’ e m p e r e u r  d ’ A lle m a g n e , 
r o i  d e  P r u s s e ; le  g é n é r a l  d ’ in fa n te r ie  d e  M o ltk e , a id e  d e  
ca m p  g é n é ra l d e  S . M . l ’ e m p e r e u r  d ’ A lle m a g n e ,  r o i  d e  
P r u s s e ; le  g é n é ra l d ’ in fa n te r ie  d e  L y n c k e r , c h e f  d u  c a b in e t  
m ilita ir e  d e  S. M . l ’ e m p e r e u r  d ’A lle m a g n e , r o i  d e  P r u s s e ; 
S . A . S . le  p r in c e  d e  M o n a c o . 15 j u i n ;  S . A .  R . le  p r in c e  
ro y a l de B u lg a r ie , I l  j u i l l e t ;  le  g é n é ra l d e  d iv is io n  B ru n , 
m in is tr e  d e  la  g u e r re  d e  la  R é p u b liq u e  fra n ç a is e , I l  ju i l l e t ;  

T e  g é n é ra l d e  d iv is io n  D a ls te in , g o u v e r n e u r  m il ita ir e  d e  
P a r is , 12 j u i l l e t ;  4 o c to b r e  : S. A . I. et R . l ’ a r c h id u c  C h a r- 
le s -F r a n ç o is -J o s e p h  d ’A u l r i c h e ,  S . A . I. e t  R . l ’ a r c h id u c  
J o s e p h -F e r d in a n d  d ’ A u t r i c h e ;  S . A . I. e t  R . l ’ a r c h id u c  
P ie r r e -F e r d in a n d  d ’ A u t r ic h e , S . A . 1. et R . l ’a r c h id u c  C h a r- 
le s -E t ie n n e  d ’ A u tr ic h e , S . A . 1. e t  R . l ’ a r c h id u c  C h a r le s - 
A lb r e c h t  d ’ A u t r ic h e , S . A . I. e t  R . l ’a r c h id u c  E u g è n e  d ’ A u 
tr ic h e , S . A . I. et R .  l ’ a r c h id n c  J o se p h  d ’ A u lr i c h e ,  le  b a r o n  
F r a n ç o is  d e  S c h o n a ie c h , m in is t r e  d e  S . M . l ’ e m p e r e u r  
d ’A u t r ic h e , r o i  d e  H o n g r ie , g é n é r a l d ’ in fa n te r ie .

Membres civils : L e  b a r o n  K u r in o ,  a m b a ss a d e u r  e x tr a o r 
d in a ire  d e  S . M . l ’ e m p e r e u r  d u  J a p o n , 19 j a n v i e r ;  M . d e  
G iers , a m b a ssa d e u r  e x t r a o r d in a ir e  d e  S . M . l ’e m p e r e u r  d e  
R u s s ie , 19  ja n v ie r  ; A b d u l  H ak  H a m id  b e y , a m b a ss a d e u r  
e x tra o rd in a ire  d e  S . M . l ’ e m p e r e u r  des  O ttom aD S, 19 ja n v ie r ;  
M . Isv o lsk y , m in is tre  des  a ffa ire s  é tra n g è r e s  d e  S M . l ’ e m 
p e re u r  d e  R u s s ie ;  M . D ju v a r a , e n v o y é  e x t r a o r d in a ir e  e t 
m in is tre  p lé n ip o te n t ia ir e  de  S . M . le  r o i  d e  R o u m a n ie , 10 fé 
v r ie r ; M . H a g e ru p , e n v o y é  e x t r a o r d in a ir e  et m in is tr e  p lé n i 
p o te n t ia ir e  d e  S . M . le  r o i  d e  N o rv è g e , 18 m a rs ; M . F a lliè r e s , 
p ré s id e n t  d e  la  R é p u b liq u e  fra n ç a is e , 23  m ars  ; le  c o m te  
E h re n sw a rd , e n v o y é  e x tra o r d in a ir e  et m in is tr e  p lé n ip o te n 
tia ire  d e  S . M . le  r o i  d e  S u è d e  ; M . A k id z u k i,  a n c ie n  e n v o y é  
e x tra o rd in a ire  et m in is t r e  p lé n ip o te n t ia ir e  d u  J a p o n , 
6 a v r il  ; M . B e a u , e n v o y é  e x t r a o r d in a ir e  et m in is tre  p lé n i 
p o te n t ia ire  de  la  R é p u b liq u e  fra n ça is e , 23 a v r i l  ; le  j o n k h e e r  
va n  d e r S ta a l  d e  P ie r s h i l ,  e n v o y é  e x t r a o r d in a ir e  e t m in is tr e  
p lé n ip o te n t ia ir e  d e  S. M . la  r e in e  d es  P a y s -B a s , 14 m ai ; le  
c o m te  B o n in  L o n g a re , e n v o y é  e x t r a o r d in a ir e  e t m in is t r e  
p lé n ip o te n t ia ir e  d e  S . M . le  r o i  d ’ Ita lie  à B r u x e lle s ,  27  m a i ;  
le  b a ro n  G r e in d l, e n v o y é  e x t r a o r d in a ir e  e t m in is tr e  p lé n ip o 
te n tia ire  d e  B e lg iq u e  p rès  S . M . l ’ e m p e r e u r  d ’ A lle m a g n e , 
r o i  d e  P r u s s e , 27  m ai ; S . A .  I. le  p r in c e  R é g e n t  d e  la  
C h in e , 27  m a i ;  M . d e  B e th m a n n -H o llw e g , c h a n c e l ie r  d e  
l ’ e m p ir e  d ’A lle m a g n e , m in is tr e  d es  a ffa ire s  é tra n g è r e s , 
3 ju in  ; le  b a r o n  d e  S c h o e n , s e c ré ta ir e  d ’É la t  p o u r  le s  a ffa ires  
é tra n g è re s  d e  l ’ e m p ir e  d ’ A lle m a g n e , 3 ju in  ; M . d e  M o ltk e , 
m in is tr e  d e  l ’ in t é r ie u r  d e  S . M . l ’ e m p e re u r  d ’A lle m a g n e , 
r o i  d e  P ru s s e , 3 j u i n ;  S . A . S . le  p r in c e  d e  S o lm s -B a ru th  de 
B a ru th , g r a n d  c h a m b e lla n  d e  S . M . l ’ e m p e re u r  d ’A lle m a g n e , 
r o i  d e  P ru ss e , 3 j u i n ;  M . d e  F lo t o w , m in is tre  d ’ A lle m a g n e  à 
B r u x e lle s ;  le  c o m te  d e  S a n to -T h y r s o , e n v o y é  e x t r a o r d i
n a ire  et m in is tre  p lé n ip o te n t ia ir e  d e  S . M . le  r o i  d e  P o r 
tu ga l et d es  A lg a rv e s , I l  ju in  ; 12 ju i l l e t  : M . A . D u b o s t , p ré 
s id e n t  d u  S é n a t d e  la  R é p u b liq u e  fr a n ç a is e ; M . H . B r is s o n , 
p ré s id e n t  d e  la  C h a m b re  des  d é p u té s  d e  la  R é p u b liq u e  fra n 
ç a is e ; M . S . P i c h o n ,  m in is tre  des  a ffa ire s  é tra n g è re s  d e  la  
R é p u b liq u e  fr a n ç a is e ; M . C o ch e ry , m in is tre  d es  fin a n ce s  
d e  la  R é p u b liq u e  fr a n ç a is e ; M . D o u m e r g u e , m in is tre  de  
l 'in s t r u c t io n  p u b l iq u e  et d es  b e a u x -a r ts  d e  la  R é p u b liq u e  
fra n ç a is e ; M . d e  S e lv e s , p ré fe t  d e  la  S e in e , à P a r is ;  le  d o c 
te u r  H e e m sk e r k , m in is tr e  d e  l ’ in té r ie u r , p ré s id e n t  d u  C o n s e il 
d es  m in is tre s  d e  S . M . la  r e in e  d es  P a y s -B a s , 15 s e p t e m b r e ; 
le  j o n k h e e r  d e  M a rees  v a n  S w in d e r e n , 15 s e p te m b r e ; le  
c o m te  d e  C la ry  et A ld r in g e n ,  e n v o y é  e x tr a o rd in a ire  et 
m in is tre  p lé n ip o te n t ia ir e  d e  S . M . l ’ e m p e r e u r  d ’ A u tr ic h e , 
r o i  de  H o n g r ie , 4 o c t o b r e ;  le  c o m te  d 'A e h r e n t h a l,  c o n s e i l le r

in t im e , m in is tre  d e  la  M a iso n  im p é r ia le  et r o y a le  e t m in is tre  
des  a ffa ire s  é tra n g è re s  d e  S . M . l ’ e m p e r e u r  d ’A u t r i c h e ,  r o i  
d e  H o n g r ie , 4 o c t o b r e ;  le  b a ro n  d e  B ie n e r th , c o n s e i l le r  
in t im e , p ré s id e n t  d u  c o n s e i l  d e s  m in is t r e s d ’ A u t r ic h e  : 4 o c t o 
b r e ;  le  c o m te  d e  K u e n -H e d e r v a r r y , p ré s id e n t  d u  c o n s e i l  
d es  m in is tre s  h o n g r o is ,  4 o c t o b r e  ; le  c o m te  B e la -C z ir a k y , 
c o n s e i l le r  e t  c h a m b e l la n , g r a n d  m a r é c h a l  d e  la  C o u r  d e  
S . M . l ’ e m p e r e u r  d ’ A u t r i c h e ,  r o i  d e  H o n g r ie ,  4 o c t o b r e ;  le  
c o m te  K in s k y  d e  W c h v y n i l z  e t  T e t ta u , c o n s e i l le r  in t im e  et 
ch a m b e lla n , g r a n d  é c u y e r  d e  S . M . l ’ e m p e r e u r  d ’ A u t r i c h e ,  
ro i  d e  H o n g r ie , 4 o c t o b r e ;  M . D ju v a r a , m in is t r e  d e s  a ffa ire s  
é tra n g è r e s  d e  S . M . le  r o i  d e  R o u m a n ie , 28  o c t o b r e ;  S . A . I. 
le  p r in c e  N a p o lé o n  V io t o r -J é r ô m e -F r é d é r ic ,  p r in c e  fr a n ç a is , 
7  n o v e m b r e ; M . J . I rg e n s , m in is tre  d es  a ffa ire s  é tra n g è r e s  d e  
N o r v è g e , 31 d é c e m b r e .

x x x

N o u s  a p p r e n o n s  a v e c  p la is ir  q u e  M . C h a r le s  V a n d e n -  
b r o e c k , l ’ in d u s t r ie l  b ie n  c o n n u ,  in v e n t e u r  n o ta m m e n t  d u  
a T h e r m o g è n e  » ,  v ie n t  d ’ ê tre  n o m m é  c h e v a l ie r  d e  la  L é g io n  
d ’ h o n n e u r .

x x x

L e s  Grands Magasins de la Bourse, B r u x e lle s ,  a n n o n c e n t  
p o u r  d e m a in  et j o u r s  s u iv a n ts  l ’ e x p o s it io n  g é n é r a le  e t la  
m is e  en  v e n te  d e  n o u v e a u x  m o d è le s  : r o b e s , m a n te a u x , c o s 
tu m e s  t a i l le u r , c h a p e a u x , b lo u se s , p e ig n o ir s ,  l in g e r ie s  fin e s .

R a y o n s  s p é c ia u x  p o u r  fille t te s  e t g a r ç o n n e t s .

x x x

L e  g a n t P e r r in  est le  s e u l q u i  la is se  à la  m a in  to u te  sa 
fin e sse  e t s o n  é lé g a n c e .

D é p ô t  : M a iso n  G e o r g e .
P a r fu m s  d ’ O rsa y , 4 4 , C o u d e n b e r g .

X X X

M inerva  san s  s o u p a p e s , la  v o itu r e  id é a le .
R e n é  K u h l in g ,  Garage de la Bourse,

2 8 , r u e  J u le s -V a n  P ra e t , B r u x e lle s .

X X X
T rè s  b e l le  s a lle  p o u r  la  t r e iz iè m e  re p r é s e n ta t io n  d e  l ’a b o n 

n e m e n t  m o n d a in . A u  p r o g r a m m e  : L'Enfance du Christ, d e  
B e r l io z , e t  Le Feu de la Saint-Jean, d e  R ic h a r d  S tra u ss . '

N o u s  a v o n s  r e c o n n u  : S . E x c . le  m in is t r e  d ’A m é r iq u e  
et m iss  B ry a n , S . E x c .  le  m in is t r e  d ’ I ta lie  et la  c o m te s s e  de 
B o tta ro -C o s ta , S . E x c . le  m in is tre  d e  la  R é p u b liq u e  A r g e n 
t in e  et Mme B la n c a s  e t le u r  f i l le , S . E x c .  le  m in is t r e  d u  
P é r o u  et M me C a ld e r o n  et le u rs  f i l le s , S . E x c .  le  m in is tre  
d e  R o u m a n ie  e t Mme D ju v a r a , S . E x c .  le  m in is t r e  d u  C h il i  
et ses f i l le s , l ’a tta ch é  m il i t a ir e  a n g la is  c o lo n e l  e t M me 
B r id g e s , le  c o n s e i l le r  d e  la  lé g a t io n  d es  P a y s -B a s  et M me 
M e lv il l  va n  C a r n b e e , le  d u c  e t la  d u c h e s s e  d ’ U rs e l, le  c o m te  
et la  co m te ss e  A . d u  C h a ste l d e  la  H o w a rd e r ie  et l e u r  fi l le , 
la  co m te ss e  J a c q u e s  d e  L ie d e k e r k e , la  v ic o m te s s e  d e  S p o e l
b e r c h , le  c o m te  et la  co m te ss e  H e n ry  d e  L ie d e k e r k e , Mme 
H y n d e r ic k  d e  T h e u le g o e t ,  la  c o m te s s e  t ’ K Snt d e  R o o d e n  
b e k e , le  c o m te  e t la  co m te ss e  J u a n  d ’A lc a n ta r a , le  c o m t e  et 
la  c o m te s s e  G e o r g e s  C o rn e t  d e  P e is s a n t , le  b a r o n  et la  ba
r o n n e  P e c s t e e n , Mme F . d e  V il le r s -G r a n d c h a m p s , le  c h e v a 
l i e r  e t  Mme v a n  d e n  B ra n d e n  d e  R e e th , M . e t Mme J e a n  
R e y n t ie n s , Mlle  In ès  R e y n t ie n s , le  c o l o n e l  e t  M me P e lt z e r  et 
l e u r  f i l le ,  M m e D r u g m a n , M m e G u y  R e y n t ie n s , M llBH u y g h e , 
le  c h e v a l ie r  et Mme G e o r g e s  d e  B a u e r , Mme M o u r io n , M . d e  
S to p p e la e r  e t sa f i l le ,  la  d o u a ir iè r e  d e  M e tz le r , M . e t  M me 
C a r l d e  B u r le t , M . et M me P a u l  d e  L a v e le y e , M . e t Mme 
E rn s t  d e  J a e r , M . et M me J u le s  M a tth ie u , le  m a jo r  et 
M me V is s c h e r s , M . et Mme T e r w in d t , le  c o m m a n d a n t  et 
Mme R e n a r d , Mme et M lle C o n v e r t , M . e t Mme C ly n a n s , le  s é 
n a te u r  F r is , M . et Mme J. R a m p e lb e r g h , M . e t Mme J u lie n  
S c h l im -M o r e a u , le  c o l o n e l  e t Mme T a h o n  et le u r  f i l le ,  M . et 
M me E d o u a r d  V a n  D ie y o e t , Mme v a n  d e r  S tr a e te n -S o lv a y  et 
ses f i l le s , M . e t Mme T h é o  C e r f  et le u r s  f ille s , le  m a jo r  e t Mme 
L ie b re ch ts  e t le u r  f i l le , M . e t Mme H o u b o tte  e t  le u r  f i l le , Mme 
V é d r in e  e t sa  f i l le , Mme C o lle y e  et sa f i l le ,  Mme G a r r ig u è s  et 
sa f i l le , M . e t M ®8 A n s p a c h -P u is s a n t  et le u r  f i l le , M . e t  Mme 
R o m b a u t  e t  le u r  f i l le , M . et M ® 8R . S to r m s , Mme B e e k m a n  
et sa fi l le , M . e t M ® ° D u p la t -H u y g h e , le  d o c t e u r  e t Mme 
C a r lie r , M 1’8 H u w a r t , M . e t Mme R e n ty  et l e u r  f i l le ,  M . e t 
Mme H a n k a r , Mme et M lle  S te r n , M . e t  Mme D u m o n t , la  
d o u a ir iè r e  d e  B e r t , M . e t Mme d e  B u r b u r e  d e  W e s e m b e e k ,  
Mme H u a r t -H a m o ir  e t s a  f i l le , Mme P u is s a n t -B a e y e n s .

P a rm i le s  h a b its  n o ir s  : S . E x c .  M a h m o u d  K h a n , 
m in is tr e  d e  P e rs e  ; M . v o n  S c h u b e r t ,  s e cré ta ir e  d e  la  lé g a t io n  
d ’A lle m a g n e  ; le  c o m te  H a d e lin  d ’ O u lt r e m o n t , le  c h e v a l ie r  
v a n  d e n  B ra n d e n  d e  R e e th , le  c h e v a l ie r  P a u l  d e  B o r m a n , 
M M . A lb e r t  L e c le r c q ,  C h a r le s  P u is s a n t , L o u is  L a g a s se , le  
b a ro n  T h é o b a ld  d e  C a r tie r  d e  M a r c h ie n n e , M . F r é d é r ic  
B r u g m a n n , le  l ie u te n a n t  R o n f le t t e ,  le  b a r o n  R . d e  R o e s t  
d ’A lk e m a d e , M M . E . et A . H e id s ie c k , A le x a n d r e  G u il lo n ,  e tc

X X X

P a r t ic u l iè r e m e n t  r e m a r q u é , a u  m a r ia g e  d e  la  co m te ss e  
E lisa b e th  d e  M e r o d e  a v e c  le  m a r q u is  M a r c o  D o r ia  L a m b a , 
la  co m te ss e  d e  M e r o d e -W e s te r lo o , n é e  p r in c e s s e  d e  C r o y , q u i  
é ta it  c o i f fé e  d ’ u n  m e r v e i l le u x  c h a p e a u  en  v e lo u r s  p a r m e , 
g a r n i  d ’ u n e  p lu ie  d e  p lu m e s  p le u r e u s e s  b la n c h e s ;  la  
p r in c e ss e  L a n c e l lo t t i ,  m a g n if iq u e  c h a p e a u  n o i r  a v e c  ra v is 
s an t p a ra d is  l o u t r e ;  la  co m te ss e  H e n r ie t te  d e  M e r o d e , c h a 
p e a u  très é lé g a n t  en  tag a le  n o ir ,  su p e rb e s  a ig re tte s  ro s e s .

L e  s u c c è s  d e  la  M a iso n  S t ig n e r -L ié n a r d , m o d e s , 1 8 , r u e  d e  
la  P é p in iè r e , d e v ie n t  u n iv e r s e l. O n  tr o u v e  d a n s  ce tte  m a is o n  
d es  m o d è le s  d e  la  p lu s  h a u te  é lé g a n c e , a in s i q u e  d e s  s im p le s  
tro tte u rs . Mme S t ig n e r -L ié n a r d  p r é v ie n t  sa n o m b r e u s e  c l i e n 
tè le  q u ’ e lle  est r e n tr é e  d e  P a r is  a v e c  u n  c h o ix  m e r v e i l le u x  
d e  c h a p e a u x  m o d è le s  so rta n t  des  p r e m iè r e s  m a is o n .

x x x

Jean  S t ig n e r -L ié n a r d , ru e  d e  la  P é p in iè r e , 18, fa b r ic a n t -  
jo a i l l ie r .  G ra n d  c h o ix  d e  b i jo u x , p ie r re s  fin es . D e s s in s  s u r  
c o m m a n d e . P r ix  m o d é ré s .

x x x

N o u s  t r o u v e r io n s  s u p e r flu  d e  r a p p e le r  à  la  c l i e n t è le  a r is 
to c ra t iq u e  —  fré q u e n ta n t  d ’o r d in a ir e  les  s o m p t u e u x  s a lo n s  
d e  c o n s o m m a t io n  d e  la  M a iso n  M a r c h a i, r u e  d e  l ’É c u y e r  —  
q u e , à l ’ o c c a s io n  d es  fê tes  d e  P â q u e s , e l le  t r o u v e r a  là  u n  
c h o ix  des p lu s  v a r ié s  e n  to u t  c e  q u e  l ’a rt d e  la  c o n f is e r ie  
c o m p o r te  d e  fin  e t d e  d é l ic a t ,  si n o u s  n ’y  a v io n s  r e m a r q u é  
u n e  c o l le c t io n  te lle m e n t  ra v is sa n te  d ’ o b je ts  e t d e  b o îte s  d e  
lu x e  g a rn ie s  d e  fr ia n d ise s  s u c c u le n te s  et p ré s e n té e s  a v e c  
u n  g o û t  si p a r t ic u l ie r  q u e  n o u s  n e  p o u r r io n s  n o u s  d is p e n s e r  
d e  le  s ig n a le r .

RESTAURANT SAVOY
n ’e s t  p l u s  u n  B a r  n i  u n  é t a b l i s s e m e n t  d e  n u i t  

Déjeuners, dîners et soupers  à  la carte. — Orchestre du maestro DE VAUX
Cuisine et oave renom m ées  

R e n d e z - v o u s  d e  l ’ é l i t e  d e  l a  s o c i é t é  b e l g e  e t  é t r a n g è r e  
3 7 - 3 9 ,  r u e  d e  l ’ E v ê q u e ___________________________________________________ A d .  R e y n i e r ,  prop.

H y p ertry ch ose  : P oils superflus
Suppression radicale par l’épllation  électrique  

E S T H É T IQ U E  F É M IN IN E
Traitement rationel de l’embonpoint,obésité, double menton 

bajoues, verrues, taches de vin, etc.
I N S T I T U T  D ’ É L E C T R O T H Ë R  A P I E
B ru xelles  (ïare du Nord) 3 1 , rue de M alines

Exigez partout 
les seuls véritables

Haagsche Hopjes
fa b r iq u é s  d ’ après la  re
ce tte  d u  B a r o n  H O P  
p a r  la  M a i s o n  N ie u -  
w e r k e r k  &  f i l s ,  92,
V o o r h o u t ,  L A  H A Y E .

R e p ré se n ®  pour la 
B e lg iq u e  M . A mans, 

. 2 06 , ru e  T h é o d . Ver
h a e g e n , B ruxelles . 

T é lé p h o n e  7 1 1 7 .

P I A N O S

P L E Y E L
9 9 ,  R U E  R O Y A L E

P I A N O S

D E  S M E T
A.G O FFAU X

118 et 120, rue Royale
CHAUSSEUR BREVETE 

DE L L . MM . LE ROI ET L A  REIN E DES BELGES 
DE S . A . R . L A  PRINCESSE RUPPRECHT DE BAVIÈRE 

DE S. A . M8T LE COMTE DE TOERRING 
DE S. A . R . L A  COMTESSE DE TOERRING 

ET DE S. A . I .  LE PRINCE NAPOLÉON

CHA USSURES DE LUXE
p o u r  M e s s i e u r s  e * p o u r  J )am es  

Souliers de soir assortis aux toilettes
Bas de soie et de fil assortis aux bottines

T É L É P H O N E  8 4 6 1

P h. G er m a ine

Corsetier
1  - 4 ,  R U E  O E  X A P I J i S ,  B r u x e l l e s

M a ison  fk a n ç a is e  recommandée par plusieurs centaines 

de médecins pour lu coupe de ses corsets.
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R E N S E I G N E M E N T S  P O U R  L A  L O C A T I O N
L a  lo c a t i o n  s e r a  o u v e r t e  p o u r  to u te s  le s  r e p r é s e n t a t io n s  à  p a r t i r  d u  m e r c r e d i  B a v r i l  ; t o u te fo is ,  o n  n e  d é l i v r e r a  

d e s  b i l l e t s  p o u r  d e s  s o iré e s  is o lé e s  d e  / 'A n n e a u  d u  N ib e lu n g  q u ’à  p a r t i r  d u  s a m e d i  1 5  a v r i l .

P R I X  DES P L A C E S P A R  S O IR É E  :

F a u t e u i l s  d ’ o r c h e s t r e  e t  d e  B a l c o n ,  P r e m i è r e s  L o g e s  e t  B a i g n o i r e s ,  20  f r a n c s  ; D e u x i è m e s  L o g e s  d e  f a c e  e t  P a r q u e t ,  12 f r .  50  ; D e u x i è m e s  L o g e s  d e  

c ô t é ,  8 f r a n c s  ; T r o i s i è m e s  L o g e s  e t  P a r t e r r e ,  6 f r a n c s  ; A m p h i t h é â t r e  d u  3 “ ° r a n g ,  3 f r a n c s  ; 4“ ® r a n g ,  2 f r a n c s  ; P a r a d i s ,  1 f r a n c .

D a n s  T a n n h â u s e r , o n  e n t e n d r a  p o u r  la  

p r e m i è r e  f o i s  à  B r u x e l l e s  l e  c é l è b r e  t é n o r  

H e n r i  K N O T E .b i e n  c o n n u  d e s  h a b i t u é s  d e

M . À . von B a ry  
( Du T h é â t r e  r o y a l  d e  D r e s d e  e t  d u  t h é â t r e  d e  B a y r e u t h )  

L o h e n g r i n .

B a y r e u t h  e t  d e  M u n i c h ,  o ù  i l  e s t ,  d e p u i s  

d é j à  p l u s i e u r s  a n n é e s ,  l e  p r o t a g o n i s t e  

o b l i g é  d e  t o u s  l e s  f e s t i v a l s  w a g n é r i e n s  

a n n u e l s .

M . T h . L atterm an n  
( d e  l ’ O p é r a  d e  H a m b o u r g )  

F a f n e r .

M me M a u d  F a y  r e p a r a î t r a  d a n s  c e t t e  

œ u v r e  s o u s  l e s  t r a i t s  d e  l a  t o u c h a n t e  

e t  m y s t i q u e  E l i s a b e t h ,  à  l a q u e l l e  s a  j e u -

M . D . Z ad or
(d e  l ’ O p é r a  r o y a l  d e  B e r l in  e t  d u  t h é â t r e  d e  B a y r e u t h )  

A lb e r io h .

n e s s e  r e n d r a  l a  f r a î c h e u r  e t  l a  g r â c e  n a ï v e  

q u ’ e x i g e  l e  p e r s o n n a g e .

M me P r e u s e - M a t z e n a u e r  p r ê t e r a  l e

c h a r m e  c a p t i v a n t  d e  

s a b e l l e v o i x c h a u d e  d e  

m e z z o  a u  r ô l e  s i  s o u 

v e n t  s a c r i f i é  d e  V é a u s .

L e  l a n d g r a v e  H e r -  

m a n n  t r o u v e r a  e n  M .

P a u l  B e n d e r  u n e  

p e r s o n n i f i c a t i o n  d e  s u 

p e r b e  a l l u r e .

E n f i n  l e  p o é t i q u e  

p e r s o n n a g e  d e  W o l -  

f r a m  v o n  E s c h e n b a c h  

s e r a  i n t e r p r é t é  p a r  le  

g r a n d  a r t i s t e  A n t o n  

V a n  R o o y , q u i  e n  f a i t  

u n e  l i g u r e  i n o u b l i a b l e  

e t  d e  c o m p o s i t i o n  a u s s i  

p a r f a i t e  q u e  s o n  W o -  

t a n ,  s o n  H a n s  S a c h s ,  

s o n  H o l l a n d a i s  v o l a n t .

Q u a n t  a u x  p e r s o n n a g e s  a c c e s s o i r e s ,  q u i  

s o n t  n o m b r e u x  d a n s  T a n n h â u s e r , t o u s  

s e r o n t  r e m p l i s  p a r  d e s  « p r e m i e r s  r ô l e s »  

d e s  m e i l l e u r s  t h é â t r e s  

d ’ o u t r e - R h i n  ; l e  p e t i t  

p â t r e  d ’ a b o r d .  p a r M me 

D u x ,  p r e m i e r  s o p r a n o  

l é g e r  d u  t h é â t r e  d e  

C o l o g n e  ; H e n r i  l e  

S c r i b e ,  p a r  l e  c h a r 

m a n t  t é n o r  d e  M u n i c h  

M .  l e  D r I v u h n ,  s i  

r e m a r q u é  l ’ a n  d e r n i e r  

d a n s  M i m e  d e  S i e g 

f r i e d ]  W a l t e r v o n  d e r  

V o g e l w e i d e ,  p a r  l ’ e x 

c e l l e n t  t é n o r  W i n -  

k e l s h o f ,  d e  C o l o g n e ;

B i t e r o l f ,  p a r  l e  b a r y 

t o n  L i s z e w s k y " ,  d e  

C o l o g n e  ; R e i n m a r ,  

p a r  M .  W .  B o e l , p r e 

m i è r e  b a s s e  d u  t h é â t r e  

r o y a l  d e  W i e s b a d e n .

J a m a i s ,  s u r  l a  s c è n e  

d e  l a  M o n n a i e ,  o n  

n ’ a u r a  v u ,  d a n s  c e t t e  

œ u v r e  s i  p a t h é t i q u e ,  

p a r e i l  e n s e m b l e  d e  

c h a n t e u r s  e t  d ’ i n t e r 

p r è t e s  d e  p r e m i e r  o r 

d r e .

M . A . V an  R ooy
(d u  t h é â t r e  d e  B a y r e u t h )  

W o l f r a m ,  W o t a n  e t  le  V o y a g e u r .

M . E . V an  D yck  
(d u  t h é â t r e  d e  B a y r e u t h )  

L o g e  e t  S ie g m u n d .

Q u a n t  à  l ’ A n n e a u  d u  N i b e l u n g ,  l e  s u c c è s  

e x t r a o r d i n a i r e  q u ’ o n t  o b t e n u  la  s a i s o n  d e r 

n i è r e  l e s  a r t i s t e s  g r o u 

p é s  a u t o u r  d e  M . O t t o  

L o h s e  n o u s  d i s p e n s e  

d ’ i n s i s t e r  s u r  l e s  m é 

r i t e s  d e  l ' e n s e m b l e  

r é u n i  d e  n o u v e a u  p a r  

la  d i r e c t i o n  d e  la  M o n 

n a i e .  O n  y  r e t r o u v e r a  

la  p l u p a r t  d e s  a r t i s t e s  

d o n t  le  p u b l i c  e t  la  

p r e s s e  a p p r é c i è r e n t  

a l o r s  s i  c h a l e u r e u s e 

m e n t  l e s  b e l l e s  i n t e r 

p r é t a t i o n s  :

M .  E r n e s t  V a n  

D y c k ,  q u i  r e p a r a î t r a  

d a n s  L o g e  d e  Y  O r  d u  

R h i n  e t  d a n s  S i e g -  

m u n d  d e  l a  I V a l k y r i e  ;

M .  H e n r i  H e n s e l , 

l e  j e u n e  e t  c h a r m a n t

M . P a u l B en d er  
( d e  l ’ O p é r a  d e  M u n ic h  e t  d u  t h é â t r e  d e  B a y r e u t h )  

L e  r o i  H e n r i  l ’ O is e le u r , le  l a n d g r a v e  H e r m a n ji ,  
F asoclt, H a g e n ,  F a f n e r  e t  H u n d in g .

t é n o r  d e  W i e s b a d e n ,  

e n g a g é  c e t t e  a n n é e  à  

B a y r e u t h  e t  q u i  c h a n 

t e r a  S i e g f r i e d ;

M .  A n t o n  V a n  

R o o y , l ’ i n c o m p a r a b l e  

W o t a n  ;

L e  D r K u h n  e t  M .  

Z a d o r , d e  B e r l i n ,  é g a 

l e m e n t  a d m i r a b l e s  

d a n s  M i m e  e t  A l b e -  

r i c h ,  l e s  n a i n s  h a i n e u x  

e t  r i v a u x  ;

M .  P a u l  B e n d e r ,  

H u n d i n g ,  H a g e n ,  F a -  

s o l  t e t  F a f n e r  t o u r  à  

t o u r ;  v o i l à  p o u r  l e s  

i n t e r p r è t e s  m a s c u l i n s .  

D u  c ô t é  d e s  d a m e s  : 

M m e M a u d  F a y ,  s i  t o u c h a n t e  d a n s  la  

m a l h e u r e u s e  S i e g l i n d e ;

M m e D e h m l o w ,  q u i  f u t  s i  i m p r e s s i o n 

n a n t e  d a n s E r d a  e t  q u i  c h a n t e r a  a u s s i ,  c e t t e  

f o i s ,  l ’ a d m i r a b l e  s c è n e  

d e  W a l t r a u t e  d a n s  l e  

C r é p u s c u l e  d e s  D i e u x  ;

M me I v u h n - B r u n -  

n e r ,  p a r e i l l e m e n t  b i e n  

c h a n t a n t e  d a n s  l ’ O i 

s e a u  d e  S i e g f r i e d ,  l a  

p r e m i è r e  «  f i l l e  d u  

R h i n  »  e t  l a  w a l k v r i eJ
G e r r h i l d e  ;

M Ile S o p h i e  W o l f f ,  

a u s s i  d é l i c i e u s e  d a n s  

l a  F r e i a  d e  Y  O r  d u  

R h i n  q u e  d a n s  la  G u -  

t r u n e  d u  C r é p u s c u l e ;

M mes R o h r  e t  D a 

v i d  - B i s c h o f f , a u s s i  

s é d u i s a n t e s  f i l l e s  d u  

R h i n  q u e  v a i l l a n t e s  

w a l k y r i e s .

L e s  a r t i s t e s  n o u 

v e a u x  s o n t  ;

M m e E d i t h  W a l -  

k e r ,  d e s  t h é â t r e s  d e  

H a m b o u r g  e t  d e  B a y 

r e u t h ,  u n e  j e u n e  a r 

t i s t e  d o u é e  d ’ u n e  v o i x  

a d m i r a b l e  e t  i n t e r 

p r è t e  d e  g r a n d e  a l l u r e ,  

q u i  l ’ a n n é e  d e r n i è r e  à  B a y r e u t h  e t  à  M u 

n i c h  p r o d u i s i t  u n e  i m p r e s s i o n  é n o r m e ,  

r a p p e l a n t  l e  g r a n d  s o u v e n i r  d e  l a  M a t e r n a .  

C ’e s t  M me W a l k e r  q u i  c h a n t e r a  B r i i n n h i l d  ;

M I,B T e r v a n i , d e  

l ’ O p é r a  d e  D r e s d e ,  

g r a n d e  e t  b e l l e  j e u n e  

f e m m e  q u i  c h a n t e  e t  

j o u e  l e  r ô l e  d e  F r i c k a  

a v e c  t o u t e  l ’ a m p l e u r  

e t  la  n o b l e s s e  q u ’y  

m e t t a i t  j a d i s  l ’ i n o u 

b l i a b l e  M a r i e  B r e m a  ;

L e  b a r y t o n  L i s 

z e w s k y , u n e  g r a n d e  e t  

s u p e r b e  v o i x  ; i l  p e r 

s o n n i f i e r a  D o n n e r  e t  

G u n t h e r  ;

L a  b a s s e  L a t t e r 

m a n n , d u  t h é â t r e  d e  

H a m b o u r g ,  u n  g é a n t  

d i g n e  d e  s o n  c o n f r è r e  

B e n d e r ;

E n f i n ,  M mes O .  B l u -  

m e n t h a l , S c h e l p e r  e t  

S c h r e i b e r , q u i  c o m 

p l è t e n t  l e  b a t a i l l o n  d e s  w a l k y r i e s  a v e c  

M mes W o l f f , K u h n - B r u n n e r , D a v i d - 

B i s c h o f f , R o h r  e t  D e h m l o w .

M . H . H e n se l  
(d e  l ’ O p é r a  d e  W ie s b a d e n  e t  d u  t h é â t r e  d e  B a y r e u t h )  

S ie g f r i e d .

T e l  e s t  l ’ e n s e m b l e  e x c e p t i o n n e l  d e s  

v i n g t - s i x  a r t i s t e s  d e  p r e m i e r  o r d r e  q u i ,  

s o u s  l a  d i r e c t i o n  d e  l ’é m i n e n t  k a p c l l -  

n i e i s t e r  O t t o  L o h s e ,  s e r o n t  l e s  i n t e r -

M . T . L iszew sky  
( d e  l ’ O p é r a  d e  C o lo g n e )

L e  H é r a u t ,  B i t e r o l f ,  D o n n e r  e t  G u n t h e r .

p r ê t e s  d e s  s i x  c h e f s - d ’ œ u v r e  d e  R i c h a r d  

W a g n e r .  A j o u t e z - y  l e s  a d m i r a b l e s  c h œ u r s  

e t  l e  b e l  o r c h e s t r e  d u  t h é â t r e  r o y a l  d e  

l a  M o n n a i e , H e s  b e a u x  d é c o r s  s i g n é s  p a r

L e  D r P .  K u h n  
(d e  l ’ O p é r a  r o y a l  d e  M u n i  o h  e t  d u  t h é â t r e  d e  B a y r e u t h )  

H e n r i  l e  S c r ib e  e t  M im e .

J e a n  D e l e s c l u z e  e t  D u b o s q ,  la  r i c h e s s e  

d e s  c o s t u m e s ,  t o u t  a s s u r e  u n  é c l a t  e x c e p 

t i o n n e l  à  c e  F E S T I V A L  W A G N E R .

C I G A R E T T E S PALL-MALL C I G A R E T T E S

Q U A L I T É  S U P É R I E U R E

É Q U I V A L E N T E  A U X  M E I L L E U R E S  C I G A R E T T E S  É G Y P T I E A A E S  I M P O R T É E S
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S t o c k :  e n  c a v e
É P E R N A Y

l e  M I L L I O N S c i©  T o o u L t © i l l© s

I t K i M X E L L E S

THÉÂTRE ROYAL d e  l a  MONNAIE

F E S T I V A L  W A G N E R
en langue a llem an d e

s o u s  l a  d i r e c t i o n  d e  M .  O T T O  L O H S E

Mme0 P üeüse-M atzexauer  
(du théâtre de Bayreuth et de l’ Opéra de M unich) 

Ortrude et Vénus.

L e  p r o g r a m m e  d e  c e  f e s t i v a l  c o m p r e n d  

s i x  o u v r a g e s  d u  m a î t r e  :

L o h e n g r i n , q u i  s e  d o n n e r a  le  m e r c r e d i  

19 a v r i l ,  à  7 h .  1 2 .

T a n n h â u s e r , q u i  s e  d o n n e r a  l e  s a m e d i  

22 a v r i l ,  à  7 h .  1 2 .

L ’ A n n e a u  d u  N i b e l u n g , e n f i n ,  d o n t  l e s  

q u a t r e  p a r t i e s  s e  d o n n e r o n t  :

D a s  R h e i n g o l d  ( L  ' O r  d u  R h i n ) ,  l e  l u n d i

24 a v r i l ,  à  8 h .  1/ 2 ;

D i e  W a l k ü r e  ( L a  W a l k y r i e ) ,  l e  m a r d i

25 a v r i l ,  à  7 h .  1/ 2 ;

S i e g f r i e d , l e  j e u d i  27  a v r i l ,  à  7 h .  1/ 2 ; 

G b t t e r d à n i m e r u n g  ( L e  C r é p u s c u l e  d e s  

D i e u x ) ,  l e  s a m e d i  29 a v r i l ,  à  6 h e u r e s .  

C o m m e  p r é c é d e m m e n t ,  i l  y  a u r a  p o u r  c e

M . O tto L ohse  
P remier chef d ’orchestre de l ’ O péra de Cologne.

B a r y , c é l è b r e  p a r m i  l e s  p l u s  c é l è b r e s  

i n t e r p r è t e s  d e  c e  r ô l e .  M .  A .  v o n  B a r y , 

q u i  e s t  a t t a c h é  à  l ’ O p é r a  d e  D r e s d e  e t  q u i  

c h a n t a  a u s s i  d ’ i n c o m p a r a b l e  f a ç o n  T r i s 

t a n ,  T a n n h â u s e r  e t  P a r s i f a l  à  B a v r e u t h ,J '
e s t  u n  a r t i s t e  d e  h a u t e  c u l t u r e  e t  d ’ a r i s t o -  

e r a t i q u e  d i s t i n c t i o n .

M me E d it h  W a i.k e r  
(du théâtre de B ayreu th  e t  de l ’ Opéra de H am bourg) 

B rünnhild.

I l  t r o u v e r a  e n  M .  P a u l  B e n d e r ,  d a n s  

l e  p e r s o n n a g e  d u  r o i  H e n r i  l ’ O i s e l e u r ,  

u n  r e m a r q u a b l e  p a r t e n a i r e  d o n t  i l  e s t  

s u p e r f l u  d e  d i r e  i c i  l e s  m é r i t e s ,  l e  p u b l i c  

b r u x e l l o i s  a v a n t  e u  l ’ o c c a s i o n  d ’ a p p r é c i e r ,  

l a  s a i s o n  d e r n i è r e ,  c e t t e  b a s s e  a d m i r a b l e  

d a n s  l e  D a l a n d  d u  V a i s s e a u  f a n t ô m e  e t  

l e  H a g e n  d e  Y  A n n e a u  d u  N i b e l u n g .

L e  c o u p l e  s o m b r e  d e s  t r a î t r e s ,  O r t r u d e  

e t  F r é d é r i c  d e  T e l r a m u n d ,  s e r a  r e p r é s e n t é  

p a r  M me P r e u s e - M a t z e n a u e r , u n e  d e s  

g l o i r e s  d e s  O p é r a s  d e  M u n i c h  e t  d e  B a y 

r e u t h ,  e t  M .  R .  v o n  S c h e i d t , p r e m i e r  

b a r y t o n  d e  l ’ O p é r a  r o y a l  d e  B e r l i n .

E n f i n ,  l e  b e a u  r ô l e  c h a n t a n t  d u  h é r a u t  

e s t  c o n f i é  a u  p r e m i e r  b a r y t o n  d e  l ’ O p é r a

Mme K u h n -B runn’er  
(de l ’ O péra royal de M unich)

L ’ Oiseau, l re F ille  du R h in  e t Gerrhilde.

d e  C o l o g n e ,  M .  L i s z e w s k y , u n e  v o i x  m a 

g n i f i q u e .

M 11” Sophie W olf 
(de l’ Opéra de Cologne) 

Freia, Hdhnwige e t Gutrune.

d e r n i e r  o u v r a g e  u n e  i n t e r r u p t i o n  d ’ u n e  

h e u r e  a p r è s  l e  p r e m i e r  a c t e .

*
*  *  i ,

L ’ e n s e m b l e  d e  c e s  œ u v r e s  c o n s t i t u e  u n  

c y c l e  d e s  p l u s  i n t é r e s s a n t s .  A p r è s  l e s  d e u x

œ u v r e s  m a r q u a n t e s  d e  l a  p r e m i è r e  p é 

r i o d e  d e  W a g n e r ,  L o h e n g r i n  e t  T a n n 

h â u s e r ,  s e  d é r o u l e r a  l a  s u i t e  d e s  g r a n d s  

d r a m e s  d e  s a  p l e i n e  m a t u r i t é ,  c e t t e  f r e s q u e  

g r a n d i o s e  i n s p i r é e  p a r  l ’ a n t i q u e  l é g e n d e  

g e r m a n o - s c a n d i n a v e  d e s  N i b e l u n g e n ,  q u i  

r e s t e r a  l a  c o n c e p t i o n  m u s i c a l e  e t  d r a m a 

t i q u e  la  p l u s  v a s t e  e t  l a  p l u s  p u i s s a n t e  q u e  

c o n n a i s s e  l ’ h i s t o i r e  d e  l ’ a r t .  L a  p e i n t u r e  

s e u l e ,  d a n s  l e s  f r e s q u e s  

d e  M i c h e l  -  A n g e  a u  

V a t i c a n ,  o f f r e  u n  p r o 

d i g e  a n a l o g u e  d u  g é n i e  

h u m a i n .

R a p p e l o n s ,  à  c e  

p r o p o s ,  q u e ,  s a u f  

T a n n h â u s e r , d o n t  l a  

p r e m i è r e  r e p r é s e n t a 

t i o n  e n  f r a n ç a i s  e u t  

l i e u  à  l ’ O p é r a  d e  P a r i s ,  

e n  1 8 6 1 , t o u s  l e s  a u t r e s  

o u v r a g e s  o n t  é t é  c h a n  

t é s  p o u r  l a  p r e m i è r e  

f o i s  e u  f r a n ç a i s  s u r  la  

s c è n e  d e  l a  M o n n a i e  :

L o h e n g r i n ,  l e  22 m a r s  

1870  ; Y O r  d u  R h i n .  

l e  30  o c t o b r e  1 8 9 8 ; la  

W a l k y r i e ,  l e  9 m a r s  

1887  ; S i e g f r i e d ,  l e  

12 j a n v i e r  1891  ; le  

C r é p u s c u l e  d e s  D i e u x ,  

l e  24 d é c e m b r e  1 9 0 1 .

C ’ e s t  la  p r e m i è r e  

f o i s  q u e  L o h e n g r i n  e t  T a n n h â u s e r  s e r o n t  

c h a n t é s  e n  a l l e m a n d  a u  t h é â t r e  d e  la  

M o n n a i e .  Y ! A n n e a u  d u  N i b e l u n g  v  f u t  

d é j à  i n t e r p r é t é  d a n s  l e  t e x t e  o r i g i n a l  e n  

1883  p a r  la  t r o u p e  d e  l ' i m p r e s a r i o  A n g e l o  

N e u m a n n  e t ,  l ’ a n n é e  d e r n i è r e ,  s o u s  l a  

d i r e c t i o n  d e  M .  O t t o  L o h s e  p e n d a n t  le  

m o i s  s u p p l é m e n t a i r e ,  à  l ’ o c c a s i o n  d e  

l ’ E x p o s i t i o n  u n i v e r s e l l e .  A u  c o u r s  d e  c e s  

r e p r é s e n t a t i o n s  c o m m e  a u x  r e p r é s e n t a 

t i o n s  i t a l i e n n e s  d e s  d e u x  d e r n i è r e s  s a i s o n s ,  

a u c u n  s p e c t a t e u r  n ’ a  p u  s e  d é f e n d r e  d e

M :1° M aud F a y  
(de l ’ Opéra royal de M unich) 
Eii-'a, Elisabeth et Siegl’.incle.

l ’ i m p r e s s i o n  q u e  l a  l a n g u e  o r i g i n a l e  e t  

l e  s t y l e  d e  l ’ i n t e r p r é t a t i o n  d o n n a i e n t  à  c e s  

œ u v r e s  u n  a c c e n t  e t  u n e  s a v e u r  e x t r a o r 

d i n a i r e s ,  q u  e l l e  p e r d e n t  f a t a l e m e n t  à  la  

t r a n s l a t i o n  e n  f r a n ç a i s .  T r a d u t t o r e , t r a d i -  

t o r e , t r a d u c t i o n ,  t r a h i s o n ,  c ’ e s t  l à  u n e  

v i e i l l e  v é r i t é .

L e s  r e p r é s e n t a t i o n s  q u i  v o n t  s e  d o n n e r  

à  l a  M o n n a i e  o f f r i r o n t  d o n c  u n  i n t é r ê t  

e x c e p t i o n n e l  n o n  s e u 

l e m e n t  p a r  la  q u a l i t é  

d e s  i n t e r p r è t e s  a p p e 

l é s  à  t r a d u i r e  v o c a l e -  

m  e n  t c e s  g r a n d e s  œ u 

v r e s  d e  W a g n e r ,  m a i s  

e n c o r e  p a r  l ’ a l l u r e  e n  

q u e l q u e  s o r t e  n o u 

v e l l e  q u e  l e  r y t h m e  

d u  t e x t e  o r i g i n a l  r e s t i 

t u e r a  à  d e s  p a g e s  d r a 

m a t i q u e s  s i  c o n n u e s  e t  

d e p u i s  l o n g t e m p s  j u s 

t e m e n t  p o p u l a i r e s .

L a  p r é s e n c e  d e  M .  

O t t o  L o h s e  a u  p u p i -  

i r e  i m p r i m e r a  d ’ a u t r e  

p a r t  à  t o u t  l ’ e n s e m b l e  

c e t t e  u n i t é  d e  s t y l e  e t  

c e t l e  p u i s s a n c e  r y t h 

m i q u e  q u i  s o n t  la  c a r a c 

t é r i s t i q u e  c e s  g r a n d s  

c h e f s  d ’ o r c h e s t r e  d ’ o u -  

t r e - R h i n .

D o n n o n s ,  m a i n t e n a n t ,  q u e l q u e s  i n d i c a 

t i o n s  s u r  l e s  a r t i s t e s  a p p e l é s  à  i n t e r p r é t e r  

l e s  s i x  o u v r a g e s  d e  W a g n e r .

L e  c y c l e  s ’ o u v r i r a  p a r  L o h e n g r i n .

L e  r ô l e  d ’ E i s a  e s t  c o n f i é  à  M me M a u d  

F a y ,  q u e  l e  p u b l i c  b r u x e l l o i s  e u t  l ’ o c c a 

s i o n  d ’ a p p l a u d i r  l ’ é t é  d e r n i e r  d a n s  S i e g -  

l i n d e  d e  l a  W a l k ü r e  e t  q u i  f i t  u n e  s i  v i v e  

i m p r e s s i o n  p a r  l a  g r â c e  d e  s a  p e r s o n n e  

e t  l e  c h a r m e  d é l i c a t  d e  s a  v o i x .

L e  c h e v a l i e r  a u  C y g n e ,  c e  s e r a  M .  A .  v o n

e  F E S T I V A L  W A G N E R  q u i  d o i t  

c l ô t u r e r  la  p r é s e n t e  s a i s o n  d u  

t h é â t r e  r o y a l  d e  la  M o n n a i e  r é u n i r a  à  

B r u x e l l e s ,  d u  19 a u  29 a v r i l ,  l ’ é l i t e  d e s  

c h a n t e u r s  a l l e m a n d s  q u i  p a r t i c i p e n t  d ’ o r 

d i n a i r e  a u x  g r a n d e s  f ê t e s  d r a m a t i q u e s  d e  

B a y r e u t h ,  d e  M u n i c h  e t  d e  D r e s d e .



LAMBRECHTS G E N T L E M E N ’S T A I L O R  —  C H E M I S I E R
81, chaussée d'Ixelles, BRUXELLES 

G A N T E R I E  -  C O L S  -  C R A V A T E S  -  P A R A P L U I E S  -  A R T I C L E S  D E  V O Y A G E
S pécia lité  de vêtem ents sportifs

Aux Trois Quartiers, 56 , ru e  M a r e h é -a u x -P o u le t s .
C ostu m e n o ir  et b la n c , m o d è le  n o u v e a u , 85  (ran cs  

C om p let n o u v e a u té , ja q u e t te  d o u b lé e  s o ie , 95 fra n c s .
X X X

M a ison  F e r d in a n d  L o r p h è v r e ,
T r a ite u r .

47, ru e  de N a m u r , B ru x e lle s .
D în ers  et d é je u n e rs  d e  n o ce s .

C œ u rs  d e  p a lm ie rs  d es  In d e s .
X X X

Le q u a rt ie r  d ’o r d in a ir e  si t r a n q u il le  d e  la ru e  H y d r a u liq u e  
a, la sem a in e  d e rn iè r e , p ré se n té  u n  m o u v e m e n t  in a c c o u 
tumé : de fr in g a n ts  é q u ip a g e s  et d e  m u g issa n te s  a u tos  d es 
cen daient leu rs  é léga n tes  o c c u p a n te s  au  n ° 17 d e  cette  ru e , 
où sont in s ta llés  les  s a lo n s  d e  c o u tu r e  d e  Mme D u ja rd in . 
T oute la s e m a in e , d ’ a i lle u r s , ce  fu t, ch ez  ce tte  d é lic a te  fa i
seuse, un d é filé  in in te r r o m p u  d ’é lé g a n ce s  sans r iv a le s  v e n u e s  
1& pou r a d m ire r  les m o d è le s  a u ssi o r ig in a u x  q u e  g r a c ie u x  
créés par e lle  p o u r  la  sa iso n  d e  p r in te m p s .

On nous fa it sa v o ir  é g a le m e n t  q u e , d a n s  ses s a lo n s  de la 
place du S u d , 9 , à C h a r le ro i , a u ra  l ie u  u n e  e x p o s it io n  des 
m odèles à p a rtir  d e  ce  jo u r .

x x x

A n c ie n n e  M a ison  G o o sse n s , fo n d é e  en  1831.
S acs p o u r  d a m e s .

É v e n ta ils  en  to u s  g e n re s .
9 , ru e  N e u v e  (C o n ra d  R e ib e r , s u c ce s se u r ).

x x x
C adeaux de m a r ia g e . —  B ro n z e s  d e  B a rb e d ie n n e .

O bjets d ’ a rt. —  P e tits  m e u b le s .
P a u l G u asta lla , 39 , ru e  R o y a le , B ru x e lle s .

x x x
Sont o f fic ie lle s , le s  fia n ça ille s  d e  Mlle R o l in ,  fille  de 

M. E douard  R o lin  et d e  Mme, née  d e  M e u r , a v e c  M . M a u r ic e  
de W a n d re , fils de  M . et de  Mme G eo rg e s  de  W a n d r e , d e  
C harleroi.

x x x

A prop os  des fia n ça ille s  d e  M 11” E m m a  d e  W o u t e r s d ’ O p lin -  
isr avec le  b a ro n  M a rce l d e  V in c k ,  v o ic i  q u e lq u e s  notes  
gén éalog iqu es  c o n c e r n a n t  le3 d e u x  fa m ille s  :

Les de W o u t e r s  p o r te n t  p o u r  a rm es  : D ’a rg e n t  à  l ’a ig le  
éployée de  sab le et m e m b r é e  de g u e u le s , c h a rg é e  su r  la  p o i 
trine d ’ u n e  é to ile  à  s ix  ra is  d ’o r .  C im ie r  : L ’ a ig le  d e  l 'é c u  
naissante. H eau m e c o u r o n n é .

F am ille  des p lu s  a n c ie n n e s  et des p lu s  n o ta b le s  d u  q u a r 
tier de T ir le m o n t , o ù  ses m e m b re s  o n t  o c c u p é  les  p re m iè re s  
charges de la m a g istra tu re  d e  la  v i l le .

G erm ain  W o u te r s  fu t l ie u te n a n t  m a ïe u r  de la  v i l le  d e  T ir 
lem ont (1703 à 1724), b o u rg m e s tre  et é c h e v in  de  ce tte  v il le . 
Il a cqu it le  fie f de B o u c h o u t  à H a e ck e n d o v e r .

Son fils G u illa u m e , s e ig n e u r  d ’ O p lin te r , fu t  é g a le m e n t  
lieutenant m a ïe u r  et b o u rg m e s tre  de la  m ê m e v i l le .S a  fe m m e , 
Jeanne B arhe P u tte a u , d a m e  d ’ O p lin te r  e t d e  V r o e n h o v e n , 
obtint a n ob lissem en t, a v e c  r é t r o a c t io n  à so n  m a r i, p a r  le ttres  
patentes du  18 a vr il 1766.

P ie rre -G u illa u m e -J o se p h , s e ig n e u r  d ’O p lin te r , b o u r g m e s 
tre de T ir le m o n t , fu t re te n u  c o m m e  o ta g e  p a r  les  H a u o v r ie n s , 
qui le  d étin ren t d u  5 ju i l l e t  1758 au  5 ju i n  1761.

J ean -L ain bert W o u t e r s , s e ig n e u r  d e  B o u c h o u t , l i c e n c ié  ès 
lettres, secréta ire de  la  v i l le  d e  T ir le m o n t , fu t  n o m m é  p ar 
Joseph II,lors des ré fo r m e s  ten tées  p a r  c e  p r in c e  en  1787 , p r é 
sident du tr ib u n a l in s titu é  à T ir le m o n t . Il fu t  c r é é  ch e v a lie r  
héréditaire par l ’e m p e re u r  F r a n ç o is . S o u s  le  r é g im e  h o l la n 
dais il ob tin t r e c o n n a iss a n ce  d u  t itro  d e  ch e v a lie r  p o u r  lu i 
et ses d escen d a n ts, s ou s  le  n o m  d e  W o u t e r s  d ’ O p lin te r (1 8 2 0 ). 
Il fit partie  de l ’o rd re  é q u e s tr e  d u  B ra b a n t s e p te n tr io n a l.

P h ilip p e -A n to in e , c h e v a l ie r  d e  W o u t e r s  d ’ O p lin te r , a été 
sénateur après 1830 . S on  fils a în é , A lp h o n s e , a é té  c o m m is 
saire d ’a rro n d is se m e n t à E e c lo o , A u d e n a r d e  et N iv e lle s . Il 
était l ‘a r r !è r e -g r a n d -p è r e  d e  la  f ia n cé e .

A llia n ces  : P u tte a u , V il le r s , P it te u rs , C la es , d e  H a llo y , 
Lunden, de  L o ë n  d ’E n s ch e d é , L im n a n d e r  d e  N ie u w e n h o v e , 

van O ldeneel tôt O ld e n z e e l, d ’ U d e k e m , D u  M o n ce a u  d e  B e r - 
gendal, S to rm s , G o e th a ls , G ilb e r t  d e  V a u x , vau  d e r  S tra 
ten -W aille t.

de Vinck. A rm es  ; D ’a rg e n t  à c in q  p in s o n s  de  sab le  posés  
3, 2. C o u ro n n e  de b a r o n . H e a u m e c o u r o n n é .  C im ie r  : U n  
pinson de l ’é cu  e n tre  u n  v o l  d ’a rg e n t  à d e x tre  et d e  sab le  à 
senestre. La b ra n ch e  d e  W iu n o z e e le  est b r isé e  en  c h e f  d ’ u n  
lam bel à tro is  p en d a n ts .

F am ille  o r ig in a ire  d ’ A n v e r s , y é ta b lie  d e p u is  p lu s ie u r s  s iè 
cles lo rsqu e  H en ri V in c k ,  é c h e v in  d ’ A n v e r s ,g r a n d  a u m ô n ie r  
de la v ille  et ju g e  des d ro its  et d o m a in e s  a u  q u a r t ie r d ’A n v e r s , 
fut a n ob li p a r  le ttres  p a ten tes  d u  24 m ai 173 5 .

J e a n -F ra n ço is  V in c k ,  s e ig n e u r  d e  W e s tw e z e l ,  d e  W e s t -  
d oorne, fu t a m m a u  d e  la  v i l le  d ’ A n v e r s .

Ign a ce -J e a n -J o se p b , b a r o n  d e  V in c k  d e  W e s tw e z e l , fu t 
m em bre de  la  C h a m b re  des  É tats g é n é r a u x , m e m b re  d e  l ’ O r
dre équestre  d e  la  p r o v in c e  d ’ A n v e r s . S on  fils E d m o n d  n ’ eu t 
que deux filles , m a r ié e s  tou tes  d e u x  a u x  co m te s  d u  C h a ste l 
de la  H ow a rd erie .

A vec lu i s’ é te ig n it  la  b r a n c h e  d e  V in c k  d e  W e s tw e z e l .
Les V in ck  d e  D e u x -O r p  fo r m e n t  la  b ra n ch e  a în é e  a c tu e l le .
L ou is -J osep h , frè re  d e  l ’ a u te u r  d e  la  b ra n ch e  a în é e , a 

form é la  b ra n ch e  d es  V in c k  d e  W in n e z e e le .  S o n  fils  J u le s  a 
été é ch ev in  d ’ A n v e r s , e t  o b t in t , le  15 ju i n  1846 , r e c o n n a is 
sance de n o b le sse  et c o n c e s s io n  d u  t itre  d e  b a r o n , r e n d u  le  
30 août 1871 e x te n s ib le  à tou s  ses d e s c e n d a n ts . I l  é ta it  le  
grand-père d u  fia n cé .

A llia n ces  : d e W a e l ,  v a n  H a v re , d e W e l le n s ,  d e  B o ss ch a e r t , 
Stier, d u  C hastel de la  H o w a r d e r ie , D ie s t , d e  S p o e lb e r c h , 
Cornet d e  G rez , d u  B o is , M o r e tu s , H u u g h e  d e  P e u te w in , de  
Jonghe, de W o e lm o n t ,  C o g e ls , d e  M e e s te r , d e  la  B a rre  d ’E r -  
qu e lin n es , O s te rr ie th .

x x x

O ffrir u n  ca d e a u  s o rta n t d e  la  M a iso n  P a u l G u a sta lla , 
39, ru e  R o y a le , c ’ est fa ire  p re u v e  d e  b o n  g o û t ;  le  r e c e v o ir ,  
c’est l ’ a ssu ra n ce  a b s o lu e  q u e  l ’o n  v o u s  sa it  a m a te u r .

x x x
M a ison  H e ck , 3 0 , ru e  d ’A r e n b e r g  (e n tr e s o l) .

B lo u se s  s u r  m e su re  
en  l in g e r ie  f in e , tra v a il  s o ig n é .

X X X

N ’o u b lie z  pas, M essieu rs  le s  fu m e u r s , q u e  v o u s  tro u v e re z  
les cigarettes  d e  J . G a rb a ty , à  p a r t ir  d e  80  c e n t im e s  le  p a q u e t, 
dans tous les  d éb its  de  c ig a r e s .

X X X

C H A U F F A G E  C E N T R A L
EAU CH AUDE — V A P E U R  BASSE PR ESSIO N

S y s t è m e  L o u i s  A R Q U E M B O U R G
Réglable et économique

Réfection d’installations défectueuses 
P r o j e t s  e t  d e v i s  s u r  d e m a n d e

C h arles  Q U É IN N E C  I n g é n i e u r - C o n s t r .
7 8 ,  r u e  d e  M é r o d e ,  B R U X E L L E S

L ’a d m in is tr a t io n  du Grand Hôtel Bellevue à W e s te n d e -  
B a in s  n o u s  fa it sa v o ir  q u e  l ’o u v e r tu re  se fera  en  ju in .  L e  
p la n -p ro sp e c tu s  sera  a dressé  su r  d e m a n d e .

P r e m ie r  o rd re . C o n fo rt  m o d e rn e .
B a in s  ch a u d s  d ’ eau d e  m er. 

x x x
Auto Peugeot, p re m iè re  m a rq u e  fra n ça ise .

R e n é  K u h l in g , Garage de la Bourse,
2 8 , ru e  J u le s -V a n  P ra et , 2 8 , B r u x e lle s , 

x x x
A ux Dames : Succès certain. E n  1 o u  2 le ç o n s , on  p eu t 

a p p re n d re  le m o y e n  d 'e n le v e r  r id es  et d o u b le  m e n to n . 76 , r. 
d u  T r ô n e . T é lé p h . 762 5 . E n lè v e m e n t  des p o ils  et v e r ru e s , 

x x x
L ’ h e u re  ch a rm a n te  d u  th é  est fêtée a v e c  é lé g a n c e  au 

Grand Restaurant de la Monnaie, où  se r e tro u v e n t  c h a q u e  
j o u r  n o m b re  d e  p e rs o n n e s  q u i a va ien t p ris  l ’ h a b itu d e  de  se 
r é u n ir  au  Chien Vert. L es tab les  so n t  c o q u e t te m e n t  parées 
et fleu ries , le  s e rv ice  est p a rfa it  et u n  o r ch e s tre  d é l ic ie u x  
c o n tr ib u e  à l ’ a g ré m e n t de ces  r é u n io n s  m o n d a in e s .

x x x
La M a ison  V a n  d e r  R e y d t  a n n o n ce  à sa n o m b re u s e  c l ie n 

tè le  la  ren trée  de ses m o d è le s  d e  P a r is , q u i s e ro n t  exp osés  
d a n s  les  sa lo n s  d u  bd B is ch o ffs h e im , 2 9 , d u  10 au 16 a v r il.

T a i l le u r  h a b illé  sa tin  r ic h e  d o u b lé  d u ch e ss e , 175 fra n cs . 
R o b e  d ’a p rè s -m id i en  fo u la rd  o u  c r é p o n  de s o ie , 95 fraD cs.

V ê te m e n t  tissu  r e n v e rs ib le  en  tou tes  te in tes , 95  fra n cs . 
T a i l le u r  ré c la m e  serge  b le u e  o u  tissu  a n g la is , 115 fra n cs , 

x x x
La se m a in e  d e rn iè r e , le  sé n a te u r  et Mme D u b o s t  o n t  d o n n é , 

en  le u r  h ô te l d e  l ’a v e n u e  d es  A rts , u n  d în e r  a u q u e l a ss is 
ta ien t  : M ., M me et Mme H o u b o tte , M ., M m e  et M lles 
D e sca m p s , M ., Mme e t M llcs H e n r o z -P u is sa n t , M . et Mme 
H a n k a r .M .e t  M me P . C a p o u ille t , M ., M œ8et M 11” M e c h e ly n c k -  
D e M ot, M ., Mme et Mlle  D e M ot, M . A le x is  C a p o u ille t , M . e 1 
Mme L e c le r c q -D u b o s t , M . et M me E d o u a rd  R o lin  et le u r  fille , 
M M . M a u r ice  d e  W a n d r e , S p e e c k a e r t , P ie rre  d e  D o n c k e r , le  
l ie u te n a n t  S y m o n , e tc .

x x x
S o iré e  d e  b r id g e  très a n im é e , la  s e m a in e  d e rn iè r e , ch e z  

Mme B o y a e rt , ru e  J o se p h  II.
A u  n o m b re  des  in v ité s  : M me et Mlles J o ly , M me H o lla n d e rs , 

M . et Mme P h . d e  C o u n e , M . et Mme L o u is  G ilm o n t , Mlle  d e l 
B r u y è re , M me d e  P a u w , M ., Mme et M lles C h o m é -L a  R o q u e , 
M . e t M m8 S t in g llia m b e r , M ll8SV ie l ,  Mlle  d e  B u rb u re  d e W e -  
sem b eek , le  g é n é r a l et Mme D o c te u r , Mlle B e lp a ire , M . et Mme 
G ilso n , M M . Jean  J o l ly , de  P a u w , le  co m te  E . D u  M o n ce a u , 
M M . J u les  d e l B ru y è re , d e  B u r b u r e , M e rzb a ch , etc.

x x x
L e  d im a n c h e  de  la  M i-C a rê m e , M . et Mme d e  S n e rc k  r é u 

n is sa ie n t , en  le u r  m a is o n  d e  la  ru e  des U r s u lin e s , u n e  v in g 
ta in e  de  je u n e s  fille s  à u n  g o û te r  d e  têtes des p lu s  ré u ss is .

P a rm i les c o n v iv e s  ; Mlle  J e a n n e  d e  S n e r ck , en  c o n tr e 
b a n d ie r ;  M IleM a d e le in e  d e  S n e rck , en a é r o p la n e ; M UeA n to - 
n ia  van  V e e n , en  Mme B u tte r fly ; Mlle  M arie  van  V e e n , en  
C h a rlo tte  C ord a y  ; M lle M a rie  L o u ise  van  V een , en  O r ie n ta le ; 
M 1'6 A lic e  B lo n d e l, c o i f fu r e  L o u is  X V I ;  Mlle  M a d e le in e  
B lo n d e l, en  M me S a n s-G ê n e  ; Mlle L u c ie  W e l ir le ,  en  E sp a 
g n o le ;  Mlle  M a rg u e r ite  M a lfet, en  N o r m a n d e ; Mlle  M arthe 
W e h r le , en  É g y p t ie n n e  ; Mlle  G e r m a in e  B o u la n g e r , en 
L o r r a in e ; M lle M a riette  v a n d e  S a n d e , en  d ir e c to ir e  ; M lle 
G e r m a in e  D id e v o r s t , en  b e rg è r e  W a tte a u  ; Mlle  A lic e  M at- 
s in , en  P ie r r e t te , e tc .

x x x
L es ré c e p t io n s  d u  lu n d i  s o ir  ch e z  le  p r in c e  et la  p r in ce sse  

C h a rles  de  L ig n e  s o n t  t o u jo u r s  é léga n tes  et très su iv ie s .
R e c o n n u  lu n d i  d e r n ie r  :
S E x c . le  m in is tre  d ’A n g le te rre  et lady  H a rd in g e , S . E x c . 

le  m in is tre  d ’ A u tr ic h e -H o n g r ie  et la  co m te sse  d e  C la ry  et 
A ld r in g e n , la  co m te sse  11. C h o te ck , le c o n s e i l le r  d e  la  
lé g a t io n  de F r a n c e  et la co m te sse  d e  M a n n e v ille , S. E x c . le 
m in is tre  des P ays-B as et Mme van  d e r  Staal d e  P ie r s h il , le 
m a r q u is  et la  m a rq u ise  I m p e r ia li , M . W o e s te , m in is tre  
d ’É ta t, Mme H y n d e r ick  de  T h e u le g o e t , le  c o m te  et la  c o m 
tesse L éo  d ’U rs e l.le  p r in c e  et la  p r in ce sse  P ie rre  de  C aram an- 
C h im a y , le  p r in c e  et la  p r in c e sse  A lb e r t  d e  L ig n e , le  p r in c e  
G eorges  de L ig n e , le  co m te  et la  co m tesse  P ie rre  d e  L ie d e 
k e rk e , le  m in is tre  de la  ju s t ic e  et Mme L é o n  D e  L a n ts lieere , 
le  m in is tr e  d ’ É tat e t la  co m tesse  de  S m et d e  N a eyer , M . e t M ™8 
N ie u w e n h u is ,M m8B e e rn a e rt ,la  com tesse  G o n tra n  d e L ic h te r -  
v e ld e , le  c o m te  e t la  com tesse  C arl va n  d e r  S tr a te n -P o n th o z , 
le  c o m te  et la  co m tesse  R a o u l  de L ie d e k e rk e .

x x x
D în e r  d e  je u n e s s e  p ar p etites  tab les , lu n d i  d e r n ie r , ch ez 

M . et Mme G eorges  B eck e rs , en  le u r  j o l i e  m a iso n  de l ’a v e n u e  
de  T e rv u e re n .

Y  a ss ista ien t ; M lles D e M ot, D a isy  et G e o rg in a  d e  H o o n , 
D a n sa ert, H e n d rix , J e a n n e  et M a rie -L o u ise  D esm o th , S ta u t- 
h a m e r , R o b y n , F e r o n , S u za n n e  et G e rm a in e  V erh a e re n , 
S y m o n , D estrée , V a n  d e V in ,  B oe ls , L é v y -M o re lle , R o n b e rg , 
L a n d r ie n .

M M . L e g ra n d , E u g è n e  V e rh a e re n , B ra sseu r, C a r b o n n e lle , 
H a let, K e r k x , de M o e r lo o s e , P h o l ie n , M a le n g ra u x , D e D o n c 
k er , V a u th ie r , T a h o n , J o n e s , H a nssens, M e rzb a ch , S e rru y s , 
L e c o u r t , B o n n ie r , L a n d r ie n , H a gein a n s , G u stin , R ic h a r d .

A p rè s  le  d în e r , a ss ista ien t à la  s o ir é e  : Mme d e  H o o n , 
Mme V a n  d e  V in , M . et M m e R o b y n , M . A lfr e d  V e rh a e re n , 
M me D e sm e th , M 8'8 S y m o n s , M . R o n b e r g , Mme S ta u th a - 
m e r , M . et Mme F ra n c a r t , Mmes p)e M ot, L a n d r ie n , D e C o ck , 
F e r o n , e tc .

P o u r  t t r m in e r  la  so ir é e , u n e  va lse  des  fleu rs  très a n im é e  
fu t d ir ig é e  p ar M lles L o u ise  et G eorgette  B e ck e rs , a idées  de 
le u rs  frères .

x x x
A d re ss e z -v o u s  15, ru e  V e y d t, p o u r  essa yer la  16-24 F. N.

H ôte l M é tro p o le  : Tea Room.

C h e m ise tte s  et b lo u se s  v ie n n o is e s , n o u v e a u té s  e x c lu s iv e s  
d e la  M a ison  D u m a rte a u  et L e fè b v re , T r e u r e n  1 0 ,b e rg , 10.

M a iso n  E . M oen aert, 1, ru e  V an  O rley  (p la c e  des B a rrica d es). 
C orsets  d e  lu x e  et l in g e r ie  fine

V is ite z  la  m a iso n  V an  C a m p e n h o u t , b o u le v . B o ta n iq u e , 49. 
S p é c ia lité  de  m e u b le s  p o u r  c u is in e  et su jets .

Rhume de cerveau tu é  en  s ix  h eu res  p ar YEutyminol.
La g o u rd e tte  ; 1 f r . 50 , p h a rm a c ie  D a m in e t , 2 6 , r . O rts , B ru x .

La 16-24 F. N. r é p o n d ra  v ic to r ie u se m e n t  à tou tes  les d e s 
tin a tio n s  d e  Vautomobile pratique.

La Rose de la Reine, p arfu m  e x q u is . D u p o n t , 8 4 , ch au ssée  
d e  W a v r e , B ru x e lle s . —  C arte p a r fu m é e  su r d e m a n d e .

x x x
A la Religieuse : M odes p o u r  d e u il  et d e m i-d e u il .  B o u le 

vard A n s p a ch , 132. T é lé p h o n e  8278.

L a 16-24 F. N. p a ra îtra  en  a vr il.

M aison  E . M oen aert, 1, ru e  V an  O rley  (p la ce  des B a rrica d es). 
C orsets  de lu x e  et l in g e r ie  fine .

P h o to g r a p h ie s  d ’a rt F a b ro n iu s .
41, a v e n u e  L o u is e . T é lé p h o n e  S ab lon  1651.

Q u e lle  est ce tte  v o itu r e  q u e  tou t  le  m o n d e  attend  avec 
im p a t ie n c e ?  C ’est la 16-24 F, N.

A  lo u e r , 6 , r . Z in n e r , m a iso n  a v e c  tou t le  c o n fo r t  m o d e rn e . 
X X X

D e u x  so irées  d ’ u n  a ttra it  tou t  n o u v e a u , les 21 et 24 m ars, 
ch e z  M . et Mn‘8 J u le s  L e c o c q , en  le u r  home de la  ru e  F a id e r  : 
La Danse ici et... ailleurs, in te rp ré ta tio n  d e  d anses é tra n 
g ères  c o u p é e s  de m u s iq u e  a p p ro p r ié e  et p ré cé d é e s  d ’ u n  s p i
r itu e l a v a n t-d ire  ré c ité  d é lic ie u s e m e n t  p ar son  a u te u r .

M iss D o ro th e a  B la k e r , Mlle  G e rm a in e  W ie n e r ,  M 1’8 
Y v o n n e  S c h o e n fe ld , la  m aîtresse  d e  la  m a iso n  et M . J ea n - 
M a u r ice  M arx  e x é c u tè re n t  to u r  à to u r , en  co s tu m e s  n a tio 
n a u x , d es  pas : ir la n d a is , h o n g ro is , é g y p t ie n , ja p o n a is , 
b o h é m ie n , e s p a g n o l, a m é r ic a in , g r e c  et m êm e la  « d a n se  de  
d e m a in  » ,  ré v é la t io n  d e  la  ju p e -c u lo t t e  !

Mlle  G eorgette  G r im a rd  et M . P a u l R e n k in  t in re n t  b r il
la m m e n t  la  p artie  de c h a n t ; Mlle  G e r m a in e  B oe ls  et M . M a u 
r ic e  H a m m elra th , le  p ia n o ;  M lle  N e lly  S c h o e n fe ld , v io lo n 
ce ll is te , et le  s o u s -lie u te D a n t  Jean B o e ls , v io lo n is te , 
c o n tr ib u è r e n t  à a ssu rer  le  su ccè s  d ’ un p ro g ra m m e  ch a r 
m a n t.

U n e  sau terie  s u iv ie  d ’ un  s o u p e r  p ar p etites  tab les ter
m in a  jo y e u s e m e n t  la  so irée .

R e m a rq u é  p a rm i les  in v ité s  : M . et M me G . S ch o e n fe ld , 
M . et Mme A . M o re a u , M . et M mp P . B o u il lo n , M . et Mme L éon  
H e n n e b ic q , M . et M lle M ax H a lle t . M . et Mme P . Jam ar, 
M . et M me F o n ta in e -B o m , M . e t M ™8 O . A lla r d , M . e t M ™8 
P . de M o e r lo o s e , M . et Mme G . G r im a rd , M . et Mme G. 
R o m b e r g e t  le u rs  fille s , M . et M me L é o p o ld  C o u ro u b le , M  et 
Mme L o u is  C a m b ie r , M . et Mme A . V e n t , M . et Mme A . D e - 
vèze , M . et Mme F . M ayer, M me V a n  d e r  M ey len  et sa fille , 
M me L e q u im e , Mme et Mlle  J o ttra n d , le l ie u te n a n t  et Mme de 
V a u c le ro y , M . et M me B ru y la n d , le  ca p ita in e  et Mme C h. 
M a rc h a n d , M . et Mme C h . C asterm an s, e tc .

P a rm i les  h ab its  n o irs  : M M . A . C lu y se n a e r , C arl D e l-  
p o r te , le  s o u s -lie u te n a n t  R o s s o m m e , M M . G eorges  C erf, de 
V a u c le ro y , T e l l ie r ,  F a u q u e l , D a v is , L e co u rt , M a th ie u , H am 
m e lr a th , B ig w o o d , H . S ch o e n fe ld , D u w ez , P a u l M ayer, 
B la u w a ert , e tc .

x x x
J e u d i 23  m a rs , ch e z  M . et Mme T r o k a y , ch a rm a n te  

s o ir é e  de  m u s iq u e  : on  a e n te n d u  M . Josse T r o k a y , M lles L u 
c ie n n e  D orzée  et P a v a rt , q u i  o n t  fa it v a lo ir  le u r  j o l i  ta len t 
d e  p ia n iste .

M . G u stave de la  Itu ss ière  a p a r fa ite m e n t  e x é cu té  
p lu s ie u rs  m o r c e a u x  de v io lo n .

U n  a ir  d e  la  Tosca a été fort b ien  ch a n ié  p a r  Mlle  V an  de 
W ie le .  Mme L e fèvre  a très fin e m e n t d it  de  rav issan tes  
c h a n s o n s .

U n e  co m é d ie  d e  P a ille r o n , Pendant le bal, a été jo l im e n t  
in te rp ré té e  par M llps P a va rt et H é lèn e  L e fèvre .

E n f in ,g r a n d  su ccè s  p o u r  la  Revue de M . M a rce l L e fè v r e ; 
d e  très s p ir itu e ls  c o u p le ts  o n t  été ch a n té s  p ar l ’a u te u r  et 
Mme L e fèvre .

C ette s o ir é e  très ré u ss ie  s ’ est te rm in é e  par un  s o u p e r  à 
p etites  tab les et p ar un  to u r  d e  va lse.

x x x

S. E x c . le  m in is tre  d ’ A u tr ic h e -H o n g r ie  et la  co m te sse  de  
Clary et A ld r in g e n  o n t  d o n n é , le  24  m a rs , u n e  ch a rm a n te  
so ir é e  d e  m u s iq u e  o ù  l ’ o n  a a p p la u d i le  v io lo n c e ll is te  h o n 
g ro is  S z ig e li, q u i  s ’ est su rp a ssé  d a n s  la  Symphonie espagnole 
d e  L a lo , des a irs  d e  P a g a n in i, B a ch , G o d a rd , ! u b a y , D v o ra k , 
M oza rt et B e e th o v e n .

R e m a rq u é  d a n s  l ’ a ssistance  :
L a  p r in c e sse  C h a rles  d e  L ig n e , le  p r in c e  et la  p r in c e sse  

E rn est  de  L ig n e  et le u rs  fille s , la  p r in ce sse  A lb e r t  de  L ig n e , 
le  m in is tre  des  Pays-Bas et M me van  d e r  Staal de P ie r s h il , 
le  m in is tre  de  R o u m a n ie  et M me D ju v a ra , la d y  H a rd in g e , 
m iss  B rya n , le  v ic o m te  et la  v ic o m te sse  d e  S a n to -T h y rso , 
M . et Mme C h a rles  d e  P e n a ra n d a  de F r a n c h im o n t , la  v ic o m 
tesse A d o lp h e  de S p o e lb e r c h , le  g r a n d  m a r é ch a l de la  C o u r  
et la  co m te sse  Jean  de  M e r o d e , le  c o m te  et la  com tesse  J oh n  
d ’ O u ltre m o n t , la  co m te sse  C h a rles  d ’ U rse l, le  c o m te  et la  
co m te sse  de  S ch m e tta u , M . et M me V ic to r  A lla r d , le  c o m te  et 
la  com tesse  Jac m es  de  L ie d e k e rk e , Mme B ru g m a n n , Mme 
F ra n z  W it t o u c k , le  m iu is tre  d e  P e rse , la  com tesse  Y o la n d e  
de B o rch g ra v e , le  c o m te  R a o u l  d e  L ie d e k e rk e , M . et M 1*18 
V in ç o t te , le  m in is tre  d es  a ffa ires  é tra n g è re s , le  b a ro n  de 
F a verea u  et sa fille , Mme F . d u  R o y  d e  B lic q u y , la  com tesse  
F e rd in a n d  de B a ille t -L a to u r , le  m in is tre  de R u ss ie  et la  p r in 
cesse  K o u d a c h e ff , le  baron  et la  b a ro n n e  L a m b ert , le  m a rq u is  
d ’ A ss c h e , le  co m te  t’K in t  de  R o o d e n b e k e , M . M elv ill vau 
C a rn b e e , le  c o m te  P ie rre  van d e r  S tra te n -P o n th o z , le  co m te  
H o ra ce  van  d e r  B u rch , l e  c o m te  C o rn e t  de  W a y s -R u a r t , e tc . 

y x x
B al d ’ en fan ts  co s tu m é s  très ré u ss i, d im a n c h e  d e r n ie r  

a p rè s -m id i , d a n s  les s a lo n s  de  d an se  d e  Mme D esm edt.
P a rm i les je u n e s  d a n se u rs , c ito n s  : Les en fa n ts  de la c o m 

tesse P a u lo  de  B o rch g r a v e , M me D e L a n tsh eere , la  v ico m te sse  
J o l ly , Mme de P rê t , la  b a ro n n e  L a m b ert , la  b a ro n n e  B u ffin , 
Mme J osse  A lla r d , Mme de W o u te r s , la  com tesse  de  B a ille t -  
L a to u r , Mme F . W it t o u c k ,  la  b a ro n n e  de  F a illy , Mme de 
M e u r , Mme d u  R o y  de B lic q u y , la  co m te sse  G . de  B ea u ffort , 
la  co m te sse  C h . d ’A n s e m b o u r g , Mme D e lw a rt , la  b a ro n n e  
P y c k e , la  co m te sse  d e  L a n n o y , M me van  N u ffe l, la  b a r o n n e  
de  W y k e r s lo o th , la  co m te sse  H en ri d 'O u ltr e m o n t , la  b a ro n n e  
M ax P y c k e , la  co m te sse  d e  M e e û s , la  b a r o n n e  P e cs te e n , Mme 
d e  M eester , Mme de B a sso m p ie rre , la  b a ro n n e  va n  A e rsse n , 
la .co m te sse  va n  d e r  B u r c h , la  b a ro n n e  van  d e r  B ru g g e n , 
Mme N e e f, la  b a r o n n e  de  R o sé e , Mme d e  T h e u x  de M o n tja r - 
d in , Mme d e  S e llie rs  de M o r a n v ille , la  com tesse  G . d ’O u ltre -

L E  P R É - A U X - C L E R C S
R E S T A U R A N T  M O N D A I N .  F I V E  O ’ C L O C K  T E A  

S  O  U  E  E  F t S - C  O  J V  C  E  F t T  S  A .E H È S  L E S  S  E  E  C  T  A . C  L, E  S  
Orchestre de tout premier ordre. Attractions sensationnelles

5  e t  7 ,  M o n t a g n e - a u x - H e r b e s - P o t a g è r e s ,  5  e t  7 .  T é l é p h o n e  : S a b l o n  1 6 4 1

M A D A M E

L’ANTI OBESE NEPPO
FAIT MAIGRIR

les régions trop grasses ;
| H anches fo r  le s , Dos tro p  g r a s , D e .;b le  M enton, e t c ., e tc . | 
I BRUXELLES: Mergauvjcn. / 60 ,Bd Anspasch e Hontes Pharmacies |

3 6 , R u e  du G én éra l-F oy ,  P a ris

J.& J.K O H N
D E  V I E N N E

44, rue de la Montagne, 44 
B R U X E L L E S

4 ,  l o n g u e  r u e  d e  l ’ H ô p i t a l ,  A N V E R S

M e u b l e s  en b o is  c o u r b é
I N S T A L L A T I O N S  C O M P L È T E S  
  E N  A R T  V I E N N O I S - - - - - - - -

Chambres à coucher à partir de i5 5  francs 
6,500 ouvriers —  5,000 pièces par jour

l . l e g r a n d
P A R F U M E R IE  O R IZ A

I l  PLACEoclaMADËLEINE . PARIS

Dépôt général :

D E L A T T R E  &  C "
5 1 ,  r u e  d ’ A n g l e t e r r e ,  B r u x e l l e s

Le G rand S uccès  

du jour ! ! !

F . N . 1 0 / 1 4  H P

C omplète en 
ordre de marche 8500 F

1 5 ,  R U E  V E Y D T ,  1 5  
B R U X E L L E S

Installation complète pour villas
A R T IC L E S  de m én age e t  de ca ve  

Spécialité : B a t t e r i e s  c o m p l è t e s  d e  c u i s i n e
e n  A L U M I N I U M  P U R  

R u e  P L A T T E S T E E N ,  1 0  ( B o u l .  A n s p a c h ,  en  f a c e  Po t in

Evita i ’o b â s ità  lo c a le

£ 5



B L A N C H E U R  D E S  D E N T S

S U P P R E S S I O N  D E  L A  C A R I E  
P U R E T É  D E  L  H  A L E I N E

Bros : L. DUBOIS & DE LEENS
* 4 ,  rue Jules V an P raet, B ruxelles ^̂̂353̂̂̂  ̂33̂ÎJI33 3IIÎ 3̂3ÎÎ iiiiÎSSSSIii

Le SEW
D E N T IF R ICE

EL IX /R  -  PA TE  - P O U D f

P R O D U I T S  d e B E A U T É

BICHARA
10, rue de la Chaussée d’Antin

=====  P A R I S  =
est le fournisseur attitré des plus grands 

artistes du monde entier

P o it r in e  m a r m o r é e n n e  p a r le  L a it  d ’ A lb a n ie  BICHARA 
Y eu x é t in c e l a n t s  p ar le  M o k o h e u l BICHARA
C h e v e l u r e  l u x u r ia n t e  p a r le  H e n n é  BICHARA
T ein t d e l y s  par la  C rèm e d ’A lb a n ie  BICHARA
O n g le s sc in tilla n ts  par le  F iro u z a  BICHARA

L es enivrants P arfu m s B IC H A R A  
o o o sont célèbres o o o 
o dans le monde des T h éâtres o

Bichara qui embellit la Femme
a  c o n c é d é  l e  m o n o p o l e  d e  v e n t e  d e  s e s  p r o 
d u i t s  a u x  G r a n d s  M a g a s i n s  d u  B o n  M a r c h é  
d e  B r u x e l l e s ,  o ù  l ’ o n  p e u t  d e m a n d e r  l e  c a t a 
l o g u e  d é t a i l l é  g r a t i s .

B I C H A R A S  A I D S  T O  B E A U T Y
L O N D O N  A D D R E S S  :  1 7 0  P i c c a d l l l y  W

Concessionnaires pour l’Egypte :

W A L K E R  & M EIM AR A CH I Ltd

Seul dépôt à B R U X E L L E S  :

AU B O N  M A R C H É

A n c i e n n e  M a i s o n  UYTTERSCHAUT
T É L É P H O N E  1 2 3 . 1 1

J. DEHNEN
TAILLEUR DE LA COUR

F o u r n i s s e u r  
d e  L L . A A . R R . 

Mgr le  C o m te  d e  F la n d re  
e t  le  P r in c e  d e  H o h e n z o lle rn

S p é c i a l i t é  

d ’ H a b i t s  d e  C o u r  

U n i f o r m e s  d i p l o m a t i q u e s  

e t  c o n s u l a i r e s  

V ê t e m e n t s  d e  c é r é m o n i e s  

L i v r é e s ,  S p o r t s

3 9 ,  R U E  D U C A L E
(En face du Parc)

B R U X E L L E S

Ch. LENSSENS
C H E M I S I E R

2 2 , RUE DE L’ÉCUYER, 2 2
S U C C U R S A L E  

M O N S  : 5 6 ,  r u e  d e  l a  C h a u s s é e ,  5 6

Grands Magasins Leonhard Tietz
B r u x e l l e s R u e  N e u v e

O f f r e  S p é c i a l e

Paris : R o b e  en  satin  s o ie  ga rn ie  tu lle  et c o r d e liè re  8 9  fr .
M êm e g e n re  en  f o u la r d ........................................... 8 5  fr .
M ê m e  g e n re  en  l a i n e ........................................... 3 9  fr.

V isiter nos Salons de Modèles 

R O B E S  —  T A I L L E U R S  —  M A N T E A U X

m o n t , Mme D u b o s t , la  b a r o n n e  P a u l d e  M o le m b a ix , Mme 
H y n d e r ick , Mme G o ld s c h m id t -H a lo t , Mme D o n n y , M ,u“ R o i-  
l in , la  b a ro n n e  C h . d e  C r o m b r u g g h e  de P ic q u e n d a e le ,Mme de 
B e is te g u i, M me A re n d t , M m e M o r e l, M m e  d e  T h ib a u lt  de  
B o e s in g h e , e tc .

y x  x
M a tin ée  d e  m r - iq u e  très in té re s sa n te , le  2 9  m a rs , c h e z  M . 

et M me F ra n z  V i  >uck , a v e n u e  d e  la  T o i s o n - d ’ O r.
L es  in v ité s  o u .  a n te n d u  le  v io lo n is te  S z ig e ti , a c c o m p a g n é  

p a r M . L a u w e r y n s , d a n s  d iffé re n ts  m o r c e a u x  c h o is is , n o ta m 
m e n t  : Andante et finale, d e  M e n d e ls so h n  ; Albumblalt, de  
W a g n e r ;  Sous sa fenêtre (s é r é n a d e ) , de H u b a y  ; Adagio, de 
B r u ck  ; Hullamzô Balaton (s cè n e  d e  C za rd a ), d e  H u b a y .

G ra n d  s u ccè s  é g a le m e n t  p o u r  M me Id a  R e m a n , d a n s  Quel 
Rucelletto, d e  P a r a d ie s ; Tambourin et Menuet d'Exaudet 
( x v m °  s iè c le )  ; Wohin ? Ich grolle nicht, Friihlingsnacht, de  
S c h u m a n n ; Les Roses d'Ispahan, d e  F a u r é ; Mandoline, d e  
D e b u s s y ; Sérénade, d e  S trau ss .

R e m a r q u é  d a n s  l ’a ss ista n ce  :
L a  co m te ss e  A r t h u r d e  G r ü n n e , Mme B e e r n a e r t , la  b a r o n n e  

L a m b e rt , le  c o m te  et la  co m te sse  C arl va n  d e r  S tr a te n -P o n -  
th o z , le  c o m te  et la  co m te ss e  J a c q u e s  d e  L ie d e k e r k e , le  c o m te  
et la  co m te ss e  P a u lo  d e  B o r c h g r a v e , M . et Mme C h a rle s  de  
P e n a r a n d a  d e  F r a n c h im o n t , le  c o m te  e t la  co m te ss e  de  
S c h m e t ta u , la  co m te ss e  C h o te c k , M me D o le z , la  co m te sse  
A d o lp h e  d e  B o r c h g r a v e  d ’ A lte n a , M me V ic t o r  A lla r d  e l  sa 
f i l le , la  b a r o n n e  d e  S te e n h a u lt , Mme B r u g m a n n , Mme P a u l d u  
R o y  d e  B lic q u y , Mme F e r n a n d  d u  R o y  d e  B lic q u y , la  b a r o n n e  
J o se p h  K e rv y n  de  L e t te n h o v e , le  c o m te  R o b e r t  d e  la  B a rre , 
le  v ic o m te  d e  P e l la n , M . d e  K o u d r ia f fs k y , le  c o m te  C la ry  et 
A ld r in g e n ,  le  m in is tr e  d e  R o u m a n ie , le  m in is tre  d e  P e rse , 
le  c o m te  W i l l y  d e  G r ü n n e , le  b a ro n  E m . G u il la u m e , le  ba 
r o n  C o n ra d  van  d e r  B r u g g e n , la  co m te ss e  A d o lp h e  va n  d e r  
B u r c h , e tc .

X X X
O n a n n o n c e  u n e  s o ir é e  d e  b r id g e , le  5 a v r i l , ch e z  M nl0V e r - 

h a e g h e  d e  N a e y e r , n é e  co m te ss e  D u  M o n c e a u  d e  B e rg e n d a l.
x x x

L a  v ic o m te ss e  A d o lp h e  d e  S p o e lb e r c h  d o n n e r a  u n e  m a t i 
n é e  le  8 a v r il .

x x x
L a  m a is o n  d e  c o u tu r e  Césarine Lorette, ru e  d u  N o r d ,  4 0 , 

à B r u x e lle s , a l ’ h o n n e u r  d ’ a n n o n c e r  à sa c l ie n tè le  q u ’ e lle  
v ie n t  d e  re n tr e r  d e  P a r is  a v e c  le s  d e r n iè r e s  n o u v e a u té s  d e  la 
s a is o n .

x x x
E n  a u to m o b il is m e , le  s y n o n y m e  d e  p e r fe c t io n  est 

Delaunay Belleville.
D e m a n d e z  c a ta lo g u e , 6 , ru e  des  D ra p ie rs , B r u x e lle s .

x x x
L ’ H ôte l des  fêtes p r iv é e s , d o n t  les  s o m p tu e u x  lo c a u x  so n t 

s itu és  2 0 , ru e  d e  la  L o i , est o u v e r t  to u te  l ’ a n n é e . P o u r  les  
c o n d it io n s , s ’y a d re sse r  d e  10 à  5  h e u r e s . T é lé p h o n e  1 19 .57 .

x x x  
T é lé p h o n e  510 7 .

In sta lla t io n s  d ’ é le c t r ic it é . A p p a re ils  d ’é c la ir .  B ro n z e s  d ’ art.
L . R o c h e r -J o o s , 10 , a v e n u e  L o u is e , B r u x e lle s .

K x  x

L a  b o n n e te r ie  H esp e l n o u s  a n n o n c e  q u ’ e lle  p o ss è d e  son  
g r a n d  c h o ix  d e  ch a p e a u x  a n g la is  en  J e a n  B a rt  et c h a p e a u x  
d e  fille ttes .

x x x
N o u s  a v o n s  eu  le  p la is ir  d ’ a d m ir e r  au  m a g a s in  d ’art Les 

Abeilles, 6 2 , ru e  C o u d e n b e r g , u n e  sé r ie  d e  c o m p o s it io n s  
d u e s  au  p in c e a u  d é l ic a t  d e  Jean  D r o it , le  d e s s in a te u r  b ie n  
c o n n u  e t 'a p p r é c ié  d u  B r u x e lle s  m o n d a in .

x x x
D în e r  é lé g a n t , m a r d i, ch e z  S . E x c . le  m in is t r e  d u  J a p o n  

et Mme N a b e sh im a .
P a rm i le s  in v ité s  :
S . E x c . le  n o n c e  a p o s t o l iq u e , S . E x c .  le  c o m t e  d e  C la ry  et 

A ld r in g e n , m in is t r e  d ’ A u t r i c h e -H o n g r ie ,  et sa n iè c e  la  
co m tesse  C h o te k , S . E x c . le  m in is tre  d ’ A n g le te r r e  et la d y  
A r th u r  H a rd in g e , S . E x c . M .d e  K le r c k e r , m in is t r e  d e  S u è d e ; 
S . E x c . M . M e rry  d e l V a l ,  m in is t r e  d ’E sp a g n e  ; S . E x c . M . 
Y a n g -S h o o , a n c ie n  m in is t r e  d e  C h in e  ; le  c h a r g é  d ’ a ffa ires  
d ’ A lle m a g n e  et la  b a r o n n e  K r a c k e r  v o n  S c h w a r tz e n fe ld t , M . 
d e  S arza n a , s e c r é ta ir e  de la  n o n c ia t u r e  ; M . H a lo t , c o n s u l  
d u  J a p o n  à B r u x e lle s ,  e t c .

S . E x c . et M ®0 N a b e sh im a  o n t  d o n n é ,  j e u d i ,  u n  g r a n d  
d în e r , a u q u e l  ils  a v a ie n t  c o n v ié  : L e  m in is tre  d es  a ffa ires  
é tra n g è re s  et M mr D a v ig n o n , M . et Mme L é o n  C a p e lle , le  
co m te  e t la  co m te ss e  L é o  d ’ U rs e l, le  b a r o n  e t la  b a r o n n e  de  
F ie r la n t -D o r m e r , le  s e c r é ta ir e  d e  la  lé g a t io n  d u  B ré s il  et 
M me C h o m a z -L o p e s , M . et M m e  M a tsu d a , S . E x c .  M . B e a u , 
m in is tre  d e  F r a n c e ;  S . E x c . M a h m o u d  K h a n , m in is t r e  de 
P e rs e ; le  c o m m a n d a n t  P o n t u s , M . B ru n e t , M . G r a n t  S m ith , 
s e cré ta ir e  d e  la  lé g a t io n  des E ta ts -U n is  d ’ A m é r iq n e ,  e tc .

x x x
L e c o m te  et la  co m te ss e  A lb e r t  de  M eeû s  o n t  d o n n é ,  ces  

j o u r s - c i ,  u n  g r a n d  d în e r  d a n s  le u r  n o u v e l  h ô te l  d e  l ’a v e 
n u e  d e  T e r v n e r e n .

Y  a ss is ta ie n t  : L e  b a r o n  et la  b a r o n n e  S a d o in e , M . e t Mme 
de T im a r y , le  c o m te  et la  c o m te s s e  F r a n c is  d e  M e e û s , le  
b a r o n  et la  b a r o n n e  d e  W o l f f  d e  M o o r s e l ,  M . et M me K e r v y n , 
le  b a ro n  d e  R o e s t  d ’ A lk e m a d e  et sa  f i l le ,M . et M me B a u d o u in  
de H e n n in  d e  B o u s s u -W a lc o u r t ,  le  b a r o n  et la  b a r o n n e  d e l 
M a rm o l, le  c o m t e  F e r d in a n d  d e  L a n n o y , le  b a ro n  E tie n n e  
d e  R o e s t  d ’ A lk e m a d e , e tc .

X X X

D în e r  à p e tite s  ta b les  et s o ir é e  fo r t  r é u s s ie , c e s  jo u r s  d e r 
n ie rs , c h e z  M . e t Mme A r e n d t .

P a r m i les  in v it é s  :
M . et Mme H e n r o z -P u is s a n t  et le u r s  f i l le s , Mme e t  Mlle  

M e c h e ly n c k , M me L é o  E rre ra  et M lle E rr e ra , M 11” G . E rre ra , 
Mme et Mlle  H o u b o tte , M ., M m e e t Mlle W e l le n s ,  M ., M me et 
Mlle  D e lh a sse , Mme et Mlle  S ta u th a m e r , Mme e t M lles P io t ,  M ., 
Mme et Mlle  L ie b r e ch ts , Mme et M lle B e c k e rs , Mme et M lle 
G a rr ig u è s , Mme’” et Mlle  B e c o , M ., M me et M lle D e  M ot, 
Mlles va n  (ie r  S tr a e te n -S o lv a y , B o e ls , G . P a r m e n t ie r , S to ry , 
d e  M a rtea u .

P a rm i le s  h a b its  n o ir s  :
M M . A d a n , T o u s s a in t , B o e ls , K ir k p a t r ic k , V a n d e r  R e st , 

H a n ssen s , d e  M o e r lo o s e .d e  H u lts , V a n d e r k in d e r e , J o n e s , d e  
L u n d e n , V o o r t m a n , d e  D o n c k e r , D u la it , le s  s o u s -l ie u te n a n ts  
B o e ls  et B e g a u lt , C o lc o m b , T a y m a n s , D e s ca m p s , K e r c k x , 
H a yoit, L a m b e rt , D u b o s t , e tc .

U n e  va lse  très f le u r ie  a te r m in é  ce tte  c h a r m a n te  fête .

x x x

L e d u c  et la  d u c h e s s e  d 'U r s e l  o n t  d o n n é ,  le  23  m a rs , u n  
d în e r  s u iv i  d ’ u n e  é lé g a n te  r é c e p t io n .

L e u r s  in v ité s  é ta ie n t  : L L . A A . S S . le  p r in c e  e t la  p r in 
ce sse  A lb e r t  d e  L ig n e , S . E x c . le  m in is t r e  d ’ E s p a g n e , 
M . M erry  d e l V a l ; le  s e cré ta ir e  d e  la  lé g a t io n  d e  F r a n c e  et 
la  m a r q u is e  d e  la  B é g a ss iè re , le  c o m t e  et la  co m te ss e  d e  
L a n n o y , la  c o m te s s e  d e  la  B o é s s iè r e -T h ie n n e s , le  b a ro n  et 
la  b a r o n n e  va n  d e r  B r u g g e n , le  c o m te  et la  co m te ss e  J . d e  
M a rn ix  d e  S a in t e -A ld e g o n d e , la  c o m te s s e  G h is la in e  d e  
C a r a m a n -C h im a y , le  c o m t e  e t la  c o m te s s e  E m . d ’ O u lt r e 
m o n t , M . W e l le r ,  a tta ch é  à la  lé g a t io n  d ’ A n g le te r r e  ; le 
c o m te  L o u is  C o rn e t  d e  W a y s -R u a r t ,  M . H e n r i d e  S in ç a y .

A ss is ta ie n t  à la  s o ir é e  :
L L . A A . II. e t R R .  le  p r in c e  et la  p r in c e s s e  V ic t o r  N a p o 

lé o n , L L . A A . S S . le  p r in c e  et la  p r in c e s s e  E rn e s t  d e  L ig n e  
et le u r  f i l le , le  c o m t e  e t la  co m te ss e  E m m a n u e l  d ’ O u lt r e 
m o n t , le  c o m te  et la  co m te ss e  C a r l van  d e r  S tr a te n -P o n th o z , 
le  c o m te  et la  co m te ss e  d e  L a n n o y , le  c o m t e  et la  co m te ss e  
C h  d e  L a n n o y , le  c o m t e  et la  c o m te s s e  M a rc e l d e  L ie d e k e r k e , 
le  c o m te  et la  co m te ss e  F . d e  R e n e s se  e t le u r  fi l le , le  c o m t e  
et la  co m te ss e  A lb e r t  d u  C h a ste l e t  le u r  f i l le , le  c o m te  e t la  
co m te ss e  E . van  d e r  S tr a te n -P o n th o z . le  v ic o m t e  et la  v i 
co m te ss e  G u sta ve  d u  P a r c , M . et Mme C h a r le s  d e  P e n a r a n d a  
d e  F r a n c h im o n t , Mme6 B r u g m a n n , M m e H y n d e r ic k  d e  T h e u -  
le g o e t , le  b a ro n  d e  M é v iu s  et sa  fi l le , le  b a r o n  P a u l  P y c k e  et 
sa fi l le , M . et Mme V ic to r  A lla r d  e t le u r  f i l le , le  c o m te  e t la  
c o m te ss e  L é o  d ’ U rs e l, le  m a r q u is  d ’ A s s c h e , M . et Mme H e n r i 
C a rton  d e  W ia r t ,  le  m in is tr e  d e  la  ju s t i c e  e t Mme D e L a n ts 
h e e r e , le  m in is tr e  d ’ E sp a g n e , le  c o m te  J. d u  C h a ste l, le  
c o m te  L . d e  L ie d e k e r k e , le  c o m te  R o b e r t  d e  la  B a rre  d ’ E r 
q u e l in n e s , e tc .

x x x

M . R a o u l  W a r o c q u é  a d o n n é  h ie r ,  s a m e d i ,d a n s  s o n  h ô te l 
d e  l ’ a v e n u e  d es  A rts , u n  g r a n d  d în e r  à l ’ o c c a s io n  d e  l ’a rr iv é e  
à B r u x e lle s  d u  n o u v e a u  m in is t r e  d e  C h in e , S . E x c . le  
m a r q u is  L i, et d u  d é p a rt  d e  S . E x c . Y a n g -S h o o .

x x x

In s titu t  d e  B e a u té , ru e  d e  la  M a d e le in e , 4 .
S u c c u r s a le  d e  la  p la c e  V e n d ô m e , 2 6 .

M assage fa c ia l . M assage  v ib r a to ir e  à l ’ é le c t r ic i t é .

X V X

Mme E tty , des  th éâ tres  r o y a u x  d e  la  M o n n a ie  et d ’ A n v e r s , 
o u v re  u n  c o u r s  de  c h a n t  e t d e  d é c la m a t io n  ly r iq u e , g r a n d  
o p é ra , o p é r a -c o m iq u e  ( le ç o n s  p a r t ic u l iè r e s ) ,  r é fe c t io n  d es  
v o ix  fa t ig u é e s , 2 4 , r u e  G r é tr y , B r u x e lle s .

x x x

A p rè s  a v o ir  essa yé  q u a n t ité  d e  m a r q u e s , san s  o b te n ir  
s a t is fa c t io n , to u s  le s  a u to m o b il is t e s  en  s o n t  à  se d e m a n d e r  
q u e l  est le  vra i Pneu  q u i  p o u r r a  le u r  f o u r n ir  le  p lu s  de 
g a ra n t ie s  à  l ’ a sa g e .

N o u s  c o n s e i l lo n s  a u x  a u to m o b il is t e s  q u i  n ’o n t  pas e n c o r e  
fa it  l ’ essa i d u  Pneu Le Gaulois, d ’ en  m u n ir  le u r  v o it u r e .

L a  n o u v e l le  fa b r ic a t io n  en  lisse course plat, g o m m e  b la n 
c h e  au  r o u le m e n t , est irréprochable ; le  n o u v e a u  ty p e  d ’a n -  
lidêrapant chape ruir comprimé la is se  lo in  d e r r iè r e  c e  q u i  
s ’ est fa it  j u s q u ’à c e  j o u r .

A u t o m o b i l is t e s ,  fa ites  u n  e ssa i, v o u s  ne  v o u d r e z  p lu s  d ’a u 
tres p n e u s . C ’ est l 'économie assurée

A g e n c e  g é n é r a le  : 1, rue des Bogards, place Fontainas, 
Bruxelles. T é lé p h o n e  1 1244 .

x x x

M o u v e m e n ts  c o m p le ts  a n c ie n s  o n  m o d e r n e s , s im p le s  o n  
c o m p l iq u é s ,  p rê ts  à  p la c e r  d a n s  le s  ca isse s  d ’ h o r lo g e s  ou  
m e u b le s  l ié g e o is .  M u s é e d ’ h o r lo g . 2 , s q u a r e  d u  P e t it -S a b lo n .

X X X

N o u s  r a p p e lo n s  à  n o s  le c t r ic e s  q u e  le s  m a g a s in s  d e  la  
Ville de Saint-Etienne, 5 9 -6 1 , ch a u s s é e  rP Ix e lle » , s o n t  t o u 

jo u r s  les  m ie u x  a sso rtis  en  n o u v e a u té s  p o u r  la  s a is o n  : 
r u b a n s , v e lo u r s , tu l le s , d e n te l le s , s o ie r ie s , f le u rs , p lu m e s  et 
fo rm e s  d e  c h a p e a u x , e t c . —  T é lé p h o n e  7780 .

x x x

L a  c o m te s s e  G o n tr a n  d e  L ic h t e r v e ld e  a d o n n é  u n  d în e r  le  
24  m a r s , e n  so n  h ô te l  d e  la  r u e  J o se p h  II.

x x x

D im a n c h e  2 6  m a r s , d în e r  b la n c  s u iv i  d 'u n e  r é c e p t io n  c h e z  
M . e t Mme E r n e s t  D e lh a sse .

P a r m i le s  in v ité s  : M me et Mlle  D e la c r o ix , M lle M a r c e lle  
D e la c r o ix , Mme et Mlle  d u  T o ic t ,  M ., M me et Mlle  A r e n d t . Mme 
et Mlle  S ta u th a m e r , M me et Mlle  D e M o l, Mme e t Mlle  D u b o s t , 
Mlle  H o u b o tte , Mme et Mlle  D e s p re t -L a m h e r t , M ., Mme et M llM 
H e n ro z , M me et M lles D e  S m e d ts , M ., M m e et M lle R o b y n  G u i-  
n o tte , Mme et Mlles d e  H o o n . M mP et Mlle  L iv y .

M M . H e n ry  T a y m a n s , L a m b e r t , va n  d e r  B r u g g e n , M e r z -  
b a c h , S t in g lh a m b e r -v a n  d e  R e s t , P a u l et G e o rg e s  B e n o id t ,  
d e  G r o u x , C a r h o n e lle , D u  M o n c e a u  d e  B e r g e n d a l , J . - P .  
T o u s s a in t , K e r c k x ,  B o e ls , P h o l ie n ,  M a lh e rb e , P ic a v e t , 
V o o r t m a n , P e r r ie r ,  d e  M o e r lo o s e , J . W a r n a n t , d e  D o n c k e r , 
J a c q u e s  e t L é o n  D e s c a m p s , e tc .

U n  c o t i l lo n  très a n im é , d ir ig é  p a r  Mlle  D e lh a sse  e t M . T a y 
m a n s , a te rm in é  ce tte  fê te , et, en  g u is e  d e  c o r b e i l le s  à  b o u 
q u e ts  d e  c o t i l lo n ,  des  c h a p e a u x  L o u is  X V I  o n t  été  o f fe r ts  à 
tou tes  le s  je u n e s  fi l le s .

x x x

D în e r  très é lé g a n t , lu n d i ,  c h e z  le  c h e v a l ie r  et M me d e  S a u - 
v a g e -V e r c o n r , r u e  d e  la  L o i .

x x x
T rè s  j o l i  d în e r , le  2 8 , c h e z  le  b a r o n  et la  b a r o n n e  M a u r ic e  

S n o y .
A u  n o m b r e  d es  c o n v iv e s  : L e  c o m te  e t la  c o m te s s e  F e r d i 

n a n d  d e  B a il le t -L a to u r , le  c o m te  et la  co m te ss e  H . d 'U r s e l , 
le  c o m te  et la  co m te ss e  d e  T h e u x  d e  M e y la n d t , M . e t Mme 
C h a rle s  d e  P e n a ra n d a  d e  F r a n c h im o n t , M . et Mme F e rn a n d  
d u  R o y  d e  B l i c q u y ,  M . et Mme J o e  d e  P r ê t  R o o s e  d e  C a les - 
b e rg , le  b a r o n  et la  b a r o n n e  J a c q u e s  d e  R o s é e , le  c o m t e  
G aétan  d e  la B o è s s iè r e , le  c o m te  A . d e  V ille g a s .

x x x
E lé g a n t  d în e r , le  2 8  m a rs , c h e z  le  d ir e c t e u r  g é n é r a l  au  

m in is tè re  d es  a ffa ire s  é tra n g è r e s  et la  b a r o n n e  L é o n  v a n  d e r  
E ls t , r u e  d u  T r ô n e .

X X X

D în e r , le  30  m a rs , c h e z  le  c o m te  et la  c o m te s s e  d ’ H e rb e 
m o n t , en  le u r  h ô te l  d e  l ’a v e n u e  L o u is e .

A u  n o m b r e  d e s  in v ité s  : S . E x c . le  n o n c e  a p o s t o l iq u e , le  
c o m te  et la  co m te ss e  d e  G e lo e s , Mme A lp h o n s e  A lla r d ,  le  
c o m te  et la  co m te ss e  d e  L a  R o c h e la m b e r t ,  le  b a r o n  et la  
b a r o n n e  d e  W o l f f ,  le  c o m te  et la  c o m te s s e  d e  L o é n , le  c o m te

Solutions
Bains
Inhalations 
Boue U t
Compresses

E x c e l l e n t s  r é s u l t a t s  contre ;

Goutte, Rhumatismes, Irritation nerveuse, 
Sciatique, Suppurations chroniques, mala
dies de la femme.
Prospectus, conditions et renseignements : 

Société G énérale du R A D IU M
5 2 ,  Square A m b iorix , B ru xelles  

Téléphone 6426

La SÉDATINE
e s t  u n  remède idéal

f r  n e  c o n te n a n t  
n  n i  A n t i p y r i n e
U )  n i  M o r p h i n e

n i  a u c u n  p r o d u i t  p o u v a n t  
n u i r e  a  l ’E s t o m a c

S i v o u s  so u ffre z  de

M IGRAINE  
N É V R A LG IE S  

M AU X D E  TÊTE
d e m a n d e z  ce  p r é c ie u x  remède 

ch e z  votre  p h a rm a c ie n

Au besoin : Adresser demande 
accompagnée de 50 c®10* ou 2 fr. à 
la pharmacie D E F G N É E , square 
Marguerite, 3, à BruxeU es.

A U TO M O B ILE S . 
m o t o c y c l e t t e s '

N S Ü

J U L I U S  H O L Z

V A N  D E R B I S T E
O ptique de p récision

68, Rue de la Montagne, 68, BRUXELLES
F o u r n is s e u r  d u  M in is tè r e  d e  la G u erre  

Maison fondée en 1340 
Pince-nez, lunettes. —  Jum elles de théâtre, campagne et marine 

Face à main or, argent, écaille, imitation 
Sautoir or, argent niellé 

Baromètres, thermomètres, boussoles, compas

A t e l i e r  d e  r é p a r a t io n *

TEINTURERIE

CONTZEN-LlESMONSsFiLS
5 7 , C h a u s s é e  d e  W a v r e

I x e l l e s - B r u x e l l e s

F o u j y ^ E Ü R ^ *  B p ê V e t e S

d ç L e u ^  

L e  R o i  e l  La. R j ï i y e ,

c l ç  L e u r 5  / V i t e s s e s  R o y a l e s  

ÙJadarrçe L a  Q o n y t ç ^ e  d e  F l a ç d r ç ^  

H a d a r u e  L a  Ç R r u ç o t i Q e )

IJ a d a r r /ç  L a  D u ç f i ç ^ e  d ç  V ç r y d ô n p e ,. 1

E X P O S IT IO N  1 9 1 0

M É D A IL L E  o’Û R
La plus, f?au!ç Récompense 
décernée à l'In du strie  de 13 
» T e i n t u r e  ^  N ç F t o y ô f j ç .

N E T T O Y A G E
EN P LE IN E  BENZINE

TA P IS  D E  PIED
D E  T O U T E S  D I M E N S I O N S  
AMEUBLEMENTS, RIDEAUX 

TENTURES E T C .

U s i n e  M o d è l e :
R u e  d u  B r o c h e t . 6 4 -

N e T T o ÿ a Q e a  S e ?
d ç T b i l e i i e ô  d e  . S o i r é e s  e h -  d e  V il l e

poüK DEUIL
E[3 p O I I R ,  E fT R P i  FlfO

U s i n e :  R  d ?  L o n g u e  V i e . 3 4
p o u r  le L a v a g e  a  N e u f  

A d r e s s a  L e t t r .e s  ^  C o m m i s s i o n s  :

C h a u s s é e  d e  W a v r e  5 7
TELEPHONE 2 0 4 5



NEW -SKN E M P L A T R E  L I Q U I D E  I M P E R M É A B L E
IDÉAL p o u r  t o u t e s  b l e s s u r e s ,  c o u p u r e s ,  b r û l u r e s  l é g è r e s  

e n g e l u r e s ,  m o r s u r e s  d ' i n s e c t e s ,  e t c .

R E S I S T E  A  L ’ E A U
EFtlFZ : tr. 0 .7 5  ; 1 tr. 5 0 ;  3  ir. toutes pharmacies

N O M B R EU SES A T T E S T A T IO N S  OU CO R PS M ÉDICAL

Jacques de B r ie y , le  c o m te  G a ston  d e  R ib a u c o u r t ,  le  c o m te  
Roger de la  B arre , e tc .

x x x

R etou r de P a r is . Mlle  J e a n n e  K n a p e n  in v ite  sa c l ie n tè le  à 
venir a d m ire r  les  ra v is sa n ts  m o d è le s  d e  ch a p e a u x  q u 'e l le  
expose en ce  m o m e n t  d a n s  so n  m a g a s in , 7 4 , ru e  d e  la  
M adeleine.

X X X

La M aison  G . C la ssen s, 5 , ru e  S a in t-J e a n , r e c o m m a n d e  à sa 
nom breuse c lie n tè le  son  a te lie r  sp é c ia l  p o u r  les  ré p a ra t io n s  
de raquettes  d e  te n n is .

x x x
Le Royal Rinkiny, ch a u ssé e  d e  W a t e r lo o ,  c o n t in u e  t o u 

jours à o f fr ir  d es  a ttra c t io n s  sp é c ia le s  à ses v is ite u rs . N ou s  
apprenons q u e  lu n d i  p r o c h a in  a u ra  l ie u  u n e  c o u r s e  d ’ u n e  
d em i-h eu re  en tre  M . H . C o o p e r , e x -c h a m p io n  d ’ A n g le te r r e , 
et M . J o h n  J a c o b s , c h a m p io n  d ’A m é r iq u e .

X X X
V o ic i  le p r in te m p s .
U ne visite  fa ite  à la  M a iso n  F u rst , 17, g a le r ie  d e  la  R e in e , 

fait s ’e n v o le r  b ien  v ite  les  in d é c is io n s .
La co u p e , la  g râ ce , la  q u a lit é  d es  tissu s e t le s  p r ix  r a is o n 

nables d u  co s tu m e , d e  la  ro b e  et d u  m a n te a u  d é c id e n t  les 
plus h és itan tes . L a  r é p u ta t io n  d e  ce tte  a n c ie n n e  m a iso n  est 
faite et ju stifié e .

x x x

Un n o u v e a u  p ro d u it  p o u r  a r g e n te r  et n ic k e le r  des  o b je ts  
de m énage et d e  lu x e  v ie n t  d ’ê tre  m is  en  ve n te  a u x

G ran ds M a ga sin s  L e o n h a r d  T ie t z ,  S o c ié té  a n o n y m e ,
R u e  N e u v e .

Le travail ne  d u re  g u è re  p lu s  lo n g te m p s  q u e  le  n e ttoya ge  
o rd in a ire ; en  fro tta n t fo u r ch e t te s , c u il lè r e s , e t c .,  a v e c  u n  
peu de p o u d re  «  G a lv a n it  »  au  m o y e u  d ’ u n  p e tit  t o r c h o n  
m ou illé , on  est é to n n é  d e  v o ir  q u e  l ’o b je t  se c o u v r e  in s ta n 
taném ent d ’ u n e  c o u c h e  d u r a b le  d ’a rg e n t  o u  d e  n ic k e l .  L e  
m étal adhère  et n e  s ’ en  va  p lu s  p a r  le  re la v a g e . L 'o b je t  frotté  
avec le  « G a lva n it »  est c o m p lè te m e n t  re m is  à n e u f ;  o n  p e u t  
l ’ u tiliser é g a le m e n t  p o u r  v é lo s , a u to s , h a rn a is , v o itu re s  
d ’en fants.

X X X

La ch a rm a n te  m a tin é e  o rg a n isé e  a u  P a la is  des  A rts  au  p ro 
fit de l ’Œ u v re  d es  T u b e r c u le u x  n o u s  a v a lu  la  ré v é la t io n  d ’ un  
n ou ve l a u te u r  d ra m a t iq u e  b e lg e . U n  g r o u p e  d ’ a m a teu rs  a 
in terprété  a v e c  b e a u co u p  d e  c o n s c ie n c e  et d e  ta len t  u n e  g e n 
fille  b lu ette  en  tro is  a cte s , d e  M me B é a tr ix  d ’A u la n d e  (p se u 
d on y m e de Mme A rm a n d  S e p u lc h r e ) ,  Les Distractions d'Olga. 
Cette a im a b le  c o m é d ie  d e  s a lo n  a o b te n u , d u  p u b l ic  m o n d a in  
qu i r e m p lis s a it  la  sa lle  d u  P a la is  d es  A rts , le  p lu s  v i f  et le  
plus c h a le u r e u x  a c c u e il .  I l a p a ru  a p p r é c ie r  in f in im e n t  son  
hon n ête  et fa m ilia le  g a ie té . O n  a b e a u co u p  a p p la u d i M mcs 
H ov in e , B erth e  S o m e rs , L in a  P o la e r t , S u z a n n e  G r o g in e r , 
et M M . I’ ra n z  B ra n d e n  et G o u b e  d e  la  F o r ê t . L ’a u te u r  e l le -  
m êm e, q u i a p a ru  s u r  la  s c è n e , a été  v iv e m e n t  a c c la m é e  p ar 
la sa lle  e n t iè re .

x x x

M e rcre d i d e r n ie r  a eu  l ie u , à  la  G r a n d e -H a rm o n ie , u n e  
soirée au  p ro fit  d e  la  S o u p e  S c o la ir e . D es a m a te u rs  d e  ta len t 
ont jo l im e n t  in te rp ré té  Prince, d e u x  a ctes  en  vers  co q u e ts  
et légers , d e  M . M a u r ice  L e s ig n e , u n  a u te u r  q u i  p r o m e t , et 
Le Quatorzième, d e M .  G a lip a u x .

R e m a rq u é  d a n s  l ’a u d ito ir e  : La m a r q u is e  d e  la  B o ë ss iè re - 
T h ie n n e s , M ., Mme et Mlles D a il ly , M . et Mme A . L e s ig n e , 
Mme et M llcs N is o t , Mme et M lle S to b b a e rts , M . et M me L . D e 
C o n in ck , Mme E . D e L ig n e , M m 0et M lle3 P ié r a r d , M . et Mme 
A. de G r o u x , Mme et M lles V e r s é , M me et Mlles C o u rto is , M me 
P elgrim s, M M . E t. d e  S a d e le e r , F . S to b b a e r ts , L . d e  L a n n o y , 
F. V an  K e e r b e r g h e n , A . L u y sse n , J . T h ie m a n n , P e t it , P e l -  
gritns, V a n d e ra u w e r a , V e r s é , A . S c h r b d e r , K ip s , M . et R . 
L es ign e , J . L e  G r a n d , e tc .

x x x

La jupe-culotte. —  N e d is a it -o n  pas l ’a u tre  j o u r  —  et ce la  
dans u n  d e  n o s  p lu s  a u s tè re s  q u o t id ie n s  c e p e n d a n t  —  q u e  
tout le  s u c cè s  d ’ u n e  s é a n ce  au  P a r le m e n t  a u t r ic h ie n  ava it 
été à u n e  u ltra -é lé g a n te  V ie n n o is e  q u i é ta it  v e n u e  là  en  sp e c 
tatrice, v ê tu e  . . .  d ’ u n e  ra v is sa n te  ju p e -c u lo t t e .  Et d u  c o u p , 
voilà c e  v ê te m e n t  o r ig in a l  re h a u ss é  d a n s  l ’ e s tim e  g é n é r a le ;  
car i l  a c o n n u  d é jà  d es  h e u re s  te rr ib le s  : d e  g ra n d s  c o u tu 
riers l ’ o n t  h o n n i  ; d ’ r u tr e s  l ’ o n t  v o u é  à u n e  m o rt  c e r ta in e .

II a p p a r te n a it  à u n e  im p o r ta n te  m a is o n  d e  c o u tu r e  de  
B ru xelles  de  fa ire  d ire  à n os  c o n c ito y e n s  le u r  a v is  s u r  ce  
vêtem ent ju s q u ’ i c i  tan t d é c r ié  ch e z  n o u s . E h  b ie n  .' au  d e r 
nier b a l à la  M o n n a ie  u n  s u ccè s  fou  a été  r e m p o r té  p ar u n  
petit g r o u p e  d e  g e n te s  d a m e s  vê tu e s  d e  ju p e s -c u lo t t e s  en 
liberty so u p le  o n d o y a n t  a u x  ch a r m a n te s  c o u le u r s  d ’ u n e  
grande n a t io n  a m ie ;  o n  n e  p o u v a it  se d é fe n d re  de  le s  a d m i - ' 
rer, et ce  fu t u n  t r io m p h e  lo r s q u e  le  c h a r m a n t  p e t it  g r o u p e  
en q u e s tio n  fit s o n  e n tré e  d a n s  u n  d e  n os  p lu s  s e le c t  re s ta u 
rants. L e u r  s u c c è s  fu t  d ’ a ille u r s  a u ssi v i f  a u p rè s  d es  d a m es  
qu ’a u p rès  d u  se x e  fo r t .

Il est vra i d e  d ir e  q u e  l ’ é lé g a n c e  d u  vê te m e n t ju p e -c u lo t t e  
ne le  cé d a it  e n  r ie n  n i à sa g râ ce  n i à sa d is t in c t io n , e t  n o u s  
n’é to n n e ro n s  pas n o s  a im a b le s  le c t r ic e s  en  le u r  d isa n t  q u e  
ces m e rv e il le s  d e  b o n  g o û t  et d ’ o r ig in a lit é  o n t  été ra p p o rté e s  
de P a r is  p ar Mme V a n d e n b e m d e n , en  m ê m e  tem p s  q u ’u n e  
série très in té re ssa n te  d e  c r é a t io n s  in é d ite s  e t les  tou tes  d e r 
nières n o u v e a u té s  p o u r  la  sa is o n  d e  p r in te m p s  et d ’ été. 
L’e x p o s itio n  à la q u e lle  la  M a iso n  B e r th a u lt  c o n v ie  sa c l i e n 
tèle ra ffinée  d a n s  ses c o q u e ts  s a lo n s  d u  b o u le v a r d  B is c h o ffs -  
heira, n" 31, est d ’a ille u rs  u n iq u e , tan t est g r a n d e  la  d iv e r 
sité des m o d è le s  e x p o s é s ; r a p p e lo n s  a u ss i q u e  ce tte  m a is o n  
vient d ’ in a u g u re r  so n  n o u v e a u  r a y o n  de  ro b e s  et v ê tem en ts  
pour fillettes  ; et d é jà  n o m b re u s e s  s o n t  le s  co q u e tte s  m a m a n s  
qui fo n t  h a b ille r  là  le u r  a im a b le  p r o g é n itu r e .

x x x

P ar o rd re  s p é c ia l  d u  m in is tre  des  s c ie n ce s  et des  arts, 
La Ronde de Nuit v ie n t d ’ e tre  h o n o r é e  d e la s u r v e i l la n c e  d es  :

M usées r o y a u x  d ’ h is to ir e  n a tu r e l le ,
M usées r o y a u x  d e  la  P o r te  d e  H a l,
M usée W ie r t z .

x x x

Mme Jane Jan ssen s  e x p o s e  d a n s  ses s a lo n s , 15, r u e  d u N o r d ,  
une c o l le c t io n  de  ch a p e a u x  p lu s  seya n ts  le s  u n s  q u e  les 
autres, a in si q u e  sa j o l i e  c r é a t io n  d e  p etits  ca lo ts  b ro d é s  de 
perles assorties  et q u i ,  p o rté s  p a r  n os  p lu s  j o l i e s  é lé g a n te s , 
font v iv e  se n sa tio n .

X X X

T a ille u r  r é c la m e , 110 fr a n c s .
R o b e  fo u la rd  n o ir  et b la n c , 160 fra n cs .

T a i l le u r  sa tin  m a t, 160 fra n cs .
R o b e  fo u la rd  et v ê te m e n t  a ss o r t i, 230  fra n c s .

Robe de  m a r ié e , 195 fra n c s .
R o b e  de c é r é m o n ie , 275  fra n cs .

R o b e  ta i l le u r  e t b o lé r o , 225  fra n c s .
L . D e lb o v e , c o u t u r ie r ,  r u e  d e  la  L im ite , 2 8 .

L e  n o m b re  des  b o isso n s  est in f in i  ; i l  y en  a d e  ga zeu ses , 
d e  s p ir itn e u se s , de  ra fra îch is sa n te s , e t c .,  m a is  co m m e  b o is 
son  ch a u d e , to n iq u e  et a p é r it iv e , r ie n  n e  va u t u n e  tasse d e  
ce t  e x q u is  B o u i l lo n  O x o .

x x x

La P o u p o n n iè r e  M a rie -J o sé , sou s  la  p ré s id e n ce  d ’ h o n n e u r  
de  la  R e in e , s 'e f fo r ce  de  r e m p lir  le  p lu s  c o m p lè te m e n t  sa 
m is s io n  p h ila n th ro p iq u e .

E lle  h o sp ita lise  jo u r n e l le m e n t  p lu s  d e  q u a ra n te  en fa n ts  
d e  m o in s  d e  tro is  ans ; tous c e u x  q u e  les  lo c a u x  q u ’ e lle  
o c c u p e  a c tu e lle m e n t  p e rm e tte n t d e  r e c e v o ir .  E t ce p e n d a n t , 
d a n s  le  q u a rt ie r  p o p u le u x  o ù  e lle  est é ta b lie , p re s q u e  j o u r 
n e lle m e n t  des m ères  la  p r ie n t  d ’a cce p te r  des  en fa n ts  q u e  son  
in s ta lla t io n  tro p  re s tre in te  n e  p erm et pas de r e c u e i ll i r .

L a  P o u p o n n iè r e  d o it  être  é la rg ie  p o u r  fa ire  fa ce  à tan t de  
d e m a n d e s  et é te n d re  s o n  a c t io n  p h ila n th ro p iq u e . S e sd ép en ses  
sans cesse  g ra n d issa n te s  fo r c e n t  son  C o m ité  de  p a tro n a g e  à 
fa ire  a p p e l a u x  â m es  g é n é re u se s  e t à  s o ll i c i t e r  tou s  les  c o n 
co u r s . C e u x -c i  lu i  s e ro n t  a c q u is  p a r  la  s o u s c r ip t io n  à la 
re p ré s e n ta tio n  d e  c h a r ité  et à u n e  s o u s c r ip t io n  a n n u e lle  
d o n t  le  C o m ité  sera  p a r t ic u liè re m e n t  re c o n n a iss a n t  à ses 
s o u sc r ip te u rs .

L a  re p ré s e n ta tio n  d e  ch a r ité  a u ra  l ie u  le je u d i  6 a v r il ,  à 
8 h e u re s  d u  s o ir , au  P a la is  des  A rts , ru e  d es  P a la is , 42.

L e  p r o g r a m m e  c o m p r e n d  tro is  œ u v res  b e lg e s  in é d ite s  ; 
Hymne à Cypris, p o è m e  d e  M . A . d u  P le ss y , m u s iq u e  de 
M . C h . M êla n t, e x é cu té  p ar la  S o c ié té  ro y a le  La R é u n io n  
C h o ra le , d e  S ch a e rb e e k , sou s  la  d ir e c t io n  d e  M . H en r i W e y ts ; 
Sœur ‘ Louise, é p iso d e  ly r iq u e  e n  u n  a cte  et en  vers  de 
M . A . J u lin , m u s iq u e  d e M .  C h . M ê la n t ; L'Ami du Roi, 
o p é r a -c o m iq u e  en  d e u x  a ctes  ( d ’ap rès  M M . A n c e lo t e t  C o m - 
b e ro u sse ) p ar M . L u c ie n  S o lv a y , m u s iq u e  d e  M . C h . M êla n t, 
a v e c  le  c o n c o u r s  d és in téressé  d ’ a rtistes  d u  th éâ tre  ro y a l de 
la  M o n n a ie  e t  des  p r in c ip a u x  th éâtres  de B ru x e lle s .

C o m ité  des d a m es  p a tron n esses  : P r é s id e n te  : M me I. L e u rs  
de R o n g é , 19, ru e  d u  M a rte a u ; v i c e -p r é s id e n t e ; Mme A . d e  
B o e c k , 42 , ru e  d u  C o n g r è s ; é c o n o m e  : M me M a g e n h a n n , 5, 
ru e  V a n  E le w y k ; s e cré ta ir e  ; M lle W a g e m a n s , 8 0 , ru e  de  la  
S e n u o ;  m e m b r e s :  M MS B r ig o d e , 6 3 , a v e n u e  B r u g m a n n ; 
I. B ru y la n t, 100, ru e  d e  l ’ A q u e d u c ;  de  B a ck e r , 1 5 , a v e n u e  
d e  C o r te n b e r g ; E v ra rd , 2 1 , ru e  d u  C o m m e r c e ; L e q u im e , 
172 , a v e n u e  B r u g m a n n ; F . L e s p in e , 15, ru e  A r c h im è d e ;  
L e v ê q u e , 8, ru e  d e  la  L in iè r e ;  O . T a h o n , 2 19 , ru e  R o y a le ; 
T r a v a il le u r , 248 , a v e n u e  L o u is e  ; E m . W a s h e r , 374 , a v e n u e  
L o u is e ;  M lles d e  R o n g é , 15, ru e  d u  M a r te a u ; A . T a h o n , 
2 19 , ru e  R o y a le . M é d e c in  d e  la  P o u p o n n iè r e  : D o c te u r  V a n  
N ie u w e n h u y s e , 21 , ru e  d u  B e a u -S ite .

P r ix  des  p la c e s  en  lo c a t io n  : P re m ie rs  ra n g s  d e  fa u te u ils  
n u m é r o té s  et lo g e s  jo ig n a n te s , 10 f r a n c s ; ra n g s  su iva n ts  de 
fa u te u ils  n u m é r o té s  et lo g e s  jo ig n a n te s , 6 f r a n c s ; c in q  d e r 
n ie rs  ra n g s  de fa u te u ils  n u m é ro té s  et ch a ise s  v o la n te s , 
3 fra n cs .

x x x

L es  26  e t 2 7  a v r il  a u ra  l ie u , sa lle  S a in te -E lisa b e th , 15, ru e  
M e r ce lis , au  b é n é fic e  d u  C e rc le  S a in te -E lis a b e th  et d ’ a u tres  
œ u v re s  d e  ch a r ité , u n e  g ra n d e  fête  sou s  le  p a tro n a g e  d e  
S . E x c .  le  m in is tre  d ’A n g le te r r e  et la d y  A r th u r  H a rd in g e , 
d u  co m te  et d e  la  co m te sse  G r a n v il le , d e  la  v ic o m te ss e  G u s
tave d u  P a r c , de la  co m tesse  J ean  d e  L ie d e k e r k e , d e  la  c o m 
tesse de  B o rc h g ra v e  et d e  M lle J. d e  G r a e f, p ré s id e n te  d u  
C e rc le  E lisa beth .

A u  p ro g ra m m e  ; Hiver et Printemps, b a lle t -d iv e r t is s e m e n t  
e n  u n  a cte , et Die Pupfenfee, b a lle t , tou s  d e u x  e x é cu té s  et 
d a n sés  p a r  M me C a n n is  e t ses é lè v e s .

x x x
L e  P ô le  Nfard a  fe rm é  v e n d re d i ses p ortes , ap rès  u n e  sa ison  

q u i  fu t des p lu s  b r il la n te s . L ’ o u v e r tu r e  d u  P a la is  d ’É té  se 
fe ra , c o m m e  c h a q u e  a n n é e , la  v e il le  d e  P â q u e s , c ’ e s t-à -d ire  
le  sa m ed i 15 a v r il . L a  d ir e c t io n  de n o tre  g r a n d  m u s ic -h a ll  a 
e n g a g é , c o m m e  s p e c ta c le  d e  d é b u t , u n e  t r o u p e  c o m p o s é e  
d ’ a ttra ction s  p e u  b a n a le s , et q u i c o m p o r te ra  u n  « c lo u  » s e n 
sa t io n n e l.

x x x
L e  c o n c o u r s  h ip p iq u e  a u ra  lie u  cette  a n n é e , les  9 ; 1 0 , 12, 

13, 15 , 16, 1 7  et 19 m a i, au  P a la is  d u  C in q u a n te n a ir e , 
c o m m e  d ’h a b itu d e .

X X X

D é p la ce m e n ts  des  a b o n n é s  d e  l 'Éventail :
M . W a tr e m e z , à O sten d e .
M me P a u l d e  la  R o c h e  d e  T h ie u s ie s , à  T h ie u s ie s .
M . E u g è n e  M a is tr ia u , à  J u rb ise .
M . R . V a r ie z , à S o u m a g n e  p a r  M ich e ro u x .
M . V ic to r  B u ch e t  (d e  C o u rce lle s ) , d a n s  les  A rd e n n e s .
M m» E u g è n e  S egers , à  L a  P a n n e .
M . R e n é  W it t o u c k ,  à M e n to n .
M me J u le s  G u il le ry , à P a r is .
Mme M e u ffe ls -B o s q u e t  (de L ié g e ) , à  O u ch y -L a u sa n n e .
L e c o m te  et la  co m te sse  F lo r im o n d  d e  L ie d e k e rk e , le  b aron  

et la  b a ro n n e  H e n r i K e rv y n  d e  L e tte n h o v e , à  R o m e .
L e  c o m te  et la  com tesse  E . d ’ A ss ch e , à  M o n te -C a r lo .
L a  co m tesse  L é o p o ld  v a n  d e n  S teen  d e  J eh a y , à F lo r e n c e .
L a  co m te ss e  M a d e le in e  d e  R o b ia n o , M lle  de F æ straets , en  

T e r r e  S a in te .
R e n tré s  :
A  B ru x e lle s  : S . A . le  p r in c e  P ie r re  d e  C a ra m a n -C h im a y , 

M m e ve u v e  H . T h o n a r , la  d o u a ir iè r e  de B ert , le  co m te  L é o 
p o ld  va n  d e n  S teen  de J eh a y , Mlle de G r e lle -R o g ie r , le  p r in c e  
et la  p r in ce sse  P ie rre  de  C a ra m a n -C h im a y .

X X X

L a  M a iso n  D u d ic q , 52 , a v e n u e  d e  la  T o is o n -d ’ O r, in fo rm e  
sa c l ie n tè le  d e  ce  q u e  les  n o u v e a u x  tissu s p o u r  ch e m ise s  et 
c o s tu m e s  so n t e n tré s . T é l . 8 6 ,3 0 .

X X X
Restaurant Majestic,

P o r te  de  N a m u r.
P re m ie r  é tage . A s ce n s e u r . C o n ce r ts .

x x x
L a  m a iso n  p r in c ip a le  et les  a te lie rs  d ’o p é r a t io n  d e  la  

p h o to g r a p h ie  F e rd in a n d  B u y le  so n t s itu és  4 8 a ,  b o u le v a rd  
B o ta n iq u e  (P o rte  d e  S ch a e rb e e k ).

x x x
L e su ccè s  de la  M a ison  Nos Enfants, 14 , ru e  de  la  M a d e 

le in e , s ’a ffirm e de p lu s  en  p lu s . O n  y  tro u v e  le  m e il le u r  
c h o ix  en  ro b e s , ch a p e a u x  et l in g e r ie  p o u r  b ébés  e t fille ttes  
et co s tu m e s  g a r ç o n n e ts . M êm es p r ix  s u r  m e su re .

X X X

Mme M a rg u erite  de T a va rès , r e to u r  d e  P a r is  a v e c  un  g r a n d  | 
c h o ix  d e  ch a p e a u x  m o d è le s  de la  p lu s  e x q u is e  é lé g a n c e , 
in v ite  n o s  le c tr ice s  à lu i  fa ire  u n e  v is ite  en  v u e  d e  leu rs  
co if fu r e s  d e  p r in te m p s  et d ’ été .

O n a n n o n c e  la  m o rt , après u n e  c o n  tie ^ m a la d ie , d e  la 
b a ro n n e  H u m b ert  de B e e ck m a n , n é e  M -  hy y B o a u m o n t 
R o c h e m u r e , d é cé d é e  le  25  m ars, d a n s  sa so ix a n te -q u a to r 
z iè m e  a n n ée .

F o n t  part de sa m o rt  ;
Mlle  M u rp h y  y B e a u m o n t  R o c h e m u r e , le  baron  et la  ba 

ro n n e  de  B e e ck m a n , le  b aron  R a o u l  d e  B e e ck m a n  de 
V ie u sa rt , la  b a ro n n e  de B e e ck m a n , n ée  co m tesse  d ’ O u ltre 
m o n t ; le  c o m te  et la  com tesse  d e  L ie d e k e r k c -B e a u ffo r t , la 
com tesse  A y m a r i  de  L ie d e k e rk e  B e a u ffo rt , le  c o m te  et la  
com tesse  de L a n n o y , la  com tesse  J u le s  d e  B e a u ffo rt , le  co m te  
e t la  co m tesse  G o b le t  d ’ A lv ie l la . l e  c o m te  J u les  de  L ied ek erk e - 
B ea u ffort , le  c o m te  A y m a rd  de L ie d e k e rk e -B e a u ffo r t , le 
c o m te  H u m b e rt  d e  L ie d e k e rk e -B e a u ffo r t , le  c o m te  et la  c o m 
tesse T h ib a u t  de  K e r g o la y .

U n  s e rv ice  fu n è b r e , su iv i d e  l ’ in h u m a t io n  d a n s  le  ca vea u  
d e  la  fa m ille , à C o r r o y -le -G r a n d , a été c é lé b ré  j e u d i ,  p o u r  la  
b a ro n n e  d e  B e e ck m a n , en  l ’ é g lis e  d e  S a in t-J a cq u es  su r  C o u - 
d e n b e rg .

L e d e u il  était c o n d u it  p ar le  co m te  d e  L ie d e k e rk e -B e a u f
fo r t , le  co m te  de L a n n o y , le  c o m te  A y m a rd  d e  L ie d e k e r k e -  
B e a u ffo rt , l ie u te n a n t  au ré g im e n t  d e  g u id e s , et le  co m te  
H a d e lin  de  L ie d e k e rk e -B e a u ffo r t .

D ans l ’ a ss istan ce  :
Le v ic o m te  e t la  v ic o m te ss e  J o se p h  d u  P a rc , le  p r in c e  e t la  

p r in ce ss e  A lb e r t  d e  L ig n e , le  c o m te  H . d ’ U rs e l, le  b a ro n  H. 
d e  W o e lm o n t , le  c o m te  C h a rles  de  L a n n o y , M . et Mme de 
M a so g n e , le  c o m te  et la  co m te sse  F r itz  d e  B o r ch g ra v e  d ’ A l 
ten a , le  c o m te  A lb e r t  d u  C hastel de la  H o w a rd e r ie , le  co m te

d e  S p a n g e n ,le  c o m te  et la  com tesse  E m m a n u e l d ’ O u ltre m o n t, 
la  co m te sse  C h a rles  d 'U rs e l.la  com tesse  Juan  d ’ A lca n ta ra , le 
c o m te  J oe  d ’O u ltre m o n t , le  co m te  et la  co m te sse  F ra n ço is  de 
H e m rico u r t  de  G r ü n n e , la  com tesso  M a rie  C o rn e t  d ’ E lz iu » 
d u  C h ê n o y , le  co m te  C h a rles  de H e m rico u r t  d e  G r ü n n e , Mme 
F ra n z  W it t o u c k , le  c o m te  R o b e r t  d 'O u ltre m o n t , le  co m te  
d e  V ille g a s  de  S a in t -P ie r re , la co m te sso  G eorges  d 'O u lt r e 
m o n t , le  p r in c e  G eo rg e s  d e  L ig n e , le  c o m te  et la  com tesse  
C h a rles  d e  M eeû s, les  c o m te s  R o b e r t  et A d r ie n  d e  R ib a u 
co u r t , le  v ic o m te  A la in  O b ert d e  T h ie u s ie s , o tc .

x x x

A la Religieuse : M od es  p o u r  d e u il  et d e m i-d e u il .  C h a u s
sée d ’ Ix e lle s , 49 . T é lé p h o n e  8278.

x x x
D ’ A n v e rs  ;
J e u d i 23 m ars, M . et M 1" 3 A lb e r t  R y m e n a n s  o n t  d o n n é , 

da n s  le u r  j o l i e  d e m e u re  d e  la  ch a u ssée  d e  M a lin e s , u n  fort 
beau  d în e r , a u q u e l ils  a va ien t c o n v ié  : Mme° E rn est G risa r, 
Mme E rn est F u c h s , M . et Mme A u g u ste  G r is a r , M . et Mme 
E m ile  G risa r , M . e t  M m e  E rn est van  d e r  L in d e n , M . et Mme 
A u g u ste  F ié v é ,M . o t M mo R o b e r t  d e  D e c k e r , M . et Mme0 M au
r ic e  O rtm a n s, M . G eorges  van  d e r  H e y d e n , M lles A n g è le  van 
d e n  A b e e le , M a d e le in e  et G erm a in e  van  d e r  H eyd i n , M ar
ce l lo  G ev ers , M arthe D h an is , M M . P a u l H a v e n itb , F ern an d  
D h a n is , R a y m o n d  G ev ers , R o b e r t  G r isa r . e tc .

D im a n ch e , M m e  A lb re c h t  d e  V r ie n d t -F ié v é  a d o n n é  
u n  j o l i  d în e r  d a n s  sa n o u v e lle  d e m e u re  d e  la  ru e  C o n s c ie n ce . 
E lle  a fa it a v e c  u n e  g ra n d e  a m a b ilité  les h o n n e u r s  d e  la 
fête, a id é e  par Mlles M a rg u erite  et I l ild a  d e  V r ie n d t  et par 
M . W a lt e r  d e  V r ie n d t . E llo  a va it r é u n i : Mme M c e û s -F u n ck , 
M . et M m e  J o h n  A u l i t ,  M . et M m e  G u stave S toop , le 
d o c te u r  et M me d e  M ets, M . et Mme J o se p h  W a te rk e y n , M m‘  
G u stave de l ’ A rb re , Mme C h a rles  V e rsp r e e u w e n , M me J.

PERA CIGARETTES TURQUES SUPERFINES

P U R E T E  A I B S O L U E  G A R A N T I E  P A R  L ’ I N S T I T U T  A N G L A I S  D ’ H Y G I E N E
FOURNISSEUR DE COURS R O YALE S E T  DES RÉOIES FRAN ÇAISE E T  ITALIENNE  

DÉPÔT : 15» NEW BOND ST. LONDRES EN VENTE EN BELGIQUE

Les = =  
Grandes Artistes 
du Corset
Brevet d’invention

Meurice
S Œ U R S

103b, RUE ROYALE
( H ô t e l  A s t o r i a )

M É D A IL LE  D’OR
Bruxelles 1910

Transformation
du corps

Lingerie
D E  L U X E

T é l é p h .  1 2 7 . 7 2

BERDUX
S e u l  a g e n t  p o u r  l a  B e l g i q u e  : E . - M A X  W E R N E R ,  2 ,  r u e  d e s  P e t i t s - C a r m e s  ( c o i n  r u e  d e  N a m u r )

GLO RI A-AUTO-PIANO PERFECTIONNÉ ET AUTRES PREMIÈRES MARQUES FRANÇAISES ET ALLEMANDES

Pianos

W I N C A R N I S
Tonique Incom parable

M M I
D E

F O R C E
V I T A L I T É

A P P É T I T

Ayant tou te  con fia n ce  dans n otre  p rép a ra tion , qu i es t  le  m e illeu r  to n iq u e  recon stitu a n t 
p o u r  l e s  C o n v a l e s c e n t s ,  l e s  A n é m i é s ,  l e s  N e u r a s t h é n i q u e s ,  l e s  S u r m e n é s  e t  t o u t e s  

p e r s o n n e s  f a t i g u é e s  p a r  q u e l q u e  c a u s e  q u e  c e  s o i t ,
nou s o ffron s  un éch an tillon  g ra tis  p esan t 360 gram m es  c o n tr e  les  fra is  d ’en v o i, s o it  : O  fr . 5 0

P r ix  : G r a n d  F la c o n , Bouteille à Champagne, 6  f r .  P e t it  F la c o n . demi-Bouteilie à Champagne, 4  f r .
Le contenu de '.a bouteille de W in c a r n is  à 6  fr. est le double de celui des bouteilles à 5  fr. d’autres vins

A g e n t  e x c l u s i f  p o u r  l a  B e l g i q u e  : H e n r i  S A N D E R S ,  4 6 ,  r .  d e  R u y s b r o e c k ,  B r u x e l l e s
En vente dans toutes les Pharm acies et maisons de V ins et au x  Dépôts spéciaux :

En ven te à B ru xelles  : Pharmacies : V ergau w en , boulevard Anspach, 160 ; Gripekoven, Marché-aux-Poulets 
37-39; Grande Pharm acie  du Nord , boulevard (lu Nord, 1-18 ; DerneviUe, boulevard de Waterloo, 66 ; Pelerin , 
rue de l’Ecuyer, 20; Centrale, rue dé l’Evêque, 31; Severin, place Saint-Jean ; Proot, rue Auguste-Orts, 30-36 ; 
F abry , rue Defacqz_; D ew olf, chaussée de Waterloo, 137 : De Jonck, chaussée de Vleurgat, Ixelles ; W a lra v e n s .  
chaussée d’Ixelles ; B ilaude-V andser, chaussée de Waterloo, 178.

BATTAGE, NETTOYAGE a  SEC & T E IN T U R E  d e  TA P IS  & A M E U B LE M E N TS
A  L ’H Y G IÈ N E

J" & JH TOBY FRES
2, rue de l’Empereur 

64, chaussée d’ Ixelles 
116, rue des Deux-Eglises

Tél. 11432 
> 11435 
*  11433

N E T T O Y A G E  A  S E C  
de Toilettes de soirées et de ville

M AISON  FO N D É E  EN 1831 

U s in e  e t  d ir e c t io n  : 2 - 4 - 8 ,  r u e  L o u i s - H a p ,  E t t e r b e e k - B r u x .  (T é l. 11431

59, rue de Brabant Tél. 11434
6, rue Louis-Hap, Etterbeek » 11431 

ANVERS, 18, rue Léopo'd. — GAND, 6, Pont-Midot
T E IN T U R E  SO IG N É E  EN N O IR  E T  C O U LE U B  

sur soieries et lainages

Milm  m  D E  P O R T O  
s u e  D E  V I A N D E  

E X T R A I T  D E  M A L T

É C H A N T I L L O N  G R A T I S

r



M e r lin , Mlles M arth e  S to o p , G e rm a in e  W a te r k e y n , A lic e  de 
l ’A rb re , A lic e  V ersp retru w en , M a d e le in e  M e r lin , M a ria  van 
Z u y le n , M a r ie -L o u is e  A erts , M a r g u e r ite . e t  H é lè n e  M o o n s , 
M a rgu erite  et B erth e  T h ie r e n , M M . A rm a n d  et R a y m o n d  d e  
l ’A rb r e , J o se p h  S torm s , Jean  I lo r t ie , M a u r ic e  S c h m itz j  M ax 
N ie b e rd in g , K a r l G eerts , V ic to r  J a co b s , E u g è n e  L a u re y sse n s ,' 
H en ry  va n  B o m b e rg h e n , L o u is -H . J a n sse n , W i l l y  d é  l ’ A r 
b re , V ic to r  G r u n b a n m , R e n é  et F e rn a n d  M e e û s , P a u l 
M o g u e z , e tc .

D im a n ch e , M . et Mme A u g u ste  F ié v é  o n t  d o n n é  u n  g ra n d  
et b e a u  d în e r  d a n sa n t d a n s  le u r  h ô te l de  la  ch a u ssé e  de 
M a lin es. L es  c o n v iv e s  é ta ien t  ; M . et Mme T h é o d o r e  B rauss 
e t M lles S a z z y , A n ita  et M a rg u e r ite  B ra u ss , M . et Mme 
E d o u a rd  S trasser et M lle M ariette  S trasser , M . et Mme E m ile  
P e ch e r  et M lle S im o n e  P e c h e r , M . et Mme V ic t o r  M a q u in a y  
et M lle B erth e  M a q u in a y , M . et Mme M a u r ic e  d e  C o ck  et Mlle 8 
A g n è s  et M a r ie -T h é rè se  d e  C o ck , M . et Mme G eorges  K ry n  et 
Mlle  G eorgette  K r y n , M . et Mme L é o n  L e B lo n  et Mlle  G e r 
m a in e  Le B lo n , M . et Mme L é o n ce  G roeta ers  et Mlle  G a b rie lle  
G roe ta ers , M me E rn est V an  D y ck , M . e t Mme G eo rg e s  S ch a ck  
de  B ro ck d o r ff , M . C harles  G evers et M lles A d r ie n n e , M a gg ie  
e t S u zan n e  G ev ers , Mlle 8 M a rce lle  G ev ers , M a rth e  D h a n is , 
M a d e le in e  van  d e r  H eyd en , A u g u sta  van  d e r  M e e r sch , 
M a rg u erite  G o o d , S u za n n e  van  N ie u w e n h u y se , Y s o ld e  V a n  
D y c k ,M M . J a cq u es  R a t in ck x , Jean  van  d e r  M e e rsch , H en ry  
G r isa r , R e n é  van d e n  A b e e le , le  co m te  d e  S c h e e l , M M . G é
ra rd  O e d e n k o v e n , R a y m o n d  G ev ers , P ie r re  d e  R o u b a ix , 
S ta n ley  A n d re a e , P a u l E ls e n , G la n z , F r itz  M a u s, A r n o ld  
d e  D e ck e r , A lfr e d  .E n g e ls , F e rn a n d  H u b e rt , K u r t  R ie th , 
E rn st E iffe , M ax O rba n , R o b e r t  G r isa r , E d o u a rd  et J a cq u e s  
P e ch e r , T h é o  S trasser, G u n th e r  S c h e ib le r , le  co m te  R a o u l 
d u  B o is  d ’A is ch e , e tc .

X X X
D e L ié g e  :

S a lle  a r c h ic o m b le , lu n d i ,  au  G y m n a se , p o u r  a p p la u d ir  
l ’a d m ira b le  artiste  M . L e B argy  et les  s o c ié ta ire s  d e  la  C o m é 
d ie -F ra n ça ise  : Mlle  G én ia t , M . M a yer et M . F a h er, in t e r 
prétan t l ’A m i  des Femmes, la  d é lic ie u s e  c o m é d ie  de D u m a s

D an s l ’a u d ito ir e  ; M . et Mme G r e in e r , le  b a r o n  et la  ba 
r o n n e  M a u r ice  F o rg e u r , Mme O cta ve  d e  M é lo tte , Mme d e  N e u 
v i l le , le  b a ro n  et la  b a ro n n e  E tie n n e  d e  M a ca r, M . et Mme 
C h ris tia n  O p h o v e n , Mme P a p y n , M m e V io t  de  S p ir le t , M . et 
Mme T ra s e n ste r -d e  L a v e le y e , M . et Mme G . T ra s e n ste r , M . et 
Mme M agis et le u r  f i l le , le  co m m a n d a n t  et Mme C le ir e n s , 
Mme B a a r, M . et Mme D a w a n s -P re u d ’ h o m m e , Mme B o d y  de 
T h ie r r y  et sa. f i l le , Mme M é lo t te -d e  M a ca r, le  su b st itu t  et 
Mme N a ge ls , le  ju g e  et Mme V r o o n e n ,le  o o m m a n d a n t  et Mme 
B re u e r , M . et Mme L é o n  M in e tte , M . et M me C h a u d o ir -d e  
M arotte , M . et Mme d e  P ie r p o n t , M . et Mme B r o u h a , le  b a r o n  
et la  b a ro n n e  R a o u l  de  M a ca r, M . P o la in , M , et Mme B ia , 
Mme d é T h ie r ,  M  et Mme° S k lin s , M M . H abets , W i l l ia m  et 
P h il ip p e  G r isa rd , va n  B o rte l, D u p o n t , H en ry  D e la ttre , D e l- 
ch e v a le r ie , O ly m p e  G ilb a r t, le  b a r o n  H erm a n  d e  P it te u rs  de 
B u d in g e n , M M . J a co b s , H e n r i et G e o r g e s  L a lo u x , D u - 
g n io lle , H e n r i d e  C o u n e , F ir q u e t ,  A n d ré  F o r g e u r , le  g é n é 
ra l H o n b in , M M . C h a u d o ir , D e so e r , le  b a r o n .d e  R o ss in s  
d ’ H u m a in , M M . M estre it, B ody d e  T h ie r r y , F ir m in  A n c ia u , 
V a n  Z u y le n , e tc .

D în e r  très  é lé g a n t, lu n d i ,  a u x  B r u y è re s , c h e z  le  c h e v a lie r  
et M m ed e  H a rlez  d e  D e u lin .

P a rm i les in v ité s  au  d în e r  q u e  le  ch e v a lie r  et Mme° de  
M élotte  o n t  d o n n é  le  18 m a rs , c ito n s  :

M . et Mme G u stave d e  T e r w a n g n e , M . P a u l van  H o e g a r- 
d e n  et sa fi l le , Mme T ra s e n ste r -d e  L a v e le y e , M . et Mme P a u l 
S ch m id t, Mme F ré s o n  et sa fi l le , M . et Mme M a u r ice  B r a c o -  
n ie r , M . et Mme G u sta ve  L a m a rc h e  et le u r  fi l le , M . et Mme 
P irm e z  d e  L o o z  et le u r  fille , M . et MmeW a lt h e r  P ir lo t  et le u r  
fille , M . et Mme E d m o n d  D resse , M . et Mme M a rce l N a g e l-  
m a c k e rs , M . e t Mme J u lie n  N a g e lm a ck e rs , M . et Mme de 
R o ss in s  d 'H u m a in .

M M . P a u l d ’ A n d r im o n t , J u le s  d e  L h o n n e u x , le  b a ro n  
G on tra n  d e  R o s e n , le  c h e v a lie r  R a y m o n d  d e  L o n g r é e , M . 
C h a rles  D e llo y e , le  b a ro n  G e o rg e s  F o r g e u r , M M . Jean  B ra - 
c o n ie r , H y a cin th e  et R o b e r t  P ir m e z , le b a r o n  G u sta ve  
d ’ O trpppe d e  B o n v e tte , M M . F r e d o  L a m a r c h e , H e n ry  et 
G eorges  L a lo u x .

M . etM ®® C h a rles  W i lm a r t  o n t  d o n n é  u n  g r a n d  d în e r  le  
28 m ars.

A u  n o m b re  des c o n v iv e s  : L e  b a r o n  d e  W a h a -B a i l lo n v i l le  
et sa fille , la  b a ro n n e  S lo e t  d ’ O ld ru ite n b o rg h  e t sa f i l le , le  
b a ro n  et la  b a r o n n e  A n d r é  d e l M a rm o l et le u r  f i l le , la  
d o u a ir iè re  d e  S a u v a g e -V e r co n r  et sa fille , M . et Mme R ic h a r d  
L a m a rch e  et le u r  fille , M . et Mme H en ry  O rb a n  d e  X iv r y  et 
le u r  fille , M . et M me A r m a n d  O p h o v e n  et le u r  fi l le , Mlle  
M a rg q e r ite  d e  G rad y  d e  la  N e u v il le ,  le  b a ro n  G e o rg e s  F o r 
g e u r , M . F ra n c is  de B io l le y , le  ch e v a lie r  R a y m o n d  d e  L o n 
g r é e , M . P ie rre  d e  G r a n d ’ R y , le  b a ro n  G u stave d ’ O trep p e  de  
B opw qtte, M M .P ie r r e .d e  G é ra d o n , H en ry  O rban  de X iv r y , 
P a u l  B a r b o u .d e  R o o s te r e n , A lb e r t , F e rn a n d  et J ean  L a m a r
ch e , le .b a r o n rE tie n n e  O rb a n  de X iv r y r-M M . J e a n ,:F e r n a n d , 
P ie r r e  e t B h il ip p e  W ilm a r t .

L a d o u a ir iè r e M o n o h e u r  de  R ie u d o tte  d o n n e r a  a n  d în e r  
l é  6 a v r il.

A  la  tr ib u n e  de la  S o c ié té  d es  C o n fé re n c e s , M . P ie r r e  N o 
th om b  a p a r lé , v e n d re d i, d 'Octave Pirmez. G ra n d  su ccè s  
p o u r  le  je u n e  et s y m p a th iq u e  c o n fé r e n c ie r , d o n t  le  p u b lic  a 
v iv e m e n t  a p p la u d i la  v o ix  ch a u d e  et l ’e n th o u s ia sm e  s in cè re .

D ans la  salle  : La b a ro n n e  S lo e t  d ’O ld ru ite n b o rg h  et sa 
fille , M . et Mme P ie r re  d e  G e r la ch e , M . et M®° J osep h  F a b ri 
et ses filles , la  b a ro n n e  L o u is e  d e  C a rtie r  d ’Y v e , M®® L a 
m a rch e  et sa fille , M . et. Mme P ir m e z -d e  L o o z  et le u r  fille , 
Mme de M élotte  et sa fille , M®® F ré s o n  et sa fille , le  su b stitu t  
et Mme D e lw a id e , le  p ro fe sse u r  et M ® ° D e ja ce , le  ju g e  et 
Mme V r o o n e n , M . et M®° S im o n is  et le u r  f i l le , M llcs B o rm a n s , 
M . et M®® W ilm a r t  et le u r  fi l le , M . e t Mme S ch m id t  et le u r  
fille , Mlle  M a d e le in e  t’ K in t  de  R o o d e n b e k e , M me P ir lo t -  
M in ette  et ses .fille s , M®® d é  W a n t ie r ,  M1*® A n n a  d ’ H o ff- 
s ch m id t, Mme L a m a rch e -R o m a n  et sa fille , M M . H y a cin th e  
P irm e z , P ie rre  D a v id , G u illa u m e  D a lle m a g n e , de B u g g e - 
n o m s , le  b a ro n  R o b e r t  d e  C artie r  d ’ Y v e , M M . H en ry  et 
G eorges  L a lo u x , J e a n , E tie n n e  et F re d d  L a m a rch e , C h a rles  
L ia g re , Je^n et P h il ip p e  W ilm a r t ,  le  b a ro n  G u sta ve  d ’O trep p e  
de  B ou vette , M M . E tie n n e  d e  la  H aye, A lb e r t  P ir lo t , B’e r -  
nan d  K e ry y n  de M e e re n d ré , e tc .

M . H ya cin th e  P irm e z  a c o n fé r e n c ié  a v e c  s u c c è s , m e r c r e d i , 
à la -S o c ié té  l itté ra ire , d e v a n t u n  a u d ito ir e  é lé g a n t  et a tte n t if  
au  r é c it  d e-ses  voy a ges  et d e  ses ch asses e n  A fr iq u e .

R e m a rq u é  : M . et M ®” F ré d é r ic  B ra c o n ie r , M . e t Mme J u 
lie n  N a g e lm a ck e rs , Mme V io t  de S p ir le t , M me P a p y n , M . et 
Mme D essa in -D esp a , M . et M ® ° A lfr e d  M agis  et le u r  fille , 
M . e t M ®° H a u z e u r -V a n la ir , Mlle  V a n  H o e g a e rd e n , M . et 
Mme L a m a rc h e , Mme M o n o h e u r  d e  R ie u d o tte , Mlle  M o n c h e u r , 
M . e t M ®8JLéon d e  N e u v il le ,  M .. e t  M ® °-H e n r i d e  P a u l  de 
B a r c h ifo n ta in e , M . e tM ® e W .  P ir lo t -B o n je a n , le  b a r o n  et 
la  b a ro n n e  E tie n n e  d é  M a ca r, Mme° P ie r r e  d e ^ N e u v ille  et sa 
fi l le , M . et Mme W a lth è r e  P ir lo t -S c h m id t , M me C h a rles  
F réson } et sa fille , M . et Mme P a u l S ch m id t  et le u r  fille .

L e . I je u te n a n t  g é n é ra l c ir c o n s c r ip t io n n a ir e  H e im b e rg e r , 
le  g é n é ra l B aron  de M en ten  d e  H o rn e , M . E m ile  D ig n e ffe , le  
b a r o n  E d ga rd  d e  R o se n , p r é s id e n t 'd e  la  S o c ié té  l i t t é r a ir e ; 
M M . W à lth è r é  P ir lo t , : P a u l S c h m id t , G e o r g e s  C h a u d o ir ,. le  
co m te  d e  L o o z , M M . M ax D e so e r  de  S o liè re s , E r ic  G é ra rd ,

le  b a ro n  A lb e r t  F o r g e u r , le s  ch e v a lie r s  L u c ie n  et. J u le s  de; 
S p ir le t , E m ile  B a â f, G . C h a u d o ir , A lb e r t  B o n jo a n , C h a rles  
L c c h a t , G . d ’ A r te t -G o d in , l e  c h e v a l ie r  A r n o ld  d o ' T h ie r ,  
M . A lb e r t  P ir m e z , le  b a r o n  G . de  R o s e n , le s  c h e v a lie r s  M a r 
ce l et A d r ie n  d e  M é lo tte , l e  ca p ita in e  b a ro n  C . d e  M en ton  
d e  H o rn e , M M . R o b e r t  d e  R o ss in s  d 'H u m a in , G a éta n  G a rlie r , 
A n d r é  G é ra rd , les  ch e v a lie r s  M a rce l et R a o u l  d e  S a u v a g e , 
le  b a ro n  G eo rg e s  F o r g e u r , M .' L e p e r s o n n e , l e  b a ro n  R a o u l 
d e  M a ca r, le  b a r o n  A lb e r t  d 'O tr e p p e  d e  B o n v e t te , M M . J. 
Z a n t is  d e  F r y m e r s o n , E d m o n d  P ir lo t , e tc .

M . A r th u r  G e rn a e rt  est d é c é d o  le  24 m a rs .
C ’ est en  p ré se n ce  d e  n o m b r e u x  a m is  q u ’ o n t  été c é lé b ré e s , 

m a r d i, en  l ’ ég lis e  S a in t e -V é r o n iq n e , les o b sè q u e s .
G e n tle m a n  a c c o m p li ,  h o m m e  a im a b le , e sp r it  d r o it , p h ila n 

th ro p e  p ra t iq u a n t  au  p lu s  h a u t d e g ré  le s  vertu s  fa m ilia le s , il 
n e  c o m p ta it  q u e  des  a m is .

A n c ie n  c o n s u l  d es  E ta ts -U n is  d ’ A m é r iq u e , a d m in is tr a te u r  
d e  d iv e rse s  so c ié té s , i l  éta it le  fils  d e  fe n  J u le s  G e rn a e rt , 
in s p e c te u r  g é n é r a l des  m in e s .

I l  é p o u sa  Mlle  W i l lm a r ,  f i l le  d u  b a ro n  W i l lm a r ,  l ie u te n a n t  
g é n é ra l, a id e  de c a m p  d e  S . M . le  R o i ,  m in is tre  p lé n ip o te n 
t ia ire  à L a  H a ye , et p e t ite - f i l le  d u  g o u v e r n e u r  d u  G r a n d - 
D u c h é  d e  L u x e m b o u r g  d u  m ê m e  n o m .

C ette m ort  m et e n  d e u il  ; Mme G e rn a e rt , n é e  b a r o n n e  
W i l lm a r ,  Mme D e lv a u x  d e  F e n ffe  et ses e n fa n ts , M . et 
Mme R a y m o n d  G e rn a e rt  et le u rs  e n fa n ts , le  c h e v a l ie r  et Mme 
V ic t o r  d e  S p ir le t  et le u rs  e n fa n ts , Mme A d o lp h e  d e  V a u x , M . 
et M ®° F e rn a n d  G e rn a e rt , M . C a m ille  G e rn a e rt , M . e t M®® 
F é l ix  F résa rt et leu rs  e n fa n ts , M . et M ® “ G a ston  d e  G r a n d ’ R y , 
M . e t Mme F a b r i-F ré sa r t , M . et Mme G e r n a e r t -d e  B e h r . 

x x x
D e G a n d  ;

D im a n ch e  et ln n d i ,  c h a r m a n te s  s o ir é e s  o rg a n isé e s  au  
b é n é fice  des  C rèch es .

O n  d o n n a it  u n e  r e v u e  : Tout Gand mondain, c o m p o s é e  et 
in te rp ré té e  p a r  des  a m a teu rs .

G ra n d  su ccès  p o u r  la  c o m m è r e , M ®” :T y m a n , to u t  à  fa it 
j o l i e  d a n s  sa su p e rb e  to ile tte ,. et p o u r  le  c o m p è r e , M . M ax 
V a n  A ck e r , p o rta n t u n  a u th e n t iq u e  c o s tu m e  c h in o is  ; très 
a p p p la u d is  tou s  d e u x  d a n s  le u r s  c o u p le t s  s u r  l ’ «  E x p o s i
t io n  » ,  le  « B rid ge  » ,  le  «  P u z z le » ,  le s  « G r a n d s  C h a p e a u x  » ,  
1'* A n t iq u a ir e  » ,  e t c .

C ito n s  e n c o r e  le s  c o u p le t s  s u r  la  «  M o d e  » ,  ch a n té s  p a r  
Mlle  M a rg u e r ite  M ees , ra v is sa n te  d a n s  sa  t o ile t te  « e n t r a 
v é e  »  et co if fé e  d ’ u n  d é l ic ie u x  p e t it  b ég 'ù in  ; c e u x  (b is s é s ) s u r  
le  «  l l o l l i n g  » ,  très g r a c ie u s e m e n t  ch a n té s  p a r  M n ® L . D e  
B r u y ck e re . M lle A .  V a n  d e r  M e n le n  a fa it  v a lo ir  sa  j o l i e  
v o ix  d a n s  les  c o u p le t s  s u r  la  «  P o u p o n n iè r e  » .

P a rm i les m e ss ie u rs  : M M . G e o r g e  D e  S m e t , d a n s  ses c o u 
p le ts , F « A r c h é o lo g ie  » ,  le  «  G r a n d  M a ré ch a l.» ,*  le  «  G ra n d  
A i t » ; L o u is  M o n tig n y , e n  b a la y e u r  d e  r u e , en  v ie u x  s e c r é 
ta ire  ; L é o n  B ra u n , en  p o r t ie r  d e  c in é m a ;  E . W a l t o n ,  eu 
p io u p io u ;  R . V a n d e P n t ,  e n  fe m m e , p o r ta n t  la  jn p e - c u lo t t e .  
In te rm è d e  : L a  d a n se  d es  a p a c h e s , «  V a ls e  c h a lo u p é e  » ,  
re m a r q u a b le m e n t  d a n sée  p a r  M M . K r a ft  d e  la  S a u lx  et 
B n ysse .

P o u r  t e rm in e r , d é f i lé  d es  œ u v re s  p a tr o n n é e s  p a r  les  
C rè ch e s .

C o m m e  le v e r  d e  r id e a u , M llcs L . G u é q u ie r  e t  D e n is e  D e 
B e e r  et M . B o d a r t  o n t  j o u é  a v e c  b r io  u n e  j o l i e  c o m é d ie  en  
u n  acte  : Comme elles sont toutes, d e  M . C h . N a re y .

F ête  très ré u ss ie , g r â c e  au  d é v o u e m e n t  h a b itu e l d u  
g r o u p e  d e s  D am es p a tro n n e s se s  d es  C rè ch e s .

L a  m a n ife s ta t io n  o rg a n isé e  p o u r  fê ter le  ju b i lé  d e  M . de 
K e r c h o v e  d ’ E x a e rd e , g o u v e r n e u r  d e  la  F la n d re  o r ie n ta le , 
a u ra  l i e u 'l e  d im a n c h e  2 3  a v r il .

D im a n c h e  m a tin , le  fe u  a c o m p lè te m e n t  d é tru it  le  b eau  
ch â te a u  d u  c h e v a lie r  d e  G h e ll in c k  d 'E ls e g h e m , à S a in t -  
D e n is -W e s t r e m . O n  ig n o r e  la  ca u se  d e  c e  d é sa s tre , q u i  n ’ a 
h e u re u s e m e n t  fa it a u cu n e  v ic t im e , m ais  q u i  est h a u te m e n t  à 
d é p lo r e r , ca r  le  ch â te a u  d e  S a in t -D e n is  é ta it  u n  v é r ita b le  
m u sée  d 'a r t .

x x x
D e Spa ;

L ’ e x p é r ie n c e  a d ém oD tré  q u e  le  s é jo u r  d a n s  la  m o n ta g n e , 
à  fa ib le  a lt itu d e , c o n v ie n t  le  m ie u x  a u x  n e u ra s th é n iq u e s . 
M ais i l  fau t a jo u te r  la  c u r e  p a r .le s  b a in s  c a rb o g a z e u x  et 
l ’ h y d r o th é r a p ie ; or, ces bains.carbogazeux, toniques et séda
tifs, on ne les trouve qu'à Spa. Q u a n t a u x  e a u x  fe rru g in e u se s  
r a d io a c tiv e s , e lle s  t r io m p h e n t  des  a n é m ie s  les  p lu s  re b e lle s . 
L e  fe r  des  Pouhons de S pa  fa it  « r u t i le r  »  le  san g .

U n  p r o g ra m m e  d e  fêtes va r ié  p o u r  les  g ra n d s  et le s  e n fa n ts , 
des p io m e n a d e s  d é l ic ie u s e s , d ’ e x c e lle n ts  h ô te ls  a c ce s s ib le s  à 
tou tes  les b o u rse s  (car Spa n'est pas une ville chère), c o m p lè 
ten t  l ’ a ttra it d ’ u n e  v i l lé g ia tu re  d e  b o n  to n .

D e m a n d e z  au  b u re a u  d e  p u b lic ité  b r o ch u r e s  i l lu s tr é e s  et 
re n se ig n e m e n ts  g r a tu its .

x x x
i  B é iT o n r n a i  ;

S a m e d i d e r n ie r  a . é té  d o n n é .d a n s  la  s a lle  d es  C o n c e r t s ,le  
bal o ffe r t  p a r  le s  ch e fs  d e  fa m ille  e t  le s  je u n e s  g e n s  d e  la  
v i l le  e t d e s  e n v ir o n s  d e  T o u r n a i .

P a r m i les  s o u s c r ip te u r s  : ■...
M ., M ®° et Mlle  J u le s  B o u s s u t -A n d ré ,. M . et Mlles A . B lo n -  

d e l , M ., M ®° e t M lles P a u l  L ié n a r t , M . e t M ®° E u g . S o il  de 
M o r ia m é , M ., M ® ° et M lles V . C h e r e q u e fo s se , M . et Mme L é o n  
H ille b ra n d , M ., M me et M lles D e le p in e -T o n n e l ie r ,  le d o c t e u r ,  
Mme et Mlle  C h a n try , le  p r o c u r e u r  d u  R o i ,  Mme et Mlle  
L e s c h e v in , M . e t Mlle  D u to it , M . e t Mme A lb e r t  G u il le r y , 
M ., Mme et Mlle  O d o n  G ilm e t , M .,  Mme et- Mlle  P a u l D u to it , 
M ., M mt et Mlle  V ic t o r  V a n d e r b o r g h t , M ., Mme et Mlle  H . L ie -  
n a r t -C o rn e t , M . et Mme G . C asse , M .,  Mme et M lle P o ir ie r ,  
M . et Mlle 8 B u c q u e t , M . e t M 11® E d . D a p 3e n s , M . et M®® 
E m ile  D erasse , M . e t Mme D u b a r -V io n .

M M , J o se p h  P o l le t ,  L o u is  B o ssu t, L u c ie n  D a s se lb o rn e , 
M a u r ic e  H u e t , E m m a n u e l  B o ss u t , A lb e r t  B r o q u e t , A lb e r t  
L ie n a rt , A lfr e d  C h e r e q u e fo s s e , P ie r r e  e t J a cq u e s  d u  B u s  de  
W a r n a lfe , H e n r i D e h v a rt , L é o n  V a lie z , R e n é  D u ll ie r ,  M a rce l 
C a r b o n n e lle , H e n ry  D u to it , R o b e r t  D e s p lic h ie n , J a c q u e s  
B ré b a r t, P ie r r e  L e p r e u x  fils , R o b e r t  V a n s p r a n g h , H en r i 
C o u r o u b le , C h a rles  M o re a u , les l ie u te n a n ts  C o n v e r t  et V a n  
V e ls e n a e r t , M M . L é o n  C asse , O cta v e  C a s ta ig n e , J u le s  D es
ch a m p s , P ie r r e  I sb è q u e , F ra n z  L e fe b v re , le  l ie u te n a n t  B a u - 
lo in , M M . J a c q u e s  et J e a n  S p r e u x , M a rc  F r is o n , H e n r y  L ié 
n a rt, H en ry  C a s te rm a n , J. W ib a u x ,  E tie n n e  P h il ip p a r t , le  
n o ta ire  A . Le H o n , F e r n a n d  D u to it , R o b e r t  B lo n d e l.

P a r m i les  n o m b r e u x  in v ité s , c it o n s  :
M ., M ®° et Mlle  J o u rn e z , M ., M ® ° et Mlle  C a r lo s  V a n 

sp r a n g h , M ., M me,e tM lles L o u is  N ève , M ® « e t M !1? d e  K u y p e r , j 
M ® ' et M 1,e P io t .  M ., Mme et M lle S ta u th a m e r , M ., M®° e t M 11® 
va u  d e n  E y n d e , Mme° et Mlle  ■ G o v a e r ts , M ., Mme et Mlle  de 
B u s ch e re , Mme et Mlle 8 D u b u z , M ®° et Mlle 8 D e  S m e th , Mme 
et Mlle  D u ez , M ., Mme e t Mlle  F e r r y n , M . et Mlle  H e n d r ix , 
M .,  M ® ° et M 1!e B a u g n ie s , M ., M ® ° et Mlle  v a n  L id th  de  
J e u d e , M . , ' Mme et M lle W a l le y s , ’ M ., M ® ° e t Mlle  D u c h â te a u , 
M ., Mme et Mlle  P a tte -B a tta rd , M . e tM ® sW a u c a m p t ,à f . .  Mme 
e t M 11® va n  d e  P u t , M ®° et M llcs S e rw e y te n s , Mme et Mlle . L ia -  
g r e , M . et M mé L e fe b v re  d e  L i l le ,  le  s é n a te u r  et M lle v a n  d e r  
B o rg h t, M . et Mlle  C h ô m a s , d e 'G a n d , M ., Mme et Mlle  C h a 
n o in e , M ®c e t Mlle  G h 'esqu ière  de N e g r ÿ , M ., Mme et Mlle  
van  Z a n tv o o r d e , M ., Mme et Mlle  D o r zé e , M ., Mme et Mlle  
S ta q u et , Mme e t Mlle  D u b o is  d e  M o u s c r o n , Mme et Mlle  P . de 
G o tta l, M ., Mme et Mlle  M a le n g re a u , Mme e t Mlle  P a u l  F o n t e -  
n e l le , Mlle 8 B a u d o u r  et M o n ts .

L A  B R A S S I È R E

L Y S T R A ”
B r e v e t é e

E S T  L E  S E U L  S O U T I E N - G O R G E  QUI  
S O U T I E N N E  S A N S  C O M P R I M E R I

IN n K P r tK A R I  F p o u r  c o n s e r v e r  l e  b u s l e  t o u -  in UlOrLIiOHuLL jours ferme et bien formé> ||
P e m p é r h e  rte t o m b e r  e l  r t e  s e  p o r t e r  s u r  l e s  c ô t é s .

LA BRASSIÈRE "LYSTRA"
q u i  p u i s s e  s e  p o r t e r  e n  d é c o l l e t é .  E l l e  e s t  s i  c o n f o r 
t a b l e  q u e  n o m b r e  r t e  d a m e s  l a  p o r t e n t  m ê m e  l a  n u i t .

A s s o r t i m e n t  d e  q u i n z e  t a i l l e s  d i f f é r e n t e s  
d o n n a n t  t o u t e s  l e s  p r o p o r t i o n s .

Rayon W

l ' î f t  v e n t e  d a n *  t o u *  l e »  h o n *  m a g a s i n s
Demandez la  brochure explicative

M . L . P O C H E T . 3 I , Montagne-aux-Herbes-Potagères, B R U X E L L E S

Se v e n d e n t en b la n c  auss i b ie n  q u ’en 
to u te s  c o u le u rs  dans  u n  b e l a s s o rti
m e n t  de  dessins. I ls  s o n t g a ra n tis  

a b s o lu m e n t G R A N D  T E I N T ,  
e t ré s is te n t a to u s  les p ro cé d é s  

de la v a g e  ; t o u t  m o u c h o ir  
q u i  y  f a i l l i r a i t  s e ra it  im 

m é d ia te m e n t  re m p la c é  
o u  re m b o u rs é .

E N  V E N T E  

P A R T O U T

85
c e n tim e s

p iè ce .

10 fr.
la  douzaine.

C h a q u e  
m o u c h o ir  

d o i t  p o r t e r  
c e t t e  

é t iq u e t te  
d e  g a r a n t i e  :—

M ê m e  g a r a n t i e  p o u r  l e  m o u c h o i r  «  P y r a m i d  »  p o u r  l ’ h o m m e  d e  b o n  g o û t

»

T ï ï î W l g

L'exiger.



o
MM . P a u l M e u rin , P a u l V e r s c h o o n e , J u le s  D e m o ld e r , 

A ndré de  B a ck e r , Jean  J o u rn e z , O liv ie r , M a rce l R ig a u x , 
Joseph B egu et, D e la n n o y , A lfr e d  S y p io n , le  l ie u te n a n t  
W ih ier , M M . Jean  d e  P a u w , C h a rle s  T o n d r e a u , A u g u ste  
van de P u t, A lb e rt  T ir c h e r , F e r n a n d  C a s ie r . J u le s  d e l 
B ruyère, A lfr e d  M à le n g ra u , C la u d e  D e ls a l le , H e u r i M is o n n e , 
le lieu ten a n t B astin , M M . P ie r r e  D e b b a u t , J ean  v a n  d e  P u t, 
Paul R ic h a r d , A d o lp h e  D e lfo s se , le  l ie u te n a n t  P a u l J a c q u e s , 
MM. C arl S ee g e r , G eo rg e s  V ie n n e , P ie r r e  K e r k x , J o se p h  
P h olien , L u c ie n  J a c q u e s , P a u l T o n d r e a u , J a im e  A r c o s y  
Cuadra, H en r i L a m b e rt , R o b e r t  d e  G r o o t , M a r c e l d e  P o t te r , 
R aoul de R y c k m a n , J e a n  d e  C o rd is , F e r d in a n d  N è v e , le  
lieutenant B ra b a n t, M M . R a o u l  M a le n g ra u , M a rce l W i e le -  
inans, C re sp o , c o n s e i l le r  m u n ic ip a l  à B u e n o s -A y r e s  ; M a u 
rice P lo u v ie r , E d o u a rd  D u e z , A r m a n d  H u b e rt , P a u l  S te v e n s , 
T h éop h ile  P e r c y , R o b e r t  T h ié r y , H a m b y e , J ean  de C au w , 
Paul B u taye , P a u l M o e n s , A lb e r t  F a l lo n , M a rc  S pa ey , 
Henri M oen s, P a u l de W i ld e ,  J u le s  J a n sse n s , d e  B o u c k , 
Georges M o n ta n d o n , G u sta ve  V e r b e k e , C h a r le s  L ia g re , 
A ndré B a c q u e t , le  c o m te  d 'A u x y  d e  L a u n o is , M M . J a cq u e s  
L egrand, P ie r r e  d e  S m e d t , J o se p h  S p a e , F r a n z  M a h ilio n , 
Paul et J os. K e u ste rs , J ean  T a y m a n s , J ean  B o u la n g e r , I le i -  
d ebroeck , V ic to r  B r ic o u r t , A n d r é  M a lissa r t, P a u l d e  C o n -  
n inck , A n d ré  et H en r i C a r lie r , P a u l W i l l e m ,  J a cq u e s  C h a - 
pel, A rm a n d  D u là it , P ie r r e  C a u d ro n , le  c h e v a l ie r  L o u is  
S c h e lle k e n s ,M M .F ra n ç o is  K e u s te r , B e n o it  Isb e cq n e , A u g u ste  
et Léon  R e in tje n s , F e r n a n d  S ch e y s , G e o r g e s  D u b o is , A d r ie n  
R ichard , lé  lie u te n a n t  P a u l  T a h o n . M . R o g e r  B il le t , le  l i e u 
tenant S aro léa , M . L u c ie n  B r o u w e t , le  l ie u te n a n t  B e r tra n d , 
MM. F ern an d  G érard  t, L é o n  T h é o d o r e , e t c .

La so irée  s’ est te rm in é e  p ar u n e  va lse  d es  fle u rs  d ir ig é e  
par M M . H en r i L ié n a rt , B lo n d e l  e t  A n d r é  G u il le r y , q u i  a 
pris fin vers  O h . 1 /2  d u  m a tin .

Les o rg an isa teu rs  d e  ce tte  très j o l i e  fê te , q u ’ i l  faut fé l ic ite r , 
son t: M M . M a u r ice  H u et, L u c ie n  D a s se lb o rn e  et L o u i s 
Bossut.

Joli thé d a n sa n t, le  d im a n c h e  2 6  m ars, ch e z  M . A lfr e d  
B londel, q u i r e c e v a it , a id é  d é  ses  fille s .

Parm i les  in v ité s  : Mme C h e re q u e fo s se  e t ses f i l le s ,Mmee D e- 
lepine et ses f ille s , M me L e s c h e v in  et ses f ille s , M me P a u l 
Liénart et sa fille , M 11”5 H é lè n e  d e  B u s s c h e re , M a ria  va n  de 
Putte, S u zan n e  et M a d e le in e  N è v e , M m e D u in o n , M e sd a ch  
de ter K ie le , M lle H é lè n e  P o ir ie r ,  Mme S e rw e y te n s , M M . R o 
bert B lo n d e l, A lfr e d  C h e r e q u e fo s s e , A lfr e d  L ié n a r t , K e u s 
ter, A u gu ste  Le H o n , R o b e r t  W a u c q u e z ,  A lb e r t  B r o -  
quet, e tc .

X X X -
De C h a rle ro i :
Le se co n d  c o n ce r t  B ia re n t  a o b te n u , d im a n c h e , u n  b r i l 

lant su ccès . P ro g ra m m e  c o m p o s é  d es  œ u v re s  d e  B ia re n t  et 
exécuté sous sa d ir e c t io n  a v e c  le  c o n c o u r s  d e  Mlle  G a b r ie lle  
Bernard, la  c h a r m a n te c a n ta tr ic e ,e t  d e  M . A r th u r  D e  G ree f, 
l ’adm irable v ir tu o se .

P arm i la  fo u le  é lé g a n te  d es  a u d ite u r s  : M . et M m e F ra n z  
Dew andre, M : et Mme G a ston  D e  B r u x e lle s , M . et M me M a r
cel de D o r lo d o t , M . et M me P a u l  G é r a r d , M . et M me H e n r i d e  
N imal, M . et Mme K le in , M me et Mlle  L a v io le t te , Mlle  A l ix  
Charlier, Mme J u les  D es tré e , M . et M me F e r n a n d  v a n  B a ste - 
laer, M . et M me C a m ille  M o re a u , M . et Mme E rn s t , M . et Mme 
R ou llier de G u ffr o y , M me R u ff in -L a m b e r t , Mlle  de  G u e ld r e , 
Mme V ic to r  B lo n d ia u x , M . et M œ8 L é o n  C o to n , M . et Mlle  de  
Ladryère, le  v ic o m te  de M o u y , M . et M 1’8 O p p e r m a n n , Mme 
A. T h ira n , M. e t M mo O . N ic a is e , M ., M me et Mlle  D a m b r in ,
M. et Mme G eorges  B u fq u in  d es  E ssarts , Mme I le r m a n  H e n r y ,
M. et Mlle  de B a is ie u x , M . et M m e O sca r T e r fv e , M . et Mme 
Egide L om ba rt, M . et M me d e  R o is s a r t , M . et Mme A c h il le  
Dourlet, M lle L e d o u x , M . et Mme J. v a n  Z a n te n , M . et Mme 
Max. L am bert, M ., Mme e t M lle V e r h o e v e n , le  l ie u te n a n t  
Bost, Mme de W a lc k ie r s ,  M . e t M m? E u tz e y s , M . et M m0W a u -  
thy, Mlles Q u in e t, M . et Mme d u  B o is , Mme e t M lle D e w e e rd t , 
MM; A lbert F ro m o n t , C h a rles  D e lm e u l le ,  G e o rg e s  H aas, 
Robert C lém en t, A rm a n d  C a m b e r la in , R a y m o n d  R o b e r t , 
Jnles P o lch e t , de  P o n t h iè r e , e tc .

x x x
De P aris  :
Mme L egh a it a d o n n é  u n  é lé g a n t  th é -b r id g e  a u q u e l  assis

taient : Le m in istre  d e  S u è d e  et M me d e  W e d e l-J a r ls b e r g ,
S. E xc. l ’ a m b a ssa d eu r d e  R u ss ie  et M F 8 I sv o ls k y , S . E x c . 
Naoum P a ch a , a m b a ssa d eu r d e  T u r q u ie ;  le  c o m te  et la  
comtesse d ’ A n s e m b o u r g , la  p r in c e s s e  G éra rd  de F a n c ig n y -  
Lucinge, S. E x c . le  b a r o n 'G u il la u m e , m in is tre  d é  B e lg iq u e ;  
la princesse de la  T o u r  d ’A u v e r g n e , la  co m te ss e  H e n r i d e  
Castellane, la  m a rq u ise  P a u lu c c i ,  la  m a r q u is e  d e  V a lo r i ,  la  
baronne de  S o u b e y ra n , les  c o m te s  A r t h u r  et E rn e s t  de 
Gabriac, la  com tesse  d e  B r o c , le  c o m t e  P is a n i , la  co m te sse  
A. de V o g u é , le  p r in c e  d e  F u r s te n h e r g , le  c o lo n e l  v ic o m te  
de K erga rion , la  co m tesse  S a la , la  b a r o n n e  de B a y e , la  m a r
quise de M on teg n a rd , la  co m te ss e  d e  M o ltk e , la  co m te ss e  de 
Durfort, la  com tesse  P n y m a ig r e , la  co m te sse  J ean  d e  M o n te -  
bello, le d u c  de C ire lla , le  b a ro n  d e  G r o v e s t in s , e tc .

On a n n on ce  la  m o rt  d e  la  co m te ss e  M a rtin e t , n ée  C la u d e  
Lafontaine, m ère  d u  co m te  A n d r é  M a rt in e t , h is to r ie n  b ie n  
connu, q u i possède à B r u x e lle s  u n  h ô te l .

Les obsèqu es  o n t  été c é lé b ré e s  le  23  m a r s , à  l ’ é g lis e  S a in t -  
Pierre du  G r o s -C a illo u .

Le d e u il é ta it  c o n d u it  p a r  le  c o m te  M a rt in e t , s o n  fils  ; le  
marquis de M o n tg o n , son  g e n d r e  et le  c o m te  d e  M o n tg o n , 
son petit-fils.

Dans l ’assistance : S . E x c . le  b a r o n  G u il la u m e , m in is tre  
de B e lg iq u e ; la -d u ch e sse  d e  M ie r , le  m a r q u is  et M lu  d é  G i -  
rardin, la p rin cesse  d e llà  R o c c a ,  le  m a r q u is -e t  iMW* d u «S a il-  
lant, le co m te  et la  co m te sse  d e  V i l le r m o n t ,  le  g é n é ra l et 
Mme Z u r lin d e n , la  m a r q u ise  de  l a J o n q u iè r e ,  M . et M me 
Thouvenel, le  sén a teu r et Mme J ean  D u p u y , le  m a r q u is  e t la  
marquise de P artz, Mme A le x a n d r e  D u m a s , la  co m te ss e  de 
Sesm&isons, le  m a rq u is  e t la  m a r q u is e  d ’ O r n a n o , le  c o m te  
et la com tesse de R e is e t , le  m a r q u is  d e  M a u b o u r g , M me H o -  
chon, Mme de Y tu r b e , le  m a r q u is  et la  m a r q u is e  d e  P e ra lta , 
M. et Mme E scu d ie r , le  b a r o n  et la  b a r o n n e  d e  C aters , le  g o u 
verneur d u  C réd it fo n c ie r  e t  Mme M o r e l,  la  p r in c e ss e  d e  
Mesagne, la com tesse  d e  S a in t -L é o n , le  v ic o m t e  et la  v i c o m 
tesse d 'A rm a illé , la  co m te sse  d e  V e r g e n n e s , le  m a r q u is  e t la  
marquise d u  C rozet, le  v ic o m te  et la  v ic o m te s s e  d ’ In d y , 
Mme A rn a von , M . et Mme d e  la  V i l le  le  R o u lx ,  la  g é n é ra le  
Hervé, la  com tesse  de T a n la y , M me d e  L a u r is to n -B o u b e r s , 
lasgénéraux D a b o is , d e d a B m n e t iè r e r j  R e b i l l o t ;  S a in te iB e u  ve , 
MM; A rth u r L egra n d , F o u g è r e , G à lp in , M è n a r d , M ille v o y e , 
Phgliesi-Conti, S p r o n c k , d é p u t é s ; le  d u c  d e  M o n tm o r e n c y , 
la prince d e l l a  R o c c a , l e - b a r o n  d e  Z u y le n  d e  N y e v e lt ; la- 
comte de G erm in y , M M . D e r v i l lé ,  W o l fg a n g  B o d a r t ;  Ç h a ix  
d 'Est-Ange, P . de  B r é v ille , le  v ic o m te  d e  S a in t -G e n iè s , 
H; Deutsch de la  M eu rth e , le  c o m te  F le u r y , M . F e r n a n d  S ë r - 
rane, le v icom te  de F o r g e m o l, le  c o m te  B e rn a rd  d e  D u r fo r t , 
le; vicom te de la  N o u e , M M . P . L e  M a ro is , F e rn a n d  L e  
Borne, le  m arqu is  de C h a rg ères , le  v ic o m te  d e  P o n to n  
d’A m écourt, etc.

X X X

De Cannes :
On nous a n n on ce  les f ia n ça ille s  d e  M . G o n z a lv e  d e  W i t t e ;  

filssdu baron de W itte  et d e - la  b a r o n n e , n à e -d e U a iF a ille  d e  
Leverghem, avec Mlle  S im o n e  de  L e n c q u e s a in g , f i l le  d e  M . de  
Lennquesaing et d e  MA*, n ée  d ü le s p e l  d e  P le n c q u e s .

X X X
De Naples :
Grand succès au théâtre  S a n -C a r lo  au  c o n c e r t  o rg a n isé  au 

profit des cu isines g ra tu ites  p a r  u n  c o m ité  d e  d a m e s , d o n t

la  d u ch e ss e  d e  G u a rd ia  L o m b a rd a , n ée  M o sse lm a n  d u  .C hê- 
n o y , é ta it  l ’ â m e .

D an s la  sa lle  : Le d u c  d ’ A o ste , le  d u c  d 'O p o r to , la  p r in 
cesse  d ’ A b r o , la  d u ch e sse  d ’ A n d r ia  et sa fi l le , la  p r in ce sse  
L o t h i i r e  d e  M e tte rn ich , le  m a r q u is  G in o r i ,  la  p r in c e ss e  
G e r a c e , la  d u ch e ss e  R ia r io  S fo rza , la  co m te sse  A lv a re z  de 
T o le d o ,  e tc .

M U S I Q U E
A  la L ib r e  E st h é tiq u e . —  L a  d e u x iè m e  s é a n ce  ode m u s iq u e  

c o m p r e n a it  d e u x  œ u v res  im p o r ta n te s .
T o u t  d ’ a b o rd  u n e  sonate,p o u r  v io lo n  et p ia n o  d e  M . G u il -  

le r m o  U r ib e , d ’ u n e  é c r itu r e  très ra ffin ée , d o n t  le  p re m ie r  
m o u v e m e n t  s u rto u t  a b e a u c o u p  d ’a l lu r e ; p u is , u n  quintette 
en si bémol majeur'pour p ia n o  et co r d e s  de  M . L é o n  D e lc r o ix , 
d o n t  r é c e m m e n t  o n  a p p la u d issa it  u n e  symphonie a u x  cou .- 
ce rts  Y sa y e . C ette n o u v e lle  œ u v re  est d 'u n  in térê t  s o u te n u , 
très d is t in g u é e  et ch a le u r e u s e m e n t  in s p ir é e ; au. m o in s  dans 
ses p re m iè re s  p a rties , c a r ;  à  la  p la c e  d e  M . D e lc r o ix , n o u s  
re m e ttr io n s  s u r  le m é tie r  là  d e r n iè r e  p a rtie , o u  Bem ble ré g n e r  
u n e  ce r ta in e  c o n fu s io n .

E n tre  ces  d e u x  m o r ce a u x , jo u é s  a v e c  ta len t p a r  M M . B o s 
q u et , C h a u m o n t, M o r is se a u x , L é o n  V a n  H ou t et G . P its ch , 
fig u ra ie n t  de rav issan tes  mélodies, d o n t  u n e  p a r t ic u liè re m e n t  
e x q u is e , in t itu lé e  Soir, d a n s  la q u e lle  M . P ié ra rd  jo u a it  la  
p a rtie  d e  h a u tb o is  d ’a m o u r .

Ces œ u v rettes , très a p p la u d ie s , é ta ien t ch a n té e s  d ’ u n e  fo rt  
j o l i e  v o ix  et d ’ u n e  fa ço n  très e x p ress iv e  p a r  Mme D a m e st ; 
l ’a u te u r , M lle P o ld o w s k i , q u i  a c co m p a g n e  a v e c  b e a u c o u p  de 
ch a r m e , é ta it  au  p ia n o . F . L .

X X X
L e  q u a tr iè m e  c o n c e r t  d u  C o n se rv a to ire  ro y a l de B ru x e lle s  

est fixé  au  d im a n c h e  9 a v r il , à 2 h e u re s  O n y  e x é cu te ra  la  
Légende de sainte Elisabeth,.o ra torio  de F ra n z  L isz t , p o u r  
s o li ,  c h œ u rs , o r ch e s tre  e t -orgue. Les s o li  s e ro n t  ch a n tésq ia r  
Mlle  E isa  H o m b u rg e r , M lle W 'ÿ b à u w -D e tr llé u x , M M . S e g u in  
et H o u x . La r é p é t it io n  g é n é ra le  p o u r  les a b o n n é s  a u ra  lie u  
lé  v e n d r e d i  7 a v r il , à 2 h e u re s .

R é p é t it io n  g é n é ra le  p u b liq u e  le  je u d i  6 .a v r i l ,  à 2  h e u r e s ; 
P o u r  ce tte  d e rn iè r e  ré p é t it io n , tou tes  les  p la c e s s o n t  à la  d is 
p o s it io n  d u  p u b lic  a u x  . p r ix ,  p a r  p la c e , de 4  fra n cs  a u x  b a i
g n o ire s  e t p re m iè re s  lo g e s , 3, fra n c s  a u x  s ta lles , 2 . fra n cs  a u x  
d e u x iè m e s  lo g e s ; f r .  0 .5 0  à la  tro is iè m e  g a le r ie . V e n te  des  
b ille ts  lés  m ard i 4 et m e r c r e d i  5 a v r il , de  9 à  12 et de  2 .à 
4 h e u re s , au  C o n se rv a tp ir e , et le  - jo u r  d e  la  r é p é t it io n , de 
1 -lu  1 / 2 .à 2 h e u re s , à l ’e n tré e  d e  la  sa lle .

L a  S o c ié té  d e  m u s iq u e  d e  T o u r n a i a n n o n c e  son  C o n ce r t  
a n n u e l p o u r  le  d im a n c h e  23 a v r il , à 2 h e u re s , H a lle  aux- 
D ra p s . A u  p ro g ra m m e  : La Passion selon saint Mathieu, 
d e  J .-S : B a ch . P a rm i les  s o lis tes  : M ” * M e llo -J o u b e rt , de la  
S o c ié té  des  C o n ce rts  d u  C o n se rv a to ir e  d e  P a r is  ; M IIe P h i -  
l ip p i ,  des F estiv a ls  R h é n a n s ;  M M . P la m o n d o n  e t  R e d e r  
d e  la  S o c ié té  d es  C o n ce rts  d u  C o n s e rv a to ir e  de P a r is , et 
M . P a r m e n t ie r , d u  C o n se rv a to ire  d e  G an d .

M me v e u v e  L a u w e r y n s , lu th e r ie , a b o n n e m e n t  m u s ic a l ,  
ru e  S a in t-J e a n , 1 0 ; pas d e  s u ccu rsa le  à B r u x e lle s .T é l .  3912 .

x x x
Concerts annoncés :
A vrils .  —  A lh a m b ra , 2  h . 1 /2 . C o n ce r t  Y sa y e , a v e c  la  p a r 

t ic ip a t io n  d e  M . E u g è n e  Y sa y e , q u i in te rp ré te ra  le  c o n c e r to  
en  r i  m a je u r , d e  B ra h m s ; la  Symplmnie’espagtiole,-deiLaXo, 
e t , a v e c  M M . S tra u w en  et S B rm on , lé  -co n ce rto  en  sol m a je u r  
p o u r  v io lo n  et d e u x  flû tes , d é  B a c h . (B ille ts  ch ez  les  é d i
teu rs  B r e itk o p f  et H æ rte l.)

A vril4 ;  —  G r a n d e -d la rm o n ie , S4i; 1 /2 : T r o is iè m e  o o n c e r t  
d e  la  S o c ié té  n a t io n a le  des C o m p o s ite u rs  b e lg e s . A u  p r o 
g r a m m e , en  p re m iè re  e x é c u t io n , u n e  son a te  de  G u illa u m e  
L e k e u  et des  œ u v re s  de J o n g e n , L e b ru n , W a m b a c h , 
E e k h a u tte , M estdag , S a m u e l et F r e m o lle .

Avril 7. — G r a n d e -H a rm o n ie , 8 b .  1 /2 . R é c ita l  de  v io lo n  
d e  M . J an  K u b e lik . A u  p ro g ra m m é  : S on a te  en  mi m a je u r  

(H æ n d e l)  ; Chaconne (B a c h ) ; C o n ce r to  en  ré m in e u r  (V ie u x -  
t e m p s ) ; Ave Maria (S c h n b e r t -W îlle h m j)  ; Sérénade napo
litain!' (S ga m b a ti) ; I  Palpiti (P a g a n in i) . (P o u r  le s  p la ce s , 
M a iso n  B r e i t k ô p fe t  H æ rte l).

Avril 10. —  G r a n d e -H a rm o n ie , 8 h . 1 /2 . C o n c e r t  de 
M . R a m o n  S ô r ia , p ia n is te  c o m p o s it e u r  p é ru v ie n , a v e c  le  
c o n c o u r s  de  Mme T h é r è se  G é ra rd y , ca n ta tr ic e . (B ille ts  ch e z  
B r e itk o p f  et H iirte l.)

Avril 20. —  G r a n d e -H a rm o n ie , 8 h 1/2. Q u a tr iè m e  c o n c e r t  
M a th ieu  C r ick b o o m . A u  p ro g ra m m e  : C o n ce r to  en  mi m a je u r  
p o u r  v io lo n  et o r c h e s tre , dé J .-S . B ach  ; p o è m e  p o u r  v io lo n  
et o r c h e s tre , de E . C h a u s s o n ; c o n c e r to  en  ré  m a je u r , p o u r  
v io lo n  et o r c h e s tr e , o p . 6 1 , d e  B e e th o v e n . O rch e s tre  sou s  la 
d ir e c t io n  d e  M . L o u is  K e fe r .

X X X
M a is. B re itk o p f, 68, r .  C o u d e n b e r g . D em a n d ez - le s  c o u d , 

le s p lu s  a va n ta geu ses  p o u r  l ’a b o n n e m . à la  Lecture musicale.
X X X

U n  c o n c e r t  d ’ œ u v re s  b e lg e s  a  été d o n n é , la  s e m a in e  d e r 
n iè r e , au  C as in o  d e  N ice , s ou s  la  d ir e c t io n  de  M . R in s k o p f f , ’ 
c h e f  d 'o r ch e s tr e  d u  C a s in o  d 'O ste n d e . A u  p ro g ra m m e  : 
l ’o u v e r tu r e  de Sainte-Godelieve d e  M . E d g a rd  T in e l , .  la  
s cè n e  d u  ca rn a v a l d e  Princesse d'Auberge, les  Variations de 
G ils o n , la  Fantaisie s u r  u n  th èm e  p o p u la ir e  w a llo n  de 
M . T .  Y sa ye .

L e su ccè s  a é té  très g ra n d  p o u r  les  a u te u rs  et p o u r  le  c h e f  
d ’ o r c h e s tr e .

L e v io lo n c e ll is te  J a co b s  p rê ta it  son  c o n c o u r s  à  ce tte  fête 
m u s ic a le , q u i  ava it a ttiré  u n e  g ra n d e  fo u le . L e g r a n d  a rtiste  
a e x é c u té  le  c o n c e r t o  en  ré m in e u r  d e  J. D esw ert  et le  Désir 
d e  S erva is .

M . ja c o b s  a  été a cc la m é  c o m m e  i l  l ’a v a it  été à .u n  c o n c e r t  
p r é c é d e n t , o ù  i l  a va it e x é c u té  p lu s ie u r s  œ u v re s  d e  H æ n d e l 
et de B a ch  p o u r  v io le  d e  g a m b e .

N E C R O L O G I E
U n  artiste  dé ta len t  très n o b le  v ie n t  de  m o u r ir  à P a r is  : 

l ’ o rg a n is te  G u ilm a n t . I l n ’était pas cé lè b re . L ’a rt a u stère  
q u !il  cu lt iv a it  a v e c  m a îtr ise , a v e c  u n e  c o n s c ie n c e -a d m ira b le , 
c o m m e  o n  sert u n  cu lte,-— e t c e t  art est d ’ a ille u r s  e s s e n t ie l le 
m e n t  r e l ig ie u x ,—  ne c o n d u it  g u è re  à  la  cé lé b r ité . M ais  tous 
c e u x  q u i  a v a ie n t e n te n d u  G u ilm a n t  à l ’ o rg u e , to u t  c e u x  d u  
m o in s ,-q u i  s o n t  sen sib les  ce tte  m u s iq u e  sévère  et p u re , 
s a lu a ie n t  e n  lu i  u n  g r a n d  artis te , u n  in te rp rè te  a d m ira b le  
d es  œ u v re s  su p é r ie u re s .

L e  p u b lic  b r u x e l lo is  l ’a va it  e n te n d u  d a n s  des  c o n ce r ts  
d ’ o rg u e  d o n n é s  à l ’E x p o s it io n  d e  1897 , et ava it co n se rv é  des 
ce s  a u d it io n s  u n  p r o fo n d  s o u v e n ir .

G u ilm a n t , né  à. B o u lo g n e -s u r -M e r  en : 1887, a va it  été 
l ’ é lè v e  à P a r is  d u  g r a n d  o rg a n is te  b e lg e  L em m en B , q u i  l ’ e n 
vo y a  c o n t in u e r  ses é tu d es  a u -C o n s e rv a to ir e -d e  B ru x e lle s .

E X P O S I T I O N  D E  B R U X E L L E S
L a fortune.

L e  rê v e  de c h a c u n  est de  t r o u v e r  la  fo r tu n e  ; q u e  d e  g e n s  
y  so n g e n t  sans v o u lo ir  y  c r o ir e  1 E n  ce  m o m e n t , d a n s  u n  
b ille t  vert et b la n c  d e . la  T o m b o la  de l ’E x p o s it io n  d e  
B r u x e lle s , i l  y a u n  m a g o t  d e i5 0 0 ,000  fra n cs . Q u e lq u ’ u n  le  
g a g n e ra . Q u i s e ra -ce ?

C H O S E S  D E  B O U R S E
L ’ o r ie n ta t io n  d u  m a re h é -s ’ a m é lio re  s e n s ib le m e n t.
A  la  C o u liss e , les  va le u rs  de tra ction  s o n t  e n  b o n n e  t e n 

d a n ce , p a r t ic u liè re m e n t  le  M é tro p o lita in , q u i  c lô tu re  à 
6 6 3 .5 8 . B o n n e  te n u e , a u ss i, d e  la  R a n d -M in e s .

A u  C om p ta n t, les  d is p o s it io n s  s o n t  fa v o ra b le s .
L es  B a n q u e s  o n t  u n  assez b o n  co u r a n t  d ’ a ffa ires .
A u x  ch e m in s  de  fe r , m ais  a u x  T ra m w a y s  s u r t o u t ,o n  c o n 

state u n e  a n im a tio n  d e  b on  a lo i, an  m il ie u  d e  la q u e lle  se 
d is t in g u e n t  le s  B u e n o s -A y re s .

L e  g r o u p e  s id é r u r g iq u e  est très rés ista n t et p lu s ie u rs  c o u r s  
s ’ in s c r iv e n t  en  a v a n ce .

L es c h a r b o n n a g e s  so n t m ie u x  tra v a illé s  à d es  co u r s  gén é  
ra le m e n t  ferm es.

R ie n  d e  p a r t ic u l iè r e m e n t  in té re ssa n t a u x  z in cs  n i au x  
g la c e r ie s , o ù  les co u rs  se ré p è te n t .

A u  g r o u p e  c o lo n ia j ,  o n  s e m b le  v o u lo ir  se r é v e i lle r . La 
1008 K a sa ï se re lè v e  A : 142 ; l ’ o r d in a ir e  K a ta n ga  p ro g re sse  
à 3770 .

A u x  é tra n g è re s , les  va le u rs  ru sses  et é g y p t ie n n e s  c o n t i 
n u e n t  à être  en  fa veu r .
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A  L ’ I N N O V A T I O N
1 0 7 -1 1 1 , rue Neuve et 4 1 -4 3 , chaussée d’Ixelles 

B R U X E L L E S

Lundi 3, Mardi 4, 
Mercredi 5 avril 

OCCASIONS 
SPÉCIALES

V Ê T E M E X 1 8  

P O U R  F I L L E T T E S  

E X  G A R Ç O X H E T S

G r a n d  A s s o r t i m e n t  d e  N o u v e a n t d s  p o u r  l a  C o m m u n i o n

E n v o i  d u  C a t a l o g u e  s u r  d e m a n d e

5 0 0 , 0 0 0  FRANCS
1 0 0 , 0 0 0
50,000  
25.000
2 0 . 0 0 0

15.000
15.000 

4 lois de 10,000 »
15 lots de 5,000 »

LOTS

O u t r e  c e s  d i v e r s  l o t s ,  d o n t  l e  m o n t a n t  p e u t  ê t r e  r é c l a m é  e n  e s p è c e s ,  s o u s  d é d u c t i o n  
d e  1 0  p .  c . ,  i l  y  a u r a  d i v e r s  l o t s  d ’u n e  v a l e u r  d e  2 5  f r a n c s  à  4 , 5 0 0  f r a n c s .  T o t a l  : 
5 1 0 , 0 0 0  f r a n c s .

A p rès  l ’E xp osition , on  procédera  à u n e  ven te  p u b liq u e : des lots, non, réclam és;
L es  p erso n n es  qu i a u ra ien t g a gn é des objets n e  leu r  con ven an t p as , p o u rr o n t  s 'absten ir d 'en  

p ren d re  livraison . D ans ce cas, ces objets fe ro n t p a r tie  de la v en te  puiblique, et l e p r i x  obtenu  
sera  rem is in tégra lem en t a u x  gagn an ts ;  p ou rvu  qu e c e u x -c i  en  fassen t la d em and e dans u n  d éla i  
de d eu x  m ois après la ven te.

Prix du billet U N  F R A N C  7 Z du billet

N° 3 1 . —  2 avril 1911

RENAULT les voitures idéales, élégantes, 
simples, souples, silencieuses.

T O M B O L A

GROS
LOTS

GROS

1 8 1 0
Exposition de Bruxelles
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P I A N O S

L X .  P I  V E R
P A R i S

S A y o I?  B E l f lO R
L.T. P IV E R

P A R  ! 5

Steinway & Sons
F o u r n i s s e u r s  d e  l a  C o u r  d e  B e l g i q u e

A M T I Q U I T E 8 C U R I O 8 I T E 8

M eubles, tapisseries, tab leaux } de m aîtres, 
Objets d ’a rt  et de hautejcurloslté.

T he In t e r n a t i o n a l Art Ga l l e r y  
G» DUBIGK

2 0 2 , rue Royale, B R U X E L L E S  
Téléphone 6 9 3 9  — Téléphone 6 9 3 9

PIANOS
B EC H S TEIN

114, rue Royale -  BRUXELLES % 
î28, avenue de Keyser -  ANVERS

T e i n t u r e  d e s  c h e v e u x  s a n s  r i v a l e J .  B A R D I N

L e s  p i a n o s  B E C H S T E I N  s o n t  
d e s  b i e n f a i t s  s o n o r e s  p o u r  l e  
m o n d e  m u s i c a l .

R i c h a r d  W A G N E R .

U n  c h o ix  c o m p le t  des d iffé re n ts  

m odè les  est v is ib le  à l ’agence ,

Maison A. HANLET
212, rue Royale

BRUXELLES

MARCEL R E M O U C H A M P S ,  Traiteur
Concessionnaire du buffet du théâtre  ro y a l de la  M onnaie

Entreprises générales de BANQUETS, BUFFETS, DINERS, LUNCHS, RAOUTS
4 1 ,  r u e  C a m u s e l  E n v o i  d e  m e n u s  s u r  d e m a n d e  T É L É P H Q N F  1 1 2 . 0 9

B u rea u  : 7 h . 3 /4 . THEATRE MOLIERE R i d e a u  8  h .  1/4

Le Gkrarzd Succès Viennois

L E  JOCKEY CLUB
O p é r e t t e  n o u v e l l e  e n  t r o i s  a c t e s  d e  M .  R o b e r t  M i s c h  

A d a p t a t i o n  f r a n ç a i s e  d e  M .  J o n g h b e y s  

M u s i q u e  d e  M .  V i c t o r  H O L L A E N D E R

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
M ODES E T  NOUVEAUTÉS

D A S S O N Y I L L E
1 7 , rue de la Madeleine, B R U X E L L E S

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

TAVERNE 1  LONDRES
rue de l’Ecuyer, 2 1 - 2 3

RESTAURANT DE PREMIER ORDRE
S O U P E R S  A P R È S  L E S  T H É Â T R E S

(Servies A l i  carte comme an plein Jour)

Vins renom m és.  —  Bock et bières a n gla isu  
Téléphone 1 0 1 0

5 a u o n n e r ie s

LEVER E'
5.A

u s i n e s
et

BUREAUX
F 0 R E 5 T

A l o u z o . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . M M .  B R O Q U I N
L e  R o i . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  G E O R G E
O s s i p   . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ,  B R T J N E A U
L a l l i t t e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  C A S T Î N
L e  D u c . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  D E V I L L I E R S
L e  M a r q u i s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  G O B B A
L e  V i c o m t e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  L O W I E
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A V I S
Nos ab on n és  d e  B e lg iq u e  c h a n g e a n t  d e  r é s i

dence son t priéS f p o u r  s 'a s s u r e r  le  s e r v ic e  r é g u 
lier du Journal, d e  n ou s  e n v o y e r  la  d e r n iè r e  b a n d e  
d'adresse. Ceux p a r ta n t  p o u r  l 'é t r a n g e r  s o n t  p r ié s  
de jo in dre  à, c e t  e n v o i le  m o n ta n t  du  s u p p lé m e n t  d e  
port (10 c e n t im e s  p a r  n u m é ro ) en  t im b re s -p o s te .

Les heures  et les jours
C a rn e t d ’ un h o m m e  d e  le t t r e s .

Dimanche 2 avril. —  B e a u l i e u .  L e c t u r e  d e  
l 'Eventail. F a s t e s  e t  s p l e n d e u r s  d e  B r u x e l l e s .  
P r o g r a m m e s  d e s  t h é â t r e s . ' A r t i c l e s  d e  V a n z y p e  e t  
d e  D u m o n t - W i l d e n .  A b s t e n o n s - n o u s  d ’ e i i o g e s ,  
c a r . . .  j e  s u i s  p r i s  à  p a r t i e ,  f o r t  a m i c a l e m e n t  d ’a i l 
l e u r s .

C ’e s t  v r a i ,  V a n z y p e ,  q u e  l e  p r i n t e m p s  d e  n o t r e  
p a y s  e s t  «  p a t h é t i q u e  »  ; c ’e s t  v r a i  q u ’e n  c e  p a y s  
p r e s q u e  i m m u a b l e  o ù  j e  p a s s e  l ’ h i v e r ,  m a  p e n s é e  
s ' e n  v a  v e r s  l e  j a r d i n  s o m b r e  o ù  l a  s è v e  p o u r s u i t  
s o u r n o i s e m e n t  s a  l u t t e  t e n a c e  e t  p r é p a r e  t i m i d e 
m e n t  l e 6 g a i s  p a v o i s  d u  p r i n t e m p s  ; c ’e s t  v r a i  q u e  
d a n s  u n  v e r g e r  d e  N o r m a n d i e ,  u n  v a l l o n  d ’ A r 
d e n n e ,  u n e  p r a i r i e  f l a m a n d e ,  l a  v é g é t a t i o n  n o u s  
est f r a t e r n e l l e ,  p r e s q u e  h u m a i n e  e n  s e s  e s p o i r s  e t  
s e s  t r i s t e s s e s ,  e t  q u e  l a  p r e m i è r e  e t  l a  d e r n i è r e  
r o s e  d e  n o s  j a r d i n s  o n t  u n  c h a r m e  i n c o n n u  a u x  
r o s e s  é t e m e l l e s  p e n c h é e s  s u r  l a  M é d i t e r r a n é e  
b l e u e .

C ’e s t  v r a i ,  D u m o n t  ,  q u e  d ’i g n o r e r  l e  d r a m e  d e s  
s a i s o n s ,  e t  l e s  m a i s o n s  b i e n  f e r m é e s  e t  l e s  r e t r a i t e s  
q u ’i m p o s e n t  l a  n e i g e  e t  l a  p l u i e  e t  l a  b o u e ,  l e s  
m é r i d i o n a u x ,  b é n é f i c i a i r e s  s a n s  é t o n n e m e n t  d ’ u n  
b o n  s o l e i l ,  o n t  p r i s  u n e  â m e  l é g è r e ,  c o n f i a n t e ,  r e 
b e l l e  a u x  g r a v e s  s o u c i s ,  e t  q u e  p e u t - ê t r e  n o u s  
d e v o n s  à  n o t r e  c l i m a t  d ’ê t r e  d e s  g e n s  s é r i e u x ,  d e s  
t r a v a i l l e u r s  p l u s  e n t ê t é s .

M a i s  l ’ h o m m e  a u r a i t  p e u t - ê t r e  q u e l q u e  i n t é r ê t ,  
a p r è s  a v o i r  a p p r i s  à  t r a v a i l l e r ,  à  a p p r e n d r e  à  n e  
r i e n  f a i r e .  I l  y  a  c h e z  n o u s  u n e  b i z a r r e  m a l a d i e  
d u  t r a v a i l  : à  c a u s e  d ’e l l e  u n  h o m m e  n e  p e u t  
v i v r e  6a n 6 g a g n e r  d e  l ’a r g e n t ,  v e n d r e ,  a c h e t e r ,  
a l i g n e r  d e s  c h i f f r e s .  1)1 s ’e s t  p r o m i s  d e ' s e  r e p o s e r  
u n  j o u r ,  m a i s  s ’i l  s e  r e p o s e  i l  m e u r t .  I l  n ’ a  j a m a i s  
e u  l e  t e m p s  d u  r ê v e  e t  d e  l a  p e n s é e  p e r s o n n e l l e  
e t  d é s i n t é r e s s é e .

J ’ i m a g i n e  q u ’u n  t e m p s  v i e n d r a  o ù  l a  c i v i l i s a 
t i o n  t r a i t e r a  l e  N o r d  c o m m e  s o n  a t e l i e r  e t  J e  M i d i  
c o m m e  s o n  j a r d i n .  O n  i r a  d e  d ’a t e l i e r  a u  j a r d i n  
6u r  l ’a i l e  d e s  o i s e a u x  m é c a n i q u e s ,  o n  i r a  p o u r  
c u e i l l i r  d e s  r o s e s ,  p o u r  r e s p i r e r  u n  a i r  s a l u b r e ,  
p o u r  p a r e s s e r  u n  i n s t a n t  s u r  d e s  r o c h e r s  r o u g e s ,  
p o u r  b o i r e  d u  s o l e i l  c o m m e  u n  c o u p  d e  v i n  l é g e r .

Lundi 3. —  C ’e s t  v r a i ,  m o n  p a u v r e  M i d i ,  q u e  
c e  B a r b a r e  f a r o u c h e  a  s o n g é  p a r f o i s  à  l a n c e r  s u r  
t o i  u n  S i m o n  d e  M o n t f o r t  o u  u n  J e a n  S a n s - P e u r .  
E s t - c e  t a  f a u t e ,  p o u r t a n t ,  s i  t u  c o n f o r m e s  t a  j o i e  
à  c e l l e  d e  t o n  c i e l  !

E p i n g l o n s ,  p o u r  s c a n d a l i s e r  l e  «  b a r b a r e  » ,  
q u e l q u e s  m o t s  e n t e n d u s .  C ’ é t a i t  a u  p e t i t  v i l l a g e  
p r o v e n ç a l  o ù  j ’é t a i s  e n  j a n v i e r  - d e r n i e r ,  v i l l a g e  
p e r d u  p a r m i  l e s  p l u s  d a n s  l e s  m o n t a g n e s  d e s  
M a u r e s .  C e  j o u r - l à ,  i l  f a i s a i t  f r o i d ,  i l  p l e u v a i t .  
L e s  m é n a g è r e s  a t t e n d i r e n t  e n  v a i n ,  s u r  l e u r s  
s e u i l 6, l e s  c o m m e r ç a n t s  q u i ,  a v e c  l e u r s  c h a r r e t t e s  
e t  l e u r s  c h e v a u x  a u x  g a i s  g r e l o t s ,  v e n a i e n t  q u o t i 
d i e n n e m e n t  l e s  r a v i t a i l l e r .  P e r s o n n e  n e  v i n t ,  o n  
s e  6e r r a  l e  v e n t r e ,  i l  p l e u v a i t  ! L e  M i d i  n ’a  p a s  l e  
c o u r a g e  d e  v i v r e  q u a n d  i l  p l e u t .  J e  c r o i s  q u ’ à  
3 h e u r e s  d e  l ’ a p r è s - m i d i  t o u t  l e  m o n d e  é t a i t  c o u 
c h é .  L e  l e n d e m a i n ,  p a r  u n  j o l i  s o l e i l ,  o n  v i t  a r r i 
v e r  l e 6 f o u r n i s s e u r s ,  g a i l l a r d s ,  d a n s  l e  c l a q u e m e n t  
d e s  f o u e t s  e t  l e  b a v a r d a g e  d e 6  s o n n a i l l e s .

J ’e n t e n d i s  q u ’ u n e  m é n a g è r e  r e p r o c h a i t  a u  b o u 
c h e r  —  u n  p e r s o n n a g e  h a u t  e n  c o u l e u r  e t  l a r g e  
d e 8 é p a u l e s  —  s o n  i n f i d é l i t é  d e  l a  v e i l l e ,  e t  l u i ,  
i n d i g n é ,  s c a n d a l i s é  q u ’o n  p û t  s u p p o s e r  q u ’ i l  
s ’e x p o s e r a i t  j a m a i s  a u x  d a n g e r s  d e  l a  p l u i e  :

—  V o u s  n é  v o u d r i e z  p a s ,  h e i n  ! M a  s a n t é  a v a n t  
t o u t .

A h !  c e  «  m a  s a n t é  a v a n t  t o u t  », d a n s  s o n  i n 
g é n u i t é ,  q u e l l e  d e v i s e  p o u r  c e  p e u p l e !  C ’e s t  d e  

■ l ’é g o ï s m e ,  s e d t ,  m a i s  c e  p o u r r a i t  ê t r e  a u s s i  l e  c r i  
d ’ u n  p e u p l e  q u i  n e  p e n s e  p a s  q u ’i l  s u f f i t  d e  g a g n e r  
d e  l ’ a r g e n t ,  m a i s  q u ’i l  f a u t  v i v r e  a u s s i  p o u r  p r e n 
d r e  «  l e  b o n  d e  l ’ h e u r e  »  —  a u t r e  e x p r e s s i o n  m é 
m o r a b l e  —  , s o u s  l a  d o u c e  a - v e r s e  d e s  r a y o n s  s o 
l a i r e s .

X X X

Mardi J,. 7—  S c a n d a l i s o n s  t o u j o u r s  l e s  b a r b a r e s .  
C ’e s t  à  V i l l e f r a n c h e ,  l a  v i e i l l e  v i l l e  q u i  d e s c e n d  
e n  e s p a l i e r  j u s q u ' à  l a  m e r ,  a u  f o n d  d e  s a  r a d e .

D e u x  a f f i c h e s  s u r  l e s  m u r s .  L ’ u n e  d é b u t e  p a r  
c e  m o t  : «  T r a î t r e  » ,  l ’a u t r e  p a r ,  l e  m o t  : «  M e n 
t e u r  » .  E l l e 6 r e p r o c h e n t  a u  m a i r e  d e  l ’e n d r o i t  d e  
n ’a v o i r  p a s  6u  r e t e n i r  à  V i l l e f r a n c h e ,  p o u r  l e  p r o 
f i t  d u  c o m m e r c e  l o c a l ,  u n  o u  - d e u x  b a t a i l l o n s  d ’a l 
p l u s . C ’e s t  d ’u n e  v é h é m e n c e  r e m a r q u a b l e  e t  c e l a  
s e  t e r m i n e  p a r  c e t t e  p h r a s e  m a g n i f i q u e  : «  N o u s  
v o u s  p r o p o s o n s  l a  c i g u ë ,  f a i t e s  l e  g e s t e  d e  S o 
c r a t e !  »  C ’e s t ,  s i g n é  «  l e  S y n d i c a t  d e  l ' a l i m e n t a 
t i o n  » .

J e  c o n n a i s  l e  m a i r e - d e  V i l l e f r a n c h e , - u n  h o m m e -  
b o n a s s e ,  c h a u v e ,  a v e c  u n e  g r a n d e  b a r b e  ; j e  d o u t e  
q u ’o b t e m p é r a n t  à  l ’i n v i t e  d u  s y n d i c a t ,  i l  c o n s e n t e  
à  s ’ a l i m e n t e r  a v e c  d e  l a  c i g u ë .

X X X

• Mercredi 5. —  P e n d a n t  c e  t e m p s ,  l e s  é d i l e s  
b e l g e s  v i s i t e n t  P a r i s .  J ’ a i m e  à  s u i v r e  c e s  m e s 
s i e u r s ,  p a r , l a  p e n s é e ,  d a n 6 l e s  r u e s ,  l e s  é g o u t s ,  l e s  
t o u r s ,  l e s  m u s é e s ,  l e s  t u n n e l s  d u  m é t r o p o l i t a i n ,  o ù  
l e  d e v o i r  l e s  e n g a g e .  J e  l e s  v o u d r a i s  t o u j o u r s  e t  
p a r t o u t  p r é c é d é s  d ’ u n e  b a n n i è r e  e t  - d ’ u n e  m u s i q u e  
q u i  j o u e r a i t  d e s  a i r s  s i m p l e s ,  m a i s  e n t r a î n a n t s .

C o n v o q u é s  p a r  l e s  a i r s  h é r o ï q u e s ,  l e s  g a m i n s  
e s c o r t e r a i e n t  l a  m u s i q u e  e t  l e s  é d i l e s .  C e  s e r a i t  
g a i , '  e x t r ê m e m e n t  g a i .

- C a r  j ’ a i ,  h é l a s  ! d é j à  s u i v i  d e 6 v i s i t e s  d e  c e  g e n r e  
e t  c e s  c o h o r t e s  d e  g e n s  e n  n o i r  q u i  s u r g i s s a i e n t  d u  
s o l ,  d i s p a r a i s s a i e n t  d e r r i è r e  d e s  p o r t e s  m o n u m e n 
t a l e s ,  r é a p p a r a i s s a i e n t  s u r  d e s  t r o t t o i r s ,  t o u t  c e l a  
v o u s  a v a i t  u n  a i r  d ’e n t e r r e m e n t  l a m e n t a b l e .

I l  f a u t  s e  r e n d r e  c o m p t e  q u e  l ’ u n i f o r m e  m o 
d e r n e  e s t  c o n s t e r n a n t  e t  q u ’o n  n e  p e u t  l o g i q u e 
m e n t  r é u n i r  e n  - g r a n d  n o m b r e  s e s  a d e p t e s  q u e  
d a n s  d f e s  c i r c o n s t a n c e s  a u  m o i n s  a u s s i  t r i s t e s  q u e  
d e s  f u n é r a i l l e s .

x x x

Jeudi 6. —  L e  j o u r  l e  p l u s  f r o i d ,  l e  p l u s  t r i s t e  
q u e  j ’ a i e  v é c u  c e t t e  a n n é e  a u  p a y s  d u  s o l e i l .  L e s  
j o u r n a u x  n o u s  a p p r e n n e n t  q u ' a i l l e u r s  i l  p l e u t ,  i l  
n e i g e .  D e  g r a n d s  n u a g e s  q u i  s e  s o n t  d é c h i r é s  a u x  
m o n t a g n e s  a r r i v e n t  e n  l a m b e a u x  d u  l o i n t a i n  
v o y a g e .  C e  s o n t  l e s  g r a v e s  a m b a s s a d e u r s  d u  N o r d .  
J e  v o u s  e n t e n d s ,  a m b a s s a d e u r s .  N o u s  a l l o n s  p a r 
t i r .  F i n i  d e  r i r e .  M a i 6 c ’e s t  u n e  a t t e n t i o n  d é l i c a t e  
d u  N o r d  d e  v e n i r  a u - d e v a n t  d e  m o i  j u s q u ’i c i .  S e -  
x a i e n t - c e  v o u s ,  a m i s  b a r b a r e s ,  q u i  m ’ a u r i e z  d é 
l é g u é  c e s  n o i r s  m e s s a g e r s ?

L é o n  S o u g u e n e t .

Théâtre royal de la Monnaie
R é s u r r e c t i o n .

L a  m o r t  r é c e n t e  d e  T o l s t o ï  p r ê t a i t  u n  i n t é r ê t  
d ’ a c t u a l i t é  à  l a  r e p r i s e  d e  l ’ é m o u v a n t  d r a m e  l y r i q u e  
q u e  l e  c o m p o s i t e u r  F r a n k  A l l à n o  a  t i r é  de Résur
rection, u n  d e s  d e r n i e r s  c h e f s - d ’ œ u v r e  d o n t  l e  
g r a n d  p e n s e u r  h u m a n i t a i r e  d o t a  l a  l i t t é r a t u r e  r o m a 
n e s q u e  e t  d ’ i m a g i n a t i o n .

P l u s  e n c o r e  q u ’ à  l a  p r e m i è r e ,  n o u s  a v o n s  p u  
c o n s t a t e r  c o m b i e n  l a  p a r t i t i o n  d e  M .  A l f a n o  s ’ a d a p t e  
a u  c a r a c t è r e  d o u l o u r e u x ,  à  l ’ a t m o s p h è r e  c r i s p a n t e  
d e  c e t t e  s o n  b r e  h i s t o i r e .  C ’ e s t  d e  l a  m u s i q u e  e s s e n 
t i e l l e m e n t  d r a m a t i q u e  d a n s  l e  m o d e  d e  c e l l e  d e  
P u c c i n i ,  d o n t  l a  t e i n t e  f a r o u c h e  s e  t e m p è r e  p a r f o i s  
d e  t o u c h a n t e  m é l a n c o l i e  e t  s e  r e h a u s s e  m ê m e  çà e t

l à  d ’ u n  p â l e  s o u r i r e  c o m m e  c e l u i  d e s  s t e p p e s  s i b é 
r i e n n e s .

L ’ i n t e r p r é t a t i o n  a  é t é  e x c e l l e n t e .  M moj  D o r l y  j o u e  
l e  r ô l e  d e  l a  p a u v r e  p e t i t e K a t u c l i a ,  d ’ a b o r d  a v e c  i n f i 
n i m e n t  d e  g r â c e  e t  d ’ i n g é n i o s i t é ,  p u i s  d e  p a s s i o n  
a r d e n t e  e t  e n f i n  d e  d é s e s p o i r  e t  d ’ é g a r e m e n t .  S a  
v o i x  f l e x i b l e  e t  m o r d a n t e ,  s e r v i e  p a r  u n e  d i c t i o n  
e x p r e s s i v e ,  e n  t i r e  a u s s i  u n  e x c e l l e n t  p a r t i .  / A u s s i  l e  
p u b l i c  l u i  a - t - i l  f a i t  f ê t e  e t  l ’ a  m ê m e  r a p p e l é e  t r o i s  
f o i s  a p r è s  c h a q u e  a c t e .  M .  S a l d o u  a  p a r t a g é  s o n  
s u c c è s  d a n s  l e  r ô l e  d u  p r i n c e  D i m i t r i ,  a u q u e l  i l  a  
c o m m u n i q u é u n e  b e l l e f l a m m e  p a s s i o n n é e  a u  p r e m i e r  
a c t e  e t  b e a u c o u p  d e  p r o f o n d e u r  p a t h é t i q u e  d a n s  
l ’ a c t e  d e  l a  p r i s o n  e t  d a n s  c e l u i  d e  l a  s t e p p e .  
M .  P o n z i o  s ’ a c q u i t t e  e n  a r t i s t e  a v e r t i  e t  c o n s c i e n 
c i e u x  d u  p e t i t  r ô l e  d e  S i m o n s o n  ; i l  n ’ a  q u ’ u n e  s c è n e  
i m p o r t a n t e ,  m a i s  i l .  e n  d é g a g e  t o u t e  l ’ é m o t i o n  
v o u l u e .  L ’ a c t e  d e  l a  p r i s o n ,  s i  r é a l i s t e ,  d e  c o u l e u r  
r u s s e  s i  r é u s s i e ,  a  é t é  m i s , e n  s c è n e . a v e c  u n e  e x a c t i 
t u d e  s a i s i s s a n t e .  D ’ a i l l e u r s ,  t o u s  l e s  e n s e m b l e s - o n t  
é t é  s o i g n é s  e t  c o l o r é s  à  s o u h a i t . , ,  O n  a  a d m i r é  d e  
n o u v e a u  l e s  s u g g e s t i f s  d é c o r s  d e  M .  D e l e s c l u z e .

L ’ o r c h e s t r e  s ’ e s t  c o m p o r t é  a v e c  i n t e l l i g e n c e  e t  
a v e c  s y m p a t h i e .

Choses de Théâtre
(Reproduction interdite à  moine d 'ind iquer la  source.)

V o i c i ,  s a u f  i m p r é v u ,  l e s .  s p e c t a c l e s  d e  l a  s e m a i n e  
a  l a  M o n n a i e  : - : /

D i m a n c h e  9 ,  e n  m a t i n é e ,  à  1  h .  1 / 2 ,  La Bohème 
e t  l e  b a l l e t  Hopjes et Hopjes ; l e  s o i r ,  à ' 7  h .  1 / 2 ;  
a v e c  l e  c o n c o u r s  d e  M l l e   C r o i z a ,  Carmen ; l u n d i  1 0 ,  
à  7  h .  1 / 2 ,  p o u r  l a  G r a n d e - H  i r m o n i e ,  r e p r é s e n t a t i o n - 
à  b u r e a u x  f e r m é s ;  m a r d i  1 1 ,  à  8  h e u r e s ,  a v e c  l e  
c o n c o u r s  d e  M l l e   V a l l a n d r i ,  Pelléas et Mélisande  ;  
m e r c r e d i  1 2 ,  à  8  h e u r e s ,  a v e c  l e  c o n c o u r s  d e ; M l l e  
C r o i z a ,  r e p r i s e  d e  Samson et Dalila;  j e u d i  1 3 ,  à  
8  h e u r e s ,  r e p r i s e  d e  Salomé-, o n  c o m m e n c e r a  p a r  l e  
Maîtredechapelle; v e n d r e d i  1 4 ,  r e l â c h e ;  s a m e d i  1 5 ,  
à  7  h .  1 / 2 ,  a v e c  l e  c o n c o u r s  d e  M .  N o t é ,  L 'A fr i
caine ; d i m a n c h e  1 6 ,  e n  m a t i n é e ,  à  1  h .  1 / 2 ,  a v e c  l e  
c o n c o u r s  d e  M l l e   A .  V a l l a n d r i ,  Maûdn ; " l e  s o i r ,  à  
7  h .  1 / 2 ,  Quo Vadis?;  l u n d i  1 7 ,  e n  m a t i n é e ,  à  
1 h .  1 / 2 ,  a v e c  l e  c o n c o u r s  d e  M l le  C r o i z a ,  Carmen.

L a  l o c a t i o n  e s t  o u v e r t e  p o u r  t o u s  l e s  s p e c t a c l e s  
a f f i c h é s .

M lle  V a l l a n d r i  a  c h a n t é  M a n o n ,  j e u d i .  E l l e  y  a  f a i t  
v a l o i r  s e s  q u a l i t é s  d e  g r â c e ,  d ’ é l é g a n c e  e t  d e  b e a u t é .  
E l l e  e s t  u n e  M a n o n  g e n t i l l e  e t  c o q u e t t e  à  s o u h a i t .

M lle. V a l l a n d r i  c h a n t e r a  e n c o r e  M a n o n ,  e n  m a t i 
n é e ,  d i m a n c h e  p r o c h a i n ,  m a i s  a u  p r é a l a b l e  e l l e  n o u s  
d o n n e r a  u n e  r e p r é s e n t a t i o n  d e  Pelléas et M éli
sande m a r d i  p r o c h a i n .  L e  r ô l e  d e  M é l i s a n d e  l u i  
v a l u t ,  i l  y  a  q u e l q u e s  s e m a i n e s ,  u n  g r a n d  s u c c è s .  
E l l e  a u r a  c o m m e  p a r t e n a i r e s  M M .  B o u r b o n ,  P e t i t  e t  
B i l l o t .

V o i c i  l a  d i s t r i b u t i o n  d e  Samson et Dalila  : 
S a m s o n ,  M . Z o c c h i ;  l e  G r a n d - P r ê t r e ,  M .  L e s t e l l y ;  

l e  v i e i l l a r d  h é b r e u ,  M .  W e l d o n ;  A b i m é l e c h ,  M .  B i l -  
1 l o t ;  u n  m e s s a g e r ,  M .  D u a ;  p r e m i e r  P h i l i s t i n ,  

M .  D a n l é e ;  d e u x i è m e  P h i l i s t i n ,  M .  V i l l i e r .
D a l i l a ,  M l l = C r o i z a .

Salomé es t  a i n s i  d i s t r i b u é e  :
H é r o d e ,  M .  S w o l f s ;  I o c h a n a a n ,  M .  B o u i l l i e z ;  

N a r r a b o t h - e t  p r e m i e r  J u i f ,  M .  D u a ;  p r e m i e r  N a z a 
r é e n ,  M .  B i l l o t ;  d e u x i è m e  N a z a r é e n ,  M .  D e l a y e ;  
p r e m i e r  s o l d a t ,  M .  D a n l é e ;  d e u x i è m e  s o l d a t  e t  c i n 
q u i è m e  J u i f ,  M .  L a  T a s t e ;  d e u x i è m e ,  t r o i s i è m e  e t  
q u a t r i è m e  J u i f s ,  M M .  D e s h a y e ,  V i n c k  e t  D e l e e c k ;  
u n  Ç a p p a d o c i e n ,  M .  D e b b a u t

S a l o m é ,  M m e  F r i c h é ;  H é r o d i a s ,  M l l e   B é r e l l y  ; u n  
p a g e ,  M l l e   S o n i a ;  u n e  e s c l a v e ,  M 1,1® G i a n i n i .

L e s  d e u x  r e p r é s e n t a t i o n s  d e  l ’ Africaine  f e r o n t  
d e s  s a l l e s  c o m b l e s  à  e n  j u g e r  p a r  l a  l o c a t i o n .  L e  r ô l e  
d e  N e l u s k o  e s t  u n  d e s  m e i l l e u r s  d u  . r é p e r t o i r e  d e  
M .  N o t é ,  q u i  p e u t  y  f a i r e  v a l o i r  t o u t e s  s e s  q u a l i t é s  
d e  p u i s s a n c e  e t  d e  f o u g u e .

L e s  r e p r é s e n t a t i o n s  w a g n é r i e n n e s  d u  1 9  a v r i l  
(Lohengrin), 22 ( Tannhæuser) ,  2 4  ( L ’Or du Rhin), 
25 (La Walkyrie), 21 (Siegfried) e t  2 9  (Le Cré
puscule des Dieux)  s e r o n t  l ’ é v é n e m e n t  d e  l a  s a i s o n  
m u s i c a l e .

D è s  l ’ o u v e r t u r e  d e  l a  l o c a t i o n ,  i l  y  e u t  f o u l e .  A  
l ’ h e u r e  a c t u e l l e ,  i l  n e  r e s t e  q u e  q u e l q u e s  p l a c e s  a u x  
d e u x i è m e s  l o g e s  d e  f a c e ,  a u x  p r e m i è r e s ,  a u  b a l c o n  
e t  a u x  f a u t e u i l s .  T o u t  l e  r e s t e  e s t  p r i s ,  

 D è s  s a m e d i ,  l é s  p l a c e s  n o n  r e t e n u e s  p o u r  l a  s é r i e  
c o m p l è t e  d e  l a  T é t r a l o g i e  s e r o n t  v e n d u e s  s é p a r é 
m e n t .

M .  O t t o  L o h s e  v i e n d r a ,  j e u d i ,  v e n d r e d i  e t  s a m e d i  
I p r o c h a i n s ,  d i r i g e r  l e s  r é p é t i t i o n s  d e Lohengrin  e t  d e  
1 Tannhàuser.

L e  5  m a i ,  M M .  K u f f e r a t h  e t  G u i d é  i r o n t  d o n n e r ,
1 a u  T h é â t r e  C o m m u n a l  d ’ A m s t e r d a m ,  u n e  r e p r é s e n 

t a t i o n  e x t r a o r d i n a i r e  d’ Orphée, a u  b é n é f i c e  d ’ œ u v r e s  
d e  b i e n f a i s a n c e  p a t r o n n é e s  p a r  8 .  A .  R .  l e  P r i n c e  
H e n r i  d e s  P a y s - B a s .  L a  s o i r é e ,  q u i  s e r a  d e  g r a n d  

' g a l a ,  s e r a  h o n o r é e  d e  l a  p r é s e n c e  d e  S .  M .  l a  R e i n e  
e t  d e  S .  A .  R .  l e  P r i n c e  c o n s o r t .

T o u s  l e s  m e m b r e s  d u  c o r p s  d i p l o m a t i q u e  a c c r é d i t é s  
à  L a  H a y e ,  a i n s i  q u e  l e s  p e r s o n n a l i t é s  d u  m o n d e  

i o f f i c i e l , s e s o n t  f a i t  i n s c r i r e  p o u r  c e t t e  r e p r é s e n t a t i o n .
Orphée sera i n t e r p r é t é  p a r  M m e 3 C r o i z a ,  H e l d ÿ ,

| B é r e l l y  e t  S y m i a n e ,  l e s  c h œ u r s  e t  l e s  d a n s e u s e s  d e  
l a  M o n n a i e .  P o u r  c e t t e  s o i r é e ,  l e s  d i r e c t e u r s  f o n t  
f a i r e  q u a t r e  n o u v e a u x  d é c o r s / q u e  n o u s  v e r r o n s  p r o 
c h a i n e m e n t .

M .  M a u r i c e  K u f f e r a t h  e s t  a l l é ,  s a m e d i ,  à  C o l o g n e ,  
a s s i s t e r  à  l a  p r e m i è r e  r e p r é s e n t a t i o n  d ’Enfants de 
Roi.

L ’ œ u v r e  d e  M .  H u m p e r d i n c k ,  a d m i r a b l e m e n t  
m o n t é e  e t  i n t e r p r é t é e ,  a  p r o d u i t  u n e  i m p r e s s i o n  
é n o r m e .  I l  y  e u t  u n e  t r e n t a i n e  d e  r a p p e l s ,  a u x q u e l s  
l e  p u b l i c  a  a s s o c i é  M .  L o h s e ,  l ’ é m i n e n t  c h e f  d ’ o r 
c h e s t r e .

M .  H u m p e r d i n c k ,  q u i  a s s i s t a i t  à  c e t t e  s o i r é e  t r i o m 
p h a l e ,  f u t  l ’ o b j e t  d ’ o v a t i o n s  e n t h o u s i a s t e s .

P o u r  l e s  r e p r é s e n t a t i o n s  a n n u e l l e s  d u  F e s t i v a l  d e  
C o l o g n e ,  l ’ a d m i n i s t r a t i o n  m u n i c i p a l e  d e  c e t t e  v i l l e  
a  f a i t  a p p e l ,  c e t t e  a n n é e  e n c o r e ,  à  l a  M o n n a i e .  L ’ a c 
c o r d  e s t  s i g n é  p a r  l e q u e l ,  l e  2 5  j u i n ,  s e r a  d o n n é e ,  a u  
T h é â t r e  d e  C o l o g n e ,  u n e  r e p r é s e n t a t i o n  d e  Carmen 
a v e c  l e s  a r t i s t e s ,  l e s  c h œ u r s  e t  l e s  d a n s e u s e s  d e  l a  
M o n n a i e .  A  c e t t e  o c c a s i o n ,  l a  v i l l e  d e  C o l o g n e  a  f a i t  
f a i r e  d e s  d é c o r s  e t  d e s  c o s t u m e s  n e u f s .

M .  À m b r o s i n y ,  l ’ e x c e l l e n t  m a î t r e  d e  b a l l e t ,  
i r a  à  l a  f i n  d u  m o i s  à  L o n d r e s ,  o u ,  p o u r  l a  t r e i z i è m e  
f o i s . i l  i r a  d i r i g e r  l a  t r o u p e  c h o r é g r a p h i q u e  d e  C o v e n t -  
G a r d e n .

N o m b r e d e d a n s e u s e s  d e  l à  M o n n a i e  l ’ a c c o m p a g n e 
r o n t  à  L o n d r e s ,  o ù ,  i n d é p e n d a m m e n t  d ’ e l l e s ,  o n t  é t é  
e n g a g é s  d e s  a r t i s t e s  r u s s e s ,  n o t a m m e n t  M l l e   K a r -  
s a v i n a  e t  l e  f a m e u x  d a n s e u r  N i j i n s k i .  M 11c K a r s a -  
v i n a  t o u c h e r a  1 2 , 0 0 0  f r a n c s  p a r  m o i s  ; M .  N i j i n s k i ,
2 0 ,0 0 0  f r a n c s .

L e u r  e n g a g e m e n t  e s t  d ’ u n  m o i s  e t  d e m i ,  d u  
1 5  j u i n  à  f i n  j u i l l e t .

L e s  d a n s e u r s  r u s s e s  o n t ,  e n  c e  m o m e n t ,  d e s  
a p p o i n t e m e n t s  f a n t a s t i q u e s .  C ’ e s t  a i n s i  q u e  l a  s a i s o n  
d e r n i è r e ,  a u  M e t r o p o l i t a n  d e  N e w - Y o r k ,  M l l e  P a v -  
l o n a ,  s œ u r  d e  l a  g e n t i l l e  d a n s e u s e  q u i  p a r u t  à  l a  
M o n n a i e  d a n s  Ivan le Terrible, t o u c h a i t  5 0 , 0 0 0  f r .  
p a r  m o i s ,  e t  l e  d a n s e u r  M o t k i n e  3 0 . 0 0 0  f r a n c s .  D e  
m ê m e  q u e  c e l l e s  d e  C a r u s o ,  l e u r s  r e p r é s e n t a t i o n s  
f a i s a i e n t  d e s  s a l l e s  c o m b l e s .  L a  d i r e c t i o n  v o u l a i t  
r é e n g a g e r  M .  M o r k i n e  p o u r  l ’ h i v e r  p r o c h a i n ,  m a i s ,

H I R S C H H U E  N E U V E  —  B R U X E L L E S
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«

devant les prétentions de cet artiste, M . Dippel a 
renoncé à son concours : M . Morkine demandait
30,000 francs par semaino.

X X X
Le théâtre du Rare a éprouvé hier un très gros 

ennui. On devait donner la première de Sapho, an 
profit du contrôleur général, et la location promet
tait une salle comble. Au dernier moment, l ’artiste 
qui devait venir interpréter lerôledeFanny Legrand 
télégraphiait de Paris qu’une indisposition grave ne 
lui permettait pas de se mettre en route. Tout fut 
mis en œuvre pour trouver une Sapho, mais le rôle 

i ne fut interprété que par très peu de comédiennes 
i et aucune de celles qui le connaissaient n ’était libre;

il fallut bien ajourner la représentation et prévenir 
; en hâte les personnes connues qui avaient retenu 

des places.
Et voilà comment sont continuées les représenta

tions de Kaatje, qui, heureusement, fait toujours 
recette.

Cet incident hâtera la centième de la jolie pièce 
de M. Paul Spaak, événement que le directeur du 
Parc célébrera avec éclat.

L ’administration du théâtre nous prie de rappeler 
au public que l ’ordre des séries de la dernière 
matinée littéraire a été interverti. Les abonnés de 
la série D sont convoqués pour aujourd’hui dimanche, 
à 2 heures, ceux de la Série C pour jeudi prochain, 
13 avril. Le programme comporte, en hommage à 
Henry Murger, la représentation de la Vie de Bohème, précédée d’une conférence par M. Georges 
Dwelshauvers. Le spectacle étant fort long, la con
férence aura lieu à 2 heures précises ; on sait le grand 
succès que celle-ci a obtenu, aussi peut-on espérer 
qu’il n’y aura pas de retardataires.

L ’événement de la semaine, au Parc, sera la 
« première » du Vieil Homme, de M . Georges de 
Porto-Riche, fixée à samedi prochain, 15 avril.

Ce sera aussi l ’événement littéraire de la saison, 
et le couronnement d’une campagne particulièrement 
brillante.

M . Reding se devait à lui-même et au rang que le 
théâtre du Parc a conquis à la tête des théâtres bru
xellois, d’offrir, cette année encore, à son public ce 
nouveau chef-d’œuvre du plus admirable des drama
turges français contemporains.

On sait le bruit que l ’apparition du Vieil Homme 
a fait à Paris. Depuis dix ans, M . de Porto-Riche 
n’avait plus rien donné au théâtre. Après le 
retentissant succès <VAmoureuse, du Fasse, de la Chance de Françoise, qui ont mérité aux pièces de 
Mç de Porto-Riche le nom d’un genre spécial, le «théâ - 
tre d’amour», on attendait l’œuvre nouvelle, proirtisfe 
toujours1, avec une légitime impatience. La pièce; 
terminée depuis-longtemps, cherchait une interpré
tation qui satisfît l ’auteur, toujours inquiet. Elle 
voyagea de scène en scène.- Enfin-, la Renaissance 
conquit la faveur tant disputée. La répétition géné
rale du Vieil itomme fut, on se lerappelle, une des 
plus émotionnantes auxquelles le tout-Paris de ces 
sortes de solennités ait jamais assisté. Pendant cinq 
heures,le public écouta, attentif, peu à peu transporté 
d’enthousiasme ; et le rideau tomba sur une délirante 
ovation faite à l ’auteur, traîné sur la scène — fait 
unique à Paris ! —  par ses interprètes.

Le, Vieil Somme, jusqu’à la « dernière », n’a 
cessé de fàire des salles comb es, excitant l ’admira
tion passionnée de tous ceux qui sont allés l ’ap
plaudir.

Les représentations du Vieil Homme au Parc 
auront beaucoup plus que l ’intérêt d’une nouveauté 
nous arrivant de Paris, comme beaucoup d’autres» 
Cette « nouveauté » sera, ici, une œuvre en quelque 
sorte toute nouvelle : quelque chose comme une 
seconde primeur...

E tc ’est bien ainsi que l ’auteur,M. de Porto-Riche, 
la'considère lui-même. L ’importance qu’il y  attache 
sé marque par le soin qu’il a pris de fixer la distri
bution de sa pièce, avec M. Reding, par certains 
reniâniements, très importants, qu’il a apportés à 
soit' œuvre, enfin par sa présence aux dernières 
répétitions, qu’il corilpte venir diriger lui-même à 
Bruxelles.

On sait, en effet, que, dans le concert unanime de 
louanges qui a accueilli le Vieil Homme à Paris, 
quelques réserves se sont exprimées —  d’où sont 
résultés même des discussions orageuses et des 
incidents... bien parisiens —  au sujet de l ’interpré
tation d’un des quatre grands rôles, celui du jeune 
Augustin. Le personnage, dans la pièce, a dix-huit 
ans. M . de Porto-Riche le confia à M lle Margel, per
suadé qu’un travesti en réaliserait mieux la juvéni
lité et la sensibilitéque nepourrait le faire un artiste 
grimé, rajeuni, cherchant à donner l ’illusion d’une 
jeunesse disparue. La presse et le public, tout en 
appréciant le grand talentde Mlle Margel, estimèrent 
que’ce rôle, ainsi traduit, produisait une impression 
un peù équivoque, troublant la vraisemblance et cho- 
quarit même certaines susceptibilités.

Â.U Parc, ces critiques n’auront pas lieu d’être for
mulées. Da troupe du Parc possède un jeune artiste, 
M. de Gravone, pouvant réaliser à souhait le per
sonnage rêvé. M1. de Porto-Riche s’est empressé de 
lui confier l’ interprétation du rôle d’Augustin; et 
ainsi non seulertient éeront' levées les objections, 
très justes, (pie ce rôle avait soulevées, mais le 
câràc'tôfe dé la pièce, sà' signification, sa Couleur, 
son expression en seront, par le fait même, complè- 
tétiiênf modifiés'. Aussi l ’auteur attache-t-il à cette 
nbûvellê version de son oeuvré une impbrtance cort- 
sîd'érablé.

Dvautre part, M:11* Margel, dont le public bruxel
lois à  pü apprécie? déjà l ’exquis tempérament! 
dramatique, interprétera le rôle de la jeune mère, 
\{®° Fbnt'anêt, qui est admirable et conviendra tout 
à fait à ses qualités d’ardente sensibilité.

Quant au rôle de la séduisanfé Mme Allâin, on ne 
pouvait mieux lé confier qu’à la très élégante 
M |W Damiroif, dortt tes récentes interprétations an 
Parc orit mis en reliôf le talent souple et distingué. 
Le personnage du « vieil homme », Michel Fontartet, 
sera joué par M. Burgùet; qui y  sera parfait, sans 
aïicuh doute.

Les autres rôles seront tenus par M. Carpentier, 
qui fera du personnage de Chavassieux une figure

certainement pittoresque, M ,Ios M ary .Le Roy et' 
Lisette Guerral.

x x x
Aujourd’hui dimanche, le théâtre Molière donne 

les deux dernières représentations du Joclicy Club : 
en matinée, à 2 heures, et le soir, à 8 h. 1/4.

Le succès de gaieté de la joyeuse fantaisie de lio l-  
lànder, l ’un des chefs-d’œuvre de l ’opérette vien
noise, n’est pas épuisé. Mais le théâtre Molière, 
toujours, fait relâche pendant la semaine sainte. Et la 
brillante carrière du Jockey Club se trouve ainsi 
interrompue.

De lundi à vendredi inclusivement, il y  aura donc 
relâche au théâtre Molière, qui rouvrira ses portes 
samedi et donnera, pour les fêtes de Pâques, une 
reprise de la F ille de Madame Angot, la plus célè
bre, la plus jeune des opérettes du répertoire fran
çais.

La Fille de Madame Angot, le chef-d’œuvre de 
Lecocq, occupe, on le sait, une place à part dans 
l ’histoire du théâtre à Bruxelles. C’est le public 
bruxellois qui fit sort succès. C’est devant lui qu’elle 
fut représentée pour la première fois, voici près de 
trente-cinq ans, à l’A lcazir, où elle fit la fortune de 
la direction Humbert. L ’ouvrage ne fut, joué à Paris 
que plus tard. C’est par Bruxelles qu’il commença 
sa retentissante carrière, la suite ininterrompue de 
ses triomphes. Et à chaque reprise, le publie 
l’accueille avec la même laveur. Toute la partition 
est devenue populaire ; tous les personnages sont 
devenus des types légendaires et familiers. Le théâ
tre Molière semble donc avoir eu une idée particu
lièrement heureuse en reprenant, pour les fêtes de 
Pâques, la Fille de Madame Angot.

x x x

La réouverture du Palais d’Eté est fixée à samedi 
prochain, veille de Pâques. Au programme, il y aura, 
notamment, un mimodrame sensationnel en deux 
tableaux : Dévorées! dont l ’auteur n’est autre (pie 
le célèbre belluaire Georges Marck. Comme inter
prètes : l ’auteur lui-même, Mlle  Valentine Petit e t... 
d’admirables lions, récemment capturés et qui feront 
frissonner le public, tant ils mettent de conviction 
dans leur jeu ...

X X X

Oh vient de réprendre à Paris, aux Variétés, la Vie parisienne. La célèbre fantaisie de Meilhac, 
Halëvy et Offenbach n’avait plus été jouée depuis 
longtemps, et M. Duquesnel évoque les souvenirs 
de la création au Palais Royal, en 1806. Il rap
pelle ce que fut l ’ interprétation, avec Hyacinthe, 
Gil-Pèrez et Brasseur :

« Du' côté des dames, je  retrouve, en mes souve
nirs, dit M. Duquesnel, Céline Montaland, une créa- 
türe d’un charme adorable, l ’une des plus jolies 
femmes de son époque. E lle fut la baronne de Gon- 
dremàrck, d’exquise élégance, alors que Motel la fut 
joùëe par'une comédienne du nom d’Honorine, qui 
arrivait d’Ita lie , armée de deux yeux noirs de bel 
éclat. Le malheur, c’est que l ’éclat des yeux, c’est, 
moins solide que le « vernis M artin ». Il y  a quelque 
vingt ans, je  l ’ai retrouvée sur un théâtre du boule
vard, dans l ’emploi des duègnes. Elle jouait le rôle 
de l’horrible mégère, la Frùchard, dans les Deux Orphelines... « Tout' passe... », comme disait la 
gentille reine Marguerite.

» Le- rôle de'Gabrielle, là gantière, la clef de 
voûte de l’action, fut joué par une artiste qu’on ne 
saurait oublier, dont le nez en « trom pette» et les 
yeux malins, de la plus spirituelle malice, vous 
reviennent à l ’esprit dès qu’on parle du répertoire 
d'Offenbach» Elle en fut, avec Hortense Sohrteider, 
l ’une des interprètes les plus accréditées. Je veux 
parler de Zulma Boulfar, une comédienne de belle 
franchise, musicienne consommée, à la voix sûre, 
de timbre métallique, qui détaillait le couplet 
avec une virtuosité rare. J’ai sa silhouette sous les 
yeux en écrivant ces lignes. Celle-là, pauvre'cigale 
insoucieuse du lendemain, auquel, comme tant d'au
tres; elle ne croyait pas, a chanté son refrain tout 
l ’été et s’en est allée mourir tristement à Pont-aux- 
Dames^quand l ’hiver est venu. »

L A  M A IS O N  W IS K E M A N N  
COIN R U E  S A IN T E -G U D U L E  & D E L O X U M ,

se ch a r g e  d e 1 
réparations, réargenture, dorure et nickelage

d 'o b je ts  en  m é ta u x  d e  tou te  p r o v e n a n c e .

P e in tre s  du N o rd
Dans quelques semaines s’ouvrira la section des 

Beaux-Arts de l ’Exposition de Charleroi. On attend 
cette ouverture avec curiosité parce qu’il s’agit cette 
fois d’une exposition d’art d’un caractère spécial. 
La Commission organisatrice, que préside M. Jules 
Destrée et dont M . Robert Sand est le zélé secré
taire, a conçu un plan curieux : elle veut réunir sur
tout des peintres du Hainaut, du Hainaut historique 
dont une partie est aujourd’hui française ; et, d’autre 
part, elle tente de grouper les artistes, du Hainaut 
et d’ailleurs, qui évoquèrent le travail, qui fixèrent 
ou tentèrent de fixer la beauté un peu tragique de 
l ’effort, du labeur du charbonnage, de l ’usine, suivant 
l ’exemple de Constantin Meunier.

A ce dernier point de vue, l ’Exposition de Char
leroi sera particulièrement intéressante : elle mon
trera un aspect très moderne de l ’art, s’accordant 
aux préoccupations de notre temps. Elle montrera 
que l’art ne peut demeurer indifférent à la pensée 
d’une époque, qu’ il tenté toujours de l ’exprimer par 
une beauté nouvelle, même lorsque cette pensée 
s’attache à ce qui paraît le plus éloigné dé ses admi
rations traditionnelles.

A l’autqe point de vue, au point de vue régiona- 
liste, on trouvera, je  crois, à Charleroi, un passion
nant, sujet d’étude. Dppuis quelques années, le 
régionalisme a pris une singulière vigueur. Alors 
que, de plus en plus, sous l'influence de facteurs 
économiques, les peuples se rapprochent, alors que 
la vie intellectuelle devient commune, alors que 
chaque jour progresse l’ internationalisme, chaque 
jour aussi s’accentue partout le retour à l ’esprit 
local, à l’ attachement à la petite patrie, celle qui 
n’est point une nation, mais une contrée. On cultive

L E  V E R I T A B L E  A U T O P I A N O
J .  O CRA G E N C É

G E N E R A L E

les patois, les traditions populaires, le folklore, tout 
ce par quoi les mœurs, les goûts, les aspirations se 
différencient de province à province. Les deux phé
nomènes parallèles n ; sont point contradictoires. Ce 
nationalisme régional est très pacifique; il ne con
trarie en aucune façon l ’internationalisme; il n’est, 
pas politique : il est purement sentimental. E t il est 
inspiré surtout, je  crois, par la crainte de l ’unifor
mité, par le désir de sauver un peu de pittoresque. 
Un peu d’orgueil aussi l ’anime, l ’orgueil salutaire 
des races contemplant leur passé et y  puisant la 
confiance en l ’effort présent.

C’est cet orgueil légitime qui, évidemment, ; 
inspiré à la Commission de la section des Beaux 
Arts de Charleroi, l ’idée de réunir des œuvres dés 
artistes hennuyers d’hier et d’aujourd’hui. L ’histoire 
de l ’art a été injuste envers ces artistes-là. Sans 
doute, elle a rendu justice à chacun d’entre eux, à 
Roger de la Pasture, à Mabuse, à Neuchatel, à 
Marmiou, à tant d’autres ; mais en les incorporant à 
l ’école à laquelle ils appartiennent incontestable
ment, elle a donné à cette école un nom par lequel 
elle méconnaît un peu l ’importance de leur labeur. 
Ils appartiennent à ce que l ’on appelle l ’école fla
mande, eux qui ne sont pas des Flamands.

L ’Exposition de Charleroi va, vraisemblablement, 
donner une idée de ce que fut la large contribution 
du Hainaut à la gloire de l ’école flamande. On y 
verra des chefs-d’œuvre de Hennuyers du x v e et du 
x v iü siècles, des chefs-d’œuvre égaux à ceux des 
Flamands de ce temps, leurs compagnons et leurs 
émules. Oh y  verra de même de grands maîtres du 
x ix ” siècle, comme Boulanger et Navez. E t l ’on 
constatera que certains de ces maîtres eurent sur 
l ’évolution de la peinture dans les Pays-Bas une 
incontestable influence ;jje l ’ai rappelé ici même illy  
a quelque temps, c’est Navez, un Carolorégien, qui, 
au début du siecle dernier, à l ’heure où s’annonçait 
la renaissance de l ’art flamand,, ramena celui-ci à 
ses traditions et le conduisit avec sûreté vers des 
splendeurs nouvelles.

Les Hennuyers pourront considérer tout cela avec 
une légitime fierté. I l  y  aura là pour eux quelque 
chose comme une restitution. Seulement, la belle 
démonstration que l’on prépare renforcera-t-elle 
l'esprit régionaliste ? Je veux dire : m ettra-t-elle en 
lumière d’essentie les différences de caractère, d’as
pirations, de conception de la beauté? Ne montrera- 
t-elle pas, au contraire, chez les peintres du H a i
naut, les mêmes qualités, à une égale puissance, que 
chez les artistes de Flandre, du Brabant et d’Anvers, 
avec lesquels, d’ailleurs, ils travaillèrent fraternel
lement?

Lorsque, dans une exposition rétrospective, ou 
dans un musée, voisinent des- chefs-d’œuvre dé 
peintres de Flandre et du Hainaut, je  me rappelle 
toujours la mention que porte, au musée d’une ville  
provençale; un cartel au bas du tableau d’un prim i
t if  inconnu : « Peintre du Nord ».

G u s t a v e  V a n z y p e .

Petite Chronique des Arts et des Lettres
Littérature élégante. —  Opinions choisies, par  Marcel Boulenger (P aris , Dorbon aîné). —  Expositions au Cercle : M M . Baaseleer et Leduc. —  Exposition des Amateurs photographes.

Quelques jeunes écrivains ont pris pour rôle de 
maintenir' les traditions de l ’élégance litté ra ire . 
C’est um rôle charmant, qui leur vaut la sympathie 
des personnes élégantes et de celles, plus nombreuses 
encore; qui se croient élégantes. C’est aussi un rôle 
Utile, car entre les gens' qui font' de là littérature  
sociale et sociologique, morale et philosophique, 
solennelle et sempiternelle, et ceux pour qui le mau
vais ton est le seul moyen d’avoir de l ’originalité, il 
est nécessaire aujourd'hui de maintenir délibéré
ment le goût et l’art de cette littérature des « hon
nêtes gens » qui est la gloire particulière dé la litté 
rature française, dé cette littérature qui dit des 
choses profondes Sans prendre un air de sermon, 
qui reste morale tout en soulevant le cotillon de la 
Muse, qui a de l ’érudition sans pédantisme, dé la 
tendresse sans attendrissement et de la gaieté sans 
gros rire.

Ils sont quelques-uns, quelques « je u n e s » , dans 
ces journaux de Paris, envahis par l ’américanisme 
brutal et la grossièreté politique, qui s’efforcent de 
ressusciter la grâce légère, le dandysme relevé d’un 
peu1 de cambrure à l ’espagnole qui fut le charme du 
vieux journalisme français, quelques-uns qui pen
sent qu’il n ’est pas absolument' nécessaire à un 
écrivain de talent d’avoir les ongles salés et que, 
tout en faisant du journalisme; on peut très bien se1 
conduire en’ homme bien élevé.

Le commandant de ce petit bataillon est M . M ar
cel Boulenger. M . Marcel B'ouléïîger a'écrit quelques 
très jolis romans, finement écrits, où la plus parfaite 
tradition française se môle à un sentiment très 
moderne. Mais je  crois bien que c’est dans le journa
lisme que son talent s’affirme avec l ’originalité la 
plus aisée. Il  vient de réunir, en un jo li volume qui 
porte ce titre  : Opiftions choisies, quelques-uns de 
ses articles : commentaires sur l ’art, les mœurs, les 
modes, les choses du jour et de la vie.

G’est fort dangereux de réunir des articles, qui 
perdent souvent tout leur charme à perdre leur 
actualité. Ceux de M. Marcel Boulenger, d’ailleurs 
d’une actualité qui se prolonge, sont d’un tel style 
et d’une si aimable grâce française qu’on les re lit 
avec infiniment de plaisir. I l  sait à propos parler 
avec légèreté des choses graves ; le mariage, l ’art, 
la morale, la vertu, et avec gravité des choses 
légères : la mode, le dandysme, l ’ imparfait du sub
jonctif.

E t puis, son volume, fait de pièces et de mor
ceaux, a, malgré tout, de l'unité, l ’unité de son

esprit, dont le tra it caractéristique est, je  crois, la 
grâce du bon sens. C’est presque un paradoxe, au
jourd’hui, que d’avoir du bon sens. En avoir avec 
grâce, c’est le talent le plus rare.

Aussi bien l ’ouvrage de M. Marcel Boulenger 
offre-t-il au lecteur une utilité  considérable .- il donne 
sur les choses d’aujourd’hui des « opinions choisies» 
qui sont des opinions élégantes. On peut toujours 
être saris danger du même avis que lui : c’est 
toujours l ’avis d’un homme de goût et d’un gentil
homme des lettres.

Ce n ’est pas à conquérir le public élégant, le public 
curieux de sensations rares, que vise M. Louis De
lattre dans son dernier volume : Petits contes en sabots. Ces petits contes sont destinés aux enfants, 
et, je  crois bien que M . Delattre n’est, jamais aussi 
exquis que quand il s’adresse aux enfants. Toutes les 
grandes personnes, pour peu qu’elles aient des 
lettres, liront ces petits récits de l ’enfance villa
geoise avec infiniment de plaisir. Il y  a là un humour 
délicieux, dont l ’ ironie attendrie est infiniment 
savoureuse. Jamais M . Louis Delattre ne s’est 
montré meilleur styliste et plus agréable conteur. 
Pourtant, je  crois que je  préfère encore aux Petits contes en sabots l ’excellente nouvelle que M. De
lattre vient de publier dans la Belgique artistique et Littéraire, où il faut lire aussi l ’amusant « Dou
zième provisoire » de M . F.-C h. Morisseaux. Cela 
s’appelle : « La bablutte volée ». et c’est l ’histoire 
d’un petit garçon qui a chipé un bonbon dans une 
boulangerie et à qui le boulanger apparaît comme lai 
figure tragique d’une justice rigoureuse jusqu’à
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La 
O U A T E THERMOGENE BIEN APPLIQUEE

ûuérit  en une Nuit
Toux , Rhumatismes, M aux  de Gorge, Torticolis, Lum bagos, Points de Côté

l’injustice. C’est parfait de ton et d’une vivacité de 
couleur tout à fait charmante.

x x x

Au Cercle Artistique, une double exposition fort 
agréable s'est ouverte cette semaine. M M . Baaseleer 
et Leduc en font les frais. M . Baaseleer est et 
peintre anversois qui évoque avec fougue des aspects 
de ports peuplés de grands navires, des vues de 
l’Escaut aux tons changeants ou de grands ciels 
balayés par le vent de la Flandre. Renouvelant sa 
manière, il nous montre cette fois des souvenirs 
d’un voyage en Egypte; la lumière méditerranéenne 
ne l’a pas moins bien inspiré que les ciels du Nord 
Pourtant ses meilleures choses restent des visions 
de l ’Escaut. Peu de peintres ont rendu avec autant 
de charme et d’ intensité certains aspects fantasti
ques du lleuve. Assurément, M. Baaseleer se sou
vient de Whist 1er et de Turner. Mais c’est déjà 
un grand mérite que de choisir de tels maîtres et 
dans l ’ interprétation libre de la nature de rappeler 
leurs oeuvres au spectateur. Parmi ces aquarelles, 
presque toutes éclatantes de couleur, il y  a quelques 
admirables pages vraiment originales.

M. Leduc est moins original. Quelques-uns de ses 
paysages sentent un peu l’atelier, mais il sait com
poser, il peint largement., vigoureusement, et sa cou
leur est agréable. Il expose notamment quelques 
tableaux en hiver qui sont, de fort bonnes toiles.

Les amateurs de paysage prendront aussi quelque 
plaisir à visiter l’exposition du Club des Amateurs 
photographes, à la Maison du Livre. Par le choix 
des sujets, l’art,delà mise empage, la.recherebedes 
colorations, certains photographes arrivent vraiment 
aujourd'hui à donner des impressions d’art. Parmi 
les épreuves exposées à la Maison du Livre, il y  en 
a de vraiment, ad mi cables. Je signalerai notamment, 
celles de \ l rae Vloi^rberghs. de M M . Metz, Poot,, 
Iîiévin, Garnier, Colon. Adelot. Mais ce qui inté
ressera surtout les visiteurs, c’est la belle série de 
plaques autochromes de M. Martial Chapel. Dans 
cet art encore hésitant, de la photographie en cou
leurs, M . Chapel est arrivé à des résultats surpre
nants.

L. D u m o n t -YV i l d e n .
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Nous n ’ utilisons a u c u n e  c o m m u n ic a t io n  n o n  s ig n é e , ne  
donnant pas tonte ga ra n tie  d ’ a u th e n t ic it é .

X X X
S. M. le  R oi,, après a v o ir  v is ité  K h a r to u m  et K o r t i ,  e n ic o m - 

pjgnie d u  sirdar s ir  R é g iu a ld  W in g a te , a r e n o n cé . a u  p ro je t  
qu’il avait form é d e  p o u sse r  ju s q u ’a u  L a d o . la . s a iso n  étan t 
trop avancée. Il a re g a g n é  L u x o r , o ù  l ’ a tte n d a it  S . M . la 
Reine, en com p a g n ie  d e  sa sœ u r , la  p r in c e ss e  R u p r e c h t  en  
Ratière.

Les S ouverains q u it te ro n t  b ie n tô t  l ’ E g y p te . L a  R e in e  
s'arrêtera à N aples et s é jo u r n e r a  q u e lq u e  te m p s  e n  Ita lie  
avec la princesse R u p r e c h t . L e  R o i  c o n t in u e r a  le  v oy a g e  
par m er ju s q u ’à S o u lh a m p to n  p o u r  r e n tr e r  en  B e lg iq u e  
par A nvers.

Les S ouvera ins b e lges  s o n t  a r r iv é s  m e r c r e d i  au  C a ire . L e 
khédive les a ttendait à  la  g a r e , e t u n  d în e r  d e  g a la  a e u  lie u  
lesoir, en leu r  h o n n e u r .a u  p a la is  k h é d iv ia l .

Leurs M ajestés so n t  d e s c e n d u e s  à Y Heliopolis Palace, o ù  
Elles o ccu p e n t les g ra n d s  a p p a r te m e n ts  d u  p r e m ie r  é tag e , 
dounantsnr les ja r d in s , a p p a r te m e n ts  d its  « des s o u v e r a in s » .

x .x -X

Il dem eure p rob a b le  q u e  L L . M M . l e 'R o i  e t  la 'R e in e  fe ro n t  
cette année un e v is ite , d e  c a ra c tè re  p r iv é , a u  r o i  d e  R o u m a 
nie, frère d e .S . A ..R . Mme la C o m te sse  d e  F la n d re .

De Bucarest, les S o u v e r a in s  ir o n t  p e u t -ê tre  fa ir e , à S o fia , 
une visite o ffic ie lle  au  ro i  F e r d in a n d  d e  B u lg a r ie , q u e  l ’ on  
vit à B ruxelles l ’été d e r n ie r .

L'edelweiss de la Reine. —  Le C o m ité  c e n t r a l  p e r m a n e n t  
de la « F leu r de  la  R e in e  »  a d é c id é ,  le  j o u r  a n n iv e r s a ir e  de 
Sa Majesté tom bant cette  a n n é e  u n  m a r d i, d ’ a v a n c e r  la  fête 
de l’edelweiss au d im a n c h e  23 ju i l l e t .  

iPour éviter la fra u d e , —  e lle  se fa u file  p a r to u t , m ê m e  lo r s 
qu'il s 'agit de ch a r ité , e t  la  p r o v in c e  est a c tu e l le m e n t  v is i 
tée par un ven d eu r q u i essaye  d e  p la c e r  à  s o n  p ro f it  d es  
«delweiss non  o ffic ie ls  1 —  le  C o m ité  a  p r is  le s  m e su re s  q u e  
Wici : _

< Les edelw eiss o ff ic ie ls  s e r o n t  l iv r é s  a u x  m a g a s in s  u n i 
quement par les soins des comités, e t  c e  à  p a r t ir  d u  1er ju i l l e t  
seulement. La vente au p u b lic  n e  c o m m e n c e r a  q u e  le  17 p o u r  
se poursuivre ju s q u ’ au d im a n c h e  23  ju i l l e t .

» Les m em bres des d iv e r s  c o m ité s  p o r ta n t  le  b ra ssa rd  offi
ciel seront seuls a u torisés  à  v e n d r e  l 'e d e lw e is s  d a n s  le u rs  
««minunes, et les m aga sin s  d e v r o n t  s ’ a d re ss e r  u n iq u e m e n t  à 
¥tt.

» Les m agasins a gréés r e c e v r o n t  u n e  a ffich e  s p é c ia le , 
qu'ils placeront àlla v itr in e  p o u r  b ie n  é ta b lir  l 'o f f ic ia l it é  de 
b  fleur qn ’ ils ven d en t et q u i  p o rte  au  v e r so  u n e  é t iq u e tte  
«e c  la m ention '..'Elisabeth t9 l i .  Fleur officielle déposée. »

A ce jo u r , p lus de 2 ,0 0 0  c o m m u n e s  o n t  d é jà  r é p o n d u  à 
tappel du Com ité et les c o m m a n d e s  a ffiu e n t d e  p a r to u t  au  
secrétariat gén éra l, v o ir e  d ’ A n g le t e r r e ,d e  F r a n c e ,d 'A l le m a 
gne, du Canada m êm e, les B e lg e s  à l ’ é t ra n g e r  te n a n t , e u x  
aussi, à participer à ce tte  j o l i e  m a n ife s ta t io n , q u i  s ’ a n n o n c e  
heiuconp plus b rilla n te  q u e  la  p r é c é d e n te .

Non seulem ent on  co in  pte .p la ce r  d e u x  fo is  p lu s  d e  fleu rs  
que l'année d ern ière , m a is  des  fê tes  s ’ o r g a n is e n t  u n  p eu  
jurtout et p lusieurs in d u s tr ie ls  v e u le n t  se d é v o u e r  à l ’ œ u v re  
de Sa Majesté en s o ll ic ita n t  l ’ a n to r is a t io n  d e  c r é e r  le  c h o  
®lat edelweiss, le p a p ie r  e d e lw e is s , l ’ é v e n ta i l  e d e lw e is s , le  
Jarfum edelweiss, e t c ., p o u r  les  v e n d re  en  a b a n d o n n a n t  de

10 4 2 5  p . c .  à l 'œ u v r e , c e  -q u i-e s t -a cce p té  a v e c  r e c o n n a is 
s a n ce . C es in d u s tr ie ls  m o n tre n t  u n  b e l e x e m p le  d e  c h a r ité  et 
m é r ite n t  des fé lic ita t io n s .

N o u s  n e  p o u v o n s  assez in s is te r  s o r  le  ca ra ctè re  q u e  d o it  
r e v ê tir  ce tte  m a n ife s ta t io n  de sy m p a th ie  à  l ’ ad resse  d ’ u n e  
fe m m e  d o n t  le  p lu s  g ra n d  p la is ir  est d e  fa ire  la  ch a r ité  : 
elle doit produit e une recette maximum.' P o u r  ce la , i l  ne  s u f
fit pas d ’ a rb o r e r  u n  e d e lw e iss  q u e lc o n q u e  d o n t  le  p r ix  n 'a i
d e ra it  a n c n n e  œ u v re  p h i la n t h r o p iq u e ;  i l  fau t u n iq u e m e n t  
l ’e d e lw e iss  o f f ic ie l , le  s e u l d o n t  la  ven te  p u isse  p ro fite r  au x  
œ u v re s  p a tron n ées  p a r n o tre  g ra c ie u se  s o u v e r a in e . Il faut 
d o n c  a b s o lu m e n t  q u ’ en  B e lg iq u e  c o m m e  en  H o lla n d e , en 
S u è d e , en  N o rv è g e , la  f leu re tte  c h o is ie  p a r  la  R e in e  so it  
c o n s id é ré e  c o m m e  u n e  fle u r  sa crée  q u i  d o iv e , n o n  flatter 
u n e  s o u v e r a in e , m a is  s o u la g e r  les  m isè re s  et les  so u ffra n ce s  
d e  ses p ro té g é s .

L ’ id é e  h u m a n ita ir e  q u i p rés id e  à ce tte  d o u b le  m a n ife s ta 
t io n  est tro p  b e lle  p o -ir  p e rm e ttre  à des g e n s  p eu  s c ru p u le u x  
d e  s o u stra ire  à le u r  p ro fit  l ’ a rg e n t  d e s t in é  a u x  m a lh e u re u x  
et to u t  B alge a u ra  à c œ u r  d e  v e i l le r  ja lo u s e m e n t  à c e  q u e  
les  d e u x  s o u s  d o n t  il p a iera  so n  e d e lw e iss  a ille n t  b ien  à le u r  
v é r ita b le  d e s t in a t io n .

P o u r  tou t r e n se ig n e m e n t , s ’ a d resser  au  se cré ta r ia t  g é n é 
ra l d e  La Fleur de la Reine, 19, p la ce  S a in te -G u d u le , à 
B r u x e lle s .

x x x

S . A . R . Mme la  C om tesse  d e  F la n d re  a o ffe r t  d im a n ch e  un  
d în e r  a u q u e l ass ista ien t : Le g ra n d  m a ré ch a l de la  C o u r  et la  
co m te sse  Jean  de M e r o d e , le  d u c  et la  d u ch e ss e  d ’ U rs e l, le  
c o m te  et la  co m tesse  C arl van  d e r  S tr a te n -P o n th o z , le  co m te  
et la  co m te sse  t’ K in t  d e  R o o d e n b e k e , M . B e c o , g o u v e r n e u r  
d u  B raban t ; M . M a x , b o u rg m e s tre  d e  B ru x e lle s  ; M . G é ra rd , 
s e cré ta ire  g é n é ra l d u  m in is tè re  des  c h e m in s  de fe r ;  le 
c o m te  A . d ’ U rse l, le  v ic o m te  et la  v ico m te sse  B . d e  J o n g h e , 
le  b a ro n  et la  b a ro n n e  M a u r ic e  S n o y , le  l ie u te n a n t -c o lo n e l  
et la  b a r o n n e  d e  M o o r , M . Van O v e r  o o p , c o n se rv a te u r  
des  M u sées  r o y a u x ; le  c o m te  et la  co m te ss e  C o rn e t  d ’ E l- 
z iu s , le  c o m te  J a cq u e s  d e  L a la in g , M . G re y s o n , a d m in is 
t ra teu r des b ien s  de la  C om tesse  d e  F la n d r e ; le  g é n é ra l T e r 
l in d e n , c h e v a lie r  d ’ h o n n e u r , e t  la  co m te sse  d e  B o r ch g ra v e , 

i d a m e  d ’ h o n n e u r .
X X X

S  A . R .  M mBla  C om tesse  de F la n d re  a d o n n é ,  le  5 a v r il , 
u n e  a p rè s -m id i d e  m m siqu e au  c o u rs  d e  la q u e lle  des  d a m es  
d u  m o n d e  o n t  c h a n té  d e s  ch œ u r s  très ré u ss is . M . T o n n e lie r  
les a d i r i g é s ;  M m e  E rn e s t  B ru g m a n n  a c co m p a g n a it  au  
p ia n o .

L a  b a ro n n e  d e  S te e n h a u lt  et M 10® P a u l d e  B o rm a n  o n t  
ch a n té ,p lu s ie u r s  s o li .

D a n s d ’a ss ista n ce  : L a p r in c e sse  C h a rle s  de L ig n e , la  c o m 
tesse d e  M erod e  W e s t e r l o o e t  sa f i l le ,  la  p r in ce ss e  E rn est  de 
L ig n e  et ses f ille s , le  c o m te  e t la  co m te sse  M a rc e l de L ie d e -  
k e rk e , le  c o m te  et la  co m te sse  J ean  d e  B e a u ffo r t , le  m a jo r  et 
Mme G u rn on t, le  b a ro n  d e  S te e n h a u lt , le  l ie u te n a n t  et M me 
F e r n a n d d e  V ille r s -G ra n d c h a m p s , la  b a r o n n e  d e  M a ca r et sa 
fille , M . e t M me d e  G e r la ch e , le  b a ro n  et lia  b a ro n n e  van  
A e rtse n , le  c h e v a lie r  P a u l d e  B o rm a n , la  b a ro n n e  d e  M on t- 
b la n c .e t  ses fille s , le  b a ro n  e t la  b a ro n n e  d e  F a illy , le  m a jo r  
e t M mo A b la y , M . e t Mme d u  R o y  d e  B lic q u y , le  c h e v a l ie r  et 
M med e  W o u te r s  d ’ O p lin te r  et le u r  fi l le , M . d e  L e u  de C e c il 
et sa fille , M . et Mme d e  P ie r p o n t  et le u r  fi l le .

x x x

S . A . R . Mme la  C om tesse  d e  F la n d re  p a rtira  la  se m a in e  
p r o c h a in e  p o u r  O u ch y . S on  a b s e n c e  sera  d e  c in q  sem a in e s . 

, x x x
S . A  I. Mme la  P r in c e ss e  N a p o lé o n  a r e ç u , j e u d i  a p rè s - 

m id i , e u  son  h ô te l d e  l ’ a v e n u e  L o u is e , la  d é lé g a t io n  des 
« .D am es fra n ça ise s  »  q u i ,  à l ’o c c a s io n  d e  s o n  m a r ia g e , lu i  
o ffra ie n t  u n  ca d e a u .

L L . A A . II. le  P r in c e  et la  P r in c e s s e  N a p o lé o n  o n t  e x p r im é  
le u r  v iv e  r e c o n n a iss a n c e  à  la  p ré s id e n te  d u  g r o u p e , la  d u 
ch e sse  d ’ A lb u fé r a , e t o n t  c h a le u r e u s e m e n t  c o m p lim e n té  
M . A n d r é  F a liz e , l ’ a u te u r  d u  m a g n if iq u e  n é ce ssa ire  d e  to i
le tte  e n  v e r m e il  p la cé  su r  u n e  to ile tte  en  s ty le  E m p ire , 
a ca jo u  et c u iv r e s  c is e lé s .

C ette tab le  d e  to ile tte  et le  n é ce ssa ire  so n t  d ig n e s  d u  
s u p e rb e  m u sée  q u ’ est l ’ h ô te l d u  P r in c e  N a p o lé o n .

x x x
L a  M a iso n  D u d ic q , 52 , a v e n u e  d e  la  T o is o n -d ’ O r , in fo r m e  

sa c l ie n tè le  d e  c e  q u e  les n o u v e a u x  tissu s p o u r  c h e m is e s  e t  
c o s tu m e s  s o n t  e n tré s . T é l .  86 30.

x x x  
Restaurant Majestic,

P o rte  de N a m u r.
P re m ie r  étage . A s ce n s e u r . C o n ce r ts , 

x x x
L a  m a iso n  p r in c ip a le  e t les  a te lie rs  d ’o p é ra t io n  d e  la  

p h o to g r a p h ie  F e rd in a n d  B u y le  so n t s itu és  ,48a , b o u le v a rd  
B o ta n iq u e  (P o rte  d e  S ch a e rb e e k ).

X X X
T a i lle u r  r é c la m e , 110  fra n c s .

R o b e  fo u la rd  n o ir  et b la n ç , 160 fra n cs .
T a i l le u r  sa tin  m at, 160, fra n cs .

R o b e  fo u la rd  et v ê te m e n t  a ss o r t i , 230  fra n c s .
R o b e  d e  m a r ié e , 195 fra n cs .

R o b e  d e  c é r é m o n ie , 2 75  fra n cs .
R o b e  ta il le u r  e t b o lé r o , 225  fra n cs .

,L . D e lb o v e , c o u tu r ie r ,  ru e  de la  L im ite , 28. 
x x x

P a r o rd re  s p é c ia l  d u  m in is tre  d es  s c ie n c e s  et d e s  a rts , 
La Ronde de Nuit v ie n td ’ être h o n o ré e  d e la s u r v e i l la n c e  des :

M u sées r o y a u x  d ’ h is to ire  n a tu r e l le ,
M u sées r o y a u x  d e  la  P o rte  de H al,
M u sée  W ie r t z .

x x x
Q u ’ il s ’ag isse  d e  d o n n e r  d u  g o û t  à u n e  sa u ce  u n  p eu  fa d e , 

d ’ â llo n g e r  o u  d e  c o r s e r  u n  p o ta g e , d e  r e n d r e  u n  p la t d e  
lé g u m e s  p lu s  s a v o u re u x  et p lu s  d ig e s tif , i l  su ffit d ’a jo u te r  
a u x  m ets u n  p e u  d e  c e  p r é c ie u x  a d ju v a n t  c u lin a ir e  q u ’ est 
l 'e x tr a it  d e  v ia n d e  L ie b ig .

x x x
La P r in c e ss e  E lisa b eth  d e  W in d is c h g r a e tz , fille  d e  la  

P r in c e s s e  S té p h a n ie  d e  B e lg iq u e , e s t à p eu  près ré ta b lie  d u  
m âl q u i  l ’ a va it  r é c e m m e n t  a tte in te . E lle  est p a rtie  p o u r  le  
ch â te a u  d e  M ira m a r , q u e  S . M . l ’ e m p e re u r  F ra n ço is - 'J o se p h , 
s on  g r a n d -p è r e , a rais à sa d is p o s it io n , et o ù  e lle  va a ch e v e r  
sa c o n v a le s c e n c e .

C ’est au  ch â te a u  de  M ira m a r , s itu é  au  b ord  d e  l ’ A d r ia 
t iq u e , n o n  lo in  d e  T r ie s te , q u e  la  P r in c e ss e  C h a r lo tte  de

B M giq n e-et l ’a r c h id u c ’ M a x im ilie n  d 'A u t r i c h e  -v é c u r e n t le u r  
r o m a n  d ’ a m o u r  in te r ro m p u  p ar la  t ra g iq u e  a v e n tu re  m e x i
c a in e .

C ’est au  ch âtea u  d e  M ira m a r e n c o re  q u e  l ’ A rch id u c h e s se  
S té p h a n ie  a lla  c h e r c h e r  l 'o u b l i  ap rès  son  v e u v a g e  et q u e  
jo u a , tou t e n fa n t, la  p r in ce ss e  E lisa b e th , q u i  va  r e tr o u v e r  
là -bas d e  n o s ta lg iq u e s  s o u v e n ir s .

x x x
Le 1er a v r il , S . A . le  p r in c e  F ra n ço is  J osep h  de H o h e n z o l-  

le rn , u n  des fils ju m e a u x  d u  p r in c e  d e  H o h e n zo lle rn  et p e t it -  
n e v e u  de S . A . R . Mme la  C om tesse  de F la n d re , a p ris  se rv ice  
c o m m e  e n s e ig n e  d e  va isseau . E n m êm e tem p s  e n tra it  ég a le 
m en t dans la  m a r in e  et co m m e  e n s e ig n e  a u ss i, le  je u n e  
p r in c e  E verard  d ’ A r e n b e r g .à g é d e  d ix -n e u f  ans, fils d u  p r in c e  
Jean d 'A r e n b e r g , q u i  h ab ite  B r u x e lle s . C ’est le  p re m ie r  
d ’ A r e n b e rg  q u i  e n tre  d a n s  la  m a r in e ; tou s  les a u tres  m e m 
bres d e  la  fa m ille  s e rv e n t d a n s  l ’ a rm ée .

La m a r in e  a lle m a n d e  co m p te  a c tu e lle m e n t  d ix  p r in ce s  en  
s e rv ice .

X X X
S. A . le  d u c  G e o rg e  II de S a x e -M e in in g e n  et H ild b u r g - 

h a u sen  a c é lé b r é , d im a n c h e  2 a v r il ,  le  q u a tr e -v in g t -c in 
q u iè m e  a n n iv e rsa ire  de sa n a issa n ce .

L e d u c  G eo rg e  II, q u i  a s u c cé d é  à son  p ère , le  d u c  B er
n a rd , le  20 s ep tem b re  1866, a é n o r m é m e n t  c o n tr ib u é  au 
d é v e lo p p e m e n t  d e  son  pays d a n s  tou s  les d o m a in e s  d e  la  v ie  
p u b liq u e , y c o m p r is  c e lu i  des arts. La tro u p e  de son  théâtre  
de  la  C o u r  a a cq u is , sou s  sa d ir e c t io n  p e rs o n n e lle , u n e  r é p u 
ta tion  u n iv e rs e lle  et a c o m p lè te m e n t  ré fo rm é  le  théâtre  a l le 
m a n d . O n  se s o u v ie n t  e n c o r e  de l ’ e ffe t p r o d u it  à la  M o n n a ie , 
au  co u rs  d e  l ’ été  1889 , p a r le s  « M e in in g e r  » .

L e  fils  a în é  d u  d u c  G eo rg e  II, le  p r in c e  h é r it ie r  B e rn a rd , a 
ép o u sé  la  p r in ce sse  C h a rlo tte  d e  P ru sse , sœ u r  d e  l ’e m p e re u r  
G u illa u m e  II.

X X X
L e p ro g ra m m e  d e  la  r é c e p t io n  d u  P ré s id e n t  d e 'la  R é p u 

b liq u e  F ra n ça ise  à B ru x e lle s  est a rrêté  c o m m e  s u i t :
A r r iv é e , le  9 m ai p ro ch a in .
L e  s o ir  m ê m e , d ia e r  d e  g ra n d  g a la  au P a la is  d e  B r u x e lle s .
Le le n d e m a in .a u  ch â tea u  de L a e k e n , d é je u n e r  .in t im e  

s u iv i d ’ u n e  g a rd e n -p a r ty .
A  7 h e u re s , d în e r  o f f ic ie l  au  m in is tè re  des a ffa ires  é tra n 

g è r e s ; à 9 h . 1/2, r é c e p t io n  à l ’ h ô te l de v i l le ,  p u is , G ra n d ’ P la ce , 
re tra ite  a u x  lu m iè re s  a v e c  le  c o n c o u r s  de l ’a rm é e  et d e  la  
g a rd e  c iv iq u e .

L e  I l  m a i, d é je u n e r  o ffe rt  p ar S . E x c . M . B e a u , en  l ’ h ô te l 
de la  lé g a t io n  d e  F ra n ce  ; le  s o ir , d é p a rt  d u  P ré s id e n t  
p o u r  P a r is .

X X X
N o u s  r a p p e lo n s  ..à n o s  le c tr ic e s  q u e  les  m ag a sin s  d e  la  

Ville de Saint-Etienne, 5 9 -6 1 , ch a u ssé e  d ’ Ix e lle s , s o n t  to u 
jo u r s  les m ie n x  assortis  en  n o u v e a u té s  p o u r  la  sa ison  : 
ru b a n s , v e lo n rs , tu lle s , d e n te lle s , s o ie r ie s , fle u rs , p lu m e s  et 
fo rm e s  d e  ch a p e a u x , e tc . —  T é lé p h o n e  7780 .

X X  X
Auto Peugeot, p re m iè re  m a rq u e  fra n ça ise .

R e n é iK u h l in g , Garage de la Bourse,
2 8 , ru e  J u le s -V a n  P ra e t , 2 8 , B ru x e lle s .

îX X X
L a M a iso n  M en ze l, c o n n u e  d e p u is  tre n te -s ix  ans an  b o u le 

va rd  A n s p a ch , n o u s  prie , d ’a n n o n c e r  au  p u b l ic  q u e , par 
su ite  d ’e x p r o p r ia t io n  p o u r  d é m o lit io n , e lle  a  tra n s féré  ses 
m a g a sin s  et a te lie rs  ru e  R o y a le , 182 -184  (en , fa ce  de  l ’ H ôtel 
Astoria), o ù  e lle  s 'e f fo r ce r a , c o m m e  p a r le  passé , de  satis
fa ire  ses n o m b r e u x  c lie n ts .

S es n o u v e lle s  in s ta lla t io n s , c o m p lè te m e n t  m o d e rn is é e s ,i ln i  
o n t  p e rm is  d ’a u g m e n te r  c o n s id é r a b le m e n t  sa c o l le c t io n  (le 
m o d è le s , tant p o u r ,le s  b ro n z e s  p o u r  b â tim e n ts , a rt ic le s  d ’é ta 
la ge , e n se ig n e s , q u e  p o u r  ses in s ta lla t io n s  d ’é cu r ie s  et de 
s e lle r ie s .

La m a is o n  e x p o s e  d e  n o m b r e u x  et n o u v e a u x  m o d è le s  d e  
p o r te m a n te a u , p o r te -p a r a p lu ie , ra m p e s  d ’ e s c a lie r , tr in g le s  
p o u r  tap is , e tc .

M . M en zel p r ie  ses c lie n ts  de  lu i  fa ire  l ’ h o n n e u r  d e  v e n ir  
v is ite r  ses n o u v e a u x  m a g a sin s .

x x x
V o ic i  q u ’ a p p a ra issen t les  p re m iè re s  fe u ille s  ; c ’ est la  sa ison  

si im p a tie m m e n t  a tte n d u e  de  la  fem m e é lé g a n te  q u i  re d o u b le  
a u ss itô t  d e  c o q u e t te r ie , c o m m e  si e lle  é ta it ja lo u s e  d e  la  
g râ ce  des  fleu rs  p r in ta n iè re s . L es d a m e s  q u i  v e il le n t  ê tre  
fixées s u r  l ’e x p r e s s io n 'la  p lu s  é lé g a n te  d e  la  m o d e -a c tu é lle , 
ne  p o u r r o n t  m ie u x  fa ire  q u e  d e  v is ite r  l ’ e x p o s it io n  de ch a 
p ea u x  q u e  la  Maison Angèle a o u v e r te  d a n s  ses sa lo n s , ru e  
R o y a le , 21.

E lles  y tr o u v e r o n t  des  m o d è le s  in é d its , d ’ u n  g o û t  so b re  et 
d is t in g u é , des  n o u v e a u té s  e x q u is e s , d e  g r a c ie u se s  fa n ta is ies  
d e  tou s  g e n re s , q u i ju s t i f ie n t  u n e  fo is  d e  p lu s  la  ré p u ta tio n  
h ors  d e  p a ir  q u e  ce tte  m a is o n  s ’est a cq u is e .

x x x
J am ais  la  m o d e  fé m in in e , d ég a g ée  des e x a g é ra tio n s  des  

d é b u ts  de la  s a iso n , n ’est a p p a ru e  p lu s  g r a c ie u se . Les p lu s  
b e a u x  tissus sa v a m m e n t tra v a illé s  p a r F u rst  e m b e llis s e n t  
e n c o r e  n os  B r u x e llo is e s ; a u ssi q u e l  d é filé  d ’ é lé g a n ce s  17, 
G a le r ie  d e  la  R e in e .

X X X
S . E x c . le  m in is tre  d ’ Ita lie  et la  co m te sse  B otta ro -C osta  

s o n t  p artis  p o u r  R o m e .
E n  le u r  a b s e n c e , le  p r in c e  C astag n eto  C a r ra c c io lo  est 

ch a r g é  des fo n c t io n s  d e  l ’ in té r im .
X X X

S . E x c . M a h m o u d  K h a n , m in is tre  d e  P e rse , a d o n n é  v e n 
d r e d i, 7 a v r il , u n e  a p r è s -m id i  d e  m u s iq u e .

X X X
S. E x c . M . Y a n g  S h o o , m in is tre  d e  C h in e  à B ru x e lle s , a 

re m is  ses le ttres  d e  ra p p e l à M . D a v ig n o n , m in is tre  des 
a ffa ires  é tra n g è r e s , q u i  a r e ç u  l ’ a im a b le  d ip lo m a te  en  l ’ ab 
s e n ce  d e  S . M . le R o i.

M . D a v ig n o n  a re çu  é g a le m e n t  S . E x c . le  m a rq u is  L i -K o -  
K ié , le  n o u v e a u  m in is tre  d e  C h in e , q u i  lu i  a re m is  les le ttres  
p a r le s q u e lle s  S . M . l ’ e ip p e re u r  d e  C h in e  l ’a c c r é d ite  près la  
C o u r  d e  B e lg iq u e , en  q u a lité  d ’ e n v o y é  e x tra o rd in a ire  et 
m in is tre  p lé n ip o te n t ia ir e .

L e  n o u v e a u  m in is tre  c h in o is  est to u t  j e u n e  : i l  est à  p e in e  
â gé  d e  tren te  ans. Il p o ssè d e  u n e  fo r tu n e  c o n s id é r a b le , m ais  
q u e  des  in fo r m a tio n s  in e x a c te s  o n t  fo r te m e n t  e x a g é ré e . On 
a  d it , en e ffet q u e  le  p e t it -f ils  de  L i-H u n g -C h a n g  éta it  m il l ia r 
d a ir e . O r , d ’ ap rès  n os  in fo rm a tio n s , i l  n e  p o ssé d e ra it  g u è re  
q u ’ u n e  c e n ta in e  d e  m il l io n s . C o m b ie n  v o u d r a ie n t  n ’ a v o ir  
q u e  c e la  ! . . .

D ès son  a rr iv é e  à B r u x e lle s , le  m a r q u is  L i -K o -K ié  s ’ est
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N e t t o y a g e  e n  p le in  n a p h t e  d e  t a p i s  e t  r i d e a u x

T e i n t u r e r i e  P. LEROHONAU & C"
U S IN E  

A  V A P E U R  :
Rue Bara, 6*
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la issé  s é d u ire  p a r  la  b ic y c le t te  et l ’a u to m o b ile , et il a a u ssitôt 
v o u lu  s 'in it ie r  à ce s  d e u x  m o d e s  d e  lo c o m o t io n . E n  h o m m e  
av isé  e t co m p é te n t , i l  a eu  v ite  fa it  s o n  c h o ix  et n u l d o u te  
q u e  son  a p p ren tissag e  n e  sera  pas lo n g , ca r  s o n  e sp r it  é v e i l lé  
e t  l ’ in té rê t  q u ’ i l  p re n d  a u x  ch o se s  de  la m é ca n iq u e  fe r o n t  
ra p id e m e n t  d e  lu i  u n  c y c lis te  et u n  c h a u ffe u r  é m é r ite .

x x x
L e p r in c e  de  H a tz fe ld , fils d u  d u c  d e  T r a c h e n b e r g , sera  

v ra ise m b la b le m e n t  n o m m é  c o n s e i l le r -p r e m ie r  s e cré ta ir e  de  
la  lé g a t io n  d ’ A lle m a g n e  à B ru x e lle s .

x x x
M . P u se tt, s e cré ta ire  de la  lé g a t io n  de  G r a n d e -B re ta g n e , 

est r e v e n u  d ’ u n  sé jo u r  en  H o lla n d e .
X X X

Le c o m te  de  G r e lle -R o g ie r , n o tre  m in is tre  à C o p e n h a g u e , 
est a r r iv é  à B ru x e lle s .

x x x
M . L é o p o ld  M e rg lie ly n o k , c o n s e i l le r  de  la  lé g a t io n  d e  B e l

g iq u e  à S a in t -P é te rs b o u rg , assez g r a v e m e n t  m a la d e , est en 
tra item en t à H oh en  H o n n e f, s u r  le  R h in .

x x x
V u , ce s  d e rn ie r s  jo u r s ,  d e v a n t l ’ h ô te l d u  p r in c e  A lb e r t  de  

L ig n e , ru e  de  l 'I n d u s t r ie , p lu s ie u rs  b e lle s  e t g r a n d e s  v o i 
tures d e  la  Continentale Menkès, à q u i  in c o m b a it  la  m is s io n  
d e  tra n sp o r te r  le  m o b il ie r  d u  p r in c e  à  L a H a ye , o ù  le  d is t in 
g u é  d ip lo m a te  est, c o m m e  o n  sa it, n o m m é  c o n s e i l le r  d e  lé g a 
t io n . L a Continentale Menkès s ’ est tait u n e  v é r ita b le  s p é c ia lité  
d es  d é m é n a g e m e n ts  d e  d ip lo m a te s , g râ ce  a u x  s o in s  a tten tifs  
q u e  des  o u v r ie r s  sp é c ia lis te s  a p p o rte n t a u x  tra v a u x  les  p lu s  
d é lica ts , c o m m e  au ssi à sa p u issa n te  o rg a n is a t io n  in te rn a t io 
n a le  q u i lu i  p e rm e t t o u jo u rs  d ’ e n tre p re n d r e  les  tra n sp or ts  
les p lu s  lo in ta in s  a u x  c o n d it io n s  les  p lu s  a va n ta geu ses .

C ’est a in s i q u ’a c tu e lle m e n t  la  Continentale Menkès a d u  
m a térie l d e  r e to u r  d is p o n ib le  à  R o m e , S to c k h o lm , P a r is , 
L o n d r e s , B e r lin , G ên es , M ila n , et m ê m e  au C a ire , à N e w - 
Y o rk  et à B u e n o s -A y re s .

x x x
La D e la u n a y  B e lle v ille  est l 'a u to m o b ile  p a rfa ite .

C ’est la  v o itu re  de la  h a u te  s o c ié té .
D em a n d ez  ca ta lo g u e , 6 , ru e  des D ra p ie rs , B ru x e lle s , 

x x x
G u stave B u y le , M a rch é  a u x  H erb es , 8 4 .

P h o to s  d ’art de to u t  p re m ie r  o r d re  
à des p r ix  30 p . c .  m o in s  c h e r  q u e le s  m a iso n s  c o n c u r r e n t e s , 

x x x
Pâques fleuries. —  N ou s  a p p re n o n s  a v e c  p la is ir  q u e  la  

m aison  d e  fleu rs  d e  Mme S arab  M ey —  q u i  je ta it  u n e  n o te  s i 
r ia n te  d a n s  le  q u a rt ie r  d u  ce n tre  de la  v i l l e —  s’ est o u v e r te  à 
n o u v e a u  h ie r , ru e  d e  l ’É v ê q u e , 23.

Les in s ta lla t io n s  n o u v e lle s  s o n t  a m én a g ées  a v e c  u n  lu x e  
de b o n  g o û t . Mme S arab  M ey e n  a fa it  le  ca d re  d ig n e  d e  la  
c l ie n tè le  c h o is ie  q u i ,  d e  j o u r  en  j o u r ,  se p resse  p lu s  n o m 
breu se  ch e z  cette  d é lica te  artiste  de la  fle u r , d o n t  la  ha u te  
ré p u ta t io n  au p rès  d u  T o u t -B ru x e lle s  m o n d a in  n 'e st  p lu s  à 
fa ire . **

x x x

N os é léga n tes  sav en t fo r t  b ie n  q u ’ en  s ’ a d ressa n t à Mme d e  
T a va rès , e lles s e ro n t  a ssu rées  d ’ a v o ir  to u jo u rs  u n  ch a p e a u  
d 'u n e  d is t in c t io n  s 'h a rm o n is a n t  g r a c ie u s e m e n t  au  b o n  g o ù te t  
à  l ’ é lé g a n c e ; au ssi ses sa lon s  d e  m o d e s , ru e  d e  l ’ E m p e r e u r , 3 
(M on ta gn e  d e  la  C o u r ) , jo u is s e n t - ils  d ’ u n  su ccè s  b ie n  m é r ité , 

x x x
A p rè s  a v o ir  essayé q u a n tité  d e  m a r q u e s , sans o b te n ir  

sa tis fa ct io n , tou s  les  a u to m o b ilis te s  en  so n t à se d e m a n d e r  
q u e l  est le  vra i Pneu q u i  p o u rra  le u r  f o u r n ir  le  p lu s  de 
ga ra n ties  à l ’ u sage.

N ou s  c o n s e i l lo n s  a u x  a u to m o b ilis te s  q u i  n 'o n t  pas e n c o r e  
fa it l ’essa i d u  Pneu Le Gaulois, d ’ en  m u n ir  le u r  v o itu r e .

L a  n o u v e lle  fa b r ica t io n  en  lisse course plat, g o m m e  b la n 
ch e  a n  ro u le m e n t , est irréprochable; le  n o u v e a u  typ e  d ’a n -  
lidirapant chape cuir comprimé la isse  lo in  d e r r iè r e  c e  q u i  
s 'est fa it ju s q u ’à ce  j o u r .

A u to m o b ilis te s , fa ites u n  essa i, v o u s  ne  v o u d r e z  p lu s  d ’a u 
tres p n e u s . C 'est l 'économie assurée.

A g e n ce  g é n é ra le  : 1, rue des Bogards, place Fontainas, 
Bruxelles. T é lé p h o n e  11244.

x x x  

L e p lu s  g r a n d  c h o ix  
de  ch a p e a u x  et vê tem en ts  é léga n ts  p o u r  fille ttes  

se tro u v e  ch e z  D u ja r d in -L a m m e n s ,
3 4 , 3 6 , 3 8 , ru e  S a in t-J e a n ,

. B r u x e lle s .

x x x
O n se p r é o c c u p e  b e a u c o u p , d a n s  le  m o n d e  d es  E x p o s it io n s , 

<lu re ta rd  m is  d a n s  l ’o c t r o i  des d é co ra t io n s  b e lges  et é tra n 
gè re s .

T o u te s  les  fo rm a lités  d ip lo m a t iq u e s  re la tiv e s  a u x  é ch a n g e s  
-entre la  B e lg iq u e  et les  n a t io n s  é tra n g è re s  so n t a c c o m p l ie s ;  
l ’d c c o r d  est fa it s u r  tou s  les  p o in ts .

Un ce  q u i  c o n c e r n e  les  d é co ra t io n s  b e lg e s , il y  en  a u ra  
c in q 'c e n t s , d o n t  c in q u a n te  s e u le m e n t  d e  l ’o rd re  d e  L é o p o ld .

L e R o i re n tre ra  à B ru x e lle s  fin a v r il  et la  d is t r ib u t io n  se 
fera  au  p lu s  tard  d a n s  les  p re m ie rs  jo u r s  de m ai.

X X X

O n o rg a n ise  à P a ris  u n e  e x p o s it io n  de la  L é g io n  d ’ h o n 
n e u r . E t l ’ o n  r a p p e lle , à  ce tte  o c c a s io n , q u ’ i l  y e u t , avant 
la  c r é a t io n  d e  la  L é g io n  d ’ h o n n e u r  p a r N a p o lé o n , des  o rd re s  
fra n ça is  fa m e u x . Ce fu t d ’ a b o rd  l ’ o r d r e  d e  S a in t -M ic h e l, q u e  
ses  statuts n ’a c co r d a ie n t  q u ’ à tre n te -s ix  ch e v a lie r s  d e  ha u te  
n o b le sse , m ais  q u e  H en ri II p ro d ig u a  te lle m e n t  q u ’o n  l ’a p 
pela  le  « c o l l i e r  à tou tes  tètes » .  L ’ o r d r e  fu t r é o r g a n isé  par 
L o u is  X IV , a b o li  par la  R é v o lu t io n  et ré ta b li par L o u is  X V III . 
M ais L o u is -P h il ip p e  l ’ a b a n d o n n a , et l ’ o n  n e  v it  p lu s  le  c o r 
d o n  n o ir  d e  S a in t -M ich e l. O n  le  re v e rra  à l ’ e x p o s it io n  d e  la  
L é g io n  d ’h o n n e u r .

O n y verra  aussi la  c r o ix  d ’o r  à h u it  p o in te s , ca n to n n é e  de 
q u a tre  fleurs de lis  d ’o r  et re h a u ssée  d ’ u n e  c o lo m b e  b ro d é e , 
q u e  les d ig n ita ir e s  d u  S a in t -E sp r it  s u sp e n d a ie n t  à la  s o ie  
d ’ un  sa u to ir  b leu  c la ir . H en r i 111 c r é a  ce t  o rd re  e n  m é m o ire  
d u  j o u r  d e  P e n te cô te , q u i  l ’a va it  fa it r o i  d e  P o lo g n e  en  
1573 et r o i  d e  F ra n c e  u n  a n  p lu s  ta rd . L a c r o ix  d u  S a in t -  
E sp rit , réserv ée  a u x  seu ls  ca th o l iq u e s , fu t d é liv r é e  à  tou te  
u u e  h ié ra rch ie  d e  g r a n d s  o ff ic ie r s , c o m m a n d e u r s , o ff ic ie rs  et 
ch e v a lie r s , o ù  l ’ o n  tro u v e  p e u t -ê tre  le  m o d è le  d o n t  s’ in s p i
rera  le  fo n d a te u r  de la  L é g io n  d ’ h o n n e u r  au  d é b u t  d u  s iè c le  
d e rn ie r .

E ntre  la  c r o ix  d u  S a in t -E sp r it  et c e l le  de  l ’ o r d re  r o y a l  et 
m ilita ire  de  S a in t -L o u is , on  a p e r ço it  u n e  re sse m b la n ce  fra p 

p a n te  : de m ê m e  q u e  la  d é c o r a t io n  d e  H e n r i III, c e l le  q u e  
L o u is  X I V  cr é a  p o u r  r é c o m p e n s e r  ses o ffic ie rs  d e  te rre  e t d e  
m e r  est u n e  c r o ix  d ’o r  à h u it  p o in te s , a n g lc e s  d e  q u a tre  üb 
d ’ o r  ; au  c e n tr e , u n  m é d a il lo n  d u  p ie u x  r o i  sa in t  L o u is , c e r 
c lé  des m ots  : Ludovicus magnus instituit ; au  re v e rs , u n e  
ép ée  fla m b oya n te  en  pal passée d a n s  u n e  c o u r o n n e  d e  la u 
r ie r s  et la  d e v is e  : Bellicce virtutis prtemium. L e  ru b a n  
r o u g e  fe u  fa it p e n se r  à la  L é g io n  d ’ h o n n e u r , a in s i  q u e  les  
tro is  cla sses  —  g r a n d ’e r o ix , c o m m a n d e u r s , ch e v a lie r s  —  et 
les  p e n s io n s , q u i v a r ia ie n t  e n tre  300  et 6 ,0 0 0  liv r e s .

M a n n e k e n -P is , d 'a p rè s  la  t r a d it io n , r e ç u t  d e  L o u is  X V  
la  c r o ix  d e  S a in t -L o u is . L ’a u th e n t ic ité  d u  fa it n ’a  ja m a is  été 
p r o u v é e .. .  n i d is c u té e  d ’ a i lle u r s . T o u jo u r s  e s t - i l  q u ’ a u jo u r 
d ’ h u i e n c o r e , le  B o n h o m m e  p o r te , a u x  jo u r s  d e  fê te , la  c r o ix  
d e  S a in t -L o u is  s u r  so n  h a b it  d e  v e lo u r s . O n  ne la i  m e t q u ’ u n  
fa c -s im ilé ,  la  c r o ix  v é r ita b le  se t r o u v a n t  au  M u sé e  c o m 
m u n a l.

L ’ e x p o s it io n  m o n tre ra  au ssi l ’ in s ig n e  d ’ u n  o r d r e  p eu  
c o n n u , m a lg ré  so n  a n c ie n n e té  et la  h a u te  s ig n i f ic a t io n  de 
s o n  o r ig in e . La c r o ix  d ’o r  é in a illé e  d e  b la n c , q u i  p o r ta it  au  
ce n tre  u n  m é d a illo n  re p ré s e n ta n t  la  c o n v e r s io n  d e  sa in t  
H u b ert, le  c o r d e  ch a sse  q u i  e n to u r e  l ’ e ffig ie , le  r u b a n  p o n 
c e a u  lise ré  d e  ver t, les arin os  d e  B ar au  re v e rs , la  lé g e n d e  
Ordo nobilis sancti Huberti, ne  s o n t  pas fa m ilie r s  à n o s  g é n é 
r a t io n s . Q u i sa it  e n c o r e  q u e  l ’ o r d r e  d e  S a in t -H u h e rt  d e  la 
L o r r a in e  e t d u  B a r r o is , n o m m é  a u ssi o r d r e  d u  L é v r ie r  et 
o r d r e  d e  la  F id é l ité , fu t fo n d é , le  14 m ai 1416 , p a r  q u a ra n te -  
sept g e n t ils h o m m e s  d u  B a r ro is , q u i  a v a ie n t  d é c id é  d e  s ’ u n ir  
p o u r  u n e  d u ré e  d e  c in q  a n n é e s  d a n s  un  b u t d e  c o n c o r d e  et 
d e  p a ix ?  L e  ca rd in a l L o u is  d e  B ar , le u r  s o u v e r a in , a p p ro u v a  
ce tte  h e u re u s e  c o n c e p t io n  e t la  p r e m iè r e  d e v is e  : Tout un. 
L ’ o r d r e  n e  m o u r u t  pas a p rès  le  p r e m ie r  «  lu s tre  »  ; il se d é v e 
lo p p a , e x ig e a n t  to u te fo is  d e  ses a d ep tes  t r e n te -d e u x  q u a r 
t ie r s . L o u is  X IV  et ses s u cce s se u rs  l ’ in v e s t ir e n t  de  p r iv i 
lèg e s  ; la  R é v o lu t io n  lu i p o r ta  u n  c o u p ,  e t , ch o se  é tra n g e , 
L o u is  X V III , q u i  l ’a va it  d ’ a b o r d  re s t itu é , le  s u p p r im a  d é f in i 
t iv e m e n t  q u e lq u e s  se m a in e s  a va n t sa m o r t .

x x x

L u n d i  d e r n ie r  a eu  l ie u , à la  S o c ié té  G é n é r a le  d e  B e l
g iq u e , u n e  to u c h a n te  m a n ife s ta t io n  e n  l ’ h o n n e u r  d u  b a r o n  
B a e y e n s , p o u r  fê te r  le  s o ix a n t iè m e  a n n iv e rs a ire  d e  son  
e n tré e  d a n s  c e t  im p o r ta n t  é ta b liss e m e n t  f in a n c ie r . L es  fé l i c i 
ta t io n s , té lé g ra m m e s  et fle u rs  o n t  a fflu é  d e  tou tes  p a rts . 
S . M : le  R o i  s ’ est a ss o c ié  p e r s o n n e lle m e n t  à ce tte  fête  en  
e n v o y a n t  d ’ A ss o u a n , au  b a ro n  B a e y e n s , tou tes  ses a ffe c 
tu eu ses  fé lic ita t io n s .

x x x
Mme E tty , des  th éâtres  r o y a u x  d e  la  M o n n a ie  et d ’ A n v e r s , 

o u v re  u n  c o u rs  d e  ch a n t  e t d e  d é c la m a t io n  ly r iq u e ,  g r a n d  
o p é ra , o p é r a -c o m iq u e  ( le ç o n s  p a r t ic u l iè r e s ) , r é fe c t io n  d es  
v o ix  fa tig u é e s , 2 4 , r u e  G ré tr y , B r u x e lle s .

x x x
In stitu t d e  B e a u té , ru e  d e  la  M a d e le in e , 4 . 

S u cc u r s a le  d e  la  p la c e  V e n d ô m e , 26 .
M assage fa c ia l. M assage v ib r a to ir e  à l ’ é le c t r ic i t é ,  

x x x
L ’ H ôtel des fêtes p r iv é e s , d o n t  les  s o m p tu e u x  lo c a u x  so n t 

s itu és  2 0 , ru e  d e  la  L o i ,  est o u v e r t  to u te  l ’ a n n é e . P o u r  les 
c o n d it io n s , s ’y a d re sse r  d e  10 à 5 h e u re s . T é lé p h o n e  1 19 .57 . 

x x x
Minerva sans so u p a p e s , la  v o itu r e  id é a le .

R e n é  K u h l in g , Garage de la Bourse,
2 8 , ru e  J u le s -V a n  P ra e t , B r u x e lle s ,  

x x x
L es  p ro c h a in e s  fêtes d e  P â q u e s  p r o c u r e n t  à N e u h a u s -P e r in , 

c o n fis e u r , 25  et 2 7 , G a le r ie  d e  la  R e in e , l ’ o c c a s io n  d e  n o u s  
o f fr ir  ses n o u v e lle s  c r é a t io n s . Ses v i ir in e s  n o u s  m o n tr e n t  
d e  jo l ie s  c lo c h e s , d e  ch a r m a n te s  b o n b o n n iè r e s , d e  g e n t ils  
Z é la n d a is  et u n e  q u a n tité  d ’ œ u fs  e t su je ts  e n  c h o c o la t  e x tra , 
jo l im e n t  e n r u b a n n é s .

T o u t  c e la  fo rm e  u n  e n s e m b le  sé d u isa n t  p o u r  les  y e u x  et 
p le in  d e  p ro m e sse s  p o u r  les  p a la is  les  p lu s  d é lic a ts .

X X X

C a d e a u x  d e  m a r ia g e . —  B ro n z e s  d e  B a r b e d ie n n e .
O b jets  d ’ a rt. —  P e tits  m e u b le s .

P a u l G u a s ta lla , 3 9 , ru e  R o y a le , B r u x e lle s , 

x x x

S o n t  o f f ic ie lle s , le s  f ia n ça ille s  d u  c o m te  G u y  d ’ O u lt r e m o n t , 
a tta ch é  a u  ca b in e t  d u  g r a n d  m a r é ch a l d e  la  C o u r , fils  d u  
co m te  J o h n  d ’ O u ltr e m o n t , g r a n d  m a r é ch a l d e  la  C o u r  sou s  
L é o p o ld  II , e t  d e  la  c o m te s s e , n é e  d e  M e r o d e , p e t it -f i ls  d e  la  
co m te sse  L o u is e  d e  M e r o d e , a v e c  Mlle  V it a l i ,  f i l le  d u  c o m te  
V ita li e t  d e  la  co m te s s e , n é e  d e  C h o le t .

x x x

L e 2 2  a v r il  sera  c é lé b r é , en  l ’ h ô te l  d e  v i l le  d e  B r u x e lle s ,  
le  m a r ia g e  d e  Mlle  G u il le m in e  D u p u is , f i l le  d e  M . et d e  Mme 
S y lv a in  D u p u is , a v e c  M . F e r n a n d  C o u r to y .

L a  b é n é d ic t io n  n u p t ia le  sera  d o n n é e  en  l ’é g l is e  de S a in t -  
J o s s e -te n -N o o d e .

X X X

S o n t  o f f ic ie l le s , le s  f ia n ça ille s  d u  b a r o n  A d r ie n  d e  M o n t
p e l l ie r  d e  V e d r in , c o n s e i l le r  p r o v in c ia l ,  fils d u  b a r o n  d e  
M o n tp e l l ie r  d e V e d r in ,  g o u v e r n e u r d e  la  p r o v in c e  d e  N a m u r , 
a v e c  Mlle  A n to in e t te  D a v id .

X X X

L e  m a r ia g e  d u  b a ro n  J u le s  d e  R a d z itzk y  d ’O s tro w ic k  
a v e c  la  b a r o n n e  Y v o n n e  P r is se  sera  c é lé b r é  le  9 m a i . La 
b é n é d ic t io n  n u p t ia le , e n  l ’ é g lis e  S a in t -B o n ifa c e , à I x e lle s , 
sera  d o n n é e  a u x  je u n e s  é p o u x  p a r  S . É in . le  c a r d in a l  
M e r c ie r , a r c h e v ê q u e  d e  M a lin e s , p r im a t  d e  B e lg iq u e .

x x x
O n a n n o n c e  les  fia n ç a ille s  d e  Mlle  M a rth e  H e n r o z , f i l le  d e  

M .e t  d e  Mme G e o r g e  H e n r o z , a v e c  M . E d m o n d  d e  M o e r lo o s e .

x x x

S o n t  o f f ic ie l le s , les  fia n ça ille s  d e  M . E d o u a rd  R a v e t , fils 
d e  M . R a v e t  va n  B o g a e r t , a v e c  Mlle  R e n é e  d e  M a rb a ix , fille  
d u  d o c t e u r  et d e  M ® ° F ra n z  d e  M a rb a ix , p e t it e - f i l le  d e  feu  
M . A lp h o n s e  d e  M a rb a ix , p ro fe s se u r  à l ’ U n iv e rs ité  d e  L o u 
va in  et m e m b re  d e  l ’ A c a d é m ie  r o y a le  d e  m é d e c in e .

X X X
A  l ’ o c c a s io n  des  f ia n ça ille s  d e  sa n iè c e , M lle L a u re  S c h e l-  

le k e n s , a v e c  M . G e o r g e s  V o ss , le  ch e v a lie r  L é o n  S c h e lle k e n s  
a d o n n é  u n  d în e r  a u q u e l  i l  a va it  c o n v ié  le s  p ro c h e s  p a re n ts  
des  f ia n cé s . L e  m a r ia g e  sera  c é lé b r é  d a n s  le  c o u r a n t  d u  m o is  
d e  m a i, au  ch â te a u  d e  R o n s e v a a l-s o u s -A lo s t .

x x x

S o n t  o f f ic ie l le s , les  f ia n ça ille s  d e  M 1,s G a b r ie lle  G o d fr ia u x , 
f i l le  d e  M . J . G o d fr ia u x , l ’ a n c ie n  in d u s t r ie l  b ie n  c o n n u ,  et 
d e  Mme, n ée  B o u r ie z , a v e c  M . G e o r g e s  L e b r u n , in d u s t r ie l  à 
N a m u r , fils d u  d o c t e u r  L e b ru n  et d e  Mme, n ée  B ib o t . 

x x x
Le 24 a v r il  se ra  b é n i ,  en  l ’ é g lis e  S a in t -B o n i fa c e , le  m a - 

r ia g o  d e  la  co m te ss e  d ’ U rs e l, f i l le  d e  la  c o m te s s e  C h a r le s  
d ’ U rs e l, a v e c  le  m a r q u is  d e  F ro t té .

x x x
L e  m a r d i 25  a v r il  se ra  b é n i, e n  l ’ é g lis e  S a in t -B o n ifa c e , le  

m a r ia g e  d e  M lle A lic e  V a n  B a e r le r  a v e c M . G e o rg e s  C a r b o n -  
n e l le ,  d e  T o u r n a i .

x x x
S o n t  o f f ic ie l le s ,  le s  f ia n ça ille s  d e  M lle H e n r ie t te  va n  d e r  

B o rg h t , fille  d u  s é n a te u r  d e  G r a n d ’ G lise , a v e c  M . E m ile  
D u ch â te a u , d e  F a y t - le z -M a n a g e .

x x x
L e m a r q u is  et la  m a r q u is e  d e  B e a u ffo r t  o n t  fê té  d im a n c h e  

le u rs  n o c e s  d ’o r .
A  ce tte  o c c a s io n ,  d e  su p e r b e s  f le u rs  e t d e  n o m b r e u x  t é m o i 

g n a g e s  d e  sy m p a th ie  o n t  é té  a d re ssé s  a u x  h e u r e u x  ju b i la ir e s , 
x x x

O ffr ir  u n  ca d e a u  s o r ta n t  d e  la  M a iso n  P a u l  G u a s ta lla , 
3 9 , r u e  R o y a le , c ’est fa ire  p re u v e  d e  b on  g o û t ;  le  r e c e v o ir ,  
c ’ est l ’ a ss u ra n ce  a b s o lu e  q u e  l ’o n  v o u s  sa it  a m a te u r .

X X X
A m e u b le m e n ts  c o m p le t s ,

F a u te u ils  c o n fo r ta b le s , c o u s s in s ,
H . C o o se m a n s ,

125, ru e  d e  la  C r o ix -d e -F e r , 125. 
x x x

A ux Abeilles, r u e  C o u d e n h e r g , n o s  le c t r ic e s  t r o u v e r o n t  
to u jo u r s  u n  g r a n d  c h o ix  d ’ o b je ts  d u  m e il le u r  g o û t ,  p o u r  
le u rs  c a d e a u x .

X X X

G a b r ie l , ru e  R o y a le , 1 6 3 a , H ôte l A s to r ia .
C h e m is ie r  d e  lu x e .

B lo u se s  p o u r  d a m e s , c o ls ,  c r a v a te s , m o u c h o ir s .

X X X

L e  d u c  et la  d u ch e ss e  d ’ U rse l o n t  d o n n é ,  le  je u d i  2 9  m a r s , 
u n  d în e r  s u iv i  d e  s o ir é e .

L es  in v ité s  au  d în e r  é ta ie n t : S . E x c .  le  m in is tre  d ’ A u t r i c h e -  
H o n g r ie  e t la  co m te ss e  d e  C la ry  et A ld r in g e n ,  le  c o m te  et 
la  co m te ss e  B a u d o u in  d e  B o u s ie s , le  c o m te  e t la  c o m te s s e  d e  
J o n g h e  d ’ A r d o y e , le  c o m t e  e t la  c o m te s s e  E u g è n e  d ’ O u lt r e 
m o n t , le  v ic o m t e  e t la  v ic o m te s s e  J o se p h  d u  P a r c , le  c o m te  
et la  co m te ss e  H e n r y  d e  L ie d e k e r k e , le  v ic o m t e  et la  v ic o m 
tesse E . d e  B e u g h e m , le  b a ro n  et la  b a r o n n e  V ic t o r  B u ffin , le  
c o m te  e t  la  co m te ss e  C h a rle s  d e  H e m r ic o u r t  d e  G r ü n n e .

A ss is ta ie n t  à  la  s o ir é e  : S . E x c . M . M e r ry  d e l  V a l ,  m in is 
tre  d ’E sp a g n e  ; S . E x c . M . d e  K le r c k e r ,  m in is tre  d e  S u è d e  ; 
le  c o m te  d u  C h a s t e l -A n d e lo t  e t  ses f ille s , le  c o m t e  et 
la  c o m te s s e  H e n ry  d e  L ie d e k e r k e , la  b a r o n n e  d e  M o n tb la n c  
e t ses  f i l le s , le  c o m te  et la  c o m te s s e  C o r n e t  d e  P e is s a n t , le  
c o m te  et la  co m te ss e  d ’ A r s c h o t -S c h o o n h o v e n ,  le  c o m t e  e t la  
co m te ss e  L é o  d 'U r s e l ,  M . et Mme F r é d é r ic  B r u g m a n n , le  
c o m t e  e t  la  co m te ss e  d ’ U rs e l e t le u r s  f i l le s , M . W o e s t e ,  
m in is tr e  d 'É t a t ;  M . et Mme P a u l d u  R o y  d e  B li c q u y ,  M . e t 
M me V in ç o t te ,  le  c o m t e  G a é ta n  d e  la  B o é s s iè r e -T h ie n n e s .e t c .  

x x x

M . M e u r e in , c o n s e i l le r  à la  C o u r  d ’ a p p e l, a ss isté  d e  sa 
c h a r m a n te  fi l le  e t  d e  M . P a u l  M e u r e in , a  d o n n é  le  s a m e d i 
1er a v r il  u n e  b r i l la n te  s o ir é e  d a n sa n te  d a n s  s o n  s u p e r b e  
h ô te l  d e  l ’a v e n u e  B r u g m a n n .

A p e r ç u  p a rm i les  in v ité s  : M ., Mme et M lles d e  H o o n , 
M ., Mme et Mlle  L e v y -M o r e l le ,  M ., M ®° e t Mlle  M e c h e -  
ly n c k -D e  M o t , Mme et Mlle  V a n  G e n k , M ., Mme et Mlle  P .eu l, 
M ., Mme et M 1*85 C h ô m é  L a  R o q u e ,  Mme et Mlles B é a r t , le  
d o c t e u r ,  M me e t M lles F e r r y n , Mme L é o n  Q u in e t ,  M lle D e l -  
c o u r t ,  M ., Mme e t M 1'8 G a rc ia , Mme e t M 1' 8 V a n  C a m p e n h o n d t , 
M lle H e n d e r ix i M  , M ® ° e t M lle P a tte  B a tta rd , M M . M a h il lo n , 
L e n r q u in ,  D a ssesse , H u b e rt  (d e  M o n s ) , V a n  G e n k , V a n  d e r  
S m is se n , l e  c a p ita in e  M e r z h a c h , M M . V ie n n e ,  M a le n g r e a u , 
D e la n e y , A n d r é , S c h e y s , V a n  d e r  M o e r e n , le s  l ie u te n a n ts  
V a n  D o o r e n  e t T a h o n ,  M M . A u g u s te  Le H o n , S e r r u y s , C a r - 
b o n e l le ,  e tc .

U n  s o u p e r  p a r  p e tite s  ta b le s , s u iv i  d e  va lse s  fle u r ie s , a 
te r m in é  la  s o ir é e .

x x x

U n e  s o ir é e  d a n sa n te  p a rée  et t ra v e s tie  d es  p lu s  a n im é e s  a , 
le  sa m e d i l ' r a v r i l , c lô t u r é  la  s é r ie  d es  fêtes  d ’ h iv e r  d e  la  
S o c ié té  b e lg e  des  I n g é n ie u rs  et I n d u s t r ie ls . J o l is  c o s tu m e s , 
b r il la n t  c o t i l lo n ,  a b o n d a n te  d is t r ib u t io n  d e  s o u v e n ir s  e t de 
fleu rs .

P a r m i le s  d a n se u se s  : M lle d e  le  P a u l le ,  e n  m a r q u is e  d e  
P o m p a d o u r  ; Mlle  C re ts , e n  T y r o l ie n n e  ; M Mo L e n o b le , en  
c e r is e  ; Mlle  B e rn a e rts , e n  G r e c q u e ; Mlle  B o u c k a e r t ,  e n  N o r 
v é g ie n n e  ; M lle H a m o ir , e n  p è le r in e  ; Mlle  V a n  S c h e n d e l ,  en  
N o r m a n d e ;  M lle  T is o n ,  e n  a r le q u in e  ; M lle T h e y s k e n s , en  
r o s ie r  g r im p a n t  ; Mlles L u p p e n s  s œ u rs , e n  S u iss e ss e  e t en  
N o rv é g ie n n e  ; M ll8 L e c h ie n , e n  G r e c q u e  ; Mlle  D û r r , en  fe r 
m iè r e  n o r m a n d e  ; M 11<J D e lc r o ix ,  en  o n d i n e ;  Mlle  H e u b e l , en  
D e lf t ; Mlle  W a t h e le t ,  en  v io le t te  d e  P a rm e  ; Mlle  M a tth y sse n s , 
e n  R o u m a in e  ; Mlle  V a n  d e r  B o rg h t, e n  b e rg è r e  L o u is  X V  ; 
Mlle  S a c h s , e n  é p i ; M ,l8s E e c k le r s  s œ u rs , e n  n u it  e t  e n  P ô le  
N ord  ; Mlle  C a n til la n a , en  M e x ic a in e  ; M lle P a r m e n t ie r ,  en  
H o lla n d a is e  ; Mlle  C o p p e n s , en  c o n t r e b a n d iè r e  ; M lle8 D e  
R asse  s œ u rs , e n  s o u b re t te  L o u is  X V  et e n  c h r y s a n th è m e  ; 
Mites B ra ck e  e t K a ise r , en  D e lft  ; Mme N y sse n s , en  C a r m e n  ; 
Mlle  B e c q u e v o r t , en  b éb é  ; Mlle  C o ste r , e n  O r ie n ta le  ; Mlle 
D u m o n t , en  R o x a n e  ; Mlle  B e st , en  M i m i ; M lle C lu y d ts , en  
I n d ie n n e  ; Mlles H ou a  s œ u rs , en  A ls a c ie n n e  e t e n  C o lin e tte  ; 
Mlle  B o u r ie z , e n  L o u is  X V  ; Mlle  V a n  d e r  V in ,  e n  J a p o n a is e ; 
M lle G r é g o ir e , en  e s c la v e , e t c .

x x x
B r illa n te  s o ir é e , le  1er a v r i l , c h e z  le  c o m te  et la  co m te ss e  

H o ra ce  van  d e r  B u r c h , a v e c  d ’ in té re s sa n ts  c o n c o u r s  : Mme 
L u o y le  P a n is , d e  l ’O p éra  d e  P a r is ;  M . H u g o  d e  R o u s s ie r  
(L a m b e rt ) , t é n o r  d e  l 'O p é r a -C o m iq u e  d e  P a r is ;  M . C o u s i-  
n o u ,  b a ry to n  d e  la  G a îté -L y r iq u e  d e  P a r i s ;  Mlle  J u lie tte  
W i h l ,  d e  B ru x e lle s , p ro fe s se u r  au  C o n s e r v a to ir e  d e  B e r l in :  
Mme M a g d e le in e  D a m ir o ff , d u  P a r c , et M . H e n r y  B u r g u e t , 
d u  th éâ tre  d u  G y m n a se  d e  P a r is ;  M M . P e t it  et G e o r g e s  R e n -  
s o n , a c c o m p a g n a te u r s .

A u  p ro g r a m m e  : La Statue, d e  R e y e r , et Plaisir d'Amour, 
d e  M a r t in i, ch a n té s  p a r  M . C o u s in o u  ; La Goutte d'eau, Les 
Douze Coups de minuit, Ballade en la  bémol majeur d e  C h o -

R E S T A U R A N T  S A V O Y
n ’ e s t  p l u s  u n  B a r  n i  u n  é t a b l i s s e m e n t  d e  n u i t  

Déjeuners, dîners et soupers  à  la carte. Orchestre du maestro DE VAUX
Cuisine et oave renom m ées  

R e n d e z -v o 'u s  d e  l ’é l ite  d e  la  s o c ié té  b e lg e  e t é t r a n g è r e  
3 7 - 3 9 .  r u e  d e  l ’ F v é < | u e _______________________________________________________ A d .  R e y n i e r ,  p r o p .

T lypcrtryohose : P oils superflu»
Suppresion par i épilation é ectriquo

K mT ±1É TIQ U E  F E M IN IN E
Traitement rationel de l’em bonpoint,obésité.double menton, 

bajoues, verr-ies, t^ebe» d - vin. etc.
I N S T I T U T  D ’ Ë L E C T R O T H E R  A P I E
B ru xelles  (trare du Nord) 3 t ,  rue de M alines

A M A T E U R S  D E  T H É
Goûtez les Bonbons

F I V E  O ’ C L O C K
Caram el au thé d ’ u n  g o û t  d é l ic ie u x  et très 

ra fra îch is s a n t  e n  v e n te  d a n s  tou tes  les  P â tisseries  et 
C o n fise r ie s  fa b r iq u é  p a r  la

M aison N IE U W E R K E R K  et fils 
9 « ,  V O O I t H O l  T .  I . . Y  I I A Y E

Représentant pour la Belgique :
M. AMANN, 2 0 9 , rue Ttiéodore-Verhaegen  

B R U X E L L E S  T é lé p h o n e  7 1 1 7

P I A N O S

P L E Y I L
9 9 ,  R U E  R O Y A L E

P I A N O S

D E  S M E T
Â . G Û i  F â U X

118 et 120, rue Royale
CHAUSSEUR BREVETE 

DE LL. MM. LE ROI ET La REINE DES BELGES 
DE S. A. R. LA PRINCESSE RUPPRECI1T DE BAVIÈRE 

DE S. A. MRr LE COMTE DE TOERRING 
DE S. A. R. LA COMTESSE DE TOERRING 

ET DE S. A . I . LE PRINCE NAPOLÉON

C HA USSURES DE LUXE
p o u r  M ess l'eu rs  p o u r  J)crmes 

S o u lie r s  de  s o ir  a s s o r t is  a u x  to ile ttes
Bas de soie et de fil assortis aux bottines

T É L É P H O N E  8 4 6 1

Ph. Germaine

Corsetier

1 4 , R U E D E  N A P L E S ,  B r u x e l l e s

M a ison  fk a n ç a is k  recommandée par plusieurs oeattiats 

de médecins pour la coupe de ses corsets.

L E  S A V O N  E N  V O G U E

SAVON de toilette AU LAIT SUISSE
BLANCHEUR ET VELOUTE DE LA PEAU

préserve du hâte et des taches de rousseur  
Composé de matières entièrement pures 

4 0  centim es le pain, fr. 2  2 6  les six  
Seule maison de vente : L0ISEAU. 57. RUE DE IIAMUR

BRUXELLES. — Tél. 1 0 6 6 9 .  —Expédition en province



LAMBRECHTS G E N T L E M E N ’S T A I L O R  —  C H E M I S I E R
S i, chausses d'Ixelles, BRUXELLES 

GANTERIE -  COLS -  CRAVATES -  PARAPLUIES -  ARTICLES DE VOYAGE
S pécia lité  de vêtem ents sportifs

p in , Près du Ruisseau d e  S a n er e f fu n e  Rhapsodie d e  L iszt, 
jo u é s  p ar M n* J . W ih l .

Mme P an is  se lit e n te n d re  d a n s  u n  a ir  il’Alceste d e  G lü c k  ; 
Souffrance ale  W a g n e r , J'ai pardonné, d e  S ch u m a n n . et dans 
un a ir  du Frcyschiïtz, d e  W e b e r .

M. H u go le  R ô u s s ie r  (L a m b e rt )  ch a n ta  u n  a ir  de  Pail
lasse, le  g r a n d  a ir  d e  Freyscltiitz-, le  Réve d e  T o s t i  et la  
Grand'messe de  F ije a n .

Il se fit é g a le m e n t  e n te n d re  a v e c  M . ’ C o u s in o u  d a n s  le  d u o  
du  Crucifie, d e  F a u re , e t  a v e c  Mme0 P a n is  d a n s  u n  d u o  de la 
Tosco d e ]M . P u c c in i .

P o u r  fin ir , u n e  ch a rm a n te  c o m é d ie  eu  un  a c te . Une date 
fatale, d e  Q a a tre lle s , a été jo u é e  a v e c  b r io  p a r  M me M a gd e- 
ls in e  D a m iro ff  e tM . H en ry  B u rg u e t .

G rand s u cc è s  p o u r  to u s  les ta le n tu e u x  artistes.
R e m a rq u é  d a n s  l ’ a ss ista n ce  : S . E x c . le  m in is tre  d e  R o u  

m an ie  et M me D ju v a ra , la  co m te sse  C o g h e n , M me A u g . B e e r 
naert, le  c o m te  et la  co m te sse  d e  G e loes  d ’ E ls lo o , le  b a ro n  et 
la b a ro n n e  d e  F ie r la n t -D o rm e r , le  d u c  et la  d u ch e sse  d ’ U rse l, 
le com te  et la  co m te sse  F r a n ç o is  d e  G r ü n n e , le  c o m te  et la 
com tesse J u a n  d ’ A lc a n ta ra , la co m te sse  J o h n  d ’ O u ltre m o n t , 
le co m te  et la  co m te sse  A . van  d e r  B u rc h  et le u r  fi l le , M . et 
Mme« C h a rles  de P e n a ra n d a  d e  F r a n c h im o n t , M . et Mme Josse 
A lla rd , le  c o m te  et la  co m te sse  H en r i d ’ O u tr e m o n t, la  c o m 
tesse C h a rles  d 'I ’ rse l et sa f i l le , le  c o m te  e t la  co m te sse  P a u lo  
de B o rch g ra v e , le  c o m te  et la  co m te sse  A d r ie n  de  B o rch g ra v e . 
la com tesse  Y o la n d e  d e  B o rch g ra v e , M . et M me E d m o n d  
C arton  d e  W ia r t ,  la  b a r o n n e  d e  M o n tb la n c  e t ses fille s , le 
com te  et la  co m te sse  J a cq u e s  d e  L ie d e k e rk e , le  b a ro n  et la  
b aron n e  L a m b e rt , le  c o m te  d e  C la ry  et A ld r in g e n , le  c o m te  et 
la com tesse  R . va n  d e r  B u r c h , Mlle  d e  B e r la y m o n t , la  c o m 
tesse F . d e  B e a u ffo r t  et sa f i l le , le  m in is tre  d e  P e rs e , le 
com te  L o u is  C o rn e t  d e  W a y s -R u a r t , le  c o m te  R a o u l  de L ie 
d ek erk e , le  g é n é ra l M ic h e l, M . S ch e y v e n , le  c o m te  L o u is  
vau d er  B u r c h , le  c o m te  J a cq u e s  d e  L a la in g , M . E u gèn e  
G ilbert, le  b a r o n  C on sta n t G o ff in e t ,M mcH y n d e r ick  d e  T h e u -  

' legoet, Mlle  R e y n t ie n s , M . M e lv il l  va n  C a rn b e e , le  b a ro n  Juan  
t 'K in t, le  c o m te  t’ K in t d e  R o o d e n b e k e , le  c o m te  d e  la  B arre 
d 'E rq u e lin n e s  et sa fi l le , le  c o m te  et la  co m te sse  F r itz  de 
R enesse et le u r  fi l le , la  co m te sse  H e n r i d e  B a ille t -L a to u r , le  
com te R o b e r t  d e  la  B a r re , le  c o m te  et la  co m te sse  E d o u a rd  
d ’ A ssch e , le  c o m te  et la  co m te sse  G eo rg e s  d e  B rie y , M me van 
Praet, la  b a ro n n e  M a rg u e r ite  v a n  d e r  S tr a te n -W a il le t , le  
v ico m te  de P e l la n , e tc .

x x x

L ’e x c e lle n t  ca fé  D e lh a iz e  frères  e t C *8 est e n  d égu sta tion  à 
la su ccu rsa le  d e  la  ru e  d e  la  C o ll in e , 17. L a  tasse : fr . 0 .2 0 .

E ssayez la  16j24 F. N. su r  m a u va ises  r o u te s . V o u s  ju g e r e z  
en su ite .

«  R e in e -E d e lw e is s  » ,  f le u r  de la  R e in e  p o u r  1911 . 
Parfum Dupont, 8 4 , ch a u ssé e  d e  W a v r e  r ie  f la co n  : 3  fr . 50.

H ôte l M é tro p o le  : Tea Room.

M aison  E . M oen aert, 1 , ru e  V a n  O r le y  (p la c e  des  B a rr ica d e s ). 
C orse ts  d e  lu x e  et l in g e r ie  fine.

V isitez la  m a iso n  V a n  C a m p e n h o u t , b o u le v . B o ta n iq u e , 49 . 
M eu bles  p o u r  c u is in e s  et su je ts , v e ra n d a h s  et ja r d in s .

Mlle J ean n e  K n a p e n , r e to u r  de P a r is , 7 4 , ru e  de la  M ade
le in e . G ran d  c h o ix  d e  c h a p e a u x , m o d è le s  ra v issa n ts .

U ne 16124 F. N. va  au ssi v ite , d u re  p lu s  lo n g te m p s  et use 
m oins q u e  ses c o n c u r r e n te s .

Dragées des chanteurs c o n tr e  m a u x  d e  g o rg e  et t o u x .
La boîte : 1 fr . 2 5 , p h a r m a c ie  D a m in e t , 2 6 , ru e  O rts , B rn x .

A la Religieuse : M od es  p o u r  d e u il  e t  d e m i-d e u il .  B o u le 
vard A n s p a ch , 132 . T é lé p h o n e  8278 .

V is itez  les  n o u v e a u té s  d ’ é té  en  j e u x  d e  ja r d in s  d e  la  M a i
son G . C lassen s, 5 , r u e  S a in t-J e a n .

M aison E . M o e n a e r t ,1, r u e  V a n  O r le y  (p la c e  des  B a r r ica d e s ). 
C orsets  d e  lu x e  e t l in g e r ie  fine.

A vec la  10)14, la  16J24 F. N. a u ra  d o n n é  les  d e u x  typeB 
les p lu s  parfa its  à c e  jo u r .

P o u r  vos  co s tu m e s  ta il le u r , a d ressez -vou s  à la M a ison  
G o s m e -H o o g h e , 66, ru e  de L ig n e .

B lou ses  e t ch em ise ttes  h on g ro ise # , n o u v e a u té s  e x c lu s iv e s  
d e  la  M a ison  D ü m a rtea u  et L e fè b v re , 1 0 , T r e u r e n b e r g , 10. 

x x x
L e  m in is tre  des ch e m in s  d e  fer, postes  et té lé g ra p h e s  et la  

b a ro n n e  C h a rles  d e  B ro q u e v ille  o n t  d o n n é , le  d im a n c h e  
2 a v r il, u n e  so ir é e  d e  c o m é d ie , a v e c  le  c o n c o u r s  d e  je u n e s  
artistes m o n d a in s .

A u  p ro g ra m m e  : La Recette contre les belles mères, c o m é 
d ie -v a u  le v il le  en  un a cte , d e  F io r  O 'S q u a rr  et D u fa u , 
très b ie n  jo u é e  p a r  M . E u gèn e  V e rh a e g e n , le  b a ro n  A n d ré  
de B r o q u e v il le , M . R o b e r t  C a p e lle , le  b a ro n  H e n r i S n oy , 
Miles G h is la in e  de M a u ld e . G h is la in e  d e  P re lle  d e  la  N iep p e  
et A n n e -M a r ie  C a p e lle .

E n su ite , M . G eorges  V erh a e g e n , le  b aron  P ie rre  d e  B ro 
q u e v il le ,  le  b a ro n  E rn est d e  J a m b lin n e  de M e u x , MU® A d é 
la ïd e  C a p e lle  et M a r ie -T h é rè se  d e  P ie r p o n t  o n t  jo lim e n t  
in te rp ré té  Mouton, c o m é d ie  en  u n  a cte , d e  M M . A le x a n d re  
B isson  et G eo rg e s  T h u r n e r .

P o u r  te rm in e r , La Poudre aux yeux , c o m é d ie  en un  acte , 
de L a b ic h e , jo u é e  a vec  ta len t p a r le  b aron  G u illa u m e  S n oy , 
le  b aron  E m m a n u e l de J a m b lin n e  d e  M e u x , le  b aron  C harles  
d e  M o n tb la n ç , M . E tien n e  V e rh a e g e n , le  b a ro n  A n d ré  de 
J a m b lin n e  de M eu x , le  b a ro n  P ie r re  de B ro q u e v il le , la 
b a ro n n e  M a r ie -L o u ise  de R o e s t  d ’ A lk e m a d e , Mlles C a ro lin e  
C a p e lle , E lisa b eth  d e  P re lle  de la  N ie p p e , H en rie tte  de 
P re lle  d e  la  N ie p p e , A . de  P r e lle  de  la  N ie p p e , le  co m te  
E d m o n d  d ’ H esp e l, les  b aron s  H en ri et F e rn a n d  S n o y .

D ans l ’ a ssistance : La co m te sse  A d r ie n  d 'O u ltre m o n t  et 
ses filles , la  v ico m te sse  C ossé d e  M a u ld e  et ses fille s , le  baron  
et la  b a ro n n e  d e  V ille n fa g n e  et le u r  fille , le  c o m te  et la  c o m 
tesse A lb é r ic  vau  d e r  B u rch  et le u r  fille , les com tesses  A d é 
la ïd e  et M ary d e  B é th u n e , le  c o m te  d e  R e n e s se -B iir re sh e im  
et sa f i l le , la  b a ro n n e  d e  M o n tb la n c  et ses f ille s , M . et Mme 
A lb é r ic  d e  P ie r p o n t , M . G u sta ve  d u  R o y  d e  B lic q u y  et sa 
fille , la  b a ro n n e  d e  F a v e re a u  et sa fille , le  b a ro n  et la  b a ron n e  
A th an ase  d e  B r o q u e v il le , le  b aron  et la  b a ro n n e  d e  R en ette  
d e  V ille r s -P e rw in , le  b aron  et la  b a ro n n e  J u les  d e  V in c k , la  
b a r o n n e  A lb e r t  S n o y  et sa fille , la  b a r o n n e  C lé m e n t de Jam 
b lin n e  de  M e u x , la  com tesse  G h is la in e  d e  M eeû s, la b a ro n n e  
M a rg u erite  va n  d e r  S tr a te n -W a ille t , le  co m te  et la  com tesse  
B a u d o u in  de  B ea u ffort , la  co m tesse  E u g è n e  d u  C h  stel et sa 
fille , la  v ic o m te sse  de  B e u g h e m  d e  H o u th e m , le  b aron  L é o n  
d e  R o e st  d ’A lk e m a d e , la  com tesse  C h a rles  d e  M eeû s  et sa 
fille , le  b a ro n  et la  b a r o n n e  J ean  d e  B r o q u e v il le , le  ch e v a 
l ie r  van  P ra e t , le  o h e v a lie r  A rm a n d  d e  M e n te n  d e  H o rn e , le 
c o m te  L o u is  v a n  d e r  B u r ch , le  co m te  J a cq u e s  de  L a la in g , le  
c o m te  P ie r re  de  L ich te rv e ld e , etc.

x x x
R é c e p t io n  très é lé g a n te , de 4 à 7  h e u re s , le  2  a v r i l , ch ez  

la  v ic o m te ss e  H e n r i d e  B e u g h e m , ru e  d ’ A r lo n .
X X »

L e  3 a v r il , so iré e  d a n sa n te  très a n im é e  c h e z  M . R o b y n s .
P a r m i les in v ité s  : M . et Mlle  B ru g h m a n s , M me et M lle de 

B o n tr id d e r , M me et M u#* P io t , Mme et M 11” B ossaers, M 11” 
T h ir v , M me et M lle D u b o is , M 1!o d e  G r o u x , M . et Mlle  R o o s e , 
M lle H e cq , Mme et Mlle  D e la cro ix , M Ile P u tzey s , M . e t M ,l8S 
B rio ts , M lle F r a ik in , M . et Mlles W a e g e m a n s , Mlle  L eem a n s, 
M . et M lle D e lv e n n e , M lle V a n  d e r S tr a e te n . e tc .

P a rm i les h ab its  n o ir s  :
M M . G . le  J e u n e  d ’A lle g e e r s h e c q u e , M . W ie le m a n s , R . de 

G ro o t , J . d e  C ord es , B a ja r, K e te ls , d e l B ru y è re , S ch ey s , 
C a r b o n n e lle , M e rzb a ch , B ossaers, G u il lo u , M . R ig a u x , L a n 
d r ie n , H ep tia , de  G r o u x , D e la c ro ix , S tev en s , M a ca u , e tc .

U n  c o t i l lo n , très réu ss i et très f le u r i , d ir ig é  p ar Mlles M a r 
g u e r ite  et S u za n n e  R o b y n s , c lô tu r a  la  fête.

”  x  x
T rè s  ré u ss ie  la  re p ré s e n ta tio n  des d a n ses  e n fa n t in e s  o r g a 

n isée  la  se m a in e  d e r n iè r e  d a n s  les  sa lon s  de  d a n se  de 
Mme S e ld e r s la g h .

O n  y  a a p p la u d i p lu s ie u rs  é lèves  d u  p ro fe sse u r  d a n s  l ’ in 
te rp ré ta tio n  de q u e lq u e s  d a n ses  é tra n gères  et d e  fa n ta is ie .

C iton s  : M llcs L il ly  V a n d e ra u w e r a  et L o u ise  B ra d fo rd  d a n s  
la  Jota Aragonesa ; M . J oe  L ew is  et M Ile M arthe G u illa u m e , 
d a n s  la  Kasatschak russe; la  Fan dance, par M lles L o u is e  et 
G e rm a in e  D e r w e e ; le  Sailor's Hornpipe, p ar M lles M ietta  
V an  d e n  H e u v e l, D e n ise  W a l fo r t ,  M M . L u c  D e ry ck  et 
C harles  V a n  V lo e te m  ; la  Czardas, p a r Mlle  M a u d  et M . W i l ly  
W a lc o u r t ,  a in s i q u e  le Menuet d'Armide, p ar M lles J u lie tte  
d e  V le e s ch o u w e r  et A lin e  W o r m s .

La p lu p a rt  d e  ce s  je u n e s  d a n se u rs  in te rp ré tè re n t  e n c o re  
la jo lie  p ié ce tte  m im é e  Porcelaine hollandaise, m u s iq u e  de

F . M athé, et la  fête se te rm in a  p a r  u n e  ra v issa n te  va lse  
fle u r ie .

Ces d a n ses  fu re n t a cco m p a g n é e s  p a r  l ’ e x c e lle n t  p ian iste  
M . W a ls c h .

x x x

A n c ie n n e  M aison  G oossen s , fo n d é e  en  1831.
S acs p o u r  d a m es.

É ven ta ils  en  ton s  g en res .
9 , ru e  N eu v e  (C o n ra d  R e ib e r , su cce s se u r ), 

x x x
M algré  le  g ra n d  n o m b re  d e  m a rq u e s  de c ig arettes , les 

m a rq u e s  de J. G arbaty  o n t  c o n q u is  d ’ e m b lé e  la  fa v e u r  des 
v ra is  am a teu rs .

x x x
E n  a u to m o b ilism e , le  s y n o n y m e  de p e r fe c t io n  est 

Delaunay Belleville.
D em a n d ez  ca ta lo g u e , 6 , ru e  des D ra p iers , B ru x e lles , 

x x x
U n  fla co n  Roses d'Orsay sera la  su rp r is e  d e  P â q u e s  la 

m ie u x  a p p ré c ié e  de tou te  fe m m e  d é g o û t .  M a iso n  G e o rg e , 
4 4 , C o u d e n b e rg . D é p ô t  d u  ga n t P e r r in . N ou s  a n n o n ço n s  à 
n os  le c tr ice s  q u e  la  s u ccu rsa le  d ’ O sten d e  (c o in  d e  la  d ig u e  
et R a m p e  de F la n d re ) sera  o u v e r te  les  jo u r s  de P â q u e s , 

x x x

S. E x c . le  m in is tre  d e  R o u m a n ie  e tM nle D ju v ara  p_nt d o n n é , 
le  4 a v r il , u n  d în e r  a u q u e l ass ista ien t : L a  co m tesse  A d o lp h e  
de  S p o e lb e rc h , le  c o m te  et la  com tesse  d e  S ch m e tta u , S . E x c . 
M . d e  G r e v e n k o p -C a s te n s k io ld , m in is tre  d e  D a n e m a r k ; 
M . S c lio lla e r t , c h e f  d u  c a b in e t ;  le  g é n é ra l J u n g b lu th , le  
v ic o m te  J o se p h  d u  P a r c , le  v ic o m te  et la  v ic o m te ss e  T h é o 
d o re  d e  J o n g h e  d ’A rd o y e , le  p r in c e  C an ta cu zè n e , le  co m te  
e t la  co m tesse  J u a n  d ’ A lc a n ta ra , e tc .

x x x
Le m in is tre  d es  c h e m in s  d e  fer  et la  b a ro n n e  C h a rles  de  

B r o q u e v il le  o n t  d o n n é  u n  d în e r  le  4 a v r il .
A u  n o m b re  des in v ité s  : L e  m in is tre  d u  L u x e m b o u rg  e t la  

com tesse  d 'A n s e m b o u r g , le  c o m te  et la  co m te sse  G eorges  
d 'O u ltr e m o n t , le  co m te  et la  co m te sse  G u y  d ’A sp re m o n t , le 
v ic o m te  et la  v ico m te sse  d e  G h e ll in c k  d ’E ls e g h e m , le  baron  
et la b a ro n n e  Jean de B r o q u e v il le , le  c o m te  H ora ce  van  d e r  
B u rch , le co m te  et la com tesse  d ’ H e rb e m o n t, le  co m te  
J a cq u e s  de  B r ie y , M . et Mme vau  G c id s e n o v e n , le  co m te  
d ’ O u ltre m o n t , le  co m te  et la  co m te sse  G eo rg e s  de B r ie y , le 
b aron  et la b a r o n n e  G aston  d ’ H u a rt, le  b a ro n  R a y m o n d  
S n o y , le  b a ro n  et la  b a ro n n e  M a u r ice  S n o y , M . et M m e de 
T h e u x  d e  M o n tja rd in , le  baron  et la  b a r o n n e  d e  F ierla n t- 
D o r m e r , le  co m te  P . de  L ich te rv e ld e , e tc .

x x x

U n  g r a n d  d în e r a  été d o n n é  p ar le  m in is tr e  d e  l ’ in té r ie u r  
et Mme B e rry e r .

L es  c o n v iv e s  é ta ie n t  :
M . S ch o lla e r t , c h e f  du  c a b in e t ; M . L ie b a e r t , m in is tre  des 

fin a n ces , et M me L ieb a er t  ; le  g é n é ra l H e lle b a u t, m in is tre  de 
la  g u e r r e , et M lle H e lleb a u t; le  b a ro n  de B r o q u e v il le ,  m in is 
tre  d es  ch e m in s  d e  fe r , et la  b a r o n n e  de B r o q u e v il le  ; M . 
D a v ig n o n , m in is tre  d es  a ffa ires  é tra n g è re s ,e t  Mme D a v ig n o n ; 
M . R e n k in , m in is tre  d es  c o lo n ie s , et Mme R e n k in ; M . H e lle -  
p u tte , m in is tre  des tra v a u x  p u b lic s , e t  M me H e lle p u tte  ; le  
v ic o m te  S im o u is , p ré s id e n t  d u  S é n a t ; M . D e v o ld e r , m in is 
tre d 'E ta t , et Mme D e v o ld e r  ; M . C o o re m a n , p ré s id e n t  d e  la  
C h a m b re  des re p ré se n ta n ts , et Mme C o o r e m a n  ; S. E x c .  M . 
B rya n , m in is tre  des É ta ts -U n is , e t  m iss  B rya n : M . D e L a n ts- 
h e e re , g o u v e r n e u r  d e  la  B a n q u e  N a tio n a le , et Mme D e 
L a n tsh e e re ; M . B e co , g o u v e r n e u r  d u  B ra b a n t, et M me B e co ; 
M . D e lv a u x  d e  E en ffe , g o u v e r n e u r  de L ié g e , et M me D e lv a u x  
d e  F e n ffe ; la  co m tesse  d e  H e m r ico u r t  de  G r û u n e , le  m a rq u is  
et la  m a r q u ise  Im p e r ia l i , M . e t M m e S ch e y v e n , M .e t  M ra8 
V a n d e rsm iss e n , M . D ie r c k x , c h e f  d u  ca b in e t  d u  m in is tre  de  
l ’ in té r ie u r  ; M M . F ritz  L ie b a e r t, F . C atto ir , e tc .

x x x

Le d în e r  o ffe rt  p a r M. W a r o c q u é  à l ’o c c a s io n  d u  d ép a rt  
d e  S . E x c . Y a n g -S h o o  et d e  l’ a rr iv é e  de S .E x c . le  m a r q u is  L i- 
K o  K ié , le  n o u v e a u  m in is tre  d u C é le s te -E m p ir e  à B r u x e lle s , 
a été p a r t ic u liè re m e n t  b r il la n t .

A ss ista ien t à c e  d în e r , o u tre  les  d e u x  d ip lo m a te s  : M . D av i
g n o n , le  lie u te n a n t  g é n é ra l J u n g b lu th , le  b a ro n  va n  d e r  E ls t , 
M . C a p e lle , le  c o m te  P ie r r e  va n  d e r  S tr a te n -P o n th o z , le  
c o m te  d ’ U rse l, le  c o m te  J o h n  d ’ O u ltr e m o n t , le  b a ro n  A u g . 
G offin et, le  b a ro n  B eyen s , m in is tre  de la  M a ison  d u  R o i;  
M M . F ra n c o tte , A d . G r e in e r , E m . S o lv a y , M o y a u x , C a n on - 
L e g ra n d , R é s im o n t , F r a n c q u i, W o u -E u l -T c h a n g ,  F e lse n h a rt ,

N ob le t , F l. H ankar, K o u e i-P in g -Y o u n g , W a n g -M o u -T a o , 
L é o n  G u in o tte , E v . C op p ée .

x x x
L e 31 m ars, d în e r  ch ez  Mme A lp h o n s e  A lla rd .
L es c o n v iv e s  é ta ien t : Le co m te  et la  co m te sse  d e  G e loes , 

la m a rq u ise  d e  P o u i l ly ,  le  co m te  et la  com tesse  d e  La R o ch e -  
la m b ert , le  c o m te  F e rd in a n d  de L a n n o y , la  com tesse  de 
R o m r é e , le  v ic o m te  O bert d e  T h ie u s ie s , le  c o m te  et la  c o m 
tesse M a rce l d e  L ie d e k e rk e , le  b a ro n  R a y m o n d  S n o y , M . et 
Mme C h a rles  d e  P e n a ra n d a , le  c o m te  de B é th u n e , le  co m te  
et la  co m tesse  d 'H e r b e m o n t , le  b a ro n  et la  b a ro n n e  de 
B a illy , le  c o m te  et la  co m te sse  J o se p h  d ’ O u ltre m o n t , 
M me V ic to r  A lla rd , le  v ic o m te  d e  G h e llin c k  d ’ E lse g h e m , 
Mlles d ’H e rb e m o n t , A lla r d , de  R o m r é e , e tc .

x x x
D în er  d e  je u n e s s e  p ar petites  tab les , sam ed i 1 "  a v r i l ,c h e z  

M . et Mme D a u m e rie , à l ’a v e n u e  d es  A rts .
P a rm i les  in v ité s  :
Mlles G h is la in e  de M ot, W e l le n s , D aisy et G e o r g in a  de 

H o o n , J e a n n e e t  M a r ie -L o u ise  d e  S m e th , H a u sson s , S ta u th a - 
m e r , M a d e le in e  G ré g o ire , M arthe et S u za n n e  H en roz , 
D u bost, F e rn a n d e  et L o u ise  E lo y .

Le ca p ita in e  D u p o n t , M M . H en ry  T a y tn a n s , D u bost, 
E d m o n d  d e  M o e r lo o s e , les l ie u te n a n ts  B ega u lt  et d e  R o n g é , 
M M . J o n e s , S p e e ck a e rt , J o u rn e z , B la n ca e r t, K e r c k x , L e c o u r t , 
H avoit de T e r m ic o u r t , le  lie u te n a n t  B o e ls ; M M . A lb e r t  et 
P ie rre  D esca m p s  B rasseu r, J u le s d e lB r u y è r e , S y m o n , P ie rre  
d e  D o n c k e r , R y ck e m a n .

R e m a rq u é  e n c o re  ap rès  le  d în e r  : M m e P e r la u , le  l ie u te 
n a n t g é n é ra l C u v e lie r , M . et Mme de H o o n , M . et Mme W e l 
le n s , Mme d e  S m et, Mme S ta u th a m er, M. E lo y , M me D u b ost, 
M . et Mme H en roz .

La fête s 'est te rm in é e  p ar u n e  sau ter ie  s u iv ie  d 'u n e  va lse  
des fleu rs , d ir ig é e  a v e c  e n tra in  par le  ca p ita in e  D u p o n t et 
M u" D a u m e rie , et te rm in é e  par u n e  d is tr ib u t io n  de ra v is 
santes roses.

Q u e lq u e s  to ile ttes  : Mlle  D a u m e r ie , j o l i e  to ile tte  de c h a r 
m e u se  fe u ille  d e  ro se , r e c o u v e r te  d ’ u n e  lé g è re  tu n iq u e  de  
ga ze  fra n gée  d ’ a rg e n t, a u  co r sa g e  fich u  d e  d e n te lle  b la n ch e  ; 
Mlles H e n r o z , en  gaze  b la n ch e  su r  ro s e , au  c o r sa g e  b erth e  de 
p erles  d e  cr is ta l ; Mlle  D a isy  d e  H o o n , en  c r ê p e  de  C h in e  ib is  
g a rn i de tu lle  p erlé  et d e  fra n g es  de fu sea u x  a rgen t ; Mlle 
G e o rg in a  d e  H o o n , fo u r re a u  d e  lib e r ty  iv o ir e , co r sa g e  drapé 
su r  fo n d  de d e n te lle  re h a u ssé e  de n a cr e  et p a il le té  ; Mlle  
S ta u th a m e r , tu n iq u e  d e  tu lle  tou te  re b ro d é e  d e  n a c r e  et 
ga rn ie  d e  g u ir la n d e s  d ’a u b é p in e s  roses  ; Mlle  D e M ot, jo l i e  
to ile tte  v a p o re u se  de ga ze  ro se  d ra p é e  ; Mlle  D u b o st , lib e r ty  
iv o ir e  r e v o ilé  d e  tu lle  g o u tte le tte  d ’ o r , g a rn itu re  d e  g a lo n s  
d ’ o r ; Mlle  F e rn a n d e  E lo y , fo n d  de  l ib e r ty  b la n c  r e v o i lé  de 
ga ze  p erlée  a rg e n t, c o r d e l iè r e  v ie il  a rg e n t : Mlle  L o u is e  E lo y , 
en  v o i le  l in o n  ro s e  g a rn i d e  d e n te lle s  b la n ch e s  ; Mlle  H aus
son s , to ile tte  d e  v o ile  b le u  p e r v e n ch e  reh au ssé  d e  b ro d e r ie s  
a r g e n t ; Mlle  W e l le n s , en  b la n c  et o r  g a rn i de fo u r r u r e , e tc . 

x x x
L e co m m a n d a n t  et Mme J oosten s  o n t  d o n n é  u n  d în e r  ces  

jo u r s  d e r n ie r s .
A u  n o m b re  des c o n v iv e s  : Le g ra n d  m a ré ch a l d e  la  C o u r  

et la  com tesse  Jean  d e  M e r o d e , le  c o m te  et la  co m te sse  
M a u r ice  d ’ H esp e l, le  v ic o m te  et la  v ic o m te ss e  J o l ly , le  c o m te  
et la  co m te sse  E m m a n u e l d ’ O u ltre m o n t , le  c o m te  J a cq u e s  
d 'O u ltr e m o n t , e tc .

x x x
L ’ h e u re  ch a rm a n te  d u  th é  est fêtée  a v e c  é lé g a n c e  au 

Grand Restaurant de la Monnaie, o ù  se r e tro u v e n t  c h a q u e  
j o u r  n o m b re  d e  p e rs o n n e s  q u i  a v a ie n t p ris  l 'h a b itu d e  d e  se 
r é u n ir  au  Chien Vert. L es tab les  son t c o q u e t te m e n t  p arées 
et fleu ries , le  s e rv ice  est p a rfa it  e f  u n  o r c h e s tre  d é l ic ie u x  
c o n tr ib u e  à l ’ a g ré m e n t de  ces r é u n io n s  m o n d a in e s .

x x x
—  E s -tu  d é c id é  %
—  J 'h és ita is , j ’ a i fa it u n  essa i et m o n  c h o ix  est a rrê té . Je 

co m m a n d e  u n  «  B en z » ,  11, b o u le v a r d  d u  R é g e n t , à  S erva is  
e t W i l f o r d  : c 'e s t  s o u p le , r a p id e .. .  c 'e s t  ép atan t !

x x x
A ux Dames : Succès certain. E n  1 o u  ‘2 le ç o n s , o n  p eu t 

a p p re n d re  le  m o y e n  d 'e n le v e r  r id es  et d o u b le  m e n to n . 76 , r . 
d u  T r ô n e . T é lé p h . 7 62 5 . E n lè v e m e n t  des p o ils  et v e r ru e s .

x x x
L ’ a d m in is tr a t io n  d u  Grand Hôtel Bellevue à  W e s te n d e -  

B a in s  n o u s  fa it sa v o ir  q u e  l ’ o u v e r tu r e  se fera  en  ju in .  Le 
p la n -p ro sp e c tu s  sera  ad ressé  su r  d e m a n d e .

P re m ie r  o r d r e . C o n fo rt  m o d e rn e .
B ain s  ch a u d s  d ’ ea u  de m e r . 

x x x

AU BON MARCHE
R U E  X E I J V E V A X E L A I R F . - C L A E S B R U X E L L E S

Lundi 10 avril Lundi 10 avril

J O U R N É E  d e s  C O N F E C T I O N S
Robes-B louses

PEIGN OIRS-JUPON S
A f f a i r e s  e x t r a o r d i n a i r e s  à  t o u s  n o s  c o m p t o i r s

E xtraord ina ire  
V Ê T E M E N T  E M P IR E  en 

drap souple, toutes teintes, 
orné pékiné. r\ n

Fr. ZU
ENVOI FRANCO DES CATALOGUES SPECIAUX ET DE TOUT ACHAT A PARTIR OE 20 FRANCS

Exceptionnel 
R O B E  on foulard, toutes 

teintes, corsage garni sou- 
taches et boutons or, cein
ture et lisérés de i r  
soie noire . . .fr. 4 0

* »



B L A N C H E U R  D E S  D E N T S  
S UPPRESSION DE L A  CARIE  
P U R E T É  D E  L ’ H A L E I N E

Bros i L. DUBOIS & DE LEENS
8 4 ,  rue Jules Van P raet, B ruxelles

Lfi SEUl
DENTIFRICE

E L IX IR -  PA T E -P O U O m

L A  C R È M E  N E P P O

L . L E G R A N D
P A R F U M E R IE  O R IZ A

I l  PLACEdilaMADELEINE . PARIS

Dépôt général :

D E L A T T R E  &  C “
5 1 ,  r u e  d ’ A n g l e t e r r e ,  B r u x e l l e s

Le G rand S uccès  

du jour ! ! !

F . N . 1 0 / 1 4  H P

C omplète en 
ordre de marche 8 5 0 0  F"
1 5 ,  R U E  V E Y D T ,  1 5  

B R U X E L L E S

Si v o u s  so u ffre z  de

m i g r a i n e

n é v r a l g i e s  
M AUX D E TÊTE

d em a n d ez  ce  p r é c ie u x  re m è d e  
ch ez  votre  p h a rm a c ie n

Au besoin : A dresser dem ande 
a ccom p a gn ée  de 50 c ® »  ou  2 fr . à 
la p h a rm a cie  D E FG N É E , square 
M arguerite, 3, à Bruxelles-

L e su ccè s  d e  la  M a iso n  Nos Enfant*, H ,  ru e  d é  la  M a d e 
le in e , s 'a ffirm e d é p lu s  en  p lu s .O n  y tr o u v e  le  m e i l l e u r c h o ix

e n  ro b e s , ch a p e a u x  et l in g e r ie  p o u r  b ébés  e t f ille tte s , a in si 

q u e  de fines b lo u se s  p o u r  d a in es.

S érie  d e  d în e rs  ch e z  M . et Mme V ic to r  R o b y n s  d e  S ch n e i-  
d a u e r . P a rm i le s  in v ité s  : L e  b a r o n  F é l ix  v a n  Z u y le n  
van  N y e v e lt , le  c o m te  et la  co m te ss e  d e  L ic h te r v e ld e , M . et 
Mme p ie r r e  S tin g lh a m b é r , Mme S a c q u e le u , M . et M me P a u ls , 
Mlles va n  Z u y le n  van  N y e v e lt , d e  R o is s a r t , T im m e r m a n s ,
M . A u g u ste  R o b y n s  d e  S c h n e id a u e r , le  b a ro n  C ia m b e r la m , 
M M . B o d a rt, d e  M o r e ir a , W o l fg a n g  d e  R o is s a r t , e tc . 

x x x
L e  c o m m a n d a n t  d e  P o s c b , o f f ic ie r  d ’ o r d o n n a n c e  d u  R o i ,  et 

Mme d é  P o s c li  o n t  d o n n é  u n  th é  le  d im a n c h e  2 a v r il .
C iton s  au n o m b r e  d es  in v ité s  : L a b a r o n n e  et Mlle  

W a h is , la  b a ro n n e  A . d e  C u v e lie r , M m e  C h . H y n d e r ic k  
de  G h e lc k e , Mme S e y d litz , Mme et Mlle  S t in g lh a m b é r , M me de 
le  C o u r t -G ro v e r m a n , Mme G e o r g e s  d e  le  C o u rt , le  c o m 
m a n d a n t et M ® 8B o rr e m a n s , M . et M me P ie r r e  S t in g lh a m b é r , 
Mme M a ton , Mme E m ile  d e  le  C o u rt , M me A r e n d t , M ®° F ra ters  
d ’O lm e n , Mme* de  B ra b a n d e r , M me F e rn a n d  W a h is , le  c o lo n e l  
et M lle d e  B e rn a rd  d e  F a u c o n v a l  d e  D e u k e n , M . et Mme de 
B a s so m p ie rre , M . B o d a rt, Mme>" P a u l d e  D e c k e r , M . F é l ix  

B e ck e rs , e tc .
x x x

L e  sé n a te u r  et la  co m te sse  t’ K in t  d e  R o o d e n b e k e  o n t  
d o n n é , le  3 a v r il ,  u n  g r a n d  d în e r , à l ’ o c c a s io n  d es  fia n ça ille s  
d e  le u r  fils, le  b a ro n  t ’K in t  d e  R o o d e n b e k e , a v e c  la  c o m 

tesse M a th ild e  d e  B e a u ffo r t .
L es  in v ité s  é ta ien t  : L e  m a r q u is  d e  B e a u ffo r t , la  c o m 

tesse F e rn a n d  de  B e a u ffo r t  et sa  fi l le , le  d ir e c t e u r  g é n é ra l au 
m in is tè re  des  a ffa ires  é tra n g è re s  et la  b a r o n n e  va n  d e r  E lst, 
la  b a ro n n e  van  d e r  B ru g g e n , le  c o m te  et la  co m te sse  F ritz  
d e  B o r ch g r a v e  d ’A lt e n a , la  co m te ss e  d e  R o m r é e  de  V tche- 
n e t, M . et M me B io u r g e , le  c o m te  et la  co m te ss e  J ean  de  
B e a u ffo r t , le  co m te  et la  co m te ss e  R o d o lp h e  van  d e r  B u r c h , 
le  c o m te  H ora ce  va n  d e r  B u r c h , le  c o m te  et la  co m te ss e  Ju a n  
d ’ A lc a n ta ra , M . G a ston  d e  K e r c h o v e  d ’ O u ss e lg h e m , le  b aron  

t’ K in t  d e  R o o d e n b e k e .
. i r . • t X X V

L e .b a r o n  et la  b a r o n n e  P a u l P y c k e  o n t  d o n n é  u n  d în e r  le 

4 a v r i l .

D în e r  su iv i  de b r id g e , le  4 a v r il , ch e z  M . et Mme P a u l 

B io u r g e .
x x x

L e c o m m a n d a n t  et Mme J o te p h  H a v e n ith  o n t  d o n n é , le  
m e r c r e d i  5  a v r i l ,  u n  d în e r  a u q u e l  a ss ista ie n t  : L e  l ie u te n a n t  
g é n é ra l b a ro n  W a h is , a id e  d e  ca m p  h o n o r a ir e  d u  R o i ,  et la 
b a r o n n e  W a h is , le  g é n é r a l d e  W it t e ,  le  c o m m a n d a n t  et M ” * 
G a ston  d e  G e r la ch e  d e  G o m m e ry , M . et M me W a u te r s -G r is a r ,
M . et Mme F e rn a n d  W a h is , le  l ie u te n a n t  an  l e>- r é g im e n t  d e  
g u id e s  et M me E m ile  H a v è n ith , M lles W a h is ,  d e  W it t e ,  de 
P ie r p o n t , M . B o d a rt, les  lie u te n a n ts  E . D o n n a y  d e  C asteau  

e t N e e r in c k x .
x x x

T rè s  é lé g a n t  d în e r , le  6 a v r i l ,  ch e z  le  c o m te  et la  co m te ss e

d e  S m e t d e  N a e y e r .
A u  n o m b re  d es  c o n v iv e s  : S E x c . le  m in is tre  d A n g le te r re  

et la d y  H a rd in g e , la  co m te ss e  A r th u r  d e  G r ü n n e , le  c o m te  et 
la  co m te sse  C arl van  d e r  S tr a te n -P o n th o z , la  co m te sse  G on  
tra n  d e  L ic h te r v e ld e , la  b a r o n n e  d o u a ir iè r e  va n  d e r  B r u g g e n ,
M . et Mme C h a rles  d e  P e n a ra n d a  d e  F r a n c h im o n t , le  c o m te  
et la  co m tesse  J ean  d e  B e a u ffo r t , M . et Mme F e r n a n d  d u  R o y  
de B lic q u y , M . et Mme V ic to r  A lla r d , le  c o m te  E r n e s t  d e  
W a y s -R u a r t , M . de M od a v e  de M a s o g n e , le  b a r o n  F e r n a n d  de 

B lo m m a e rt .
X X X

Les v itr in e s  d e  la  Compagnie des Bronzes,2 9 , ru e  d ’A ssa u t 
re s te ro n t  o u v e r te s  j u s q u ’à 9  h e u re s  p e n d a n t  le  c o n c o u r s  
d ’ é ta la ges . E lle s  s e r o n t  p lu s  é c la ir é e s  et g a rn ie s  d e  fleu rs  
q u ’ en  tem p s  o r d in a ir e , m a is  c e la  su ffira  p o u r  le u r  d o n n e r  
u n  a ir  de  fê te , ca r  le s  p ro d u its  e x p o sé s  s o n t  t o u jo u rs  d e  p r e 
m ie r  o rd re . L es  lu stres , le s  b ro n z e s , le s  m a rb re s , le s  tap isse  
r ie s , les  p o s t ich e s  et le s  m e u b le s  a n c ie n s , les  vases et b ie n  
d ’ au tres o b je ts , tou tes  p iè ce s  d ’a m a te u rs , fo rm e n t  u n  en sem  
b le  q u i  m é r ite  la  v is ite  d es  a m is  de  l ’ a rt, d u  b e a u  et d e  la  

m o d e  a c tu e lle .
x x x

L a M a ison  V a n  d e r  R e y d t  a n n o n c e  à  sa n o m b r e u s e  c l i e n 
tè le  la  re n tré e  d e  ses m o d è le s  d e  P a r is , q u i  s e ro n t  ex p o sé s  
da n s  les  sa lo n s  d u  bd B is c h o f fs h e im , 2 9 , d u  10 au  16 a v r il .

T a ille u r  h a b illé  sa tin  r ic h e  d o u b lé  d u c h e s s e , 175 fra n cs  
R o b e  d ’ a p rè s -m id i en  fo u la r d  o u  c r é p o n  d e  s o ie , 95  Ira n cs .

V ê te m e n t  tissu  r e n v e r s ib le  en  tou tes  te in te s , 95  fra n cs . 
T a i lle u r  r é c la m e  se rg e  b le u e  o u  tissu  a n g la is , 115  fra n c s  

x x x

A ch e te z  vo s  ca fés  d a n s  les  s u c c u r s a le s  D e lh a iz e  frères  
et C i8 « Le L io n  » .  Ils  s o n t  n a tu re ls  et e x e m p ts  d e  to u t  
e n r o b a g e .

x x x
M . et Mme d e  C léry  p e n d e n t , le  2 m a i, la  c r é m a il lè r e  dans 

le u r  j o l i e  m a is o n  de la  ru e  F é lix -D e lh a s s e .
x x x

T h é  très é lé g a n t , le  v e n d r e d i  31 m a rs , c h e z  la  d o u a ir iè r e  
t ’S ch a rn e r , n ée  B e rn ie r  d ’ H o n g e rsw a l.

Y  a ss ista ien t : M m e  B e e rn a e rt , la  b a r o n n e  C h a za l, la  
b a ro n n e  d e  M o o r , la  b a r o n n e  d ’A r d e m b o u r g , la  d o u a ir iè re  
et M lle S ca rse z d e  L o c q u e n e u i l le ,  la  co m te sse  W .d e  R o b ia n o , 
la b a r o n n e  A d o lp h e  de C u v e lie r , le  c h e v a lie r  e t M ®8 C h a rles  
H y n d e r ick  d e  G h e lc k e , le s  b a r o n n e s  d e  H a u lle v i l le , Mme de 
P o s c h , Mme e t  M lle  d e  la  K e t h u lle  d e  R y b o v e , Mme et M 11 
v a n  O v e rb e k e , Mme et Mlle  D u m o n t  d e  C b a ssa rt , M ® es P a u l 
de  D e ck e r , S a c q u e le u , n é e  co m te sse  C a p ia u m o n t ; M m8S V ic 
tor  R o b y n s  d e  S c h n e id a u e r , van  Y p e r s e le  d e  S tr ih o u , la  
co m te sse  v a n  d e r  N o o t , la  b a r o n n e  d e  S é jo u r n e t  d e  R a in e i 
g n ie s , M ®83 de  L a th a y , L . le  M a yeu r d e  M e rp rè s , S t ié n o n  d u  
P ré , H y n d e r ick  d e  G h e lc k e , D e v o ld e r , d e  B u rb u r e  de  
W e s e m b e e k , Mme et Mlles P a r m e n t ie r -I Ie y n d r ic k , d e  P ie r  
p o n t , W o e s t e , d e  L a m b ry  d e  B a u d im o n t , le  c o n s e i l le r  d e  
R o is sa r t, le  c o n s e i l le r  va n  Ise g h e m , Mme B o d a r t , le  b a r o n  de 
H a u lle v i l le , M M . J. d e  S a v o y e , P o u p p e z  d e  K e tte n is , 
L a d is la s  de C u v e lie r , le  b a ro n  T . d e  V r iè r e , M . P a u l d e  D e c 
k e r , e tc .

x x x
L e  b a r o n  et la  b a r o n n e  A le x is  C h a za l o n t  d o n n é , le  

1er a v r il , u n e  b r il la n te  a p r è s -m id i  d e  b r id g e .

A u  n o m b r e  d es  in v ité s  : .
, L a  co m te ss e  G o n tr a n  d e  L ic h te r v e ld e , la  p r in c e ss e  P o m a - 

to w s k a , la  b a r o n n e  va n  d e r  B r u g g e n ,"  Mme B io u r g e , e 
c o m te  d e  V il le g a s  d e j  S a in t -P ie r r e , Mme M e sd a ch  de ter 
K ie le ,  la  b a r o n n e  V . B u ff in , le  c o m te  d ’ A n s e m b o u r g , la  
v ic o m te ss e  J o l ly ,  le  b a r o n  G u il la u m e , H e b a ro n  et la  b a r o n n e  
d e  F e r r ie r , M . V a n  G o id ts n o v e n , la  b a r o n n e  d e  M o le m 

b a ix , e tc .
X X X

L es  « In v ita t io n s  B r id g e  T o u r n a m e n ts  » ,  o r g a n is é s  p a r 
M ® ° W h it b y  et Mlles d e  R o s e  au  W i l t c h e r ’s H ô te l, o b t ie n n e n t  
to u s  les lu n d is  le u r  s u c cè s  h a b itu e l. L es  p r ix  s o n t  très d is 
p u té s , et le s  o r g a n isa te u rs  t r o u v e n t  d i f f ic u lté  à l im it e r  le 
n o m b re  des p a r t ic ip a n ts . P a r m i les  j o u e u r s  e t les g a g n a n ts  
des  d e r n iè r e s  s e m a in e s , o n t  é té  r e m a r q u é s  : L e  b a r o n  et 
la  b a r o n n e  L  de  C u v e lie r , M . et Mme S t in g lh a m b é r , 
Mme G u il le r y , M . et Mme G ils o n , M . e t M ®8G ilm o n t , le  c o m 
m a n d a n t  et Mme D u b o is , le  c o m te  B e n e y to n , le  v ic o m te  de 
S a n to -T h y r s o , le  c a p ita in e  et Mme C o d r in g to .n , le  c a p ita in e  
B o w e n , le  c o lo n e l  et Mme M a cd o n a ld , M ® 8P r io u x e t  M lle C a m - 
bry d e  B a u d im o n t , M ®ts P io t , D o d g s o n , M . D r io n , M . et Mme 
M a g n ie n , M . et Mme L u te n s , M . e t Mme d e  H e y n , M M . H a let, 
J a m a r , M . et Mme C ra b b e , Mme D e lb r u y è r e , M . S y m o n s , 
Mme R ib t o n -T u r n e r , le  c o m t e  K m ile  d u  M o n c e a u , Mme83 de 
H o o n , Mme L io n e l-A n s p a c h , M . E . A n s p a c h , M . et Mme° 
R ic h a r d s , Mlles E lo y , M . et Mme de V ie u s a r t , M . A r e n d t ,
M . e t M ®8 B e c q u e t , M . et Mme A n s se n s , Mme W a s h e r , le  
d o c te u r  et Mme C o w ie , M M . N e r in c k x , T o u s s a in t ,  M . et 

M me C ro m b é , e tc .
x x x

A u c t io n  B r id g e  o u  B r id g e  a u x  e n c h è r e s . —  R è g le m e n t  
s p é c ia l  et c o m p le t ,  p r o p r ié té  d e  la  m a is o n  s p é c ia le  d e  j e u x :

5 , ru e  S a in t -J e a n , G . C la ssen s.
X X X  

A m e u b le m e n ts .
D é c o r a t io n  d ’ in té r ie u r .

A n t iq u ité s .
D u ja r d in -L a m m e n s ,

3 4 , 3 6 , 38 , ru e  S a in t -J e a n , à B ru x e lle s , 
x x x

A  v e n d r e  : S u p e rb e s  h ô te ls  m o d e rn e s  et a n c ie n s  s u r  b o u le 
v a rd s  et a v e n u e  L o u is e . G ra n d s  d o m a in e s  et v illa s  en  p ro  
v in c e . E c r ir e  : R . J ., 7 5 , b u r e a u x  d u  j o u r n a l .

x x x
A u x  Trois-Quartiers, 5 6 , M a rc h é  a u x  P o u le t s .

R o b e  é lé g a n te  g e n t im e n t  b ro d é e , 85 fra n cs .
C o m p le t  ta il le u r  n o u v e a u té  g r is a i l le ,  85  fra n c s .

B lo u se s  n o u v e lle s ,  ju p e s  ta il le u r , 
x x x

A u jo u r d ’ h u i d im a n c h e , à  I l  h e u re s  d u  m a tin , a u ra  
l ie u , d a n s  la  g r a n d e  sa lle  d u  P a la is  des  A ca d é m ie s , la 
m a n ife s ta t io n  o r g a n is é e  p a r  les a r ch ite c te s  b e lg e s  en  l ’ h o n 
n e u r  d e  le u r  é m in e n t  c o l lè g u e ,  M . A c k e r , a r c h it e c te  en  c h e f  

d e  l ’ E x p o s it io n .
D es d is c o u r s  c é lé b r e r o n t  à ju s te  titre  l ’a rt is te  d e  g r a n d  ta 

le n t ,  au  n o b le  c a ra c tè re , à  q u i  ses  a d m ira te u rs  o f fr ir o n t  u n  
m a g n if iq u e  a lb u m  d o n t  la  c o u v e r tu r e  a été  c is e lé e  p a r  cet 
a u tre  b e l a rt is te , M. P h i l ip p e  W o l fe r s .

S u r u n e  la rg e  p la q u e  en  a r g e n t  m e r v e i l le u s e m e n t  pati 
n é e , M . W o l fe r s  a r e p r o d u it ,  en  u n  c u r ie u x  r e l ie f ,  la  g r a n d e  
fa ça d e  d e  l ’ E x p o s it io n  a v e c  les  ja r d in s  à l ’ a v a n t -p la n . La 
p e rs p e c t iv e  est a d m ira b le  c o m m e  l ’ est a u ssi l ’ e x é c u t io n . U n  
ca d re  o p u le n t , q u i  s ty lis e  le  la u r ie r  et l ’o l iv ie r ,  s u p p o r te  un  
m é d a il lo n  en  iv o ir e  d e  M . A c k e r ,  e x é c u té  p a r  l e ’  m a ître  
G o d e fr o id  D e V r e e s e , q u i  ja m a is  n ’ a fa it  m ie u x . C ’ est u n e  

œ u v re  s u p e rb e .
D es  é cu ss o n s  é m i i l l é s ,  a u x  a rm e s  d e  B e lg iq u e  et d e  la  

v i l le  de  B r u x e lle s , s o u t  p la cé s  a u x  a n g le s  d e  c j t  e n c a d r e 
m e n t  s o m p tu e u x . L es  fe r m o ir s  s o n t  a n  c h if fr e  d e  M . A c k e r .

C et a lb u m  est u n e  des  p lu s  b e lle s  ch o se s  q u i  a ie n t  é té  fa ites  
en  c e  g e n re  d a n s  n o tre  pays ; i l  est d ig n e  d e  so n  d e s t in a 
ta ire  et fa it à  ses a rtistes  a u te u rs  le  p lu s  g r a n d  h o n n e u r , 

x x x

L e  v e n d r e d i  31 m a rs  a eu  l ie u , a u  th é â tre  C o m m u n a l, u n e  
s o ir é e  d e  g a la  au  p ro fit  d ’ œ u v re s  ch a r ita b le s , s o u s  le  h aut 
p a tro n a g e  d e  S . A . R . Mme la  C o m tesse  d e  F la n d re .

D es a m a te u rs  d ’ u n  ré e l ta len t  in te rp ré ta ie n t  Jeanne d'Arc, 
le  d r a m e  en  vers  d e  J u le s  B a r b ie r , m u s iq u e  d e  C h a rles  
G o u n o d .

D a n s  l ’ a ss ista n ce  : L a  co m te ss e  C . d u  C h a ste l, la  b a r o n n e  
d e  R o y e  d e  W ic h e n ,  la  b a r o n n e  N ic a is e , Mme T e r l in d e n ,  la  
m a rq u ise  d u  C h a ste ler , Mme A le x a n d r e  B ra u n  et ses f i l le s , la 
b a r o n n e  d ’ H o o g h v o r s t , la  co m te ss e  C o g h e n , Mme D e s ch a m p s , 
M . e t M ®8 L é o n  D e la c r o ix  et le u r  fille , la  co m te ss e  M a rie  d e  
L ie d e k e r k e , le  b a ro n  d e  R o y e  d e  W i c h e n ,  le  c o m te  de 
R e n e sse  B iir re s lie im  et sa fille , la  co m te ss e  J. d e  B e a u ffo r t , 
Mme V in ço t te  e t sa fi l le , le  b a r o n  et la  b a r o n n e  L a m b e rt , Mme 
A . K e r v y n  et sa fi l le , le  b a r o n  e t la  b a r o n n e  H e n r i d e  V i l l e -  
n e u v e , le  c o m te  et la  co m te sse  T h é o d o r e  d e  R e n n e s s e , M  et 
Mme C h a rles  L e je u n e  d e  S c h ie r v e l,  la  co m te ss e  d e  M e r o d e  
d e  W e s t e r lo o ,  le  b a r o n  et la  b a r o n n e  J e a n  d e  B r o q u e v i l le ,  
M . et Mme C h a rles  T e r l in d e n ,  M me T h é o d u le  G o ffin e t  e t ses 
f ille s , Mme d e  H e n n in  d e  B o u s s u -W a lc o u r t  e t sa fille , Mme 
d e  W o u t e r s  d ’ O p lin te r  et sa  fille . M . e t M ®8 L o u is  B r ic h a r t , 
la  b a r o n n e  d e  C o n in c k  de M e r ck e m , le  c h e v a l ie r  et Mme de 
S ch o u t lie e te  d e  T e r v a r e n t , M . et Mme M a lle  d e  T e r s c h u e r e n , 
et le u r  fille , le  b a r o n  L é o n  d e  R o e s t  d ’ A lk e m a d e  et sa f i l le , 
M  et Mme8 d e  B a s so m p ie rre , le s  co m te ss e s  d ’ U rs e l, d e  M e r o d e , 
d e  V ille g a s  d e  S a in t -P ie r r e , Mlles d e  M a le in g r a u  d ’ H e m b ise , 
C o rn e t  d e  P e issa n t , T e r l in d e n ,  le s  co m te s  P ie r r e  d e  L ic h te r 
v e ld e , d e  V il le g a s  d e  S a in t -P ie r r e , d ’ A lc a n ta r a , L o u is  van  
d e r  B u r c h , M M . K e r v y n , d e  K o u d r ia ffs k y , d e  V il le r s -G r a n d -  
ch a m p s , le  b a r o n  d e  R o e s t  d ’ A lk e r q a d e , e tc .

x x x
L es  b o u rg m e s tre s , é c l ie v in s  e t c o n s e i l le r s  c o m m u n a u x  

b e lg e s  o n t  t e n u ,lo r s  d e  le u r  s é jo u r  à P a ris , à v is ite r  le  M u sée  
de la  ch a r ité  p r iv é e .

C ette e x p o s it io n  p e r m a n e n te  d ’E c o n o m ie  s b c ia le ,c r é é e  p ar 
le  c o m te  A lb e r t  B r u n e e l, a p o u r  b u t d e  fa ire  c o n n a ît r e  au  
p u b l ic  p a r is ie n , q u i  les  ig n o r e  e n c o r e  t r o p , les  b e lle s  œ u 
v res  d e  la  b ie n fa is a n c e  p r iv é e  à P a r is .

R é u n is s a n t  d es  d o c u m e n ts  d e  to u te  n a tu re , p la n s , m a
q u e tte s , g r a p h iq u e s , s ta t is t iq u e s , im p r im é s , e t c . ,  c o n c e r 
n a n t  u n  g r a n d  n o m b r e  d e  ce s  œ u v re s , le  M u sée  d e  la  c h a 
r ité  c o n s t itu e  en  le u r  fa v e u r  u n e  u t ile  et c o n t in u e lle  
p r o p a g a n d e .

L e  v is ite u r  y p e r fe c t io n n e  so n  é d u c a t io n  s o c ia le  ; i l  p e u t  
y r e c u e i l l i r  d es  re n s e ig n e m e n ts  p r é c ie u x , s o it  p o u r  l u i -

I n s t a l l a t i o n  c o m p l è t e  p o u r  v i l l a s

A R T IC LE S de m énage e t  de ca ve  
Spécialité : Batteries complètes de cuisine

en A L U M IN IU M  P U R  
Rue P L  A T T E S T E  E N ,  1 0  (Boul. Anspach, en face Potin)

S o l u t i o n s

B a i n s

I n h a l a t i o n s  

B o u e  U Ü

C o m p r e s s e s

E x c e l l e n t s  r é s u l t a t s  contre :

Goutte, Rhumatismes, Irritation norveuse, 
Soiatique, Suppurations chroniques, mala
dies de la femme.
Prospectus, conditions et renseignements : 

S oc ié té  G én éra le  du R A D IU M  
5 2, S qu are  A m b io r ix ,  B ru x e lle s

Téléphone 6426

P R O D U I T S  d e  B E A U T É

B I C H A R A
10, rue de la Chaussée d’Antin 

—=  PA R IS  =
est le fournisseur attitré des plus grands 

artistes du monde entier

P o it r in e  m a r m o r é e n n e  p a r  le  L a it  d A lb a n ie  BICHARA 
Y e u x é t in c e l a n t s  p a r  le  M o k o h e u l  BICHARA
C h e v e l u r e  l u x u r ia n t e  p a r  le  H e n n é  BICHARA
T e in t  d e l y s  p ar la  C rè m e  d ’ A lb a n ie  BICHARA
O n g l e s s c in t il l a n t s  p a r  le  F ir o u z a  BICHARA

L e s  e n iv ra n ts  P a r fu m s  B IC H A R A  
o u o son t c é lè b re s  o o o 
o dans le  m onde des  T h é â tre s  o

Bichara qui embellit la Femme
a concédé le monopole de vente de ses pro
duits aux Grands M agasins du Bon Marché 
de B ruxelles, où l’on peut demander le cata
logue détaillé gratis.

B IC H A R A S  AIDS TO  B E A U T Y  
LONDON ADDRESS : 170 Piccadilly W

C o n c e ss io n n a ire s  p o u r  l 'E g y p te  :
W A L K E R  & M E IM AR A C H 1 Ltd

Seul dépôt à B R U X E L L E S  :

AU BON MARCHÉ

V A N  D E R  B I S T  E
O p tiqu e  d e  p ré c is io n

68, Rue de la Montagn», 68. BRUXELLES
F o u r n i s s e u r  d u  M in i s t è r e  d e  la  G u e r r e  

Maison fondée en 1840 
Pince-nez, lunettes. —  Jumelles de théâtre, campagne et marine 

Face à main or, argent, écaille, imitation 
Sautoir or, argent niellé 

Baromètres, thermomètres, boussoles, compas

  A t e l i e r  d e  r é p a r a t i o n *  =

TEINTURERIE

SNTZEN-Li ESMONSüFIL
5 7 , C h a u s s é e  d e  W a v r e  r

lx e l l e s -Br u x e l l e s

Fo u r n i s s e u r ^ - e $
d ç  L ç u r s  M a j e s t é s  

L ç  R o j  ç ï  L a  
.9 c l  e  L e u r s  A l t e s s e s  R o y a l e s  
R a d a r i j e  L a  Ç o n ? t e ô 5 e  d e  F l a p d r e , ^  

L ) a d a r u e  L a  P r i i ? ç ç ô ô Ç  Ç l ç r p e o t i Q e ,  
Q â d a r p ç  L a  D u ç b e s ô ê  d e  V ç r ç d ô n ? ^ -

E X P O S IT IO N  1 9 1 0

M É D A IL L E  d ' Û R

La plus, Ré compense
décernée à l'Industrie de Fa 
< .Teinture

N E T T O Y A G E

;

EN PLEIN E BENZINE

T A P Is ’de PIED
D E  T O U T E S  D I M E N S I O N S  
A M E U B L E M E N T S  R I D E A U X  

T E N T U R E S  E T C .

U s i n e  W o d e l e  :

R u e  d u  B r o c h e t . 6 4 -

N e T T o V a Q e .  a

c l ç T o i l e i i e a  d e  < S o i r è e $  e l -  d e  V i l l e  

poüR, D E U IL
^ O l F Ç  F lfJ

Usine: R d? Longue Vie.34-
p o u r  l ç  L a v a g e  a  N e u f

Lettr.es :
C h a u s s é e  d e  W a v r e  5 7  

TELEPHONE 2045

 est incomparable pour em bellir la peau
QUDonnenunDTe^nte â ’un*/ |?ande Fraîcheur’ 0

PARIS  — 3 8 .  R u o  R "  G én éra /  ro.V-| -M

La SÉD A TIN E
est u n  remède idéal

ne co n te n a n t
n i  A n t i p y r i n e

n i  M o r p h i n e  
n i  a u c u n  p r o d u i t  p o u v a n  

n u i r e  à  l ’E s t o m a c



NEW -SKN E M P L A T R E  L I Q U I D E  I M P E R M E A B L E
IDEAL p o u r  t o u t e s  b l e s s u r e s ,  c o u p u r e s ,  b r û l u r e s  l é g è r e s  

e n g e l u r e s ,  m o r s u r e s  d ' i n s e c t e s ,  e t c .

I t E S I S T E  A  l / E . - % U

JPJRTJX :  tr. 0 .7 5 ;  1 tr. 5 0 ;  3  ir. toutes pharmacies
NO M BREUSES A T TEST A TIO N S RU CORPS M ÉD IC A L

m êm e s ’ il en  a  b e s o in , s o it  p o u r  d 'a u tr e s  s ’ i l  v e u t  s o u la g e r  
des m isères q u e l c o n q u e s ;  il p e u t  a u ss i y  p u is e r  d e  sages 
in d ica tion s  p o u r  g u id e r  sa g é n é ro s ité  e n  la v e u r  d e s  œ u v res  
Le M usée d e  la  c h a r ité  r e n d  d o n c  d e  ré e ls  s e rv ice s .

Au co u rs  d e  le u r  v is ite , les  é d i le s  b e lg e s  o n t  co n sta té  a v e c  
satisfaction  q u e  le s  œ u v re s  d e  b ie n fa is a n c e  b e lg e s  fo n c t io n  
nant à P a ris  en  fa v e u r  d e  le u rs  c o m p a tr io te s , f ig u re n t  en 
bonne p la ce  à  c e  m u sé e  d e  d o c u m e n ts  te c h n iq u e s . Il n e  
p ouvait en  ê tre  a u tr e m e n t  p u is q u e  le  c o m te  B ru n e e l, q u i  a 
eu l 'in it ia t iv e  d u  M u sée  d e  la  C h a r ité , est d 'o r ig in e  b e lge  
et q u 'e n  m a in te s  c ir c o n s ta n c e s  il a été  l 'o r g a n is a te u r  de 
m an ifestations p h i la n th r o p iq u e s .

C om m e o n  le  sa it , i l  a fo n d é  en  o u tre  l 'o r g a n is a t io n  n o n  
velle d u  B azar d e  la  C h a rité  et d e  l 'U n io n  C h a r ita b le  et 
S ociale  q u i o n t  le u r  s iè g e , c o m m e  le  M u sée  d e  la  C h a rité , 
dans le beau  m o n u m e n t  M il le r -G o u ld , m is  g é n é r e u s e m e n t  
à la d isp o s it io n  d e  ce tte  t r ip le  in s t itu t io n  p h ila n t h r o p iq u e

x x x

L ’œ u v re  d e  p ro p a g a n  !o  d u e  à l ’ in it ia t iv e  d e  B r u x e lle s -  
A ttractions en  fa v e u r  d u  c o m m e r c e  b r u x e l lo is  a été c o m 
prise , et p lu s  d e  d e u x  c e n ts  a d m is s io n s  s o n t  p a rv e n u e s  au 
Com ité o rg a n isa te u r  d u  c o n c o u r s  d ’ é ta la ges  d u  p r in te m p s  
qu i est s’ o u v e r t  le  j e u d i  6 p o u r  so c lô t u r e r  le  12 c o u ra n t .

Si la  p a r t ic ip a t io n  d e  ce r ta in e s  m a iso n s  a  é té  ta rd iv e , 
B ru x e lle s -A ttra ct io n s  a  e u  la  g r a n d e  s a t is fa c t io n  d e  les  v o ir  
s’ a ssocier à ses e ffo r ts  p a r  l ’ in s ta lla t io n  d ’é ta la ges  sp é c ia u x  
qu i, en d e h o rs  d e  to u t  ca ra c tè re  o f f ic ie l , a p p o r te r o n t  u n  
attrait n o u v e a u  à u n e  m a n ife s ta t io n  c o m m e r c ia le  à la q u e lle  
la p ra tiq u e  e n te n te  d u  n é g o c e  b r u x e l lo is  a d é so r m a is  a ssu ré  
un b r illa n t  su ccè s .

x x x

La k erm esse  f la m a n d e  o rg a n isé e  a u  p ro fit  d e  l ’œ u v re  d u  
C alvaire e t d es  d is p e n s a ir e s , a u ra  l ie u  ce tte  a n n é e , a u  p a rc 
du C in q u a n te n a ir e , les  2 0 , 2 1 , 2 2  et 23  c o u r a n t , d e  2 h e u re s  
à d h eu res d u  s o ir .

A u n o m b re  d es  v e n d e u s e s  q u i  se  d é v o u e r o n t  au  su ccè s  
de cette fé to , n o u s  p o u v o n s  c i t e r  : L a  co m te ss e  L o u is  
de M erode, les  b a r o n n e s  d e  P it te u rs  et d e  W y c k e r s lo o t h ,  les 
com tesses d e  G r ü n n e  et d ’ U rs e l, la d o u a ir iè r e  d e  N e u h e u s e r , 
Mmes J. d e  B tc k e r , M e u s -M o ls , C a rré , van  d e r  S m isse n , P o e -  
laert, J o o ste n s , T e r l in d e n ,  e t M 11®  F iesse  et d e  R o n g é .

In d é p e n d a m m e n t d e  n o m b r e u s e s  a ttra c t io n s , te lle s  q u e  
ca rrou se l, t ir  à la c a r a b in e  F lo b e r t ,  p ê c h e  à la  l ig n e , s o m 
nam bu le , to u rn iq u e ts , e t c . ,  i l  y  a u ra  u n  th éâ tre  d o n t  les 
représenta tion s a u r o n t  l ie u  d e u x  fo is  p a r  j o u r ,  et au  p r o 
gram m e d u q u e l  n o u s  r e le v o n s  : L'Etincelle, d e  P a i l le r o n , 
qu i sera jo u é e  p a r  le  b a r o n  U b a in  d e  C o p p in  et M lles W e n d t  
et B e lc o u r ; Pierrot puni, d e  C ie n ta t , a in s i  q u 'Une ruse de 
Pierrette, d e  Mlle  d e l l ’ A c q u a , d e u x  o p é re tte s  ch a rm a n te s  
qui seront e n le v é e s  p a r  M mp R e n é  P o e la e r t  et M . D e b b a u d t.

Les in te rm è d e s  s e ro n t  r e m p lis  p ar l 'a p p a r it io n  des  Pier
rots mystérieux, sa y n ette  fo rt  o r ig in a le , m ise  au  p o in t  p a r  
Mme A H eyne, et d es  d a n se s  e s p a g n o le s , é g y p t ie n n e s  et 
grecqu es  d a n s le s q u e lle s  la  j e u n e  et to u te  c h a r m a u te b a r o n n e  
de S igesac fera  v a lo ir  tou tes  les r e s s o u r c e s  d e  so n  g r a c ie u x  
talent.

Il y aura en  p lu s  u n  très j o l i  c o n c e r t  p r o m e n a d e  et u n  
Five o'cloclt te% q u i  p ro m e t  d 'ê t r e  d es  p lu s  a m u sa n ts  e t très 
an im é, d ’a u tan t p lu s  q u ’ o n  p o u rr a  y  a p p la u d ir  les  W a n d a , 
illu sion n istes  d e  p re m iè re  fo r c e , d ’ u n e  d é c o n c e r ta n te  h a b i
leté.

x x x
B ea u cou p  d e  B e lg es  a ss is ta ie n t  au  « G ra n d  N a tio n a l »  à 

L iverpoo l.
C itons p a rm i n os  c o m p a tr io te s  : L e  c o m te  H e n ry  d e  B a ille t , 

M. de S iü ça y , le  l ie u te n a n t  v a n  d e n  B r a n d e n , le  l ie u te n a n t  
de Fæ straets, M . E m ile  van  H o o b r o u c k , le  c o m te  W il l ia m  d u  
M on ceau . M . S tor in s , le  c o m te  J. d ’ O u ltre m o n t , le  lie u te n a n t  
Guy R e y n tie n s , M . M a u r ic e  P u is s a n t , M . O lin , le  l ie u te n a n t  
P arm entier, M . G r is a r , e tc .

X X X

Le c h a m p io n n a t  d e  B e lg iq u e  d u  p a tin a g e  à ro u le tte s  se 
d isputera  le  s a m e d i 15 a v r i l ,  v e r s  10 h e u re s  d u  s o ir , s u r  la  
superbe p iste  d u  R o y a l  R in k in g ,  le  r e n d e z -v o u s  m o n d a in  et 
a ristocra tiq u e  p ré fé ré  à  B ru x e lle s . L ’ A n tw e r p  C lu b  d é lè g u e  
ses p lu s  h a b ile s  c h a m p io n s  à  ce tte  é p r e u v e , q u i  fe ra  a fflu er 
au bel é ta b lisse m e n t  d e  la  ch a u ss é e  d e  W a t e r lo o  le s  in n o m 
brables a m a teu rs  d u  s p o r t  à  la  m o d e .

Le v e n d re d i sa in t , l ’ im m e n s e  et b e lle  sa lle  d u  R o y a l R in 
k ing ne sera  a c c e s s ib le  à  ses  n o m b r e u x  h a b itu é s  q u e  le  s o ir  
seu lem en t : r e p o s  le  m a tin  et l ’a p r è s -m id i .

x x x

L e m in is t r e  d es  s c ie n c e s  et d es  arts  a h o n o r é  
La Ronde de Nuit d e  la  s u r v e il la n c e  des :

M usées r o y a u x  d e  p e in tu r e  e t d e  s c u lp tu r e ,
-M usées r o y a u x  d es  arts  d é c o r a t i fs  et in d u s t r ie ls  (C in q . ) ,  
M usées r o y a u x  d ’a rm u r e s  et d ’a n t iq u ité s  (C in q . ) ,  
B ib lio th è q u e  R o y a le .

x x x

Si vou s v o u le z  c o n s e r v e r  la  san té , la  fr a îc h e u r , la  v ig u e u r , 
prenez tous les s o ir s , e n  v o u s  c o u c h a n t , u n  c o m p r im é  végéta l 
am érica in  H ilso n . 2  fr . 501a  b o îte  d a n s  to u te s  les  p h a rm a c ie s , 

x x x
La M a ison  L . L ié ta r t , 4 5 , r u e  d e  la  M a d e le iu e , a n n o n c e  à 

sa c lie n tè le  q u ’ e lle  v ie n t  d e  r e c e v o i r  u n  j o l i  c h o ix  d e  b lo u se s  
et robes lé gères  et q u e ,  c o n t r a ir e m e n t  a u  b ru it  q u i  co u r t , 
elle ne  q u it te  pas le  4 5 , r u e  d e  la  M a d e le in e .

X X X

D ép la cem en ts  d es  a b o n n é s  d e  l'Eventail :

Mme van  W e r d e n ,  à  K n o c k e .
Mme B ra cq , a u  ch â te a u  d e  D e s te lb e rg e n .
M. de  M od ave , a u  ch â te a u  d e  la  N e u v e  C o u r , à  A ssesse .
Le b aron  E u g è n e  F a l lo n , à  G h is te lle s .
Mme A . I e s le in , à  W e s t e n d e .
M. et SI™  A r t h u r  P o u l le t ,  a u  ch â te a u  te n  D o r p e , à B o o r t -  

m eerbeek .
Le co m m a n d a n t  E .- R .  G e n t i l -D o o r m e , à B la n k e n b e rg h e . 
Mme E m ile  R ic h a ld , à  F o o z - W é p io n .
M. A rm a n d  S o lv a y , à L a  H u lp e .
Mme R o g e r  D r io n , a u  ch â te a u  d e  G r a in c h a m p s , p a r  C h a m 

p ion .
M. et Mme M o re a u , d a n s  le u r  v i l la , à  M id d e lk e rk e .
M. et Mme M a u r ice  d e  le  C r o ix , M m e V a n  C u ts e m -V e rg o te  

et sa fa m ille , M . C h . L ié n a r t , à O sten d e .
Mme et Mlle  d e  H o o n , a u  ch â te a u  d e  G h is te lle s .
Le p r in ce  de L ig n e , à  B e lœ il .

Fourneaux B R IF F A U L T
I n s t a U a t i o n s c o m p l è t e s  d e  c u i s i n e s .  F o u r n e a u x  

m i x t e s  a u  g a z  e t  a u  c h a r b o n .  S p é c i a l i t é  d e  
f o u r n e a u x  p o u r  m a i s o n s  b o u r g e o i s e s .

Â tilios, m ig is in , sa l it  d 'ex p osition  : 7 8 ,  r .  d e  M e r o d e

C h .  Q u é i n n e c ,  Ingénieur-Constructeur

Mme A lb e r t  Jan ssen  et ses e n fa n ts , à B o r n e m o u t h .
L a  b a ro n n e  P a u lin e  d ’ H o o g h v o rs t , d a n s  le  M id i.
L e c o m te  A d r ie n  van  d e r  B u rc h , à  T u r in .
M . L u d o v ic  d e  S in ça y , à S a in t -J e a n , ca p  F errâ t.
M . M a x im ilie n  H o r io n  et fa m ille , à  R a p a llo  (I ta lie ).
R e n tré s  :
A  B ru x e lle s  : L e  c o m te  L é o n  d e  H e m rico u r t  de G r ü n n e  

la d y  A lic e  R e y n tie n s , la  co m te sse  C h a rles  d e  B riey, 
Mme M a s q u e lin , le  c o lo n e l  b a ro n  M . d e  C ro m b r u g g h e  d e  
L o o r in g h e . M . D és iré  M aas.

A  L o u v a in  ; M . E u g è n e  G ilb e rt .
x x x

L e  c o m te  A d r ie n  van  d e r  B u rch , v ic e -p r é s id e n t  d u  C om ité  
e x é c u t i f  b e lg e  à l 'E x p o s it io n  de  T u r in , est p arti lu n d i  p o u r  
T u r in ,  où  i le o m p t e  ré s id e r  p e n d a n t  tou te  la  d u ré e  d e  l ’ E x p o 
s it io n .

Sa m is s io n  a c c o m p lie ,  le  c o m te  A d r ie n  v a n  d e r  B u r ch  se 
p ro p o se  d e  r e p re n d re  la  sér ie  d e  ses g ra n d s  voy a ges . Il a 
v is ité  l ’E g y p te , les  In d e s  et le  J a p o n , d o n t  i l  a ra p p o rté  d e  si 
in té re ssa n ts  s o u v e n ir s . C ette fo is  il p ro je tte  d e  fa ire  la  tra
v e r sé e  d e  l ’ A fr iq u e , d u  N il  à  l ’A t la n t iq u e .

x x x  
G e o rg e s  C arie  

D é c o ra te u r  
A m e u b le m e n ts  co m p le ts  

A n t iq u ité s  
140, ru e  R o y a le  

x x x

N ou s  t r o u v e r io n s  s u p e r flu  d e  ra p p e le r  à  la  c l ie n tè le  a ris 
t o c ra t iq u e  —  fré q u e n ta n t  d ’o r d in a ir e  les  s o m p tu e u x  sa lo n s  
d e  c o n s o m m a t io n  d e  la M a ison  M a rch a i, ru e  d e  l ’ É cu y e r  —  
q u ’à  l ’o c c a s io n  des  fêtes  d e  P â q u e s , e lle  tr o u v e ra  là  u n  
c h o ix  des  p lu s  va riés  en  to u t  c e  q u e  l ’a rt de  la  c o n fis e r ie  
c o m p o r te  d e  fin  et d e  d é l ic a t , s i n o u s  n ’y  a v io n s  r e m a rq u é  
u n e  c o l le c t io n  te lle m e n t  ra v issa n te  d 'o b je ts  e t d e  b o ites  de 
lu x e  g a rn ie s  d e  fr ia n d ise s  s u c cu le n te s  et p résen tées  a v e c  
u n  g o û t  s i p a r t ic u lie r  q u e  n o u s  n e  p o u r r io n s  n o u s  d isp e n se r  
de le  s ig n a le r .

x x x
M a iso n  F e r d in a n d  L o rp h è v re ,

T r a ite u r .
4 7 , r u e  de N a m u r , B ru x e lle s .

D în e rs  et d é je u n e rs  d e  n o ce s .
C œ u rs  d e  p a lm ie rs  d es  In d e s , 

x x x
A u  ch â te a u  d e  C h é r im o n t  est d é cé d é  M . J u les  d e  F æ straets , 

a n c ie n  p ré s id e n t  d e  la  fa b r iq u e  d e  l 'é g lis e  d ’ A n th e it , a n c ie n  
c o n s e i l le r  p r o v in c ia l  d u  ca n to n  d e  L a n d e n , d é c o r é  d e  la  
c r o ix  c iv iq u e  de l rp c la sse  et d e  la  m é d a ille  c o m m é m o r a t iv e  
d u  rè g n e  de L é o p o ld  II.

L e d é fu n t  é ta it  âgé d e  s o ix a n te -q u a to rz e  an s. L ’ in h u m a t io n  
a eu  l ie u  à L in s m e a u .

F o n t  part d e  sa m o rt  : M me J u les  de F æ straets , M me S u n d - 
h e im  d e  la  C u e v a , M . et Mme G a ston  de F æ straets , M . et Mme 
A rm a n d  S im o n is , M . e t M m" Jean  P o s w ick , M . et Mme A lb e r t  
M o n te n s , M M . F e rn a n d o  et A n to n io  S u n d h e im  d e  la  C u eva , 
M lle M a r iq u ita  S u n d h e im  d e  la  C u e v a , M M . F e r d in a n d  de 
F æ straets , G u illa u m e  et Ivan  S im o n is , M lle  M a r ie -G h is - 
la in e , M a r ie -A n to in e tte , M a r ie -M a d e ie in e , J ea n n e  et M a r ie - 
L o u is e  S im o n is , M M . G u il la u m e , J u le s , C h a rle s , G eorges  et 
P ie rre  P o s w ic k , M me d e  F æ straets , M . et M me V ic to r  de F æ s
traets , le  b a ro n  d e  L a m b e rts -C o r te n b a ch , M . et Mme F é lix  
G o s u in , M . d e  F æ straets , l ie u te n a n t  au  1er ré g im e n t  de 
g u id e s ;  M lle d e  F æ straets , le  c o m te  et la  co m te sse  M a u r ic e  
d ’ O u ltre m o n t , M . et M me F e r d in a n d  de  M eester de  B e tz e n - 
b r o e c k  et le u r s  fi l le s , M . R o g e r  d e  F æ straets , s o u s -lie u te n a n t  
a u  1er ré g im e n t  de g u id e s ;  le  m a r q u is  d e  T ra z e g n ie s , l ie u te 
n a n t au  1® ré g im e n t  d e  g u id e s , la  m a rq u ise  d e  T ra z e g n ie s  
et le u r  fi l le , le  v ic o m te  d e  B e u g h e m  de H o u th e m , g r a n d  
m a ître  de la  m a iso n  d e  S . A .  R . Mme la C om tesse  d e  F la n d re , 
e t la  v ic o m te sse  d e  B e u g h e m  d e  H o u th e m , le  b a ro n  et la  
b a ro n n e  W e r n e r  d e  L a m b e rts -C o r te n b a ch  et le u r  f i l le , le  
ch e v a lie r  et Mme va n  O u try v e  d ’Y d e w a lle  et le u r  fils , M lle 
M a d ile in e  G o s u in , M . et M me L é o n  G i l l io t  et le u rs  en fa n ts , 
le  b a ro n  d e  B o n h o m e , l ie u te n a n t  au  2e ré g im e n t  d e  la n c ie r s , 
la  b a r o n n e  d e  B o n h o m e  et leu rs  en fa n ts , M M . A u g u ste , F e r 
n a n d  et G u y  G o s u in , M u* G h is la in e  G o s u in , M M . H e n r i, 
L o u is , C h a rles  et P a u l S im o n is , Mlle  M a rie  S im o n is .

x x x
A la Religieuse : M od es  p o u r  d e u il  et d e m i-d e u il .  C h a u s 

sée d ’ Ix e lle s , 49 . T é lé p h o n e  8278.
x x x

A u x  g ra n d s  m a u x , le s  g r a n d s  re m è d e s . V o tre  b o u il lo n  
m a n q u e  d e  «  c o r p s  » ?  M ettez-y  u n  p e u  d e  L ie b ig . V o tre  
s a u ce  est tro p  la v é e  ? U n  p e u  d e  L ie b ig  lu i  d o n n e ra  d u  g o û t . 
V o s  lé g u m e s  s o n t  fa d e s?  D u  L ie b ig  le s  r e n d r a  sa v o u re u x , 

x x x
D ’ A n v e r s  :
L e 1er a v r il a été c é lé b ré  le  m a r ia g e  d e  Mlle J ea n n e  Stas, 

fille  d u  d o c te u r  J u les  Stas et d e  M me, n ée  T r u y e n s , a v e c  
M . C ar l F r ie d e r ich , fils d e  M . F r ie d e r ic h  et d e  Mme, née  
H a m b o s .

L e s é n a te u r  C o u il le r  d e  M u ld e r  é ta it  le  té m o in  de  sa p e tite - 
n iè ce  ; le  m arié  était assisté d e  M . W i l l y  F r ie d e r ic h , son  
frè re .

L es  je u n e s  é p o u x  so n t p a rtis  p o u r  la  B a v iè re  et l ’E n g a d in e .

L e 3 a v r il , l ’ é ch e v in  C o o ls  a p r o c é d é  au  m a r ia g e  d e  M llB 
E lv ir e  C asm an , fille  u n iq u e  d e  M . A lp h o n s e  C asm an  et de 
Mme, n ée  G ov a erts , a v e c  M . W i l ly  van  L e d e , fils  de fe u  
M . E d m o n d  va n  L e d e  et d e  M me, n é e  van  L o o .

AUTOMOBILES  
MOTOCYCLETTES
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L e s  té m o in s  é ta ien t  : P o u r  le  m a r ié , M . M a rce l van L ed e . 
son  fr è r e ; p o u r  la  m a r ié e , M . R a y m o n d  C asm an , son  frère .

L e co r tè g e  n u p tia l se co m p o sa it  c o m m e  su it  : M . A lp h o n se  
C asm an  et Mlle E lv ire  C asm an , ra v issa n te  sou s  le  v o i le ;  
M . W i l l y  va n  L e d e  et Mme E d m o n d  van  L ed e , M . M a rce l 
van  L e d e  e t M m« A lp h o n s e  C asm an . M . R a y m o n d  C asm an et 
Mlle  Ida S ta p p ers , M . E d ou a rd  G ovaerts  et Mme»  L . O u tte let, 
M . L . O u tte le t , d e  B ru x e lle s , et Mme*e L o u is  V u lh o p p , M . L 
V u lh o p p  et M u"  B a il l ie u x , M . e t Mme E d . S tap p ers , 
M . G eorges  C asm an  et M u* d e  T re m m e r ic .

A p rè s  u n  très b r illa n t  d în e r  o ffe rt  p a r M . et M me A lp h o n s e  
C asm an , et q u i  r é u u it  u n e  c e n ta in e  d e  c o n v iv e s , les je u n e s  
é p o u x  so n t partis  p o u r  la  S u isse  et les  la cs  ita lie n s .

S o n t  o ffic ie lle s , les  fia n ça ille s  d e  M . E d o u a rd  R a v e t , de 
B r u x e lle s , a v e c  M 11'R e n é e  d e  M a rb a ix , fille  d u  d o c te u r  et 
d e  Mme F . d e  M a rb a ix .

L e 22 a v r il sera  c é lé h ré  le  m aria g e  d e M 11" G h e y se n s , fille  
d u  n o ta ire  e t d e  Mme F . G h e y se n s , et d e  M . J osep h  A d a m , 
c a p ita in e  d e  l ’ in fa n t e r ie c o lo n ia le ,  à B rest.

L e m aria g e  d e  l 'a v o c a t  E d m o n d  Jan s a v e c  Mlle M arie d e  
W i n t e i ,  fille  d e  M . J os. d e  W in te r , p ré s id e n t d u  tr ib u n a l d e  
p re m iè re  in s ta n c e , est fixé  au  25 a v r il .

L e  30 m ai a u ra  l ie u  le  m a r ia g e  d u  co in to  R a o u l le  
G r e lle  a v e c  la  b a r o n n e  J a c q u e lin e  O sy d e  Z eg w a a rt . La 
b é n é d ic t io n  n u p tia le  le u r  sera  d o n n é e  ce  jo u r - lû ,à  I l  h eu res, 
e n  l ’ ég lise  S a in t -A u g u st in .

T o u t  le  high life a n v e r so is  so r e tro u v e  a v e c  j o i e  d a n s  les 
co n fo r ta b le s  sa lo n s  d u  f in  o'clock d e  la P â tisse r ie  E v era ert , 
19, a v e n u e  d es  A rts. M aison  d e  p r e m ie r o r d r e .T o u s  les  jo u r s ,  
d e  4 à 7 e t d e  8 à I l  h e u re s , a u d it io n  d e  l ’ o r c h e s tre  tz ig a n e .

M . et Mme E m ile  G r isa r  o n t  d o n n é , j e u d i ,  u n  fo r t  beau  
d în e r  d a n s  le u r  b e l h ô te l d e  la  ru e  d e  l 'H ô p ita l .

L es in v ité s  é ta ie n t  : Mme E rn e st  G r is a r , M * *  v o n  M » l -  
l in c k r o d t , M . e t M m e M oritz  H u ffm a n n , M . e t Mme"  L é o n  
E ls e n , M . et Mme E rn e s t  van  d e r  L in d e n , M . e t Mme" A lfr e d  
G r isa r , M . et W i l l y  F r ie l in g , M . et M 0*" G u sta ve  G r isa r , 
Mlle A n g è le  van  d e n  A b e e le , M M . E d o u a rd  B u n g e , d e n  
T e n  B o n d  ( d ’ A m s te rd a m ), P ie r s o n  (d e  P a r is ) , W i g u e t ( d e  
S u isse ), IC eller (d e  S u m atra ), J u les  B u n g e  (d 'A m s te rd a m ), 
F ritz  M aus, A x e l G o e m a e re , H e cto r  C a r lie r , A lb e r t  G r isa r , 
E u g è n e  F r ie l in g , P e rr y  (d e  L o n d r e s )  et R o b e r t  G r isa r .

V e n d re d i s o ir , au  C ercle  A r t is t iq u e , b r il la n te  r é u n io n  p o u r  
le  ga la  d e  l ’ U n ivers ité  d es  A n n a le s  d e  P a r is . G ro s  su ccè s  
p o u r  Jean  R ic h e p in , q u i a c o n lé r e n c ié  a v e c  b r i o ;  p o u r  
Mlle C e sb ro n , de l ’ O p é r a -C o m iq u e , d o n t  la  j o l i e  v o ix  fit s e n 
sa t io n , a in s i q u e  p o u r  les  ta b lea u x  v iv a n ts  q u i  te rm in è re n t  
cette  b e lle  s o ir é e  d 'a r t .

M . et Mme A l. M ois d o n n e r o n t  u n  g r a n d  d în e r  le  19 a v r il .

Le c o m te  et la  com tesse  E m ile  le  G r e lle  d o n n e r o n t , le  
20  a v r il , en  le u r  h ô te l d u  b o u le v a rd  L é o p o ld , u n  g r a n d  d în e r  
d e  q u a ra n te  c o u v e r ts  à l ’ o c c a s io n  des  fia n ç a ille s  d e  le u r  fils 
R a o u l a vec  la  b a ro n n e  J a c q u e lin e  Osy de Z e g w a a rt .

P E R A CIGARETTES TURQUES SUPERFINES

P U R E T E  A B S O L U E  G A R A N T I E  P A R  L ’ I N S T I T U T  A N G L A I S  D ’ H Y G I È N E

FOURNISSEUR D E COURS R O YALE S E T  DES RÉGIES FRAN ÇAISE E L  ITALIENNE  

D É P Ô T  :  1 5 »  N E W  B O N D  S T .  L O N D R E S  E N  V E N T E  E N  B E L G I Q U E

Les 
Grandes Artistes 
du Corset = :
Brevet d’invention

Meurice
jSŒURS ï

1 0 3 “,fRÜEj !  ROYALE
( H ô t e l  A s t o r i a )

M É D A I L L E  D ’ O R

B ruxelles 1910

Transformation
du corps

Lingerie
D E  L U X E

T é l é p h .  1 2 7 . 7 2

BERDUX
S e u l  a g e n t  p o u r  l a  ± » e i g i q u e  : E . - M - i X  W E R N E R .  2  r u e  d e s  P e t i t s - C a r m e s  ( c o i n  r u e  d e  N a m u r )

GLORIA-AUTO-PIANO PERFECTIONNÉ ET AUTRES PREMIÈRES MARQUES FRANÇAISES ET ALLEMANDES

Pianos

contre 
5o centimes 

pour frais d’envoi, 
adressés aux 
dépositaires 

à l'adresse ci-dessous.

W I N C A R N I S
le  p lu s  efficace et le p lu s a g ré a b le  des to n iq u e s  et des stim u la n ts.

C o n s a c ré  p a r l'e x p é r ie n c e , o rd o n n é  p a r p lu s  de 8 0 0 0  M é d e c i n s ,  le  d é l i 
c ie u x  Wincarnis, à base d ’ e x t r a it  c e  viar.de L ie b ig  et d 'e x t r a it  p u r  de M a l t ,  
reste le re c o n stitu a n t idéal p a r  e xc e lle n ce . S o u v e ra in  c o n tre  l ' A n é m i e ,  la 
C h l o r o s e ,  le Wincarnis est in d is p e n s a b le  au x co n va le sce n ts et au x p e r s o n n e s  
de c o n s t itu t io n  d é lica te .

Le couteau de la Bouteille de Ni im-aruis a 6  fr. est ledoutde de. bouteille» a à fr. u'aulics vius.

Petit Flacon 4  f r  A g e n t  e x c lu s i f  p r la  B . l g i q u e :  H e n r i  S  A N D E  R S ,  46 , r .  d e  R u y s b r o e c k , B r u x e l l e s '|
En ven te  dans tou tes  les  P h a rm a c ie s  e t  m aisons de V in s  e t  au x  D épô ts  sp éc ia u x  :

En vente à Bruxelles : Pharmacies : V e rg a u w e n . boulevard Anspach, ItiO; G rlp ek oven , Marohè-aux-PouIets. 
37-30 ; G rande P h a rm a c ie  du N ord , boulevard du Nord, 148 ; D e rn ev ille , boulevard de "Waterloo, titt; P e le r ln , 
rue de l'Ecuyer, 20; C en tra le , rue de l’Evêque. 31 ; S eve r in , place Saint-Jean ; P ro o t , rue Auguste-Orts, 30-30; 
F a b ry , rue Defacqz ; D e w o lf,  chaussée de Waterloo, 137 : D e Jonck , chaussée de Vleurgat, Ixelles ; W a lr a v e n s .  
chaussée d’Ixelles ; B ilau d e-V an d ser, clianssee de Waterloo. 178.

BATTAGE, NET10YAGE a SEC & T E IN T U R E  de TA PIS  & A M E U B LE M E N TS
A L ’HYGIÈNE

J N & J H T O B Y  F RES
2, rue de l’Empereur Tél. 11432

64, chaussé d’Ixelles » 11435
116, rue des Deux-Eglises » 11433

N E T T O Y A G E  A  S E C  
d e  T o i l e t t e s  d e  s o i r é e s  e t  d e  v i l l e

M AISON  FO N D É E  EN 1831 

U s in e  e t  d i r e c t io n  : 2 - 4 - 6 ,  r u e  L o u i s - H a p ,  E t t e r b e e k -  r o x .  (T é l. 11431

59, rue de Brabant Tél. 11434
6, rue i ouis-Hap, Etterbeek » 11431

ANVERS, 18, rue Léopo d. GAND. 8, Pont-Midot
T E IN T U R E  SO IG N É E  EN N O IR  E T  C O U L E U R  

s u r  s o i e r i e s  e t  l a i n a g e s

T

L E

P R I X :
Grano flacon 6 fr.

ÉCHANTILLON 
GRATIS

F o r c e

V i t a l i t é

R i c h e s s e

d u  & A N G  e t

R e c o n s t i t u t i o n  d e  I 0 r c a n i s m e -



L a  p ce tu ière  jo u r n é e  d e  co u rse s  à l ’ H ip p o d r o m e  de W i l -  
r y ck  a été fa vorisée  p a r u n  tem p s  m e r v e i l le u x . A u ss i-y  a va it- 
il b e a u c o u p  d e  m o m ie .

N ou s y avon s  n oté  la  p ré se n ce  de : M . E d . G u y o t , le  b aron  
A lfred .O sy , le  b a ro n  van  H aeften , le  b a ro n  J o se p h  O sy , M . et 
Mme A  M ois , la b a ro n n e  de M aere , M . E d . 'G e v e r s , Mme H 
de B u rle t , M . e t Mme E  l. B e lp a ire , M . et Mme'  H. R ie th , 
M Ue'M . R ie th , le  g é n é ra l et M me v a n  S p ra n g , le  b o u rg m e s tre  
et Mme Jean De V o s , M m8S L o u is  S trau ss , L o u is  G o d d e r is ,
F . va n  B rée , F e rn a n d  P o u r v e u r , S te e n a c k e rs , W .  V o r w in -  
d e n , M . et Mme E l .  G e v e rs , M lle A d . G e v e rs , M . et Mme 
L é o n c e  G ro e ta e rs , Mlle G . G r o e ta e rs , Mme et M lle d e  C ra n e -  
S torm s , Mlles F e lse r , M et Mme L . L a n g , M . e t Mme A . S a l- 
m o n , M M  P ro sp e r  M eeû s, J u le s  W i l le m s e ,  A . de M o n tig n y , 
M me Q u e v a u x v ille r s , M . et M me E rn s t  E if fe , M . e t Mme G . 
R o h ls e n . le  d o c te u r  et Mme J ean  de  D e k e n , Mlle  d e  D e k e n , 
M me et M lle K ry n  D u m e iz , le  c o m m a n d a n t  e tM ™8 C ro cq u a rt , 
le  l ie u te n a n t  d ’ état m a jo r  et Mme M erten s , le  c h e v a l ie r  et 
Mme R . de  S ch o u th e e te  d e  T e rv a r e n t , Mme X . d e  B e u k e la e r , 
M . et Mme G . van de  P u tte , M ®83 H e sse ls -S p e lte n , van  M i- 
g h e m -C a lle n s , M M . A  M a q u in a y , d e  P o tte r , C h . H a b ib , R . 
P e ch e r , F . de  B ra e k e le e r , E . M a s q u e lie r , M . et Mme L o u is  
S ch e id t , M . et Mme C h . S c h e id t , M . M oretu s  d e  B o u c h o u t , 
M . et Mme D . S te in in a n n . M. e t Mme P e c h e r -L e je u n e , l ’ a v o 
ca t et Mme T e ra m e r in a n , M . e t Mme E . d e  B e u ck e la e r , M . 
M erten s, le  n o ta ire  van  d e r  S ch o o t , M . et Mme F e rn a n d  
V r a n ck e n , M ine S ilb e rs te in , M . et M ln® G r e ll . M . E lse n , 
le  è h e v a lie r  van  H avre , M. F e rn a n d  H u b e rt , Mlle  V . H a ve - 
n ith , M . V aes , M . L . d e  C o c q , Mlle  E . v a n  H a v re , M . H 
E n g e ls , e tc .

A  été c é lé b ré  v e n d re d i d e r n ie r , à I l  h e u re s , en  l ’é g lise  
S a in t-J o se p h , le  s e rv ic e  fu n è b re  de M me F ra n ç o is  D e R id d e r , 
née  L é o n t in e  G y se ls , d é cé d é e  d a n s  sa so ix a n te  et o n z iè m e  
a n n é e .

C ette m o rt  m et en  d e u il  les  fa m ille s  P e te rs , D e R id d e r , 
v o n  W e r n ie h , L e b e n s , S c h u l , G y se ls , M o le m a e k e rs , H a ve- 
n ith  et T w e lv e s .

x x x
D e L iége  :

L e  ga la  o rg a n isé  v e n d r e d i  p a r la  S o c ié té  H ip p iq u e  au 
M anège d e  la  F o n ta in e  a p ris  les  p r o p o r t io n s  d ’ u n  é v é n e 
m e n t m o n d a in . J am ais  on  n ’ y  v it  fo u le  p lu s  n o m b re u s e  et 
p lu s  é lé g a n te . Le p ro g ra m m e , c o p ie u x  et v a r ié , fu t e x é c u té  
avec  u n  bel e n tra in  et u n e  p e r fe c t io n  r e m a r q u a b le  p a r les 
lie u te n a n ts  b a ro n  d e  R o n h o m e . d e  T h ib a u lt ,  c h e v a lie r  de 
S e ll ie r s d e  M o ra n v ille . D e l fo s s e .B e l l in e .d e  M o n te n , P e n in g s , 
C reraer et M M . M e r g h e ly n c k , G o s u in , V a n d e r v e ld e , P a u l 
L a m b e rt , e tc .

D a n s  la  vaste e n c e in te  d u  C ir q u e , b o n d é  d e  to ile ttes  
c la ir e s , d 'u n ifo r m e s  s c in t il la n ts  et d e  sévères  h a b its  n o ir s , 
n o u s  a v o n s  r e c o n n u  :

L e l ie u te n a n t  gé n é ra l H e im h u rg e r , le  g o u v e r n e u r  d e  la 
p r o v in c e  et Mme H en ry  D e lv a u x  de F e n ife , les  g é n é ra u x  de  
W it t e  et H o u b io n ; le  p ré s id e n t  d e  la  S o c ié té  ip p iq u e , c o lo 
n e l  d u  2® la n c ie r s , et Mlle F ré so n  et le u r  f i l le  ; le  v ic e -p r é s i 
d e n t  de la  S o c ié té  et Mme Jean  d e  B io lle y  e t le u r  f i l le , le  g é 
n éra l b a ro n  d e  M en ten  de H o rn e , le  b a ro n  W i l l ia m  d el 
M a rm o l, la  b a r o n n e  'le  P it te u rs  d e  B u d in g e n , le  c a p ita in e  
M o r is sa u x , le  p ré s id e n t d u  t r ib u n a l et M me D e lg e u r , M . et 
Mme G r e in e r , M . D L n e f fe ,  M . P a u l V a n  H o e g a e rd e n  et sa 
f i l le , M . et M lne J a cq u e s  V a n  H o e g a e rd e n , le  co m m a n d a n t  
T o n g le t ,  le lie u te n a n t  et Mme van  M a rck e  de L u m m e n , la  
d o u a ir iè r e  d e  S p ir le t  et sa fille , M . et Mme K a rl B ega sse , M . 
et Mme H u y tte n s ÿ e  T e r b e c q , Mme d e  M é lo tte  et sa  fi l le , M . et 
Mme D a lle m a g n e , M . et Mme C h a u d o ir -L e c h a t , le  s é n a te u r  et 
Mme N a vea u  et le u rs  fille s , M me d e  P r e l le  de la  N ie p p e , M . 
e t M mo D e ssa in -D e sp a , M . etM ®® E ra rd -D e s s a in , le  sé n a te u r  
et Mme M agis et le u r  f i l le . Mme S im o n is  e t sa f i l le , M . e t Mme 
H o g g e -F o r t , M . et Mme V an  d e r  H e y d e n  à H a u z e u r , M . et 
Mme S to u ls , M . et Mme M a u r ic e  L a m a rc h e , Mme P ety  de T h o -  
zée , M . et Mme D e w a n d re , le  l ie u te n a n t  et Mme C la v a re a u , 
Mme R ic h a r d  L a m a rch e  et sa fi l le , M®® T ra s e n s te r  et ses 
fille s , M me d e  N e u v il le  et ses fille s , M . et Mme O p h o v e n , la  
d o u a ir iè re  M o n c h e u r  d e  R ie u d o tte  e t sa  f i l le , M . P a u l d ’ A n -  
d r im o n t , M . et Mlle  B a a r -L e ch a t, Mme S ch m id t  « t  sa fille , 
M . et M®° W a lth e r  P ir lo t ,  M . et Mme d e  C ree ft , Mlle  de T e r 
w a n g n e , Mme H abets e t sa f i l le , M . et Mme R a s q u in e t  et le u r  
f i l le , Mme B od y  d e  T h ie r r y  et sa fi l le , M . et Mme N a g e l
m a ck e rs , Mme O rb a n , M . et Mme P a la n te , Mme B oseret et sa 
fi l le , la  b a ro n n e  de V V a h a -B a illo n v ille  e t  ses fille s , le  l ie u te  
n a n t e t Mme P ic a r d , M . et Mme E m ile  d e  T e r w a n g n e , M et 
M ® ® de P ie r p o n t , M . et Mme A erts , M . et Mme M e r g h e ly n c k , 
M . et M me d e  F o rte m p s  de  L o n e u x , le  c h e v a lie r  et M ®° d e  
G rad y  de  la N e u v il le , M . G u sta ve  L a m a rc h e , le  m a jo r  et Mme 
C a u v in , Mme T h ir y -L o u v a t  et sa fi l le , M . et Mme L a lo u x , 
M . B iar et sa fille , le l ie u te n a n t  et M ®0 H e n ry  d 'H a s s o n v ille , 
le  b aron  et la  b a r o n n e  d e  M acar, M . et Mme d e  M aret, Mme 
D e l iz e -e t  sa fille , M . et Mme H a d e lin  d ’ A n d r im o n t , M . et 
M m e'd e  W a n l ie r ,  Mlle 3 de P in to , M . et Mme de R a d ig u è s  de 
C h e n n e v iè re , M . et M m e d ’ A rte t, M ® °. B eau ja n  et sa  fille> ; 
Mme d e  L a n n o y  et sa f i l le , le  c o m te  et la  co m te ss e  d é  M arotte  
d e M o n tig n y ,-M ® " E n g le b e rt  et sa fille , M me T iin m e rm a n s  et 
ses) f ille s , M ®9 R o c o u r  et sa f i l le , M . et M ®° P a t z . Mme D e l
v a u x  et sa fille . M . et Mme de P a u l d e  B a r c h ifo n ta in e , M . et 
M ®« N yst, M et M®® A rm a n d  D resse , Mme L ee n a e rts  e t scs 
f illes , le  b aron  et la  b a r o n n e  d ’ O trep p e  d e  B o u v e tte , M m ,de 
S a u va ge , le  b a ro n  et la  b a r o n n e  P a llu  d e  la  B a r r iè r e , M®® 
P ir lo t -M in e t te  et ses f ille s , M lle  G e rn a e rt , M . D e s o e r  et sa 
f i l le , Mlle  d e  C o u n e , les l ie u te n a n ts  L e g r a n d , K e rv y n  d e  M ee - 
r e n d r é , A n c ia u x , le  b a ro n  O rba n  d e  X iv r y ,  le s  ch e v a lie r s  
J u les  d e  S p ir le t  e t R a y m o n d  d e  L o n g r é e , le  b a r o n  G o n lr a n  
de  R o se n , M M . H . et G . L a lo u x , W ilm a r t ,  Jean  B ra co n ie r , 
D u p o n t , S to u ls , le  b a ro n  S lo e t , M M . C h a rles  L ia g re , W i l 
lia m  G risa rd , P ie rre  d e  G r a n d ’ R y , le  b a ro n  d e  C a rtie r  d 'Y v e , 
M M . E tie n n e  d e  la  H aye, L a m a rch e , N e y s , D u m o u lin , le  
b aron  G eo rg e s  F o r g e u r , M M . H abets , S p r in g u e l. L e p e r - 
s o n n e , H en ry  d e  B io lle y , B ca u d r ih a y e , M o u to n , A lfr e d  de 
C o u n e , M u lle n  le r , D tr e y e , A lb e r t  H u w a rt, W a r n a n t , A n d ré  
F o rg e u r , P au l S taes, J u les  d e  L h o n n e u x , J am es T ra s e n ste r , 
C o lla rd , le  baron  G u stave d ’ O tre p p e , e tc .

M . et M ®” R ic h a r d  L a m a rch e  r e c e v a ie n t  à d în e r , le  3 0  m ars 
et le  4 a v r il .

A ss ista ien t au  d în e r  d u  30 m ars : Le g o u v e r n e u r  d e  la  
p r o v in c e  et M me H enry  D e lv a u x  d e  F e n ffe , le  b a r o n  A n c io n ,  
M . et Mme de C ree ft , le  b a ro n  et la b a ro n n e  d ’O tre p p e  d e  B o u - 
vetté, la  d o u a ir iè re  M o n c h e u r  d e  R ie u d o t te  et sa fi l le , M . et 
M me G u stave d e  T e r w a n g n e , M . et M®® L éon  d e  N e u v il le , M . 
et M®® D ie u d o n n é  A n c io n , M . et Mme H e n ry  d ’ A n d r im o n t , 
M . et Mme‘® C h a rles  W ilm a r t ,  M . et Mme R ic h a r d  L a m a rc h e , 
le  b aron  G u stave d ’ O trep p e  d e  B o u v e tte , le  ch e v a lie r  R a y 
m o n d  d e  L o n g ré e , M M . J ean  et P h il ip p e  W ilm a r t ,  F e rn a n d , 
Jean  et E tie n n e  L a m a rch e .

A ss ista ien t au  d în e r  d u  4 a v r il  : M . et M®® A lfr e d  d e  T e r 
w a n g n e , M . et Mme P irm e z  d e  L o o z , M . et Mme d e  R a ilig n è s  
d e  C h e n n e v iè re , M. et Mme M a u r ic e  d e  G é r a d o n , M . e t  Mme 
D ie u d o n n é  A n c io n ; M . et Mme L a m a rc h e -M in e t te , M . et Mme 
H e n r y  d ’A n d r im o n t , Mlle  M a rg u e r ite  d e  R a d ig n è sy  M Uea A n n a

et M a riette  d e  T e r w a n g n e , Mlle  Irèn e  P ir m e z , M M . H en ry  
O rba n  d e  X iv r y , R o b e r t  P ir m e z , C a r los  d e  R a d ig u è s  d e  C h e n - 
n e v iè re , H en ry  et G e o rg e s  L a lo n x , e tc .

M . e t M ® ° K a r l C lia u d o ir -d e  M a rotte  o n t  d o n n é ,  le  
1er a v r i l , un  d în e r  a u q u e l ils  a v a ie n t  in v ité  : Mme O cta ve  de 
M élotte  et sa fille , M . et M®° C u tn o n t -C h a u d o ir  et le u r  fille , 
M et M ®» J ean  d e  B io lle y  et le u r  fille , la  b a ro n n e  G e n e v iè v e  
d e  M a ca r, le  ch e v a lie r  M a rce l d e  S a u v a g e , le  b a r o n  J u le s  del 
M a rm o l. M M . P ie r re  d e  G r a n d ’ R y , J ean  d e  P o n t h iè r e , le  
b a ro n  G u sta ve  d ’ O tre p p e  d e  B o u v e t te , M M . P h i l ip p e  W i l 
m a rt, C ar los  d e  R a d ig u è s  d e  C h e n n e v iè r e .

M . et Mme0 W a lth è r e  P ir lo t  o n t  d o n n é  u n  d în e r  le  l " 1' a v r il .

L e  3 a v r il , le  b a ro n  et la  b a ro n n e  S lo e t  d ’ O ld r u ite n b o r g h  
p r ia ie n t  à d în e r  : L e  b a r o n  et la  b a r o n n e  van  A e rtse n - 
B a y e rn , M et Mme d e  B o r c h g r a v e , la  d o u a ir iè r e  E d m o n d  de 
S a u v a g e -V e r c o u r  et sa f i l le . M . et Mme C h a rle s  W i lm a r t  et 
le u r  f i l le , M . et Mme d e  R a d ig u è s  d e  C h e n n e v iè r e  e t le u r  fille , 
M e t Mme H en ry  O rba n  de  X iv r y  et le u r  fi l le , le  b a ro n  et la 
b a r o n n e  d e  R osen  et le u r  fi l le , M ®° d e  T e rw a n g n e  et ses filles , 
Mme A rm a n d  O p h o v e n  et sa (I le, Mme° d e  F a b r ib e c k e r s  d e  C o r -  
til et G r â ce , Mlle  F a n ch e tte  d e  M a th e lin , le  b a r o n  G e o rg e s  
F o r g e u r , M A . P o u lle t , le  b a ro n  R o b e r t  d e  R o s s iu s  d ’H u - 
m a in , M . A lb e r t  P irm e z , le  c h e v a lie r  R a y m o n d  d e  L o n g ré e , 
M M . H en ry  O rba n  d e  X iv r y , P ie r re  d e  G r a n d ’ R y , A lb e r t  
L a m a rch e , J .-P ie r r e  et P h . W ilm a r t  P a u l B arbou  de R o o s te -  
re n , C a r los  d e  R a d ig u è s  d e  C h e n n e v iè r e , le  b a r o n  J ean  de  
R o s e n , M . M a u r ic e  N eys .

La sé rie  d e  c o n fé r e n c e s  s u r  le  ro m a n t is m e  s ’est c lô tu r é e  
le  31 m ars p a r  u n e  j o l i e  ca u s e r ie  d e  M . Iw an  G ilk in  s u r  
André Van Hasselt. M . d e  G r a v o n e , d u  th éâ tre  d u  P a r c , a 
ré c ité  d e  fa ço n  p re n a n te  e t a v e c  u n  art c h a r m a n t  d es  extra its  
d e  l ’ œ u v re  d e  l ’a u te u r  des  Primevères.

D ans la  sa lle  : M . et M ®° P irm e z  d e  L o o z  et le u r  fille , M . 
et Mme J o se p h  F abri et le u rs  f ille s , M . e t Mme® J o se p h  H a n - 
q u e t , M . et Mme P ie rre  d e  G e r la c h e , le ju g e  et M®® V r o o n e n ,  
le  lie u te n a n t  R o b e r t  de  W i ld e ,  M M : G u il la u m e  D a lle m a g n è , 
P ie r re  D a v id , F r a n ç o is  F a b r i, E tie n n e  L a m a rc h e , R o b e r t  
P irm e z , H e lb ig , M . et M®® C h a rles  W ilm a r t  et le u r  f i l le , le  
b a ro n  d e  R a d z itsk y  d ’ O s tro w ie k , e tc .

V o ic i  les résu lta ts  des  cro ss  c o u n tr ie s  e t g y m k a n a s  o r g a n i"  
sés  m a rd i par la S o c ié té  H ip p iq u e , d a n s  les p ra ir ie s  d e  M M . 
J ean  d e  B io lle y  et D e ssa in , à E in b o u rg .

I. C r o s s -c o u n tr ie s  :
P r ix  d e  M éh ag n e  (2 ,5 0 0  m .)  —  1. M a n o n , a u  l ie u te n a n t  

A lb e r t ;  2 . S a b re ta ch e , au  s o u s - l ie u te n a n t  B e lin n e , m o n té  
p a r le  s o u s -l ie u te n a n t  P i c a r d ;  3 . F u ll  S p e e d , a u  b a r o n  d e l 
M a r m o l.

P r ix  d u  P ré s id e n t  (3 ,2 0 0  m .) .  —  1 P a ch a , au  s o u s - l ie u t e 
n a n t c h e v a lie r  S e ll ie rs  d e  M o r a n v i l le ;  2 . D a n d y  Q u e e n , à 
M . L e g r a n d ; 3 . M essia , a u  s o u s - l ie u te n a n t  v ic o m t e  d ’H e n - 
d e c o u r t .

C o u p e  (4  000 m .) .  —  1. B r id g e t  V II, au  c o m te  van  d ë r  
B u r c h ;  2 . W h y  N o t .a u  s o u s - l ie u te n a n t  v ic o m te  d ’ H e n d e 
c o u r t ;  3 . M a n o n , au  l ie u te n a n t  A lb e r t .

II G y m k a u a s  :
L e  B a c ca ra t. —  1. L e  s o u s - l ie u te n a n t  B e llin e  e t M®® de 

C o u n e ; 2 . le  s o u s - l ie u te n a n t  P ic a r d  et Mme H u y tten s  de 
T e r b e c q .

P o s te  a u x  le ttres . —  1. L e  l ie u te n a n t  b a ro n  F r itz  d e  M e u - 
ten  d e  H orn e  et Mlle  d e  T e r w a n g n e ;  2 . L e  s o u s - l ie u te n a n t  
B e lin n e  et M me de G ra d y  d e  la  N e u v il le .

F ête  très réu ss ie  a ya n t a m e n é  à E m b o u r g  u n  g r a n d  n o m b re  
d e  c o n c u r r e n ts  et de sp e c ta te u rs  q u i  fu r e n t r e ç u s le  p lu s  a im a 
b le m e n t  d u  m o n d e  p ar M . et Mme J ean  d e  B io l le y  d a n s  le u r  
g ra c ie u se  p ro p r ié té  d e  M il l ’ s C otta ge .

L e  b a ro n  et la  b a r o n n e  d e  P it te u rs  d e  B u d in g e n  o n t  e u  la  
d o u le u r  d e  p e r d re , sa m ed i l®r a v r il , u n  fils  â gé  d e  tro is  m o is .

x x x
D e L o u v a in  :
D în e r  très é lé g a n t , d im a n c h e  d e r n ie r , c h e z  M . e t Mme 

D u m o n t.
P a rm i les c o n v iv e s  : M ., M ®a et Mlle  va n  d e n  E y n d e , le  

baron  et la  b a r o n n e  O rb a n  d e  X iv r y  et le u r  fille , Mme et Mlle  
H u a r t -H a m o ir , M . e t Mme B a u o h a u , M®° et Mlle  C o le tte , le  
n o ta ire  et Mme H o lla n d e r s , M . et Mme J a d o t , M lles d e  P o n -  
th iè re , M M . P ie r re  van  d e n  E y n d e , S c h u l l ,  B a u c h a n , C ar- 
tu y v e l, L é o n  C o le tte , J u les  R o b e r t i ,  d e  B e c k e r , A u g u s te  
S e rru y s , M a liso u x .

x x x
D e S pa  :
L es  v a ca n c e s  d e  P â q u e s  a m è n e r o n t  à  S pa  to n s  c e u x  q u i  

d e m a n d e n t  à  la  n a tu re  l ’o u b li  d es  s o u c is  jo u r n a l ie r s .  Ils 
p o u r r o n t  se p r o m e n e r  d a n s  les  s ite s  le s  p lu s  p it to r e s q u e s , 
a ss iste r ,a u x  p re m iè re s  fêtes de la  s a iso n  o u  c o m m e n c e r  la  
c u r e . S pa  p ossèd e , a v e c  ses e a u x  fe r r u g in e u s e s , ra d io -a c t iv e s , 
ses  b a in s  c a rb o g a z e u x  e t s e s  b a in s  d e  b o u e , t ro is  é lé m e n ts  
u n iq u e s  en  B e lg iq u e  p o u r  la  g u é r is o n  d es  a n é m ie s , d es  a ffe c 
tion s  d u  c œ u r  et d es  m a la d ie s  d e  la  fe m m e . O n  y  tr o u v e  des  
p e n s io n s  c o n fo r ta b le s à p a r t ir r t e ô  fra n cs  p ar j o u r .

D e m a n d e z , a u  Bureau de Publicité, b ro ch u re s  i l lu s tré e s  et 
r e n se ig n e m e n ts  g ra tu its .

x x x
D e C h a r le ro i  :
L a  d e r n iè r e  a u d it io n  d e  l ’ a b o n n e m e n t  m o n d a in  d u  D é ce m  

M u sica l a o b te n u , lu n  li  s o ir ,  u n  très b r i l la n t  s u c c è s .
P a rm i le  p u b l ic  c h o is i  :
M . et M a° L e v ie , M . et Mme M a u r ic e  C a m b ie r , M . et Mme 

O sca r  T e r fv e , M . e t M Il6M a llia r , M . e t Mme E g id e  L o m b a rt , 
Mlle  A l ix  C h a r lie r , M ., M ® ° et Mlle  V e r h o e v e u , M . et Mme 
F ra n z  D e w a n d re , M . et Mlle  D eh ra y , M . etM ®® J u le s  P o lc h e t , 
M . et M me J. van  Z a n te n , M . et MmeV a n  d e n  P e e re , M . et Mme 
d u  B o is , M . K o k e lk o r e n ,  M . et Mme S c h m id t -d e  W a t t r ip o n t . 
M .e t M “ e R u llîn  L a m b e rt . M . et M m0d e  R id d e r , Mlle  F é v r ie r , 
M . et M ®a A d o lp h e  B ia re n t, Mlle  et M . L u c a s , M . et Mlle  
d e  B a is ie u x , M . et Mlle  O p p e r m a n n , M . e t  Mme H ils o n , M . et 
Mme d e  S il ly , Mme H e rm a n  H e n r y , Mlle  L e d o n x , M . et Mme 
L é o p o ld  R a n sy , les  l ie u te n a n ts  B ost et T e r fv e , M M . B u fq u in  
des  E ssarts , C h a rle s  D e lm e u l le ,  R o b e r t  C lé m e n t , E m ile  
D e lb o s , R o b e r t  Q u in e t , L . d e  D o r lo d o t ,G e o r g e s  H aas, A lb e r t  
F r o m o u t .d e  L a d r y è r e , P u tz e y s , D e u lin , R u y d a n t , e tc .

N o tre  c o r r e s p o n d a n t  d e  C h a r le r o i  n o u s  s ig n a le  le s  s o m p 
tu e u x  sa lo n s  d e  c o u tu r e  d e  Mme D u ja r d in , —  sis p la c e  d u  
S u d , 9 , —  q u i  o n t  r e ç u  la  s e m a in e  d u ra n t  —  et m a lg ré  le  
tem p s  d é sa s tre u x  q u e  n o u s  s u b is s o n s —  la  v is ite  de to u t  ce  
q u e  cette  v a illa n te  c it é  in d u s t r ie l l e  c o m p te  d e  p lu s  é lé g a n t .

C erta in  m o d è le  c r é é  p a r  ce tte  d é lic a te  fa is e u s e —  et a c q u is  
p a r la b a r o n n e  de R ” ‘— fera  a b s o lu m e n t  se n sa t io n  lo r s  d e  
l ’ o u v e r tu re  p r o c h a in e  d e  l ’ E x p o s it io n .

C’ est u n  n o u v e a u  su ooès  q u i  s 'a jo u te  à  la  v o g u e  si lé g it im e  
d o n t  j o u i t  à B ru x e lle s  é g a le m e n t  la  m a is o n  d e  c o u tu r e  d e  la  
ru e  H y d r a u liq u e , 17.

X X X

LE P R É -A U X -O L E R C S
R E ST A U R A N T  MONDAIN. FIV E  O’CLOCK TE A  

S  O U  P  E  U  S -C  O N  C  E  R  T S  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S  
Orchestre de tout premier ordre. Attractions sensationnelles

5 et 7 M ontagne-aux-Herbes Potagères, 5  et 7. Téléphone : Sab'on 1 6 4 1

L E  S O U S - B R A S

S E L F I X A
B R E V E T É

E S T  P L U S  Q U ’U N  S O U S  B R A S  c a r  i l  « e  p o s e  s a n s  c o u d r e  a n  m o y e n  d e  
p e t i t e s  p i n c e s  t r è s  s i m p l e s ,  n e  t e n a n t  p a s ,  e t  i l  s e  r e t i r e  a u s s i  f a c i l e m e n t .

I L  R E M P L A C E  A V A N T A G E U S E M E N T  l e s  «  C o r s e l e t s  s o u s - b r a s  »  
q u i  o b l i g e n t  l a  d a m e  à  m e t t r e  u n  v ê t e m e n t  d e  p l u s  à  s e u l e  f i n  d e  r e m 
p l i r  l e  b u t  a t t e i n t  p a r  n o t r e  s i m p l e  s o u s - b r a s  “  S E L F I X A  ».

M arq u e de fabrique

L e  “  S E L F I X A  ”  e s t  s a n s  o d e u r ,  h y g i é n i q u e ,  
l a v a b l e ,  l é g e r  e t  i r r é t r é c i s s a b l e .

S E  F A I T  E N  T R O I S  Q U A L I T É S  :  N a n s o u k ,  
N a n s o u k  g a r n i  V a l e n c i e n n e s ,  e t  S o i e  J a p o n a i s e .

E n  v e n t e  d a n s  l e s  b o n s  m a g a s i n s

REPRÉSENTANT EN GROS POUR LA BELGIQUE

L. PO CH ET, 3 1 , Mom agne-aux-Herbes-Potagères
U r u x e l I e H  R a yo n W

Presser pour fixer 
Presser pour ôter

Même garantie pour le mouchoir « Pyramid » pour l'homme de bon goût

n

S e  v e n d e n t  e n  b l a n c  

a u s s i  b i e n  q u ’ e n  t o u t e s  

c o u l e u r s  d a n s  u n  b e l  

a s s o r t i m e n t  d e  d e s s i n s .  

I l s  s o n t  g a r a n t i s  a b 

s o l u m e n t  G R A N D  

T E I N T ,  e t  r é s i s t e n t  

à  t o u s  l e s  p r o c é d é s  d e  

l a v a g e  ;  t o u t  m o u c h o i r  

q u i  y  f a i l l i r a i t  s e r a i t  

i m m é d i a t e m e n t  r e m 

p l a c é  o u  r e m b o u r s é .

E N  V E N T E  

P A R T O U T

Chaque mouchoir doit 
p orte r cette étiquette 
de ga ra n tie  ■:—

85 c e n t i m e s  p i è c e .  

1 0  f r .  l a  d o u z a i n e .

L’exiger.

I Æ j M O U C H O I R j

LISSUE

m m

m m

i n n



De T o u rn a i :
M. V ictor  C a rh o n n e llo , a n c ie n  b o u r g m e s tre  de  T o u r n a i ,  

donnera  un gran d  bal le  29 a v r il p r o c h a in .

L in a u g u ra tion  d u  n o u v e a u  c e r c le  h ip p iq u e  «  L e S p r in g  
garden » a eu lieu  m a rd i d e r n ie r ,  fa v o r isé e  p a r  u n  beau  
soleil.

Un p a p orh u n t a été c o u r u  à ce tte  o c c a s io n . A u  d ép a rt  et 
à l ’a rrivée , la m u s iq u e  d u  1er ch a s se u rs  A c h e v a i  p rê ta it  son  
con cours. Fête très réu ss ie .

R em a rq u é  : M .e t  M '"» B tssut, Mme L . B r o c q u e t , Mme P a u l 
O uverleaux, Mme1” C arl K u p p l 'e rs ch la e g e r , Mme L o u is  C a r - 
b onnelle , Mme A lb e r t  vau W a lfe lg o m , M ra8 D u m o u lin , M me 
Paul De G eynst, Mlle  d e  B lic k , M11' 8 van  S p r a n g , Mme et Mlle  
B ourgeois, M ., Mme et Mlle  C o q u e ls , Mme F ié v é -v a n  R o lle -  
ih em , Mme B o u rg e o is -D e ln e s te , M.M. D u b u s  d e  W a r n a ffe ,  
Lém an.

Parm i les ca v a lie rs  : Les c o lo n e ls  W o u t e r s  e t T o r n ,  les 
lieuteuants C h a rles  Ix u p p fe r s ch la e g e r , P a u l O u v e r le a u x , 
Albert van  W a lïV lg e in , le d o c t e u r  B aerts , M . I lo b e it  D e- 
p lechin, le  c o m m a n d a n t  B o u rg e o is , M.M. V a a st, P a u l D e 
Geynst, les lie u te n a n ts  B o u lo in , van  W e ls e n a e r , M M . D u - 
lier, D u w ez. F r iso n , L é m a n , J o v e n e a u , L o u is  B ossu t, G u il -  
lery, van R o lle g h e m , C a r b o n n e lle , A lb e r t , le  l ie u te n a n t  
Spitaels, e tc .

x x x
De C o u rce lle s  :
Le 25 m ars, u n e  fo u le  é lé g a n te  se p ressa it  d a n s  les  sa lon s  

du nota ire et d e  Mme B u ch e t.
La fête fut a n im é e  d u  p lu s  j o y e u x  e n t r a in ; u n  c o t i l lo n  

blanc et rose , g r a c ie u s e m e n t  c o n d u it  p a r  Mlle  R o se  B u ch e t , 
aidée d e  M. G ustave M e u r ice , a in s i  q u ’ u n e  va lse  d e  fleu rs , 
furent très réu ss is .

A ssistaient à cette  s o ir é e  : Mme et Mlle  M ich e z , Mme et Mlle  
Lem ercier, M ., Mme et Mlle  C a m b ie r -D u p r e t , Mlle  d e  F ra n c 
quen, M ., Mme et Mlle  F ra n ç o is  G il l ie a u x , Mme et Mlle  D u 
pont, M ., Mme et Mlle  L a m b o t, Mlle  d e  F e rn e z , M ., Mme et 
Mlle  D eprez. Mme et Mlle  R o u s se a u . M m e et Mlle  H osse let, 
Mme et Mlle 8 S tra u a rd , Mlle  M a rg u e r ite  L a m b e rt , M ., Mme et 
Mlle  D e w e r lt , M . et Mlle  L e c o in te , M . et Mlle  F a y , M et Mme 
Franz Le B orn e , M. et Mme R . D e lv a l, M ., Mme e t Mlle  B au - 
thier.

P arm i les je u n e s  g e n s  : M M . J . D e lv a l, L  D u ra n t , L . V a n - 
dam, L . de D o r lo d o t , IL  D e la c u v e l le r ie , H . M is o n n e , F r . D u 
pont, E . C o lle , V . M e n u e , E s t ie n n e , GLr e t F r . R o u s se a u x , 
Fr. B astin , C h. B e a u fa u x , M . H u b e rt , G e o rg e s  M e n n e , L . L e
grand, H. T o ic t , G . M e u r ice , R . H o sse le t , H . F r é s o n , H . L e . 
vie, J. H on n eca rt, J . P h il ip p o t ,  R . C lé m e n t , C h . d e  F r a n c -  
quon, E . B ille n , R .M a n g in , C l. P ê tre , E . C a m h ier , R . D u b o is ,
E. Brasseur, M . et E . P A u p orte , H . M a u b il le , H . L é o n a rd , 
Fr. A n d ré , M. F ay, C h . L o sse a u , G . V a e r e w y c k , A lb e r t  H o l-  
levoet, C h . L o isea u , E . L e m a ître , E . D e lv a u x , F . P ô n c e le t ,
G. E tienne, V ic to r , L éon  et O s ca r  B u ch e t .

x- x  x*.
De G osselies  :
Le sam edi l®r a v r il , M . et M me A lb e r t  H o sse le t  o n t  d o n n é , 

dans le u r  j o l i e  h a b ita t io n , u n e  s o ir é e  d es  p lu s  r é u ss ie s . L e  
cotillon ,vert et m a u v e , é ta it  c o n d u it  p a r  Mlle  H o sse le t , q u ’ as
sistait M . G ustave M e u r ice .

Parm i les in v ité s , c ito n s  : M ., Mme et Mlle  D e p r e z , M ., Mme 
«t Mlle  G illea u x , M ., Mme et Mlle 8 S tra ssa rd , Mme et Mlle  B u 
chet, M . et Mlle  C arly , M ., Mme et Mlle  C a m b ie r , Mlle  de 
Francquen. M ., Mme et Mlle  D e W e e r d t ,  M . e t Mme E v ra rd , 
Mme®8 K lep , Mme et Mlle  D u r ie u x , Mme et Mlle  D u p o n t , M . et 
Mme M . H osselet, Mme H u a rt, Mlle 8 B a u lo y e , Mme et Mlle  S a m - 
bert, M . et Mme G u y o t, Mme et Mlle  M ic h e z , M me et Mlle  R o u s 
seaux, Mlle  D etfern ez, Mlle  V a n  H a m , Mlle  M a ttez , Mlle 8 van  
Doorne, Mlle  M in et.

Parm i les habits n o irs  : M M . R .  C lé m e n t , F . A n d r é , O . De 
Weerdt, J. van B astelaer, M . B a u lo y e , F . D u p o n t , V . B u 
chet. F . B astin , C . B e a n fa u x , J . D u b o is , H . D e la c u v e l le r ie , 
H; M isonne, L . d e  D o r lo d o t , G . e t F . R o u s s e a u x , F . G osse t, 
M. H ubert, H. L é o n a rd . E . L e m a ître , E . M attez , G. P ê tre , 
J. P h ilip p o t, G . V a e r e w y c k , H . V a n  W i ld e r ,  L . V it ry , 
R. H osselet, R . M aD gin , M . P u tm a n , L : V a n d a m , E . S te rck , 
A. K lep , R . S o h ie r , E . B ille n , A .  V a n  H a m , F . et J . H a n n e - 
cart, R . W a u c q u e z , A . E v r a r d , R . C ap a rt, E s t ie n n e . G . C o r 
beau, C. F reys, N . et L . va n  D o o r n e , C . d e  F r a n c q u e n .

RENAULT

Miniaturiste M. L. M O R EELS
C o u rs  d e  m in ia tu re  

A te lie r  ; 1 7 » ,  r u e  V o g le r ,  S c h a e rb e e k

M U S I Q U E
Concbrt Y s a y e . —  L es  v ir tu o se s  d e  l ’a r ch e t  le s  p lu s  c é lè 

bres, les ptus a p p ré c ié s  p o u r  la  p u re té  d e  le u r  in te rp r é ta 
tion, la  p e r fe ct io n  d e  le u r  j e u ,  la  q u a lit é  et la  d is t in c t io n  de 
leur son orité  o n t  r e c u e i l l i  e t  r e c u e i l l e r o n t  t o u jo u r s  à  B ru 
xelles un e a m p le  m o isso n  d e  b ra v o s , m a is  a u cu n  ne p ossèd e  
comme E u gèn e  Y saye le  d o n  s u p é r ie u r  d ’ é m o u v o ir  et l ’ art 
de ch arm er. In u tile  d ’ in s is te r  s u r  le s  e x c e p t io n n e ls  m é r ite s  
du m aître, q u i son t c o n n u s , n i s u r  l ’ a c c u e i l  t r io m p h a l  et les  
ovations q u 'o n  lu i  fit et q u i  s o n t  d e  t r a d it io n .

Au p rog ra m m e, le  Concerto Brandebourgeois n °  4 , d a n s  
lequel MM. A . S trau w en  et E . S e r m o n , d e u x  flû tistes  de  
talent, d on n èren t le  p lu s  a g r é a b le m e n t  d u  m o n d e  la  r é p l iq u e  
au v io lon  d 'Y sa y e , e n su ite  le  c o n c e r t o  e n  ré  m a je u r  d e  
Brahms, qu e  l ’ é m in e n t  v ir tu o s e  j o u a  a v e c  u n  s e n t im e n t  et 
une poésie in tenses ; p u is ; p o u r  f in ir , la fa n ta is iste  Symphonie 
Espagnole de L a lo .

L’orchestre , c o n d u it ’a v e c  s o b r ié té  p a r .M l J . J h n g e n , jo u a it  
l’onvertarode la Fliiteenchantée e t u n e  Esquisse symphonique 
de M. V. B n ffin , d ’ après Clarisse Harloive d e  R ic h a r d s o n , 
intitulée : Lovelice.

Cette œ uvre récen te  m a r q u e  c h e z  l ’ a u te u r  u n  p ro g rè s  très 
tensible : la  pensée  se d é g a g e  a v e c  a u to r ité , l ’ in s p ir a t io n  
mélodique y est s o u te n u e . L ’ é c r itu r e  o r c h e s t r a le , e x e m p te  
de banalité, a b e a u co u p  d ’ a l lu r e , d e  c h a le u r ,  d ’ é la n  d ra m a 
tique et fait son ger  p a rfo is  a u  Don Juan d e  S trau ss .

F . L .
x x x

A la  L ib re  E s t h é t iq u e .—  L a t r o is iè m e  s é a n c e , c o n s a c r é e  
à la m n siqae  fra n ça ise , c o m m e n ç a it  p a r  le  q u in te t te  en  fa 
mineur de César F r a n c k . Ce m e r v e i l le u x  e t é m o u v a n t  c h e f -  
d'œuvre de la m u s iq u e  d e  c h a m b re , j o u é  a v e c  b e a u c o u p  d e  
chaleur et d 'e x p re s s io n  p a r M M . E . B o s q u e t , Z im m e r . 
Morisseaux, G .-O . E n g le b e rt  et G a il la r d , et le  Quatuor de  
M.Marcei L abey, é g a le m e n t  e x é c u té  a v e c  c o n v ic t io n  et ta le n t, 
clôturaient'là séa n ce . Ce Quatuor d é n o te  c h e z  son  a u te u r , 
comme d ’a illeu rs  ch e z  to n s  les. c o m p o s it e u r s  s o r t is  d e  la  
Sèhola d e-P aris, u n e  g r a n d e  sû re té  d e  m étier , e t ’, b e a u c o u p  
d la b ile té ; m a is i ly  a p o u rta n t  m ie u x  q u e  d e  l ’ h a b ile té  c h e z  
Ml Labey, q u i se d is t in g u e  a u ssi p a r  l 'in v e n t io n  m é lo d iq u e . 
M alheureusement i 'œ n v re  est tro p  d i lu é e  et d e v ie n t  fa ti
gante, et p a is  le* vo is in a g e  d u  g é n ia l C ésa r F ra n c k  lu i 
causa p ré ju d ice .

Hntraces d e u x  co m p o s it io n s  très d é v e lo p p é e s s e  p la ça it  u n e  
partie vocale q u i fu t d ’a u tan t p lu s  r e m a r q u é e  q u ’ e l le  é ta it  
conflée-à Mllei M a rgu erite  R o lle t , q u i ,  o n  le  sa it , e s t 'l ’ u n e d e s  
rare* cantatrices ayant le  sen s  m u s ic a l assez s û r  et assez 
développé p ou r s 'a ve n tu re r  à  d ir e  a v e c  to u te  là  sû re té  v o c a le  
nécessaire et l 'e x p re ss io n  ju s te  le s  œ u v re tte s  s i s u b tile m e n t  
nuancées et si d i f f ic i le s  d ’ in to n a t io n  des  c o m p o s it e u r s  
modernes.

Cette jeune et co m p ré h e n s iv e  a rt is te  a m is  b e a u c o u p  d ’a rt 
dans l'in terprétation  des Chants nostalgiques d e  M m eS o h y  et 

j des mélodies de M M . E n g le b e r t  et P . C o in d r e a u , et c ’ est

» I -

a v e c  b e a u c o u p  d e  ta len t e t d e  ch a rm e  q u ’e lle  a  fa it re sso r tir  
tou t  l ’e sp r it  et l ’o r ig in a lit é  q u e  r e n fe rm e n t; L'amour que j'ai 
pour toi, d e  M . V . B u ffin , et Amoureux séparés, d e  R o u s se l, 
d e u x  pages e x q u is e s  q u i  lu i  v a lu r e n t  u n  su ccè s  m érité .

F  E .
x x x

L e c o n c o u r s  d e  Mlle  B la n ch e  S e lv a  d o n n e ra , a v e c  c e lu i  de  
Mme M a r ie -A n n e  W e b e r , un  p a r t icn lie r  in térê t  au  q u a tr iè m e  
c o n c e r t  d é  la  L ib re  E sth é t iq u e , fixé  à m a r d i, I l  a v r i l ,  à 
2  h . 1 / 2- p ré c ise s , et q u i  c lô tu re r a  la  sér ie  des a u d it io n s  
m u s ica le s  d u  S a lo n . T o u t , s les œ u v res  co m p o sa n t  le  p r o 
g r a m m e  et s ig n é e s  P . d e  B ré v ille , V . B u lfin , G . G r o v le z ,
F . Le F le m , A . R o u s s e l, D. d e  S év e ra c , V . V re u ls , e t c .,  s e ro n t  
e x é cu té e s  en  p re m iè re  a u d it io n . Mlle  B la n ch e  S elva  c lô tu r e r a  
le  c o n c e r t  p ar l 'e x é c u t io n  d es  Variations de  P a u l D u k a s  su r 
u n ith è m e  d e  R a m e a u  (re d e m a n d é e s ). P r ix  d ’ en tré e  : c in q  
fra n cs  (s ’ a d re sse r  a u  c o n tr ô lé  d u  S a lo n ) . Il n e  sera  pas 
d é l iv r é 1 p lu s  d e  ce n t  p la ce s , u n  ce r ta in  n o m b re  d e  s ièges 
d e v a n t ê tre  réserv és  a u x  m e m b re  d e  la  L ib re  E sth é tiq u e . 

X X X
M ais; B r e itk o p f , .68, , r . C o u d e n b e rg . D e m a n d e z  les  c o n d . 

les p lu s  ava n ta geu ses  p o u r  l ’a b o n n e m . à là  Lecture musicale. 
x x x

Concerts annoncés :

Avril 10. —  G ra n d e -H a rm o n ie , 8 h . 1 /2 . C o n ce r t  de 
M . R a m o n  S o r ia  p ia n iste  c o m p o s it e u r  p é ru v ie n , a v e c  le  
c o n c o u r s  de  Mme T h é r è se  G é ra rd y , ca n ta tr ic e . (B ille ts  ch ez  
B r e itk o p f  et H iirte l.)

Avril 12. —  G r a n d e -H a rm o n ie . D e u x iè m e  c o n c e r t  d ’ œ u 
vres b e lges , a v e c  le  c o n c o u r s  de  Mlle  C e u te r ick , c a n ta tr ic e , 
et d e  M . A  D e G re e f, p ro fe s se u r  de  p ia n o  au  C o n se rv a to ir e  
d e  B r u x e lle s . A u  p ro g ra m m e  : D e B o e ck , De G re e f, D u b o is i 
H u h erti, L u n ssen s , M a th ie u .. E n trée  gén é ra le » : u n  fra n c . 
C artes ch e z  les  p r in c ip a u x  é d ite u rs  d é  m u s iq u e .

Avril 20. —  G r a n d e -H a rm o n ie , 8 h 1/2. Q u a tr iè m e  co n c e r t  
M ath ieu  C r ick b o o m . A u  p ro g ra m m e  : C o n ce r to  en  mi m a je u r  
p o u r  v io lo n  et o r c h e s tre , d e  J -S . B àch  ; p o è m e  p o u r  v io lo n  
et o r c h e s tre , d e  E . C h a u s s o n ; c o n c e r to  en  ré m a je u r , p o u r  
v io lo n  et o r c h e s tre , o p . 6 1 ; d e  B e e th o v e n . O rch e s tre  sou s  la  
d ir e c t io n  d e  M . L o u is  K e fe r .

x x x
M.m® v e u v e  L a u w e r y n s , lu th e r ie , a b o n n e m e n t  m u s ic a l, 

ru e  S a in t-J e a n , 1 0 ; pas d e  s u c c u r s a le  à  B r u x e lle s /T é l .  391 2 .

B E A U X - A R T S
L e  3® S a lo n  d e  P r in te in p s .d e  la  S o c ié té  r o y a le  d es  B e a u x - 

A rts  s ’ o u v re  au  C in q u a n te n a ir e  fi n a v r il !  i l  c o m p r e n d r a , 
o u tre  l ’ e x p o s it io n  d ’ e n s e m b le  d e d ’ éeu vre  d e  C h a rles  V a n d e r  
S ta p p e n , d ’ im p o rta n te s  p a r t ic ip a t io n s  b e lges  e t é tra n gères , 
n o ta m m e n t  des œ u v re s  d é co ra t iv e s .

x x x
L e  C on grès  in te r n a t io n a l a r t is t iq u e  a été in a u g u ré  à R o m e , 

le  2 a v r i l , e n  p ré s e n ce  d es  s o u v e r a in s , du m in is tr e  d e  
l ’ in s tr u c t io n  p u b liq u e , d es  a u to r ité s  e ta lè  n o m b re u s e s  n o ta 
b ilité s . ,

x x x
O n sait l 'é c la t  a v e c  le q u e l  v ie n t  d ’a v o ir  l ie u  l ’ in a u g n ra t io n  

d u  S a lo n  d es  D essin ateu rs  h u m o r is te s  au  P a la is  des  M od es  
à P a ris .

L ’ Œ u v r e  d es  A rtis tes  d e  L iége  c o n s a c r e  ce tte  a n n é e  son  
S a lo n  a n n u e l d e  m ai à ce t  a rt h u m o r is te , s i m é co n n u  en  B e l
g iq u e , et p re sq u e  to u s  les a rtistes  e x p o sa n t au  S a lon  de 
P a r is , les W il le t t e ,  le s  F o ra in , le s  L é a n d re , e t c . ,  y  se ro n t 
re p ré se n té s , d e  m ê m e  q u e  les d e ss in a te u rs  h u m o r is te s  de 
M u n ich  et d ’ A n g le te r re . L a  B e lg iq u e  sera  re p ré se n té e  n o ta m 
m e n t  par des e n v o is  d e  M ars, D ra n e r , G . K o is te r , e tc .

C ’ est le  14 m ai q u e  s’ o u v r ir a  ce  S a lo n  d ’ u n  art n o u v e a u  
p o u r  la  B e lg iq u e  et a p p e lé  à u n  g r a n d  s u ccè s .

N E C R O L O G I E
L e  s ta tu a ire  C h a rles  G eefs , le  p r in c ip a l  c o l la b o r a te u r  de 

so n  frère  G u il la u m e , v ie n t  de s u c c o m b e r  à l ’â g e .d e  q u a tr e -  
v in g t -d e u x  a n s . S on  œ u v re , très im p o r ta n t , lu i  a va it v a lu  
la  c r o ix  d e  l ’o r d r e  de L é o p o ld .

x x x
O n a n n o n c e  de M u n ic h  la  m ort  d u  c é lè b re  p oè te  b av a ro is  

M a rtin  G re if , q u i  fu t o f f ic ie r  d a n s  l 'a r m é e  b a v a ro ise  et d o n n a  
sa d é m is s io n  ap rès  la  ca m p a g n e  d e  1866 p o u r  s 'a d o n n e r  à la  
l itté ra tu re . G r e if  a va it  é c r it  p lu s ie u rs  d ra m e s  h is to r iq u e s . 
L ’ u n  d ’e u x , Prinz Eugen, est cé lè b re  en  A lle m a g n e .

L e  p oè te  est m o rt  à  l ’â ge  d e  so ix a n te -d o u z e  an s.

S P O R T S
A n  t ir  a u x  p ig e o n s  d e  D ilb e e k  ;
M e r cre d i 5  a v r il . —  P o u le  ré g le m e n ta ire . —  6 p ig e o n s  

à  2 3 , 25  et 27 m ètres (13  t ir e u rs ). M M . D an saert et R . S to rm s , 
6 7 , p a rta g en t.

P r ix  o ffe r t  par M . O cta ve  B o sq u e t . —  12 p ig e o n s  h a n d ica p  
(19  t ir e u rs ). L e  c o m te  F . Du M o n ce a u  d e  B e rg e n d a l (22  m .) ,  
M.M. X c e  (30  m .) ,  e t  O lin  (22  m .) ,  10 /12 , p artagen t.

P r ix  s o c ia l . —  1 p ig e o n  h a n d ica p  (17 t ir e u rs ) M M . V  R o 
b yn s  d e  S ch n e id a u e r  (25  m .) ,  6/6 ; C h a rley  (27  m . 3  4 ), 5 /6  ; 
O. B o sq u e t  :29  m .)  et D ansaert (24  m . 1 /2 ), 3 /4 , p a rtagen t.

P r ix  s o c ia l . —  1 p ig e o n  h a n d ica p  ( 15 t ir e u rs ). L e  co m te  
D u  M o n ce a u  d e  B e rg e n d a l (22  m .) e t G e rn a e rt  (23  m . 1 2 ) ,  
6/6 , p a r ta g e n t ; X c e  (30 m .) ,  5 /6 .

P ré se n ts  : M M . D a n sa ert, C h a r le y , V . R o b y n s  d e  S c h n e i
d a u e r , W a ld ,  O . B o sq u e t , P a u l et C ésar van  L a n g h e n d o n c k , 
H e rrm a n n , G e rn a e rt , le  c o m te  F . D u  M o n ce a u  de  B e r g e n 
d a l, O lin , R . S to rm s , d ’ A g i , A . et M . P u is sa n t , X c e , P a tte , 
B iv o r t  et V e r l in d e n .

X X X
A  N a m u r , m atch  d e  h o c k e y  e n tre  B e lg iq u e  (é q u ip e  n a t io 

n a le ) et Il lo rd  H o ck e y  C lu b  d e  L o n d r e s , le  lu n d i 17 a v r il, 
à 2  h . 1/2 d e  l 'a p r è s -m id i , au  S tade d e s je u x  d e  la  C ita d e lle , 
p ar la  C o m m iss io n  des fêtes d e  la  v il lè  d e  N a m u r et le  C ln b  
s p o r t i f  a n g lo -b e lg e  d e  B ru x e lle s , sou s  le  p a tro n a g e  d e  l ’ A s s o 
c ia t io n  b e lg e  d e  H ock ey .

E X P O S I T I O N  D E  B R U X E L L E S
V ingt-six  gros lots*!'

T e l  est le  b ila n  p le in  d e  p rom esses  d e  la  d e r n iè r e x é r ie  en 
c o u rs  d e  la  T o m b o la  de  l ’ E x p o s it io m  d e 1 B ru x e lle s ; C h a cu n  
a tten d  a v e c  c i r i o s i t é  et e s p o ir  la y jou rn ée  d iiit ira g e , qtrirsera 
v r a im e n t  se n sa t io n n e lle .

C H O S E S  D E  B O U R S E
L a  se m a in e  se te rm in e  u n  p e u  m o in s  b ie n  q u ’ e lle  n ’ava it 

c o m m e n c é . T o u te fo is  l ’o r ie n ta tio n  reste  b o n n e  et le  fo n d  d u  
m a r ch é  est rés ista n t.

A  la  C o u lis s e , ta n d is  q u e  les  v a le u rs  de  t ra c t io n  se m a in 
t ie n n e n t , le s -m in e s  so n t o n  re p r is e  les  ch e m in s  e sp a g n o ls  
p e rd e n t  u n  p e u  d e  te rra in .

A u  C o m p ta n t, l 'a n im a tio n r .d e s  d e rn ie r s  jo u r s  sub it un 
ra le n t is s e m e n t.

L es re n te s  r e g a g n e n t  d u  te rra in .
P e u  o n  pas d e  c h a n g e m e n ts  a u x  b a n q u es  et a u x  ch e m in s  

d e  fer.
O n  est a c t i f  en  tra m w ay s, p a r t ic u l iè r e m e n t  en  M u tu e lle  

et en  B u e n o s -A y r e s , o ù  des  p rises  d e  b é n é fice s  a rrê ten t m o 
m e n ta n é m e n t  l ’ e n v o lé e .

E n . s id é r u rg ie , o n  co n sta te  q u e lq u e s  tassem en ts . O u g ré e - 
M a rih a y e , to u te fo is , p ro g re sse  le n te m e n t  et sû re m e n t .

C h a rb o n n a g e s  très ca lm e s  ; a u  c o m p a r t im e n t  des m in e s , 
la  R o u in a  est s e n le  à m a in te n ir  ses a v a n ce s .

L es C o lo n ia le s  c o n s o l id e n t  les co u rs  fa v ora b les  d e  ce s  d e r 
n ie r s  jo u r s . L ’ U n io n  M in iè re  fa it  1U45.

P e u  d ’ a ffa ires  a u x  d iv e rs e s  e t a u x  é tra n g è re s .

A V I S
Les  a b o n n é s  d e  l'EVENTAIL o n t  le  d r o it  d e  fa i r e  

f a i r e  G RATUITEM ENT leu r  p o r tra it ,  une fo is  p a r 
an , d a n s  les  a t e l ie r s  d e  M. G. D u p on t-E m èra , ru e  
d e  L i& ne, 4 4  (té l.  1 0 9 -8 3 ), su r s im p le  p r é s e n ta t io n  
d e  la  q u it t a n c e  d e  l 'a b o n n e m e n t  en  cou rs . Ils s o n t 
p r ié s  d e  s 'e n te n d re  au  p r é a la b le  a v e c  M. G. Du
p on t-E m èra  p ou r l’ h eu re  d e  la  pose .
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G U ER ISO N  CERTAINE »
DE L ' A S T H M E ,  B R O N C H I T E ,  M A L A D I E S  DE C Œ U R

k  L ’ IN N O V A T IO N
1 0 7 -1 1 1 , rue Neuve et 4 1 -4 3 , chaussée d’Ixelles 

B R U X E L L E S

L u n d i  1 0 ,  M a r d i  I l  

J M e r c r e d i  1 2  A V r i l

Envoi du Catalogue Général Eté 1911 sur demande
Grand assortiment de Nouveautés pour la Communion

LOTS

T O M B O L A .
5 0 0 , 0 0 0  FRANCS

roo.ooo
50.000
25.000
2 0 . 0 0 0
15.000
15.000 

4 lots de 10,000
15 lots de 5,000 »

GROS
LOTS

Outre ces divers lots, dont le montant peut être réclamé en espèces, sous déduction 
de 10 p. c., il y aura divers lots d’une valeur de 25 francs à 4.500 francs. Total :
510,000 francs.

Après l’Exposition, on procédera à une vente publique des lots non réclamés.
Les personnes qui auraient gagné des objets ne leur convenant pas, pourront s'abstenir d’en 

prendre livraison. Dans ce cas, ces objets feront partie de la vente publique, et lep rix  obtenu 
sera remis intégralement aux gagnants, pourvu que ceux-ci en fassent la demande dans un délai 
de deux mois après la vente.

Prix du billet U N  F R A N C Prix du billet

GROS

les voitures idéales, élégantes, 
simples, souples, silencieuses.

1910 Exposition de Bruxelles 1910

O c c a s i o n s  e x c e p t i o n n e l l e s

( S ' h a ' t e a u n c

F L E U R S ,  P L U M E S ,  F O R M E S
J f r t i c l e s  pozer J f jo d e s

'p e u r J j a i r i Q S
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L .T .P IV E R

B R I S E  D E  M A I
rP A R F U M  U L T R A - P E R S I S T A N T

E D . P I N  A U  D, P A R I S

P I A N O S

F o u r n is s e u r s  d e  l a  C o u r  d e  B e lg i q u e

Ch. LENSSENS
C H E M I S I E R

2 2 , R U E  D E  L ’ É C U Y E R , 2 2
S U C C U R S A L E

MONS : 56, rue de la Chaussée, 56

PIANOS 
S EC H S T EIN

Les pianos BECHSTEIN sont 
des bienfaits sonores pour le 
monde musical.

Richard WAGNER.

r. Un choix complet des différents 
modèles est visible à l’agence,

Maison A. HANLET
212, rue Royale

BRUXELLES

114, ru e  R oyale  -  B R U X E L L E S
' j ' . . - -  V : -  ‘ i ■ f. B

2 8 ,  avenue de K e y s e r -  A N V E R S

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
MODES ET NOUVEAUTÉS

D A S S O A Y I L L E
■7 , ru e  de la  M a d e le in e , B R U X E L L E S

f L I D R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

ru e  de l ’ E c u y e r , 2 1 - 2 3

RESTAURANT DE PREMIER ORDRE
SOUPERS APRÈS LES THÉÂTRES

(Stnrlci à II carte comme en plein leur)
Vins renom m és.  —  Bock et bières anglaises 

Téléphone 1 0 1 0

A U  B I J O U
19, M ort̂ a9n* 1° Cour, Tjruxellts

Spécialité Bijoux Deuil A C I E R  et J A I S  
P erle R oyale  

IMITATION PARPA.ITE — GARANTIE INALTÉRABLE 
Sacs de théâtre. — Bijoux de fantaisie 

Reproductions loailleries et anciennes. — Éventails 
R é p a ra tio n s  d e  b ijo u x  — B ijo u x  s u r  c o m m a n d e

B . O T I O *  P E T R O L E U M
A rom atisée et antiseptique

CONTRE PELAD..S, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
MALADIE DU CUIR CHEVELU

prîj) iré  ; p i r  CHARLEY, Parfumeur-Chimiste
Uinuj  LjjIh . 115 (coin d u  la rueDnlacqa), BRUXELLES 

Téléphone 8818 
Spécialité de la  M alson  : V IO L E T T E  C H A R L E Y

des cheveux sans rivale *  J. BARDIN,
M A R C E L  R E M O U C H A M P S ,  T r a i te u r

Concessionnaire du buffet du th éâtre  royal de la  M onnaie

Entreprises générales de BANQUETS, BUFFETS, DINERS, LUNCHS, RAOUTS
4 1 ,  r u e  C a m u s e l  Envoi de menus sur demande T é l é p h o i m *  1 1 2 .0 9

T h é â tre  royal du P a rc

Pièce en quatre actes, de M. Paul SPAAK

Jean...........................................MM. d e  GRAVONE

Le p è re .....................................  CARPENTIER

La mère..................................... Mme133 Angèle RENARD

K a a t je .....................................  Léonie de BEDTS

Pomona.....................................  Mary LE ROY

M A L T  K N E I P P
avec goût de café

EN VENTE PARTOUT

: h a m p a g n e

M E R C IE R

Le GRAND SUCCÈS obtenu par le piano artistique

MELODIA 
VIRTUOSE

prouve sa supériorité sur tous les autres appareils

GRAND PRIX 1910
108, M arché aux H erbes, 108

2 3  e t  2 5 ,  r u e  d e s  P l a n t e s
pré» la Gare du Nord et le Jardin Botanique BRUXELLES

S A L O N S
C u i s i n e  e t  C a v e  d e  p r e m i e r  o r d r e  

Téléphone 6 1 8 3  —  E c la ir a g e  é le c t r iq u e  —  Engllsh Spokm

H Y G I E V E  — B E A U T É  — J E U IV E S 9 E

CRËNIE SIMONISimon
PARIS

S a n s  n v a i c  p o u r  m  î r a i c u m i  un  ^elnt, la  n c a u t  au  v la a ^ c  o .  a. a iiiu..ii •

PIANOS

GUNTHER
R U E  T I I É R É S I E Ü M E ,  < >

Fournisseur des Conservatoires et Ecoles de musique de Belgique

R O S A M I N E
DELIdltUX PAriFUM NATUKtL Co”  Xkon" ’

Composé par V I O L E T , p a r fu m e u r  rue Be2r8,*imonti 
29, Boulevard des Italiens, à PARIS Fruxrile»

BERVOETS-W IELEMANS
La plus importante maison de literies du pays

FOURNISSEUR DE LA COUR
M a g a s i n a  :  0 - 9 - 1 0 - 1 9 ,  r u e  d u  M i d i  

» ' s i n e  f* v n p e u r  » r » » e  d e »  G o u j o n s

Garde-Robes d’artistes — Revues 
Ballets — Cortèges

H e n rie tte  L A  G Y E
C o s tu m iè r e  «Lu T h é â tr e  r o y a l  de  la  M onnaie

3 0 , r u i  du Grand-Hospice, BRUXELLES

Orfèvrerie d'argent et di métal blanc 
L U S T  Fils

O rfèvrerie de tab le . — Couverts de tous styles 
A rticles en écrin pour cadeaux

1 6 .  R U E  D E  L ' A S S O C I A T I O N

lmp. F. Van Buggenhoudt, 6-7, r. du Marteau, Brui.

MUE i  LONDRES

BISEAUTAGE
E T  GRAVURE

DE GLACES
FABRIQUE DE

CADRES
3 2 1 a

R U E

D E S  P A L A I S

MANUFACTURE
Aue. NYSSENS

SU

LA  C H  E V E L U R E

ÉPERNAY

P A R F U M

LARIETTE

L T .  P I  V E R
P A R I S

SAUOI? BEIFlOR
L.T . P I V E R

P A R I S

I MP RI ME S UR PAPI R DE LA MAiSON KEYM
1 2 -1 4 , Hue d e l a  Buanderie
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A d r e s s e  t é l é g r a p h i q u e  ;  

É v e n t a i l - B r u x e l l e s

P R IX  D 'A B O N N E M E N T  

O n  a n  : Belgique, 5  f r a n c s . —  Étranger, 7  f r .  5 0 T H É A T R A L ,  A R T I S T I Q U E  E T  M O N D A I N R E D A C T IO N

5  e t  7 ,  r u e  d u  M a r t e a u ,  B r u x e l l e s  (T é l. 5 7 8 )

Seul journal vendu à l'intérieur des théâtres : Monnaie, Parc, Molière; aux Concerts Populaires, aux Concerts de Bruxelles-Attractions

Les heures  et les jours
C a rn e t d ’un h o m m e  d e  le t t r e s .

Samedi 8. —  J ’ a i  t r o u v é  é p a r s ,  s u r  u n  t a l u s ,  a u  
s o l e i l  d e  l a  C ô t e  d ’ A z u r ,  u n  c o n s e i l l e r  c o m m u n a l  
b e l g e .  I l  a v a i t  g o û t é  d e  l a  F r a n c e ;  m i s  e n  a p p é t i t ,  i l  
v o u l a i t  s ’ e n  f o u r r e r  j u s q u e - l à .  I l  m ’ a ’ c o m m e n c é  l e  
r é c i t  d e  s o n  t r i o m p h a l  v o y a g e  à  P a r i s  e t  j e  l e  l a i s 
s a i s  a l l e r .  C e l a  m e  c o û t a i t  s i  p e u  e t  l u i  f a i s a i t  t a n t  d e  
p l a i s i r  ! M a i s  a u  c o u r s  d e  s a  n a r r a t i o n ,  i l  c r o y a i t  
d e v o i r  m e  d i r e  : «  A v e z - v o u s  j a m a i s  v u  c e c i  à  P a r i s  ?  
e t  c e l a ,  e t  c e l a  e n c o r e ?  »

I l  p a r l a i t  d e  P a r i s  c o m m e  C h a r c o t  p a r l e  d u  P ô l e  
S u d  e t  d e  s e s  p i n g o u i n s .  J e  l u i  d i s  :

—  M a i s  j e  c o n n a i s  a s s e z  b i e n  P a r i s .
I l  d o u t a i t ,  s a n s  o s e r  m e  c o n t r e d i r e .  I l  p e n s e  c e r 

t a i n e m e n t  q u e  d a n s  s o n  q u a r t i e r  i l  s e r a  à  j a m a i s  
l ’ h o m m e  q u i  c o n n a î t  P a r i s ,  e t  c ’ e s t  a p r è s  t o u t  u n e  
s c i e n c e  q u i  n ’ e s t  p a s  s i  c o m m u n e  q u ’ o n  c r o i t .  L e s  
h a b i t a n t s  d ’ u n e  v i l l e  s o n t  e n  g é n é r a l  f o r t  p e u  c u r i e u x  
d e s  a u t r e s  v i l l e s .  C ' e s t  e x t r a o r d i n a i r e  l e  n o m b r e  d e  
B r u x e l l o i s  q u i  v i r e n t  L i é g e  p o u r  l a  p r e m i è r e  f o i s  e n  
1 9 0 5 ,  à  l ’ o c c a s i o n  d e  l ’ E x p o s i t i o n .  P o s e z  d o n c  a u x  
L i é g e o i s  d e  v o s  c o n n a i s s a n c e s  d e s  q u e s t i o n s  t o p o 
g r a p h i q u e s  s u r  B r u x e l l e s .  Q u a n t  à  P a r i s ,  s i  l e m o n d e  
e n t i e r  c o n n a î t  l e  b o u l e v a r d ,  q u i  c o n n a î t  C a r n a v a l e t ,  
l e  b o i s  d e  V i n c e n n c s ,  l a  r u e  d u  T e m p l e ,  l a  m a i s o n  
d e  S u l l y ?

U n  j e u n e  h o m m e  i n s t r u i t  c o n n a î t  l e  p l a n  d e  l ’ a n 
c i e n n e  R o m e  e t  d ’ A t h è n e s ;  i l  i r a i t ,  l e s  y e u x  f e r m é s ,  
s u r  l a  V i a  S a c r a ,  m a i s  i l  n e  c o n n a î t  g u è r e  l e s  v i l l e s  
d e  s o n  t e m p s ;  e t  j a m a i s  e x a m i n a t e u r  n ’ i n t e r r o g e r a  
u n  c a n d i d a t  s u r  l a  v o i e  l a  p l u s  d i r e c t e  e n t r e  l a  g a r e  
d u  M i d i  e t  l e  P a l a i s  d e  l a  N a t i o n ,  t a n d i s  q u ’ i l  d e 
m a n d e r a  s i  l a  c o l l i n e  v a t i c a n e  é t a i t  d a n s  l ’ e n c e i n t e  
d e  l ’ a n c i e n n e  R o m e .

J e  c o n v i e n s  d ’ a i l l e u r s  a v e c  l u i  q u e  l a  c o l l i n e  v a t i 
c a n e  t i e n t  p l u s  d e  p l a c e  d a n s  l e  m o n d e  q u e  l a  g a r e  
d u  M i d i .

Dimanche 9. —  A u j o u r d ’ h u i ,  c o m m e  j e  p a s s a i s  
d e v a n t  u n e  é g l i s e ,  d e s  g a m i n s  s o n t  v e n u s  m e  c h a 
t o u i l l e r  l e  n e z  a v e c  d ’ é t r a n g e s  o b j e t s .  D e s  o b j e t s  
p l u s  o u  m o i n s  c o q u e t s ,  a i g r e t t e s  e t  v o l u t e s ,  o b t e n u s  
a v e c  d e s  f e u i l l e s  d e  p a l m i e r  s é c h é e s ,  b l a n c h i e s ,  
t r e s s é e s .

J e  m e  s u i s  s o u v e n u  : d i m a n c h e  d e s  R a m e a u x .
C a r i c i , c o m m e  d a n s  l ’ I t a l i e ,  — ; l ’ a n  d e r n i e r ,  j ’ é t a i s  

à  S a i n t - P i e r r e  d e  R o m e ,  l e  j o u r  d e s  R a m e a u x ,  —  o n  
i g n o r e  n o t r e  b u i s .

L e  r a m e a u  s y m b o l i q u e  a  g r a n d i ,  a é r i e n ,  d a n s  l e  
v e n t  e t  l a  l u m i è r e ,  e t  n o n  c o m m e  n o t r e  h u m b l e  b u i s ,  
d a n s  l ’ o m b r e  h u m i d e  e t  p r è s  d u  c œ u r  d e  l a  t e r r e .  
C o n s t a t e z  à  c e  s i g n e  l a  d i f f é r e n c e  d e s  r a c e s  d a n s  l e s  
s y m b o l e s  r e l i g i e u x .  L a  p a l m e  m é r i d i o n a l e ,  l é g è r e ,  
f r a g i l e  ( j ’ e n  r a p p o r t a i  d e  R o m e ,  l ’ a n  d e r n i e r ,  d o n t  
l e s  f i b r e s  b i e n t ô t  s e  d i s s o c i è r e n t ) ,  v o u s  p o u v e z  l ’ e m 
p l o y e r  à  d e s  g e s t e s  d ’ a l l é g r e s s e ,  m a i s  n o n  c o m m e  
l e  t r i s t e  e t  s o l i d e  b u i s  d u  N o r d ,  à  j e t e r  l ’ e a u  b é n i t e  
s u r  l e s  d é p o u i l l e s  f u n è b r e s . . .

X X X

Lundi 10. —  D e s  v e r s  d e  V e r h a e r e n  d a n s  u n e  
r e v u e  :

L orsque tu fe rm era s  m es y e u x  à -la  lu m iè re ,
Baise-les lo n g u e m e n t , c a r  ils  t’ a u r o n t  d o n n é  
T ou t ce  q u i p eu t te n ir  d 'a m o u r  p a ss io n n é  
Dans le  d e r n ie r  re g a rd  d ’ u n e  fe r v e u r  d e r n iè r e .

Sous l ’ im m o b ile  é c la t  d u  fu n è b r e  fla m b e a u ,
P en ch e  su r le u r  a d ie u  to n  triste  et d o u x  v isa ge ,
P ou r q u e  s ’ im p r im e  et d u re  en  e u x  la  s e u le  im a g e  
Qu’ ils g a rd e r o n t  d a u s  le  to m b e a u .

Et q u e  je  sen te , a va n t q u e  le  c e r c u e i l  se c lo u e ,
Sur le lit  p u r  et b la n c  se r e jo in d r e  n o s  m a in s  ;
Et q u e  près de  m o n  fr o n t , s u r  le  la rg e  c o u s s in ,
U ne su p rêm e fo is  se re p o s e  ta jo u e .

Et q u ’ après je  m 'e n  a i lle  au  lo in ,  a v e c  m o n  cœ u r ,
Qui te co n se rv e ra  u n e  fla m m e  si fo rte
Que, m êm e à tra vers  la  te rre  c o m p a c t e  et m o rte ,
Les autres m orts  en  s e n t ir o n t  l ’ a rd e u r .

Q u a n d  o n  a  l u  c e s  v e r s ,  q u a n d  l e  f r i s s o n  i n t é r i e u r  
q u ’ i l s  o n t  c a u s é  s ’ e s t  é t e i n t ,  o n  n e  c o m m e n t e  p a s ,  
o n  n ’ a  p a s  c e t t e  a u d a c e  ! O n  c o n t i n u e . . .  à  v i v r e .

V o u s  s o u v i e n t - i l ,  V e r h a e r e n ,  q u ’ u n  j o u r ,  d a n s  u n e  
m a i s o n  a m i e ,  v o u s  a v e z  c h a n t é ,  e t  j e  v o u s  a c c o m p a 
g n a i s  a u  p i a n o . . .  a v e c  u n  d o i g t .  M u s i c a l e m e n t ,  l ’ e x é 
c u t i o n  é t a i t  i m p a r f a i t e ,  a v o u o n s .

V o u s  a v e z  c h a n t é ,  V e r h a e r e n ,  u n e  r o m a n c e  d e  
D e l m e t ,  —  p a u v r e  D e l m e t ! —  Une Etoile d'amour :

U n  p oète  a ya n t fa it  u n  voy a g e  d e  rê v e ,
M e d it  q u ’ il e x is ta it  d a n s  le  c ie l  ra d ie u x
U n e  é to ile  o ù  ja m a is  n e  so n n e  l ’ h e u re  b rève ,
L ’ h e u re  b rève  o ù  les  cœ u rs  se b r ise n t en  a d ie u  1

I l  y  a  m i e u x  c o m m e  p o é s i e .  M a i s  j ’ a i  p e n s é  a p r è s  
( c e t t e  Etoile d’amour, a i r  e t  p a r o l e s ,  m ’ o b s é d a  
h u i t  j o u r s )  q u ’ i l  y  a  c e r t a i n s  s e n t i m e n t s  q u ’ o n  
n ’ e x p r i m e  p a s ,  s i n o n  e n  l e s  t r a d u i s a n t  e n  t r è s  b e a u x  
v e r s  o u  e n  l e s  t r a d u i s a n t  e n  d e  d o u l o u r e u s e s  
r o m a n c e s ,  e t  q u e  —  a v e c  p l u s  o u  m o i n s  d e  s y n t a x e
—  t o u s  l e s  c œ u r s  a i m a n t s  o n t  d e s  b a t t e m e n t s  f r a 
t e r n e l s .

D ’ a i l l e u r s ,  s o u v e n e z - v o u s , V e r h a e r e n ,  n o u s  f û m e s  
p e u  a p p l a u d i s ,  e t  l a  Petite Tonkinoise f i t  o u b l i e r  
l ’ Etoile d'amour.

X X X
Mardi 11. —  L e s  m o t s  ! l e s  m o t s !  I l  m a n q u a i t  

u n  m o t ,  p a r a î t - i l ,  p o u r  e x p r i m e r  l ’ a c t e  d e  l ’ a v i a 
t e u r .  O n  s ’ e f f a r o u c h a i t  à  l ’ i d é e  d ’ é c r i r e  q u e  B l é r i o t  
a v a i t  v o l é  s u r  P a r i s  o u  s u r  C a r p e n t r a s .  O n  c h e r c h a  
d e s  m o t s .  M .  J e a n  A i e a r d  p r o p o s a  «  s u r v o l e r  »  : 
B l é r i o t  s u r v o l e r a i t  C a r p e n t r a s  o u  P a r i s .  L e  m o t  
p a r u t  l a i d ,  p é d a n t ,  a b s u r d e ,  i n u t i l e .  O n  e n  p r o f i t a  
p o u r  é c r i r e  q u e  M .  J e a n  A i e a r d  n ’ a v a i t  a u c u n  t a l e n t
—  e t  o n  e m p l o i e  s o n  m o t .

J e  v i e n s  d e . l i r e  q u e  l ’ a v i a t e u r  P r i e r  a v a i t  s u r v o l é  
s u r  C a l a i s ,  e t  c ’ e s t  d a n s  u n  j o u r n a l  p a r i s i e n  q u e  j e  
d é c o u v r e  c e  c h a r a b i a .  I l  d e v i e n t  d ’ u s a g e  c o u r a n t .  
O n  s u r v o l e  s u r  P a r i s  e t  s u r  C a r p e n t r a s .  S i  o n  p a r 
l a i t  a i n s i  à  B r u x e l l e s ,  i l  n ’ y  a u r a i t  p a s  l i e u  d e s ’ é m o u -  
v o i r .  B r u  t e l l e s  n e  r é g e n t e  p a s  l a  g r a m m a i r e  e t  l e  
d i c t i o n n a i r e ;  m a i s  P a r i s !  E t  c ’ e s t  P a r i s  q u i  l e  p l u s  
s o u v e n t  d é s a r t i c u l e  o u  d é f i g u r e  l e  f r a n ç a i s ,  l e  P a r i s  
d e s  j o u r n a u x  s ’ e n t e n d ,  c a r  i l  r e s t e  l e  P a r i s  d e s  g a 
m i n s ,  d e s  a p a c h e s ,  d e s  c o c h e r s ,  d e s  é g o u t i e r s  e t  d e s  
m i d i n e t t e s ,  q u i  e n r i c h i t  t o u s  l e s  j o u r s  d ’ e x p r e s s i o n s  
n e u v e s  e t  f o r t e s ,  e t  s e l o n  s o n  g é n i e  p r o p r e ,  l a  l a n 
g u e  f r a n ç a i s e .

M a l h e r b e  n e  l â c h e r a i t  p l u s  l e  p o r t  a u  F o i n  e t  s e s  
c h a r r e t i e r s .

x x x
Mercredi 12. —  Q u e l q u e s  j o u r s  e n c o r e  e t  j ’ a u r a i  

q u i t t é  c e  p a y s .  L ’ a u t o m o b i l e  q u i  m ’ e m p o r t e ,  à  t r a 
v e r s  b o i s ,  d e  N i c e  à  G r a s s e ,  a  c o n v o q u é  a u t o u r  d e  
m o i  e t  m e t  e n  a c t i o n  e t  e n  v a l e u r  t o u t e s  l e s  m e r 
v e i l l e s  d e  l a  t e r r e  m é r i d i o n a l e .  N o u s  a l l o n s  v i t e ;  
n o n ,  n o u s  s o m m e s  i m m o b i l e s ,  m a i s  v o i l à  u n  p i c  
l o i n t a i n ,  u n e  c r i q u e ,  u n e  r i v i è r e ,  u n e  t o u r ,  u n  v i l 
l a g e .  A l p e s ,  E s t e r e l ,  M é d i t e r r a n é e ;  t o u t e s  l e s  
b e a u t é s ,  s u c c e s s i v e m e n t  e t  r a p i d e m e n t ,  s o n t  s u s c i 
t é e s ,  a r r i v e n t ,  d é f i l e n t .  J ’ a i  p o u r  e l l e s  l e  c œ u r  e t  l e  
r e g a r d  d e  c e l u i  q u i  v a  p a r t i r .  I !  m e  p a r a î t  q u e  j e  
p a s s e  u n e  r e v u e ,  m a i s  t o u t e s  c e s  c h o s e s  q u i  m e  s o n t  
f a m i l i è r e s  j e  n e  p u i s  q u e  f a i r e  à  t o u t e s ,  t o u t e s  
e n s e m b l e ,  u n  g r a n d  g e s t e  d ’ a d i e u .

x x x
Jeudi 13. —  V o u s  p a r t e z  l u n d i ,  m e  d i t  u n  

a m i ,  u n  c o n f r è r e .  B i e n .  M a i s  a l o r s  o n  v a  c e s s e r  d e  
l i r e  l e  m o t  «  s o l e i l  »  d a n s  v o s  c h r o n i q u e s .  C o m b i e n  
d e  f o i s  a v e z - v o u s  é c r i t  l e  m o t  « s o l e i l  »  c e t  h i v e r  ?

J e  v o u d r a i s  e n v o y e r  a u  d i a b l e  c e  p e r s i f l e u r .  L u i  
d e m a n d e r a i - j e  c o m b i e n  d e  f o i s  p a r  a n  i l  é c r i t  l e s  
m o t s  « B o u r s e » ,  « P r i x  q u i n q u e n n a l » ,  « O r d r e  d e  L é o 
p o l d  >>?

M a i s  j e  p e n s e  q u e  c h a c u n  a  l e  s o l e i l  q u ’ i l  p e u t  e t  
q u e  d è s  q u ’ o n  a  c h o i s i  s o n  s o l e i l  o n  n e  p e u t  . . p a s ,  o n  
n e  d o i t  p a s  —  p a s  p l u s  q u ’ u n  d r a p e a u —  l e  m e t t r e  
e n  p o c h e  ;  p e u t - ê t r e  b i e n  f a u t - i l  p r o c l a m e r  s e s  d i e u x  
l e  p l u s  s o u v e n t ,  s u r  t o u s  l e s t o n s .  E t  p u i s ,  j e  n e  
p o u r r a i s  f a i r e  a u t r e m e n t .

LÈOX SOUGUENET.

Théâtre royal du Parc
S a p h o .

L a  Sapho d e  D a u d e t  d a t e  d e  v i n g t  a n s  à  p e i n e ,  e t  
d é j à  c e t t e  œ u v r e  a  s a  p l a c e  d a n s  l ’ h i s t o i r e  d e s  l e t t r e s  
f r a n ç a i s e s .  E l l e  f u t  c o n t e m p o r a i n e  d e  c e s  c o n c e p t i o n s  
u n  p e u  o u t r a n c i è r e s  t e l l e s  q u e  l a  Glu  d e  R i c h e p i n  
o u  l e  Calvaire d e  M i r b e a u .  L a  p a s s i o n  y  é t a i t  r e p r é 
s e n t é e  c o m m e  u n e  d e  c e s  s o u v e r a i n e s  i m p i t o y a b l e s  
d e  l ’ E g y p t e  o u  d e  l ’ A s s y r i e  q u i  b r o y a i e n t  l e u r s  v i c 
t i m e s  s o u s  l e s  r o u e s  d e  l e u r  c h a r .  P e u  à  p e u  l ’ h o m m e  
s e n t a i t  s a  v o l o n t é  f a i b l i r ,  p u i s  m o u r i r  s o u s  la ,  p u i s 
s a n c e  d ’ u n e  f e m m e  d o n t  i l  é t a i t  l ’ e s c l a v e .  I l  n e  s o n 
g e a i t  m ê m e  p l u s  à  l a  r é v o l t e .  S a  f i e r t é  a b o l i e  a c c e p 
t a i t  t o u t e s  l e s  c o m p r o m i s s i o n s ,  t o u s  l e s  s e r v a g e s .  I l  
d e v e n a i t  u n  ê t r e  s a n s  f o r c e ,  n ’ i n s p i r a n t  p l u s  q u e  l e  
m é p r i s  à  c e u x  q u i  l ’ e n t o u r a i e n t .  I l  y  a v a i t  l à  c o m m e  
l a  t r a c e  d ’ u n  r o m a n t i s m e  d o n t  l e s  v i o l e n c e s  a l l a i e n t  
s ’ e f f a ç a n t .  L e  s u i c i d e  d e  W e r t h e r  o u  l e  m e u r t r e  
d ’ A n t h o n y  a v a i e n t  p r é p a r é  l ’ é c l o s i o n  d e  c e s  p s y c h o -  
l o g i e s  m a l a d i v e s .  P a u l  P o t t e r ,  D é c h e l e t t e ,  J e a n  
G a u s s i n  l u i - m ê m e  s o n t  d e s  s u i c i d é s  d e  l a  v o l o n t é .  I l s  
v o n t  à  t r a v e r s  l a  v i e  c o m m e  l ’ o m b r e  d ’ e u x - m ' ô m e s ,  e t  
l e u r  l a n g u e u r  m o r a l e ,  l ’ a g o n i e  d e  l e u r  e s p r i t ,  a  d e s  
a n g o i s s e s  p l u s  d o u l o u r e u s e s  q u e  c e l l e s  d e  l a  m o r t .

M a i s  c e  q u i ,  p l u s  q u e  c e s  c o n s i d é r a t i o n s  d ’ o r d r e  
p u r e m e n t  l i t t é r a i r e ,  f a i t  e n c o r e  a u j o u r d ’ h u i  l e  g r a n d  
i n t é r ê t  d e  Sapho, c ’ e s t  l e  c h a r m e  q u e  l ’ a u t e u r  s u t  
r é p a n d r e  s u r  s o u  œ u v r e ,  l ’ a c c e n t  d ’ i n t i m i t é  d o u c e ,  
d e  s i n c é r i t é  d o u l o u r e u s e  q u i  é c l a t e  à  c h a q u e  p a g e  d u  
l i v r e ,  à  c h a q u e  s c è n e  d u  d r a m e .  O n  p e u t  d i r e  q u ’ i l  
n ’ y  a  r i e n  d ’ a r t i f i c i e l  d a n s  l ’ e x p r e s s i o n  d e  c e s  s o u f 
f r a n c e s ,  s i  p r o f o n  l é m e n t  v é c u e s  q u ' o n  d i r a i t  q u e  l e s  
p a g e s  o ù  n o u s  l e s  l i s o n s  s o n t  é c r i t e s  a v e c  d e s  l a r m e s  
e t  d e s  s a n g l o t s  é t o u f f é s .

L ’ e x c e l l e n t e  i n t e r p r é t a t i o n  q u e  l a  t r o u p e  d u  P a r c  
n o u s  d o n n e  d ’ u n  d e s  c h e f s - d ’ œ u v r e  d e  D a u d e t  e s t  
b i e n  p r o p r e  à  m e t t r e  e n  é v i d e n c e  l ’ a c c e n t  d e  p a s s i o n  
e t  d e  v é r i t é  q u i  l a  c a r a c t é r i s e  s i  i n t i m e m e n t .  
M lle L u c i e  B r i l l e  n o u s  e s t  a p p a r u e  t o u t e  v i b r a n t e  
d a n s  l e  p e r s o n n a g e  d e  F a n n y  L e g r a n d ,  t a n d i s  q u e  
M .  S é r a n  f a i s a i t  e n  J e a n  G a u s s i n  a p p r é c i e r  l e s  q u a 
l i t é s  d e  s o n  j e u  t o u t  à  l a  f o i s  v i v a n t  e t  d i s c r e t .  
C ’ é t a i e n t  l à  l e s  d e u x  p r e m i e r s  r ô l e s ,  m a i s  à  c ô t é  
d ’ e u x  o n  r e m a r q u a i t  d e s  a r t i s t e s  t r è s  m é r i t a n t s ,  t e l s  
q u e  M .  R i c h a r d ,  q u i  f u t ,  a v e c  b e a u c o u p  d e  p i t t o r e s q u e ,  
l ’ o n c l e  C é s a i r e  ; M .  G o u r n a c ,  u n  D é c h e l e t t e  p l e i n  
d ’ é m o t i o n  ; M .  C a r p e n t i e r ,  u n  C a o u d a l  t r è s  b i e n  p r é 
s e n t é ;  p u i s  M me A n g è l e  R e n a r d ,  u n e  D i v o n n e  e x c e l 
l e n t e  ; Mme“ s A i m é e  R o g e r  e t  M a r y  L e  R o y ,  t o u t e s  
d e u x  c h a r m a n t e s .

I l  n ’ e s t  p a s  é t o n n a n t  q u ’ a v e c  d e s  é l é m e n t s  s e m 
b l a b l e s  l a  r e p r i s e  d e  Sapho a i t  é t é  b i e n  a c c u e i l l i e .  
N o u s  n e  d o u t o n s  p a s  q u ’ e l l e  n e  s o i t  u n  s p e c t a c l e  t r è s  
s u i v i  p e n d a n t  l e s  f ê t e s  d e  P â q u e s .  L a  p i è c e  a  d e  q u o i  
i n t é r e s s e r  t o u s  l e s  p u b l i e s ,  c e u x q u i a i m e n t à e n t e n d r e  
v i b r e r  e t  c r i e r  l a  p a s s i o n ,  c o m m e  c e u x  q u e  s é d u i s e n t  
l e s  p s y c b o l o g i e s  p i t t o r e s q u e s  e t  s u b t i l e s .

Choses de Théâtre
(Reproduotlon Interdits à  moins d’indiquer la  source.)

V o i c i ,  s a u f  i m p r é v u ,  l e s  s p e c t a c l e s  d e  l a  s e m a i n e  
à  l a  M o n n a i e  :

D i m a n c h e  1 6 ,  e n  m a t i n é e ,  à  1  h .  1 / 2 ,  a v e c  l e  c o n -  
c o u r s d e  M lle A .  V a l l a u d r . i ,  Manon; l e  s o i r ,  à 7  h .  1 / 2 ,  
v i n g t - n e u v i è m e  e t  d e r n i è r e  r e p r é s e n t a t i o n  d e  Quo 
Vadis?;  l u n d i  1 7 ,  e n  m a t i n é e ,  à  1  h .  1 / 2 ,  a v e c  l e  
c o n c o u r s  d e  M .  J .  N o t é ,  L ’Africaine  ; l e  s o i r ,  à  
7  h .  1 / 2 ,  a v e c  l e  c o n c o u r s  d e  M l le  C r o i z a ,  d e r n i è r e  
r e p r é s e n t a t i o n  d e  Carmen ; m a r d i  1 8 ,  à  7  h .  1 / 2 ,  
d e r n i è r e . r e p r é s e n t a t i o n  d e  Ceci n'est pas un conte 
e t  d  e Madame Butterfly; m e r c r e d i  1 9 ,  à  7  h .  1 / 2 ,  
p r e m i è r e  r e p r é s e n t a t i o n  d u  F e s t i v a l  W a g n e r , Lohen
grin; jeudi 2 0 ,  à  7  b .  1 / 2 ,  d e r n i è r e  r e p r é s e n t a t i o n  
d e  Salomé et d u  Maître- de chapelle; v e n d r e d i  2 1 ,

à  7  h .  1 / 2  ( a b o n n e m e n t  g é n é r a l  e t  q u i n z i è m e  a b o n 
n e m e n t  s p é c i a l ) ,  a v e c  l e  c o n c o u r s  d e  M lle V a l l a n d r i ,  
d e r n i è r e  r e p r é s e n t a t i o n  d e  Manon; s a m e d i  2 2 ,  â
7  h .  1 / 2 ,  d e u x i è m e  r e p r é s e n t a t i o n  d u  F e s t i v a l  W a g 
n e r ,  Tannhâuser ; d i m a n c h e  2 3 ,  à  1  h .  1 / 2 ,  m a t i 
n é e  d e  f a m i l l e ,  Le Voyage en Chine; l e  s o i r ,  à
8  h e u r e s ,  a v e c  l e  c o n c o u r s  d e  M lle  C r o i z a ,  Samson 
et Dalila.

L a  l o c a t i o n  e s t  o u v e r t e  p o u r  t o u s  l e s  s p e c t a c l e s  
a f f i c h é s .

L a  r e p r é s e n t a t i o n  d o n n é e  s a m e d i  d e r n i e r  e n  m a t i 
n é e ,  a u  b é n é f i c e  d e  l a  M u t u a l i t é  d u  P e r s o n n e l ,  a  é t é  
t r è s  b r i l l a n t e .

V o i c i ,  a u  p o i n t  d e  v u e  f i n a n c i e r ,  c e  q u ’ e n  d i t  l e  
r a p p o r t  d e  l a  c o m m i s s i o n  :

La lo c a t io n  des  p la ces  a ra p p o rté  . . . . f r .  4 ,7 8 5 .0 0
L es d o n s  des p ro te c te u rs  d e  la  s o c ié té , a bon n és  

et h a b itu és  d u  th éâtre , se s o n t  é levés  à . . . .  157 .00
D o n  a n o n y m e .........................................................................  100 .00
D o n  a n o n y m e ......................................................................... 300 .00
L a  ve n te  d e  l 'Eventail o ffe r t  à titre  g r a c ie u x  à 

la  s o c ié té , ve n te  fa ite p ar M mes J. C e rn y , O . G h io n e ,
L . L e g r a n d , P . V e rd o o t  et D . J am et, assistées de 
M M . P . S a ld o u , O. D u a , V . C a isso , R . D e lh a y e  et
C. D a n lé e , a r a p p o r t é ............................................................  5 41 .20

L es e m p lo y é s  d u  v e stia ire , v o u la n t  é g a le m e n t 
c o l la b o r e r  à n o tre  fête, o n t  fa it  a b a n d o n  de  la  
r e c e tte , s o i t ................................................................................ 1 24 .10

L e tota l g é n é ra l s’ é lè v e  d o n c  à ........................... fr . (5,007.30
G râce  à l 'o b lig e a n te  in te rv e n t io n  de M . F é l ix  V a n d e r  E lst, 

a gen t de la  S o c ié té  d es  A u te u r s  et C o m p o s ite u rs  d ra m a tiq u e s , 
n o tre  re p ré se n ta tio n  a été e x o n é ré e , en  g ra n d e  p a rtie , des 
d ro its  d ’ a n teu rs  u su e ls .

L es d ire c te u rs  a ya n t d é c id é  d e  p re n d re  à le u r  ch a rg e  tous 
les  fra is  m a té r ie ls , le  p r o d u it  g lo b a l ,  s o it  les 6 ,0 0 7  fr . 30, 
est ve rsé  à la  ca isse  de la  M u tu a lité .

L e  Voyagèen Chine, q u i ,  d e p u i s  d e  l o n g u e s  a n n é e s ,  
n ’ a v a i t  p l u s  é t é  j o u é  à  l a  M o n n a i e ,  a  o b t e n u  u n  s u c 
c è s  f o u .  L e  p u b l i c  a  r i  a u x  é c l a t s  d u  c o m m e n c e m e n t  
à  l a  f i n  d e  l a  r e p r é s e n t a t i o n ,  t r è s  v i v e m e n t  e n l e v é e  
p a r  M m e s  L i l y  D u p r é . C a l l e m i e n  e t  P a u l i n ,  M M . G i r o d ,  
L a  T a s t e ,  D u a ,  L h e u r e u x ,  C a i s s o ,  q u i  e u x - m ê m e s  
p a r t i c i p a i e n t  â l a j o i e  g é n é r a l e .  C e  f u t  u n e  m a t i n é e  
e x c e p t i o n n e l l e ,  d o n t  l e s  s p e c t a t e u r s  g a r d e r o n t  l e  s o u 
v e n i r  a m u s é .

L e  s p e c t a c l e  é t a i t  c o r s é  d ’ u n  t r è s  b e l  i n t e r m è d e ,  
q u i  f i t  a p p l a u d i r  c h a l e u r e u s e m e n t  M lles  C r o i z a  e t  
C e r n y ,  M M .  D e r u  e t  E d o u a r d  J a c o b s .

C i t o n s  a u s s i  à  l ’ o r d r e  d u  j o u r  d e  c e t t e  m a t i n é e  
M .  L a u w e r y n s ,  l ’ a c c o m p a g n a t e u r ,  e t  M .  M e r t e n s ,  
l ’ o r g a n i s t e  d e  t a l e n t .

L e  Voyage en Chine s e r a  j o u é ,  u n e  f o i s  e n c o r e ,  
d i m a n c h e  p r o c h a i n  e n  m a t i n é e .

M a r d i  f u t  d o n n é e  l a  d e r n i è r e  r e p r é s e n t a t i o n  d e  
Pelléas et Mélisande. J a m a i s  l ’ œ u v r e  d e  D e b u s s y  
n e  f u t  i n t e r p r é t é e  à  B r u x e l l e s  a v e c  p l u s  d ’ i n t e n s i t é ,  
p l u s  d ’ é m o t i o n ,  p l u s  d t  b e a u t é .  M l l e   V a l l a n d r i  e s t  
u n e  M é l i s a n d e  e x q u i s e  e t  b i e n  d i s a n t e ,  d e  s e n t i m e n t  
j u s t e .  M .  B o u r b o n ,  m a î t r e  a b s o l u  d e  s o n  r ô l e  d e  
G o l a u d ,  d o n n e  à  s o n  p e r s o n n a g e  u n  c a r a c t è r e  d ’ h u 
m a n i t é  v r a i m e n t  r e m a r q u a b l e ,  e t  M .  P e t i t  f u t  u n  
P e l l é a s  j e u n e  e t  p a s s i o n n é .  M .  A r t u s ,  l ’ A r k e l  d e  l a  
c r é a t i o n ,  é t a n t  e n  c e  m o m e n t  a s s e z  g r a v e m e n t  m a 
l a d e , a  é t é  r e m p l a c é  p a r  M . B i l l o t . E n  q u e l q u e s  j o u r s  
M . B i l l o t a p p r i t  l e  r ô l e ,  q u ’ i l  a  j o u é e n a r t i s t e c o n s c i e n -  
c i e u x  e t  s û r ,  q u ’ i l  a  c h a n t é  d e  s a  b e l l e  v o i x  p u i s 
s a n t e .  M .  D a n l é e ,  M me E y r e a m s  c o m p l é t a i e n t  c e t t e  
b e l l e  d i s t r i b u t i o n .

Q u a n t  à  l ’ o r c h e s t r e ,  i l  f u t  s o u p l e ,  d é l i é ,  e x p r e s s i f ,  
é m o u v a n t .  C e t t e  d e r n i è r e  a  é t é  a u s s i  l ’ o c c a s i o n  d ’ u n  
g r a n d  s u c c è s  p o u r  l e s  a r t i s t e s  e t  l e u r  c h e f ,  M .  S y l 
v a i n  D u p u i s .

L e s  d e u x  r e p r i s e s  d e  Samson e t  d e  Salomé f a i t e s  
l a  s e m a i n e  d e r n i è r e  o n t  é t é  t r è s  h e u r e u s e s .

C e s  o u v r a g e s ,  b i e n  m i s  a u  p o i n t ,  o n t  o b t e n u  g r a n d  
s u c c è s .

O n  s a i t  q u e  l e  r ô l e  d e  D a l i l a  e s t  u n  d e s  m e i l l e u r s  
d u  r é p e r t o i r e  d e  M l l e C r o i z a , q u i  p e u t  y  d é p l o y e r  t o u t e s
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s e s  q u a l i t é s .  O u  l ’ a  b e a u c o u p  a p p l a u d i e  a i n s i  q u e  
M .  L e s t e l l y ,  u n  G r a n d - P r é t r e  d e  b e l l e  a l l u r e .

E t  M . M .  Z o c c h i ,  W e l d o n ,  B i l l o t ,  D u a  o n t  e u  l e u r  
p a r t  l é g i t i m e  d e s  b r a v o s .

Salomé a v a i t  f a i t  s a l l e  c o m b l e .  M m e  F r i c h é  s ’ y  
m o n t r a  d e  t o u t  p o i n t  a d m i r a b l e ,  e t  a u  b a i s s e r  d u  
r i d e a u  e l l e  f u t  l ’ o b j e t  d e  v i b r a n t e s  o v a t i o n s .  I n 
t e r p r é t a t i o n  d ’ u n  t r è s  b e l  e n s e m b l e ,  d a n s  l e q u e l  s e  
f i r e n t  r e m a r q u e r  s u r t o u t  M .  B o u i l l e z ,  u n  i m p r e s i o n -  
n a n t  I o c h a n a a n ,  e t  M .  D u a .

M l l e   G e r n y ,  q u i  n e  s e  c o n t e n t e  p a s  d ’ ê t r e  u n e  d a n 
s e u s e  e x q u i s e ,  e x é c u t a  e n  a r t i s t e  c o m p r é h e n s i v e  l a  
d a n s e  d e s  s e p t  v o i l e s  e t  e l l e  c o n t r i b u a  p o u r  u n e  
b o n n e  p a r t  à  l a  b e a u t é  d e  l ’ e x é c u t i o n .

L e s  r e p r é s e n t a t i o n s  d u  F e s t i v a l  W a g n e r  l ' e r o n t d e s  
s a l l e s  c o m b l e s .  I l  n ’ y  a  p l u s  q u ’ u n  t r è s  p e t i t  n o m b r e  
d e  p l a c e s ,  p o u r  l e s q u e l l e s  j o u r n e l l e m e n t  a r r i v e n t  d e s  
d e m a n d e s  d e  l a  p r o v i n c e  e t  d e  l ’ é t r a n g e r .

M .  O t t o  L o h s e ,  q u i  d i r i g e r a  l e  F e s t i v a l  W a g n e r ,  
e s t  a r r i v é  m e r c r e d i  s o i r  à  B r u x e l l e s ,  e t  d è s  j e u d i  a  
c o m m e n c é  l e s  r é p é t i t i o n s .  J e u d i  a p r è s - m i d i ,  o n  a  v u  
t o u t  l ’ o r c h e s t r e  d e  Lohengrin, t a n d i s  q u e  s o n  j e u n e  
e t  d i s t i n g u é  s e c o n d  à  l ’ O p é r a  d e  C o l o g n e ,  l e  
D r P r æ t o r i u s ,  f a i s a i t  r é p é t e r  s é p a r é m e n t  l e s  c h œ u r s ,  
p r é p a r é s  a v e c  t o u t  l e  s o i n  e t  l e  t a l e n t  d é s i r a b l e s  p a r  
M .  S t e v e n i e r s ,  c h e f  d e s  c h œ u r s  d e  l a  M o n n a i e .

V e n d r e d i ,  o n  a  r é p é t é ,  l e  m a t i n ,  Tannhàuser à  
l ’ o r c h e s t r e  s e u l ,  e t  l ’ a p r è s - m i d i ,  Lohengrin a v e c  l e  
c h œ u r  e t  l ’ o r c h e s t r e .

M .  L o h s e  n e  t a r i t  p a s  d ’ é l o g e s  a u  s u j e t  d e  l a  s o u 
p l e s s e  e t  d e  l a  v i r t u o s i t é  d e  n o s  e x c e l l e n t s  i n s t r u 
m e n t i s t e s ,  q u i  l u i  r e n d e n t  d ’ a i l l e u r s  l a  p a r e i l l e  :  i l s  
l ’ o n t  a c c l a m é  a p r è s  c e s  d e u x  r é p é t i t i o n s .

C ’ e s t  m e r c r e d i  q u e  s ’ o u v r e ,  p a r  Lohengrin, 
l e  F e s t i v a l  W a g n e r ,  o r g a n i s é  p a r  l a  d i r e c t i o n  p o u r  
c l ô t u r e r  l a  p r é s e n t e  s a i s o n .Lohengrin e s t  l ’ œ u v r e  p o p u l a i r e  p a r  e x c e l l e n c e  
d e  R i c h a r d '  W a g n e r  e t  c ’ e s t  j u s q u ’ à  c e  j o u r  c e l l e  d u  
m a î t r e  d e  B a y r e u t h  q u i ,  c h a q u e  a n n é e ,  o b t i e n t  l e  
p l u s  g r a n d  n o m b r e  d e  r e p r é s e n t a t i o n s  s u r  l e s  s c è n e s  
d u  m o n d e  e n t i e r .

P o u r  l a  p r e m i è r e  f o i s ,  à  c e t t e  o c c a s i o n ,  o n  e n t e n 
d r a  Lohengrin à  p e u  p r è s  i n t é g r a l e m e n t ,  c ’ e s t - à - d i r e  
a v e c  l e s  n o m b r e u s e s  p a g e s  q u ’ i l  e s t  d e  t r a d i t i o n  d e  c o u 
p e r  p a r t o u t  ,  s a i i f à B a y r e u t h .  C e s  c o u p u r e s  p o r t e n t  s u r 
t o u t  s u r  l a  p a r t i e  c h o r a l e  e t  i l  a  f a l l u  d ’ a c t i v e s  é t u d e s  
p o u r  m e t t r e  l e s  e x c e l l e n t s  c h o r i s t e s  d e  l a  M o n n a i e  a u  
f a i t  d e  c e s  p a g e s  n o m b r e u s e s  q u ’ i l s  n ’ a v a i e n t  j a m a i s  
j u s q u ’ i c i  c h a n t é e s .  I l  y  a  a u s s i  l e  f a m e u x  r é c i t  d u  r o i  
H e n r i ,  a u  d é b u t  d u  p r e m i e r  a c t e ,  q u i  e s t  d e  t o u t e  
b e a u t é ,  m a i s  q u e  t r è s  r a r e m e n t  l e s  c h a n t e u r s  o n t  
c o n s e n t i  à  d i r e  t o u t  e n t i e r .  I l  n ’ y  a  g u è r e  q u ’ a u  
d e u x i è m e  e t  t r o i s i è m e  a c t e s  q u e  d e u x  p e t i t e s  c o u p u r e s  
o n t  é t é  m a i n t e n u e s .

L a  d i s t r i b u t i o n  d e  Lohengrin e s t  d e  t o u t  p r e m i e r  
o r d r e ,  e t  b i e n  r a r e m e n t ,  s i n o n  à  B a y r e u t h  e t  à  
M u n i c h  m ê m e ' ,  l ’ œ u v r e  a u r a  é t é  i n t e r p r é t é e  p a r  u n  
a u s s i  p a r f a i t  e n s e m b l e  d ’ a r t i s t e s  d e  p r e m i e r  r a n g .

L e  r ô l e  c a p i t a l  d e  l ’ o u v r a g e  s e r a  t e n u  p a r  l e  t é n o r  
A l f r e d  v o n  B a r y ,  l e  n e v e u  d e  M .  v o n  B a r y ,  l e  
d i r e c t e u r  d u  Nordcleutscher Lloyd, à  A n v e r s .  M ,  
A l f r e d  v o n  B a r y  e s t  u n  h o m m e  d e  h a u t e  c u l t u r e .  I l  
a  l e  t i t r e  d e  d o c t e u r  e n  m é d e c i n e  d e  l ’ U n i v e r s i t é  d e  
M u n i c h ,  e t ,  a v a n t  d e  s e  d o n n e r  t o u t  e n t i e r  à  l ’ a r t  
d r a m a t i q u e ,  i l  p r a t i q u a  c o m m e  m é d e c i n  p o u r  l e s  
m a l a d i e s  m e n t a l e s .  M a l g r é  l ’ a b s o r b a n t e  c a r r i è r e  d e  héldentenor d e  l ’ O p é r a  d e  D r e s d e ,  M .  A .  v o n  B a r y  
s ’ o c c u p e  e n c o r e  d e  t r a v a u x  l i t t é r a i r e s  e t  s o n  n o m  a  
p a r u  f r é q u e m m e n t  d a n s  l e s  g r a n d e s  r e v u e s  d ’ a r t  a l l e 
m a n d e s  a u  b a s  d ’ é t u d e s  e t  d ’ e s s a i s  s u r  d e s  q u e s 
t i o n s  d ’ e s t h é t i q u e  t h é â t r a l e  e t  d e  p s y c h o l o g i e .
I l  d é b u t a  e n  1 9 0 2  à  l ’ O p é r a  d e  D r e s d e  e t  t o u t  
d e  s u i t e  s ’ i m p o s a  t o u t  a u t a n t  p a r  l a  b e a u t é  d e  
s a  v o i x  q u e  p a r  l a  p u i s s a n c e  e t  l a  n o b l e s s e  d e  s o n  
i n t e r p r é t a t i o n .  D e u x  a n s  p l u s  t a r d ,  e n  1 9 0 4 ,  i l  

. p a r a i s s a i t  p o u r  l a  p r e m i è r e  f o i s  a u  T h é â t r e - W a g 
n e r ,  à  B a y r e u t h ,  d a n s  P a r s i f a l  e t  d a n s  S i e g m u n d  d e  
l a  Wallcyrie, p u i s ,  e n  1 9 0 0 ,  d a n s  T r i s t a n ,  l e s  
f i d è l e s  d e  B a y r e u t h  s a v e n t  a v e c  q u e l l e  s u p é r i o r i t é .  
L o h e n g r i n  e s t  u n  d e  s e s  p l u s  b e a u x  r ô l e s .

L e  r ô l e  d ’ E i s a  s e r a  r e m p l i  p a r  M me M a u d F a y ,  p r e 
m i è r e  c h a n t e u s e  l y r i q u e  d e  l ’ O p é r a  d e  M u n i c h .  O n  a  
p u  a p p r é c i e r  l a  g r â c e  d e  s o n  a p p a r i t i o n  e t  l e  c h a r m e  
d é l i c a t  d e  s a  j o l i e  v o i x  d e  s o p r a n o ,  l ’ a n n é e  d e r n i è r e ,  
d a n s  l e  r ô l e  d e  S i e g l i n d e ,  o ù  e l l e  p a r u t  p o u r  l a  p r e 
m i è r e  f o i s  à  B r u x e l l e s .

A  c ô t é  d ’ e l l e ,  l a  c r u e l l e  O r t r u d e  s e r a  r e p r é s e n t é e  
p a r  M 1" 0 M a r g u e r i t e  P r e u s e - M a t z e n a u e r ,  q u i  a  l e  
t i t r e  t r è s  e n v i é  e n  A l l e m a g n e  d e  c h a n t e u s e  d e  l a  
C h a m b r e  r o y a l e  d e  B a v i è r e ,  M me P r e u s e - M a t z e n a u e r  
e s t  H o n g r o i s e .  E l l e  d é b u t a  e n  1 9 0 1  à  S t r a s b o u r g  e t ,  
J e p u i s  1 9 0 4 ,  f a i t  p a r t i e  d e  l a  t r o u p e  d e  l ’ O p é r a  d e  
M u n i c h ,  o ù  e l l e  a ,  t o u r  à  t o u r ,  j o u é  t o u s  l e s  r ô l e s  
i m p o r t a n t s  d e  c o n t r a l t o  e t d e g r a n d - m e z z o  :  O r t r u d e ,  
B r a n g a i n e  d e  Tristan, V é n u s ,  A d r i a n o  d e  Rienzi 
B r u n n h i l d ,  F r i c k a ,  A m n é r i s ,  D i d o n  d e s  Troyens à 
Cartilage, C a r m e n ,  D a l i l a ,  O r p h é e ,  C l y t e m n e s t r e ,  
F i d é l i o ,  S e l i k a ,  l a  M è r e  d u  Prophète, e t c .  L ’ é m i 
n e n t e  o a n t a t r i c e  e s t  d é c o r é e  d e  l ’ o r d r e  p o u r  l ’ A r t  e t  
l a  S c i e n c e ,

L e  r o i  H e n r i ,  c e  s e r a  M .  P a u l  B e n d e r ,  l ’ a d m i r a b l e  
b a s s e  q u e  l e  p u b l i c  b r u x e l l o i s  a p p r é c i a ,  l ’ a n n é e  d e r 
n i è r e ,  d ’ a b o r d  d a n s  l e  D a l a n d  d u  Vaisseau fantôme, 
p u i s  d a n s  l a  T é t r a l o g i e ,  s u c c e s s i v e m e n t  c o m m e  g é a n t  
F a s o l t ,  c o m m e  H u n d i n g  e t  c o m m e  I l a g e n .  P a r  l a  
n o b l e s s e  d e  s a  v o i x  e t  s a  s u p e r b e  p r e s t a n c e ,  i l  e s t  
l ’ u n  d e s  p l u s  b e a u x  r o i s  d e  Lohengrin e t  l e  p l u s  
p a r f a i t  L a n d g r a v e  d e  Tannhàuser q u e  l a  s c è n e  a l l e 
m a n d e  a i t  c o n n u s .

E n f i n ,  l e s  d e u x  r ô l e s  d e  F r é d é r i c  d e  T e l r a m u n d  e t  
d u  h é r a u t  d u  R o i  s e r o n t  r e m p l i s  p a r  M .  F é l i x  v o n  
S c h e i d t ,  p r e m i e r  b a r y t o n  d u  T h é â t r e  d e  H a m b o u r g  
e t  d e  l ’ O p é r a  d e  B e r l i n ,  e t  l e  b a r y t o n  L i s z e w s k i ,  l ’ u n  
d e s  p r e m i e r s  s u j e t s  d e  l ’ O p é r a  d e  C o l o g n e .

L a  d i s t r i b u t i o n  d e  Tannhàuser, q u i  s u c c é d e r a ,  
s a m e d i ,  l e  2 2  a v r i l ,  à  Lohengrin, n ’ e s t  p a s  m o i n s  
r e m a r q u a b l e  e t  r é u n i r a  u n  e n s e m b l e  t o u t  à  f a i t  e x c e p 
t i o n n e l . O u t r e  l e s  a r t i s t e s  d é j à  m e n t i o n n é s  c i - d e s s u s  : 
M mcs M a u d  F a y  ( E l i s a b e t h )  e t  P r e u s e - M a t z e n a u e r  
( V é n u s ) ,  M .  P a u l  B e n d e r  ( l e  L a n d g r a v e ) ,  o n  y  e n t e n 
d r a ,  p o u r  l a  p r e m i è r e  f o i s  à  B r u x e l l e s ,  l e  c é l è b r e  
t é n o r  H e n r i  K n o t e ,  d e  l ’ O p é r a  e t  d u  T h é â t r e  d u  
P r i n c e - R é g e n t ,  à  M u n i c h .  A p r è s  a v o i r  d é b u t é  à  v i n g t -  
d e u x  a n s  à  M u n i c h ,  s a  v i l l e  n a t a l e ,  e n  1 8 9 2 ,  i l  f u t

e n g a g é  a u  T h é â t r e  d e  H a m b o u r g ,  p u i s  r e v i n t  à  
M u n i c h ,  o ù ,  d e p u i s  1 9 0 1 ,  i l  a  c h a n t é  a v e c  u n  s u c c è s  
e x t r a o r d i n a i r e  t o u s  l e s  g r a n d s  r ô l e s  d u  r é p e r t o i r e  
w a g n é r i e n ,  n o t a m m e n t  a u x  t r a d i t i o n n e l s  Festspiele 
d u  m o i s  d ’ a o ù t .

Q u a n t  a u  r ô l e  d e  W o l f r a m ,  i l  s e r a  c h a n t é ,  p o u r  
l a  p r e m i è r e  f o i s  à  l a  M o n n a i e ,  p a r  M .  A n t o n  V a n  
R o o y .  C e  n o m  s u f f i t .

A u t o u r  d e  c e s  a r t i s t e s  c é l è b r e s ,  s e  g r o u p e r a  t o u t  
u n  e n s e m b l e  d e  c h a n t e u r s  r e m a r q u a b l e s  :

D a n s  l e  r ô l e  d u  p e t i t  p â t r e ,  M l l e   D u x ,  d u  T h é â t r e  
d e  C o l o g n e ,  q u i  c r é a i t ,  i l  y  a  h u i t  j o u r s ,  à  c e  t h é â t r e ,  
e t  d ’ u n e  f a ç o n  d é l i c i e u s e ,  l e  r ô l e  d e  l a  g a r d e u s e  d ’ o i e s  
d a n s  l e s  Enfants de Roi, d e  I - I u i n p e r d i n e k .

D a n s  H e n r i  d e  Z w e t e r ,  l e  D r K u h n ,  d e  l ’ O p é r a  e t  
d u  P r i n c e - R é g e n t  d e  M u n i c h ,  l e  c h a r m a n t  t é n o r  q u i  
f u t  s i  g o û t é ,  l ’ a n n é e  d e r n i è r e ,  d a n s  l e  r ô l e  d e  M i m e  
d e  l'Anneau du Nïbelung.

D a n s  W a l t e r  v o n  d e r  V o g e l w e i d e ,  l e  t é n o r  W i n c -  
k e l s h o f f ,  d e  l ’ O p é r a  d e  C o l o g n e ,  q u i  f u t ,  a v e c  M me  
D u x ,  d e  l a  c r é a t i o n  d e  l ’ œ u v r e  d e  H u m p e r d i n c k ,  d a n s  
l a q u e l l e  i l  j o u a  a v e c  u n  g r o s  s u c c è s  l e  r ô l e  d u  f i l s  d e  
r o i .

D a n s  B i t e r o l f ,  l ’ e x c e l l e n t  b a r y t o n  L i s z e w s k y  ; 
e n f i n ,  d a n s R e i n m a r ,  M .  W .  B o e l ,  d e  C o l o g n e .

O n  p e u t ,  i m a g i n e r  c e  q u e  s e r a  l e  s e p t u o r  d u  
p r e m i e r  a c t e  e t  l e  «  c o n c o u r s  d e s  c h a n t e u r s  » ,  a u  
d e u x i è m e ,  i n t e r p r é t é  p a r  u n  p a r e i l  e n s e m b l e  d ’ a r 
t i s t e s  d e  p r e m i e r  p l a n .

Tannhàuser s e r a  a u s s i  c h a n t é  i n t é g r a l e m e n t ,  e t  
l ’ o n  a  r é t a b l i ,  p o u r  c e s  r e p r é s e n t a t i o n s  m o d è l e s ,  
n o t a m m e n t  t o u t  l ’ e n s e m b l e  d u  d e u x i è m e  a c t e ,  q u e  
l ’ o n  n ’ e x é c u t e  j a m a i s  q u ’ e n  p a r t i e  s u r  l à  p l u p a r t  d e s  
g r a n d e s  s c è n e s  e u r o p é e n n e s .

T o u t ,  e n  u n  m o t ,  c o n t r i b u e r a  à  f a i r e  d e  c e s  d e u x  
u n i q u e s  r e p r é s e n t a t i o n s  d e  Tannhàuser e t  d e  Lohengrin  u n e  m a n i f e s t a t i o n  d ’ a r t  e x c e p t i o n n e l l e  e t  d u  
p l u s  h a u t  i n t é r ê t .  B a y r e u t h  e t  M u n i c h  s e u l s  p e u v e n t  
e n  d o n n e r  d ’ a n a l o g u e s .

L e  2 6 ,  s e  f e r a  l a  d e r n i è r e  r e p r i s e  d e  l a  s a i s o n  : Orphée, a v e c  M m e  C r o i z a  d a n s  l e  r ô l e  d ’ O r p h é e ,  
M lle  F a n n y  H e l d y  d a n s  c e l u i  d ’ E u r y d i c e ,  M * ' °  B é r e l l y  
d a n s  c e l u i  d e  l ’ A m o u r  e t  M l l e  S y m i a n e  d a n s  l ’ O m b r e  
h e u r e u s e .

M .  D e l e s c l u z e  t e r m i n e  e n  c e  m o m e n t  q u a t r e  
n o u v e a u x  d é c o r s  p o u r  l e  c h e f - d ’ œ u v r e  d e  G l u c k  : l e  
p r e m i e r  a c t e ,  l e s  C h a m p s - E l y s é e s ,  l a  s o r t i e  d e s  
E n f e r s  e t  l e  t e m p l e  d e  l ’ A m o u r .  C e s  q u a t r e  t a b l e a u x  
s o n t  d a n s  l e  s t y l e  d e s  g r a n d e s  c o m p o s i t i o n s  d e  
B œ c k l e n  e t  d e  P u v i s  d e  C h a v a n n e s .

P A R F U M
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L a  r e p r i s e  d e  Sapho, a u  t h é â t r e  d u  P a r c ,  v a  
f o u r n i r  u n e  b é l l e  s é r i e  d e  r e p r é s e n t a t i o n s  p o u r  l e s  
f ê t e s  d e  P â q u e s .

R e t a r d é e ,  l a  s e m a i n e  d e r n i è r e ,  p a r  u n e  i n d i s p o 
s i t i o n  d e  l ’ i n t e r p r è t e  p r i n c i p a l e ,  c e t t e  r e p r i s e ,  
d o n n é e  q u e l q u e s  j o u r s  a p r è s ,  a  o b t e n u  u n  t e l  s u c c è s  
q u e  M .  R e d i n g  a  d û  s e  d é c i d e r ,  d e v a n t  l e s  s o l l i c i 
t a t i o n s  n o m b r e u s e s  d e  s e s  h a b i t u é s ,  à  p r o l o n g e r  l e s  
r e p r é s e n t a t i o n s  d u  c h e f - d ’ œ u v r e  d ’ A l p h o n s e  D a u d e t  
e t  à  r e m e t t r e  à  j e u d i  p r o c h a i n  l a  «  p r e m i è r e  »  d u  
Vieil Homme.

L ’ i m p r e s s i o n  p r o d u i t e  p a r  Sapho a  é t é ,  e n  e f f e t ,  
e x t r ê m e m e n t  v i v e ,  a v e c  u n e  i n t e r p r é t a t i o n  q u i  e n  a  
f a i t  v a l o i r  l ’ é m o t i o n  e t  l ’ i n t é r ê t  d r a m a t i q u e  d ’ u n e  
f a ç o n  r é e l l e m e n t  t r è s  r e m a r q u a b l e .  R a r e m e n t  l ’ œ u 
v r e  s i  t o u c h a n t e  e t  s i  p r e n a n t e  d e  D a u d e t  a v a i t  
t r o u v é  a u  P a r c  u n  e n s e m b l e  a u s s i  h o m o g è n e ,  v o i r e  
a u s s i  b r i l l a n t .  M l l e  L u c i e  B r i l l e  i n c a r n e  l e  r ô l e  d e  
l ’ h é r o ï n e  a d m i r a b l e m e n t  ;  e l l e  e n  a  l a  p l a s t i q u e ,  l e  
c a r a c t è r e ,  l ’ e x p r e s s i o n  p a s s i o n n é e  e t  e n v e l o p p a n t e .  
C ’ e s t  u n e  t r è s  b e l l e  a r t i s t e ,  e t  t o u t  j u s t i f i e  l ’ a c c u e i l  
c h a l e u r e u x  q u ’ e l l e  a  r e ç u  d u  p u b l i c  b r u x e l l o i s .

D a n s  c e s  c o n d i t i o n s ,  l e s  r e p r é s e n t a t i o n s  d e  Sapho 
s o n t  u n e  h e u r e u s e  f o r t u n e  p o u r  l e  p u b l i c  d e s  t h é â t r e s ,  
e n  c e s  f ê t e s  d e  P â q u e s  ;  n u l  s p e c t a c l e  n e  p o u v a i t  ê t r e  
p o u r  l u i  p l u s  i n t é r e s s a n t  n i  p l u s  a g r é a b l e .

I n d é p e n d a m m e n t  d e s  r e p r é s e n t a t i o n s  d u  s o i r ,  l a  
p i è c e  d e  D a u d e t  s e r a  j o u é e  e n  m a t i n é e  a u j o u r d ’ h u i  
d i m a n c h e  e t  d e m a i n  l u n d i ;  l a  d e r n i è r e  r e p r é s e n t a 
t i o n  a u r a  l i e u  m a r d i .

M e r c r e d i ,  l e  P a r c  f e r a  r e l â c h e  p o u r  r é p é t i t i o n  
g é n é r a l e .

C H E V A L I E R  D ’ O R S A Y
1 7 ,  R U E  D E  L A  P A I X ,  P A R I S

s u r e n c h é r i s s e n t  e n c o r e  s u r  c e s  l o u a n g e s  e t  f o n t  d u  
Vieil Homme d e s  a n a l y s e s  d é t a i l l é e s ,  q u e  l ’ a d m i r a 

t i o n  p o n c t u e  à  c h a q u e  l i g n e .
J a m a i s  o n  n e  v i t  p a r e i l l e  u n a n i m i t é .
L a  d i s t r i b u t i o n  d u  Vieil Homme, a u  P a r c ,  a  é t é  

a r r ê t é e  c o m m e  s u i t  :
M i c h e l  F o n t a n e t ,  M .  H e n r y  B u r g u e t ;  A u g u s t i n  

F o n t a n e t ,  M .  G a b r i e l  d e  G r a v o n e ;  C h c v a s s i e u x ,  M .  
C a r p e n t i e r  ; T h é r è s e  F o n t a n e t ,  M l l e  J u l i e t t e  M a r g e l  ; 
M m e  A l l a i n ,  M l l e  M a g d e l e i n e  D a m i r o i f ;  C a t h e r i n e  
P r a t t ,  M l l e   M a r y  L e  R o y  ; V i r g i n i e ,  M l l e  L i s e t t e  
G u e r r a l .

J e u d i ,  p r e m i è r e  r e p r é s e n t a t i o n  d u  Vieil Homme. 
M .  R e d i n g  s ’ e s t  d é c i d é  à  f i x e r  c e t t e  g r a n d e  «  p r e 

m i è r e  »  a p r è s  l e s  f ê t e s  d e  P â q u e s ,  a f i n  d e  l u i  d o n n e r  
t o u t e  s o n  i m p o r t a n c e  e t  d ’ e n  f a i r e  u n e  s o r t e  d e  s o l e n 
n i t é  l i t t é r a i r e ,  à  l a q u e l l e  p u s s e n t  a s s i s t e r  t o u s  c e u x  
q u i  s u i v e n t  l e  m o u v e m e n t  d r a m a t i q u e  c o n t e m p o 
r a i n .

L ’ a p p a r i t i o n  d u  Vieil Homme,  q u i  f u t  u n  é v é n e 
m e n t  d e  p r e m i e r  o r d r e  à  P a r i s ,  c e t  h i v e r ,  e n  s e r a  
u n  é g a l e m e n t  à  B r u x e l l e s ,  —  e t  p l u s  c o n s i d é r a b l e  
p e u t - ê t r e ,  à  c a u s e  d u  c a r a c t è r e  n o u v e a u ,  p l u s  d é f i n i 
t i f ,  q u e  d o n n e r a  à  l ’ œ u v r e  l ’ i n t e r p r é t a t i o n  d u  P a r c .

A u c u n e  p i è c e  d e  t h é â t r e  n ’ a  j a m a i s  é t é  a c c u e i l l i e  p a r  
l a  p r e s s e  d e  t o u t  r a n g  a v e c  u n  p a r e i l  e n t h o u s i a s m e ,  
a v e c  u n  l y r i s m e  d ’ é l o g e s  a u s s i  c o m p l e t .  L e s  r e v u e s ,  
n o n  m o i n s  q u e  l e s  j o u r n a u x ,  o n t  e x a l t é  l e  Vieil Homme c o m m e  l ’ œ u v r e  l a  p l u s  o r i g i n a l e ,  l a  p l u s  
p u i s s a n t e ,  l a  p l u s  p r o f o n d e  q u e  l e  t h é â t r e  m o d e r n e  
a i t  p r o d u i t e  j u s q u ’ i c i .

« U n e  t e l l e  œ u v r e ,  é c r i v a i t  M .  C h a r l e s  M é r é  d a n s  
l e  Journal ,  p a r  l e s  c o m p a r a i s o n s  q u ’ e l l e  s u s c i t e ,  
p a r  l a  r é a c t i o n  b i e n f a i s a n t e  q u ’ e l l e  p e u t  o p é r e r  d a n s  
n o t r e  t h é â t r e  m o d e r n e ,  f u t i l e  o u  b r u t a l ,  e s t  u n e  d e s  
p l u s  c o n s i d é r a b l e s  q u ’ o n  a i t  e n t e n d u e s  d e p u i s  d e s  
a n n é e s .  L e  Vieil Homme e s t ,  a v e c  l a  Course du Flambeau, l e  s o m m e t  d u  t h é â t r e  c o n t e m p o r a i n .  »  

«  I l  n ’ e n  e s t  p a s  d e  p l u s  r i c h e  e n  m a t i è r e  p s y c h o 
l o g i q u e ,  d i s a i t  M .  A d o l p h e  B r i s s o n  d a n s  l e  Temps; 
i l  n ’ e n  e s t  p a s  d e  p l u s  a b o n d a n t e .  »

«  E n  l ’ é c o u t a n t ,  d é c l a r a i t  d e  s o n  c ô t é  M .  N o z i è r e ,  
l e  p u b l i c  a  s e n t i  q u e  c e t t e  t r a g é d i e  d é p a s s e  l ’ o r d i 
n a i r e  p r o d u c t i o n  d e s  d r a m a t u r g e s .  C ’ e s t  u n e  œ u v r e  
p u i s s a n t e ,  a m p l e ,  n o b l e .  C ’ e s t  u n  d r a m e  f r é m i s s a n t .  
I l  c r é e  d e  l ’ a n g o i s s e ,  e t  i l  f a i t  c o u l e r  l e s  l a r m e s .  »

E t  M .  L é o n  B l u m  : «  C ’ e s t  u n e  p i è c e  e x t r o r d i n a i r e ,  
q u i  t i e n t  à  l a  f o i s  d u  c h e f - d ’ œ u v r e ,  d u  t o u r  d e  f o r c e  
e t  d u  d é f i .  O n  n ’ a  j a m a i s  r i e n  e n t r e p r i s  d e  p l u s  d i f f i 
c i l e ,  n i  r i e n  r é a l i s é  d e  p l u s  n e u f .  »

E n f i n ,  M .  D o u m i c ,  d a n s  l a  Revue des Deux- Mondes, e t  t o u s  l e s  c r i t i q u e s  d e s  g r a n d e s  r e v u e s

J e u d i  2 0  a v r i l  e t  s a m e d i - 2 2 ,  à  2  h e u r e s ,  l e  P a r c  
d o n n e r a  d e u x  m a t i n é e s  e x t r a o r d i n a i r e s ,  q u i  f e r o n t  
c e r t a i n e m e n t  c o u r i r  t o u t  B r u x e l l e s  r u e  d e  l a  L o i .

L a  d é l i c i e u s e  d i v e t t e  Y v e t t e  G u i l b e r t ,  q u e  n o u s  
n ’ a v i o n s  p l u s  a p p l a u d i e  d e p u i s  p l u s i e u r s  a n n é e s ,  n o u s  
r e v i e n t - ,  e t  e l l e  n o u s  a m è n e  s e s  p e t i t e s  é l è v e s  d e  
l ’ «  E c o l e  d e  l a  c h a n s o n  » .

Y v e t t e  G u i l b e r t  e t  s e s  e n f a n t s ,  —  v o i l à  q u i  p r o m e t  
u n  r é g a l  d é l i c i e u x .

E t  l e  p r o g r a m m e  q u e  l a  g r a n d e  a r t i s t e  n o u s  
a p p o r t e ,  a v e c  s e s  p e t i t s  a s s o c i é s ,  n e  s e r a  p a s  m o i n s  
a t t a c h a n t .  I l  e m b r a s s e r a  t o u t e  l ’ h i s t o i r e  d e  l a  c h a n 
s o n  f r a n ç a i s e ,  d e p u i s  l e s  t e m p s  a n c i e n s  j u s q u ’ à  n o s  

j o u r s .
N u l l e  a r t i s t e  n ’ é t a i t  p l u s  a u t o r i s é e  p o u r  n o u s  f a i r e  

g o û t e r  l e  c h a r m e  e t  l a  v a r i é t é  d ’ u n  p a r e i l  s u j e t .
V o i c i  u n  r é s u m é  d u  p r o g r a m m e ,  —  v é r i t a b l e  r é c i 

t a l  d e  «  C h a n s o n  d e  F r a n c e  e t  d e  P a r i s  »  :
1 .  D u  m o y e n  â g e  à  l a  R e n a i s s a n c e  ( e n  c o s t u m e ) .
2 .  B e r g e r s  e t  m u s e t t e s  ( e n  c o s t u m e )  d u  x v n e  s i è 

c l e .  C h a n s o n s  d i t e s  «  à  d a n s e r  » .
3 .  R o n d e s  d u  x v i i 0 s i è c l e .
4 .  L ’ E c o l e  d e  l a  C h a n s o n .
5 .  C h a n s o n s  p o p u l a i r e s  ( e n  c o s t u m e ) .
6 .  C h a n s o n s  m o d e r n e s .
L e s  c h a n s o n s  q u e  M me Y v e t t e  G u i l b e r t  e t  s e s  é l è 

v e s  n o u s  f e r o n t  e n t e n d r e  s o n t  a u t a n t  d e  p e t i t e s  m e r 
v e i l l e s .  B e a u c o u p  n ’ o n t  j a m a i s  e n c o r e  é t é  e n t e n d u e s  
a i l l e u r s .  E l l e s  s e r o n t  c h a n t é e s  a v e c  a c c o m p a g n e m e n t  
d ’ h a r m o n i u m ,  p o u r  l e  m o y e n  â g e ,  d e  f l û t e  p o u r  l e  
x v i i 6 s i è c l e ,  e t  d e  p i a n o  p o u r  l e  r e s t e .

L e s  e n f a n t s  d ’ Y v e t t e  G u i l b e r t  s o n t  a u  n o m b r e  
d ’ u n e  q u i n z a i n e .  I l s  s e r o n t  l e  t r i o m p h e  d e  c e s  j o l i e s  
m a t i n é e s ,  a u  P a r c ,  c o m m e  i l s  l ’ o n t  é t é  d e s  m a t i n é e s  
s i m i l a i r e s  d o n n é e s ,  c e t  h i v e r ,  a u  G y m n a s e  e t  q u i  
f u r e n t  u n  d e s  g r a n d s  s u c c è s  d e  l a  s a i s o n .

I n u t i  l e  d ’ a j  o u t e r  q  u e  l e s  p r o g r a m m e s  s o n t  c o m p o s é s  
d e  f a ç o n  à  p o u v o i r  ê t r e  e n t e n d u s  d e  t o u t  l e  m o n d e ,  
d e s  e n f a n t s  c o m m e  d e s  g r a n d e s  p e r s o n n e s .

M m 6 Y v e t t e  G u i l b e r t  a  d o n n é  r é c e m m e n t  u n e  s é r i e  
d e  m a t i n é e s  s e m b l a b l e s  e n  A l l e m a g n e ,  e n  A u t r i c h e  
e t  e n  H o n g r i e ,  e n  E s p a g n e  e t  e n  P o r t u g a l .  E l l e s  o n t  
r e m p o r t é  p a r t o u t  l e  p l u s  g r a n d  s u c c è s .

x x x

L e  p u b l i c  a  a c c u e i l l i  a v e c  f a v e u r  l ’ e x c e l l e n t e  i d é e  
q u ’ a  e u e  M .  M u n i é  d e  r e p r e n d r e ,  p o u r  l e  s p e c t a c l e  
d e s  f ê t e s  d e  P â q u e s ,  a u  t h é â t r e  M o l i è r e ,  l a  F ille  de Madame Angot. L a  c é l é b r é  o p é r e t t e  d e  L e c o c q  
a  g a r d é  t o u t  s o n  p r e s t i g e ,  t o u t e  s a  p o p u l a r i t é .  E t  
d è s  l ’ a n n o n c e  d e  l a  r e p r i s e ,  l e s  d e m a n d e s  d e  p l a c e s  
s o n t  p a r v e n u e s  n o m b r e u s e s  a u  b u r e a u  d e  l a  l o c a t i o n .

L a  F ille  de Madame Angot, d o n t  l ’ i m m e n s e  s u c 
c è s  c o m m e n ç a ,  o n  s e  l e  r a p p e l l e ,  à  B r u x e l l e s ,  d a n s  
c e  t h é â t r e  d e  l ’ A l c a z a r  q u i  v a  p r é c i s é m e n t  d i s p a 
r a î t r e ,  n ’ a  p a s  q u i t t é  l e  r é p e r t o i r e  d e p u i s  q u a r a n t e  
a n s .  E t  c h a q u e  n o u v e l l e  r e p r i s e  e s t  u n  n o u v e a u  
t r i o m p h e .  E l l e  e s t  d e v e n u e  e n  q u e l q u e  s o r t e  l ’ o p é 
r e t t e  c l a s s i q u e ,  l e  m o d è l e  d u  g e n r e .  E t  e l l e  m é r i t e  
l ’ a d m i r a t i o n ,  p a r  s o n  l i v r e t  p i t t o r e s q u e ,  a n i m é ,  e t  
q u i  d e m e u r e  t o u j o u r s  d e  b o n  t o n ,  p a r  s a  m u s i q u e  v e r -  
v e u s e  e t  d e  s i  b e l l e  t e n u e .  L a  p a r t i t i o n  t o u t  e n t i è r e  
e s t  d e v e n u e  p o p u l a i r e ,  c o m m e  l e  s o n t  d e v e n u s  a u s s i  
l e s  p e r s o n n a g e s  d e  C l a i r e t t e ,  d ’ A n g e  P i t o u ,  d e  M l l e  
L a n g e ,  d e  P o m p o n n e t  e t  d e  L a r i v a u d i è r e .

L E  V E R I T A B L E  A U T O P I A N O  
J .  O C RA G E N C E

G E N E R A L E

s a l o n s  d e  q u i  M .  N a n d è s  c h a n t e  s o u v e n t ,  l u i  o n t  
o f f e r t  l e s  p a l m e s  e n  b r i l l a n t s .

P a r m i  l e s  a u t r e s  n o m i n a t i o n s  o u  p r o m o t i o n s ,  c i t o n s  
c e l l e  d ’ o f f i c i e r  d e  l ’ I n s t r u c t i o n  p u b l i q u e  d u  b a r y t o n  
G h a s n e , q u i l a i s s a à l a  M o n n a i e  d ’ e x c e l l e n t s  s o u v e n i r s .

X X X
I l  e s t  t r è s  m a l a i s é  d e  p r é d i r e  l e  s o r t  d ’ u n e  p i è c e  

n o u v e l l e .
A  p r o p o s  d e  l a  r e p r i s e  à  P a r i s  d e  l a  Vie parisienne, o n  r a p p e l l e  q u e ,  l o r s  d e  l a  c r é a t i o n  a u  P a l a i s -  

R o y a l ,  l e  d i r e c t e u r ,  a b s o l u m e n t  c o n v a i n c u  d ’ u n  
i n s u c c è s ,  o f f r i t  u n e  f o r t e  p r i m e  à  M e i l h a c ,  H a l é v y  e t  
O / f e n b a c h ,  q u i  l a  r e f u s è r e n t ,  p o u r  q u ’ i l s  c o n s e n 
t i s s e n t  à  r e t i r e r  l e u r  p i è c e .

E t  p e r s o n n e ,  à  P a r i s ,  n e  v o u l u t  d e  l a  Fille de Madame Angot, q u i  v i n t  c h e r c h e r  l a  f o r t u n e  à  
B r u x e l l e s ,  c o m m e ,  p l u s  t a r d ,  Hérodiade e t  Sigurd. 

x x x

L a  d i r e c t i o n  d e  M .  A n t o i n e  à  l ’ O d é o n  a  é t é  l ’ o b j e t  
d e  c e r t a i n e s  c r i t i q u e s  à  l a  C h a m b r e  f r a n ç a i s e .

L e s  j e u n e s  a u t e u r s  q u e  M .  A n t o i n e  a  j o u é s  a u  
s e c o n d  T h é â t r e - F r a n ç a i s  v i e n n e n t  d e  s i g n e r  u n e  p r o 
t e s t a t i o n  c o n t r e  c e s  c r i t i q u e s .

I l s  r e n d e n t  h o m m a g e  a u x  e f f o r t s  d u  d i r e c t e u r  e t  
à  s a  b i e n v e i l l a n c e  e n v e r s  l e s  j e u n e s  é c r i v a i n s ,  

x x x

O n  a  i n a u g u r é  d i m a n c h e  à  P o n t - a u x - D a m e s ,  d a n s  
l e  j a r d i n  d e  l a  m a i s o n  d e  r e t r a i t e  f o n d é e  p a r  C o q u e -  
l i n ,  l a  s t a t u e  d u  g r a n d  c o m é d i e n .

D e s  d i s c o u r s  o n t  é t é  p r o n o n c é s  p a r  M M .  B e l l a n ,  
d ’ E s t o u r n e l l e s  d e  C o n s t a n t ,  P a u l  F e r r i e r ,  M o u n e t -  
S u l l y ,  A d r i e n  B e r n h e i m  e t  B r é m o n t .

x x x

L a  F ille de Madame Angot e s t ,  n o u s  v e n o n s  d e  
l e  r a p p e l e r ,  u n e  o p é r e t t e  d e  b o n  t o n ,  q u i  c o n v i e n t  
à  t o u s  l e s  p u b l i c s .  A u s s i  l e s  m a t i n é e s  q u e  l e  t h é â t r e  
M o l i è r e  a n n o n c e  p o u r  l e  d i m a n c h e  e t  l e  l u n d i  d e  
P â q u e s  s o n t - e l l e s  a s s u r é e s  d ’ u n  t r è s  g r a n d  s u c c è s .

x x x

M l l e  V a l e n t i n e  P e t i t ,  M .  G e o r g e  M a r c k  e t  s e s  l i o n s  
s o n t  l e s  p r i n c i p a u x  i n t e r p r è t e s  d u  m i m o d r a m e  Dévorées! d o n t  l a  p r e m i è r e  a  e u  l i e u  h i e r  a u  P a l a i s  
d ’ E t é .  M a i s  i l  n ’ y  a  p a s  q u e  c e  «  c l o u  »  d a n s  l e  p r o 
g r a m m e  d e  c h o i x  q u e  l a  d i r e c t i o n  a  c o m p o s é  p o u r  
c e t t e  o u v e r t u r e .  C i t o n s ,  p a r m i  l e s  n u m é r o s  l e s  p l u s  
i m p o r t a n t s  :  l e s  s i x  « R o l l e r s  s k a t i n g  g i r i s » ,  s i x  j o l i e s  
A n g l a i s e s  q u i  e x é c u t e n t  u n  v é r i t a b l e  d i v e r t i s s e m e n t  
s u r  p a t i n s  à  r o u l e t t e s ;  l e  «  C a l b a  t r i o  » ,  d e s  e x c e n 
t r i q u e s  t r è s  o r i g i n a u x  ; l e s  «  R o m a n i s  » ,  u n  n u m é r o  
m u s i c a l  d ’ u n e  f a n t a i s i e  c u r i e u s e ;  l e s  «  I v a u f m a n ’ s  
c y c l i s t s  b e a u t i e s  » ,  e t c .

x x x

L a  S e m e u s e ,  a s s o c i a t i o n  a m i c a l e  d e s  a n c i e n s  é l è 
v e s  d e  l ’ E c o l e  m o y e n n e  d e  S c h a e r b e e k ,  d o n n e r a ,  
d i m a n c h e  2 3  a v r i l ,  à  8  h e u r e s ,  u n e  s o i r é e  d r a m a t i 
q u e  e n  l a  s a l l e  d e s  f ê t e s  d e  l a  «  B r a s s e r i e  B e l g e  » ,  
6 ,  p l a c e  V e r b o e c k h a v e n .  A u  p r o g r a m m e  :  Derrière le rideau, r e v u e  b r u x e l l o i s e  e n  u n  p r o l o g u e  e t  d e u x  
a c t e s  d e  M .  A l b e r t  L e v y .

x x x

M me P a q u o t  e s t  e n g a g é e  p o u r  l a  s a i s o n  d e  P â q u e s  
à  C a l a i s  e t  p o u r  l a  s a i s o n  d ’ é t é  à  V i c h y ,  o ù  s o n t  
e n g a g é s  e n  r e p r é s e n t a t i o n s  M m e  L i t v i n n e ,  M M .  
S w o l f s  e t  A l  b e r s .

x x x

M .  N a n d è s ,  a p p l a u d i  p e n d a n t  p l u s i e u r s  a n n é e s  à  
l a  M o n n a i e ,  v i e n t  d e  r e c e v o i r  l e s  p a l m e s  d ’ o f f i c i e r  
d ’ A c a d é m i e .  E t  p o u r  a j o u t e r  à  l a  j o i e  d e  l ’ a r t i s t e ,  l e  
s é n a t e u r  e t  l a  b a r o n n e  d e  B o i s s y  d ’ A n g l a s ,  d a n s  l e s

S T E P H A N E
C O I F F E U R

D E  S .  M .  L A  R E I N E
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THERMOGENE
M .  H e n r y  G a u t h i e r - V i l l a r s  ( W i l l y )  v a  p r o c h a i n e 

m e n t  é p o u s e r  M 1'® M a r g u e r i t e  M a n i e z ,  c o n n u e  a u  
t h é â t r e  s o u s  l e  n o m  d e  M l l e  M e g  V i l l a r s .

X X X
L e  t h é â t r e  l y r i q u e  d e  l a  G a i t é  d e  P a r i s  v a  m o n t e r  

l ’ h i v e r  p r o c h a i n  u n e  œ u v r e  q u i  s e r a  l e  d é b u t  a u  
t h é â t r e  d ’ u n  c o m p o s i t e u r  d e  d i x - h u i t  a n s  :  M .  N o ë l  
G a l l o n .

M .  G a l l o n  a  o b t e n u  r é c e m m e n t  l e  g r a n d  p r i x  d e  
R o m e .

L ’ o u v r a g e  q u e  v a  j o u e r  l a  G a î t é  a  p o u r  t i t r e  : 
Paysans et soldats.

X X X
D u  Monde artiste :
U  y  a  e u  c e s  j o u r s - c i  c i n q u a n t e  a n s  q u e  l e s  

a b o n n é s  d e  l ’ O p é r a  h u è r e n t  Tannhâuser. I l  s e r a i t  
i n j u s t e  d e  l ' a i r e  s u p p o r t e r â c e s  p a u v r e s  a b o n n é s  t o u t e  
l ’ i g n o m i n i e  d e  l e u r  v e r d i c t .  E t  i l  e s t  c u r i e u x  d e  
r a p p e l e r  a u j o u r d ’ h u i  c e  q u e  d e s  e s p r i t s  «  t r è s  d i s 
t i n g u é s  »  o n t  o s é  p e n s e r  e t  é c r i r e  à  p r o p o s  d e  c e t t e  
œ u v r e ,  p e n s é e s  e t  é c r i t s  q u i  l e s  r a v a l e n t  a u - d e s s o u s  
d e  c e s  l a i n e u x  a b o n n é s .

. N o u s  t r o u v o n s ,  d a n s  u n e  d e s  l e t t r e s  d e  B e r l i o z  
( é c r i t e  l e  2  j a n v i e r  1 8 6 1 ) ,  d e s  p h r a s e s  d e  c e  g o û t  : 
«  Tannhâuser,  c ’ e s t  l ’ é c o l e  d u  c h a r i v a r i ! . . .  A l i !  
d i e u  d u  c i e l ,  q u e l l e  r e p r é s e n t a t i o n !  Q u e l s  é c l a t s  d e  
r i r e !  O n  a  r i  d u  m a u v a i s  s t y l e  m u s i c a l ,  o n  a  r i  d e s  
p o l i s s o n n e r i e s  e t  d e  l ’ o r c h e s t r a t i o n  b o u f f o n n e . . .  
Q u a n t  a u x  h o r r e u r s ,  o n t  l e s  a  s i f H é e s  s p l e n d i d e 
m e n t ! . . .  »

S c h u m a n n ,  l ’ i l l u s t r e  m u s i c i e n ,  q u i  s e  c r o y a i t  s u r 
t o u t  u n  c r i t i q u e  i m p e c c a b l e ,  a  t r o u v é  c e  m ê m e  Tann
hæuser «  b i e n  t r i v i a l  » .  I l  d é p l o r e  l e  g o û t  a r t i s t i q u e  
d e  s o n  é p o q u e ,  q u i  o s e  c o m p a r e r  l e s  c h e f s - d ’ œ u v r e  
d e  l ’ a r t  d r a m a t i q u e  a l l e m a n d  a v e c  l e s  p r o d u c t i o n s  
w a g n é r i e n n e s  : «  m u s i q u e  d ’ a m a t e u r ,  s a n s  s i g n i f i c a 
t i o n  e t  d ’ u n  c a r a c t è r e  r e b u t a n t  »  ( l e t t r e s  ii D o r n ,  
j a n v i e r  1 8 4 6  e t  1 8 5 3 ) .

E t  l e  b o n  L i s z t  q u i  t r o u v a i t  S c h u m a n n  p l u t ô t  
«c i n d u l g e n t  d a n s  s e s  a r t i c l e s  »  !

M a i s  c o n t i n u o n s  l a  r e v u e  d e s  j u g e m e n t s  f o r m u l é s  
p a r  d e s  e s p r i t s  t r è s  d i s t i n g u é s .  P r o s p e r  M é r i m é e  a  

■écrit  : «  I l  m e  s e m b l e  q u e  j e  p o u r r a i s  c o m p o s e r  
q u e l q u e  c h o s e  d e  s e m b l a b l e ,  e n  m ’ i n s p i r a n t  d e  m o n  
c h a t  m a r c h a n t  s u r  l e  c l a v i e r  d ’ u n  p i a n o .  »

P a u l  d e  S a i n t - V i c t o r  s i g n a i t  c e t  a r r ê t  d a n s  l a  
Presse : «  O b s c u r i t é  c o m p a c t e  e t  p e s a n t e .  V a c a r m e  
d i s c o r d a n t  q u i  n e  p a r v i e n t  q u ’ à  d i s s i m u l e r  l e s  p l u s  
g r o s s i e r s  f r a c a s  d e s  t e m p ê t e s  p h y s i q u e s .  »

L e  Figaro p r o n o n ç a i t  c e t  a u t r e  a r r ê t  s o u s  l a  
s i g n a t u r e  d e  J o u v i n  : «  C ’ e s t  u n  i n f i n i  g r i s â t r e  o ù  
l ’ o n  e n t e n d  l e  m o r u e  c l a p o t e m e n t  d e s  s e p t  n o t e s  d e  
l a  g a m m e  q u i  t o m b e n t  j u s q u ’ à  l a  f i n  d e  l a  p a r t i t i o n . »

O s c a r  C o m e t t a n t  a v a i t  d o n n é  c e t t e  f o r m u l e  l a p i 
d a i r e  d a n s  s o n  j o u r n a l  L 'A rt M usical:«  M .  W a g n e r  
a c r u  f a i r e  u n e  r é v o l u t i o n  :  i l  n ’ a  f a i t  q u ’ u n e  é m e u t e . »

E n f i n ,  c o m m e  c o n c l u s i o n ,  A u  b e r ,  l e  c o m p o s i t e u r  à  
qui l ’ o n  a  f a i t  u n e  r é p u t a t i o n  d ’ h o m m e  d ’ e s p r i t  
d i s a i t  :

—  C o m m e  c e  s e r a i t  d é t e s t a b l e ,  s i  c ’ é t a i t  d e  l a  
m u s i q u e  !

M a n i è r e  f o r t e  e t  m a n i è r e  m é c h a n t e ,  c e l a  s e  p r a t i 
q u e  e n c o r e  d e  n o s  j o u r s ,  f o r t  h e u r e u s e m e n t  d ’ a i l l e u r s  
p o u r  l e s  g e n s  c u r i e u x  q u i , d a n s  c i n q u a n t e  a n s ,  f e r o n t  
l a  r é v i s i o n  d e  n o s  j u g e m e n t s  c o n t e m p o r a i n s .

x x x

L a  h i é r a r c h i e  a u  t h é â t r e  :
A  p r o p o s  d e  l a  q u e s t i o n  d e  «  v e d e t t e  »  s u r  l e s  

a f f i c h e s  t h é â t r a l e s ,  l e  Figaro , r a p p e l a n t  l e s  r i v a l i t é s  
q u ’ e l l e  p r o v o q u e ,  r a p p e l l e  u n  s o u v e n i r  c u r i e u x  :

L a  C o m é d i e - F r a n ç a i s e  s ’ e s t  s o u s t r a i t e  à  c e s  e m 
b a r r a s  e n  r e p o u s s a n t  l a  v e d e t t e  e t  e n  a d o p t a n t  u n  
o r d r e  i m m u a b l e ;  s a n s  t e n i r  c o m p t e  d e  l ’ i m p o r t a n c e  
du  r ô l e  j o u é ,  e l l e  f a i t  f i g u r e r  l e s  s o c i é t a i r e s  d ’ a b o r d ,  
p u i s  l e s  p e n s i o n n a i r e s ,  l e s  u n s  e t  l e s  a u t r e s  d ’ a p r è s  
l e u r  r a n g  d ’ a n c i e n n e t é .  T o u t e f o i s ,  l e s  a r t i s t e s  s o n t  
d i v i s é s  e h  d e u x  g r o u p e s  d i s t i n c t s ,  c c d u i  d e s  h o m m e s  
e t  c e l u i  d e s  f e m m e s ,  e t ,  p a r  u n  u s a g e  d o n t  o n  n e  
s a u r a i t  e x p l i q u e r  l ' o r i g i n e  o u  l a  c a u s e ,  l e s  h o m m e s  
p a s s e n t  t o u j o u r s  a v a n t  l e s  f e m m e s .

C e p e n d a n t  u n e  e x c e p t i o n  f u t  f a i t e ,  u n  j o u r ,  à  c e t t e  
r è g l e  s é c u l a i r e .  C ’ é t a i t  e n  1 8 8 1  ; o n  j o u a i t  l e  Monde 
où l'on s ’ennuie ;  l e s  a r t i s t e s  q u i  a v a i e n t  c r é é  l e s  
t r o i s  g r a n d s  r ô l e s  d ’ h o m m e s ,  G o t ,  D e l a u n a y  e t  
C o q u e l i n ,  a v a i e n t ,  a p r è s  q u e l q u e s  r e p r é s e n t a t i o n s ,  
é t é  r e m p l a c é s  p a r  P r u d h o n ,  B a i l l e t  e t  T r u f f i e r .  C e s  
j e u n e s  a c t e u r s ,  e n c o r e q u e  l e u r  t a l e n t  f û t  g r a n d ,  
n ’ é l a i e n t  p o i n t  a l o r s  s o c i é t a i r e s .  M e t t r e  e n  t ê t e  d e  
s i m p l e s  p e n s i o n n a i r e s ,  c e l a  p a r u t  i n a d m i s s i b l e  à  
P e r r i n ,  e t  v o i c i  c e  q u ’ i l  i m a g i n a  p o u r  t o u r n e r  l a  
d i f f i c u l t é  : i l  i n t e r v e r t i t  T o r d r e  a d o p t é ,  e t  f i t  f a i r e  
l ’ a f f i c h e  e n  p l a ç a n t  l e s  f e m m e s  l e s  p r e m i è r e s .  
C ’ é t a i e n t  d e s  s o c i é t a i r e s ,  e t  q u e l l e s  s o c i é t a i r e s  ! 
M a d e l e i n e  B r o h a n ,  E d i l e  I i i q u i e r ,  S u z a n n e  R e i c h e n -  
b e r g ,  J e a n n e  S a m a r y l . . .

L e  f a i t  n e  s ’ e s t  p a s  r e n o u v e l é .  D u  r e s t e ,  c e t t e  
d é r o g a t i o n  à  l ’ u s a g e  n e  d u r a  q u ’ u n  t e m p s .  L e s  j e u n e s  
p e n s i o n n a i r e s ,  é t a n t  d e v e n u s  s o c i é t a i r e s ,  r e p r i r e n t  
l e u r  r a n g  s u r  l ’ a f f i c h e . . .  e t  t o u t  r e n t r a  d a n s  l ’ o r d r e  
a c c o u t u m é .

L a  m u n i c i p a l i t é  d e  N i c e  v i e n t  d e  p o r t e r  l a  s u b v e n 
t i o n  d e  l ’ O p é r a  m u n i c i p a l  d e  1 6 0 , 0 0 0  à  2 0 0 , 0 0 0  f r .  
D e  p l u s  e l l e  a  v o t é 2 5 0 , 0 0 0  f r a n c s  p o u r  l a  r é f e c t i o n  
e t  l ’ e m b e l l i s s e m e n t  d e  l a  s a l l e .

L e s  d e u x  t h é â t r e s  m u n i c i p a u x  a u r o n t  d é s o r m a i s  
c h a c u n  s a  t r o u p e .  A  l ’ O p é r a  s o n t  r é s e r v é s  l e s  
g r a n d e s  œ u v r e s  l y r i q u e s  e t  l e s  b a l l e t s  ; a u  C a s i n o  
m u n i c i p a l ,  l e s  o p é r a s - c o m i q u e s .

x x x
L u n d i  d e r n i e r ,  l e  D r R i c h t e r ,  l ’ é m i n e n t  e l i e f  

d ’ o r c h e s t r e  w a g n é r . i è n ,  a  c o n d u i t ,  p o u r  l a  d e r n i è r e  
f o i s ,  à  L o n d r e s ,  l ’ o r c h e s t r e  d u  Q u e e n ’ s  H a l l .  I l  a  
d é c i d é ,  n o u s  l ’ a v o n s  d i t . d e  p r e n d r e  s a  r e t r a i t e .  S a  c a r 
r i è r e  f u t  n o b l e m e n t  r e m p l i e  e t  t o u t e  d e  d é v o u e m e n t  
à l a  c a u s e  w a g n é r i e n n e ,  p o u r  l a q u e l l e  i l  a  v é r i t a b l e 
m e n t  f a i t  l ’ é d u c a t i o n  m u s i c a l e  d e  l ’ A n g l e t e r r e  a r t i s t e .

N o u s  p a r l i o n s ,  d i m a n c h e  d e r n i e r ,  d e s  a p p o i n t e 
m e n t s  f a n t a s t i q u e s  d o n n é s  a u x  a r t i s t e s  r u s s e s  d e  l a  
d a n s e  d a n s  l e s  g r a n d s  t h é â t r e s  d e  l ’ é t r a n g e r .  A  
S a i n t - P é t e r s b o u r g ,  à  M o s c o u  e t  à  V a r s o v i e ,  c e s  
a r t i s t e s ,  s ’ i l s  o n t  d e s  c a c h e t s  m o i n s  c o n s i d é r a b l e s ,  
s o n t  f ê t é s  a v e c  u n  e n t h o u s i a s m e  i n d e s c r i p t i b l e  e t  
t o u t  c e  q u i  l e s  t o u c h e  i n t é r e s s e  v i o l e m m e n t  l ’ o p i n i o n  
p u b l i q u e .  L e  r e n v o i  d u  c é l è b r e  d a n s e u r  N i j i n s k i ,  
q u i  a v a i t  o s é  p a r a î t r e  e n  s c è n e ,  l o r s  d ’ u n e  r e p r é s e n 
t a t i o n  à  l a q u e l l e  a s s i s t a i t  l ’ E m p e r e u r ,  d a n s  u n  c o s 
t u m e  j u g é  i n c o n v e n a n t  e t  q u ’ i l  a v a i t  p o r t é  p r é c é 
d e m m e n t  à  P a r i s ,  a v a i t  c a u s é  à  S a i n t - P é t e r s b o u r g  
u n e  é m o t i o n  p r o f o n d e .

I l  y  a  q u e l q u e s  j o u r s ,  t o u s  l e s  c e r c l e s  a r t i s t i q u e s  
d e  l a  c a p i t a l e  r u s s e  o n t  é t é  e n  m o u v e m e n t  à  l ’ o c c a 
s i o n  d ' u n e  r e p r é s e n t a t i o n  e x t r a o r d i n a i r e  d o n n é e  
p o u r  c é l é b r e r  l a  v i n g t i è m e  a n n é e  d e  t h é â t r e  d e  
M m e K s c h e s i n s k a ,  l ’ é t o i l e  d u  b a l l e t  i m p é r i a l .  L a  
v a s t e  s a l l e  é t a i t  c o m b l e .  L a  d a n s e u s e  f u t  f ê t é e  d ’ u n e  
f a ç o n  d é l i r a n t e ;  s u r  l a  s c è n e  s ’ a m o n c e l a i e n t  l e s  
f l e u r s ,  e t  p e n d a n t  l a  s o i r é e  l e s  m e m b r e s  d e s  A c a 
d é m i e s  d e  m u s i q u e ,  d e  p e i n t u r e  e t  d e  s c u l p t u r e  
d é f i l è r e n t  d e v a n t  l ’ a r t i s t e ,  à  q u i  i l s  o f f r i r e n t  d e s  
a d r e s s e s  e t  d e s  c a d e a u x  d o n t  l a  v a l e u r  e s t  e s t i m é e  
à  2 0 0 , 0 0 0  r o u b l e s .

« L A  H Y E T T E  », établissement médical de cure, 
de repos et de convalescence.

Séjour luxueux, confort moderne. 
OH AIN  (Brabant, Belgique). Téléphone : 21. 

Demandez prospectus.

P o u r un jard in
I l  p a r a i t  q u e  l ’ o n  s o n g e  à  t r a n s f é r e r  a u x  e n v i r o n s  

d e  B r u x e l l e s  l e  J a r d i n  b o t a n i q u e .  O u  p a r l e  m ê m e  
d ’ e m p l a c e m e n t s  t r è s  l o i n t a i n s ,  d e  G r i m b e r g l i e ,  p a r  
e x e m p l e .  C ’ e s t  u n  p r o j e t  t r è s  a t t r i s t a n t .  S a  r é a l i 
s a t i o n  n ’ e n l è v e r a i t  p a s  s e u l e m e n t  u n e  b e a u t é  à  u n  
q u a r t i e r  d e  l a  v i l l e  :  e l l e  a u r a i t  d e s  c o n s é q u e n c e s  
b e a u c o u p  p l u s  g r a v e s ,  b e a u c o u p  p l u s  p r o f o n d e s .

J e  p r é v o i s  l e s  a r g u m e n t s  q u i  v o n t  ê t r e  i n v o q u é s  
p o u r  j u s t i f i e r  l e  t r a n s f e r t .  O n  d i r a  n o t a m m e n t  q u e  l e  
j a r d i n  b o t a n i q u e  e s t  u n  l a b o r a t o i r e ,  u n  c h a m p  
d ' é t u d e ,  e t  q u e  c e u x  q u i  v e u l e n t  é t u d i e r  l a  b o t a n i q u e  
i r o n t  l e  f a i r e  a u x  e n v i r o n s  d e  B r u x e l l e s  a u s s i  b i e n  e t  
m i e u x  q u ’ e n  p l e i n e  v i l l e ;  o n  d i r a  p e u t - ê t r e  m ê m e  
q u e  l a  c u l t u r e  s e r a  p l u s  a i s é e  e n  p l e i n e  c a m p a g n e ,  
q u e  l e  j a r d i n  y  p o u r r a  ê t r e  p l u s  v a s t e ,  q u e  l e s  c o l 
l e c t i o n s  y  p o u r r o n t  ê t r e  p l u s  n o m b r e u s e s ,  p l u s  c o m 
p l è t e s .  g

M a i s  l e  J a r d i n  b o t a n i q u e  n ’ e s t  p a s  u t i l e  u n i q u e 
m e n t  à  c e u x  q u i  é t u d i e n t .  H  a ,  t e l  q u ’ i l  e s t  a u j o u r 
d ’ h u i ,  u n  a u t r e  r ô l e  b i e n  p l u s  l a r g e ,  d e  p o r t é e  b i e n  
p l u s  g é n é r a l e .  U  m o n t r e  d e s  f i e u r s  e t  d e  b e a u x  
a r b r e s ,  i l  o f f r e  l ’ é m e r v e i l l e m e n t  d e  l a  n a t u r e  a u x  
c i t a d i n s  d e  p l u s  e n  p l u s  e n f e r m é s  e n t r e  d e  h a u t e s  
m u r a i l l e s ,  d e  p l u s  e n  p l u s  é l o i g n é s  d e s  c h a m p s .

D a n s  u n  l i v r e  r é c e n t ,  M me D e s t r é e  a  r e l e v é  c e t t e  
c o n s t a t a t i o n  d ’ u n e  i n s t i t u t r i c e  d e  j a r d i n  d ’ e n f a n t s  : 
s u r  c i n q u a n t e  e n f a n t s  c o m p o s a n t  s a  c l a s s e ,  q u a r a n t e  
n ’ a v a i e n t  j a m a i s  v u  u n  c h a m p  d e  b l é ,  v i n g t - c i n q  u n  
c e r i s i e r  p o r t a n t  d e s  c e r i s e s .  C e l a  m ’ a  r a p p e l é  u n  
i n c i d e n t  d o n t  j e  f u s  t é m o i n  u n  j o u r  à  P a r i s  e t  d o n t  
j ’ a i  g a r d é  l e  s o u v e n i r  i n q u i e t .  N e  l ’ a i - j e  p o i n t  d é j à  
é v o q u é  i c i  ?  C ’ é t a i t  a u  c œ u r  d e  l a  g r a n d e  v i l l e .  L ’ a m i  
c h e z  q u i  j e  m e  t r o u v a i s  a d o r a i t  l e s  e n f a n t s .  E t  q u e l 
q u e f o i s  i l  s e  f a i s a i t  a m e n e r  u n  p e t i t  g a r ç o n  d ’ u n  a n  
d o n t  l e s  p a r e n t s ,  m o d e s t e s ,  h a b i t a i e n t  l e  s i x i è m e  
é t a g e  d u  m ê m e  i m m e u b l e .  C e j o u r - l à ,  e n  j o u a n t  a v e c  
l e  b a m b i n ,  i l  a v a i t  p r i s  u n e  r o s e  e t  l ’ a v a i t  a p p r o c h é e  
d e  s o n  v i s a g e ;  e t  l ’ e n f a n t  a v a i t  m a n i f e s t é  u n e  g r a n d e  
f r a y e u r .  A l o r s , d e v a n t  n o t r e  é t o n n e m e n t  à  t o u s  d e u x ,  
l a  b o n n e  q u i  é t a i t  a l l é e  c h e r c h e r  l e  p e t i t  a u  s i x i è m e  
e x p l i q u a  : «  C e r t a i n e m e n t  i l  n e  s a i t  p a s  c e  q u e  c ’ e s t ,  
i l  n ’ a  j a m a i s  v u  d e  f l e u r s  e n c o r e . . .  »

C e  c a s ,  é v i d e m m e n t ,  é t a i t  t r è s  e x c e p t i o n n e l .  I l  
n ’ e n  e s t  p a s  m o i n s  t r o u b l a n t ,  c a r ,  s ’ i l  e s t ,  d a n s  l e s  
g r a n d e s  v i l l e s ,  p e u  d ’ e n f a n t s  à  q u i  l e s  f l e u r s  —  l e s  
f l e u r s  ! —  f o n t  p e u r  p a r c e  q u ’ i l s  n ’ e n  o n t  j a m a i s  
v u ,  i l  e n  e s t  b e a u c o u p ,  e t  i l  e s t  b e a u c o u p  d e  g r a n d e s  
p e r s o n n e s  a u s s i ,  q u i  n ’ e n  v o i e n t  p a s  a s s e z  s o u v e n t ,  
d u  m o i n s  d a n s  l e u r  a s p e c t  é m o u v a n t  e t  s i g n i f i c a t i f ,  
d a n s  l e  m y s t è r e  r a d i e u x  d e  l e u r  é p a n o u i s s e m e n t  e n  
p l e i n e  t e r r e ;  e t  i l  e n  e s t ,  p a r  f o u l e s ,  q u i  c o n t e m p l e n t  
t r o p  r a r e m e n t  l a  s é r é n i t é  d ’ u n e  b e l l e  l i g n e  d ’ a r b r e s .

O r ,  l e  J a r d i n  b o t a n i q u e  m o n t r e  t o u t  c e l a  a u x  
c i t a d i n s .  I l  m o n t r e  a u x  h a b i t a n t s  d e  l a  g r a n d e  c i t é  
f i é v r e u s e ,  p r i s o n n i e r s  d e  s o n  l a b e u r  e t  d e  s e s  p l a i s i r s  
a r t i f i c i e l s ,  l e  p r o d i g e  p e r m a n e n t ;  i l  l e u r  r a p p e l l e  
q u e  l e s  f l e u r s  n ’ e x i s t e n t  p a s  s e u l e m e n t  e n  b o u q u e t s ,  
q u ’ e l l e s  n e  p o u s s e n t  p a s  d a n s  u n e  g a i n e  d e  p a p i e r  
a r g e n t é ,  o u  d a n s  d e s  v a s e s ,  q u ’ e l l e s  s o n t  l e  p r é s e n t  
a b o n d a n t  e t  r a d i e u x  d e  l a  t e r r e ,  e t  q u e  s u r  c e l l e - c i ,  
à  c ô t é  d e  l a  v i e  d e s  h o m m e s ,  i l  y  a  u n e  a u t r e  v i e  
i n n o m b r a b l e  e t  b i e n f a i s a n t e ;  q u e  l e s  h o m m e s  n e  
s o n t  p o i n t  l e s  a r t i s a n s  d e  t o u t e s  c h o s e s ,  q u e  l e s  p l u s  
b e l l e s  n e  s o n t  p a s  c r é é e s  p a r  e u x ,  q u e  t o u t e s  l e s  
b e a u t é s  q u ’ i l s  c o m p o s e n t  o n t  l e u r  s o u r c e  d a n s  c e  
q u e  l a  n a t u r e  l e u r  a  r é v é l é ,  d a n s  l e s  l i g n e s  m a j e s 
t u e u s e s  e t  s i m p l e s  d e s  g r a n d s  a r b r e s ,  d a n s  l e s  c o u 
l e u r s  r e s p l e n d i s s a n t e s  e t  t e n d r e s  d e s  c o r o l l e s .

l ’ o u t  c e l a ,  l e s  c i t a d i n s  l ’ o u b l i e n t  d e  p l u s  e n  p l u s ,  
p a r c e  q u e  d e  p l u s  e n  p l u s  l a  v i l l e  s ’ é t e n d ,  s e  f a i t  
é n o r m e ,  p a r c e  q u e  d e  p l u s  e n  p l u s  s o n  c e n t r e  s ’ é l o i 
g n e  d e  l a  c a m p a g n e .  E t  a i n s i  s e  p e r d e n t ,  s o  f l é t r i s 
s e n t ,  s e  d i s s i p e n t  l a  f r a î c h e u r  d e  p e n s é e ,  d ’ é m o t i o n ,  
l a  s a i n e  n o t i o n  d e s  c h o s e s  é t e r n e l l e s .

O n  l e  s a i t  b i e n .  P a r t o u t  d e s  e s p r i t s  c l a i r v o y a n t s  
m e s u r e n t  l a  g r a v i t é  d u  m a l ,  e t  c h e r c h e n t  d e s  r e m è 
d e s .  P a r t o u t  o n  s o u h a i t e  r a p p r o c h e r  l e s  h o m m e s  d e  
l a  p r é s e n c e  d e  l a  n a t u r e ,  d e  s e s  e n s e i g n e m e n t s  p u i s 
s a n t s ,  d e  s e s  b o n n e s  s u g g e s t i o n s .

D a n s  l e s  g r a n d e s  v i l l e s ,  l e s  j a r d i n s  s o n t  d e s  é c o l e s  
d o n t  t o u t  l e  m o n d e  s  b i t  l e s  d i s c r è t e s  e t  h a u t e s  
l e ç o n s .  I l  f a u t  l e s  m u l t i p l i e r .  I l  n e  f a u t  j a m a i s  e n  
d é t r u i r e .

G u s t a v e  V a n z y p e .

AVIS
N os a b o n n é s  d e  B e lg iq u e  c h a n g e a n t  d e  ré s i

d e n c e  s o n t p r iés , p ou r s 'a s s u re r  le  s e r v ic e  r é g u 
lie r  du Journal, d e  nous e n v o y e r  la  d o rn iô ro  b an de  
d 'a d re s s e .  Ceux p a r ta n t  p ou r l 'é t r a n g e r  s o n t p riés  
d# jo in d re  & c e t  e n v o i le m o n ta n t du s u p p lé m e n t d e  
p o r t  (10 c e n t im e s  p a r  n u m é ro ) en  t im b re s -p o s te .

Petite Chronique des Arts et des Lettres
Les expositions à Bruxelles. —  A  la salle Studio.

—  Livres d'art : G é r a r d  T e r b o r c h ,  par F r ans
Hellens (Bruxelles ,  Van Oest). —  S u r  l a  V i a
E m i l i a ,  par Gabriel Fauré (Paris, Sansot). —
Une représentation au théâtre des Arts : L e s

F r è r e s  K a r a m a z o f f .
P e u  d ’ e x p o s i t i o n s  n o u v e l l e s  c e t t e  s e m a i n e ;  o n  s e  

p r é p a r e  à  p a r t i r  e n  v a c a n c e s .  C e  n ’ e s t  p a s  l e  m o 
m e n t ,  q u a n d  l e s  a m a t e u r s  s o n g e n t  à  s ’ e n  a l l e r  a u x  
c h a m p s ,  d e  l e u r  m o n t r e r  d e  l a  p e i n t u r e ,  e t  s u r t o u t  
d e  l a  l e u r  o f f r i r  e n  v e n t e .  L a  p l u p a r t  d e s  a r t i s t e s ,  
d ’ a i l l e u r s ,  s e  p r é p a r e n t  a u  S a l o n  d e  P r i n t e m p s ,  q u i  
s e r a ,  d i t - o n ,  t r è s  b r i l l a n t  c e t t e  a n n é e .

A  l a  s a l l e  S t u d i o ,  p o u r t a n t ,  u n e  e x p o s i t i o n  a s s e z  
e s t i m a b l e  s ’ e s t  o u v e r t e .  E l l e  e s t  c o n s t i t u é e  p a r  u n  
d e  c e s  g r o u p e m e n t s  é p h é m è r e s  q u i  f o r m e n t  e n  
s o m m e  u n e  s o r t e  d e  S a l o n  r é d u i t .  L e s  p e i n t r e s  q u i  y  
e x p o s e n t  s o n t  d e  t a l e n t  f o r t  i n é g a l .  L e  p l u s  i n t é 
r e s s a n t ,  a s s u r é m e n t ,  e s t  M .  A n t o n  D i r c k x ,  d e  
R o t t e r d a m ,  q u i  p e i n t ,  a v e c  d e s  e m p â t e m e n t s  p r é 
c i e u x  e t  b r i l l a n t s  à  l a  M o n t i c e l l i ,  d e s  p a y s a g e s  d e  
H o l l a n d e .  S e s  j a r d i n s  f l e u r i s  s o n t  p a r t i c u l i è r e m e n t  
h e u r e u x .  M .  j e a n - L o u i s  M i n n e  e s t ,  p a r  c o n t r e ,  l e  
p l u s  s a g e  d e s  é v o c a t e u r s  d e  l a  f o r ê t  d e  S o i g n e s .  I l  
p e i n t  l e s  s i t e s  c o n n u s  d u  g r a n d  b o i s  d ’ u n  p i n c e a u  
a p p l i q u é ,  l a b o r i e u x ,  c o n s c i e n c i e u x .  C ’ e s t  d e  l ’ a r t  
p r o p r e ,  e s t i m a b l e  e t  p e u  p a s s i o n n a n t .

M .  J o s e p h  C a r o n  e s t  é g a l e m e n t  u n  p e i n t r e  s y l 
v e s t r e ,  q u i  é v o q u e  p a r f o i s ,  a v e c  u n e  c e r t a i n e  m é l a n 
c o l i e ,  l a  p o é s i e  d e  l ’ a u t o m n e  e n  f o r ê t .  I l  y  a  e n c o r e  
d ' h o n o r a b l e s  é t u d e s  d e  M .  A l e x a n d r e  L a l l e m a n d  e t  
d e s  d e s s i n s  s o i g n e u s e m e n t  p o u s s é s  d e  M .  R a p h a ë l  
v â n  d e  W i e l e .  C e l a  f a i t  u n e  e x p o s i t i o n  q u i  r e s s e m b l e  
à  b e a u c o u p  d ’ a u t r e s  e x p o s i t i o n s  e t  q u i  t é m o i g n e ,  
c h e z  c e u x  q u i  l ’ o n t  o r g a n i s é e ,  d e  l a  p l u s  h o n o r a b l e  
b o n n e  v o l o n t é .

x x x
T a n d i s  q u ’ e n  B e l g i q u e ,  n o s  a r t i s t e s  r e n o n c e n t  

p o u r  q u e l q u e s  i n s t a n t s  à  l a  j o i e  s a n s  m é l a n g e  d e  
m o n t r e r  d e  l a  p e i n t u r e ,  l a  g r a n d e  E x p o s i t i o n  d e  
R o m e  s ’ e s t  o u v e r t e  a v e c  t o u t e  l a  s o l e n n i t é  o f f i c i e l l e ,  
e t  l e  p a v i l l o n  b e l g e  a  é t é  i n a u g u r é .  J e  n e  l ’ a i  p a s  
e n c o r e  v u .  M a i s  a u x  n o u v e l l e s  q u i  m e  p a r v i e n n e n t  
e l l e  a  p r o d u i t  l a  m e i l l e u r e  i m p r e s s i o n  d a n s  l e  m o n d e  
a r t i s t e  i t a l i e n ,  m a l g r é  l a  m o d e s t i e  d e  l ’ i n s t a l l a t i o n ,  
n é c e s s i t é e  p a r  l a  m o d e s t i e  d e s c r é d i t s .

L e s  c r i t i q u e s  s o n t  u n a n i m e s  à  c é l é b r e r  l ’ o r i g i n a l i t é  
e t  l a  p u i s s a n c e  d e  n o t r e  é c o l e  e t  c e r t a i n s  d e  n o s  
a r t i s t e s  o b t i e n n e n t  u n  s u c c è s  d e s  p l u s  v i f s ,  n o t a m 
m e n t  M M .  B a e r t s o e n ,  W a u t e r s ,  G i l s o u l ,  C l a u s ,  H e y -  
m a n s ,  M a r c e t t e ,  C o u r t e n s ,  C a s s i e r s ,  V i é r i r i ,  A p o l ,  
B l i e c k ,  V l o o r s ,  E n s o r ,  K h n o p f f ,  V a n  Z e v e n b e r g e n .  
P a r m i  l e s  s c u l p t e u r s ,  R o u s s e a u  e t  V i n ç o t t e  o n t  é t é  
u n i v e r s e l l e m e n t  a d m i r é s .  P o u r t a n t  l e s  c r i t i q u e s  i t a 
l i e n s  r e g r e t t e n t  g é n é r a l e m e n t  q u ’ o n  n ’ a i t  p a s j o i n t  u n e  
r é t r o s p e c t i v e  à  c e t t e  e x p o s i t i o n  d e  p e i n t r e s  v i v a n t s .  
L a  d i r e c t i o n  d e s  B e a u x - A r t s  y  a v a i t  b i e n  s o n g é ,  
m a i s  l a  m o d i c i t é  d e s  c r é d i t s  e t  l e  p e u  d e  p l a c e  d o n t  
o n  d i s p o s a i t  o n t  d û  f a i r e  r e n o n c e r  à  c e  p r o j e t .  L e s  
v i v a n t s  n ’ e n t e n d a i e n t  p a s  q u ’ o n  l e s  s a c r i f i â t  a u x  
m o r t s ,  e t  p u i s q u ’ i l  n ’ y  a v a i t  p a s  a s s e z  d e  p l a c e  p o u r  
q u e  f u s s e n t  r e p r é s e n t é e s  l a  g l o i r e  d e s  a r t i s t e s  b e l g e s  
d u  p a s s é  e t  l a  r é p u t a t i o n  d e  c e u x  d u  p r é s e n t ,  o n  a  
s a c r i f i é  l e s  a r t i s t e s  d u  p a s s é .  J e  n e  d i s  p a s  q u e  l ’ o n  
a  e u  t o r t ,  m a i s  j e  c r o i s  u t i l e  d e  s i g n a l e r  l e s  o b s e r 
v a t i o n s  d e s  c r i t i q u e s  i t a l i e n s .

x x x

S i  l e s  e x p o s i t i o n s  s o n t  r a r e s ,  à  c e t t e  é p o q u e - c i ,  
l e s  l i v r e s  d ’ a r t  p a r a i s s e n t  e n  g r a n d  n o m b r e .  D a n s  l a  
Collection des grands artistes des Pays-B as, 
M .  F r a n s  H e l l e n s  v i e n t  d e  p u b l i e r  u n e  e x c e l l e n t e  
m o n o g r a p h i e  d e  G é r a r d  T e r b o r c h ,  u n  d e s  p l u s  i n t é 
r e s s a n t s  p a r m i  c e s  p e t i t s  H o l l a n d a i s  q u e  l e s  c o l l e c 
t i o n n e u r s  d ’ a u j o u r d ’ h u i  t i e n n e n t  p o u r  d e  t r è s  g r a û d s  
m a î t r e s .  C ’ e s t  u n  v é r i t a b l e  t a b l e a u  d e  l a  H o l l a n d e  a u  
x v n e s i è c l e  q u e  l e  l i v r e  d e  M .  H e l l e n s .  I l  f a i t  r e v i v r e  
a v e c  b e a u c o u p  d e  c h a r m e  e t  d ’ i n t e n s i t é  c e t t e  v i e  
i n t i m e  h o l l a n d a i s e  d o n t  T e r b o r c h  n o u s  a  d o n n é  l e s  
m i n u t i e u s e s  i m a g e s ,  e t  s o n  l i v r e ,  p l u s  f a i t  p o u r  l e s  
g e n s  d u  m o n d e  q u e  p o u r  l e s  s a v a n t s ,  s e  l i t  a v e c  
l ’ a g r é m e n t  d ’ u n  r o m a n  h i s t o r i q u e .

C e t t e  é v o c a t i o n  p a r  l ’ a r t  d e  l a  v i e  d ’ a u t r e l b i s  e s t  
u n  d e s  g o û t s  l e s  p l u s  v i f s  d u  p u b l i c  c u l t i v é  d ’ a u j o u r 
d ’ h u i .  P r e s q u e  t o u s  l e s  é c r i v a i n s  s ’ y  c o n s a c r e n t  p l u s  
o u  m o i n s .  D e p u i s  M a u r i c e  B a r r è s ,  q u i ,  d a n s  s o n  
Gréco. n o u s  d o n n e  u n e  a d m i r a b l e  p s y c h o l o g i e  d e  
l ’ E s p a g n e  a u  x v n e s i è c l e ,  j u s q u ’ à  M .  G a b r i e l  F a u r é ,  
q u i ,  r é u n i s s a n t  s e s  a r t i c l e s  d e  l a  Berne des Deux 
Mondes ,  p u b l i e  s o u s  c e  t i t r e  :  Sur la Via Emilia, 
d ’ i n t é r e s s a n t e s  d e s c r i p t i o n s  d e s  p e t i t e s  v i l l e s  d u  
n o r d  d e  l ’ I t a l i e  :  P l a i s a n c e ,  P a r m e ,  M o d è n e ,  B o l o 
g n e ,  R i m i n i .  O n  n e  p o u r r a i t  c o m p a r e r  l ’ a m p l e  v i s i o n  
d e  B a r r è s  a u x  p a g e s  a p p l i q u é e s ,  i n g é n i e u s e s  e t  f i n e s  
d e  M .  G a b r i e l  F a u r é ,  m a i s  s o n  l i v r e  n ’ e n  e s t  p a s  
m o i n s  f o r t  i n t é r e s s a n t ,  e t  l e s  n o m b r e u x  p è l e r i n s  d e  
l ’ a r t  q u i  s ’ e n  i r o n t  c e t t e  a n n é e  p a r  d e  l a  l e s  m o n t s  à  
l ’ o c c a s i o n  d e  l ’ E x p o s i t i o n  d e  R o m e ,  t r o u v e r o n t  d a n s  
c e t  o u v r a g e  é l é g a n t  u n  p r é c i e u x  c o m m e n t a i r e  d e  
l e u r s  i m p r e s s i o n s .

x x x
J ’ a i  d é j à  s i g n a l é  a u x  l e c t e u r s  d e  l 'Eventail l ’ i n 

t é r e s s a n t e  t e n t a t i v e  d u  t h é â t r e  d e s  A r t s  à  P a r i s .  
M .  J a c q u e s  R o u c h é ,  l e  t r è s  a r t i s t e  d i r e c t e u r  d e  l a  
Grande Revue, a y a n t  a c q u i s  c e t t e  s c è n e  f a u b o u 
r i e n n e ,  —  c ' e s t  l ’ a n c i e n  t h é â t r e  d e s  B a t i g n o l l e s ,  —  
l ’ a  c o n s a c r é e  a u x  t e n t a t i v e s  l e s  p l u s  h a r d i e s  d e  l ’ a r t  
n o u v e a u .  L e s  d é c o r s  e t  l e s  c o s t u m e s  s o n t  d e s s i n é s ,  
n o n  p a r  d e s  p r o f e s s i o n n e l s ,  m a i s  p a r  d e s  a r t i s t e s  
q u i ,  a u  l i e u  d e  s ’ e f f o r c e r  à  f a i r e  d e  l a  d é c o r a t i o n

TH E  GRESHÂM
A S S U R A N C E  S U R  LA VIE 

R E N T E S  V I A G È R E S
La plus ancienne société anglaise 

sur le continent
Combinaisons des plus aiantageusis
PROSPECTUS 4  RENSEIGNEMENTS 

3, P1JLCE ROYAlJïï, 3 
Tél. 1093 B R U X E L L E S

EAU de JEUNESSE

Jane HADING
MERVEILLEUSE EAU DE 
JOUVENCE A LAQUELLE 
JANE HADING DOIT LA DU
RETÉ DE SES TRAITS ET
l ’éclat de son tein t, dès
LES PREMIÈRES APPLICA

TIONS DE CETTE EAU, LE VI
SAGE REPREND UN TEL AIR 
DE JEUNESSE ET DE FRAI
CHEUR QUE LES PLUS IN
CRÉDULE.! SONT OBLIGÉS DE 
SE RENDRE A L’ÉVIDENCE

DEPOT G É N É R A L  : n £ D IO
Rue Mont-Thabor, 38 rÂ K lO

E N  V E N T E  A B R U X E L L E S

Parfumerie du Palais des Parfums
82, Boulevard Anspach, 82

C h a m p a g n e

Agent à B ru x e lles  :
L. C H A B A N N E S , i ,  R u e  d e  l ’ E v ê q i

Suzanne 
Jacquet

<te Paris
131

rue Royale
BRUXELLES

Avenue 
Léopold 
2 7  

OSTENDE

CORSE TS-JLPONS
Créations nouvelles à chaque 

entrée de saison, et selon les 
exigences de la mode.

Formes spéciales recomman
dées par Messieurs les Docteurs 
pour personnes fortes.

Médaille d'or, Bruxelles I9I0
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RQBES-MANTEAUX
FOURRURES - LINGERIE

13. B" DE WATERLOO, 13
B R U X E L L E S SCHMIT LEFEVRE

L a  ! 

O U A T E

BIEN APPLIQUÉE
Q uérit en une Nuit

T o u x ,  R h u m a t i s m e s ,  M a u x  d e  G o r g e ,  T o r t i c o l i s ,  L u m b a g o s ,  P o i n t s  d e  C ô t é



AU BON MARCHÉ
R U E  N E U V E  ' V A X E L A I R E - C L A E S  B R U X E L L E S

N E T T O Y A G E  D E  
R obes de ville  
et de so irée

Tél. 5S08

U S I N E  
A  V A P E U R  :

Rue Bara, 6a
C U R E G H E M

t h é â t r a l e  l ’ i m i t a t i o n  d e  l a  r é a l i t é ,  u n e  m a n i è r e  d e  
t r o m p e - l ’ œ i l ,  m é d i t e n t  d e  l a  t r a n s f o r m e r  e n  u n e  
s o r t e  d ’ é v o c a t i o n  a r t i s t i q u e  d u  m ê m e  o r d r e  q u e  l e  
t a b l e a u .

D u r a n t  l ’ a n n é e  t h é â t r a l e  q u i  v i e n t  d e  s ’ é c o u l e r ,  o n  
a  j o u é ,  n o t a m m e n t  : Le Carnaval des enfants, d e  
M . S a i n t - G e o r g e s  d e  B o u h é l i e r ,  d é c o r s  e t  c o s t u m e s  
d e  M .  M a x i m e  D e t h o m a s ;  Le Sicilien ou l'Amour 
peintre, d e  M o l i è r e ,  a v e c  l e s  b a l l e t s  d e  L u l l i ,  d é c o r s  
e t  c o s t u m e s  d e  M .  D r e s a  ; Nabuchodonosor,  d e  
M a u r i c e  d e  F a r a m o n d ,  d é c o r s  d e  M .  S e g o n z a c ,  c o s 
t u m e s  d e  M .  P a u l  P o i r e t ;  Le Marchand de pas
sions, d e  M a u r i c e  M a g r e ,  d é c o r s  e t  c o s t u m e s  d e  
M .  G e o r g e s  D e l a v .  P a r m i  c e s  œ u v r e s ,  p l u s i e u r s  
n ’ o n t  r é u s s i  q u ’ à  m o i t i é  a u p r è s  d u  g r a n d  p u b l i c .  
T o u t e s  o n t  é t é  i n t é r e s s a n t e s  p a r  c e  q u ’ e l l e s  c o m 
p o r t a i e n t  d e  n o u v e a u t é  t h é â t r a l e ,  p a r  l e  s o i n ,  1 a r t ,  
l ' o r i g i n a l i t é  d e s  d é c o r s  e t  d e s  c o s t u m e s .  M a i s  a u  
p o i n t  d e  v u e  d r a m a t i q u e ,  l e s  p l u s  i n t é r e s s a n t e s  d e  
c e s  r e p r é s e n t a t i o n s  o n t  é t é  c e l l e s  d e s  Frères Kara- masoff, d e  J a c q u e s  C o p e a u  e t  d e  J e a n  C r o u é ,  d é c o r s  
e t  c o s t u m e s  d e  M .  M a x i m e  D e t h o m a s .  T o u s  l e s  
l e t t r é s  q u i  s o n t  u n  p e u  a u  c o u r a n t  d e  l a  l i t t é r a t u r e  
m o d e r n e  c o n n a i s s e n t  l e  p r o d i g i e u x  r o m a n  d e  D o s 
t o ï e v s k y ,  l ’ œ u v r e  é n o r m e  e t  t o u f f u e  d u  g r a n d  
r é v é l a t e u r  d e  l ’ â m e  r u s s e .  R é d u i r e  c e t t e  p s y c h o l o g i e  
i n t e n s e  e t  n u a n c é e  a u x  c l a r t é s  n é c e s s a i r e s  d e  l a  
s c è n e  f r a n ç a i s e , s e m b l a i t  a u x  f a m i l i e r s  d e  l ’ œ u v r e  d e  
D o s t o ï e v s k y  u n e  œ u v r e  i r r é a l i s a b l e .  M M .  J a c q u e s  
C o p e a u  e t  J e a n  C r o u é  o n t  a c c o m p l i  u n  v é r i t a b l e  
t o u r  d e  f o r c e  l i t t é r a i r e  e n  l a  r é u s s i s s a n t .  T o u t  e n  
r e n d a n t  c e s  p e r s o n n a g e s  m y s t é r i e u x  s u f f i s a m m e n t  
c l a i r s  p o u r  q u e  l e  p u b l i c  t h é â t r a l  p u i s s e  s ’ y  i n t é 
r e s s e r ,  i l s  o n t  s u  c o n s e r v e r  l ’ a t m o s p h è r e  v i v a n t e  e t  
m y s t i q u e  d e  l ’ œ u v r e  ; e t  l e u r  d r a m e ,  t o u t  e n  s o u l e 
v a n t  l e s  p r o b l è m e s  l e s  p l u s  p é r i l l e u x  q u i  p u i s s e n t  
i n t é r e s s e r  l e  p u b l i c  i n t e l l e c t u e l  e t  r a f f i n é ,  a  c e t t e  
p u i s s a n c e  t r a g i q u e  e t  s i m p l e  q u i  p a s s i o n n e  l e s  f o u l e s .

L e s  Frères Karamnzoff o n t  d u  r e s t e  é t é  a d m i r a -  
b l e m e n t j o u é s p a r  MM. H e n r y  K r a u s s . q u e n o u s  v e n o n s  
d ’ a p p l a u d i r  a u  P a r c ;  D u r é e ,  R o g e r  K a r l ,  L a u -  
m o n n i e r  e t  D u l l i n  ( u n  e x t r a o r d i n a i r e  S m e r d i a k o f f ) .  
p a r  M,nes V a n  D o r e n  —  e n c o r e  u n e  a n c i e n n e  p e n s i o n 
n a i r e  d u  P a r c  —  e t  J u l i e t t e  M a r g e l .

L .  D u m o n t - W i l d e n .

J U  D  I C
J u d ic  ! C ’est u n e  é p o q u e  d u  th é â tre  q u i  d isp a ra ît  a v e c  

e lle . Il s ’est tan t m o d if ié , le  th éâ tre , d e p u is  le  tem p s o ù  J u d ic  
d é b u ta it .N o u s  ne p a r lo n s  pas d e  ses p re m ie rs  d é b u ts , en  1867 , 
au  G y m n a se , à P a r is . E lle  a va it  a lo rs  se ize  a n s  et s ’a p p e 
la it  M a r ie -L o u is e  D a m ie n s .

C ’est vers  1870 s e u le m e n t  q u e  la  v r a ie  J u d ic  a p p a ru t . 
E lle  v e n a it  d ’ é p o u s e r  u n  c o m é d ie n  d it  J u d ic ,  et l ’ a va it  su iv i 
à l ’E ld o r a d o . E lle  y  ch a n ta it  la  c h a n s o n n e tte , et sa fa ço n  
d e  d ir e , a v e c  u n e  m a lic e  m e su ré e , san s a p p u y e r , des  c h a n 
son s  lestes  m ais  d ’ u n e  g r iv o is e r ie  si d is ta n te  d e  c e l le  d e  la  
ch a n so n n e tte  d ’ a u jo u r d ’ h u i,  lu i  v a lu t  to u t  d e  su ite  u n e  c é lé 

b r ité .
Q u e lq u e s  m o is  p lu s  tard , p e n d a n t- la  g u e r r e , B ru x e lle s  

a p p la u d issa it , a u  C a s in o , la  n o u v e l le  é to ile  q u i ,  b ie n tô t , s u r  
les  in s ta n ce s  d e  V ic to r  H a lla u x , d é b u ta it  à l ’ A lc a z a r  d a n s  d i 
verses  sayn ètes  ; c in q  ans a p rès, e l le  r e v e n a it  i c i  m é ta m o r p h o 
sée  en  d ive tte  d ’o p é re tte  et r e m p o r ta it  d e  v é r ita b le s  t r io m 
p h e s  au th éâ tre  des  G a le r ie s  et à l ’ A lc a z a r . E lle  a va it  e n t r e 
tem p s  c ré é  à P a r is , a u x  B o u fi 'e s -P a r is ie n s , la  Timbale 
d'argent. E t e lle  é ta it  d e v e n u e  u n e  des  re in e s  d e  l ’o p é re tte .

D a n s  Madame l'Archiduc, d a n s  Niniche, d a n s  Lili, dans 
Mamsell’ Kitouclie, p u is , a p rè s  S c h n e id e r , d a n s  la  Grande 
Duchesse et la  Belle Hélène, o l lo  a ch e v a  d e  c o n q u é r ir  ce tte  
r o y a u té . P e n d a n t  v in g t  an s  e l le  ré g n a  a u x  B o u ffe s , a u x  
V a r ié té s , à la  G a îté , p a r  sa b o n n e  h u m e u r  g r a c ie u s e , p ar 
son  r ir e  je u n e  et ja m a is  v u lg a ir e . Ce r ir e - là ,  o n  n e  le  c o n n a ît  
p lu s  g u è re  au  th é â tre  a u jo u r d ’ h u i. O n  y  r it  m a in te n a n t  a v e c  
p lu s  d ’a m e r tu m e  ; la  fa n ta is ie  in s o u c ia n t e , d o u c e m e n t  g a i l 
la r d e , a fa it p la c e  à u n  c o m iq u e  p lu s  a c c e n tu é , p lu s  a u d a 
c ie u x  et g é n é r a le m e n t  p lu s  c r u e l .

E t J u d ic , p e n d a n t q u e lq u e s  a n n é e s , fu t u n  p e u  d é so r ie n té e . 
L e  n o u v e a u  r é p e r to ir e , la  n o u v e l le  c h a n s o n , n ’ é ta ie n t  pas 
fa its  p o u r  e l le .

E t a lo r s , i l  y a u n e  d o u z a in e  d ’ a n n é e s , e lle  r e to u r n a  à la  
c o m é d ie . E lle  c r é a  le  Secret de Polichinelle ; e l le  y  fu t e x a c te 
m e n t  ce  q u e  d e v a it  d e v e n ir , g r a n d ’ m è re , N in ic h e  o u  L i l i ,  
q u i  n ’é ta ien t  p o in t  p e rv e rse s  et q u i se d e v a ie n t  d ’ a v o ir  u n e  
v ie i l le s s e  d ig n e  e t s o u r ia n te , a v e c  d e  l ’ e s p r it , m a is  a v e c  d e  la  
fra îc h e u r  d ’â m e  a u ssi. Ce fu t d é l ic ie u x ,  c o m m e  fu t  d é l ic ie u s e  
e n c o r e  l ’ in te r p r é ta t io n  p a r  J u d ic  d u  r ô le  fa m e u x  d e  la  
d u ch e ss e  de  R é v i l le  d u  Monde où l'on s'ennuie, q u ’ e lle  v in t  
j o u e r  au  P a rc  p e n d a n t  l ’ h iv e r  1 9 0 8 -1 9 0 9 . C e fu t  sa d e r n iè r e  
a p p a r it io n  à B r u x e lle s  et le  p u b l ic  ra v i p a r  la  c o m é d ie n n e

fu t ch a r m é  a u ssi p a r  la  d iv e tte  d ’a u t r e fo is , ca r , en  in te i -
m è d o , e lle  fit e n to n d re  o n c o r e  F e s  c h a n s o n s  les  p lu s  c é lè b re s .

A in s i ,  p o u r  a v o ir  su  v ie i l l i r ,  p o u r  a v o ir  eu  le  c o u r a g e , 
tro p  ra re  ch e z  les  c o m é d ie n n o s , d ’ a v o ir  d e s  c h e v e u x  b la n cs , 
J u d ic  n e  p a ru t  pas d é c h u e , e t  s o n  s o u r ir e  g a rd a  le  c h a r m e , 
la  s é d u c t io n  d e  j a d i s ;  et son  ta le n t, t r a n s fo im é , d e m e u r a  
in ta c t . E lle  d isp a ra ît , à  s o ix a n t e -d e u x  a n s , san s a v o ir  c o n n u  
l ’ a m e r tu m e  d e  la  r e tra ite  et de l ’ o u b l i .  E t e l le  la is se , c o m m e  
e lle  d e v a it  le  s o u h a ite r , u n  s o u v e n ir  s o u r ia n t .

C O STU M ES T A IL L E U R
D O U B LÉ S D U CH ESSE  

T R A V A IL L É S  D ’A P R É S  LE  
N O U V E A U  PROCÉDÉ DE M O U LA G E . 1 2 5  FR . 

B R U  F R È R E S  
7 7 , R U E DE L ’É C U Y E R . T É L. 7 2 4 4 .

M o n d a n i t é s

(R e  p i o d u c t i o n  i n t e r d i t e  à  m o i n s  d ’ i n d i q u e r  l a  s o u r c e )

N o u s  n ’ u t il is o n s  a u c u n e  c o m m u n ic a t io n  n o n  s ig n é e , n e  
d o n n a n t  pas tou te  g a ra n t ie  d ’a u th e n t ic it é .

A X X

L L . M M . le  R o i  et la  R e in e  p a sse n t  en  c e  m o m e n t  
le u rs  d e rn ie r s  j o u r s  d e  v a c a n c e s  é g y p t ie n n e s  à H é lio p o l is .

Le R o i ,  r e n tr a n t  d e  K h a r to u m , r a v i d e  s o n  e x c u r s io n  su r  
le  I la u t -N i l ,  a re tr o u v é  S . M . la  R e in e  à  L o u x o r ,  o ù  n o tr e  
g r a c ie u s e  S o u v e r a in e  se tr o u v a it  en  c o m p a g n ie  d e  sa s œ u r , 
la  p r in c e ss e  M a r ie -G a b r ie l le , d u ch e ss e  en  B a v iè r e ,é p o u s e  d e  
S . A . R . le  P r in c e  R u p p r e c h t  d e  B a v iè r e .

P e n d a n t  l ’ a b s e n ce  d u  R o i ,  la  R e in e  et la  P r in c e s s e  s o n t  
a llées  v is ite r  la  v a llé e  d es  R o is  et la  v a llé e  d es  R e in e s , les  
c o lo s se s  d e  M e m n o n , le s  t e m p le s  v o is in s  et o n t  fa it  d e  n o m 
b re u se s  v is ite s  a u x  r u in e s  d e  L o u x o r  et d e  K a rn a c .

A u  C a ire , le s  S o u v e r a in s  o n t  é té  r e ç u s  à la  g a r e  p a r  S . A . 
le  K h é d iv e  A b b a s  H ilm i P a ch a , q u 'a c c o m p a g n a ie n t  le s  m i
n is tre s  é g y p t ie n s  e t le s  h a u ts  d ig n it a ir e s  d e  la  C o u r . S u r  le  
q u a i se t r o u v a ie n t  e n c o r e  M . va n  G r o o tv e n , m in is t r e  r é s id e n t  
de B e lg iq u e , M . d e  P .o y e r , s e c r é ta ir e  d e  la  lé g a t io n , le  c o n 
su l et le  v i c e -c o n s u l  d e  B e lg iq u e  et d e  n o m b r e u x  c o m p a 
tr io te s  q u i  a c c la m è r e n t  n o s  S o u v e r a in s .

L e K h é d iv e  c o n d u is i t  c e u x - c i  à l ’ H é lio p o l is  P a la c e .

U S I N E  p o u r  l e  
nettoyage à sec :
m  rue du Moulin

F O H  E S T

m a g a s in s

13, Marché-aui-Pouieij
H a lles  C entrales

Tél. 5808

Il y  e u t  e n tre  l ’ h ô te l  e t le  p a la is  k h é d iv ia l un  écha 
d e  v is ite s  o f f ic ie l le s . L e  le n d e m a in , S . A . le  K h éd ive  donn^* 
a u  p a la is  d ’A b d in e  u n  d în e r  d e  g a la  en l ’ h o n n e u r  du p 0- 
et d e  la R e in e  d es  B e lg e s , q u i ,  a p rè s  cette  so irée , reprirent 
l e u r  in c o g n i t o .

D im a n c h e  d e r n ie r ,  L e u r s  M a jestés  o n t  re ç u  à ] ’Héliopolis 
P a la c e  le s  m e m b r e s  d e  la  c o lo n ie  b e lg e , a vec  q u i Elles se süin 
e n tr e te n u e s  très  a im a b le m e n t  e t très  lo n g te m p s .

L ’ H é l i o p o l i s  P a l a c e ,  l e  p l u s  m e r v e i l l e u x  h ô t e l  n i , ;. . c 1 * 1  * “Oit
en  c e  m o m e n t , a e te  fo r t  a d m ir e  p a r n os  Souverains qu;
o c c u p e n t  u n  m a g n i f iq u e  a p p a r te m e n t  au prem ier étage
a p p a r te m e n t  c o m p o s é  d e  g r a n d s  s a lo n s ,d e  boudoirs , d’ uné
vaste  s a lle  à  m a n g e r , d e  p lu s ie u r s  ch a m b re s  à cou cher avec
c a b in e t  d e  t o ile t te  e t s a lle  d e  b a in , le  to u t  m eu b lé  et décoré
en  s ty le  L o u is  X V I .

Le h a ll  d e  l ’ h ô te l , a v e c  ses c o lo n n e s  et ses galeries 
d e  m a r b r e , s o n  d ô m e  h a u t  d e  44  m ètres, les grandes 
sa lle s  a d ja c e n te s  o n t  é té  a u ss i fo r t  a d m iré s , et le Roi n’a 
pas m é n a g é  ses c o m p l im e n t s  à  n o t r e  com p a tr io te  l ’archi
te cte  J a sp a r , l ’ a u t e u r  d e  c e  p a la is  in c o m p a r a b le . Le Roi et 
la  R e in e  o n t  v is ité  la  s p le n d id e  v i l la  h in d o u e  que s’ est fait 
c o n s t r u ir e  le  h a ro n  E m p a in , le s  p a la is  d es  p rin ces  égyptiens 
le  c h a m p  d e  c o u r s e s , la  p la in e  d ’ a v ia t io n , le  L una Park et 
se s o n t  d é c la r é s  é m e r v e i l lé s  d e  ce tte  c ité  b lan ch e , comptant 
d é jà  p lu s  d e  tro is  c e n ts  m a is o n s  h a b ité e s  p ar des Égyptiens 
et d e s  E u r o p é e n s , d o n t  l ’ é ta t  p r é s e n t  est u n e  magnifiqae 
r é a l is a t io n  e t d o n t  l ’ a v e n ir  r a p id e  est assuré  de la p)ns 
b r i l la n te  r é u s s it e .

P e n d a n t  le u r  s é jo u r  à  H é l io p o l is  le s  S ou vera in s  ont fait 
a u ss i d e  n o m b r e u s e s  e x c u r s io n s  : a u x  pyram id es  de Gizèh 
a u x  p y r a m id e s  d e S a k h a r a ,  a u  M u sé e  É g y p t ie n , à la Biblio
t h è q u e , à la  C ita d e l le , a u x  t o m b e a u x  d es  K h a lifes , aux tom- 
b e a u x  d e s  J a n iss a ire s , d a n s  le s  q u a r t ie r s  si p ittoresques de la 
v ie i l le  v i l l e ,  d a n s  le  B a za r  g r o u i l la n t  d e  v ie .

N o s  S o u v e r a in s  q u it te n t  le  C a ire  d e m a in  lu n d i, pour aller 
s ’ e m b a r q u e r  à  P o r t -S a ïd  à  d e s t in a t io n  d e  l ’E u rop e .

x x x

L L . M M . le  R o i  e t la  R e in e  s o n t  a tten d u s  à Bruxelles
le  25  a v r il .

L a  s a n té  d e  S . M . la  R e in e  s ’ est à c e  p o in t  am éliorée ces 
j o u r s  d e r n ie r s  q u e  la  S o u v e r a in e  r e n o n c e r a  à un nouveau 
s é jo u r  en  Ita lie  e t  q u 'e l l e  p o u r r a , e s p è r e -t -o n , participer 
a u x  fêtes o r g a n is é e s  e n  l ’ h o n n e u r  d e  M . F a llières , notam
m e n t  a u  d în e r  d e  g a la  e t à  la  g a r d e n -p a r ty  du  château de 
L a e k e n .

x x x

J o u r n é e s

d e s  a r t i c l e s  

c o n f e c t i o n n é s

C O S T U M E S

t . —  Jolie BLOUSE soie pékiu, 
empiècement dentelle, 

iin an ces nouvelles.
‘ Fr. 2 5

2. — Ravissante BLOUSE 
garnie dentelle et galon 

vieil or, voilée, toutes teintes. 
Fr. 4 2

C O N F E C T I O N S

B L O U S E S

J U P O N S

P E I G N O I R S

Ravissant MANTEAU  
en drap souple 

revers et parements 
en pékiné.

Fr. 2 9

Grand CHAPEAU  
paille fantaisie, 

bord lamé 
garni d’un noué de ruban. 

|  ( F r . j i 5 . 5 0  .

a f f a i r e s  r e m a r q u a b l e s  a  t o u s  i s r o s C O M P T O I R S

Charmante BLOUSE 
en gaze perlée, 

doublée soie, teintes 
nouvelles, fr. 1 6 .5 0

4. —  Jolie BLOUSE 
voile blauc 

imprimé, simulant 
cache-blouse, fr. 1 4 . 5  0

T e i n t u r e r i e
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LAMBREGHTS
G E N T L E M E N ’S T A I L O R  —  C H E M I S I E R

81, chaussée cl'Ixelles, BRUXELLES 
G A N T E R I E  -  C O L S  -  C R A V A T E S  -  P A R A P L U I E S  -  A R T I C L E S  D E  V O Y A G E

S p é c i a l i t é  d e  v ê t e m e n t s  s p o r t i f s
S. A . R . Mme la  C om tesse  d e  F la n d r e , c o m p lè te m e n t  ré ta 

blie d e  la  g r ip p e  q u i a va it  r e ta rd é  son  d é p a rt , a q u it té  B ru 
xelles  m e r c r e d i  p o u r  O u c liy , o ù  S o n  A lte sse  R o y a le  restera  
un b on  m o is .

x x x
L L . A A . R R . le  D u c  et la  D u ch e s se  de V e n d ô m e  son t 

partis de P a r is  p o u r  le  ch â tea u  d e  B e lm o n t ;  ils  y p a sseron t 
trois sem a in es .

A  la  fin d u  m o is , L e u rs  A ltesses  R o y a le s  p a sse ro n t  par 
N e u illy , a va n t de se r e n d r e  à L o u r d e s , o ù  la  P r in ce sse  S o p h ie  
d ’O r léa n s , le u r  s e c o n d e  fille , d o it  fa ire  sa p r e m iè r e  c o m m u 
nion  le  2 m a i.

x x x
S. A . I. le  P r in c e  N a p o lé o n  a a d ressé  la  le ttre  su iv a n te  à 

la d u ch e ss e  d ’ A lb u fe r a .
« B ru x e lle s , le  6 a v r il  1911 .

»  M a d a m e  la d n ch e ss e ,
» Je lie n s  à v o u s  r e m e r c ie r  d 'a v o ir  b ie n  v o u lu  v o u s  c h a r 

ger de  re m e ttre  à la  P r in c e ss e  le  s u p e rb e  s o u v e n ir  q u e  les 
fem m es fra n ça ises  o n t  eu  la  d é lic a te  p e n sé e  d e  lu i  o f fr ir  à 
l ’o c ca s io n  de son  m a r ia g e .

» A u c u n e  a tte n t io n  ne p o u v a it  n o u s  t o u c h e r  d a v a n ta g e , 
car cette p re u v e  d e  sy m p a th ie , v e n u e  d e  l ’ â m e m ê m e  des 
fem m es fra n ça ise s , é m a n e  b ien  p lu s  d u  c œ u r  q u e  d e  la  
p o lit iq u e .

» Je vou s  d e m a n d e  d o n c ,  M a d a m e , à  v o u s  q u i  êtes  si q u a 
lifiée p o u r  être n o tre  in te rp rè te  a u p rè s  d ’ e lle s , d e  v o u lo ir  
bien tra n sm ettre  à ce s  fid è les  F ra n ç a is e s , q u e l  q u e  so it  le  
rang q u ’ e lle s  o c c u p e n t  d a n s  la  s o c ié té  d e  n o tre  p a ys , le  
tém oignage é m u  de n o tre  r e c o n n a is s a n c e .

» C royez , e tc .
»  N A P O L É O N . »

x x x
On d o n n e  d ’ e x o e lle n te s  n o u v e lle s  de  la  san té  d e  la  c o m 

tesse I .o n y a y . L a co m te sse  a p n , ap rès  u n  s é jo u r  à R a p a llo , 
ren trer à V ie n n e  c o m p lè te m e n t  r é ta b lie .

Sa fille , la  p r in c e ss e  E lisa b e th  d e  W in d is c h g r a e t z ,  q u i ,  
on le  sait, a su b i u n e  o p é ra t io n , va  b e a u c o u p  m ie u x . A p rè s  
une v is ite  à sa m ère , e lle  est p a rtie  p o u r  A b a zz ia .

x x x
C om m e les co m è te s , ce r ta in s  p r o d u its  n o u v e a u x  fo n t  

beau cou p  p a r le r d ’ e u x , b r i l le n t  u n  m o m e n t  et d isp a ra isse n t. 
C’est q u ’ i l  ne  suffit pas d 'a ll ir m e r  q u ’ u n  a r t ic le  est b o n  ; il 
faut q u ’ il so it  r é e lle m e n t  s u p é r ie u r  p o u r  q u e  so n  s u c cè s  se 
m ain tien n e . D e p u is  p rès  d ’ u n  d e m i-s iè c le ,  l ’e x tra it  de v ia n d e  
L ieb ig  p ro u v e  la  v ér ité  de c e t  a x io m e , e t  le  B o u i l lo n  O x o , de  
création  re la tiv e m e n t  r é c e n te , s u it  en  c e c i  le s  tra ces  d e  son  
devancier .

X X X

M aison  F e rd in a n d  L o r p h è v r e ,
T r a ite u r .

47 , r u e  de  N a m u r , B r u x e lle s .
D în ers  et d é je u n e rs  de  n o c e s .

C œ u rs  d e  p a lm ie rs  des  In d e s , 
x x x

La M aison  L . L ié ta r t, 4 5 , r u e  d e  la  M a d e le iu e , a n n o n c e  à 
sa c lie n tè le  q u ’ e lle  v ie n t  d e  r e c e v o ir  u n  j o l i  c h o ix  d e  b lo u se s  
et rob es  lé gères  et q u e , c o n tr a ir e m e n t  a u  b ru it  q u i  c o u r t , 
elle ne  q u it te  pas le  45 , ru e  d e  la  M a d e le in e .

x x x  
G eo rg e s  C arie  

D é c o ra te u r  
A m e u b le m e n ts  c o m p le ts  

A n t iq u ité s  
140 , ru e  R o y a le  

x x x
Si vous v o u le z  c o n se rv e r  la  san té , la  fr a îc h e u r , la  v ig u e u r , 

prenez tous les so irs , en  v o u s  c o u c h a n t , u n  c o m p r im é  végétal 
am éricain  H ilso n . 2 fr. 501a  b o îte  d a n s  tou tes  les p h a rm a c ie s , 

x x x
Minerva sans s o u p a p e s , la  v o itu r e  id é a le  

R e n é  K u h lin g , Garage de la Bourse,
28 , ru e  J u le s -V a n  P ra e t , B r u x e lle s , 

x x x

L e m in is tre  d es  s c ie n c e s  et d es  arts a h o n o r é  
La Ronde de Nuit d e  la  s u r v e il la n c e  des :

M usées ro y a u x  de p e in tu re  et d e  s c u lp tu r e ,
M usées ro y a u x  des arts d é co r a t ifs  et in d u s t r ie ls  (C in q .) ,  
Musées r o y a u x  d ’a rm u re s  et d ’ a n t iq u ité s  (C in q .) ,  
B ib lio th è q u e  R o y a le .

x x x
La sem a in e  d e r n iè r e , S . M . le  r o i  G u il la u m e  II d e  W u r 

temberg et la  r e in e , n ée  p r in c e ss e  C h a r lo tte  de  S c h a u m - 
b ou rg -L ip p e , o n t  c é lé b r é  le u rs  n o c e s  d ’a rg e n t.

Le ro i G u illa u m e  II est né  à S tu ttg a rt  le  25  fé v r ie r  1848 , et 
a su ccéd é , le  0 o c to b r e  1891 , au  r o i  C h a rle s  Ier, fils d u  frè re  
de son g ra n d -p è re . L e  15 a v r il  1877 , G u il la u m e  II a é p o u s é  la  
princesse M arie  de W a ld e c k -P y r m o n t ,  u n io n  d e  la q u e lle  
est issue la  p r in c e ss e  P a u l in e , q u i ,  en  1898 , a ép o u sé  
le p rin ce  F ré d é r ic  d e  W i e d .  A p rè s  la  m o r t  d e  sa p re 
mière fem m e, en  1882 , le  r o i  G u il la u m e  II a é p o u s é , le  
8 avril 1886, la  p r in ce ss e  C h a rlo tte  d e  S c h a u m b o u r g -L ip p e . 
Cette un ion  étan t restée  sans l ig n é e , la  s u c c e s s io n  au trô n e  
passera à la  c in q u iè m e  l ig n e  d u c a le  d e  la  m a is o n  d e  W u r 
temberg, q u i est ca th o l iq u e .

Les n oces  d ’a rgen t d u  c o u p le  r o y a l , q u i  j o u i t  d e  la  p lu s  
grande p op u la r ité  n o n  s e u le m e n t  en  p ays w u r te m b u r g e o is , 
mais dans tou te  l ’ A l le m a g n e , o n t  été  cé lé b ré e s  au  m il ie u  de 
l’allégresse g é n é ra le . L e  g r a n d -d u c  et la  g r a n d e -d u c h e s s e  de 
Bade, le d u c  et la  d u ch e ss e  de S a x e -A lte n b o u r g , la  p r in ce ss e  
Alexandra de S c h a u m b o u r g -L ip p e , le  p r in c e  et la  p r in c e ss e  
de S ch a u m b o u rg -L ip p e  o n t  a p p o r té  le u r s  v œ u x  a u x  j u b i 
laires.

Un détail : le  r o i  d e  W u r t e m b e r g  est, a v e c  le  r o i  d ’ A n g le 
terre, le seu l s o u v e ra in  d ’E u r o p e  q u i  p o ss è d e  u n e  é c u r ie  de 
course. Les co u le u rs  d u  r o i  d e  W u r t e m b e r g  et les  p ro d u its  
des haras ro y a u x  de  W e i l  son t p o p u la ir e s  s u r  to u s le s  ch a m p s  
de courses d u  sud  et d e  l ’ o u e s t  d e  l ’ A lle m a g n e .

x x x
Le P résident de la  R é p u b liq u e  fra n ç a is e  a r r iv e r a  à la  ga re  

du M idi i  2 h eu res d e  l ’ a p r è s -m id i , le  m a r d i 9  m a i. M . F a l-  
lières, q u i sera  a c co m p a g n é  d e  M . C r u p p i , m in is tre  des 
affaires étran gères, sera  r e ç u  p a r  S . M . le  R o i  et c o n d u it  
directem ent au  pa la is  de B r u x e lle s , d o n t  il o c c u p e r a  tou te  
l’aile droite .

Les h on n eu rs  m ilita ire s  s e ro n t  r e n d u s  au  c h e f  d e  l ’É tat 
français à la  gare et su r  to u t  le  p a r co u r s  p a r  to u s  les  r é g i
ments d e  la  g a rn ison  et p lu s ie u rs  ré g im e n ts  d e  p r o v in c e .

S A V O N  C R È M E  A U  L A I T  D E  S O N
DOUX ET ÉMOLLIENT .

F r. 0 . 4 0  le  p a in  —  fr . 2 . 2 5  les  s ix  
E a u  d e  ( i o l o g n c  « l o  1’ A . b e i l l e  

F r . 1 . 7 5  le  fla co n  
E a u  d e  C o l o g n e  p o u r  b a i n  j  

F r. 3 . 7 5 ,  5 . 0 0 ,  6 . 0 0  et 7 . 5 0  le  l itr e
Siuis maison ds vente : ;

1-OlSEAU, 57, rue de Namur, Bruxelles. Tél. 105.59

L e  d în e r  d e  ga la  d e  m e r c re d i s o ir , au  P a la is  d e  B ru x e lle s , 
sera  d e  ce n t  c o u v e r ts  s e u le m e n t. S. M . la R e in e  y assistera .

O u tre  M . C ru p p i, M F a lliè re s  est a cc o m p a g n é  de M . M a u 
r ic e  H erbette , p re m ie r  secré ta ire  d ’ a m b a ssa d e ; M o lla rd , 
m in is tre  p lé n ip o te n tia ire , d ir e c te u r  d u  P r o t o c o le ;  M . R a -  
m o n d o u , s e cré ta ire  g é n é ra l de  la  P ré s id e n ce  de la  R é p u 
b l iq u e ; le  ca p ita in e  de va isseau  L a u g ie r ; le  l ie u te n a n t -c o lo 
n e l G u ise  ; M . M arc V a r e n n e , c h e f  du  secré ta ria t p a r t icu lie r  
d u  P ré s id e n t , e t M . P o g n o n , a ttach é  au secré ta ria t.

x x x

S . E x c . M»’r T a c c i  P o r o e l l i ,  n o n c e  a p o s to liq u e  à B ru 
x e lle s , est n o m m é  in te r n o n c o  ad intérim à La H aye, m ais 
c o n se rv e  sa ré s id e n ce  ic i .  D ans le c o u r a n t  de m ai p ro 
c h a in , Mgr P o r c e ll i  p ré se n te ra  ses le ttres  de c ré a n ce  à 
S . M . la  re in e  W ilh e lm in e .

X X X

L e co m te  de G r e lle -R o g ie r , m in is tre  d e  B e lg iq u e  en  D a n e 
m a rk  et N o rv è g e , est d e p u is  q u e lq u e s  jo u r s  en  c o n g é  à 
B ru x e lle s .

x x x

M . J u le s  L e je u n e  est parti m e rc r e d i p o u r  M a d r id , o ù  il 
est n o m m é  c o n s e i l le r  d e  léga tioD .

X X X

D u  P r in c e  P o t in a to w sk i :
F e m m e s  b e lges  d é co ré e s  en  1910 :
1° D’ordres nationaux :
Ordre de Léopold : Mme d e  M élo tte , veu ve  d ’ A n d r im o n t , 

p ré s id e n te  d e  la  S o c ié té  de  ch a r ité  m a te rn e lle  et d u  d is p e n 
sa ire  d u  C a lv a ire  de L iég e , le  27 a v r il 1 9 1 0 ; M ae de P ret- 
T e rw a g n e , p ré s id e n te  de  l 'Œ u v r e  d u  C a lv a ire , à B ru x e lle s , 
le 27 a v r il 1910 ; M me L e u rs  d e  R o n g é , b ie n fa itr ice  de 
l ’Œ u v r e  des E n fa n ts  m artyrs , de la  C rè ch e  M a rie -J o sé  et 
d ’a u tres  in s titu t io n s  ch a r ita b le s ,: !  B ru x e lle s , le  27 a v r il 191 0 ; 
la  b a ro n n e  Osy d e  Z eg w a a rt , p ré s id e n te  d u  C om ité  des  é co le s  
ga rd ie n n e s  p r iv é e s  et d u  d isp e n sa ire  C lé m e n tin e  p o u r  tu b e r 
c u le u x , à A n v e r s , le  27 a v r il 1 9 1 0 ; Mme F . P u tzeys , p r é s i 
d e n te  d u  C o m ité  des d a m es  d u  p a tron a ge  des c o n d a m n é s  
lib é ré s  et des  en fa n ts  m o ra le m e n t  a b a n d o n n é s , à L ié g e , le  
27 a v r il 191 0 ; Mme L . S teels , s u p é r ie u re  des sœ u rs  de S a in t- 
V in c e n t  de P a u l d esserv an t l ’ h ô p ita l de  S a in t -N ico la s , le  
27  a v r il 1910.

Ordre royal du Lion : S œ u r T . D e B o ls te r , s u p é r ie u re  à 
K in k a n d o , c h e v a lie r , le  19 a v r il  1 9 0 9 ;

Ordre de la Couronne : C h e v a lie rs  : L a co m te sse  H o ra ce  van  
d e r  B u rc h , à B ru x e lle s , le  6 ju in  1910 ; Mme D esart, d ir e c tr ic e  
de la  V il la  c o lo n ia le ,  le  24 n o v e m b re  1910 ;

2 ° D’ordres étrangers :
Ordre du Chefakat, de  T u r q u ie  : D é c o ra tio n  de 2e c la sse  ; 

L a co m te sse  d ’ A r s c h o t -S c h o o n h o v e n , à P a r is , le  10 a v r il 1910; 
Mm« V ic to r  S im o n , à  B ru x e lle s , le  14 sep te m b re  1910. (V o ir  
Éventail d es  6 et 13 m ai 1906 : L es dam es d a n s  l ’o rd r e  de 
L é o p o ld  ; les  d é co ra t io n s  p o u r  d a m es, des 9 et 16 d é ce m 
bre  1 90 6 ; les d a m es  b e lges  d a n s  les o rd re s  é tra n g e rs , des 
10 m ars, 7 et 28 a v r il 1907, 3 m ai 1908, e t c .)

x x x

U n e b ro ch u re  à  l i r e .  — L ’ e m p re sse m e n t  a v e c  le q u e l  tous 
les  a gen ts  des  U sin e s  M in erva  o n t  a b so rb é  la p r o d u c t io n  
1911 , d it  assez la  ré e lle  v a le u r  des v o itu re s  sans sou p ap es  
b rev et  K n ig h t . L ib re  à la  c o n c u r r e n c e  de  n e  pas en  d ire  tou t  
l e . . .  b ie n  q u ’ e lle  en  p en se , m ais  l ib r e  aussi a u x  a m a teu rs  de 
d e m a n d e r à  M . R e n é  K u h lin g , 28 , ru e  J u le s -V a n  P ra et , B ru 
x e lle s , la  b r o c h u r e  g r o u p a n t  l ’ o p in io n  de q u e lq u e s  déjà  
a n c ie n s  p ro p r ié ta ir e s  b e lg e s  d e  M in e rv a  sans so u p a p e s , 
S . M . le  R o i  en  tête ; c 'e s t  p lu s  q u ’ in téressa n t.

x x x

A n c ie n n e  M a ison  G o ossen s , fo n d é e  en 1831.
S acs p o u r  d a m es.

É v e n ta ils  en  tou s  g e n res .
9 , ru e  N e u v e  (C o n ra d  R e ib e r , s u cce s se u r ).

X X X
A u c t io n  B r id g e  o u  B r id g e  a u x  e n ch è re s . —  R è g le m e n t  

sp é c ia l  et c o m p le t , p ro p r ié té  d e  la  m a is o n  s p é c ia le  d e  j e u x :  
5, ru e  S a in t-J ea n , G . C lassen s.

X X X

G a b r ie l, ru e  R o y a le , 1 0 3 a , H ôtel À sto r ia .
C h e m is ie r  d e  lu x e .

B lo u se s  p o u r  d a m e s , c o ls , cra v a te s , m o u ch o ir s , 
x x x

L e su ccè s  de la  M a ison  Nos Enfants, 14, ru e  d e  la  M a d e 
le in e , s’ a ffirm e d é p lu s  en  p lu s .O n  y tro u v e  le  m e il le u r  c h o ix  
en  ro b e s , ch a p e a u x  et l in g e r ie  p o u r  bébés et fille ttes , a in si 
q u e  de fines b lo u se s  p o u r  d a m e s .

x x x
In stitu t d e  B ea u té , ru e  d e  la  M a d e le in e , 4 .

S u ccu rs a le  d e  la  p la ce  V e n d ô m e , 26.
M assage fa c ia l. M assage v ib ra to ir e  à l ’ é le c t r ic it é , 

x x x
L 'a d m in is tr a t io n  d u  Grand Hôtel Bellevue à W e s te n d e -  

B a in s  n o u s  fa it sa v o ir  q u e  l ’o u v e r tu re  se fera  en  ju in .  L e 
p lan  p ro sp e ctu s  sera  adressé  su r  d e m a n d e .

P re m ie r  o r d r e . C o n fo rt  m o d e r n e .
B ain s  ch a u d s  d ’ea u  d e  m er. 

x x x
M o u v e m e n ts  co m p le ts  a n c ie n s  o u  m o d e rn e s , s im p le s  ou  

c o m p liq u é s , prêts  à p la c e r  d a n s  les ca isses  d ’ h o r lo g e s  ou  
m e u b le s  l ié g e o is . M u s é e d ’ h o r lo g .,  2 , s q u a re  d u  P e t it -S a b lo n . 

x x x
C a d ea u x  de m a r ia g e . —  B ro n ze s  d e  B a rb e d ie n n e .

O bjets d ’a rt. —  P etits  m e u b le s .
P a u l G u asta lla , 39 , ru e  R o y a le , B ru x e lle s , 

x x x
L e I l  a v r il  d e r n ie r  a été c é lé b r é , en  l ’ h ô te l d e  v i l le  de 

S a in t -G ille s , le  m aria g e  d e  Mlle  A lic e  V an  E e c k h o u d t  a v e c  
M . D é s iré  G u ilin o t .

La b é n é d ic t io n  n u p tia le  a été d o n n é e  en  l ’ é g lis e  des 
M in im e s .

Les té m o in s  éta ien t : P o u r  la  m a r ié e , M . S ch u lte , son  c o u 
s in , e t M lle B e rth e  V a n  E e c k h o u d t , sa s œ u r ; p o u r  le  m a r ié , 
M . M o r o ia n u , a tta ch é  à  la  lé g a t io n  d e  R o u m a n ie  à B e r lin , et 
M . T i l l i e u .

x x x
S o n t  o f f ic ie l le s , les  fia n ç a ille s  d e  M lle E lisa b e th  P y c k e  de 

P e te g h e m , fille  d u  b a ro n  M a u r ic e  P y c k e  de  P e te g h e m , d é cé d é , 
et de la  b a r o n n e , n ée  G e e lh a n d  de la  B istra te , p e t ite - f i l le  de 
la  b a ro n n e  d o u a ir iè r e  P y c k e  d e  P e te g h e m  et de M me G e e l
h a n d  de la  B istra te , a v e c  le  c o m te  P ie rre  d ’ O u ltre m o n t ,

fils de feu  le  c o m te  A d r ie n  d ’ O u ltre m o n t  et d e  la  co m tesse , 
née  b a ro n n e  d e  W o e lm o n t .

x x x

L e m aria g e  d e  la  com tesse  M a th ild e  d e  B ea u ffo rt a v e c  le  
b a ro n  t’ K in t  de R o o d e n b e k e  sera  cé lé b ré  le 8 m ai en l 'é g lis e  
de S a in t -J o ss e -te n -N o o d e .

x x x

Le m a r ia g e  d e  Mlle  d e  W o u te r s  d ’ O p lin te r  a vec  le  b aron  
M a rce l de V in c k  sera  cé lé b r é  à la  fin d e  m ai.

Mme R o b e rt  M e rg h e ly n ck  n ée  de M arotte de M o n tig n y , a 
h e u re u se m e n t  m is au  m o n d e  un  fils.

O ffr ir  u n  ca d ea u  sortan t d e  la  M a ison  P a u l G u asta lla , 
39, ru e  R o y a le , c ’est fa ire  p re u v e  de bon  g o û t ;  le  r e c e v o ir , 
c ’ est l ’ a ssu ra n ce  a b so lu e  q u e  l ’ on  v o u s  sait a m a teu r.

x x x

L a Renault est la  v o itu r e  des g ra n d s  s p o r tsm e n . p o u r  q u i 
le  vrai lu x e  et le  vrai sty le  resten t des m ots de  ha u te  et 
n o b le  s ig n if ica t io n .

x x x
Les g ra n d s  c h a p e a u x  a u x  lig n e s  so u p le s  et h a rm o n ie u se s  

et les p etits , s i d rô le m e n t  ch ic s  et co iffa n ts , se tro u v e n t 
ré u n is  ch e z  E u g é n ie  B o cq u e t , 4 5 , ru e  de  M erod e . On y 
s o ig n e  p a r t ic u liè re m e n t  les a rra n g e m e n ts , et les p r ix  sont 
tou t  à fa it ra iso n n a b le s .

x x x
Les d am es so u c ie u s e s  d ’ a v o ir  de  jo l i e s  b lo u se s  en  lin g e r ie  

fine  fa ites à la  m ain  s ’a d re sse ro n t à Mme H e ck , 30 , ru e  
d ’A re n b e r g  (e n tre s o l) . C h o ix  de lin g e r ie  p o u r  trou ssea u x .

X X X
Vacances de Pâques. — ■ G ran d  c h o ix  d e  pa letots  tr ico tés  

p o u r  d a m es , d e p u is  19 fra n cs . B o n n e te r ie  H espel, 55, 
ch a u ssé e  d ’ Ix e lle s .

X X X
A ux Abeilles, ru e  C o u d e n b e rg , nos  le c tr ice s  t r o u v e ro n t  

to u jo u rs  u n  g ra n d  c h o ix  d ’ob je ts  du m e il le u r  g o û t , p o u r  
le u rs  c a d e a u x .

H ypertrychose : Poils superflus
Suppression radicale par l’épllatlon électrique  

E STH ÉTIQ U E F É M IN IN E
Traitement rationel de l'embonpoint, obésité, double menton, 

bajoues, verrues, taches de vin, etc.
I N S T I T U T  D 'E L E C T R O T H E R  A P I  E
Bruxelles (sure du Nord) 3 1 , rue de M alines

N os ca rross iers  d ’ a u to m o b ile s  o n t , d e p u is  lo n g te m p s  d é jà , 
p ro u v é  q u ’ ils  n ’a va ien t r ie n  à e n v ie r  à le u rs  c o n frè r e s  de 
P a r is , et le u r  r é p u ta t io n  s’ est é te n d u e  au  lo in . M a lh e u re u se 
m e n t , le  d é v e lo p p e m e n t  de  le u r  c l ie n tè le  é tra n gère  a to u jo u rs  
été reta rd é  p a r u n  ob sta c le  à p re m iè re  vu e  in s u rm o n ta b le  : 
le  tra n sp o r t  p a rfa it  des  so m p tu e u se s  l im o u s in e s  et des é lé 
gants to rp é d o s , q u i , h é la s ! n ’ a rr iv a ie n t  à b o n  p o rt  q u ’en  très 
m au va is  état. O r , d e p u is  q u e lq u e s  m o is , les  ca rro ss ie rs  
be lges  son t d a n s  la  j o ie  : ils  o n t  trou v é  la  s o lu t io n  de ce  p r o 
b lèm e  q u i  s e m b la it  in s o lu b le  et v o ie n t , d e p u is , a fflu er les 
c o m m a n d e s  d ’ A n g le te r r e , d ’ A lle m a g n e , de H o lla n d e  et 
m êm e d e  F r a n c e , b e rce a u  d e  la  ca rro sse r ie  a u to m o b ile .

P ar u n  p ro cé d é  s p é c ia l d ’ e m b a lla g e , d ’ e x p é d it io n  et de  
tra n sp ort, la  Continentale Menkès, les ro is  des d é m é n a g e u rs , 
le u r  a ssure  des e n v o is  a b s o lu m e n t  ir r é p r o c h a b le s , g râ c e  a u x 
q u e ls  le s  p lu s  fines ca rr o sse r ie s  a rr iv e n t  m a in te n a n t  à d e sti
n a tion  sans la  m o in d re  é ra flu re .

D é c id é m e n t , la  Co tinenlale Menkès est en  v o ie  d e  c o n 
q u é r ir  le  m o n d e .

x x x
-  T, -

T rè s  in téressa n te  a p rè s -m id i d e  m u s iq u e , le  7 a v ril 
d e rn ie r , ch e z  S. E x c . le  m in is tre  de P erse  M a h m o u d  K h a n . 
Les m e m b re s  d e  la  S o c ié té  d e  m u s iq u e  a n c ie n n e  se son t 
fait a p p la u d ir  p ar u n  p u b lic  é lé g a n t  et n o m b re u x .

M M . V an  H ou t, M a u r ice  D e lfosse  et M m e T .  B é o n  o n t 
a d m ira b le m e n t  in te rp ré té  u n e  son a te  d e  L oe ille t (165 3 -1 72 8 ) 
à la  v io le  d ’a in o u r , à la  v io le  d e  ga m b e  et au  c la v e c in . 
Mme T e n  B ergh  a ch a n té  a vec  u n  ta len t  re m a rq u a b le  deux 
e x q u is e s  ro m a n ce s  d u  x v i i"  s iè c le  h a rm o n isé e s  p ar M . A le x  
B é o n . P u is  M . D e lfosse  et Mme T .  B é o n , à la  v io le  d e  ga m b e  
et au  c la v e c in , se s o n t  fa it a p p la u d ir  d a n s  u n e  su ite  e x q u is e  
de  de C ro ix  d ’ t lo e v e lo is  (1 67 0 ). G ros su ccè s  a u ssi p o u r  M me 
T .  B é o n  dans des p iè ce s  p o u r  o r g u e  et c la v e c in  d e  L o u is -  
C la u d e  d ’A q u in  (1 69 4 -1 77 2 ) et G . T . H a e n d e l (1 6 8 5 -1 7 5 9 ). 
E n fin , M . L é o n  V a n  H ou t a fa it a d m ira b le m e n t  v a lo ir  Plai
sir d'amour, d e  M a rtin i (1706 -1784 ) et u n  m e n u e t  de 
M é la n d re  d u  d é b u t  d u  x v iu 8 s iè c le , à la  v io le  d ’a m o u r .

R e m a rq u é  d a n s  l ’ a u d ito ir e  : L a  p r in c e ss e  C h a rles  de 
L ig n e ,la  co m tesse  C h .d ’ U rsel e tse s  f i l le s ,la  com tesse  C o g h e n , 
la b a ro n n e  B u ffin , la  co m te sse  H ora ce  van  d er  B u r ch , la  
v ic o m te sse  A d . de S p o e lb e r c h , la dy  H a rd in g e , Mme B r id g e s , la  
com tesse  d ’A r s c h o t -S c h o o n h o v e n , la  b a r o n n e  V ic to r  B u ffin , 
la  co m tesse  F e rn a n d  de B e a u ffo rt  et sa fi l le , M . et Mme 
C harles  de P e n a ra n d a  d e  F r a n c h im o n t , la  com tesse  J acqu es  
de  L ie d e k e rk e , la  b a ro n n e  F . du M a ca r et sa fille , la  b a ro n n e  
de  V ille n fa g n e  et sa fi l le , la  b ay on n e  L o u is  de  M o o r , Mme de 
K r o s in s k y , le  c o m te  e t la  co m te sse  de  S ch m e tta u , le  b aron  
et la  b a ro n n e  C haza l, le  b a ro n  et la  b a r o n n e  van  d e r  B r u g 
g e n , le  b aron  et la  b a r o n n e  d e  M o le m b a ix , le  co m te  J. de 
L a la in g , le  co m te  et la  co m tesse  t’ K in t  de  R o o d e n b e k e , 
M me J. de P re t -R o o se  de  C a lesb erg , Mme D o le z , la  co m te sse  
L éo d 'U rs e l, la  b a ro n n e  B ey en s , la  ço m te sse  H . de B a ille t -  
L a tou r, Mme B e e r n a e r t ,Mme B o re l, Mme H e y n d e r ick  de T h e u -  
le g o e t , M m e  B e lp a ire , Mlle  R e y n t ie n s , M me C o rb is ie r  de 
M éa u ltsa rt, le  b aron  et la  b a ro n n e  d e  F e r r ie r  d e  C h â te let, 
Mme J oe  d e  P re t -R o o se  d e  C a le sb e rg , Mme B o r e l , Mme V e r -  
h a egh e  d e  N a eyer , M ,ue F ra n z  W it t o u c k , M me F ra n c is  C a r o - 
la n , Mme A le x a n d r e , M nl6 V in ço tte  et sa f i l le , M . et M me de 
B a sso m p ie rre , M me N in it le , M . et M me T e r l in d e n , le  baron  
va n  d e r  E ls t , le  c o m te  J a c q u e s  d e  L a la in g , M . H en ri D a v i
g n o n , M . L éon  C assel, l e jo n k h e e r  E rn est  van  L o o n , M . José  
H e n n e b ic q , le  d o c te u r  A . D e B a ck e r , le  sou s  l ie u te n a n t  
M a v ro d i, le  b aron  d e  S ch oü n .

Du co rp s  d ip lo m a t iq u e  : S . E x c . le  co m te  de C lary  et 
A ld r in g e n , m in is tre  d ’ A u tr ic h e -H o n g r ie  ; S . E x c . le  m in istre  
de R o u m a n ie  et M m e D ju v a r a , S . E x c . M . B rya n , m in is tre  
des  É ta ts -U n is  d ’ A m é r iq u e  ; S . E x c . M . M erry  d e l V a l , m i
n is tre  d ’ E sp a gn e , S . E x c . le  m in is tre  d ’ A rg e n t in e , M me 
B la n cas  et le u r  fille , S . E x c . M . N a b e sh im a , m in is tre  d u  
J a p o n ; S . E x c . M . de K le r c k e r , m in is tr e  de  S u è d e ; S . E x c . 
le  m in is tre  d u  P é r o u , M me C a ld e ro n  et le u rs  f ille s , le  c o n 
s e il le r  de la  lé g a t io n  d e  F ra n c e  et la  co m te sse  de M an - 
n e v i lle , l e jo n k h e e r  M e lv il l  van C a r n b e e , c o n s e i l le r  de la  
lé g a t io n  des P ays-B as  ; M . d e  K o u d r ia ffs k y , c o n s e i l le r  d ’ a n .- 
bassade h o n o r a ir e ;  le  c o lo n e l  a tta ch é  m ilita ir e  ru sse  et M me 
d ’A g a p ie w , le  se cré ta ire  d e  la  lé g a t io n  d ’A n g le te r r e  et M me 
G ra n t-V a tso n , le  b a ro n  d e  S c h o e n , a tta ch é  à la  lé g a t io n

I l  Exigez partout
les seuls véritables

Haagsche Hopjes
fa b r iq u és  d ’ après la  re 
cette  d u  B a r o n  H O P  
par la  M a i s o n  N i e u -  
w e r k e r k  &  f i l s ,  92,
V o o r h o u t , L A  H A Y E .

R e p ré se n "1 p o u r  la  
B e lg iq u e  M . A m ann, 
206, ru e  T h é o d . V e r - 
haegen , B ru x e lle s . 

T é lé p h o n e  7 1 1 7 .

P I A N O S

PLEÏEL
9 9 ,  R U E  R O Y A L E

P I A N O S

DE SMET
A.GOFFAUX

118 et 120 ,  rue Royale
CHAUSSEUR BREVETE 

DE LL. MM. LE ROI ET LA REINE DES BELGES 
DE S. A. R. LA PRINCESSE RUPPRECHT DE BAVIÈRE 

DE S. A. MS1’ LE COMTE DE TOERRING 
DE S. A. R. LA COMTESSE DE TOERRING 

ET DE S. A. I. LE PRINCE NAPOLÉON

CHAUSSURES DE LUXE
pour JVtessieurs et pour T)ames 

Souliers de soir assortis aux toilettes
Bas de soie et de fil assortis aux bottines

T É LÉ P H O N E  8 4 5 1

R E S T A U R A N T  S A V O Y
n’est plus un Bar ni un établissement de nuit 

Déjeuners, dîners et soupers  à  la carte. — Orchestre du maestro DE VAUX
Cuisine et oave renom m ées  

R e n d e z - v o u s  d e  l ’ é l i t e  d e  l a  s o c i é t é -  b e l g e  fe t  é t r a n g è r e
3  7 - 3 0 ,  r u e  d e  l ’ E v ê « | u e A d .  R c y n i e r ,  p ro p .

P h . G e r m a i n e

Corsetier
1 4 ,  R U E  D E  R A F L E S ,  B r u x e l le s

M aison fk a n ça is b  recommandée par plusieurs centaines 

de médecins pour la coupe de ses corsets.



b l a n c h e u r  d e s  d e n t s  
SUPPRESSION  DE LA CARIE  
p U R E T É D E  L! H A L E I N  E

Le SE01
D E N T I F R I C E  

E L I X I R - P A  T E -P O U O tBios ; L . DUBOIS &  DE LEENS
8 4 , rue Jules Van P raet, B ruxelles

m a d a m e

L’ANTI OBESE NEPPO
F A IT  M A I G R I R
I l e »  r é g i o n s  t r o p  g r a s s e s  l 

Hanches fo r  e s , Dos tro p  g r a s , De b le  Menton e t c . ,e t c .  I 
BRUXELLES: lJh io V e r g a u w e n . / £ 0 ,Bd Anspasc/nlloû esPharmacicy 
----------- 3 6 , R u e  du G ên éra l-F oy , F a n s

La S Ë D A TIN E
est un remède idéal

ne co n te n a n t
ni Antipyrine

ni Morphine 
ni aucun produit pouvant 

nuire à l’Estomac 
• m -

S i v o u s  so u ffre z  de  

M IGRAINE
N É VRALG IES  

M AU X  D E TÊTE
d e m a n d e z  ce  p r é c ie u x  rem èd e  

ch ez  vo tre  p h a rm a c ie n

Au besoin : A dresser d em an de 
a ccom p a gn ée  de 50 c me3 ou  2 fr . à 
la  p h a rm a cie  D E F G N É E , square 
M arguerite, 3. à B r u x e l l e s .

L ; .  L E G R A N D
P A R F U M E R IE  O R IZ A

i l  PLACEoülaMADËLEINE . PARIS

Dépôt général :

D E L A T T R E  &  C
5 1 ,  r u e  d ’ A n g l e t e r r e ,  B r u x e l l e s

le

Le G rand S uccès  

du jour ! ! !

F . N . 1 0 / 1 4  H P

Q om plète en
ordre de marche 8 5 0 0  F"
1 5 ,  R U E  V E Y D T ,  1 5  

B R U X E L L E S

I n s t a l la t i o n  c o m p lè t e  p o u r  v i l l a s
A R T IC LE S de m énage e t  de ca ve  

Spécialité .* Batteries complètes de cuisine
en A L U M IN IU M  P U R  

Rue P L A T T E S T E E N ,  1 0  (Boul. Ansrach, en face Potin)

d ’ A lle m a g n e ;  M . C in ès  V id a l, a tta ch é  à la  lé g a t io n  d ’ E s
p a g n e ; M . T ra v e s e d o  y S ilv e d a , a tta ch é  à la  lé g a t io n  d  l'.s- 
p a gn e  ; M . D iaz  d e  V illa s , s e cré ta ir e  d e  la  lé g a t io n  d e  C u h a ; 
le  p e rs o n n e l d e  la  lé g a t io n  d e  P e rs e , e tc .

v  x
U n e  a ttra ction  d e  la  p ro c h a in e  k erm e sse  fla m a n d e .
D im a n c h e , la  b a r o n n e  de Z ie g e sa r  a va it c o n v ié  q u e lq u e s  

a m is  à u n e  m a tin é e  d o n n é e  en  so n  h ô te l de la ru e  d e  la  
B ig o r n e . E lle  v o u la it  le u r  o f fr ir  la p r im e u r  d 'u n  s p e c ta c le  
q u i sera  l ’ u n e  des  p lu s  sé d u isa n te s  a ttra ctio n s  d e  la  k erm esse  
fla m a n d e  s’ o u v ra n t  le  je u d i  20 a v r il , e t  d o n t  le  p r o d u it  d o it  
être  a ffe cté  à l ’ œ u v re  a d m ira b le  d u  C a lv a ire .

E t ce  sp e c ta c le  fu t  c o m m e  la  r é a lisa t io n  d ’ u n  rê v e  e n c h a n 
te u r . O n  e û t d it  q u e  les p e rs o n n a g e s  les  p lu s  g r a c ie u x  des 
m aîtres  a n c ie n s  s ’ é ta ie n t  d é ta ch é s  d e  le u rs  ca d re s  p o u r  se 
m ettre  en  m o u v e m e n t  et é v o lu e r  e n  des  d a n se s , a n c ie n n e s  
a u s s i,g a v o tte , m e n u e t , m a z u r k a , d o n t  la  m u s iq u e  éta it , t o u r  
à to u r , de M oza rt, G lu c k , R a m e a u , C h o p in  e t M o s z k o w s k i.

Le p ro g ra m m e , c o p ie u x  p o u rta n t , n ’a v a it  q u ’ u n e  s e u le  
in te rp rè te  : Mlle  B e rn h a r d in e  d e  Z ie g e s a r . M ais  ce tte  in te r 
prète  est m e rv e il le u s e m e n t  d o u é e ,  et s e m b le  a v o ir , in n é e , 
l 'in lu it io n  de  tou s  le s  a r ts ,e t  u n e  fa c il ité  d ’ a ss im ila tio n  v r a i
m e n t  su rp re n a n te . P e in tu r e , m u s iq u e , d ic t io n ,  d a n se  o n t  
p o u r  e lle  le  m ê m e  a ttra it  i r r é s is t ib le , et e lle  y e x c e l le  a v e c  
un  su ccè s  éga l et p re s q u e  sans é tu d e .

R ie n  d e  p lu s  ca p t iv a n t  q u e  d e  v o ir  ce tte  to u te  je u n e  fi l le , 
d ’ a ille u rs  ch a r m a n te , j o u e r  les  rô le s  les  p lu s  d if fé re n ts , les  
p lu s  o p p o sé s  m ê m e , a v e c  u n e  a is a n c e , u n  n a tu re l e t  u n e  
v a rié té  d é co n c e r ta n te  d e  m im iq u e  et d 'a t t itu d e , q u e  r è g le n t  
t o u jo u rs  u n  g o û t  s û r  et u n e  p a r fa ite  e s th é tiq u e . C est u n e  
s u ite  d e  m é ta m o rp h o s e s  q u i ,  s u iv a n t  les  s itu a t io n s , pa ssen t 
d e  l ’ id é a l le  p lu s  p u r  au  r é a lism e  le p lu s  p o ig n a n t , sans 
s ’ é ca r te r  ja m a is  d e  la  m e su re  et en  c o n s e r v a n t  la  n o te  ju s te , 
le  s o u c i  de  l ’ é lé g a n c e .

V o ic i  L'Adieu d e  M ozai t, p e r s o n n if ié  p a r  u n e  je u n e  fe m m e , 
m é la n c o l iq u e  et te n d re , q u i  p re n d  c o n g é  d es  o b je ts  c h e r s , 
té m o in s  de s o n  b o n h e u r , en  e f fe u i l la n t  le  d e r n ie r  b o u q u e t , 
a p rè s  l ’a v o ir  p ressé  s u r  son  c œ u r  d ’ u n e  m a in  ca re ssa n te . 
V o ic i  la  b erg è re  n a ïv e , c o u r o n n é e  d e  fle u rs , s o u r ia n t  au b e r 
g e r  c a n d id e ; la  c o q u e t te  e s p iè g le ;  la  j o u e u s e  d e  b a lle  q u i 
s e m b le  a v o ir  o b se rv é  n o s  j o u e u r s  fa m e u x  d e  la  F la n d r e  et 
d e  la  W a l lo n ie  ; v o i c i  la  p o é t iq u e  v ie r g e  q u i  s y m b o lis e  le  
P r in te m p s , en  s ’ in s p ir a n t  d e  G i'e u ze  et en  c h a n ta n t  les  p la i
sirs  d e  la  sa iso n  d u  R e n o u v e a u , d a n s  la  r o m a n c e  san s p a ro le s  
d u  d o u x  M e n d e ls so h n .

Q u i r e c o n n a îtr a it  d a n s  la  b ru n e  A n d a lo u s e  des  Suites espa
gnoles joha enfant hlonde q u i ,  to u t  à l ’ h e u r e , n o u s  d o n 
n a it  unie e x q u is e  Leçon de danse. À  p ré se n t , c ’ est V e la s q u e z  
q u i est l 'in s p ir a te u r , e t  M o s z k o w s k i q u i ,  p a r  sa m u s iq u e  
c o r s é e , é v o q u e  C a rm e n  au  b r u it  d es  ca sta g n e tte s  et, dans 
u n  b o lé r o  e n tra în a n t , c é lè b r e  la  g lo r ie u s e  v ic t o ir e  d u  
to ré a d o r .

C h a q u e  s cè n e  a p p a r a ît  s o u s  la  m ê m e  fig u r e , et c e p e n d a n t  
a u c u n e  n e  re s se m b le  à l ’ a u tre , tan t la  tra n s fo rm a t io n  p h y 
s iq u e  est c o m p lè te  et la  c o m p r é h e n s io n  p s y c h o lo g iq u e  p r o 
fo n d e  et a ffin ée . L e  d e r n ie r  ta b le a u  est d 'u n e  tristesse  n a v r a n te . 
A p rè s  la  p a sto ra le  e t l ’ id y l le ,  le  d ra m e , la  tra g é d ie  e n tre n t  
e n  s cè n e . U n  n o b le  p o lo n a is  in c a r n e  sa p a tr ie , m a lh e u re u s e  
e t . c h e v a le re s q u e . T a n d is ,  q u e , é tra n gem en t, e x p r e ss iv e  et 
to u r m e n té e , u n e  m a z u r k a  d e  C h o p in  é m e u t  e t s e c o u e  l ’â m e 
la  m o in s  im p r e s s io n n a b le ,le  g u e r r ie r  à l ’ a ir  à  la  fo is  in q u ie t ,  
d é se sp é ré  et. fa r o u c h e , s c ru te  l ’ h o r iz o n , g u e tte  l 'e n n e m i, 
d a n s  u n e  a tten te  a n g o is sé e , p u is , to u t  à c o u p ,  se lè v e , se 
p r é c ip ite  au  c o m b a t , p re n d  p a rt à la  b a ta il le  q u i  se l iv r e  et 
to m b e  m o r te lle m e n t  fra p p é , m a lg ré  sa v a i l la n c e  et son  
hér,oïsm e« > • • , - .

T o u te s  c e s  s cè n e s , si in t e l l ig e m m e n t  im a g in é e s , to u s  ces  
co s tu m e s  si s a v a m m e n t  a p p r o p r ié s , s o n t  l ’ œ u v re  d e  Mlle  de 
Z ie g e sa r , les c o n c e p t io n s  d e  s o n  esp r it  in v e n t i f  q u e  n u lle  d i f 
ficu lté  n ’ em b a rra sse . A jo u t o n s  q u e  la  b a r o n n e  d e  Z ie g e sa r , 
q u i l 'a c c o m p a g n a it  a u  p ia n o , a c o n tr ib u é  p a r  s o n  ta le n t  à 
re n d r e  p lu s  s a v o u r e u x  ce  s p e c ta c le  é lé g a n t , s u g g e s t if , h a u te 
m e n t  a r t is t iq u e .e t  in t e l le c tu e l .

'  i X X X

A ss ista ie n t  à la  très j o l i e  s o ir é e  d e  c o m é d ie s  d u  8 a v r il ,  
ch ez  la  co m te ss e  C o g h e n  :

L e  d u c  et la  d u ch e s s e  d 'U r s e l , le  c o m te  et la  co m te ss e  de  
G e lo e s , le  b a r o n e t  la  b a r o n n e  de  F ie r la n t -D o r m e r , la  ba 
r o n n e  C h a rles  d e  F ie r la n t , la  b a r o n n e  J a c q u e s  de R o s é e , le  
co m te  et la  co m te ss e  B . d e  B o u s ie s , le  c o m te  et la  co m te ss e  
T h  .• d e  R e n e s s e , le  c o m t e  et la  c o m te s s e  E u g è n e  du  C h a ste l, 
la  co m te sse  E u g è n e  d ’ O u lt r e m o n t , M . e t M m e  C h a rle s  de  
P e n a ra n d a  d e  F r a n c h im o n t , 'l e  c o m te  et la  co m te ss e  de  
L a n n o y , le  c o m te  et la  co m te ss e  M a u r ic e  d e  L a n n o y , 
M . et Mme F e rn a n d  d u  R o y  d e  B lic q u y , le  b a ro n  et la  
b a ro n n e  B e y e n s , le  c o m te  et là  co m te ss e  J u a n  d ’ A lc a n ta r a , 
M . et Mme J . d e  P r e t -R o o s e  d e  C a le s b e r g , la  co m te ss e  L o u is  
d e  B a il le t -L a to u r , Mme V an  P ra e t , le  b a r o n  et la  b a ro n n e  
Jean  de B r o q u e v i l le ,  le  b a r o n  et la  b a r o n n e  P y c k e  d e  P e te 
g h e m , le  b a r o n  et la  b a r o n n e  M a x  P y c k e , la  co m te sse  C o rn e t  
de  W a y s -R u a r t , le  c o m te  et la  co m te ss e  J e a n  d e  B e a u ffo r t , 
le  c o m te  et la  co m te ss e  G e o r g e s  d e  B e a u ffo r t , la  co m te sse  
F e rn a n d  d e  B e a u ffo r t , l é  c o m te  e t l a  co m te sse  R .  va n  d e r  
B u rch , le  b a ro n  et la  b a r o n n e  d e  M o le m b a ix , le  c o m te  et la 
co m te sse  G a ston  d e  L ie d e k e r k e , le  c o m te  et la  co m te sse  
M a rce l d e  L ie d e k e r k e , le  c o m t e  H o r a c e  van  d e r  B u r c h , le  
co m te  C . d e  B o u s ie s , le  c o m t e 'M . d e  B o u s ie s , le  c o m te  et la  
co m te sse  C arl van  d e r  S tr a te n -P o n th o z , le  c o m te  R o g e r  va n  
d e r  S tr a te n -P o n th o z , M . G . d u  R o y  d e  B lic q u y , le  c ô m te  
R o b e r t  d e  là  B arre  d ’E r q u e l in n e s , le s  c o m te s  L . e t 'P . C o rn e t  
de  W a y s -R u a r t ,  le  v ic o m te  d e  S p o e lb e r c h , le  c o m te  J a cq u e s  
d ’ O u ltre m o n t , le  c o m te  G . d e  la  B o c é s iè r e -T h ie n n e s , e tc .

X X X
L es r e p ré s e n ta tio n s  w a g n é r ie n n e s  d es  19, 2 2 , 24 , 2 5 , 27 et 

29  a v ril s o n t  d é c id é m e n t  l 'é v é n e m e n t  de  la  sa iso n  th éâ tra le  
et il fa u t s ’ a tte n d re  à v o ir  d u ra n t  ce t te  p é r io d e  u n e  é lé g a n te  
et m o n d a in e  a fflu e n ce  à la  M o n n a ie . C r o ir a it -o n , n o ta m 
m e n t . q u ’ i l  y  a d é jà  d es  q u a n t ité s  d e  p la c e s  r e te n u e s  au  Res
taurant du Ilelder p o u r  le s  d în e rs  q u e  c e t  é ta b liss e m e n t  d is 
t in g u é  en tre  tou s  s ’ est fa it  la  s p é c ia lité  d e  s e rv ir  (v ite  et b ie n ) 
a u x  grandeB  re p r é s e n ta t io n s  w a g n é r ie n n e s ?  A u s s i c o n s e i l 
lo n s -n o u s  v iv e m e n t  a u x  h a b itu é s  d e  c e s  b r il la n te s  r é u n io n s  
d e  se fa ire  d ’ u r g e n c e  r é s e rv e r  le u r s  ta b le s  : u n  s im p le  c o u p  
de t é lé p h o n e  au  2419  su ffit.

X X X
A  v o ir  au  C in é m a  S e le c t -P a th é , 4 , a v e n u e  d e  la  T o is o n -  

d ’ O r (P o r te  d é  N a m u r ) : « R e v u e  m il ita ir e  à l 'o c c a s io n  d e  la  
fête d u  R o i » .

T o u s  leB g e n s  d e  g o û t  o n t  c h e z  eu x  nu m oins

d e  m e u b le s  a n c ie n s .
La M a ison  D u ja r d in -L a m in e n s  v ie n t  d ’ a m é n a g e r  u n e  n o u 

v e lle  g a le r ie  o ù  e lle  e x p o s e  en  ce  m o m e n t  u n e  c o l le c t io n  de 
m e u b le s  a n c ie n s , o b je ts  d 'a r t  et a n t iq u ité s , q u e  n o u s  c o n s e i l 

lo n s  v iv e m e n t  d e  v is ite r .
x y *

La n o m b re u s e  c l ie n t è le  d e  la  M a ison  B e a u ra in , d o n t  les  
a te lie rs  d e  p lis s a g e  m é c a n iq u e  s o n t  é ta b lis  n 1’ 5 0 , ru e  L o u -  
d e n b e rg  (a n c ie n n e m e n t  ru e  C a n te r s te e n ) , a p p r e n d r a  a v e c  
p la is ir  q u e  c e l l e - c i  a r é c e m m e n t  r e ç u  d e  S u isse  u n e  s u p e rb e  
m a c h in e  d o n t  le  sa v a n t m é t ie r  est d e s t in é  à l ’ e x é c u t io n  d es  
p o in ts  c la ir s  d a n s  la  g a z e , la  s o ie , le s  é ch a r p e s , e tc .

x x x

I l  n e  sera  pas sans in té r ê t  p o u r  n o s  a im a b le s  le c tr ic e s  
d e  s a v o ir  q u ’ u n e  im p o r ta n te  m a is o n  d e  P a r is  —  d o n t  tou s  
n o u s  a v o n s  a d m ir é  le s  su p e rb e s  in s ta lla t io n s  à l ’ E x p o s i
t io n  —  a a c c o r d é  à la  M a iso n  A . V a n  R o y  le  m o n o p o le  (le  la  
v e n te  d e  ses a r t ic le s  en  l in g e r ie s  d e  lu x e  c o n fe c t io n n é e s  à la  
m a in  T o u te s  le s  é lé g a n te s  et le s  c o q u e t te s  m a m a n s  t r o u v e 
ro n t  dès  lo r s  r u e  R o y a le , n® 7 , u n  c h o ix  a d m ir a b le  e n  fines 
l in g e r ie s , d e  m ê m e  q u ’ en  ro b e s  et c h a p e a u x  p o u r  b é b é s .

X X X

M a iso n  V a n  d e r  R e y d t , 2 9 , b o u le v a rd  B is ch o ffs h c im  : 
T a i l le u r  h a b illé  se rg e  d e  s o ie  d o u b lé  d u c h e s s e , 175 fra n c s .

R o b e  d ’a p r è s -m id i  en  fo u la rd  o u  c r é p o n  de s o ie , 95  fra n cs
V ê te m e n t  tissu  r é v e rs ib le  en  tou tes  te in te s , 95  fra n c s . 

T a i l le u r  « r é c la m e »  se rg e  b le u e  o u  t issu s  a n g la is , 115 fra n c s , 

x x x

V o ilà  l ’ été q u i  ré a p p a r a ît  ; les  b e a u x  j o u r s  v o u s  p e r m e t 
t r o n t  d ’ a l le r  c h o is i r  vos  fle u rs  d e  co r sa g e  et b o u t o n n iè r e , 
2 3 , ru e  d es  P a r o is s ie n s , o ù  v o u s  tr o u v e r e z  u n  c h o ix  d es  p lu s  

b e lle s  fleu rs  d e  P a r is .
x x x

S a m e d i 8 a v r il  a eu  l ie u , c h e z  Mlle  H o e b e ré ch ts , p ia n is te  
d e  S . A . R . Mme la  C o m te sse  d e  F la n d r e , u n e  a u d it io n  d e  
m u s iq u e  d es  p lu s  in té re s sa n te s , p a r  les  é lè v e s  d u  c o u r s  
d ’ a c c o m p a g n e m e n t  d o n n é  p a r M . E d o u a r d  J a c o b s , 1 in c o m 
p a ra b le  v io lo n c e l l is t e ,  q u i a c h a r m é  son  é lé g a n t  a u d ito ir e  
p e n d a n t  p lu s  d e  d e u x  h e u re s  p a r  d es  s o n a te s  d e  B a c h , de  
B ra h m s, de  S trau ss , a d m ira b le m e n t  a c c o m p a g n é  p a r  Mlle 8 d e  
G e e r , d e  C ariiaS  et C o rd e m a n s . P o u r  f in ir , fa n ta is ie  S lü c k e  
d e  S c h u m a n n , a v e c  M a® H uart, q u i  p o ssè d e  u n e  v ir tu o s ité  et 
u n e  c o m p r é h e n s io n  m u s ic a le  r e m a r q u a b le s .

D a n s  l ’a ss is ta n ce  : L a  co m te ss e  van  d e r  B u r c h  et sa f i l le , 
le  c o m te  d e  la  B a rre , Mme et Mlle  d u  R o y  d e  B lic q u y , 
Mme H u a rt -H a m o ir , Mme B o sm a n s  et sa f i l le , M m e C o r d e 
m a n s , Mlle 8 M o n ta n d o n , M . M o n ta n d o n , Mme B r ifa u t  et son  
fils , M . M o e rm a n s , M . et Mme W y b a u w -D e t i l le u x , M M . D e r u , 
R is le r ,  M . et Mme H e n r i J a co b s .

x x x

Mme J. B a sch w itz  a d o n n é , le  8 a v r i l ,  e n j l ’ H ô te l p o u r  fêtes  
p r iv é e s , ru e  d e  la  L o i ,  u n e  très  b e lle  s o ir é e  d o n t  le ^ p r o -  
g r a m m e  c o m p o r t a it  l ’ e x é c u t io n  p ar d es  a m a te u rs  m o n 
d a in s  d ’ u n e  r e v u e  d u e  a u  d o c t e u r  B e rn a s co , et s u iv ie  
d ’ u n  s o u p e r  p a r  p etites  tab les  et d ’ u n e  s o ir é e  d a n sa n te . 
C ette r e v u e , tou te  d ’ e sp r it  et d e  g a ie té , fu t m e n é e à  la v ic to ir e  
par Mlle  C . Isaye, u n e  c o m m è r e  ^ in fin im e n t  j o l i e  et b ie n  
ch a n ta n te , s e c o n d é e  p a r M . F e ib e lm a n n , le  c o m p è r e , et p ar 
Mlle 8 J a n e  H o v in e , et A lic e  B a s ch w itz , M mb J . L e v é , le  d o c 
teu r  R e n é  L o ic q , "MM. G . H e rd ie s , L e  C le r c q ,  L . R o ts c h i id , 
P a u l L o ic q  et A . Isaye. U a  in te r m è d e  h a b ile m e n t  in te r c a lé  
d a n s  le  s e c o n d  a cte  p ré se n ta  a u  p u b l i c  d es  im ita t io n s  d ’ a r 
tistes c o n n u s , te ls  q u e  le  b a r d e  Irn e h  d a n s  ses c h a n s o n s  

: h u m a n ita ir e s , p a r  M . E m ile  B e r n a s c o ;  M . et Mme B o tr e l, p a r  
M . G .-J . H e rd ie s  et Mlle  G . H o v in e , très é m o u v a n ts  e t très 
a c c la m é s ; Mlle  C é c ile  S o r e l , p e r s o n n if ié e  p a r  M me C h a rles  
S a m u e l, to u t  à fa it a d m ira b le  d a n s  d es  p o é s ie s  d e  M u sset, i t  
en fin  u n  n u m é r o  d e  ch a n s o n s  a n c ie n n e s  p a r  Ma ® C . Isaye et 
M . F e ib e lm a n n , q u i  c lô tu r a  a u  m il ie u  d 'a p p la u d is s e m e n ts  
sans fin  ce tte  très in té re s sa n te  re p r é s e n ta t io n  

x x x
C h a rm a n te  s o ir é e  d a n sa n te , s a m e d i 8 a v r i l ,  ch e z  le  d o c t e u r  

et Mme T e r r y n .
Y a ss is ta ie n t  : M ., Mme et Mlle 8 d e 'H o o n ,  Mme et 

Mlle  B a u d y  d e  T h ie r y  (d e  L ié g e ) ,  M me et Mlle  W a lb -y ? , 
M ., Mme et Mlle 8 C h o m é -L a  R o q u e , Mme et Mlle 8 R i-u l, 
M . et Mlle  S teen s , Mme et Mlle 8 B é a r t, Mme et Mme®8 D ju t r ê v e ,  
Mlle 8 T e r r y n , M e u r e in , van  M e rstra e te n , van d e r  E ls t , M . et 
Mme V a n  B a e r le m .Mlle 8 J o u r n e z , I le n d r ix ,  Mme et Mlle  V e n d t , 
Mme e t M 11”8 C o lle y s , M M  V e n e t , le  J e u n e  d ’ A lle g e e r s h e c q u e , 
M a tth e i, S e rru y s , le  c a p ita in e  M e r zb a ch , M M . M a le n g re a u , 
B r u n e t ,le s l ie u te n a n ts M a t th ia s , T a h o n  et F a in , M M . D assesse , 
I le n a u ld , D e la n e y , R ig a u x , F r a y e s ,d s  S a in t -H u b e rt , D e sp re t , 
J o u rn e z , M e r sd a ck , D e  B a c k e r , L ib e r t , L a n d r ie n , M e u re in , 
L a n g e , va n  d e r  M o e r e n , M a h i l lo n , D e  G r o u x , C h a p e lle , 
B a ja rt , e tc .

A  m in u it ,  s o u p e r  p a r  p e tite s  tab les  s u iv i  d ’ u n e  va lse  de 
fle u rs  d es  p lu s  a n im é e s .

X X X

L e  c o m te  et la  co m te ss e  d e  R e n e s s e -B ü rr e s h e im  d o n n e r o n t , 
le  m e r c r e d i  d e  P â q u e s , u n e  s o ir é e  d a n sa n te .

X X X
L a  ru e  S a in t-J ea n  v ie n t  d ’ ê tre  d o té e  d ’ u n  r a v is sa n t  sa lo n  

d e  c o i f fu r e  p o u r  d a m e s . L es  in s ta lla t io n s  —  q u ’ i l  n o u s  a été 
d o n n é  d#  v o i r  —  r é p o n d r o n t  c e r ta in e m e n t  p a r  le u r  é lé g a n c e  
et le u r  b o n  g o û t  a u x  ca p r ic e s  d e  la  c l ie n t è le  c h o is ie  e t ra ffi
n ée  q u i  fr é q u e n te  d ’o r d in a ir e  le s  sa lo n s  d u  s y m p a th iq u e  
c o i f fe u r  d e  d a m e s  J . D re e sse n s , q u i  —  tro p  à l 'é t r o i t  d ’ a i l 
le u rs  d a n s  ses m a g a sin s  d e  la  ru e  d e  la  C o llé g ia le  —  a d é c id é  
d e  tra n s fé re r  ses s a lo n s  ru e  S a in t-J e a n , 5 5 ; c e u x -c i  s o n t  u n e  
r é e l le  ré v é la t io n  et: n u l d o u te  q u e  —  p lu s  n o m b re u s e s  q u e  
ja m a is  —  n o s  m o n d a in e s  n e  r e c o u r e n t  au ta le n t  d e  ce t 
artis te .

X X X
L es  d a m e s  s o u c ie u s e s  d e  le u rs  in té rê ts  s ’ a d re sse n t  d e  c o n -  

fian èe  à 'l a  G r a n d e  T e in t u r e r ie  F ra n ç a is e  M . Z in s e n , ru e  
l l o y a lè ,  n® 7  ( t é lé p h o n e  9 5 9 3 ), p o u r  le  n e tto y a g e  et la  re m ise  
à n e u f  d es  é to ffe s  d ’a m e u b le m e n t , r id e a u x , s to r e s , tap is . 
S p é c . d e  la  m a is o n . E n v o i  e n  p r o v in c e . U s in e  à  H a r e n -N o r d . 

x x x
N os  é lé g a n te s  sa v e n t fo r t  b ie n  q u ’ en  s ’a d re ssa n t  à Mme de 

T a v a rè s , e lles  s e ro n t  a ssu ré e s  d ’ a v o ir  t o u jo u rs  u n  ch a p e a u  
d ’ u n e  d is t in c t io n  s’ h a rm o n is a n t  g r a c ie u s e m e n t  au  b o n  g o û t  et 
à  1 é lé g a n c e ; a u ssi ses s a lo n s  d e  m o d e s , ru e  d e  l ’ E m p e r e u r , 3 
(M o n ta g n e  d e  la  C o u r ) , jo u is s e n t - i ls  d ’ a n  su ep ès  b ie n  m é r ité .

LE P R É -À U X -O L E R C S
R E S T A U R A N T  M O N D A I N ; F I V E  O ’ C L O C K  T E A  

S  O  U  F* E  Fl S - C  O  JV C  JE Fi T  S  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S  
Orchestre de tout premier ordre. Attractions sensationnelles

5 et 7 , Monta gne-aux-.H erbes-Potagères, 5  et 7 . Téléphone : Sabion 1 6 4 1

est le fournisseur attitré des plus grands 
artistes du monde entier

P o it r in e  m a r m o r é e n n e  p a r l e  L a it  d ’A lb a n ie  BICHARA 
Y e u x é t in c e l a n t s  p a r  le  M o k o h e u l  BICHARA
C h e v e l u r e  l u x u r ia n t e  p ar le  H en n é  BICHARA
T e in t  d e l y s  p a r  la  C rè m e  d ’ A lb a n ie  BICHARA
O n o i.es s c in t il l a n t s  p a r  le  F ir o u z a  BICHARA

Les enivrants Parfums BICHARA 
o o o sont célèbres o o o 
o  dans le monde des Théâtres o

Bichara qui embellit la Femme
a concédé le monopole de vente de ses pro
duits au x  Grands M agasins du Bon Marché 
de Bruxelles, où l ’on peut demander le cata
logue détaillé gratis .

B I C H A R A S  A I D S  T O  B E A U T Y

L O N D O N  A D D R E S S  : 1 7 0  P i c c a d i l l y  W .

Concessionnaires pour l'Egypte :

W A L K E R  & M E IM A R A C H l Ltd

Seul dépôt à B R U X E L L E S  :

AU B O N  M A R C H É

V A N D E R B I S T E
O p t i q u e  d e  p r é c i s i o n

68, Rue de la Montagne, 68, BRUXELLES
F o u r n i s s e u r  d u  M in i s t è r e  d e  la  G u e r r e  

Maison fondée en-1840 
Pince-nez, lunettes. —  Jum elles de théâtre, campagne et marine 

Face à main or, argent, écaille,'im itation 
Sautoir or, argent niellé'

Baromètres, thermomètres, boiissoleS, compas'

— A t e l i e r  d ©  r é p a r a t i o n »  —

P R O D U I T S  de B E A U T É

B IC H A R A
1 0 ,  r u e  d e  l a  C h a u s s é e  d ’ A n t in

PARIS

U s i n e  f + i o d e l e :
R u e  d u  B r o c h e t . 6 4 -

N e T T o V a ( 5 e a  S e c

d ç T b ilç lle ô  de < S o irè e 5 e h d e  Ville

T e IIsIt U f^E- pou* d e u j l
6 (1  [ l o i f R .  FlfO

U s i n e :  R  d? L o n g u e  V i e . 3 4
p o u r le L avage .a Neuf

Lettr.es & ÇofiMiJsior  ̂•
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NEW -SKN EMPLATRE LIQUIDE IMPERMÉABLE
I D E A L  pour toutes blessures, coupures, brûlures légères 

engelures, morsures d ’ insectes, etc.
U E S I S T E  A .  L ’ E A U

FFIIIK : tr. 0 .7 5 ; 1 tr. 5 0 ;  3  tr. toutes pharmacies
N O M B R E U S E S  A T T E S T A T I O N S  D U  C O R P S  M É D I C A L

Mme Etty, des théâtres r o y a u x  d e  la  M o n n a ie  e t d ’A n v e r s , 
ouvre u n  co u rs  d e  ch a n t  et d e  d é c la m a t io n  ly r iq u e , g ra n d  
opéra, o p é ra -c o m iq u e  ( le ç o n s  p a r t ic u liè re s ) , r é fe c t io n  des 
voix fatiguées, 24, ru e  G rétry , B ru x e lle s .

x  V x

Après a v o ir  essayé q u a n tité  d e  m a r q u e s , sans o b te n ir  
satisfaction, tou s  les  a u to m o b ilis te s  e n  s o n t  à se d e m a n d e r  
quel est le vrai Pneu q u i p o u rra  le u r  f o u r n ir  le  p lu s  de  
garanties à l ’ usage.

Nous co n se il lo n s  a u x  a u to m o b ilis te s  q u i n ’o n t  pas e n c o r e  
fait l'essai du  Pneu Le Gaulois, d 'e n  m u n ir  le u r  v o itu r e .

La n ou ve lle  fa b r ica tio n  on  lisse course plat, g o m m e  b la n 
che au ro u le m e n t , est irréprochable; le  n o u v e a u  typ e  d ’o n -  
tidérapantchape cuir comprimé la isse  lo in  d e r r iè r e  ce  q u i  
s’est fait ju s q u ’à ce  jo u r .

A utom ob ilis tes , fa ites u n  e ssa i, v o u s  n e  v o u d r e z  p lu s  d ’a u 
tres pneus. C ’ est l 'économie assurée.

A gence g é n éra le  : 1, rue des Bogards, place Fontainas, 
Bruxelles. T é lé p h o n e  11244.

x x x
Un beau d în e r  a été d o n n é  p a r M . et Mme P a u l K e r v y n  d e  

M eerendré, le 30 d u  m o is  d e r n ie r , en  l ’ h o n n e u r  d e  S . E x c . 
le m in istre p lé n ip o te n tia ire  d u  C h ili  et d e  Mme H u n e e u s  et 
leur fille.

Parmi les co n v iv e s  : L a  d o u a ir iè r e  L e M a y e u r  d e  M e rp rè s , 
M. et Mme L é o p o ld  Le M a yeu r d e  M e rp r è s , M . et Mme J u les  
Matthieu, M. et Mme L o u is  L y o n -L y n c h , M . N o rb e r t  V a n  d e r  
Haoghen, Mlle  K ervy n  de M e e re n d ré .

x x x
La d ou a ir iè re  P o u p p e z  d e  K e tte n is  a  d o n n é , le s  23  et 

30 mars et le  fi a v r il , des  d în e r s  a u x q u e ls  a ss ista ien t : La 
douairière D e u d o n  d ’ H e y s b ro e ck , l e  c h e v a l ie r  et M ® ° de 
W outers de B o u ch o u t , la  d o u a ir iè r e  O ld e n h o v e , la  b a r o n n e  
de R adzitzky d ’O stro w ick  et sa fille , M . e t Mme d e  L e u  d e  
Cecil, Mme d e  L a th u y -v a n  d e r  S te g e n , le  c o lo n e l  d e  B e rn a rd  
de F au con va l de  D e u k e n  et sa fi l le , le  v ic o m t e  et la  v ic o m 
tesse de B eu gh om  de H o u lh e m , M . e t Mme van  O v e rb e k e , la  
douairière Le M ayeu r de M e rp rè s , M . et Mme van  L a n g e n - 
ltove, M. et Mme G u stave D e ssa in , Mlle  L e fe b v re , M . et M me 
Maurice P o u p p e z  d e  K e tte n is , le  c o n s e i l le r  à la  C o u r  de 
cassation van Iseg h em , le  c o lo n e l  H u y tten s  d e  T e r b e c q , 
M. D endon d ’ H e y sb ro e ck , M . et Mme L é o p o ld  L e  M a y e u r  de 
Merprès, M . et Mme C h a rles  L e fe b v re , Mlle  P o u p p e z  d e  K e t 
tenis, le v ic o m te  Y s e b ra n d t  d e  L e n d o n c k , le  b a r o n  et la  
baronne E rn st, M . et Mme S c h e p p e rs  d ’ H e y n d o n c k , M . B e e ck - 
mans, M . et Mme M o u ria u  d e  M e u le n a o r e , M 1Ics Y s e b ra n d t  de 
L endonck, D essa in , de P r e l le  d e  la  N ie p p e , va n  O v e rb e k e , 
de W a h a -B a illo n v ille , M M . L u d o v ic  et A n a to le  L e fe b v re , 
Dierxsens, de B e a u co u r t, le  c o m te  d u  V a l de B e a u lie u , le  
vicomte A le x a n d re  Y s e b ra n d t  d e  L e n d o n c k  d e  S a v oye , 
MM. F rancis  D essa in , d e  L im o n  T r ie s t , H o u ta rt , E rn s t , le  
baron G eorge de  R a d z itzk y  d ’ O s tr o w ick , M . d e  B u rb u r e  de 
W esem beek.

X X X
Le duc et la  d u ch e sse  d ’ U rse l o n t  d o n n é  u n  g r a n d  d în e r  

le 6 avril.
Y assistaient :
M. W oeste , m in istre  d ’ É ta t ; M . B e r ry e r , m in is tre  d e  l ’ in 

térieur; M . N e r in c k x , p ré s id e n t  d e  la  C h a m b r e ; M M . F r a n -  
cotte, E vrard , d o y e n  d e  S S .-M ic h e l -e t -G u d u le  ; M . V a n  B a l-  
1er, curé d u  S ab lon  ; M . D u b o is , d ir e c t e u r  au  m in is tè re  de 
l'industrie ; M M . S to rm s , O rteg at, r e p ré s e n ta n t ; M . D e ssa in , 
bourgm estre de M a lin e s ; M M . V e r b e le n , C a m m a e rt  et V a n  
Mulders, co n se ille r s  p r o v in c ia u x .

Le d în er a été su iv i d ’ u n e  b r i l la n te  r é c e p t io n , la  d e r n iè r e  
de la saison.

X X X
Lo 7 a vril, Mme A lp h o n s e  A lla r d  a d o n n é  u n  b eau  d în e r  

auquel assista ien t : Le m in is tr e  des  a ffa ire s  é tra n g è re s  et 
Mme D avignon , le co m te  A d h é m a r  d ’ A lc a n ta r a , le  c o m te  e t la  
comtesse d ’ H erb em on t, le  c o m te  et la  co m te ss e  d e  La R o c h e -  
lam bert-M ontfort, le  b a ro n  et la  b a r o n n e  R a o u l  va n  Z u y le n  
van N yevelt, le  b aron  R a y m o n d  d ’ H u a rt , le  b a r o n  v a n  d e r  
Elst, la b a ron n e  A lb ert  S n o y , le  v ic o m t e  R o g e r  d e  S p o e l
berch, M 11”  d ’ H e rb em on t, S n o y , e tc .

x x x
« R e in e -E d e lw e is s  » ,  f le u r  d e  la  R e in e  p o u r  1911 . 

Parfum Dupont, 84, ch a u ssé e  d e  W a v r e  :1e f la c o n  : 3  fr . 50 .

H ôte l M é tro p o le  : Tea Room.

Maison E. M oen aert, l . r u e V a n  O r le y  (p la c e  d es  B a rr ica d e s ). 
C orsets  d e  lu x e  et l in g e r ie  fin e .

Visitez la  m aison  V an  C a m p e n h o u t , b o u le v . B o ta n iq u e , 49 . 
M eubles p o u r  cu is in e s  et s u je ts , v e r a n d a h s  et ja r d in s .

Rhume de cerveau tué  en  s ix  h e u re s  p a r  l 'Eutyménol.
La gourdette : 1 f r .50 , p h a rm a c ie  D a m in e t , 2 6 , r . O rts , B ru x .

A la Religieuse : M od es  p o u r  d e u i l  e t  d e m i-d e u il .  B o u le 
vard A n spa ch , 132. T é lé p h o n e  827 8 .

V isitez les n o u vea u tés  d ’ été en  j e u x  d e  ja r d in s  d e  la  M a i
son G. C lassens, 5, ru e  S a in t-J e a n .

Maison E . M oen aert, 1, ru e  V a n  O r le y  (p la c e  des B a rr ica d e s ). 
C orsets de  lu x e  et l in g e r ie  fine .

Blouses h o n g ro ise s , sp é c ia lité  e x c lu s iv e  d e  la  M a iso n  
Dumarteau et L e fèb vre , 10, ru e  T r e u r e n b e r g , 1 

x x x
Le sam edi 8 a v r il, d în e r  ch ez  S . E x c . le  m in is tre  d ’A n g le 

terre et lady  A rth u r  H a rd in g e .
Parm i les c o n v iv e s  : S . E x c .  M . d e  G r e v e n k o p -C a s te n s -  

kiold, m in istre  de D a n e m a rk  ; le  m in is tre  d es  a ffa ires  
étrangères et Mme D a v ig n o n , le  c o m t e  e t la  co m te sse  L é o  
d’ Ursel, le  co m te  et la  co m tesse  C . d e  B o r c h g r a v e , la d y  A lic e  
R eyntiens,la  p rin cesse  P o n ia to w sk a , Mme B r id g e s , Mme F ra n z  
W ittouck , le  m a rq u is  d ’ A ssch e , M . d e  S c h u b e r t , s e cré ta ir e , 
et le m ajor R e n n e r , a tta ch é  m ilita ir e  d e  la  lé g a t io n  d ’ A lle 
m agne; M . W e b b e r , de  la  lé g a t io n  d ’A n g le t e r r e , e tc .

X X X

Très élégant d în e r , le  d im a n c h e  9 a v r i l ,  c h e z  le  m in is tre  
des affaires étran gères  et Mme D a v ig n o n .

A u nom bre des co n v iv e s  : S . E x c . le  m in is t r e  d e s  É ta ts -U n is  
et miss B ryan , S. E x c . le  m in is tre  d u  P é r o u  et Mme C a ld e r o n , 
le vicom te et la  v ico m te sse  d e  G h e ll in c k  d ’ E ls e g h e m -V a e r -

C U A U F F A G E  c e n t r a l
EAU CHAUDE — VAPEU R BASSE PR ESSIO N

Système Louis A R Q U E M B O U R G

P r o je t s  e t  d e v i s  s u r  d e m a n d e

C harles  Q U É IN N E C  I n g é n l e u r - C o n s t r .  
 7 8 ,  r u e  d e  M é r o d e ,  B R U X E L L E S _ _ _ _ _ _

n e w y c k .le  b a ro n  et la  b a r o n n e  de F ie r la n t -D o rm e r , M .e t  Mme 
C h a rles  d e  P e n a ra n d a  de F r a n c h im o n t , le  b a ro n  et la  ba 
r o n n e  d e  V il le n fa g n e , le  c o m te  et la  com tesse  H ip p o ly te  
d ’ U rse l, le  v ic o m te  et la  v ico m te sse  Jean  d e  J o n g h e , le  c h e 
v a lie r  et Mme E rn e st  d e  G h e ll in c k , le  co m te  et la  com tesse  
Juan  d ’A lc a n ta ra , M . e t Mme T e r l in d e n , S . E x c . le  m in istre  
d u  J a p o n , le  g é n é ra l d e  S e llie rs  d e  M o r a n v ille , le  co m te  
E u g è n e  d e  C h a n g y , le  c o m te  A la in  O bert d e  T h ie u s ie s , 
M . J a cq u e s  D a v ig n o n .

x x x
A u  c o u rs  d e  la  sess ion  p a r le m e n ta ire , M . S c lio lla e r t , c h e f  

d u  c a b in e t , m in istre  d es  s c ie n ce s  et des  arts, a r é u n i à sa 
tab le d e  n o m b r e u x  lé g is la te u rs  et de h a u tes  p e rso n n a lité s  de 
l ’ É tat.

Le q u a tr iè m e  d în e r  a eu  l ie u  m a rd i I l  a v r il . C iton s  p a rm i 
le s  in v ité s  : S . E x c . le  jo n k h e e r  va n  d e r  S taa l d e  P ie r s h il , 
e n v o y é  e x tra o rd in a ire  et m in is tre  p lé n ip o te n t ia ir e  des P ays- 
B a s ; M . De L a n tsh e e re ,m in is tre  de  I a ju s t ic e jM . H e llep u tte , 
m in is tre  de l ’ a g r ic u ltu re  et d es  tra va u x  p u b lic s  ; M . d e  B ro 
q u e v il le ,  m in is tre  des  ch e m in s  d e  fer, postes  et té lé g ra p h e s  ; 
M M . B eern a ert , D e L a n tsh e e re , V a n  d e n  H e u v e l, le  b aron  
de F a v e re a u , m in istre s  d ’É ta t ; le  c o m te  Jean  d e  M erod e , 
g r a n d  m a r é ch a l d e  la  C o u r ;  M. S ta p p a erts , p ré s id e n t  d e  la 
C o u r  m il ita ir e  ; le  b aron  R u z e tte , g o u v e r n e u r  de la  p ro v in ce  
de la  F la n d r e  o c c id e n ta le  ; M . D e lv a u x  d e  F e n ffe ,g o u v e r n e u r  
d e  la  p r o v in c e  d e  L ié g e  ; le  lie u te n a n t  g é n é ra l N in itt c , le 
b a ro n  d u  S art de  B o u la n d , a n c ie n  g o u v e r n e u r ;  M . V a n  
V r e c k e m , le  c o m te  t ’K in t  de R o o d e n b e k e , M M . S e lb e ,
G . V e rcru y s se  C a p p e lle , va n  Z u y le n , le  b aron  M in c e  d u  
F o n tb a ré , M M  B ra u n , A . C p o ls , R a ep sa et, d e  R a m a ix , M er
ten s , P . V a n  d e n  P e e r e b o o m , sén a teu rs  ; M . V a n  Isegh em , 
c o n s e i l le r  à la  C o u r  d e  ca ssa tion  ; M »1' E v ra rd , d o y e n  de 
S a in te -G u d u le  ; le  c h a n o in e  V r a n c k e n , le  g é n é ra l W a u te r s , 
le  m a jo r  D e R o , d e  la  g a rd e  c iv iq u e  ; M . F o r th o m m e , c o h s u l  
g é n é r a l ;  M . E rn st, p r o c u r e u r  d u  R o i ;  M . V a n  O v e rb e rg h , 
s e cré ta ir e  g é n é ra l d u  m in is tè re  d es  s c ie n ce s  et des a r ts }  
M M .T iu e l .v a n  O v e r lo o p , J . d e  V r ie n d t , C a rd o n , de S a n ,c h e f  
d u  ca b in e t  d u  m in is t r e ; M . C o rn e t , a tta ch é  au  ca b in e t , e tc .

L a tab le  é ta it s e rv ie  d a n s  la  g r a n d e  sa lle  à m aD ger, r é c e m 
m e n t  d é co ré e  p a r  les  c h e fs -d ’ œ u v re  d es  m a îtres  m o d e rn e s  
d e  l ’a q u a r e l le .

x x x
L a  v ico m te sse  A d o lp h e  d e  S p o e lb e r c h  d o n n e r a  u n e  m a ti

n ée  le  17 a v r il .
x x x

L e  b a ro n  et la  b a ro n n e  G u y  va n  Z u y le n  van  N y e v e lt  d o n 
n e r o n t  u n  d în e r  le  26 a v r il .

x x x
D an s to u s  les  fu m o irs  o n  tro u v e  les  c ig a re tte s  d e  J . G a r- 

baty n o ta m m e n t  ses m a rq u e s  Partout, Duke o f York et Mes 
Passions, q u i  s o n t  c e lle s  p ré fé ré e s  p ar les  fins c o n n a is se u rs . 

X X X
Auto Peugeot, p re m iè re  m a rq u e  fra n ça ise .

R e n é  K u h lin g , Garage de la Bourse,
28 , ru e  J u le s -V a n  P ra e t , 28 , B r u x e lle s , 

x x x
L ’ h e u re  ch a rm a n te  d u  thé est fêtée a v e c  é lé g a n c e  au 

Grand Restaurant de la Monnaie, o ù  se r e tro u v e n t  c h a q u e  
j o u r  n o m b re  de p e rs o n n e s  q u i  a v a ie n t  p ris  l ’ h a b itu d e  d e  se 
r é u n ir  au  Chien Vert. L es tab les  so n t  c o q u e t te m e n t  p a rées  
et fle u r ie s , le  s e rv ice  est p a rfa it  et u n  o r c h e s tre  d é l ic ie u x  
c o n tr ib u e  à l ’ a g ré m e n t  de  ce s  r é u n io n s  m o n d a in e s , 

x x x
L ’ H ôte l d es  fêtes p r iv é e s , d o n t  les  s o m p tu e u x  lo c a u x  son t 

s itu és  2 0 , ru e  d e  la  L o i ,  est o u v e r t  tou te  l ’a n n é e . P o u r  les  
c o n d it io n s , s ’y a d re sse r  d e  10 à 5 h e u re s . T é lé p h o n e  119 .57 . 

x x x  
Restaurant Majestic,

P o rte  de  N a m u r.
P r e m ie r  é tage . A s c e n s e u r . C o n ce rts .

X X X
Modes. — Mlle  J ea n n e  B al in v ite  sa n o m b r e u s e  c l ie n tè le  à 

v e n ir  a d m ir e r  ses ch a p e a u x  de h a u t  s ty le , e x p o s é s  d a n s  ses 
sa lo n s , 8 4 , ru e  de la  M a d e le in e .

X X X
L a  m a n ife s ta tio n  o rg a n isé e  p a r  le s  a rch ite c te s  de B e lg iq u e  

en  l ’ h o n n e u r  d e  M . E rn e st  A c k e r , l 'a r c h ite c te  en  c h e f  de 
l ’E x p o s it io n  de B ru x e lle s , a été b e lle  et é m o u v a n te , d ig n e  
en  tou t  p o in t  d e  l ’ artiste  et de l ’ h o m m e  q u e  v o u la ie n t  fê ter 
ses a d m ira te u rs  e t ses a m is .

D es ce n ta in e s  d e  p e rs o n n e s  re m p lis s a ie n t  la  g ra n d e  sa lle  
d u  P a la is  des A ca d é m ie s , o ù  se r e n co n tra ie n t  des m in istre s , 
le  g o u v e r n e u r , le  b o u rg m e s tre , les  m e m b re s  a ct ifs  d u  C o m 
m issa r ia t g é n é ra l et d u  C o m ité  e x é c u t if , le s  co lla b o r a te u r s  
p r in c ip a u x  d e  l ’E x p o s it io n , d e  n o m b r e u x  a rtistes, des in d u s 
t r ie ls , des  e x p o s a n ts , des  m e m b re s  d e  l ’A ca d é m ie  d e  B e l
g iq u e , des  p ro fe sse u rs  d e  l ’A c a d é m ie  d es  B e a u x -A rts , e tc .

M . H e lle m a n s , q u i  p ré s id a it  la  c é r é m o n ie  ; M . H u b e rt , 
m in is tre  d u  tra va il ; le  b a ro n  J a n sse n , p ré s id e n t  d u  C o m ité  
e x é c u t i f  ; M . B e r ta u x , u n  des  e n tre p re n e u r s  d e  l ’E x p o s it io n , 
o n t  r e n d u  à M . A c k e r  l ’ h o m m a g e  m é r ité , d isa n t sa v ie  tou te  
d e  tra v a il, d ’ h o n n e u r , d e  b o n té , de  d é v o u e m e n t . D is co u r s  
ém u s  q u i tra d u isa ie n t  b ie n  les  s e n tim e n ts  des  a u d ite u rs  et 
q u i  s o u le v è re n t  les  b ra vos  re c o n n a iss a n ts .

M . A c k e r  r é p o n d it  d e  tou t  so n  cœ u r .
O n lu i o ffr it  sou  bu ste  a d m ira b le m e n t  m o d e lé  p a r  M . V in 

ço tte , le  b e l a lb u m  à  la  c o u v e r tu r e  c is e lé e  p a r  M . P h il ip p e  
W o l fe r s ,  q u e  n o u s  a v o n s  d é c r it  d im a n c h e , sa  m é d a ille  en  
e x e m p la ir e s  d ’ iv o ir e ,  d ’o r ,  d ’ a rg e n t  e td e  b ro n ze  p ar le  m a ître  
G o d e fro id  D ev reese  et ces  œ u v re s  s u p e rb e s  v a lu re n t  à le u rs  
a u teu rs  les  fé lic ita t io n s  e n th o u s ia ste s  d e  to u s .

P u is  c h a c u n  d é fila  d e v a n t  le  h é ro s  de la  fê te , lu i  serra n t 
la  m a in , a v e c  u n e  j o ie  s in c è r e .

AUTOMOBILES 
MOTOCYCLETTES

N - S - U
hf J U L I U S  H O L Z

M . A c k e r  ne  d isp o se  n i d ’ h o n n e u rs , n i d ’ in flu e n ce s  p o l i 
t iq u e s , a d m in is tra tiv e s  o u  fin a n c ières . O n a fêté p o u r  lu i -  
m ê m e , p a r a d m ira t io n , par r e c o n n a is s a n c e ,c e  n o b le  a rtiste , 
ce t  h o m m e  ig n o ra n t  des  c r it iq u e s , fu y a n t les  co te r ie s , se 
d éro b a n t à la  re n o m m é e  q u i est a llé e  à lu i , m a lg ré  sa m od es 
tie  fa ro u c h e .

Sa b on té  lu i  a a ttiré  l ’a ffe ct io n  de tou s  et c ’ est a in s i q u e , 
d e  son  lit  d 'h ô p ita l , o ù  il a go n ise , u n  o u v r ie r  q u i tra va illa  
sou s  les  o rd re s  d e  M. A c k e r  e n v o y a  à la  s o u s c r ip t io n  tou te  
sa fo rtu n e  : 20 c e n t im e s .

C otte p a rt ic ip a t io n  é m o u v a n te  figu re  en  p la ce  d 'h o n n e u r  
sur les listes  d u  C om ité  et e lle  c o n tr ib u e ra  à fo r m e r  le  ca p i
tal d u  p r ix  d ’a rch ite c tu re  q u i p erp étu era  à l ’A c a d é m ie  des 
B e a u x -A rts  le  n o m  d 'E rn e st  A c k e r .

C ar c e lu i - c i  c o n se n t it  e n fin  à a cce p te r  le  p r in c ip e  d e  la  
m a n ifes ta tion  o rg a n isé e  en  son  h o n n e u r  à cette  c o n d it io n  
exp resse  q u e  les  je u n e s  artistes sera ien t le s  b é n é fic ia ire s  de 
la  s o u sc r ip tio n .

X X X

La p a rt ic ip a t io n  de nos  c o n c ito y e n s  à l ’ E x p o s it io n  in te r 
n a tio n a le  d es  c a o u tch o u cs  et des  in d u s tr ie s  c o n n e x e s , q u i 
s ’o u v r ir a  à  L o n d re s  en  ju in  p ro ch a in , s ’a n n o n c e  très b r i l 
la n te . N os co n c ito y e n s -e x p o sa n ts  o n t  o b te n u , co m m e  o n  sait, 
l e  p a tron a ge  o ffic ie l d u  m in is tè re  des  C o lo n ie s , et le  G o u 
v e rn e m e n t  a m is  des  c o l le c t io n s  c o n g o la is e s  à la  d isp o s it io n  
des o rg a n isa te u rs .

C ’ est, a u to u r  d e  cette  œ u v re  « d 'e x p a n s io n  » s a in e m e n t  
en te n d u e  et d e  haute  p ortée  p a tr io t iq u e , u n  c o n c o u r s  d ’é m u 
la tio n  s ig n if ic a t if ; c ’ est a in s i q u e  la  S o c ié té  C o ck e r i l l  o ffre  
a u x  exp osa n ts  le  tra n sp or t  g ra tu it  des m a rch a n d ise s  p a r  la  
l ig n e  O s te n d c -T ilb u ry . U n  g ra n d  n o m b re  d ’ in d u s tr ie ls  on t 
r é p o n d u  à l 'a p p e l et la p re sq u e  tota lité  des  so c ié té s  c o n g o 
la ises  sera  rep ré se n té e .

L e C o m ité  o rg a n isa te u r  tirera  parti de  l ’e x c e lle n te  o cca s io n  
q u i  lu i est o ffe rte  p o u r  m ettre  en  é v id e n c e  tout ce  q u i se fait 
et se fera e n c o re  p o u r  a m é lio re r  le  s o rt  d u  n èg re  r é c o lte u r  
d e  c a o u tc h o u c , p o u r  lu i in c u lq u e r , n o ta m m e n t  l ’ in s tru c t io n  
et des n o t io n s  d ’ h u m a n ité  et d ’ h y g iè n e .

Si l ’esc lav a ge  a d isp a ru , la  m a la d ie  d u  s o m m e il c o n t in u e , 
h é la s !  à  ra v a g e r  des  ré g io n s  en tiè res  ; la  lu tte  c o n tr e  cette 
ca la m ité  est d ’ un e u r g e n ce  de  p lu s  en  p lu s  n o to ir e  : On

verra  à L o n d r e s , r é u n is  d a n s  le  sa lon  d ’ h o n n e u r  d e  la  section  
b e lge , tou s  les d o cu m e n tssta tis t iq u e s , d ia g ra m m es , ta b lea n x , 
co l le c t io n s  et é tu d es  co n ce rn a n t  la  te rr ib le  m a la d ie . D ’antre  
part, le  C om ité  o rg a n isa te u r , d ’a cco r d  a vec  M . P o lle t , co n su l 
gén éra l d e  B e lg iq u e  à L o n d re s , p rés id en t d u  C om ité  de p a tro 
n a ge , a d é c id é  d e  m ettre  en  ven te , dans le  sa lo n  d ’ h o n n e u r , 
p en d a n t la d u r é e d e  l 'E x p o s it io n ,l 'e d e lw e is s ,la  fleu r q u e  notre  
gra c ie u se  S o u v e r a in e  a ch o is ie  ce tte  a n n é e  c o m m e  « F le u r  de 
la  R e in e  » ;  le  p ro d u it  de cette  ven te  s ’a jou tera  au  «  d e n ie r  
d e  la  lu tte  co n tre  la  m a la d ie  d u  s o m m e il » .

L ’ E x p o s it io n  co m p re n d r a , o u tre  u n  m a g n ifiq u e  d iora m a  
d u  C o n g o , q u a tre  se c t io n s , d o n t  d e u x  réservées  p lu s  s p é c ia 
le m e n t a u x  C o m p a g n ies  c o lo n ia le s  et d e u x  a u x  in d u s tr ie s  du 
c a o u tc h o u c , au n é g o ce  a n v e rso is  d u  c a o u tc h o u c , a u x  p lan ta 
tion s  b elges à l 'é tra n g e r  et a u x  in s ta lla t io n s  m aritim es  du  
p o r t  d ’A n v e rs .

L 'E x p o s it io n  sera  in a u g u ré e  le  s u r le n d e m a in  d u  c o u r o n 
n em en t d u  ro i  G eorge  V . T o u t  fa it p r é v o ir  un  su ccè s  sans 
p ré cé d e n t p o u r  cette m a n ife s ta t io n , in téressa n t n o n  s e u le 
m en t un e d es  b ra n ch es  les p lu s  im p o rta n te s  de nos  in d u str ies  
m o n d ia le s , m ais  e n c o re  le  b on  re n o m  d e  la  B e lg iq u e  et de 
sa C o lo n ie  à l ’ é tra n ger .

D u  P r in c e  P o t in a to w sk i :
N ou s  a v o n s  eu  l 'o c c a s io n  d e  p a r le r  ic i  de n o tre  je u n e  

et ta le n tu e u x  co m p a tr io te , M . H en ri D a v ig n o n , fils d u  
m in is tre  des  a ffa ires  é tra n g è r e s , q u i  possèd e  d é jà  u n  jo l i  
baga ge  l itté ra ire , et n o u s  s ig n a lo n s  a vec  le  p lu s  g ran d  p la is ir  
le  d e r n ie r  su ccè s  q u ’ i l  v ie n t  d ’ o b te n ir  a v e c  son  beau  ro m a n , 
é d ité  à P a ris  : Le P rix de la Vie, p o u r  le q u e l  l ’ A ca d é m ie  
fra n ça ise  v ie n t  d e  lu i  a c c o r d e r  le  p r ix  J o u y .

N os s in cè re s  fé lic ita t io n s  à ce  je u n e  et b r illa n t  é cr iv a in , 
q u i fa it h o n n e u r  à n o tre  pays.

x x x

C ’est fa ire d ’ u n e  p ie rre  d e u x  co u p s  q u e  de sa v o u re r  un e 
tasse d e  B o u il lo n  O x o , ca r  tou t en  se p ro c u ra n t  l ’a g rém en t 
d ’ u n e  b o isson  e x q u is e , o n  s tim u le  et o n  fortifie  m e rv e il
le u s e m e n t  l ’ o rg a n ism e .

P E R A CIGARETTES TURQUES SUPERFINES

P U R E T É  A B S O L U E  G A R A N T I E  P A R  L ’ I N S T I T U T  A N G L A I S  D ’ H Y G I È N E
FOURNISSEUR DE COURS ROYALES ET DES RÉGIES FRANÇAISE ET ITALIENNE 

D É P Ô T  s 1 5 ,  N E W  B O N D  S T .  L O N D R E S  E N  V E N T E  E N  B E L G IQ U E

Les -  
Grandes Artistes 
du Corset =
Brevet d’invention

M e u r i c e
S Œ U R S

103ü, RUE ROYALE
( H ô t e l  A s t o r i a )

MÉDAILLE D’OR
B ruxelles 1910

Transformation
du corps

L i n g e r i e
D E  L U X E

T é l é p h .  1 2 7 . 7 2

P O U R  R I E N  !
un Échantillon du célèbre W I N C A R N I S  pesant 360 grammes vous sera envoyé sur 
demande, gratis et franco (contre O.oO centimes seulement pour frais de port) vous 
permettra de juger par vous-même de la véracité de nos assertions, à savoir que le 

W I N C A R N I S  d ’ u n  g o û t  e x q u i s ,  est u n  t o n i q u e  i n c o m p a r a b l e .

Un Verre à Bordeaux de

W I N C A R N I S• - • • • ’ L> : . i .

deux fois par jours, donne de suite aux Convalescents, Neu
rasthéniques, Anémiés et aux Surmenés des forces et de 
l’appétit et leur assure en peu de temps une santé parfaite.

Prix : Grand Flacon, Bouteille à Champagne, 6  fr. Petit Flacon, 1/2  bouteille à Champagne 4  Ir.
Le contenu de la bouteille de W I N C A R N I S  à  6  fr. est le double de celui des bouteilles a 5  fr. d'autres vins.

A.gent e x c lu s if  pou r la  B elg iq u e  : Henri S A N D E R S  46, rue de RuysbroecK, Bruxelles
En V e n te  d a n s  t o u t e s  le s  P h a r m a c ie s  e t  M a is o n s  d e  V in s

Et aux Dépôts spéciaux suivants : P harm acies : V e r g a u w e n ,  boulevard A nspach , 100; G r ip e k o v e n ,  M arché" 
| aux-Poulets. 37-3'J ; G r a n d e  P h a r m a c i e  d u  N o r d ,  boulev. du N ord , 148 ; D e r n e v l l l e ,  boulevard de W a terloo , 66 : 

P e l e r i n ,  rue de l ’E cuyer, 20; C e n t r a le ,  rue de l ’Evêque, 31; S e v e r ln .  p lace  Saint-Jean ; P r o o t ,  rue A uguste- 
Orts, 30-36; F a b r y ,  rue D efacqz; D e w o l f ,  chaussée de W a te r lo o , 137 ; D e  J o n c k ,  chaussée de  V leu rgat, Ixe lles; 
W a l r a v e n s ,  chaussée d’Ixe lles ; B i la u d e - V a n d s e r .  chaussée de W aterloo , 178.

BATTAGE, NETTOYAGE a SEC & T E IN T U R E  de TA PIS  & A M EU B LEM EN TS
A  L ’ H Y G I È N E

JN & JH TOBY FRES
2, rue de l’Empereur 

64, chaussé i d’Ixelles 
116, rue des Deux-Eglises

N ETTO YA G E  A  SEC  
de Toilettes de soirées et de ville

Tél. 11432
*  11435
* 11433

M A I S O N  F O N D É E  E N  1 8 3 1  
U s i n e  e t  d i r e c t i o n  : 2 - 4 - 6 ,  r u e  L o u i s - H a p ,  E t t e r b e e k - B r u x .  T é l .  1 1 4 3 1

59, rue de Brabant Tél. 11434
6, rue Louis-Hap, Etterbeek » 11431

ANVERS, 18, rue Léopo d. GAND, 6, Pont-Midit
T E I N T U R E  S O I G N É E  é N  N O I R  E T  C O U L E U R  

sur soieries et lainages

Réglable ri économique
Réfection u’ins tu ilations affectueuses
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L o m o n d e  é lé g a n t  s ’ a p p rê te  à 'fê te r  d ig n e m e n t  les r é u n io n s  
m o n d a in e s  q u i s ’a n n o n c e n t  d e  tou tes  p arts, et q u i  s o n t  le  
c o m p lé m e n t  o b lig é  d u  r e to u r  d e  m ess ire  P r in te m p s  : c o n 
co u rs  h ip p iq u e , g a rd e n -p a r tie s , e tc . ; ces  d iv e rse s  r é u n io n s  
son t aussi le  p ré tex te  d 'u n e  e x h ib it io n  d e  la  to ile tte , c r it é 
r iu m  de la m o d e  de la  « season  » .

A u ss i n os  é légan tes  et n os  m o n d a in e s  s a v e n t-e lle s  o ù  fa ire  
c h o ix  d u  m o d è le  rêv é  q u i  le u r  d o n n e ra  ce  c a ch e t  de g râ ce  et 
de d is t in c t io n  q u i ch a r m e  et s é d u it , et e lle s  a p p ré c ie n t  à 
sa v a le u r  to u t  le  ta len t q u i ca ra cté r ise  M . D a v id , —  le  d é l i 
ca t c o u tu r ie r  d u  b o u le v a rd  d e  W a t e r lo o , 50  —  d a n s  ses h e u 
reu ses  cr é a t io n s  en  co s tu m e s  flou  o u  tou tes  to ile ttes  d e  v il le  
et d e  r é u n io n s .

x x x
L a M a ison  D n d ic q , 5 2 , a v e n u e  de la  T o is o n -d ’ O r, in fo rm e  

sa c lie n tè le  d e  ce  q u e  les  n o u v e a u x  t is s u s  p o u r  ch e m is e s  et 
co s tu m e s  son t en trés . T é l . 86 30.

x x x

L e  L é o p o ld  C lu b  re p r e n d  son  a n im a tio n  p r in t a n iè r e ; la  
sa iso n  d e  te n n is  est dé jà  co m m e n cé e  et les  g r a n d s  m a tch es  
d e  fo o tb a ll p o u r  la  C o u p e  J ean  D u p u ic h  v o n t  t e r m in e r , 
d im a n c h e  et lu n d i ,  la  série  des su ccè s  re m p o rté s  c e t  h iv e r  
p a r  le  «  L é o  » .

R e m a rq u é  d é jà , d im a n c h e  d e r n ie r , la  p r é s e n ce  des  n o ta 
b ilités  m ilita ire s  et sp o r tiv e s  v e n u e s , a u  m il ie u  d ’ u n  p u b lic  
s e le c t, assister à la  fin a le  d u  c h a m p io n n a t  m ilita ir e  :

L e  c o lo n e l  P ro o s t , le  m a jo r  d e  B la u w e , le  co m m a n d a n t  
H e n r io n , le  ca p ita in e  L e r o y , le s  l ie u te n a n ts  D e v ille r s , 
R . D a u fre sn e  de  la  C h e v a le r ie , le  b a ro n  de L a v é le y e , le  
co m te  J. d ’ O u ltre m o n t , M M . A d . D u p u ic h , E u g . D u v ie u -  
sart, P . W a lk ie r s ,  e tc .

L e  3e la n c ie rs  a ga g n é  la  c o u p e  o ffe rte  p a r  S . M . le  R o i .  
O n sait le  g ra n d  in té rê t  q u e  n o tre  S o u v e r a in  a d é jà  té m o ig n é  
p lu s ie u rs  fo is  au  fo o tb a ll et a u  to u r n o i in te r n a t io n a l d e  
P â q u e s  en  p a r t ic u lie r .

L e L é o p o ld  C lu b  v erra , d im a n c h e  et lu n d i ,  l ’é l ite  des 
sp o r tsm e n , q u i  en  fo n t , à  cette  é p o q u e , u n  l ie u  d e  r é u n io n s  
des p lu s  su iv ies  L e te rra in  est n o u v e lle m e n t  a m é n a g é  p o u r  
r e c e v o ir  la  fo u le  n o m b re u s e , sous u n e  tr ib u n e  c o u v e r te , o ù  
le s  m e m b re s  d u  C lu b  o n t  le u rs  p la ces  réserv ées.

L es m atch es  in te rn a t io n a u x  a n n o n cé s  :
D im a n ch e , à  2  h e u re s , U n io n  S a in t -G illo ise -I lfo rd  F . C. 

(A n g la is ) ;
A  4  h e u re s , D a r in g  F . C .-B is h o p  A u c k la n d  ;
L u n d i, fina le  en tre  les v a in q u e u rs  d u  p re m ie r  jo u r .
L es m e ille u rs  jo u e u rs  d u  L é o p o ld  C lu b , d u  R a c in g  C lu b  

et de l ’Ë x c e ls io r  r e n fo r c e r o n t  les  é q u ip e s  b ru x e llo is e s , 
x x x

A u  t ir  a u x  p ig e o n s  de  D ilb e e k  :
M e rcre d i 12 a v r il . —  P o u le  r é g le m e n ta ire . —  S ix  p ig e o n s  

à 23, 25 e t 27 m ètres. M M . V . R o b y n s  d e  S c h n e id a u e r  et 
I je r rm a n n , 5 /6 , p a rtagen t.
? P r ix  s o c ia l . —  S ix  p ig e o n s  h a n d ica p  (17 t ir e u rs ) M M . P . 

d -ù R o y  d e  B lic q u y  (20  m .) ,  C h a r le y  (27  m . 3 /4) e t M . P u is 
san t (23 m . ) , 6 /7 ,.partagent.
[ Firix s o c ia l . —  S ix  p ig e o n s  h a n d ica p  (16  t ir e u rs ). M M . 

B an sa ert (24 m*. 3 /4 ), 1 1 /I l  ; P . d u  R o y  d e  B lic q u y  (20  m .) 
eit Ile co in te  D u  M o n ce a u  de B e rg e n d a l (23  m .) ,  10 /11 , p a r 
tagen t.
; L a  p o u le  a été ga g n ée  p ar M . B iv o rt .

P ré se n ts  : M M . H errm a n n , V . R o b y n s  d e  S ch n e id a u e r , 
G ern a ert, P a u l et C ésar va n  L a h g h e n d o n c k , P . d u  R o y  de 
B lic q u y , W a ld ,  A d o lp h e  et M a u r ice  P u is sa n t , le  c o m te  F . 
D u  M o n ce a u  de  B ergen d a l, D a n sa ert , C h a rle y , O . B o sq u e t , 
O lip ',(B iv o rt, P atte , X c e  et d ’ A g i.> ■ a, ,y: ■ x x x

On d iscu te  à L o n d r e s  la  q u e s t io n  de l ’ h a b it  n o ir  au  
. 'th éâtre , O n  sé d e m a n d e  si le  g r a n d  to rt  q u e  fo n t  a u x  théâtres 
• lès muéi'c-dîalls*, n ’ est pas ca u sé , en  p a rtie , p a r  le  fa it q u e  
■ l ’o n 'p e u t  a lle r  au  m u s ic -h a ll ,  a u x  m e ille u r e s  p la ce s , sans 

re.vêtir l ’i à b i t  n o ir  et la  ro b e  d é c o l le té e .
- A  ce la  o n  ré p o n d  q u e  les  sp e c ta te u rs  de l ’ o r c h e s tre , d u  

•fealoôn et des log e s  so n t gen s  q u i «  s ’ h a b ille n t  »  tou s  les  s o ir s , 
q u ’ ils  a ille n t  au  théâtre  o u  n o n , et q u e  les  a u tres  o c c u p e n t  
les  p la ces  m o in s  ch è r e s ; ce  q u ’ i ls  fe ro n t  en  to u t  état d e  ca u se . 
D é p lu s ,  le  j o u r  o ù  l ’ o n  ira  au  th éâ tre  en  r e d in g o te , en 
ja q u e tte  o u  en  v e s to n ; les  th éâtres  d e  L o n d re s  p e r d r o n t  ce t 
asp ect é léga n t, ce t  a ir  d e  b o n  ton  et de b o n n e  c o m p a g n ie  q u i 
le s '.d is t in g u e  et q u i fa it l ’a d m ira t io n  d es  é tra n g e rs .

« .U s e ra it , en  e ffe t, très re g re tta b le  q u e  l ’ o n  r e n o n ç â t , d a n s  
■les théâtres lo n d o n ie n s , au  c o s tu m e  de s o ir é e , ca r  o ù  s ’ a r r ê 
te ra it -o n , u n e  fo is  en tré  dans ce tte  v o ie ?  O n ve rra it  b ie n tô t  

«des gen s  y v e n ir e n  c o s tu m e d e  ch e v a l, d è c h a s s e o u d e  p ê ch e .
'- E t p u is , a va n t et ap rès  le  th éâ tre , i l  ÿ ,a  le  re s ta u ra n t à  la  

«m ode ç>à  l ’ on  va  d în e r  et so u p e r . S ’y  r e n d ra -t -o n  a u ssi en  
re d in g o te  et en  ve s to n  ? J am ais  d e  la  v ie  ! 

dt E t c ’ est p o u r  ce la  q u ’ en  c e  m o m e n t  i l  n ’ y a g u è r e  q u 'u n  o u  
Itléux théâtres q u i n ’ e x ig e n t  pas le  c o s tu m e  d e  s o ir é e . M ais 
ils  ÿ iv ié n d r o n t , ca r  ie  p u b lic  a n g la is  a im e  la te n u e . C e la  est 
si V rai q u e  lo rs q u e  l 'o n  d o n n e  à .C o v e n t-G a rd e n  la  T é tra lo g ie  
e t 'q u e ;  le  sp e c ta c le  c o m m e n ça n t  à c in q  h e u re s , le  co s tu m e  
dé» s,o5rée est fa cu lta t if  p o u r  lé  p r e m ie r  a cte , tou t  le  m o n d e  
revêt," p o u r  les d e u x  a u tres  actes , la  to ile tte  o b lig a to ir e , 
v it , !••" x x x

P a r  o rd re  s p é c ia l  d u  m in is tre  des  s c ie n ce s  et d es  a rts, 
'La'Rbhde de Nuit v ie n td ’ être h o n o ré e  d e la s u r v e i l la n c e  des  : 

M u sées ro y a u x  d ’ h is to ire  n a tu r e lle ,
M usées r o y a u x  d e  la  P o rte  de  H al,
M u sée W ie r tz .  -. ---------

f  x x x
Là d e rn iè re  e x p o s it io n  des m o d è le s  la n cés  p ar Mme D u ja r - 

d in  fait a lllu er  d a n s  ses c o q u e ts  sa lo n s , ru e  H y d r a u liq u e , 17, 
q u a n tité  d ’é léga n tes  d és ireu ses  de se -fa ire  h a b ille r  p a r  cette  
d é licà te  fa iseuse ..

X X X
T a ille u r  r é c la m e , 110 fra n cs .

R o b e  fo u la rd  n o ir  et b la n c , 160 fra n cs.
T a ille u r  sa tin  m at, 160 fra n cs . 

R o b e  fo u la rd  et v ê te m e n t a sso rti, 230 fra n cs .
R o b e  de  m a r ié e , 195 fra n cs .

R o b e  d e  çé r é m o n ie , 275  fra n cs .
R o b e  ta il le u r  et b o lé r o , 225  fra n cs .

L . D e lb o v e , c o u tu r ie r , ru e  d e 'la  L im ite , 28. 
x x x

D é p la ce m e n ts  des  a b o n n é s  de  l 'Éventail :
Mlle . A n to n ia  C o e n e g r a ch t , à M a estr ich t.
La p rin cesse  P o n ia to w sk a , au  ch â te a u  d e  L im é .

M . et Mme A . T h ir o n x ,  à U c c le .
M. L . de B o n tr id d e r , à H ofstade le z -M a lin e s .
M . G érard  V a n  V o lx e m . à O p -L in k e b e e k .
Mme H e n ry  d e lla  F a ille  d e  L e v e r g h e m , à D e u rn e  (A n v e r s ).
M . J. de M eester, ch â te a u  de  T e n  T o r r e , à S yssee le .
L e ca p ita in e  F . G en n otte  (d ’ A n v e r s ) ; à B ra ssch a et.
M m(? F e rn a n d  van  de W ie l ,  M . A . R e d e m a n s , le  g é n é r a l 

B u r n è ll , MmeM . d ’ A u h re b y , Mmed e  B a sso m p ie rre , M m eveu ve
E .M o r re n , M . et Mœ® G aspard  M a igre t, le  d o c te u r  L .B a re lla , 
Mlle B é c la rd , Mlle  S im o n e  V a n  d e n  P e e r e b o o m ,M . H . G ille t , 
à O sten d e .

M . F e r o n , le  n o ta ir e  G r o e n s te e n , Mme H e n ry  D id ie r , 
le  n o ta ire  et Mme R e n s  (d e  G r a m m o n t ) , à W e s t e n d e .

Mlle  M a gg ie  P ie r r e , Mme E lis e  L a c r o ix , Mme L é o n  C o x , ft 
M id d e lk e r k o .

M . e t Mme E rn st  d e  J a er , M>“ ° E . va n  V e e n , la  d o u a ir iè r e  
d e  C r a e c k e r , à L a P a n n e .

M . et Mme L é o S o lia e o k e n , à N ie u p o r t -B a in s .
L a  b a r o n n e  d e  S é jo u r n e t  d e  R a in c ig n ie s , à  S a in te -C r o ix  

(B ru g e s ).
Mme0 L a n n o y  d u  P o n t , à M e n in .
Mme E . d e  B iv o rt  de la  S a u d é e , au  ch â te a u  d e  R o is in .
L e  b a ro n  d e  B o r ch g ra v e , à W ie s b a d e n .
L a  b a r o n n e  V . d ’O v e r s c h ie , M ., Mme et M lle C e r f, M . R . 

N a n d è s , à P a ris .
Mme® F re ita g , à  V e n t n o r  ( d e  d e  W ig h t ) .
Mlle  N e lly  et M . A u b e r t  S c h o e n fe ld , à L o n d r e s .
M ., M 11'® et Mlle  Y v o n n e  S c h o e n fe ld , à C a v a la ire  (V a r ) .
L e  p r in c e  A lb e r t  d e  L ig n e , à L a  H a ye .
M . J. L e  R o u x  des A u b ie r s , à C o b le n c e .
L e d o c te u r  L o r t h io ir ,  à R o m e .
M . et Mme L u c ie n  van  G e ld e r , d a n s  le  m id i  d e  la F r a n c e  et 

en  Ita lie
Mme et M 11,s H u y g h e , M . et Mme D u p la t -H u y g h e , à  M on te - 

C a r lo .
L e  p ro fe s se u r  à l ’ U n iv e r s ité  d e  G a n d  et Mme M a rce l L a u -  

w ic k , en  T o s c a n e .

R e n tré s  :
A  B ru x e lle s  : La b a r o n n e  d ’ H o o g h v o rs t , Mme M a rt in y , la  

b a r o n n e  d ’O v e rs ch ie , le  c o m te  e t la  co m te ss e  C o rn e t  d e  G re z , 
M . L . M o e rm a n , Mme L e c h a t -W it t o u c k ,  Mme J u le s  G u il le r y . 

x x x
L e  c o m te  Z a ïn o ijs k i est a r r iv é  d e r n iè r e m e n t  à B r u x e lle s , 

o i i  i l  c o m p te  s é jo u r n e r  q u e lq u e  te m p s . L e  c o m te  Z a m o ijs k i  
est le  b e a u -frè re  d u  p r in c e  E tie n n e  L u b o m ir s k i  e t  le  fils  de 
feu  le  co m te  Z a m o ijs k i, o r d in a t  de Z a m o s c , et d e  la  co m te ss e , 
n ée  P o to c k a .

D e B ru x e lle s , le  c o m t e  Z a m o ijs k i  s ’ est r e n d u  à G a n d , où  
il a été l ’ hôte  d e  M . et Mme L a u w ic k , q u i  o n t  d o n n é  u n  d în e r  
é n  so n  h o n n e u r , e n  le u r  h ô te l d u  b o u le v a r d  L é o p o ld .

X X X
L a m a ison  p r in c ip a le  et les  a te lie rs  d ’ o p é ra t io n  d e  la  

p h o to g r a p h ie  F e rd in a n d  B u y le  s o n t  s itu é s  4 8 a , b o u le v a rd  
B o ta n iq u e  (P o r te  d e  S ch a e rb e e k ) .

x x x
N o u s  r a p p e lo n s  à  n os  le c tr ic e s  q u e  le s  m a g a s in s  d e  la  

Ville de Saint-Etienne, 5 9 -6 1 , ch a u ss é e  d 'I x e l le s ,  s o n t  t o u 
jo u r s  les  m ie u x  a ssortis  en  n o u v e a u té s  p o u r  la  s a iso n  : 
r u b a n s , v e lo u rs , tu lle s , d e n te lle s , s o ie r ie s , f le u rs , p lu m e s  et 
fo rm e s  d e  c h a p e a u x , e tc . —  T é lé p h o n e  7780 .

x x x
La M a ison  J. L e y s e n -P e r s o o n s  et fils , J ? , ru e  d e  L a e k e n , 

n o u s  a n n o n c e  q u ’ e lle  a o u v e r t  u n e  s u c c u r s a le ,  1 24 , ru e  
R o y a le . •* n ; '

X X -X
L e 17 a v ril o n t  été  c é lé b r é e s , au  m il ie u  d ’ u n e  gran d 'e  

a fflu e n ce  d e .m o n d e , les  fu n é ra ille s  d u  c o m te  G u sta v e  G o e t -  
h a ls , v e u f  de Mme E lo  lie  va n  d é  W o e s t y n e , d é c é d é  d a n s  sa 
q u a tr e -v in g t iè m e  a n n é e  en  so n  ch â te a u  d e  W o n d e lg e m .

L es  a bsou tes  o n t  été d ites  p ar M rr C h r is t ia e n s , a r c h e v ê q u e  
d e  C o lo p h o n , a m i p e r s o n n e l  d u  d é fu n t .

F o n t  p art de la  m o rt  : L e  b a r o n  K a r l  d e  T u r c k  d e  K e r s - 
b e e k  et la  b a r o n n e  K a r l  d e  T u r c k ,  n ée - co m te ss e  G o e th a ls  : 
la  b a ro n n e  É lo d ie  d e  T u r c k  d e  K e rsh e e k . le  b a ro n  et la  
b a r o n n e  R a p h a ë l G illè s  d e  P é l ic h y , les- b a ro n s  C h a r le s  et 
A le x a n d r e  G illè s  d e  P é l ic h y , les  b a ro n n e s  A g n è s , J e a n n e  et 
S im o n e  G illè s  d e  P é l ic h y , le  c o m te  G o e th a ls , le  c o m te  A lfr e d  
G o e th a ls , M . van  O c k e r h o u t , s é n a te u r  ; le  c o m te  et la  c o m 
tesse D orsa n  G o e th a ls  et le u r s  e n fa n ts , M . de  K e r c h o v e  
d ’E x a e rd e  et Mme d e  K e r c h o v e  d 'E x a e r d e ,n é e  co m te ss e  G o e t 
h a ls , et le u rs  e n fa n ts ; le  b a ro n  O Ion  d e  G ie y  et la  b a r o n n e  
O d o n  d e  G ié ÿ , n é e  corh tesse  G o e th a ls , e t  le u r s  e n fa n ts  ; le  
co m te  P a u l G o e th a ls , le  b a r o n  et la  b a r o n n e  A lb e r t  van  
C a lo e n  et le u rs  en fa n ts , M . B a u d o u in  d e  K e r c h o v e  d ’ E x a e rd e , 
la  d o u a ir iè r e  d e  B ie  d e  W e s t v o o r d e , M . van  d e n  H e ck e  de 
L e m b e k e , le  c o m te  E . d e  L ie d e k e r k e  d e  P a ih le  le  b a ro n  et 
la  b a ro n n e  va n  C a lo e n  d e  B a sse g h e m , le  b a ro n  et la  b a r o n n e  
d e  N ève  d e  R o d e n , M . et Mme d e  K e r c h o v e  d ’O u ss e lg h e m .

L a  fa m ille  G o e th a ls , d ’a p rè s  ce r ta in s  a u te u rs  o r ig in a ir e  
d e  R o m e , s ’ est é ta b lie  en  F la n d re  vers  l ’an  1200 L ’ E p in o y , 
d a n s  sa Recherche des antiquités et noblesse de Flandre, la  c ite  
p a rm i les fa m il le s  p a tr ic ie n n e s  d is t in g u é e s  et les  p lu s  h o n o 
ra b le s  d e  ce tte  p r o v in c e . S a n d é ru s , d a n s  sa Flandria Illustra, 
la  c ite  p a rm i les  p lu s  n o b le s  q u i  a ie n t  i l lu s t r é  la  v i l le  de 
G and

L a  n o b le ss e  d e  ce tte  m a is o n  a é té  c o n s ta té e  p a r  des 
d ip lô m e s  d ’A lb e r t  et Isa b e lle , en  1 6 0 4 ; de F r a n ç o is  II, en  
179 4 ; d e  G u il la u m e  Ier, r o i  des P a y s -B a s , en  1822.

P a r m i- le s  p e rs o n n a g e s  q u i  se s o n t  s u r to u t  d is t in g u é s , 
c ito n s  ;

E n  1200 : H e n r i G o e th a ls . d it  d e  G a n d , u n  des  p lu s  g ra n d s  
p h ilo s o p h e s  q u i  a ie n t  i l lu s t r é  la  S o r b o n n e .

E n  1302 : P ie r r e , q u i  a v e c  ses frères  B a u d o u in  et G érem  
p r it  p a rt à la  g lo r ie u s e  b a ta ille  d e  G r o e n in g h e ; H e n r i 
G o e th a ls , c h a n o in e  t r é fo n c ie r  d u  ch a p itre  d e  S a in t -L a m b e r t  
à L ié g e , p ré s id e n t  d u  G ra n d  C o n s e il  d u  d u c  d e  B o u rg o g n e  
et c o m te  d e  F la n d r e  ; i l  m o u r u t  e n  1421.

E n  160J) ; E m m a n u e l  G o e th a ls , m a r q u is  d e  D ie k ir c h , 
s e cré ta ir e  g é n é ra l d e  la  g u e r r e  sou s  P h i l ip p e  IV -, r o i  d ’E s 
p a g n e .

E n  1700 : J osse  G o e th a ls , a r c h id ia c r e  d u  ch a p itr e  d e  S a in t- 
B a v o n , et en  1800 : A m lir o is e  G o e th a ls , c h a n o in e  a r ch ip r ê tre  
et v ic a ir e  g é n é ra l,"d o n t  les  m o n u m e n ts  fu n é ra ir e s  se tr o u v e n t  
en  l ’ é g lis e  ca th é d ra le  d e  S a in t -B a v o n , à G a n d . L e d e r n ie r  
fu t, p e n d a n t  le  c o u r t  s é jo u r  q u e  fit L o u is  X V II I  à G a n d , 
n o m m é  p a r  Sa M ajesté  so n  c h a p e la in  h o n o r a ir e .

La b r a n c h e  a în é e  s 'e s t é te in te  en  la  p e rs o n n e  d e  F é l ix -  
V ic to r  G o e th a ls , q u i  fu t  c o n s e r v a te u r  d e  la  B ib l io th è q u e  de 
B ru x e lle s  e t g é n é a lo g is te  d is t in g u é ; la  s e c o n d e  b ra n ch e , 
fa isan t p a r t ie  d e  l ’a n c ie n n e  fa m ille  G o e th a ls , n ’ est p lu s  
a c tu e lle m e n t  re p ré s e n té e  q u e  p ar la  co m te sse  d e  J o n g h e  
d ’ A rd o y e , n ée  b a r o n n e  G o e th a ls , et f i l le  d e  feu  le  g é n é ra l 
b a ro n  G o e th a ls , a n c ie n  a id e  d e  ca m p  d e  S . M . L é o p o ld  II et 
a n c ie n  m in is tr e  d e  la  g u e r r e .

F ra n ç o is  G o e th a ls -P e c s te e n , m e m b re  d e  l 'O r d r e  é q u e s tr e  
de la  F la n d re  o r ie n ta le , fu t a u to r isé  à p o r te r  le  titre  d e  qom te  
à titre  p e r s o n n e l p a r  a rrê té  r o y a l  d u  10 n o v e m b r e  1838 . L e  
18 ja n v ie r  184 1 , i l  o b t in t  l ’ e x te n s io n  d u  t itre  d e  c o m te  à 
tou s  ses d e sc e n d a n ts .

A r m o ir ie s  : D e g u e u le s  à  tro is  bu stes  d e  v ie rg e s  de  c a r 
n a t io n  v u s  d e  fa ce , vêtu s  d ’a zu r  e t c h e v e lé s  d ’o r .  H e îu rn e  
c o u r o n n é . C o u r o n n e  d e  c o m te . S u p p o rts  : d e u x  d ra g o n s  
r e g a rd a n t  d ’o r ,  te n a n t des  b a n n iè r e s ; à d e x tre  d ’a zu r  au 
c h e v r o n  d ’o r , a c c o m p a g n é  d e  tro is  é to ile s  d ’a rg e n t, q u i  est 
d e  M u d e , et à  se n e stre  d e  g u e u le s  a u  c h e f  d ’o r , q u i  est de 
N ie u w la n d . D e v ise  : In als goet.

A ll ia n c e s  d es  p lu s  ré c e n te s  ; P e c s te e n , le  B a illy  d e  T i l le -  
g h e m , va n  d e  W o e s ty n e , M a lfa it , d e  T u r c k  d e  K e r s b e e k , de

S o lu t i o n s  

B a i n s  

l1. I n h a la t i o n s  

B o u e  U t

C o m p r e s s e s

E x c e l l e n t s  r é s u l t a t s  contre : 

Goutte, Rhumatismes, Irritation nerveuse, 
Scintique, Suppurations chroniques, mala- 

tA «liés, de là femme. »
#•;! Prospectus\ conditions et renseignements : 
%  Société Générale du R A D IU M  
ÿ  5 2 ,  Square A m blorix . B ru xelles  

Téléphone 6426

p o u r  c o n s e r v e r  le  b u s te  l o u -  
j o u r s  fe r m e  e t b ie n  fo r m é . Il 

l ’ e m p é c h e  (le  t o m b e r  e t  d e  s e  p o r t e r  s u r  le s  c ô t é s .

LA BRASSIÈRE “ LYSTRAi i  e s t  le  seu l 
s o u t ie n -g o r g e

q u i p u is s e  s e  p o r t e r  e n  d é c o l l e t é  E lle  e s t  s i c o n fo r 
ta b le  q u e  n o m b r e  d e  d a m e s  la p o r t e n t  m ê m e  la  n u it.

Assortiment de quinze tailles différentes 
donnant toutes les proportions.

Rayon W

E n  v e n t e  d a n s  t o n »  l e »  l i o n »  n i n g » » i i i 4
D e m a n d e z  l a  b r o c h u r e  e x p l i c a t i v e

M . L . P O C H E T . s i  , Moniagne-aux-Herbes-Potagères, B R U X E L L E S

Se vendent en blanc aussi bien qu’en toutes 

couleurs dans un bel assortiment de dessins. 
Ils sont garantis absolument G R A N D  

T E IN T , et résistent à tous les procédés ée 

lavage: tout mouchoir qui y  faillirait serait 

immédiatement remplacé ou remboursé.

EN V E N T E  P A R TO U T.

C h a q u e  m o ù c h o ir  d o it  p o r t e r  
ce tte  é t iq u e t te  de g a r a n t i e :—

Même garantie pour le mouchoir « Pyramid » pour l ’homme de^bon goût

centimes pièce.

L A  B R A S S I È R E

L Y S T R A
B r e v e t é e

E S T  L E  S E U L  S O U T I E N - G O R G E  Q U I  

S O U T I E N N E  S A N S  C O M P R I M E R

INDISPENSABLE

m m

l ü



Jonghe d ’ A rd oy a , d e  P o t tc r  d ’ I n l o y e ,  S n o y , d e  G ie y , de 
K erchove d ’ E xa erd e .

x x x
A u château de P e r c k  est d é cé d é e , m e r c r e d i ,  la  co m te sse  

de R ib a u co u rt , née  c o m te s s e  d u  B o is  d 'A is c h e ,  fem m e d u  
sportsm an b ien  c o n n u .

D’ une g ra n d e  c h a r ité  et d ’ u n e  g r a n d e  b o n té , e l le  sera  
regrettée d e  tou s  c e u x  q u i  l ’ o n t  c o n n u e .

La d é fu n te  é ta it  âgée d e  so ix a n te  e t u n  a n s .
E lle  était la  m ère  d es  c o m te s  R o b e r t , A d r ie n  et G a ston  de 

R ibaucou rt, des  abbés  c o m te s  P h i l ip p e  et X a v ie r  de R ib a u 
court, de la  v ico m te sse  D .s m a is iè r c s , d e  la  b a r o n n e  A d h é -  
mar de D o u r  et d e  F ra u la , d es  co m te sse s  G a éta n  e t S a b in e  
de R ib a u co u rt  ; la  b e lle -m è re  d e  la  b a r o n u e  d e l l a  F a ille  
d’H uvsseet d e  la v ic o m to ss e  A m a u r ÿ  O b e rt  d e  T h ie u s ic s . 

v y  >
La d o u a ir iè re  N y p o ls , n ée  d e  M e u le n a e r , est d é c é d é e  en  

son hôtel d e  la  ru e  d e  la  L o i. E lle  é ta it  la  m è re  d u  c a p ita in e  
Roger X y p e ls

x x x

A la Religieuse : M od es  p o u r  d e u i l  et d e m i-d e u il .  C h a u s 
sée d ’ Ixe lles , 49 . T é lé p h o n e  8278 .

x x x
D’A n vers  :
Sont o ffic ie lle s , les  fia n ça ille s  d e  Mlle  M a g d e le in e  G o u zé e , 

fille de M . H en ri G ou zée  et d e  Mme, n é e  J u lie tte  d e  H a rv e n , 
avec M. H ubert M a n s io n , lils J e  M . M a n s io n , r e c te u r  ém é rite  
de l ’ U n iversité  d e  G a n d , e t  d e  Mme, n é e  B e lp a ire .

E veraert, 19, a v e n u e  d es  A rts , v o it  s o n  s a lo n  d e  c o n s o m 
mations d e v e n ir  le  r e n d e z -v o u s  d u  t o u t -A n v e r s  m o n d a in , 
qui é p rou v e  u n  v i f  p la is ir  à  se r e t r o u v e r  c h e z  le  p â tis s ie r  en  
vogue, à l ’ h e u re  d u  fivs o'clock. T o u s  les  j o u r s ,  d e  4  à 
7 heures, a u d it io n  d e  l ’o r c h e s t r e  tz ig a n e .

T F

M ercredi p r o c h a in  sera  d o n n é e  à  I l  h e u r e s , en  l ’é g lis e  
Saint-Joseph, la  b é n é d ic t io n  n u p t ia le  A Mlle  E lza  S c h u l , fille  
de feu M. A r th u r  S c h u l  e t d e  M me, n é e  L in s se n , « t  à 
M. Joseph B rib o s ia  d e  L a th n y , d e  D in a n t .

Le I l  m ai sera  cé lé b ré  le  m a r ia g e  d e  M lle A li c e  B n r to n , 
fille du  d ir e c te u r  d e  la  Nietiwe Gazet e t  d e  Mme“ B n r to n , a v e c  
M. Jacques H a rto g .

x x x
De L iége :
La d o u a ir iè re  M o n c h e u r  d e  R ie u d o tte  a d o n n é  u n  d în e r  

le 6 a vril.
Parm i les in v ité s  : M . et M me A le x a n d r e  d e  P a u l  d e  B ar- 

ch ifontaine, M . et M me H e n r y  d e  P a u l  d e  B a r c b ifo n ta in e , le  
baron et la  b a r o n n e  P a u lo  d e  M otVarts, M . e t Mme R ic h a r d  
Lamarche et le u r  f i l le , M . et Mme P ir m e z  d e  L o o z  e t le u r  
fille, la  b a ro n n e  L o u is e  d e  C a r tie r  d ’Y v e ,  le  c a p ita in e  b a ro n  
Camille de M en ten  d e  H o rn e , M M . A lb e r t ,  H y a c in th e  et 
Robert P irm e z , P ie r re  e t  E ra rd  d e  G é r a d o n , F e r n a n d  
Lamarche, le  c h e v a lie r  C h a r le s -A lb e r t  d e  H a re n n e .

Joli d în e r , je u d i  d e r n ie r ,  c h e z  M . e t Mme A rm a n d  O p 
hoven.

Y assista ien t : M . et M me C h a rle s  W i lm a r t  et le u r  f i l le , 
Slme D oreye et sa fi l le , M . e t Mme C h r is t ia n  O p h o v e n , M 1Ies 
Thérèse et T h ila  d e  P o n th iè r e , le  c h e v a l ie r  A d r ie n  d e  S a u 
vage, le  c h e v a lie r  R a y m o n d  d e  L o n g r é e , M M . P ie r r e  e t 
Georges de G r a n d ’ R y , le  b a r o n  R o b e r t  d e  C a rtie r  d ’ Y v e , 
MM. A lb ert L a m a rc h e , F r a n ç o is  F a b r i, J o se p h  D o r e y e , Jean  
et P h ilippe W ilm a r t .

L’ é tonnant artis te  q n 'e s t  J ean  K n b e l ik  a va it  a tt iré  u n e  
foule n o m b re u se , le  6 a v r i l ,  au  C o n s e r v a to ir e  :

Nous avon s  r e c o n n u  : M . et M m« d e  R o s s in s  d ’H u m a in , 
M. et Mme P a u l T ra s e n s te r -d e  L a v e le y e , M . et Mme M a u r ice  
Trasenster, Mme F r é s o n  et sa f i l le ,  M me O cta v e  d e  M é lo tte  et 
sa fille , Mlle  B id a rt , le  c o m te  et la  c o m te s s e  d e  M a ro tte  de  
M ontigny, M . et Mme G offin , M . et M ra9 d e  F a b r ib e c k e r s  d e  
Cortil et G râ ce , M . e t Mme D e w a n d re , Mme P r o o s t  e t sa  fi l le , 
M”1* C lavareau , Mlle  S to lb e rg h , M . et M me M estrez , le  d o c 
teur et M me F ir q u e t  et le u r  f i l le , M . e t M me S ta e ls -L e p e r -  
sonne, M. G r e in e r , le  s é n a te u r  e t  Mme N a v e a u  e t le u r  fi l le , 
M. et M me P ir lo t , M . e t M me H a b e ts , e t c .

x x x
De G and :
Oa a n n o n ce  les  f ia n ça ille s  d u  v ic o m te  H e rm a n n  d e  B aré  d e  

Comogne a vec  Mlle  M a rc e lie  R o o m a n  d ’ E r tb u e r . L e  fia n cé  
est le fils d u  v ic o m te  W a lé r a n  de B a ré  d e  C o m o g n e  e t d e  feu  
la vicom tesse , n ée  V a lé r ie  d e  K e r c h o v e  d e  D e n te r g h e m , fille  
d’Ernest co m te  d e  K e r c h o v e  d e  D e n te r g h e m  et d e  la  c o m 
tesse, née L é o n ie  m a r q u is e  R o d r ig u e z  d ’ E v o ra  Y v e g a , 
décédés. La f ia n cé e  est la  f i l le  d e  M . M a rc  R o o m a n  d ’ E rt -  
buer et de Mme, née  B lo m m a e r t ;  la  p e t ite - i i ile  d e  M . E rn e st  
Room an d ’E rtb u e r  et d e  fe u  Mme, n é e  v ic o m te s s e  d e  M o e r -  
man d ’H a rlebek e . Mme R o o m a n  d ’ E r tb u e r , m è re  d e  la  fia n 
cée, est la fille  d e  P a n ) B lo m m a e r t  e t  d e  M me, n é e  M a rie  van  
Pottelsberghe d e  la  P o t te r ie , to n s  d e u x  d é c é d é s .

x x x
De Spa :
P our les fêtes d e  P â q u e s ,  l a  v i l l e  d e  S pa  a p ré p a ré  u n  

programm e des p lu s  a ttra y a n ts  : U n  c r o s s -c o u n t r y  re la is  
international, n o u v e a u té  s p o r t iv e  d o té e  d e  p r ix  sn p e rb e s  
et de la C o n p e d n  s y m p a th iq u e  s p o r ts m a n  M . L é o n A n o n l ,  et 
que d isp u teron t les  m e il le u r e s  é q n ip e s  fra n ç a is e s  et b e lg e s : 
les prem iers c o n c e r t s  e n  p le in  a ir ,  u n e  s o ir é e  a r t is t iq u e  et 
deux rep résen ta tion s  th é â tra le s  d e  c o m é d ie .

Les sou rces  d 'e a u x  m in é r a le s  fe r r u g in e u s e s  o f fr ir o n t  to n t  
leur fer aux a n é m ié s , ta n d is  q u e  le s  b a in s  ca r b o -g a z e n x , l ’ h y 
drothérapie et les  b a in s  d e  b o u e  fe r r u g in e u s e  fe r o n t  d e  l 'E ta 
blissement des B a in s  le  r e n d e z -v o u s  d es  « c u r i s t e s » .  E t d a n s  
les prom enades id é a le s , r e s p ira n t  P a ir  in v ig o r a n t , le s  e x c u r 
sionnistes a d m ire r o n t  le s  s ites  les  p lu s  p it to re s q u e s  des 
Ardennes. L a  p lu p a r t  d e s  h ô te ls  s o n t  o u v e r ts  a v e c  p e n s io n  
confortable à p a r t ir  d e  6  fr a n c s  p a r  j o n r  et le s  m a g a sin s  
d’articles de S pa  so n t r e m p lis  d ’o b je ts  c h a r m a n ts , s o u v e n ir s  
d’un passage au  p a ra d is  d e  la  sa n té . A u  Bureau de publicité, 
où l’on  s 'adresse  p o u r  o b te n ir  g r a tu ite m e n t  to n s  r e n s e ig n e 
ments et b ro ch u re s  il lu s tr é e s , le s  d e m a n d e s  a ffin e n t. C ’est 
la saison q u i s’ o u v r e  s o n s  le s  p lu s  h e u r e u x  a u s p ic e s .

X X X

De L ou v a in  :
Sont o ffic ie lle s , les  f ia n ça ille s  d e  Mlle  J e a n n e  C o lle t te , fille  

de M et de Mme J u les  C o lle t te , d e  B o s s n t -G o tte c h a in , a r e c  
M. Jean D esga in , in g é n ie u r , fils  d e  fe u  M . O sca r  D e sg a in  
et de Mme, née  L a m b ert, d e  L o d e l in s a r t .

x x x
De Paris :
D im anche d e r n ie r , d în e r  s u iv i  d e  r é c e p t io n  in t im e  ch e z  

Mme Le G hait.
R econn u  : S . A . R . l 'in fa n te  E u la l ie  d ’ E sp a g n e , S . E x c . 

l'am bassadeur d e  R a s s ie  e t M ” ® Iv o ls k y , S .  E x c . N a o n m  
Pacha, a m bassad eu r d e  T u r q u ie ;  le  d u c  et la  d u c h e s s e  d e  
Oramont, la  com tesse  O l o n  d e  M o n te s q n io u , la  d u ch e ss e  
d’Uzès, la  m a rq u ise  d e  L o y s -C h a n d ie u , le  p r in c e  e t la  p r in 
cesse K o tch o u b e y , la  p r in c e ss e  W o lk o n s k y ,  d o n n a  M a ria  
M isciatelli, Mme d e  M u m m , la  v ic o m te s s e  d e  M o n tr e n i l .  la d y  
Avery, le  c o m te  et la  co m te ss e  d e  L e u s s e , la  co m te ss e  d e  
Fénelon, la  p r in ce sse  M . R a d z iw i l l ,  Mlle  A r n o ld ,  M . L a h o -  
vary, m in istre  d e  R o u m a n ie ; ie  c o m t e  d e  N é d o n c h e l,  le  
comte d ’O rm esson , le  m a r q u is  le  L a b o rd e , le  b a ro n  d 'A r q u in -  
villiers, le  p r in ce  d e  F u r s te n b e r g , M . C h a r le s  P a u li  d 'E n t -  
zebiihel, le  b aron  d e  C ré p y , le  v ic o m te  C h a r le s  d e  M o n tr e n il,

le  c o m te  d e  K e r g a r io u , le  c o lo n e l  v ic o m te  de K e r g a r io u , 
M . A n d ré  S a in t H ila ire , e t c .

x x x
D e R o m e  :
L ’ in a u g u ra t io n  d u  pa la is  de la B e lg iq u e  à  l ’ E x p o s it io n  

in te rn a t io n a le  d e  R o m e  a eu  lie u  sam ed i d e r n ie r  en  p ré 
s e n ce  d e  S . M . le  r o i  d 'I ta lie , des d é p u ta tio n s  d e  la  C o u r  et 
(lu  c o r p s  d ip lo m a t iq u e . L e b a ro n  K e r v y n  d e  L e tte n h o v e , 
c o m m is s a ir e  d u  g o u v e rn e m e n t . M . L a m b otte , d ir e c te u r  au 
m in is tè r e  des  s c ie n c e s  e t  d e s  a r ts , e t  M . R e n é  S teen s, s e c r é -  
la ir e  d u  co m ité , o n t  c o n d u it  Sa M ajesté d a n s  les d iffé re n te s  
sa lles  d u  p a v illo n , o ù  s o n t  ex p o sé e s  d e  re m a rq u a b le s  to iles  
e t  s cu lp tu re s  de C o u rte n s , F r e d e r ic q , C la n s , L a e rm a n s, 
S tru y s , V e rh a e re n , D e la u n o is , G ils o u l, R o u sse a u  en tre  
a u tres . L e r o i  a lo n g u e m e n t  a d m iré  le s  œ u v res  d e  n os  
a rtistes  e t s’ est re tiré  ap rès  a v o ir  très a im a b le m e n t  fé lic ité  
les  o rg a n isa te u rs  d e  la  s e c t io n  b e lg e .

P a rm i c e u x  de nos  c o m p a tr io te s  q u i a ss ista ien t à la  cé r é 
m o n ie , c it o n s  :

L e m in is tre  d e  B e lg iq u e  c o m te  va n  d e n  S teen  de J ehay, 
le  b a ro n  d e  V illen façrne, le  c o n s u l  d e  B e lg iq u e  et Mme 
D u b o is , la  b a ro n n e  K e rv y n  d e  L e tte n h o v e  e t M 11®, Mme L a m 
b otte , le  b a ro n  de  B o rch g ra v e , l 'a r c h ite c te  d u  p a v il lo n , Mme 
et M u= F ia n n e a u , M me d e  P e n a ra n d a , Mm oB oya rt , M . et M me 
M ax R o o s e s , M . e t M . B a u th ie r , e tc .

Miniaturiste M .  L .  M O R E E L S
C ou rs d e  m in ia tu re  

A te l ie r  : 17a , ru e  V o g le r , S ch a e rb e e k

M U S I Q U E
Concerts annoncés :

Avril 20. —  G r a n d e -H a rm o n ie , 8 h 1/2. Q u a tr iè m e  c o n c e r t  
M a th ieu  C r ick b o o m . A u  p ro g ra m m e  : C o n ce r to  e n  mi m a je u r  
p o u r  v io lo n  et o rc h e stre , d e  J .-S . B ach  ; p o è m e  p o u r  v io lo n  
et o r c h e s tre , d e  E . C h a u s s o n ; c o n c e r to  en  ré m a je u r , p o u r  
v io lo n  et o r c h e s tre , o p . 6 1 , d e  Ô e e th o v e n . O rch e s tre  sou s  la 
d ir e c t io n  d e  M . L o u is  K e fer .

Avril 23. —  A lh a m b ra , 2  h . 1 /2 . S ix iè m e  c o n c e r t  Y sa y e . 
M . W il le m  M e n g e lb e rg , c h e f  d ’o r c h e s tre  d u  C o n ce r tg e b o n w  
d ’A m s te r d a m , d ir ig e ra  e t M . M ark  H a m b o u rg , p ia n iste , s ’y 
fera  e n te n d re . A u  p ro g ra m m e  Ouverture académique 
(B r a h m s ) ; C o n ce r to  n °  4 , p ia n o  et o r ch e s tre  (S a in t -S a ë n s ); 
S y m p h o n ie  n °  4 , en  ré m in e u r  (S ch u m a n n ) ; E tu d e s  p o u r  
p ia n o  (fa  m in e u r  et ré b é m o l)  et P o lo n a is e  en  mi m a je u r  
(L is z t ) ;  La Forêt et l’oiseau, e sq u is se  s y m p h o n iq u e  (T h . 
Y sa ye) ; O u v e rtu re  des  Maîtres Chanteurs. (R é p é t it io n  g é n é 
r a le , la  v e i l le ,  à 3 h .)  B ille ts  à la M aison  B r e itk o p f  et H â rte l.

Avril 26 .  —  G r a n d e -H a r m o n ie . R é c ita l  L éa  E p ste in , 
1er p r ix  d e  v io lo n  a v e c  la  p lu s  g ra n d e  d is t in c t io n  d u  C o n s e r 
v a to ire  d e  B ru x e lle s .

Avril 26. —  É c o le  a l le m a n d e , 8 h . 1 /2 . T r o is iè m e  s é a n ce  
d u  q u a tu o r  Z im m e r . A n  p ro g ra m m e  : Q u a tu o r  e n  mi b é m o l 
m a je u r  d e  C . v o n  D it t e r s d o r f ;  q n a tu o r  en  mi m in e u r  de B . 
S m e ta n a ; q u a tu o r  o p . 131 en  ut d iè ze  m in e u r  d e  B e e th o v e n .

Mai 3. —  G r a n d e -H a rm o n ie , r é c ita l  d e  p ia n o  p a r  M lle 
H é lè n e  D in sa rt , b r il la n te  é lè v e  d u  m a ître  A r th u r  D e G ree f.

Avril 26. —  G r a n d e -H a rm o n ie . R é c ita l  E d o u a r d  B e rn a rd . 
A u  p r o g ra m m e  : D e u x  son a tes  d e  B e e th o v e n  o p . 57  e t  81 ; 
d iv e r s  m o r c e a u x  des  c la v e c in is te s  C o u p e r in , R a m e a u  et 
C h ré t ie n  B a c h ; q u a tr e  ch o ra ls  d ’o r g u e  d e  B a ch  ; d u  C h o p in , 
d u  L isz t  et le  Poème des montagnes, d e  V in c e n t  d ’ In d y , 

x x x

Mme v e u v e  L a u w e r y n s , lu th e r ie , a b o n n e m e n t  m u s ic a l ,  
ru e  S a in t-J e a n , 1 0 ; pas d e  s u c cu rs a le  à  B r u x e lle s .T é l .  3 91 2  

x x x

O n  sait les  e fforts  fa its  p o u r  c r é e r  a u x  É ta ts -U n is  u n e  
é c o le  d e  ch a n te u rs  usa n t d e  la  la n g u e  n a t io n a le .

R é c e m m e n t , au  M e tro p o lita n  O p é ra , le  p u b l i c  a eu  la 
p re m iè re  re p ré se n ta tio n  d ’ u n  o p é ra  d u  te r r o ir  in t itu lé  
Natoma. L e  c o m p o s it e u r , M . V ic to r  H e rb e rt , est u n  A m é r i 
ca in  d ’o r ig in e  ir la n d a ise  q u i  a r e ç u  u n e  é d u c a t io n  m u s ic a le  
a lle m a n d e . L e  l ib re tt is te , M . J o s e p h -D . R e d d in g , est tou t  à 
fa it  A m é r ic a in .

L ’ é v é n e m e n t  a va it fa it sen sa tion  à N e w -Y o rk  au tan t q u e  la 
p re m iè re  d u  Rosenkavalier à  D resd e . L a  sa lle  était b o n d é e  
d ’ u n e  fo u le  p a lp ita n te . L e s  b ille ts  d e  c in q  d o lla r s  s 'é ta ien t  
d isp u té s  a u x  p r ix  de ce n t  v in g t -c in q  fra n cs . D es  d ra p a a n x  
é to ilé s  d é co ra ie n t  les  lo g e s . L a  g a le r ie  d ite  «  le  fe r  à ch e v a l 
en  d ia m a n t » ,  o ù  se t ie n n e n t  le s  m il l io n n a ir e s  et le s  r o is  des 
d iffé re n te s  in d u s tr ie s , n ’a va it  ja m a is  é té  p lu s  s c in t il la n te .

C 'é ta it  m iss  M ary G a rd en  q u i  jo u a it  le  r ô le  d e  l ’ h é r o ïn e , 
u n e  v ie rg e  san va ge . M . S a m m a rco  fa isa it p a rtie  a u ssi de  
l 'in te r p r é ta t io n .

L ’o n v ra g e  r e ç n t r a c c u e i l l e  p lu s  c h a le u r e u x . L es  ch a n te u rs  
fu re n t  ra p p e lé s  u n  g r a n d  n o m b re  d e  fo is . L es  a u te u rs , le  
d ir e c te u r , le  ré g is s e u r  d u r e n t  p a ra ître  s u r  la  s cè n e . Le 
d ir e c te u r  a rra ch a  u n e  b ra n ch e  d e  la u r ie r  à l 'u n e  des c o u r o n 
nes  en tassées  s u r  la  s cè n e  et l ’o f fr it  à M . H erb ert.

A p rè s  c e  t r io m p h e , la  c r it iq u e  lo c a le  a é té  assez fra îc h e , 
m a lg ré  so n  p a tr io t ism e  et s o n  v i f  d é s ir  d e  c o n s a c r e r  u n  g é n ie  
in d ig è n e . L es  a p p ré c ia tio n s  m é la n g e n t im p a rt ia le m e n t  les  
é lo g e s  a u x  re s tr ic t io n s , r e n d e n t  h o m m a g e  à  la  t e c h n iq u e  du 
c o m p o s it e u r , con sta ta n t q u e  l ’o n v ra g e  est e n  s o m m e  in é g a l.

Natoma d o it  sn rto n t sa  c o n le u r  à  d es  m é lo d ie s  in d ie n n e s  
et à  d es  d a n se s  esp a g n o le s .

O n  p a r le  p e u  d u  liv re t  : i l  y  a l ie n  d e  c r o ir e  q u e  l ’ in té rê t  
n ’ en  est pas p lu s  tra n sce n d a n t q u e  c e lu i  d e  la  m q s iq u e .

Il n e  se m b le  pas, to u t  c o m p te  fa it, q u e  le  d ra m e  ly r iq u e  
a m é r ic a in  s o it  d é fin it iv e m e n t  fo n d é  d e  c e  c o u p -c i  et m û r  
p o u r  l 'e x p o r ta t io n .

X X X

M a is. B re itk o p f , 68, r .  C o n d e n b e rg . D e m a n d e z  le s  c o n d . 
le s  p lu s  a v a n ta geu ses  p o u r  l 'a b o n n e m . à  la  Lecture musicale.

B E A U X - A R T S
L e  tab lea u  Amitié d e  M . J . L e e m p o e ls , q u i  o b t in t  l e  G r a n d  

P r ix  à  la  d e rn iè re  E x p o s it io n  u n iv e rs e lle  d e  B n e n o s -A y r e s  
a é té  a c q n is  p a r  le  g o u v e r n e m e n t  a rg e n tin  p o u r  le  m u sée  de
ce tte  v i l le . •

x x x
L e  S a lo n  i e  la  L ib re  E sth é t iq u e , d o n t  le  sn ccè s  s 'a c ce n tu e  

d e  p lu s  e n  p lu s , restera  o u v e r t  tou s  les  j o u r s ,  d im a n c h e  
c o m p r is ,  d e  10 à  5  h e u re s . Il sera  c lo s  ir r é v o c a b le m e n t  le  
d im a n c h e  2 3  a v ril à 5  h e u r e s , la  b e lle  s é r ie  d e s  c o m p o s it io n s  
d é co ra t iv e s  d e  M . V an  R y s se lb e rg h e . q u i fo rm e  l 'o n  des p r in 
c ip a u x  a ttra its  d e  l ’ e x p o s it io n , d e v a n t  ê tre  d ès  la  se m a in e  
su iv a n te  in s ta llé e  d a n s  la  v iU a  q u  e lle  est d e stin é e  à o r n e r  à 
N e u il ly .

E X P O S I T I O N  D E  B R U X E L L E S
L e s  b ille ts  d e  la  to m b o la  d e  l ’ E x p o s it io n  d e  B ru x e lle s  

s ’ é c o u le n t  et s 'é p u is e n t . B ie n tô t  i l  n ’y  en  a u ra  p lu s  et i ls  
fe r o n t  p r im e . A v is  à  c e u x  q u i  v e u le n t  p a r t ic ip e r  à la  d e r 
n iè r e  e t p la n tu re u s e  d is tr ib u t io n  d es  lo ts .

A V I S
Les  a b o n n é s  d e  l’ EVENTAIL o n t  le  d r o it  d e  f a i r e  

f a i r e  GRATUITEM ENT leu r p o r t r a it ,  une fo is  p a r  
an , d an s  le s  a t e l ie r s  d e  M. G. D u pon t-E m ôra , ru e 
d e  L ig n e , 4 4  (t é l .  1 09 *8 3 ), su r s im p le  p r é s e n ta t io n  
d e  la  q u it t a n c e  d e  l’a b o n n e m e n t  en  cou rs . Ils s o n t 
p r ié s  d e  s’ e n te n d re  au  p r é a la b le  a v e c  M. G. Du® 
p on t-E m èra  pou** l’ h eu re  d e  la  pose.
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D O N N E  D E S  P O U M O N S  N E U F S

G UERISO N CERTAINE V.'V; t _ " • ®. >•*:*. ••,

d e  L ' A S T H M E , B R O N C H IT E , M A L A D IE S  DE CŒ UR
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A L’INNOVATION
10 7 - 1 I I ,  rue Neuve 

et 4-1 -4-3, chaussée d’Ixelles
B R U X E L L E S

M a r d i  1 8 ,  M e r c r e d i  1 9  
e t  J e u d i  2 0

O C C A S I O N S  E X C E P T I O N N E L L E S  

R o b e s
ET

C o n f e c t i o n s
FLEURS, PLUMES, FORMES

J f r t i c l e s  p o u r  J f fo d e s

EDvoi du Catilope Général E(é 1911 sor demande
Grand assortiment de Nouveautés pour la Communion

GROS
LOTS

T O M B O L A
5 0 0 , 0 0 0  F R A N C S

1 0 0 . 0 0 0
5 0 . 0 0 0
2 5 . 0 0 0
2 0 . 0 0 0

1 5 . 0 0 0
1 5 . 0 0 0  

4  l o t s  de  1 0 , 0 0 0  »
1 5  l o t s  d e  5 , 0 0 0  »

GROS
LOTS

Outre ces divers lots, dont le montant peut être réclamé en espèces, sous déduction 
de 10 p. c., il y aura divers lots d’une valeur de 25 francs à 4.500 francs. Total : 
510,000 francs.

A p rès  l ’E xp osition , on  p rocéd era  à  u n e  ven te  p u b liq u e  des lots n on  réclam és  
L es p erso n n es  q u i a u ra ien t g a gn é  des objets n e  leu r  con ven a n t pas, p o u rr o n t  s'absten ir d 'en  

p ren d re  livra ison . D ans ce cas, ces objets fe ro n t p a r t ie  de la v en te  p u b liq u e , et le  p r i x  obtenu  
sera  rem is  in tég ra lem en t a u x  gagn an ts, p ou rv u  qu e c e u x -c i  en  fa ssen t la dem and e dans u n  d éla i  
de d eu x  m ois après la v en te .

P r i x  d u  b i l l e t U N  F R A N C P r i x  d u  b i l l e t

Exposition de Bruxelles
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Ch LENSSENS
C H E M I S I E R

2 2 , RUE DE L’ÉCUYER, 2 2
S U C C U R S A L E

MONS : 56, rue de la Chaussée, 56

PIANOS 
BECHSTEIN

Les pianos BECHSTEIN sont 
des bienfaits sonores pour le 
monde musical.

Richard W A G N E R .

U n  choix c o m p le t  des différents 

m odèles est visible à  l ’agence,

M ais»»  A .  H A N L E T
2 1 2 ,  r u e  R o y a l e

B R U X E L L E S

P A R F U M
■ m t r a  -  PERSISTANT

P I A N O SSteinway & Sons
Fournisseurs de la Cour de Belgique^

1 1 4 ,  r u e  R o y a l e  -  B R U X E L L E S L  

2 8 ,  a v e n u e  d e  K ë y s e r  -  A N V E R S

M F *  i  LONDRES
rue de l’Ecuyer, 2 1 - 2 3

RESTAURANT DE PREMIER ORDRE
SOUPERS APRÈS LES TH ÉÂTR ES

(Service à la carte comme en plein Jour)

Vins renommés. —  Bock et bières anglaise*
Téléphone 1010

A U  B I J O U
19, }/tor\tagr\a d e  la Cour, Bruxelles

S p é c i a l i t é  B i j o u x  D e u i l  A C I E R  e t  J A I S  
P e r l e  R o y a l e

IMITATION PARFAITE — GARANTIE INALTÉRABLE 
Sacs d e  théâtre. — Bijoux de fantaisie 

.Reproductions loalllerles et anciennes. — Éventails
R ép a ra tion s d e b ijo u x  — B ijo u x  s u r  c o m m a n d e

L O T I O N  P E T R O L E U M
A r o m a t i s é e  e t  a n t i s e p t i q u e

CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX j 
MALADIE DU CUIR CHEVELU

p ré p a ré e  p a r  C H A R LE Y , P a r f u m e u r - C h im is te
D i i u L m i d .  1 1 5  ' v i i i  I ' H  r u s  D  i f s c q z ) ,  B R U X E L L E S  

T é lé p h o n e  8 8 1 8  
S p é c i a l i t é  d e  l a  M a i s o n  : V I O L E T T E  C H A R L E Y

Teinture des cheveux sans rivale *  J .  BARDIN,

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
MODES ET NOUVEAUTÉS

D  A S S O I T  V I L L E
1 7 , rue de la Madeleine, BRUXELLES

P L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R IL IS É E S

M A R C E L  R E M O U C H A M P S ,  T r a i t e u r
C o n c e s s i o n n a i r e  d u  b u f f e t  d u  t h é â t r e  r o y a l  d e  l a  M o n n a i e

Entreprises générales de BANQUETS, RUFFETS, DINERS, LUNCHS, RAOUTS
41, rue Gamusel E n v o i de m en u s su r  dem an de T  F L  R M t îi l jB  1 1 2 . 0 9

T h é â t r e  r o y a l  d e  l a  M o n n a i e

j Ÿ î a d a m e
i D ’ a p r è s  J o i i n  I , .  L o n g  e t  D a v i d  B e l a s c o )

Drame lyrique en trois actes, de MM I , .  I L L I C A  et G .  G i A C O S A  
Traduction française de M. P a u l  F e r m e r  

Musique de M. Giacomo PUGCINI

B .  F .  P i n k e r t o n  M M .  S A L D O U
S h a r p le s s .........................................................................  d e  C L É R Y
G o t o .................................................................................  D U A
L e  p r in c e  Y a m a d o r i .........................................  C O L I N
L ’o n c le  B o n z e .........................................................  D E L A Y E
Y a k o u s i d é ................................................................. V I L L I E R
L e  C o m m is s a i r e  I m p é r i a l  . . . .  D A N L É E
L 'o f f i c ie r  d u  R e g i s t r e ................................. E N G E L
T I11 m u s ic ie n .................................................................  O P  P E L E R
U n  e n f a n t .................................................................  L e  p e t i t  D e  B e e u

B u t t e r f l y  ( C i o - C i o - S a n ) ........................................M mes D O R L Y
S o u z o u k i .........................................................................  S Y M I A N E
K a t e  P i n k e r t o n ......................................................... S O N I A
L a  m è r e  d e  C io - C io - S a n ................................. P A U L I N
L a  C o u s i n e .................................................................  G I A N I N I
L a  T a n t e .........................................................................  Z É V A N E

P a r e n t s ,  a m is ,  a m ie s  d e  C io - C io - S a n ,  s e r v i t e u r s  

Le spectacle commencera par :

Ceci n ’e s t  p a s  u n  co n te
P iè c e  l y r i q u e  e n  u n  a c t e .  —  P a r o le s  d e  M .  G a s t o n  D u m k s t r e

Musique de M . L . S T IÉ N O N  du P R É

C o l o m b i n e ..................................................................................M me S Y M . I A N E
P i e r r o t ....................................................................   M M .  D U A
R o g e r .................................................................................  D É L A Y E

MALT KNEIPP
CREME SIMON î.Simon

PARIS
S m i s  r i v a l e  p o u r  l a  I r a i c i i e u r  a u  , e l n t ,  u >  u e a u . e  « a  v io u s iUailld .

P I A N O S

G U N T H E R
R U E  T H É R É 8 I E M . 1 / E ,

Fournisseur des Conservatoires et Ecoles de musique de Belgique

PARFUM  E X TR A -F IK Concessionnaire :
A. ARON,

com posé p a r V l O L E T ,  P nrfn m eii?  rue Bedaïmom,
•*?» Tî ni vsirrt flou '■ ■»' n, -  ; F-ruxelles

BERVOETS-WIELEMANS
L a  p l u s  i m p o r t a n t e  m a i s o n  d e  l i t e r i e s  d u  p a y s  

F O U R N I S S E U R  D E  L A  C O U R  

M a g n s i n s  : r u ©  d u  M i< l i
X s i n e  n  v a p e u r  s r u e  «1©» G o u j o n s

: h a m p a g n e  

MERCIER
ÉPERNAY

Le 6RAND SUCCÈS obtenu par le piano artistique

MELODIA 
VIRTUOSE

prouve sa supériorité sur tous les autres appareils

GRAND PRIX 1910
1 0 8 ,  M a r c h é  a u x  H e r b e s ,  1 0 8

Hôtel VICTORIA H
23 e t  2 5 ,  ru e  d es P la n tes

près l a  G a r a  d u  N o r d  e t  ! e  J a r d i n  B o t a n i q u e  BRUXELLES

S A L O N S
Cuisine et Cave de premier ordre 

Téléphone 6 1 8 3  — Eclairage électrique— English Spoksn

G a r d e - R o b e s  d ’ a r t i s t e s  —  R e v u e s  
B a l l e t s  —  C o r t è g e s

H e n r i e t t e  L A  G Y E
C o s t u m i è r e  d u  T h é â t r e  r o y a l  d e  l a  M o n n a i e

3 0 ,  r u e  d u  G r a n d - H o s p i c e ,  B R U X E L L E S

Orfèvrer ie d 'a rgent  et de métal blanc 

L U S T  F i l s
Orfèvrerie de table. — Couverts de tous styles 

Articles en écrin pour cadeaux

16, RUE DE L’ASSOCIATION

Ang.NYSSENS'& C“
S o c i é t é  a n o n y m e

321a, rue des Palais, Bruxelles

MANUFACTURE DE 
GLACES 

ARGENTÉES 
DE LUXE 
EN TOUS 

STYLES

I M P R IM E  SUR P A P I ' R  DE LA MAiSON KEYM
12-14, Rue de la Buanderie

lm p . F .  V a n  B u g g en lio u d t, 6 -7, r. du Marteau, Brui,

LES  MEDECINS
co n se ille n t le

H Y G I i : \ F  -  B E A U T É  — J E U N E S S E

L A  C H  E V E L U R E

L A R I E T T E

P A R F U M

L .T .P I V E R

L T . P I V E R
P A R iS

LT. P I V E R
P A R  I S
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P R IX  D ’ A B O N N E M E N T  

TJn a n  : Belgique, 5  f r a n c s .  —  Étranger, 7  f r .  5 0 T H E A T R A L ,  A R T I S T I Q U E  E T  M O N D A I N R É D A C T IO N

5  e t  7 ,  r u s  d u  M a r t e a u ,  B r u x e l l e s  (T é l. 5 7 8 )

S e u l  j o u r n a l  v e n d u  à  l ' i n t é r i e u r  d e s  t h é â t r e s  : M o n n a i e ,  P a r c ,  M o l i è r e ;  a u x  C o n c e r t s  P o p u l a i r e s ,  a u x  C o n c e r t s  d e  B r u x e l l e s - A t t r a c t i o n s

Les heures et les jours
C a rn e t d ’un h o m m e  d e  le t t r e s .

Lundi 17. — A u  r e t o u r  d ’ u n e  l o n g u e  a b s e n c e  i l  
f a u t  q u ’ u n  r e v i v e , b o n  g r c  m a l  g r é ,  c e r t a i n s  i n s t a n t s ,  
c e r t a i n e s  i m p r e s s i o n s  a u x q u e l s / e n  v a i n ,  o n  a v a i t  c r u  
p o u v o i r  é c h a p p e r .  •

P e n d a n t  c e s  s i x  m o i s ,  d e s  é v é n e m e n t s  o n t  e u  l i e u  
e n  B e l g i q u e  d o n t  l ’ é c h o  n e  m ’ e s t  p a s  p a r v e n u ;  é v é 
n e m e n t  q u i ,  p o u r  l a  p l u p a r t ,  n ’ o n t  q u ’ u n  i n t é r ê t  
r e s t r e i n t ,  m a i s  p o u r t a n t ,  a i n s i  g r o u p é s ,  s e  p r é s e n 
t a n t ,  à  m o i  l e  r e v e n a n t ,  e n  b a n d e ,  i l s  o n t  u n  a c c e n t  
i m p é r i e u x .  I l s  n e  v e u l e n t  p a s  d i s p a r a î t r e  à  j a m a i s  
s a n s  a v o i r  s o l l i c i t é  m a  p e n s é e .

P r è s  d e  l a  f e n ê t r e  s a n s  r i d e a u x  d e  l a  m a i s o n  d ’ é t é ,  
d a n s  l e  t o h u - b o h u  d e s  m a l l e s  e t  d e s  v a l i s e s ,  j e  p r e n d s  
s é a n c e .

D e v a n t  m o i  c o m p a r a i t  u n  p a n i e r  d é b o r d a n t  d e  
p a p i e r s ,  d e  j o u r n a u x  e t  d e  l i v r e s .  T o u t  c e  q u e  l a  
p o s t e  n ’ a  p a s  c r u  à  p r o p o s  d e  «  f a i r e  s u i v r e  » .

A i n s i  l a  p o s t e  —  q u ’ e l l e  s o i t  b é n i e  ! —  n ’ a  p a s  
j u g é  à  p r o p o s  d e  m e  r é e x p é d i e r  t a n t  d e  c i r c u l a i r e s  
o u  j o u r n a u x  f i n a n c i e r s  o ù  d e s  g e n s  b i e n v e i l l a n t s  s e  
m e t t e n t  à  m a  d i s p o s i t i o n  p o u r  f a i r e  f r u c t i f i e r  o u  
m u l t i p l i e r  m e s  c a p i t a u x .

D e  c e  p a n i e r ,  s i x  m o i s  f i n i s  é m e r g e n t  e n  l a m b e a u x  : 
l i v r e s ,  b r o c h u r e s ,  c i r c u l a i r e s .  T i e n s !  l e  Thyrse a  
o r g a n i s é  u n  s o u p e r  D u m o n t - W i l d e n  : g i g o t  d e  m o u 
t o n ,  f l a g e o l e t s ,  t o i l e t t e  d e  v i l l e .  C ’ é t a i t  l e  5  m a r s .  
R e g r e t s .  D u m o n t ,  j e  n ’ e n  a i  p a s  s o u p é ;  j ’ e n  m a n g e  
d ’a i l l e u r s  t o u s  l e s  j o u r s .

L a  L i g u e  d e s  A m i s  d e  l a  f o r ê t  d e  S o i g n e s  m ’ a  c o n 
v o q u é  b i e n  s o u v e n t .  H é l a s  ! j e  s u i s  p é r i o d i q u e m e n t  
i n f i d è l e  a u x  a r b r e s  b i e n - a i m é s .  J e  r e g a r d e ,  p a r  l a  
f e n ê t r e  n u e ,  l e  j a r d i n  e n c o r e  n u  e t  q u e  d e s  c h a n t s  
d ’o i s e a u x  a n i m e n t .  S o u v e n i r  d u  j a r d i n  d e  f l e u r s  e t  
d e  p a l m e s ,  d ’ o d e u r s  e t  d e  c o u l e u r s ,  d o n t  n u l l e  v o i x  
a n i m a l e  n e  v i v i f i a i t  l ’ i m p a s s i b l e  b e a u t é .  Q u e l  p â l e  
s o l e i l  q u e  c e l u i - c i  q u i  a r g e n t e  l e s  p e t i t s ,  p e t i t s  b o u r 
g e o n s  d u  v i e u x  t i l l e u l . . .

L e t t r e s  d e  f a i r e  p a r t .  L e s  l i s é r é s  n o i r s  d e s  m i s s i v e s  
m o r t u a i r e s  m ’ a t t i r e n t .  A h !  u n  t e l  e s t  m o r t .  J e  l ’ a v a i s  
a p e r ç u  à  l a  g a r e  e n  n o v e m b r e  ; c ’ é t a i t  p o u r  l a  d e r 
n i è r e  f o i s .  T e l  a u t r e  e s t  m o r t ,  e t  t e l  a u t r e .  J e  n e  l e s  
c o n n a i s s a i s  p a s .  D e u x  «  f a i r e  p a r t  »  é m a n e n t  d e  l a  
m ê m e  m a i s o n  a m i e ;  e l l e s  m ’ a n n o n c e n t  u n e  n a i s 
s a n c e ,  u n e  m o r t ,  c e l l e  d ’ u n  v i e i l l a r d  q u i  m e  f u t  b i e n 
v e i l l a n t .  L à - b a s ,  d a n s  c e  c h â t e a u  d e  C a m p i n e ,  l a  
s i l h o u e t t e  d u  m a î t r e  s ’ e s t  e f f a c é e ;  l e s  a r b r e s  q u i  v e r 
d i s s e n t  n ’ e n t e n d e n t  p l u s  ! a  v o i x  a n c i e n n e  e t  f a m -  
l i è r e ,  i l s  s u r p r e n n e n t  u n  c r i  i n c o n n u  d ’ e n f a n t .  N a î t r e ,  
m o u r i r !  d u  p a n i e r  é m e r g e  e n  r a c c o u r c i ,  à  m e s  y e u x  
u n  p e u  e f f r a y é s ,  l ’ i m a g e  d e  l a  v i e ,  b a n a l e  e t  t e r r i b l e .  
Q u e  d e  l e t t r e s  a u x q u e l l e s  j e  n ’ a i  p u  r é p o n d r e ,  a u x 
q u e l l e s  j e  n e  r é p o n d r a i  p a s  ! J o s é  H e n n e b i c q  p a r a î t  
s ’ ê t r e  é m u  q u e  j ’ a i e  p a r l é  s u r  u n  t o n  l é g e r  d e  s o n  
Antigone victorieuse. D i r a i - j e  à  c e  n o b l e  e s p r i t  q u e  
l a  l é g è r e t é  e s t  l a  c o n d i t i o n  n é c e s s a i r e  d e  l a  r a p i d i t é  
q u i  m ’ e s t  i m p o s é e ?

M ' " e X . . .  m e  p o s e  l e s  t e r m e s  d ’ u n  p r o b l è m e  
p s y c h o l o g i q u e .  E l l e  e s t  s p i r i t u e l l e .  J ’ a i ,  à  p r o p o s  
d ’u n e  b e l l e  p r é f a c e  q u i  o u v r a i t  s o n  l i v r e ,  p a r l é  d ’ u n  
p o r c h e  d e  c a t h é d r a l e  ; e l l e  s e  c o m p a r e  à  u n e  p a u v r e  
p e t i t e  c h a p e l l e .  M a i s ,  m a d a m e ,  i l  e n  e s t  q u i  p r é 
f è r e n t  l a  S a i n t e - C h a p e l l e  à  S a i n t - P i e r r e  d e  R o m e ,  e t  
l ' a u t e l  p r i v i l é g i é  n ’ e s t  p a s  t o u j o u r s  l e  m a î t r e - a u t e l .

V o i c i  u n  s o n n e t  c a l l i g r a p h i é .  C ’ e s t  d ’ u n  p o è t e  q u i  
v e u t  d é d i e r ,  p a r  m o n  e n t r e m i s e ,  d e s  v e r s  à  M l l e Z . . . ,  
d e  l a  M o n n a i e  :

P étron e a d éserté  le  ja r d in  p le in  d e  fleurs 
Où, dans le  d u r  a ira in , s 'é lè v e  sa s ta tu e .. .
Le so le il a p â li, les v o ix  d u  j o u r  s o n t  tu es ,
T o u t s 'est fait in d é c is  : les s on s  et les  c o u le u r s .

E u n ice , e sc la v e  b lo n d e  a u x  s e crè te s  d o u le u r s ,
De dessous la  fe u illé e  a s u r g i, m i-v ê tu e ,
Et vers l 'a ira in  ta illé  ses m a in s  se son t te n d u e s  
En u n  geste a p p e la n t l ’a m o u r  et le  b o n h e u r .

E t c . ,  e t c . . .

U  e u t ,  m i e u x  v a l u  e n v o y e r  à  E u n i c e ,  e t  p a r  l a  
p o s t e ,  c e s  v e r s  r e s p e c t u e u x .

C i d e s  p a p i e r s  d e  m o i n s  a v e n a n t e  a p p a r e n c e  : 
« D e r n i e r  a v e r t i s s e m e n t  a v a n t  l e s  p o u r s u i t e s .  J e v o u s  
p l i e  d e  p a y e r  e n t r e  n i e s  m a i n s  d a n s  l e  d é l a i  d e  c i n q  
j o u r s . . .  »

D i a b l e !  C i n q  j o u r s ,  e t  c e  p a p i e r  a  c i n q  m o i s .
C ’ e s t  q u ' i l  e m u n c  d ’ u n  h o m m e  b ie n  a im a b le .
A l i  ! e t  l e s  m o i s  b r e f s  d e  c e u x  q u i  s o n t  v e n u s  

h e u r t e r  a  u n e  p o r t e  f e r m é e  e t  d o n t  l e  p a s  a m i  n ’ a  
p o i n t  t r o u b l e  L  l é t h a r g i e  d e  l a  m a i s o n  d ’ é t é .

E t  l e s  r e v u e s . . .  L a  Belgique littéraire o u v e r t e  a u  
h a s a r d ,  j e  v o i s  q u e  A i .  M o r i s s e a u x  m e  q u a l i f i e  d e  
« p i o n  ». J e  s u i s  é t o n n é ,  l a ,  f r a n c h e m e n t .  L a  lievue 
de Belgique, q u i  é t a i t  j a u n e  e t  l o u r d e ,  e s t  d e v e n u e  
b l e u e  e t  r e g è r e  ; j e  l a  f e u i l l e t t e  ; m a  p a r o l e !  e l l e  e s t  
r a j e u n i e ,  e l l e  s e n t  l e  p r i n t e m p s .  E t  d ’ a u t r e s ,  e t  
d ’ a u t r e s  r e v u e s !  .1 y  a  d i x  a n s  q u e j ’ e n  r e ç o i s  u n e  e n  
a l l e m a n d .  J o  n u  c o m p r e n d s  p a s  u n  m o t  d ’ a l l e m a n d .  
R i e n  n ' e s t  r é g u l i e r  c o n n u e  c e t t e  r e v u e - l à .  Q u e  d e  
r e v u e s  ! L i r a i - j e  d a n s .  l a  r e v u e  d e  M lle  l e  d o c t e u r  
i o t e y k o ,  i e  «  C o n g r è s  d e s  T ÿ p h t o p h i l e s  » ,  p a r  
A i .  I v a p i a n i  ? L e s  t ÿ p h t o p h i l e s  s o n t  l e s  a m i s  d e s  
a v e u g l e s .  C ’ e s t  c u r i e u x ,  h e i n ?

E t  d a n s  c e  p a n i e r ,  d e s  t é l é g r a m m e s :  « R e n d e z - v o u s  
u r g e n t  l e  3  f é v r i e r . . . » .  «  V o u l e z - v o u s  d é j e u n e r  
d e m a i n ,  2 4 j a n v i e r ,  à  l a  m a i s o n  ? . . . »

J e  d o i s  a v o i r  u n e  j o l i e  r é p u t a t i o n  p a r m i  l e s  g e n s  
m é t h o d i q u e s  !

E t  l e s  l i v r e s  : Bobine et Casimir, h o m m a g e  d e  
s y m p a t h i e  l i t t é r a i r e  à  M .  L .  S . ,  F . - C h .  M o r i s s e a u x .  
l J a s  p i o n  p o u r  u n  s o u ,  c e  m o n s i e u r ,  e t  d e  l ’ e s p r i t  d u  
p l u s  j o l i .  V o i c i  à  l a  p r e m i è r e  p a g e  s o n  p o r t r a i t  : i l  a  
u n  g r a n d  f r o n t ,  i l  e s t  d é c o r é ,  S i n c è r e s  f é l i c i t a t i o n s .  
N o n ,  p a s  p i o n  p o u r  u n  s o u ,  e t  d ’ u u e  d é s i n v o l t u r e  q u i  
m e  c h a r m e .  E t  i l  a  u n j a r d i n ,  u n  c h i e n  q u i  p a r l e  ( m o i  
a u s s i  j ’ a i  u n  c h i e n  q u i  p a r l e ) .  S a  m a i s o n  s ’ a p p e l l e  
Les Lavandes. C ’ e s t  p o é t i q u e .  L a  m i e n n e  : Aies 
Pantoufles. C ’ e s t  m o i n s  b e a u .

D e s  l i v r e s  ! d e s  l i v r e s !  L ’An mille, p a r  V .  K i i i o n ,  
d r a m e  e n  c i n q  a c t e s ,  e n  v e r s .  D e  Ü h r .  B e c k ,  P a
pillon  ; d e  F r a n z  H e l l e n s ,  Gérard Terborch ; 
d ’ A d o l p h e  H a r d y ,  l e  c a l m e  e t  d o u x  p o è t e ,  La Boute 
enchantée ( r é é d i t i o n )  ; d e  S y l v a i n  B o n m a r i a g e ,  Z e  
Livre du Dauphin; d e  G e o r g e s  G o f f i n ,  Vibrations, 
p o è m e s  e n  p r o s e ,  e t c .  I l s  s o n t  t r o p ,  j e  n e  p u i s  l e s  
c i t e r  t o u s .

V o i c i  d e  l a  m u s i q u e .  Trois chants d'amour, trois 
chansons grises, d e  H e n r i  H e n g e ,  u n  l o t ^ a l  a r t i s t e ,  
i n g é n u  e t  h a b i l e .  H é l a s  ! l i v r é  à  m o i - m ê m e ,  j e  n e  
r e c o n n a i s  p a s  u n e  d o u b l e  c r o c h e  d u  r o i  d e  c œ u r .

D e  c e  p a n i e r ,  i l  m o n t e  d e  l a  p o u s s i è r e ,  l a  p o u s 
s i è r e  d e  s i x  m o i s ;  s i x  m o i s  q u i  a t t e n d a i e n t  l à  u n  
h o m m e  d e  l e t t r e s ,  l e q u e l  m u s a r d a i t  a u  l o i n .

i l s  s o n t  t r o p ,  j o u r n a u x ,  r e v u e s ;  e t  l e  v i e u x  j a r d i n  
s ’ é m e u t  d e  n e  p o i n t  m e  v o i r  f a i r e  l e  p è l e r i n a g e  a u x  
v i o l e t t e s  q u i  m e u r e n t ,  a u x  i r i s  q u i  n a i s s e n t .  F a  v e n t  
d ’ i m p a t i e n c e  s o u l è v e  l e n t e m e n t  l e s  l o u r d e s  b r a n d i e s  
d u  v i e u x  t i l l e u l .

x x x

Mercredi 19. —  P e n d a n t  c e t  h i v e r  u n e  q u e s t i o n  
s ’ e s t  i m p o s é e  à  l ’ a t t e n t i o n  b e l g e ,  l a  q u e s t i o n  f l a -  
m u n d e - w a l l o n n e .  M .  J e n n i s s e n ,  a v o c a t  à  L i é g e ,  
s ’ i n s p i r a n t  d ’ u n e  p h r a s e  d e  M .  D u p o n t ,  m i n i s t r e  
d ’ E t a t ,  s e  d é c l a r e  p a r t i s a n  d e  l a  s é p a r a t i o n  a d m i n i s 
t r a t i v e .  I l  é t u d i e  e n  u n e  b r o c h u r e  l e s  m o y e n s  d e  
l ’ o b t e n i r  e t  d e  l a  p r a t i q u e r .

C e t t e  s é p a r a t i o n  e s t  u n e  d e s  c h o s e s  d o n t  o n  m ’ a  
l e  p l u s  p a r l é  c e s  j o u r s .  L e s  u n s  a v e c  e n t h o u s i a s m e ,  
l e s  a u t r e s  a v e c  c o l è r e .  A  m o i ,  c e l a  p a r a î t  s u r t o u t  u n  
m o t ,  u n  m o t  q u ’ o n  a i m e  o u  d o n t  o n  a  p e u r .  L ’ A l l e 
m a g n e ,  q u i  p r a t i q u e  é n o r m é m e n t  l a  s é p a r a t i o n  a d m i 
n i s t r a t i v e ,  e s t  u n  g r a n d  p a y s  p r o s p è r e ,  e t  l a  F r a n c e  
g a g n e r a i t ,  j e  c r o i s ,  à  ê t r e  u n e  e t  i n d i v i s i b l e .  Q u a n t  
à  l a  B e l g i q u e ,  j e  m e  r é c u s e .

x x x
Jeudi 20. —  N i  l i v r e s  n i  j o u r n a u x .  A d i e u  

p a n i e r ,  l a  v e n d a n g e  n ’ e s t  p a s  f a i t e .  J ’ y  r e v i e n d r a i  
q u a n d  j e  p o u r r a i  à  c e s  l i v r e s  q u i  m ’ a t t e n d a i e n t  d a n s  
l e  d e u i l  f r o i d  d e  l a  m a i s o n  f e r m é e .

P o u r  r e p r e n d r e  c o n t a c t  a v e c  l e  p a y s ,  j e  r e g a r d e  
d e s  i m a g e s .  J e  f e u i l l e t t e  l e  b e l  o u v r a g e  q u e  v i e n t  
d ’ é d i t e r .  V a n  O e s t  : Les tableaux de Pierre Bruegel 
le Vieux au musée impérial de Vienne, i l  y  a  l à ,  
s a v a m m e n t  c o m m e n t é e s ,  q u i n z e  r e p r o d u c t i o n s  d e  
c h e f s - d ’ œ u v r e .  P l u s  q u e  n ’ i m p o r t e  q u e l s ,  l e s  p a y 
s a g e s  d e  B r e u g h e l  m ' i m p r e s s i o n n e n t ,  e t  s i ,  p e n d a n t  
l ’ h i v e r ,  v i v a n t  a u  s o l e i l  d e  P r o v e n c e ,  m a  p e n s é e  s e  
r e p o r t e  v e r s  l e  N o r d ,  e l l e  v o i t  v o l o n t i e r s  d a n s  s a  
t r i s t e s s e  s p l e n d i d e ,  d a n s  s a  d o u l o u r e u s e  h a r m o n i e ,  
l ’ h i v e r  d u  Dénombrement o u  d u  Massacre des inno
cents.

L e s  q u i n z e  œ u v r e s  d e  B r e u g h e l ,  q u e  j e  r e t r o u v e  i c i  
d a n s  c e t  a l b u m ,  m e  r a m è n e n t  a u  t r é f o n d s  d u  l a  B e l 
g i q u e .

L é o n  S o u g u b n e t .

T h é â t r e  r o y a l  d e  l a  M o n n a i e
Lohengrin.

L e  F e s t i v a l  W a g n e r ,  p a r  l e q u e l ,  a p r è s  l a  s é r i e  d e s  
s p e c t a c l e s  i t a l i e n s ,  l a  d i r e c t i o n  d u  t h e à t r e  d e  l a  M o n 
n a i e  a  e u  l ’ e x c e l l e n t e  i d é e  d e  c l ô t u r e r  l a  s a i s o n ,  a  
é t é  i n a u g u r é  b r i l l a m m e n t  p a r  u n e  r e p r é s e n t a t i o n  d e  
Lohengrin  q u i  c o m p t e r a  c e r t e s  p a r m i  l e s  m e i l l e u r e s  
a u x q u e l l e s  i l  n o u s  a i t  é t é  d o n n é  d ’ a s s i s t e r .  L e s  p e r 
s o n n a g e s  a v a i e n t  n o n  s e u l e m e n t ,  l a  v o i x  e t  l e s  m o y e n s ,  
m a i s  a u s s i  l e  p h y s i q u e  d e  l e u r s  r ô l e s ;  d e  p l u s ,  i l s  
c h a n t a i e n t  c e u x - c i  d a n s  l a  l a n g u e  o r i g i n a l e ,  c e  q u i  
a j o u t e  é v i d e m m e n t  à  l a  b e a u t é  e t  à  l a  l o g i q u e  d e  
l ’ i n t e r p r é t a t i o n .

L a  p r é s e n c e  a u  p u p i t r e  d e  l ’ é m i n e n t  k a p e l l m e i s t e r  
L o h s e ,  q u e  n o u s  a v i o n s  a p p l a u d i  d é j à  à  l a  M o n n a i e  
à  l a  f i n  d e  l a  s a i s o n  d e r n i è r e ,  n ’ a u r a  p a s  p e u  c o n t r i 
b u é  n o n  p l u s  à  a s s u r e r  a u  c h e f - d ’ œ u v r e  d e  W a g n e r  
u n  p r e s t i g e  e t  u n  i n t é r ê t  e x c e p t i o n n e l s .  N o s  e x c e l 
l e n t s  m u s i c i e n s  d e  l ’ o r c h e s t r e  o n t ,  i l  e s t  v r a i ,  d e p u i s  
l o n g t e m p s  c e t t e  p a r t i t i o n  «  d a n s  l e s  d o i g t s  » ,  p o u r  
e m p l o y e r  u n e  e x p r e s s i o n  d e  l e u r  a r g o t ,  c e  q u i  n ’ e m 
p ê c h e  q u e ,  p r é s i d é s  e t  c o n d u i t s  p a r  u n  a r t i s t e  d e  
l ’ a u t o r i t é  d e  M .  L o h s e ,  i l s  n ’ a i e n t  t e n u  e n c o r e  à  s e  
s u r p a s s e r  e t  à  s e  m o n t r e r  p l u s  a g u e r r i s ,  p l u s  s o u p l e s ,  
p l u s  f e r v e n t s  q u e  j a m a i s .  O n  a v a i t  f a i t  u n e  e n t r é e  a u  
c h e f  d ’ o r c h e s t r e  e t  à  l a  f i n  d e  l a  r e p r é s e n t a t i o n  o n  
l ’ a  c h a l e u r e u s e m e n t  a s s o c i é  a u  t r i o m p h e  d e s  i n t e r 
p r è t e s  d e  l a  s c è n e .

C e u x - c i ,  n o u s  l ’ a v o n s  f a i t  e n t e n d r e  d é j à ,  c o n c e r 
t è r e n t  à  l a  p e r f e c t i o n  e t  f o r m è r e n t  u n  e n s e m b l e  
v r a i m e n t  i d é a l  p a r  l ’ e n t i è r e  c o m p r é h e n s i o n  d e  
l ’ œ u v r e  q ü ’ i l s  i n t e r p r è t e n t ;  d e  l à  u n e  c o h é s i o n / u n e  
h o m o g é n é i t é ,  u n  s t y l e ,  u n e  c o u l e u r  q u e  d e s  p r é o c c u 
p a t i o n s  p a r  t r o p  i n d i v i d u a l i s t e s  n e  t e n d e n t  q u e  t r o p  
s o u v e n t  à  C o m p r o m e t t r e  c h e z  l e s  c h a n t e u r s  f r a n ç a i s  
e t  i t a l i e n s .

M me M a u d  F a y  a  p r ê t é  i n f i n i m e n t  d e  g r â c e  e t  d e  
p o é s i e  a u  p e r s o n n a g e  d ' E i s a ,  a v e c  t o u t e  l a  d é l i c a 
t e s s e ,  t o u t  l ’ é c l a t  e t  l e  c h a r m e  v o u l u s .  E l l e  a  d i t  
a v e c  u n e  n a ï v e t é  e x q u i s e  l a  t e n d r e  r ê v e r i e  d u  
d e u x i è m e  a c t e  e t  l a  b e l l e  s c è n e  a v e c  O r t r u d e .

M ;  H e n s e l ,  q u e  n o u s  a u r o n s  b i e n t ô t  l ’ o c c a s i o n  d e  
r e v o i r  d a n s  l e  r ô l e  d e  S i e g f r i e d  d e  l a  T é t r a l o g i e ,  o ù  i l  
f i t  s e n s a t i o n  l ’ a n  d e r n i e r ,  n ’ a  p a s  i n c a r n é  a v e c  u n e  
a u t o r i t é  e t  u n e  f r a î c h e u r  j u v é n i l e  m o i n d r e s  l e  p r o 
v i d e n t i e l  «  C h e v a l i e r  a u  C y g n e » ,  i l  c o m p o s e  l e  r ô l e  
a v e c  u n e  a r d e u r  m y s t i q u e  e t  u n e  n o b l e s s e  i n e f f a b l e  ; 
e t  l a  f a ç o n  d o n t  i l  d é t a i l l a  e n t r e  a u t r e s  s o n  m a g n i f i 
q u e  r é c i t  f i n a l  c o m m u n i q u e  b i e n  à  c e u x  q u i  l ’ é c o u t e n t  
c e  f r i s s o n  s u p r a - t e r r e s t r e  d e s  œ u v r e s  g é n i a l e s .

M me M a t z e n a u e r  f u t  u n e  O r t r u d e  d e  s u p e r b e  e t  
e m p o i g n a n t e  a l l u r e  ; a c t r i c e  v é h é m e n t e ,  d e  s a i s i s 
s a n t  r e l i e f ,  e l l e  e s t  s e r v i e  d e  p l u s  p a r  u n e  v o i x  
p u i s s a n t e  e t  m a g n i f i q u e ,  q u i  a s s u r a  m ê m e  a u x  f o r 
m i d a b l e s  i m p r é c a t i o n s  d u  d e u x i è m e  a c t e  u n e  furia 
e t  u n e  i n t e n s i t é  n o n  e n c o r e  é g a l é e s  j u s q u ’ à  p r é s e n t .

M .  B e n d e r ,  d é j à  a p p l a u d i  à  B r u x e l l e s ,  a  d e  n o u 
v e a u  r e c u e i l l i  l e s  s u f f r a g e s  l e s  p l u s  f l a t t e u r s  d a n s  l e  
r ô l e  d u  R o i  ; M .  v o n  S c h e i d t . f a i s a i t  u n  T e l r a m u n d  
d e  v o i x  s o l i d e  e t  d e  j e u  p a s s i o n n é ,  e t  M .  T i l m a n  
L i s z e w s k y  u n  h é r a u t  s o n o r e  e t  d é c o r a t i f  à  s o u h a i t .

B r e f ,  u n e  a d m i r a b l e  i n t r o d u c t i o n  a u  c y c l e  w a g n é -  
r i e n , q u i  f e r a  à c e t t e  a c t i v e  e t  i n t é r e s s a n t e  s a i s o n  u n  
m a g n i f i q u e  c o u r o n n e m e n t  a r t i s t i q u e .

C .  e .

Théâtre royal du Parc
L a  m â t i n é s  "S v e t t e  G u i l b e r t .

N o u s  a v o n s  e n t e n d u ,  j e u d i  e t  s a m e d i  d e r n i e r s ,  
M m e  Y v e t t e  G u i l b e r t e t  s e s  j e u n e s  é l è v e s .  M m e  Y v e t t e  
G u i l b e r t ,  c ’ e s t  t r è s  b i e n ,  p a r c e  q u e  l ’ a r t i s t e  t a n t  
a p p l a u d i e  j a d i s  a  c o n s e r v é  t o u t e  s a  s é d u c t i o n  ; s e s  
é l è v e s ,  c ’ e s t  m i e u x  e n c o r e ,  c a r  c e  s o n t  l e s  a r t i s t e s  
d e  l ’ a v e n i r ,  q u i  n o u s  d o n n e n t  l ' a s s u r a n c e  q u e  l a  
c h a n s o n  f r a n ç a i s e  e s t  i m m o r t e l l e .

S e s  é l è v e s ,  a u  n o m b r e  d ’ u n e  v i n g t a i n e  e n v i r o n ,  
n e  n o u s  o f f r a i e n t  r i e n  q u e  d e  g r a c i e u x  e t  d e  t r è s  d i s 
c r e t  : d e s  r o n d e a u x ,  d e s  f a r a n d o l e s ,  d e  p e t i t e s  s c è n e s  
m i m é e s  e t  d a n s é e s ,  q u i  é t a i e n t  b i e n  l e s  c h o s e s  l e s  
p l u s  r a v i s s a n t e s  d u  m o n d e .  I l  y  a v a i t  m ê m e  u n e  
p e t i t e  é t o i l e ,  d e  d o u z e  a n s  à  p e i n e ,  q u ’ o n  a  a p p l a u d i e ,  
c o m m e  u n e  g r a n d e  p e r s o n n e .

M l l e  Y v e t t e  G u i l b e r t  a  s o u t e n u  d e  s o n  t a l e n t  c e l u i  
n a i s s a n t  d e  s e s  j e u n e s  é l è v e s .  T o u r  à  t o u r  e l l e  c h a n 
t a i t ,  p u i s  l e u r  l a i s s a i t  l a  p l a c e .  E t  c ’ é t a i t  d e  t o u t e  s o n  
â m e ,  v r a i m e n t ,  c o m m e  s i  e l l e  e û t  v o u l u  r e t e n i r  p l u s  
l o n g t e m p s  l ’ a t t e n t i o n  d u  p u b l i c , n o n  s u r  e l l e ,  c r o y e z -  
l e  b i e n ,  m a i s  s u r  l e s  p e t i t s  c h a n t e u r s  e t  l e s  p e t i t e s  
c a n t a t r i c e s  d o n t  e l l e  s e  d i t  t r è s  g e n t i m e n t  l a  m è r e ,  
c ’ é t a i t  d e  t o u t e  s o n  â m e  q u ’ e l l e  p a r l a  d e  l a  c h a n s o n  
d e  F r a n c e  e t  d e  P a r i s  e t  q u ’ e l l e  d é r o u l a  i e  c y c l e  
q u i  s ’ é t e n d  d e s  t r o u b a d o u r s  a u x  f a n t a i s i s t e s  m o 
d e r n e s .  E l l e  f u t  p o u r  s e s  e n f a n t s ,  p o u r  e u x  s e u l s ,  
l ’ Y v e t t e  G u i l b e r t  d e  s e s  a n c i e n s  s u c c è s .  A v e c  q u e l l e  
é m o t i o n ,  a v e c  q u e l  s e n t i m e n t  e l l e  d i t  c e  n o é l  a n c i e n  : 
Jésus-Christ s ’habille en pauvre, a v e c  q u è l l e  
e x p r e s s i o n  e l l e  d é t a i l l a  l e  Poète pauvre d e  F r a n c i s  
J a m m e s ,  a v e c  q u e l  a r t  i m p r e s s i o n n a n t  e l l e  r é c i t a  l a  
Mort d e  L a f o r g u e ,  s e u l e s  l e s  p e r s o n n e s  q u i . a s s i s 
t è r e n t  à  c e t t e  b e l l e  m a t i n é e  p e u v e n t  v o u s  l e  d i r e .

Théâtre Molière
L a  F i l l e  d e  M a d a m e  A n g o t .

Q u ’ o n  n o u s  r e n d e  l e s  v i e i l l e s  o p é r e t t e s !  T e l  p a r a i t  
ê t r e  l e  s e n t i m e n t  d e  t o u s .  E t  p a r m i  c e s  p r o d u c t i o n s  d e  
l a  g a i e t é  e t  d e  l a  f a n t a i s i e  f r a n ç a i s e s ,  l e  c h o i x  n e  p e u t  
m i e u x  s e  p o r t e r  q u e  s u r  c e t t e  Fille de Madame 
Angot, d e p u i s  s i  l o n g t e m p s  p o p u l a i r e .

L a  f i l l e  d e  Mme’ °  A n g o t ,  c ’ e s t  c e t t e  e n f a n t  d u  
p e u p l e  q u i  a  b o n  c œ u r  e t  m a u v a i s  c a r a c t è r e ,  q u i  n ' e s t  
p o i n t  h o n t e u s e  d e  s e s  o r i g i n e s ,  b i e n  a u  c o n t r a i r e .  
S a  f r a n c h i s e  f a i t  s o n  o r i g i n a l i t é ,  s a  g a i e t é  f a i t  s o n  
c h a r m e ,  e t  c e s  d e u x  q u a l i t é s  s i  s y m p a t h i q u e s ,  l a  
f r a n c h i s e  e t  l a  g a i e t é ,  e x e r c e n t  t o u j o u r s  l e u r  s é d u c 
t i o n  s u r  l e  p u b l i c .

O ù  t r o u v e r ,  d ’ a i l l e u r s ,  u n  s u j e t  p l u s  i n t é r e s s a n t ,  
a u q u e l  s e  m ê l e n t  l e s  é v é n e m e n t s  d u  D i r e c t o i r e  : 
i n t r i g u e s ,  c o n s p i r a t i o n s ,  a m o u r  e t  p o l i t i q u e  é t r o i t e 
m e n t  c o m b i n é s ?  O ù  t r o u v e r  s u r t o u t  p a r t i t i o n  p l u s  
a l l a n t e ,  a i r s  p l u s  f a c i l e s  à  r e t e n i r  o u  à  é v o q u e r ?  
F a u t - i l  c i t e r  c e s  c o u p l e t s  : De la mère Angot je  suis 
la fille;  c e s  a u t r e s  s i  c o n n u s ,  Marchande de marée. 
Les Soldats d’Augeieau, l e  c l ï œ u r  Quand on 
conspire, l e d u o f f / i /  c’estdoncfoi, Madame Barras. 
L a  g é n é r a t i o n  q u i  p a s s e  l e s  a  c o n n u s . e t  c h a n t é s ;  i l  
e s t  b o n  q u e  c e l l e  q u i  l a  r e m p l a c e  l e s  a p p r e n n e  p o u r  
c o n s e r v e r  l a  b o n n e  t r a d i t i o n  d e  l ' o p é r e t t e  f r a n ç a i s e .

L e  s u c c è s  d e  c e t t e  r e p r i s e  f u t  t r è s  v i f ,  l a  s e m a i n e  
d e r n i è r e ,  a u  M o l i è r e .  M Ile A r m e l  f u t  c h a r m a n t e  e t  
b i e n  c h a n t a n t e  d a n s  l e  r ô l e  d e  C l a i r e t t e .  U n e  n o u 
v e l l e  r e c r u e ,  M l l e  B e r g è s ,  f a i s a i t  s a  p r e m i è r e  a p p a r i 
t i o n  d a n s  c e l u i  d e  M l l e  L a n g e .  E l l e  p r o d u i s i t  l a  m e i l 
l e u r e  i m p r e s s i o n .  O n  a p p l a u d i t  M .  B r o q u i n ,  i e  j o l i  
t é n o r ,  e t  M .  G e o r g e ,  l e  c o m i q u e  f a v o r i  d e s  h a b i t u é s  
d u  M o l i è r e ,  e t  s p e c t a t e u r s  e t  a r t i s t e s  s e  s é p a r è r e n t  
r a v i s  d e  l e u r  s o i r é e .

I I I R S C M R  o b e s =  l y f  a n  t  e a u x
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V o i c i ,  s a u f  i m p r é v u ,  l ’ o r d r e  d e s  d e r n i e r s  s p e c 
t a c l e s  d e  l a  M o n n a i e  :

D i m a n c h e  23, à  I  h .  1 / 2 ,  m a t i n é e  d e  f a m i l l e ,  Le 
Voyage en Chine, a v e c  M mcs D u p r é ,  P a u l i n ,  C a l l e -  
m i e n ,  M M .  G i r o d .  L a  T a s t e ,  D u a ,  C a i s s o ,  D u p u i s ;  J e  
s o i r ,  à  8  h e u r e s ,  Samson et Dalila, a v e c  M m e  C r o i z a ,  
M M .  Z o c c h i ,  L e s t e l l y ,  W e l d o n ,  A r t u s ,  D u a ,  D a n l é e ,  
V i l l i e r ;  l u n d i  2 4 ,  à  8  h e u r e s ,  t r o i s i è m e  r e p r é s e n t a 
t i o n  d u  F e s t i v a l  W a g n e r ,  L ’ Or du Rhin\ m a r d i  2 5 ,  
à  7  h .  1 / 2 ,  q u a t r i è m e  r e p r é s e n t a t i o n  d u  F e s t i v a l  
W a g n e r ,  La W alh jrie ; m e r c r e d i  2 G ,  à  8  h e u r e s ,  
r e p r i s e  d 'Orphée, a v e c  M raes C r o i z a ,  S y m i a n e ,  H e l d y ,  
B é r e l l y ;  j e u d i  2 7 ,  à  7  h .  1 / 2 ,  c i n q u i è m e  r e p r é s e n 
t a t i o n  d u  F e s t i v a l  W a g n e r ,  Siegfried  ; v e n d r e d i  2 8 ,  à  
8  h e u r e s ,  Werther, a v e c  M mcs C r o i z a  e t  E y r e a m s ,  
M M .  G i r o d ,  d e  C l é r y ,  B i l l o t ,  D a n l é e  e t  D u a ;  
s a m e d i  2 9 ,  à  G  h e u r e s ,  s i x i è m e  e t  d e r n i è r e  r e p r é 
s e n t a t i o n  d u  F e s t i v a l  W a g n e r ,  Le Crépuscule des 
dieux ; d i m a n c h e 3 0 , e n m a t i n é e , à 2 h e u r e s ,  Madame 
Butterfly, a v e c  M mes D o r l y ,  S y m i a n e ,  S o n i a ,  P a u l i n ,  
G i a n i n i ,  Z é v a n e ,  M M .  S a l d o u ,  d e  C l é r y ,  D u a ,  C o l i n  
D e l a y e ,  V i l l i e r ,  D a n l é e  ; l e  s o i r ,  à  7  h .  1 / 2 ,  s p e c t a c l e  
c o u p é  p o u r  l a  c l ô t u r e  d e  l a  s a i s o n  t h é â t r a l e  e t  l e s  
a d i e u x  d e s  a r t i s t e s .

L a  l o c a t i o n  e s t  o u v e r t e  p o u r  t o u s  c e s  s p e c t a c l e s .

L a  j o u r n é e  d e  l u n d i  a  d o n n é  d e  r u d e s  é m o t i o n s  
a u x  d i r e c t e u r s  d e  l a  M o n n a i e .  I l s  r e c e v a i e n t ,  c o u p  
s u r  c o u p ,  d e u x  d é p ê c h e s ,  u n e  d u  t é n o r  v o n  B a r y ,  
q u i ,  m a l a d e ,  n e  p o u v a i t  v e n i r  c h a n t e r  L o h e n g r i n ;  u n e  
d e  M me T e r v a n i ,  q u i ,  p o u r  l e  m ê m e  m o t i f ,  d e v a i t  
r e n o n c e r  a u  r ô l e  d e  F r i c k a .  L e  t é l é g r a p h e  j o u a ,  l e  
t é l é p h o n e  f u t  d e  l a  p a r t i e ,  e t  t a n d i s  q u ’ o n  a t t e n d a i t  
l e s  r é p o n s e s  d e  D r e s d e ,  B e r l i n ,  M u n i c h ,  W i e s b a d e n ,  
M .  G i r o d  f a i s a i t  s a v o i r  q u ’ i l  é t a i t  d a n s  l ’ i m p o s s i b i 
l i t é  d e  c h a n t e r  l e  s o i r  Carmen, p o u r  l a q u e l l e  i l  é t a i t  
â f t i c h é .

N o u v e l  é m o i  : M .  Z o c c h i  c h a n t a i t  l ’ Africaine  e n  
m a t i n é e  ; M .  S a l d o u ,  q u i  a v a i t  c h a n t é  d i m a n c h e  
s o i r ,  d e v a i t  c h a n t e r  m a r d i .  O n  a l l a  c e p e n d a n t  à  s a  
r e c h e r c h e ;  i l  é t a i t  s o r t i .  L ’ h e u r e  s ’ a v a n ç a i t  e t  i l  
é t a i t  i m p o s s i b l e  d e  c h a n g e r  l e  s p e c t a c l e .  O n  e n  é t a i t  
à  s e  c r e u s e r  l a  t ê t e  p o u r  s a v o i r  c o m m e n t  s o r t i r  d e  
l ’ i m p a s s e ,  l o r s q u e  q u e l q u ’ u n  p r o n o n ç a  l e  n o m  d e  
M .  D u a .

I l  a v a i t  r e m p l i  u n e  f o i s  à  G a n d  l e  r ô l e  d e  d o n  J o s é  
e t  s ’ y  é t a i t  f a i t  a p p l a u d i r .

O n  c o u r u t  c h e z  l e  j e u n e  t é n o r ,  a h u r i  e t  h e u r e u x  à  
l a  f o i s  ;  i l  a r r i v a  a u  t h é â t r e , o ù  M .  N i c o l a ï  l u i  f i t ,  a v e c  
t o u t  s o n  t a l e n t ,  t o u t e  s a  g r a n d e  e x p é r i e n c e ,  r é p é t e r  
m u s i q u e  e t  p o è m e  ; o n  a r r a n g e a  r a p i d e m e n t  l e s  c o s 
t u m e s  e t ,  à  7  h .  1 / 2 ,  M .  D u a ,  q u i  n ’ a v a i t  p a s  e u  l e  
t e m p s  d ’ a v o i r  l e  t r a c ,  a p p a r a i s s a i t  e n  d o n  J o s é ,  c h a n 
t a i t  d e  s a  p l u s  j o l i e  v o i x ,  j o u a i t  a v e c  f e u ,  s e  f a i s a i t  
a c c l a m e r  a p r è s  l a  r o m a n c e  d u  d e u x i è m e  a c t e ,  d é l i 
c i e u s e m e n t  c h a n t é e ,  e t  r a p p e l e r  t r o i s  e t  q u a t r e  f o i s  
a p r è s  c h a q u e  a c t e .

A u x  b r a v o s  d u  p u b l i e  s e  j o i g n i r e n t  l e s  f é l i c i t a t i o n s  
d e s  d i r e c t e u r s  e t  d é  M .  R a s s e ,  q u i ,  d e  l ’ o r c h e s t r e ,  
e n c o u r a g e a i t  e t  s o u t e n a i t  l e  d é b u t a n t ,  e t  l e s  c o m p l i 
m e n t s  c h a l e u r e u x  d e  t o u t  l e  p e r s o n n e l  d e  l a  s c è n e ,  
h e u r e u x  d e  c e t t e  v i c t o i r e  s i  v a i l l a m m e n t  g a g n é e .

E n  c e t t e  s o i r é e ,  i l  y  e u t  u n  a u t r e  d é b u t ,  c e l u i  d e  
M lle H e l d y  d a n s  M i c a ë l a .  D a n s  c e  j o l i  r ô l e  q u ’ e l l e  
a b o r d a i t  p o u r  l a  p r e m i è r e  f o i s ,  e l l e  s e  m o n t r a  
e x q u i s e  e t  e f f a ç a  l e  s o u v e n i r  d e  s e s  m e i l l e u r e s  d e v a n 
c i è r e s .  C e  f u t  t o u t  c h a r m e ,  t o u t e  g r â c e ;  j a m a i s  à  l a  
M o n n a i e  l e  r ô l e  n e  f u t  m i e u x  c h a n t é ,  n i  i n t e r p r é t é .  
A p r è s  l ’ a i r  d u  t r o i s i è m e  a c t e ,  l e  p u b l i c ,  t r a n s p o r t é ,  
r a p p e l a  q u a t r e  f o i s  M lle H e l d y  a v e c  e n t h o u s i a s m e .

V o i l à  u n e  s o i r é e  q u i  c o m p t e r a  d a n s  l a  c a r r i è r e  
d e  c e s  d e u x  j e u n e s  a r t i s t e s  e t  u n e  j o u r n é e  d o n t  s e  
s o u v i e n d r o n t  l e s  d i r e c t e u r s ,  q u i ,  p e n d a n t  l e  d e r n i e r  
a c t e  d e  Carmen, r e c e v a i e n t  e n f i n  l e s  b o n n e s  n o u 
v e l l e  d e  l ’ a c c e p t a t i o n  d u  t é n o r  H e n s e l ,  p o u r  r e m p l a 
c e r  M .  v o n  B a r y ,  e t  d e  l ’ e n g a g e m e n t  d ’ u n e  n o u v e l l e  
F r i c k a .

L a  d e r n i è r e  r e p r é s e n t a t i o n  d e  Salomé, d o n n é e  
j e u d i ,  a  é t é  f o r t  b e l l e .  T r è s  g r a n d  s u c c è s  p o u r  M me 
F r i c h é ,  s u c c è s  d e  c h a n t e u s e  e t  d e  t r a g é d i e n n e ,  é g a 
l e m e n t  b e l l e s  e t  é m o u v a n t e s .

M M .  S w o i f s ,  B o u i l l e z ,  D u a ,  W e l d o n  e t  M l l e   C e r n y ,  
l a  t r è s  a r t i s t e  d a n s e u s e ,  o n t  é t é  a v e c  l ’ o r c h e s t r e ,  
m a g i s t r a l e m e n t  c o n d u i t  p a r  M ,  S y l v a i n  D u p u i s ,  
a s s o c i é s  j u s t e m e n t  a u x  o v a t i o n s  q u i  o n t  s a l u é  M me 
F r i c h é .

L a  s o i r é e  é t a i t  c o m p l é t é e  p a r  l e  Maître de cha
pelle, d é l i c i e u s e m e n t  i n t e r p r é t é  p a r  M .  d e  C l é r y  e t  
M me E y r e a m s .

V e n d r e d i  a p r è s - m i d i ,  e x c e l l e n t e  r é p é t i t i o n  d e  l ’ O r  
du Rhin, s o u s  l a  d i r e c t i o n  d e  M .  L o h s e .  T o u s  l e s  
a r t i s t e s  é t a i e n t  p r é s e n t s  e t  p a r m i  e u x  M .  V a n  D y c k ,  
q u i  a  f a i t  d u  r ô l e  d e  L o g e  u n e  c r é a t i o n  s u r p r e n a n t e .  
L ’ é m i n e n t  a r t i s t e  é t a i t  d i s p o s ,  b i e n  e n  v o i x ,  e t  s e  
d i s a i t  t r è s  h e u r e u x  d e  c o n c o u r i r  à  u n  e n s e m b l e  q u i  
s e r a  s u p e r b e .

B i e n t ô t  t o u t e  l a  p r e s s e  a u r a  c o n s t a t é  l ’ é c l a t a n t  
s u c c è s  r e m p o r t é  à  B r u x e l l e s ,  a p r è s  P a r i s ,  p a r  c e t t e  
œ u v r e  a d m i r a b l e  e t  p r o f o n d e ,  v é r i t a b l e  t r a g é d i e  d e  
l ’ a m o u r ,  a p p a r e n t é e  a u x  p l u s  b e l l e s  d e s  g r a n d s  a u 
t e u r s  c l a s s i q u e s .

O n  n e  s a u r a i t  a s s e z  l o u e r  l a  c o n s c i e n c e  a r t i s t i q u e  
q u e  M .  R e d i n g  a  m o n t r é e  e n  c e s  c i r c o n s t a n c e s .  D é 
l a i s s a n t  l e s  p r a t i q u e s  h a b i t u e l l e s  d e s  i m p r e s a r i i ,  
q u i ,  l o r s q u ’ u n e  c o n t r a r i é t é  l e u r  a r r i v e ,  t r o u v e n t  
a d r o i t ,  p o u r  s ’ e x c u s e r ,  d ’ i n v e n t e r m i l l e  r a i s o n s f a l l a -  
c i e u s e s ,  l e  d i r e c t e u r  d u  P a r c  a  m i s  t r è s  f r a n c h e m e n t  
l e  p u b l i c  a u  c o u r a n t  d e  c e  q u i  é t a i t  a r r i v é  ! L e  Vieil 
Homme e s t  u n e  œ u v r e  t o u t e  d e  n u a n c e s ,  d ’ u n e  e x 
c e s s i v e  d i f f i c u l t é  d ’ i n t e r p r é t a t i o n ,  e t  q u i  d e m a n d e  
u n e  a b s o l u e  p e r f e c t i o n .  I l  a  c o n s t a t é  m e r c r e d i  s o i r  
q u e  l a  p i è c e  n ’ é t a i t  p a s  s u f f i s a m m e n t  a u  p o i n t ,  e t  i l  
n ’ a  p a s  h é s i t é  à  l e  d i r e ,  e n  r e t a r d a n t  l a «  p r e m i è r e  » ,  
a n n o n c é e  p o u r  j e u d i .

D e p u i s  t r o i s  s e m a i n e s  o n  r é p é t a i t .  M e r c r e d i ,  o n  
a v a i t  r é p é t é  p e n d a n t  t o u t e  l a  j o u r n é e ;  à  9  h .  1 / 2  
d u  s o i r ,  o n  é t a i t  e n c o r e  s u r  l e s  p l a n c h e s .  P u i s ,  u n  
r e p o s .  A  I l  h e u r e s ,  o n  r e c o m m e n ç a i t ,  j u s q u ’ à  
4  h e u r e s  d u  m a t i n .

U n  t r a v a i l  a u s s i  l a b o r i e u x ,  a u s s i  f a t i g a n t ,  d a n s  l a  
f i è v r e  d e s  é t u d e s  e t  d e  l ’ é m o t i o n ,  n e  p o u v a i t  ê t r e  
p r o f i t a b l e  à  l ’ œ u v r e .  L e s  a r t i s t e s  é t a i e n t  é r e i n t é s .  
I l  e û t  é t é  d a n g e r e u x  d e  l e s  m e t t r e  l e  s o i r  m ê m e  e n  
p r é s e n c e  d u  p u b l i e .  U n  d é f a u t  d e  m é m o i r e  a u r a i t  
s u f f i  p o u r  j e t e r  l e  d é s a r r o i  p a r m i  l e s  i n t e r p r è t e s ,  e t  
l a  v i c t o i r e  e û t  é t é  p e u t - ê t r e  c o m p r o m i s e .

M .  R e d i n g  n ’ a  p a s  v o u l u  e x p o s e r  l e s  a r t i s t e s  e t  l a  
p i è c e  à  c e  p é r i l .  I l  a  r e n v o y é  t o u t  l e  m o n d e  s e  r e p o 
s e r  p e n d a n t  t o u t e  l a  j o u r n é e .  Q u a n d  M .  d e  P o r t o -  
R i c h e  e s t  a r r i v é  d e  P a r i s ,  c r o y a n t  a s s i s t e r  à  l a  
«  p r e m i è r e  » ,  i l  a  v i v e m e n t  a p p r o u v é  e t  r e m e r c i é  
M .  R e d i n g  d e  s a  d é c i s i o n .

D e p j i s ,  u n e  i n d i s p o s i t i o n  s é r i e u s e  d e  M m e  D a m i  
r o l f  a  n é c e s s i t é  u n e  n o u v e l l e  r e m i s e .

L a  c h a r m a n t e  a r t i s t e  e s t  c h a r g é e ,  c o m m e  o n  s a i t ,  
d u  r ô l e  t r è s  i m p o r t a n t  d e  M m e  A l l a i n .  L ’ é m o t i o n  d e  
c e  r ô l e  a  a g i  s u r  s a  s e n s i b i l i t é  d ’ u n e  f a ç o n  t e l l e  q u ’ i l  
e n  e s t  r é s u l t é  u n e  a f f e c t i o n  n e r v e u s e  t r è s  s é r i e u s e .  
U n  p e u  d e  c a l m e  a  é t é  j u g é  n é c e s s a i r e .

M a i s  l e  t r a v a i l  s e  p o u r s u i t  e n  p r é s e n c e  d e  l ’ a u t e u r ,  
q u i  s ’ e s t  m o n t r é  e n c h a n t é  d u  d é c o r  e t  d e  l a  m i s e  e n  
s c è n e ;  o n  s e  p r é o c c u p e  m a i n t e n a n t  d e s  d é t a i l s ,  d e s  
p l u s  s u b t i l e s  n u a n c e s ,  d u  m o u v e m e n t  d u  d i a l o g u e  e t  
d e  l ’ a c t i o n .  E t  m a r d i  p r o c h a i n ,  i r r é v o c a b l e m e n t ,  l a  
p i è c e  s e r a  p r é s e n t é e  a u  p u b l i c  d a n s  t o u t e  s a  c o u l e u r  
e t  l a  p r e s t i g i e u s e  m a g i e  d e  s o n  s t y l e  e x q u i s  e t  d e  s a  
p r o f o n d e  p s y c h o l o g i e .

D a n s  t o u t  c e l a ,  l a  d i r e c t i o n  d u  P a r c  n ’ a  p a s  c o n 
s u l t é ,  c o m m e  o n  l e  v o i t ,  s o n  i n t é r ê t .  D a n s  l e s  c h o s e s  
d ’ a r t ,  i l  f a u t  s a v o i r  s ’ é l e v e r  a u - d e s s u s  d e  c e s  q u e s -  
t i o n s - l à .  M a i s  c o m b i e n  a u r a i e n t  e u  c e  c o u r a g e ?  
M .  R e d i n g  a  v o u l u  c o u r o n n e r  s a  b e l l e  c a m p a g n e  p a r  
u n e  m a n i f e s t a t i o n  l i t t é r a i r e  d i g n e  d e  s o n  t h é â t r e  e t  
d i g n e  d e  l ’ œ u v r e  q u i  a v a i t  a c c e p t é  s o n  h o s p i t a l i t é .  
S i  s o n  i n t é r ê t  é t a i t  e n  j e u  e n  c e t t e  o c c a s i o n ,  c ’ é t a i t  
s u r t o u t  l ’ i n t é r ê t  a r t i s t i q u e  d u  g r a n d  é c r i v a i n  d o n t  
o n  p r é s e n t a i t  l a  p i è c e  a v e c  u n e  d i s t r i b u t i o n  e t  d a n s  
d e s  c o n d i t i o n s  q u i  e n  f a i s a i e n t  e n  q u e l q u e  s o r t e  u n e  
œ u v r e  n o u v e l l e .  C e t  i n t é r ê t - l à ,  M .  R e d i n g  a  t e n u  à  
l e  d é f e n d r e  a v a n t  t o u t .  E t  i l  a  b i e n f a i t .  L e  s u c c è s  
l ’ e n  r é c o m p e n s e r a .

L e  t h é â t r e  d u  P a r c  d e v a n t  ê t r e  l i v r é  a u x  e n t r e p r e 
n e u r s  p o u r  l e s  t r a v a u x  d e  r é f e c t i o n  d é c r é t é s  p a r  
l ’ a d m i n i s t r a t i o n  c o m m u n a l e ,  1 eV ieil Homme n e  s e r a  
j o u é  a u  P a r c  q u e  d i x  f o i s  —  d u  2 5  a v r i l  a u  4  m a i .

I l  n ’ y  a u r a  q u ’ u n e  s e u l e  m a t i n é e ,  l e  3 0  a v r i l ,  à  
2  h e u r e s .

I l  f a u d r a  d o n c  q u e  t o u s  c e u x  q u i  v e u l e n t  a p p l a u d i r  
l ’ a d m i r a b l e  p i è c e  d e  M .  d e  P o r t o - R i c h e  e t  s a  s u p e r b e  
i n t e r p r é t a t i o n ,  n e  p e r d e n t  p a s  l e u r  t e m p s  à  h é s i t e r .

x x x
E n  p l e i n  s u c c è s ,  l e s  r e p r é s e n t a t i o n s  d e  l a  Fille  

de Madame Angot  s e r o n t  i n t e r r o m p u e s .  D e s  e n g a 
g e m e n t s  a n t é r i e u r s  o b l i g e n t  l a  d i r e c t i o n  d u  t h é â t r e  
M o l i è r e  à  r e p r e n d r e  Mam’zelle Nitouche, d o n t  l a  
p r e m i è r e  a u r a  l i e u  l e  s a m e d i  2 9  a v r i l  p r o c h a i n .

L a  c l ô t u r e  d e  l a  s a i s o n  d ’ o p é r e t t e s  e s t  f i x é e  a u  
7  m a i .

La Fille de Madame Angot  s e r a  j o u é e  a u j o u r 
d ’ h u i  e n  m a t i n é e ,  à  2  h e u r e s .

X X X

L e  P a l a i s  d ’ E t é  a  f a i t  s a m e d i  d e r n i e r  s a  r é o u v e r 
t u r e .  L e  p r o g r a m m e  é t a i t  m a g n i f i q u e  e t  b i e n  p r o p r e  
à  i n t é r e s s e r  l e  n o m b r e u x  p u b l i c  q u i  s e  p r e s s a i t  d a n s  
c e  v a s t e  h a l l .

N o u s  c i t e r o n s  e n  p r e m i è r e  l i g n e  l e  n u m é r o  q u i  
p o r t a i t  l e  t i t r e  d  & Rêve de peintre. U n e  p e t i t e  p a n 
t o m i m e  t r è s  m o d e r n e ,  o ù  l ’ o n  v o i t  u n  a t e l i e r  d ’ a r 
t i s t e  e n v a h i  p a r  u n e  b a n d e  d e  l i o n s .  N e  c r a i g n e z  
r i e n ,  p e r s o n n e  n e  f u t  d é v o r é .  S e u l e ,  M me V a l e n t i n e  
P e t i t ,  q u i  j o u a i t  l e  r ô l e  d e  l a  d o m p t e u s e ,  l u t  
m a n g é e  d e s  y e u x ,  c a r  e l l e  é t a i t  v r a i m e n t  c h a r m a n t e  
s o u s  s o n  c o s t u m e  d ’ u n e  s u p r ê m e  é l é g a n c e .  O n  l ’ a c 
c l a m a  ; o n  l a  f l e u r i t .  E l l e  f u t  l e  g r a n d  s u c c è s  d e  l a  
s o i r é e .

P A R F U M

R O S E  D ’ O R S A Y

A u  t h é â t r e  i l  é c l i p s a i t  t o u s  s e s  p a r t e n a i r e s ;  M m e  
M a t e r n a ,  M .  S c h e i d e m a n t e l ,  a l o r s  a u  f a î t e  d e  l e u r  
g l o i r e ,  n ’ é t a i e n t  p l u s  q u e  d e s  d e m i - d i e u x .

I I  y  e u t  e n  c e t t e  m ê m e  a n n é e  1 8 8 8 ,  à  B a y r e u t h ,  
a f f l u e n c e  d e  B e l g e s  p o u r  a l l e r  a p p l a u d i r  V a n  D y c k .

A u  h a s a r d  d u  s o u v e n i r ,  c i t o n s  : J o s e p h  e t  A u g u s t e  
D u p o n t ,  L é o n  d ’ A o u s t ,  M a u r i c e  K u f f e r a t h ,  L é o n  
D o m m a r t i n ,  E v e n e p o e l ,  C h a r l e s  T a r d i e u ,  L e q u i m e  
l e  p è r e  A r f a g a r ,  —  E m i l e  V a n d e r v e l d e ,  F e r d i n a n d  
L a b a r r e ,  R o m m e l a e r e ,  F r a n z  S e r v a i s ,  M m e  F r a i k i n ,  
M me v a n  S o u s t  d e  B o r k e n f e l d ,  l e  p o è t e  G e o r g e s  
K h n o p f f ,  I I . . C o l l a r d ,  L é o n  J e h i n  e t  p u i s  a u s s i  L a p i -  
s s i d a ,  M .  e t  M me M a u r i c e  R e n a u d ,  l e  t é n o r  E n g e l ,  
H e n r i  S e g u i n ,  A n d r é  M e s s a g e r . . .

,  U n  s o i r ,  d a n s  l a  t a v e r n e ,  o ù  l a  c ô t e  d e  p o r c  a v e c  
s a l a d e  d e  p o m m e s  d e  t e r r e  s u c c é d a i t  d é l i c a t e m e n t  
a u  c h e v r e u i l  a u x  p r u n e a u x ,  V a n  D y c k  é t a i t  v e n u  
s ’ a s s e o i r  «  à  l a  t a b l e  b e l g e  » ,  o ù  i l  f u t  a c c u e i l l i ,  s e l o n  
l e s  r i t e s ,  p a r  d e s  «  l e i t m o t i v  »  é m u s  e t  w a g n é r i e n s .

C h a c u n ,  p o u r  c é l é b r e r  l e  d i e u , y  a l l a i t  d e  s a  p e t i t e  
p h r a s e  e t  l ’ e n  t h o i r s i a s m e g r a n d i s s a i t  j u s q u ’ a u  m o m e n t  
o ù  u n  c o n v i v e  p r o s a ï q u e  l a n ç a  c e t  a p p é l  p a t r i a l  : 
Geeft sardinen Van Zoen ! . . .

I l  n ’ a l l a  p a s  p l u s  l o i n ,  c a r  o n  j e t a  l ’ a f f a m é  i n c o n 
g r u  à  l a  p o r t e ,  t a n d i s  q u ’ a r r i v a i t  u n e  c h o r a l e  a l l e 
m a n d e  q u i ,  a y a n t  a p p r i s  l a  p r é s e n c e  d e  P a r s i f a l  d a n s  
l a  b r a s s e r i e ,  v e n a i t  c h a n t e r  p o u r  l u i  s e s  p l u s  b e a u x  
c h œ u r s .

L e s  a n n é e s  o n t  p a s s é .  N o m b r e  d e  c e u x  q u i  a c c l a 
m a i e n t  V a n  D y c k  à  s e s  d é b u t s  t r i o m p h a n t s  d o r m e n t ,  
o u b l i é s ,  l e u r  d e r n i e r  s o m m e i l ,  e t ,  d a n s  l a  v i l l e  d e  
F r a n c o n i e  o ù  i l  r é g n a ,  i l  v a ,  t o u j o u r s  v a i l l a n t ,  
r e t o u r n e r  e n  h é r o s  a t t e n d u ,  p a r c e  q u e  p e r s o n n e ,  
j u s q u ’ i c i ,  n e  l ’ a  r e m p l a c é .

M m e  L i t v i n n e ,  M M .  D a v i d  e t  B o u r b o n  s o n t  e n g a 
g é s  p o u r  l a  s a i s o n  l y r i q u e  r u s s e  a u  t h é â t r e  S a r a l i -  
B e r n h a r d t .

A u  p r o g r a m m e  d e  c e t t e  s a i s o n  : La Fiancée du 
Tsar et La Nuit de M ai,  d e  R i m s k y - K o r s a k o w ;  
La Roussalka, d e  D a r g o m i n s k y  ; La Dame de 
Pique  e t  Eugène Onéguine, d e  T c h a ï k o w s k y  ; Le  
Démon , d e  R u b i n s t e i n ,  p l u s  q u a t r e  b a l l e t s .

C h o r i s t e s ,  d a n s e u r s ,  d é c o r s  e t  c o s t u m e s  v i e n n e n t  
d e  R u s s i e .

P a r m i  l e s  a r t i s t e s  r u s s e s  e n g a g é s ,  c i t o n s  l e  t é n o r  
S m i r n o w .

P a r i s  a u r a  u n e  a u t r e  s a i s o n  r u s s e  a u  G h â t e l e t ,  o ù  
s e r o n t  r e p r é s e n t é s  l e s  g r a n d s  b a l l e t s  d e  S a i n t -  
P é t e r s b o u r g  e t  d e  M o s c o u .

x x x

D u  Ménestrel :
«  O n  p a r l e  d ’ u n e  f a ç o n  e n c o r e  u n  p e u  v a g u e  d ’ u n e  

g r a n d e  t o u r n é e  a r t i s t i q u e  q u i  s e  p r é p a r e r a i t  p o u r  l e  
J a p o n ,  u n e  t o u r n é e  d e  m u s i q u e  e t  d ’ o p é r a s  e u r o 
p é e n s ,  c e s  d e r n i e r s  d e v a n t  ê t r e  r e p r é s e n t é s  e n  
a n g l a i s .  L a  t e n t a t i v e  e s t  p e u t - ê t r e  u n  p e u  h a r d i e ,  
é t a n t  d o n n é  q u e  j u s q u ’ i c i  l e s  J a p o n a i s  s o n t  d e m e u r é s  
c o m p l è t e m e n t  é t r a n g e r s  à  l a  m u s i q u e  o c c i d e n t a l e ,  
q u i  l e s  l a i s s e  a b s o l u m e n t  i n s e n s i b l e s .  O n  e n  a  e u  
r é c e m m e n t  u n e  p r e u v e  c o n v a i n c a n t e  à  N e w - Y o r k  
l o r s q u e ,  e n  c e s  t e m p s  d e r n i e r s ,  o n  m o n t a  e n  c e t t e  
v i l l e  Madame Butterfly,  l ’ o p é r a  d e  M .  P n c c i n i .  
O n  a v a i t  f a i t  v e n i r  a u x  r é p é t i t i o n s ,  d i t  u n  j o u r n a l ,  
u n e  e x c e l l e n t e  a c t r i c e  j a p o n a i s e ,  F u i j - K o ,  e n  l a  
p r i a n t  d e  d o n n e r  d e s  c o n s e i l s ,  q u i  f u r e n t  v r a i m e n t  
p r é c i e u x ,  p o u r  l e s  a t t i t u d e s  e t  l e s  g e s t e s  d e s  p e r 
s o n n a g e s ,  s u r t o u t  e n  c e  q u i  c o n c e r n e  M lle F a r r a r ,  
q u i  r e m p l i s s a i t  l e  p r i n c i p a l  p e r s o n n a g e .  E t  d e u x  
é l è v e s  j a p o n a i s  d e  l ’ U n i v e r s i t é  d e  C o l o m b i e  a i d è r e n t  
d e  l e u r  c ô t é  p o u r  t o u t  c e  q u i  t o u c h a i t  à  l a  m i s e  e n  
s c è n e .

L a  F u i j - K o  e t  s e s  d e u x  c o m p a t r i o t e s  a s s i s t è r e n t  
d o n c  a i n s i  à  t o u t e s  l e s  r é p é t i t i o n s .

O r ,  q u a n d  o n  l e u r  d e m a n d a  s i  l a  m u s i q u e  l e s  i n t é 
r e s s a i t ,  o u  a u  m o i n s  s i  e l l e  l e s  d i v e r t i s s a i t ,  l e s  é m o u 
v a i t  :

—  N o n ,  r é p o n d i r e n t - i l s ,  n o u s  n ’ é p r o u v o n s  r i e n .
—  M a i s ,  p o u r t a n t ,  c ’ e s t  s a n s  d o u t e  p o u r  v o u s  u n e  

s e n s a t i o n  n o u v e l l e ,  u n e  j o u i s s a n c e  p a r t i c u l i è r e ?
•—  N o n ,  n o u s  n e  s e n t o n s  r i e n .
S ’ i l  e n  e s t  a i n s i ,  l a  p é n é t r a t i o n  p a c i f i q u e  d u  J a p o n  

p a r  l a  m u s i q u e  s e r a  p e u t - ê t r e  p l u s  m a l a i s é e  q u ’ o n  n e  
c r o i t .  »

LES C A D E A U X  A G R É A B L E S  A  R E C E V O IR
v ie n n e n t  d e  A r t ic le s  d e  1er o r d r e ,

l’O R F É V R E R IE  W IS K E M A N N  u t ile s , p r a t iq u e s , 
c o in  ru e s  S a in te -G u d u le  et d e  L o x u m . to u s  s ty les .

P e t i t e  C h r o n i q u e  d e s  A r t s  e t  d e s  L e t t r e s

C ’ e s t  d o n c  d i m a n c h e  p r o c h a i n  q u e  s e  c l ô t u r e i ’a  l a  
s a i s o n  t h é â t r a l e .  E l l e  a u r a  é t é  u n e  d e s  p l u s  a c t i v e s ,  
u n e  d e s  p l u s  l a b o r i e u s e s  d e  l a  d i r e c t i o n  I v u f f e r a t h -  
G u i d é ,  p u i s q u ’ e l l e  c o m p t e  huit œ u v r e s  n o u v e l l e s  
c o m p r e n a n t  v i n g t - t r o i s  a c t e s  : Ivan le Terrible, 
q u a t r e  a c t e s  d e  M .  R a o u l  G u n s b o u r g  ; Quo Vadis? 
c i n q  a c t e s  d e  M .  N o u g u è s ;  La Glu, q u a t r e  a c t e s  d e  
M .  G .  D u p o n t ;  Manon Lescaut, q u a t r e  a c t e s  d e  
M .  P u ç c i n i ;  Le E'eu de la Saint-Jean, u n  a c t e  d e  
R i c h a r d  S t r a u s s ;  L ’Enfance du Christ, t r o i s  a c t e s  
d e  B e r l i o z  ; Ceci n ’est pas un conte, u n  a c t e  d e  
M .  S t i é n o n  d u  P r é ;  Hopjes et Hopjes, l e  b a l l e t  d e  
M .  L a u w e r y n s .

E t  r a p p e l o n s ,  p o u r  t e r m i n e r ,  l e s  r e p r é s e n t a t i o n s  
i t a l i e n n e s  e t  l e s  r e p r é s e n t a t i o n s  a l l e m a n d e s ,  e t  l e s  
r e p r i s e s  c o m m e  c e l l e s  d e  Pelléas, Elektra, Salomé.

C e t t e  s a i s o n  a u r a  a u s s i  b a t t u  l e  r e c o r d  a u  p o i n t  d e  
v u e  d é p e n s e s  : c e l l e s - c i  o n t  d é p a s s é  1 m i l l i o n
4 0 0 , 0 0 0  f r a n c s .

x x x
L e  t h é â t r e  d u  P a r c  c o u r o n n e  s a  s a i s o n  d ’ h i v e r  d e  

l a  f a ç o n  l a  p l u s  b r i l l a n t e  e t  l a  p l u s  a r t i s t i q u e ,  a v e c  
l e  Vieil Homme, l e  d e r n i e r  c h e f - d ’ œ u v r e  d e  M .  
G e o r g e s  d e  P o r t o - R i c h e .

P u i s  o n  p r i t  p l a i s i r  à  e n t e n d r e  M .  D o r g e l ,  u n  
c h a n t e u r  i n t é r e s s a n t ,  d e s  é q u i l i b r i s t e s  c o m i q u e s ,  d e s  
d u e t t i s t e s  a m u s a n t s ,  d e s  c y c l i s t e s  e t  d e s  p a t i n e u r s ,  
t o u t  c e  q u ’ u n e  d i r e c t i o n  a v i s é e  d e  m u s i c - h a l l  p e u t  
o f f r i r  d e  p l u s  v a r i é  e t  d e  p l u s  p i t t o r e s q u e  à  s e s  h a b i 
t u é s  t o u j o u r s  f i d è l e s .

X X X

C e t  é t é ,  M .  V a n  D y c k  i r a  c h a n t e r  Parsifal  à  B a y 
r e u t h .

L ’ œ u v r e  f u t  c r é é e  a u  T h é â t r e - W a g n e r  e n  j u i l 
l e t  1 8 8 2 .  Q u a t r e  a n s  a p r è s ,  M .  V a n  D y c k  r e p r i t  l e  
r ô l e  d e  P a r s i f a l ,  a u q u e l  i l  d o n n a  u n  t e l  r e l i e f  q u ’ i l  e n  
a  t o u j o u r s  é t é  c o n s i d é r é  c o m m e  l e  c r é a t e u r .  L ’ a r 
t i s t e ,  d a n s  t o u t  l ’ é c l a t  d e  s a  j e u n e s s e ,  f i t  u n e  s e n s a 
t i o n  p r o f o n d e .  Parsifal  é t a i t  e n f i n  r é v é l é  d a n s  s a  
t o t a l e  s p l e n d e u r  e t  p e n d a n t  p l u s i e u r s  a n n é e s  M . V a n  
D y c k  f u t  l e  h é r o s  d e s  r e p r é s e n t a t i o n s  w a g n é r i e n n e s .  
I l  n o u s  s o u v i e n t  l ’ a v o i r  v u  p a s s e r ,  e n  1 8 8 8 ,  d a n s  l e s  
r u e s  d e  B a y r e u t h ,  o ù  l a  f o u l e  l ’ a c c l a m a i t .  D e s  a d m i 
r a t r i c e s ,  f a s c i n é e s  p a r  l e  r ô l e  q u ’ i l  i n c a r n a i t  m e r 
v e i l l e u s e m e n t ,  l ’ a v a i e n t  p r e s q u e  d i v i n i s é  e t  i l  e u t  l e s  
h o n n e u r s  d e  v o i r  s o n  p o r t r a i t  p l a c é  à  c ô t é  d e  c e l u i  
d e  W a g n e r  d a n s  l e s  h ô t e l s ,  l e s  b o u t i q u e s ,  l e s  m a i 
s o n s ,  l e s  t a v e r n e s  d e  l a  v i l l e .

Littérateurs et professeurs.  —  La querelle de la 
Sorbonne. —  D eux livres de vers : P r o f i l s  d ’ o r  
e t  d e  c e n d r e ,  par Julien Ochsé (à Paris,  M e r 
c u r e  d e  F r a n c e )  et L e  L i v r e  d u  d a u p h i n ,  par S yl
vain Bonmariagc. —  Exposition au Cercle : 
M M . Paerels, Schirren et Thysebaert.

D e p u i s  q u ’ i l  y  a  d e s  p r o f e s s e u r s  d e  l i t t é r a t u r e  e t  
d e s  l i t t é r a t e u r s ,  c e s  d e u x  c o r p s  d e  m é t i e r  s o n t  e n  
q u e r e l l e .

«  C e s  p i o n s ,  d i s e n t  l e s  u n s ,  v i v e n t  à  n o s  d é p e n s .  
I l s  o n t  i n v e n t é  l ’ a n t i q u i t é  p o u r  s e  d o n n e r  d u  p a i n ,  
o p p o s e n t  l e  t a l e n t  d e s  m o r t s  à  n o t r e  g é n i e  v i v a n t ,  
b i e n  h e u r e u x  q u a n d  i l s  n e  s ’ o c c u p e n t  p a s  d e  n o u s  
p o u r  a l o u r d i r  d e  l e u r s  c o m m e n t a i r e s  o u  é n e r v e r  d e  
l e u r  c r i t i q u e  l e s  b e a u x  m o u v e m e n t s  q u e  n o u s  i n s p i r a  
l a  M u s e .  »

«  R o m a n c i e r s  e t  f a i s e u r s  d e  v e r s ,  d i s e n t  l e s  
a u t r e s ,  i l s  c r o i e n t ,  p a r c e  q u ’ i l s  o n t  a l i g n é  q u e l q u e s  
l i g n e s  o u  p u b l i é  q u e l q u e s  v o l u m e s ,  s ’ é g a l e r  a u x  
m a î t r e s  a d m i r a b l e s  d o n t  u n e  l o n g u e  é t u d e  n o u s  a  
s e u l e  p e r m i s  d e  p é n é t r e r  l e  g é n i e .  C e s  m o d e r n e s  s o n t  
d e  p a u v r e s  s i r e s  s a n s  c u l t u r e  e t  s a n s  i n s t r u c t i o n .  »  

C e t t e  v i e i l l e  d i s p u t e  v i e n t  d e  r e n a î t r e  e n  F r a n c e  : 
c ’ e s t  l a  q u e r e l l e  d e  l a  S o r b o n n e .  D e u x  a n c i e n s

é l è v e s  d e  c e t t e  g r a n d e  é c o l e ,  c o l l a b o r a n t  s o u s  l e  
p s e u d o n y m e  c o m m u n  d ’ A g a t h o n , o n t  d é n o n c é ,  e n  u n e  
s é r i e  d ’ a r t i c l e s  q u i  v i e n n e n t  d ’ ê t r e  r é u n i s  e n  v o 
l u m e ,  l 'Esprit de la Nouvelle Sorbonne. I l s  r e p r o 
c h e n t  à  l e u r s  m a î t r e s  d ’ a v o i r  t r a n s f o r m é  l a  h a u t e  
c u l t u r e  h u m a n i s t e  d e  l ’ a n c i e n n e  S o r b o n n e  e n  u n e  
s è c h e  e t  v a i n e  p h i l o l o g i e ,  d ’ a v o i r  r e m p l a c é  l ’ é d u c a 
t i o n  p h i l o s o p h i q u e  e t  l i t t é r a i r e  q u i  f a i s a i t  a u t r e f o i s  
l a  g l o i r e  d e  l a  F r a n c e ,  f o r m a i t  d e s  e s p r i t s  l a r g e m e n t  
d é s i n t é r e s s é s ,  d e s  t a l e n t s  n o u r r i s  d u  p a s s é  m a i s  
a p t e s  il c o m p r e n d r e  l e  p r é s e n t ,  p a r  d e s  t r a v a u x  d e  
l a b o r a t o i r e  à  l ’ a l l e m a n d e ,  q u i  n e  p e u v e n t  f o r m e r  q u e  
d e s  s p é c i a l i s t e s ,  d e s  é r u d i t s  à  c o u r t e  v u e .

C e t t e  c a m p a g n e  a  é t é  m e n é e  a v e c  u n e  v e r v e  a d m i 
r a b l e  e t  i l  n e  f a u t  p a s  a p p a r t e n i r  a u  m o n d e  u n i v e r s i 
t a i r e  p o u r  s ’ y  i n t é r e s s e r .  M o d é r é  e t  c o u r t o i s  d e  t o n ,  
l e  l i v r e  d ’ A g a t h o n  n ’ e n  e s t  p a s  m o i n s  a m u s a n t  c o m m e  
u n  p a m p h l e t .  L a  S o r b o n n e ,  r e p r é s e n t é e  p a r  s e s  
g r a n d s  c h e f s  : M M .  C r o i s e t ,  L a n s o n ,  D u r k h e i m ,  
S e i g n o b o s ,  a  d ’ a b p r d  m o n t r é  u n  n o b l e  d é d a i n  d e  c e s  
a t t a q u e s .  M a i s  d e v a n t  l ’ u n a n i m i t é  d e  l a  P r e s s e ,  l e s  
r i r e s  e t  l e s  p l a i s a n t e r i e s  q u i  n e  l u i  o n t  p a s  é t é  é p a r 
g n é s ,  e l l e  a  f i n i  p a r  s ’ é n e r v e r .  A u s s i  f a u t - i l  a v o u e r  
p o u r  l e  m o m e n t  q u ’ e l l e  n ’ a  p a s  l e  b o n  b o u t .  M .  C r o i 
s e t ,  c o n s a c r a n t  u n e  c o n f é r e n c e  à  l a  q u e r e l l e ,  a  i n s i 
n u é  q u e  l e s  m o b i l e s  d ’ A g a t h o n  n ’ é t a i e n t  p e u t - ê t r e  
p a s  d é s i n t é r e s s é s ,  c e  q u i  e s t  a b s u r d e .  M .  D u r k h e i m  
a  r a c o n t é  u n e  o b s c u r e  h i s t o i r e  d e  q u e r e l l e  d e  f a m i l l e ,  
d e  s o r t e  q u e  c e s  g r a v e s  p r o f e s s e u r s ,  é m i n e n t s  d ’ a i l 
l e u r s ,  o n t  u n  p e u  l a  m i n e  d u  p i o n  q u e  l ’ é l è v e  r a i s o n 
n e u r  e s t  a r r i v é  à  m e t t r e  e n  c o l è r e .  P o u r  l a  g a l e r i e ,  
l e  s p e c t a c l e  n e  l a i s s e  p a s  q u e  d ’ ê t r e  r é j o u i s s a n t .
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S T E P H A N E
C O I F F E U R

DE S. M .  LA REINE
31, Avenue Louise 

BRUXELLES

Ruede l’Ecuyer,47
(E N T R E S O L )

C O R S E T S

1 5 ,  M A R C H E  A U X  H E R B E S ,  15

D E  J O N Q E  S œ u r s
-  C orsets sur mesure - 
C orsets confectionnés

C e i n t u r e s  —  C o r s e t  s a n g l e

L E  V E R I T A B L E  A U T O P I A N O
J .  O O R

AG E N CE
GE N E R A L E

Corsets A l e r t e , de Paris
BREVETÉ

MAISON

V a n d e n d a e l e n
Successeur de

F anny Grenier 
5 4

rue de l’Association

oCinger/e fin e  
et trou ssea u x

T é l é p h o n e  1 2 . 1 2 5  

10, r . de H an ovre  
P A R IS

1 7 .  R U E  D E  L A  P A I X ,  P A R IS

JU P O N S

Rue de l’Ecuyer. 47
(E N T R E S O L )

Sœurs
Bricquet

P A R F U M  M O N D A I N .

G E L L É  F R È R E S  P ARI S
3 0 ,  RUE D’ARENBERG

B R U X E L L E S



ROBES-MANTEAUX
FOURRURES LINGERIE

13, BD DE WATERLOO, 13 
B r u x e l l e s

SCHMIT LEFEVRE

L a  

O U A T E

BIEN APPLIQUEE
û u é r i t  e n  u n e  N u i t

T o u x ,  R h u m a t i s m e s ,  M a u x  d e  G o r g e ,  T o r t i c o l i s ,  L u m b a g o s ,  P o i n t s  d e  C ô t é

Q u o i q u ’ i l  e n  s o i t ,  l ’ i n v a s i o n  d e  l a  p h i l o l o g i e  d a n s  
r e n s e i g n e m e n t  l i t t é r a i r e  n ’ a  p a s  t a r i  l a  v e i n e  p o é t i 
q u e  e n  F r a n c e .  N o u s  m a n q u o n s  d e  r e c u l  p o u r  d é c i d e r  
s i  n o t r e  t e m p s  v o i t  n a î t r e  q u e l q u e s  p o è t e s  d e  g é n i e ;  
n o u s  p o u v o n s  d u  m o i n s  c o n s t a t e r  q u ’ i l  p r o d u i t  b e a u 
c o u p  d e  p o è t e s  d e  t a l e n t .  L ’ i n s p i r a t i o n  d e  c e s  p o è m e s  
n o u v e a u x  e s t  r a r e m e n t  t r è s  n e u v e .  E l l e  m a n q u e  
g é n é r a l e m e n t  d ’ a m p l e u r ,  m a i s  e l l e  e s t  d ’ u n e  i n t i 
m i t é  c h a r m a n t e  e t  d ’ u n  g o û t  e x q u i s .  O n  e m p l o i e  
r a r e m e n t  l e s  t r o m p e t t e s  t h é b a i n e s d e  l a  g r a n d e  p o é 
s i e ,  m a i s  o n  n o u s  j o u e  à  r a v i r  u n e  d é l i c i e u s e  m u s i q u e  
d e  c h a m b r e .  L e  l a  m u s i q u e  d e  c h a m b r e ,  t e l l e  e s t  
b i e n  l ’ i m p r e s s i o n  q u e  d o n n e  l e  n o u v e a u  r e c u e i l  d e  
M .  J u l i e n  O c h s é .  D a n s  s o n  p r é c é d e n t  o u v r a g e  : 
Entre l'heure et la faux , i l  y  a v a i t  q u e l q u e s  p o è m e s  
p a r f a i t s ,  m a i s  d a n s  c e l u i - c i  : Profils d'or et de cen
dre, l e  m é t i e r  d u  p o è t e  s ’ e s t  e n c o r e  a s s o u p l i ;  s e s  
r y t h m e s  s o n t  p e u t - ê t r e  p l u s  m u s i c a u x  e t  p l u s  v a r i é s ,  
s a  p e n s é e  e s t  d a n s  t o u s  l e s  c a s  p l u s  n e u v e  e t  p l u s  
f e r m e .  U n  p o è m e  n e  s ’ a n a l y s e  p a s .  I l  f a u d r a i t  c i t e r .  
M a i s  q u e  c i t e r ?  V o i c i  d u  m o i n s  u n  p e t i t  p o è m e  s u r  
l e s  d a n s e s  d e s  é l è v e s  d ’ i s a d o r a  D u n c a n ,  q u e  n o u s  
a v o n s  v u e s  à  B r u x e l l e s  :

P E T I T E S  F IL L E S

E lles  c o u re n t  ic i  p o u r  q u e lq u e  n e u v e  fê te .
Entre leu rs  bras d ’ e n fa n t  le v a n t le u r  je u n e  tête 

V ers q u e lq u e  d ie u  m y s té r ie u x ,
T and is  q u e  b a la n ça n t  vo s  bras  n u s  a u to u r  d ’ e lle s ,
V io lon  q u i  n ’ a vez  p o u r  a rch e t  q u e  des  a ile s  

V o u s  sca n d e z  l ’a ir  s ile n c ie u x .

E lles v on t tro is  p a r  t ro is , d e u x  p ar d e u x , s o lita ir e s , 
N ym phes q u ’e n iv re  e n c o r  le  jo u e t  é p h é m è re  

D 'u n  co r p s  d 'e n fa n t  s o u p le  et lé g e r ,
Et q u i s 'e a  v on t san s c r a in te  a u x  c h e m in s  d e  la  te rre  
En cu e il la n t  le  s o le i l  q u i  d a n se  en  la  p o u s s iè re .

F ru it  d ’o r  d ’ u n  a u to m n a l v e r g e r  I

E lles v ie n n e n t  to m b e r  à  vos  p ie d s  eu  g u ir la n d e  
Et de leu rs  d o ig ts  t re m b la n ts  m o n te  c o m m e  u n e

V ers vou s  le p a r fu m  d e  le u r  c h a ir , [o ffra n d e
Ce p en d a n t q u ’ au  m ilie u  d e  tan t d e  c h e v e lu re s , 
P r ison n ière  au  b u isso n  d e  le u r  je u n e s s e  p u re ,
V o u s e n  b rû le z  l ’ e n c e n s  v ers  l 'O ly m p e d e s  a irs .

L e s  p e t i t s  t a b l e a u x  e x q u i s  d a n s  l e  g e n r e  d e  c e l u i - c i  
a b o n d e n t  d a n s  l e  l i v r e .  M a i s  i l  y  a  e n  a u s s i  d e  p l u s  
a t t e n d r i s ,  d e  p l u s  s u b t i l s  e t  d e  p l u s  p r o f o n d s .  T o u s  
c e u x  q u i  a i m e n t  l e s  v e r s  l i r o n t  c e  l i v r e  a v e c  j o i e .

X X X

N o u s  a v o n s ,  e n  B e l g i q u e ,  u n  j e u n e  é c r i v a i n  q u i  
p r é t e n d  à  l ’ é l é g a n c e  : c ’ e s t  M .  S y l v a i n  B o n -
m a r i a g e .  M . S y l v a i n  B o n m a r i a g e ,  q u i  v e u t  d ’ a i l l e u r s  
ê t r e  a u t a n t  d u  b o u l e v a r d  d e s  I t a l i e n s  q u e  d e  l a  p l a c e  
R o y a l e ,  v i e n t  d e  p u b l i e r ,  s o u s  c e  j o l i  t i t r e  u n  p e u  
i m p e r t i n e n t  : Le Livre du dauphin, u n  v o l u m e  de 
v e r s  o ù  s e  r e t r o u v e n t  d ’ a i l l e u r s  q u e l q u e s - u n e s  de s e s  
p r é c é d e n t e s  p l a q u e t t e s ,  i l .  t i e n t  a v a n t  t o u t  à  c e  q u e  
s e s  v e r s  s o i e n t  é l é g a n t s ,  e t ,  c o m m e  l ’ é l é g a n c e  l i t t é 
raire c o m p o r t e  t r a d i t i o n n e l l e m e n t  u n e  c e r t a i n e  
n é g l i g e n c e ,  i l  n o u s  d o n n e  d e s  v e r s  p a s s a b l e m e n t  
n é g l i g é s .  M a l h e u r e u s e m e n t ,  p o u r  ê t r e  v r a i m e n t  l i t t é 
r a i r e ,  l a  n é g l i g e n c e  d e m a n d e  à  ê t r e  t r è s  t r a v a i l l é e ,  
e t ,  s o u s  s o n  a i r  d ’ a l f é t e r i e ,  c e l l e  d e  M .  B o n m a r i a g e  
e s t  m a l h e u r e u s e m e n t  a s s e z  n a t u r e l l e .  C ’ e s t  d ’ a u t a n t  
p l u s  r e g r e t t a b l e  q u ’ i l  e s t  i n c o n t e s t a b l e m e n t  b i e n  
d o u é .  S o n  d a n d y s m e  s e n t  u n  p e u  l a  p r o v i n c e ,  s a  p e r 
v e r s i t é  e s t  u n  p e u  n a ï v e ,  s e s  p a r a d o x e s  s o u v e n t  
p e s a n t s ,  m a i s ,  q u a n d  i l  o u b l i e  d e  c h e r c h e r  à  é t o n n e r  
s o n  l e c t e u r ,  q u a n d  i l  s e  l a i s s e  a l l e r  à  s a  j e u n e s s e ,  à  
s e s  m é l a n c o l i e s  d ’ e n f a n t  g â t é ,  à  s e s  r ê v e s  d ’ a d o l e s 
c e n t  s e n s i b l e ,  i l  l u i  a r r i v e  d ’ a v o i r  d e s  t r o u v a i l l e s  
c h a r m a n t e s .  J e  n e  c r o i s  p a s  q u e ,  c l a n s  s o n  v o l u m e ,  i l  
y  a i t  p l u s  d e  t r o i s  o u  q u a t r e  p i è c e s  t o u t  à  f a i t  r é u s s i e s  ; 
i l  e n  e s t  d ’ i n s u p p o r t a b l e s ,  m a i s ,  d a n s  u n  g r a n d  n o m 
b r e  d ’ e n t r e  e l l e s ,  j e  t r o u v e  d e s  «  c o u p l e t s »  d é l i c i e u x ,  
d e s  c o u p l e t s  q u i  f o n t  e s p é r e r  q u ’ u n  j o u r  v i e n d r a  o ù  
M .  B o n m a r i a g e ,  f a t i g u é  d e  s e  f a i r e  l e  g i l l e s  d e  
M .  B o u l e n g e r ,  d ’ A u b r e y  B e a r d s l e y  e t  m ê m e  —  i l  e s t  
d e s  a m b i t i o n s  m o d e s t e s  —  d e  M .  A n d r é  d e  F o u -  
q u i è r e s ,  m o n t r e r a  a u  p u b l i c  q u ’ i l  e s t  v r a i m e n t  p o è t e .

X X X

T r è s  i n t é r e s s a n t e  l ’ e x p o s i t i o n  q u i  s ’ e s t  o u v e r t e  
c e t t e  s e m a i n e  a u  C e r c l e .  U n e  e x p o s i t i o n  d e  j e u n e s ,  
d ’a r t i s t e s  c h e r c h e u r s ,  c u r i e u x  d e  n o u v e a u t é .  M .  P a e 
r e l s  e s t  p a r m i  l e s  a r t i s t e s  n o u v e a u x  v e n u s  u n  d e s  
p l u s  o r i g i n a u x ,  d e s  m i e u x  d o u é s .  S a  v i s i o n  e s t  
f r a î c h e ,  h a r m o n i e u s e ,  e t  s ’ i l  e x c e l l e  à  f a i r e  v i b r e r  l a  
l u m i è r e ,  i l  s a i t  a u s s i  m e t t r e  d a n s  s e s  t o i l e s  l e s  c o l o 
r a t i o n s  b r i l l a n t e s  e t  d o u c e s  q u i  o n t  f a i t  l a  r é p u t a t i o n  
d e  l ’ é c o l e  f l a m a n d e .  O n  a  d é j à  r e m a r q u é  à  d i f f é r e n t e s  
r e p r i s e s  s e s  e n v o i s  à  V i e  e t  L u m i è r e .  M a i s ,  c ’ e s t  l a  
p r e m i è r e  f o i s ,  c r o y o n s - n o u s ,  q u ’ i l  d o n n e  a u  p u b l i c  
u n e  e x p o s i t i o n  d ’ e n s e m b l e .  A u s s i  c e t t e  e x p o s i t i o n  
a - t - e l l e  é t é  p o u r  b e a u c o u p  u n e  v é r i t a b l e  r é v é l a t i o n .

M .  S c h i r r e n ,  q u i  e x p o s e  e n  m ê m e  t e m p s  q u e  l u i ,  
e s t  é g a l e m e n t  u n  j e u n e  a r t i s t e  d e  b e a u c o u p  d e  v a l e u r .  
S e s  d e s s i n s  c o l o r é s  e t  p u i s s a n t s ,  s e s  s c u l p t u r e s  
p l e i n e s  d ’ a c c e n t  e t  d e  n e r v o s i t é  d é c è l e n t  u n  t e m p é 
r a m e n t  o r i g i n  J .  d o n t  i l  f a u d r a  s u i v r e  l e  d é v e l o p 
p e m e n t .

U n  e n v o i  c o n s i d é r a b l e  d e  M .  T h y s e b a e r t  c o m 
p l è t e  c e t t e  e x p o s i t i o n .  M .  T h y s e b a e r t  r e s t e  f i d è l e  
a u x  q u a i s  i n d u s t r i e l s  q u e  l o n g e n t  d e s  h a l e u r s  e t  d e s  
zonnekloppers c a r i c a t u r a u x .  A  f o r c e  d e  v o u l o i r  
d o n n e r  à  s e s  p e r s o n n a g e s  d u  c a r a c t è r e ,  i l  l e s  
a c c e n t u e  t r o p  e t  n ’ é v i t e  p a s  t o u j o u r s  l a  c h a r g e .  O r ,  
l a  c h a r g e  e s t  r e b u t a n t e  q u a n d  e l l e  n e  f a i t  p a s  r i r e .

M . T h y s e b a e r t  n e  m a n q u e  p a s  d e  m é r i t e ,  s u r t o u t  
d a n s  l e s  e s q u i s s e s ,  m a i s  i l  m a n q u e  s o u v e n t  d e  g o û t .

L .  D u m o n t - W i l d e n .

A V I S
Nos ab on n és  d e  B e lg iq u e  c h a n g e a n t  d e  ré s i

dence s o n t p r iés , p o u r  s ’ a s s u re r  le  s e r v ic e  r é g u 
lier du jou rn a l, d e  n ou s  e n v o y e r  la  d e rn iè r e  b a n d e  
d 'adresse. Ceux p a r ta n t  p ou r l 'é t r a n g e r  s o n t  p r ié s  
ds Joindre & c e t  e n v o i le  m o n ta n t  du s u p p lé m e n t  d e  
port (10 c e n t im e s  p a r  n u m é ro ) en  t im b re s -p o s te .

H abitude
L e  S a l o n  d ’ A n v e r s  s ’ o u v r e ,  l ’ o f f i c i e l  S a l o n ,  c e t t e  

f a m e u s e  e x p o s i t i o n  t r i e n n a l e  d e s  B e a u x - A r t s  q u e  
B r u x e l l e s ,  A n v e r s  e t  G a n d  o n t  l e  p r i v i l è g e  d e  p o s s é 
d e r  à  t o u r  d e  r ô l e .  C e  p r i v i l è g e ,  L i é g e  v o u d r a i t  l e  
p a r t a g e r  ; c e  q u i  p r o u v e  q u e  l e  S a l o n  a  g a r d é  q u e l 
q u e  c h o s e  d e  s o n  a n c i e n  p r e s t i g e .

C e  p r e s t i g e  e s t  é v i d e n t .  E t  s a  s u r v i v a n c e  e s t  f a i t e  
p o u r  s u r p r e n d r e  e t  m o n t r e  c o m b i e n  i l  e s t  d i f f i c i l e  d e  
m o d i f i e r  q u e l q u e  c h o s e  à  u n e  t r a d i t i o n .

P e u  d ’ i n s t i t u t i o n s  o n t é t é  a u t a n t  e t  a u s s i  j u s t e m e n t  
c o m b a t t u e s  q u e  c e l l e  d e s  e x p o s i t i o n s  t r i e n n a l e s  d e s  
B e a u x - A r t s .  E l l e  a  é t é  r i d i c u l i s é e / c o n d a m n é e  p a r  l a  
p l u p a r t  d e s  a r t i s t e s ,  p a r  l a  p l u p a r t  d e s  c r i t i q u e s .  O n  
a  d é m o n t r é  c e n t  f o i s  q u e  l e s  j u g e s  é t a i e n t  i n j u s t e s ,  
q u ’ i l s  d e v a i e n t  l ’ ê t r e  i n é v i t a b l e m e n t ,  q u e ,  m ê m e  
a n i m é s  d e  l a  b o n n e  f o i  l a  p l u s  r i g o u r e u s e ,  i l s  d e v a i e n t  
c o m m e t t r e  d e s  e r r e u r s  g r a v e s ,  q u ’ i l s  n e  p o u v a i e n t  
e n t i è r e m e n t  s e  s o u s t r a i r e  à  d e s  c o n s i d é r a t i o n s  é t r a n 
g è r e s  à  l a  v a l e u r  d e s  œ u v r e s .  E t  l e s  c a s  r e t e n t i s 
s a n t s  d e  c h e f s - d ’ œ u v r e  a u j o u r d ’ h u i  c o n s a c r é s  e t  q u i  
f u r e n t  r e f u s é s  a u  S a l o n  s o n t  i n n o m b r a b l e s .

P o u r t a n t ,  l e  S a l o n  g a r d e  s o n  p r e s t i g e  s u r  l e  
g r a n d  p u b l i c .

i l  l ’ e x e r c e  e n c o r e ,  c e  q u i  e s t  p l u s  s u r p r e n a n t ,  s u r  
l e s  a r t i s t e s .  I l s  s o n t  n o m b r e u x  c e u x  q u i  a t t e n d e n t ,  
i m p a t i e m m e n t ,  a v e c  u n  p e u  d ’ a n x i é t é ,  c h a q u e  a n n é e ,  
l e s  d é c i s i o n s  d u  j u r y .  J ’ e n  s a i s  d ’ i l l u s t r e s ,  q u i  n ’ o n t  
p l u s  r i e n  à  c o n q u é r i r  e t  q u e  c e s  j u g e m e n t s  p a s s i o n 
n e n t  e n c o r e ,  e t  q u i  s e  c r o i e n t  a t t e i n t s  s i  l e u r  œ u v r e ,  
e n v o y é e  a u  S a l o n  t r i e n n a l ,  y  e s t  m a l  p l a c é e .

L e  S a l o n  n ’ a  c e p e n d a n t  p l u s  a u c u n e  i m p o r t a n c e ,  
n ’ a  p r e s q u e  p l u s  d ’ u t i l i t é .  L ’ a t t e n t i o n  e x a g é r é e  
q u ’ o n  l u i  p r ê t e  n e  p r o c è d e  p l u s  q u e  d ’ u n e  v i e i l l e  
h a b i t u d e .

I l  e u t  u n e  i m p o r t a n c e ,  c e r t e s ,  u n e  i m p o r t a n c e  
é n o r m e ,  j a d i s ,  i l  o f f r a i t  a u x  j e u n e s  a r t i s t e s  l e  s e u l  
m o y e n  d e  s e  p r o d u i r e ,  a u  p u b l i c  l a  s e u l e  o c c a s i o n  d e  
s ’ i n i t i e r .  L ’ o u v e r t u r e  d u  S a l o n ,  i l  y  a  c i n q u a n t e  a n s ,  
f a i s a i t  é v é n e m e n t  p o u r  t o u s  c e u x  q u e  l ’ a r t  i n t é r e s s e .  
D e v a n t  l e s  œ u v r e s  e x p o s é e s  o n  d i s c u t a i t  v i v e m e n t ;  
d e s  c a m p s  s e  f o r m a i e n t  q u i  s e  r e t r o u v a i e n t  q u e l 
q u e f o i s  a u t o u r  d e  t a b l e a u x  r e f u s é s .

C ’ e s t  q u e ,  e n  d e h o r s  d u  S a l o n  o f f i c i e l ,  i l  n ’ y  a v a i t  
p a s  d ’ e x p o s i t i o n .  O n  n e  c o n n a i s s a i t  p a s  l e s  c e r c l e s  
d ’ a r t ,  o n  n e  c o n n a i s s a i t  g u è r e  l e s  e x p o s i t i o n s  p e r 
s o n n e l l e s .  L e  S a l o n  é t a i t  l a  g r a n d e ,  l a  s e u l e  m a n i 
f e s t a t i o n  p u b l i q u e  d e  l ’ a c t i v i t é  d e s  a r t i s t e s .  Y  être 
a d m i s  o u  r e f u s é  p o u v a i t  a v o i r  u n e  i n f l u e n c e  c o n s i d é 
r a b l e  s u r  l a  c a r r i è r e  d ’ u n  p e i n t r e  o u  d ’ u n  s c u l p t e u r .  
C ’ é t a i t  a u  S a l o n  q u e  c o m m e n ç a i e n t  les réputations, 
l e s  c é l é b r i t é s .  E t  s i  l ’ o n  n e  p a r v e n a i t  p a s  à  e n  f o r c e ,  
l e s  p o r t e s ,  o n  r i s q u a i t  f o r t  d e  d e m e u r a  r  obscur.

O n  c o m p r e n d  d o n c  q u ’ à  c e t t e  é p o q u e  i l  y  a i t  e t i ,  
a u t o u r  d e s  s a l o n s  o f f i c i e l s ,  d e  l a  n o m i n a t i o n  d u  j u r y  
e t  d e  s e s  d é c i s i o n s ,  d e g r a n d e s  l u t t e s .  O n  l e  c o m p r e n d  
d ’ a u t a n t  m i e u x  q u e  l e s  a r t i s t e s  d u  p a s s é  a v a i e n t  
g é n é r a l e m e n t  d e s  c o n v i c t i o n s ,  d e s  g o û t s  p l u s  e x c l u 
s i f s  q u e  c e u x  d ’ a u j o u r d ’ h u i ;  l e s  a c a d é m i e s  r é g n a i e n t  
t y r a n n i q u e m e n t ,  p r a t i q u a i e n t  l ’ o s t r a c i s m e  l e  p l u s  
e n t ê t é  à  l ’ é g a r d  d e  t o u t e s  l e s  t e n t a t i v e s  d ’ i n d é p e n 
d a n c e ,  e t  c e l a  m a i n t e n a i t  a u t o u r  d e s  S a l o n s  o f f i c i e l s  
u n e  a t m o s p h è r e  d e  b a t a i l l e .

T o u t  c e l a  e s t  f i n i .  L e s  S a l o n s  t r i e n n a u x  n e  s o n t  
p l u s  q u e  d e s  e x p o s i t i o n s  c o m m e  l e s  a u t r e s ,  u n  p e u  
p l u s  é c l e c t i q u e s  q u e  b e a u c o u p  d ’ a u t r e s  s i m p l e m e n t .  
I l  e s t  p l u s  f a c i l e  a u j o u r d ’ h u i  d e  s ’ y  f a i r e  a d m e t t r e  
q u e  d e  s e  f a i r e  a c c e p t e r  p a r m i  l e s  e x p o s a n t s  d e  c e r 
t a i n s  c e r c l e s ;  l a  p l u p a r t  d ’ e n t r e  c e u x - c i  s o n t  m o i n s  
a c c u e i l l a n t s  q u e  l e s  j u r y s  o f f i c i e l s ,  d e v e n u s  t r è s  
t o l é r a n t s .

E t  p o u r t a n t  l a  c u r i o s i t é  s ’ a t t a c h e  t o u j o u r s  a u  
S a l o n  t r i e n n a l ;  e t  l e s  a r t i s t e s  c o n t i n u e n t  à  l u i  
a c c o r d e r  u n  p r e s t i g e ;  m ê m e ,  s ’ i l s  e n  p a r l e n t  a v e c  
d é d a i n ,  i l s  s e  d é c i d e n t  d i f f i c i l e m e n t  à  n e  p a s  s ’ y  
m a n i f e s t e r .  I l s  s a v e n t  b i e n  q u ' i l  n e  s e r t  p l u s  à  g r a n d ’ 
c h o s e ;  i l s  s a v e n t  b i e n  q u e  l e s  c é l é b r i t é s  n e  s ’ é l a b o -  
r e n t  p l u s  l à ,  e t  q u e  l ’ o n  p e u t  s e  p a s s e r  d e s  c o n s é c r a 
t i o n s  d u  j u r y . M a i s  i l s  n e  p a r v i e n n e n t  p o i n t a  s e  
d é s i n t é r e s s e r  d e  l a  v i e i l l e  i n s t i t u t i o n .

E t  c e l a  m o n t r e  c o m b i e n  i l  f a u t  d e  t e m p s  e t  d e  
l e n t e  é v o l u t i o n  p o u r  a v o i r  r a i s o n  d ’ u n e  t r a d i t i o n ,  
f û t - e l l e  a u x  y e u x  d e  t o u s  d é s u è t e .

G u s t a v e  V a n z y p e .

COSTUM ES T A IL L E U R
DOUBLÉS DUCHESSE  

T R A V A IL L É S  D’A P R È S LE  
N O U V E A U  PROCÉDÉ DE M OULAGE, 1 2 5  FR. 

B R U  FR ÈR ES  
7 7 , RUE DE L 'É C U Y E R . T É L. 7 2 4 4 .

M o n d a n i té s
(Reproduction Interdite à m oins d’indiquer la  source)

N ou s n ’ u tilis o n s  a u cu n e  c o m m u n ic a t io n  n o n  s ig n é e , ne 
d o n n a n t  pas tou te  ga ra n tie  d ’ a u th e n t ic ité .

x x x

L L . M M . le  R o i e t  la  R e in e  se son t e m b a rq u é s , d im a n c h e  
d e r n ie r , à P o r t -S a ïd  p o u r  M a rse ille , d ’o ù  les  S o u v e ra in s  se 
d ir ig e r o n t  s u r  P a r is . S . A . R . M me la  p r in c e ss e  R u p p re c h t, 
in d is p o s é e , n 'a  p u  les  a c c o m p a g n e r  et est restée  à H é lio p o lis . 
S . A . le  p r in c e  M a h o m e d -A li  P a ch a , frè re  d u  K h é d iv e , 
e n to u r é  des  a u to r ité s  et d ’ u n e  n o m b re u s e  a ss ista n ce , a salué 
s u r  le  q u a i L eu rs  M a jestés, q u i son t ra v ie s  de  le u r  s é jo u r  en  
E g y p te  et d e  l 'a c c u e i l  q u i le u r  y  a été ré se rv é .

N os  S o u v e r a in s  se ro n t  à B r u x e lle s  le  28  o u  le  29  a v r il : ils 
fe r o n t , a va n t d e  ren trer , u n  c o u r t  s é jo u r  en  A n g le te rre , 

x x x

S e ro n t  a ttachés à  la  p e rs o n n e  d u  p ré s id e n t  de la R é p u 
b l iq u e  fra n ça ise  p e n d a n t son  s é jo u r  à B ru x e lle s  : le lie u te - 
n a n tg é n é ra l B la n c q n a rt , le  c o lo n e l  L e c le r c q , d u  2° g u id e s , et 
je  l ie u te n a n t -c o lo n e l  D e g n ise , d u  g é n ie .

x x x

L e  d ra p ea u  n é e r la n d a is  flo tta it  m e rc r e d i à l ’ h ô te l d e  la  
lé g a t io n  à  l ’ o c c a s io n  de l ’a n n iv e rsa ire  de n a issa n ce  d u  P r in ce  
c o n s o r t .

x x x
S . E x c . M , G a m b oa , le . su cce s se u r  à B ru x e lle s  d e  S . E x c . 

M . O larte , a re m is  m e rc r e d i à M . D a v ig n o n , m in is tre  des 
a ffa ires  é tra n gères , le s  lettres  p ar le sq u e lle s  le  p rés id en t 
des E ta ts -U n is , d u  M e x iq u e  l ’a ccr é d ite  p rès  la  C o u r  de 
B e lg iq u e . L e  n o u v e a u  m in is tre  m e x ica in  a é g a le m e n t rem is  
à  M . D a v ig n o n  les  lettres  d e  ra p p e l d e  S . E x c . M . O larte .

X X X
S. E x c . M . v o n  F lo to w , m in is tre  d ’ A lle m a g n e  à B ru x e lle s , 

a re p r is  la  d ir e c t io n  de la  lé g a t io n . M . K r a c k e r  v o n  S ch w a rt - 
ze n ie ld t, c o n s e i l le r  de la  lé g a t io n , est parti p o u r  a lle r  fa ire  
son  s e rv ice  m ilita ir e  de réserv e .

X X X
S. E x c . d o n  P erez  C a b a lle ro , a m b a ssa d eu r d ’ E sp a gn e  à 

P a r is , a n c ie n  m in is tre  p lé n ip o te n tia ir e  à  B ru x e lle s , o ù  i l  a 
la issé de  si b o n s  s o u v e n ir s , a été g r a v e m e n t  m a la d e  à P a r is . 
II a su b i u n e  o p é ra t io n  q u i a b ien  ré u ss i. L ’ état d u  sym p a 
th iq u e  d ip lo m a te  est aussi satisfa isan t q u e  p o ss ib le .

x x x
Le b e a u -frè re  d e  S . E x c . M . D ju v ara , m in istre  de R o u m a 

n ie  à B ru x e lle s , le  g é n é ra l Z o tta , q u i fit ses é tu d es  à l ’é c o le  
d ’ a p p lica t io n  de B ru x e lle s , v ie n t  d ’être  n o m m é  c h e f  d u  
g r a n d  é ta t -m a jo r  d e  l ’a rm ée  r o u m a in e .

x x x
M ?r G u a lte r i, s e cré ta ire  de la  n o n c ia tu r e  à B ru x e lle s , 

s’ est fra ctu ré  le  bras en  g lis sa n t d ’ u n  tra m w ay , à La H aye.
x x x

L e p r in c e  P ie rre  de  C aram an  C h im a y  a yant q u itté  A th èn es  
d é fin it iv e m e n t, M . d e  R a y m o n d , c o n s e i l le r  de la  lé g a tio n  
d e  B e lg iq u e  près d u  V a t ica n , r e m p lit  les fo n c tio n s  d e  ch a rgé  
d ’ a ffa ires  en a tten d a n t l ’a rr iv é e  d u  n o u v e a u  m in istre , 
M . M élo t.

L e  d é p a rt  d ’ A th èn es  d u  p r in c e  et d e  la  p r in c e ss e  P ie r re  de 
C aram an  C h im a y  la isse  un  g ra n d  v id e  d a n s  la  ca p ita le  h e llé 
n iq u e , o ù  ils  a v a ie n t fa it  de  l ’ h ô te l d e  la  lé g a t io n  u n  des 
g ra n d s  ce n tre s  m o n d a in s .

x x x
L e m in istre  d e  B e lg iq u e  à L o n d r e s  et la  co m tesse  de 

L a la in g  son t p o u r  q u e lq u e s  jo u r s  en  co n g é  à  B ru x e lle s .
x x x

M . L . M e r g h e ly n ck , c o n s e i l le r  d e  la  lé g a t io n  b e lg e  d e  S a in t- 
P é te rsb o u rg , est en c o n g é  à B ru x e lle s  p o u r  q u e lq u e  tem p s. 

L e b a ro n  H . de  W o e lm o n t , s e cré ta ir e , fa it l ’ in té r im  de 
ch a r g é  d ’a ffa ires .

X X X
A  l ’ o c c a s io n  d u  C o n co u rs  h ip p iq u e , les  Grands Magasins 

de la Bourse, B ru x e lle s , e x p o s e n t  ce tte  sem a in e  le u rs  n o u 
v e a u x  m o d è le s  en  ro b e s , m a n tea u x  et co s tu m e s  ta ille u r . N os 
le c tr ic e s  tr o u v e ro n t  a u x  Grands Magasins de la Bourse, à 
d es p r ix  fo rt  a cce s s ib le s , u n e in c o m p a r a b le  sé le c t io n  d e  jo lie s  
to ile ttes .

x x x
A u x Trois Quartiers, 56, M a rch é  a u x  P o u le ts .

C o m p le t  serge  m a r in e , c o u p e  fa n ta is ie , 85 fra n cs .
N otre  ré c la m e  : serge  fine  d o u b lé e  s o ie , 95  fra n c s .

P in s  beau  : serge  fo u la rd , 110 fra n cs .
x x x

N ou s  e n g a g e o n s  v iv e m e n t  n os  a im a b le s  le c t r ic e s  à a lle r  
v o ir  les  ra v issa n tes  to ile ttes  q u e  la  M a iso n  M a rg u e r ite  a 
cr é é e s  en  v u e  d e  la  g a rd e n -p a r ty  d u  ch â te a u  d e  L a e k e n  et d u  
c o n c o u r s  h ip p iq u e . E lle s  s o n t  exp osées  d a n s  les  sa lo n s  d u  
p r e m ie r  é tage , r u e  R o y a le , 1 23 -1 2 5 .

X X X
G u sta ve  B u y le , M a rch é  a u x  H erbes , 84,

P h o to s  d ’a rt d e  to u t  p re m ie r  o rd re  
à des p r ix  30 p . c .  m o in s  ch e r  q u e  les  m a ison s  c o n cu r r e n te s .

X X X
L e b o u i l lo n  O xo  a tro u v é  la  c o n s é c r a t io n  d e  ses q u a lité s , 

n o n  se u le m e n t  p a r  les  tro is  g ra n d s  p r ix  q u i  lu i  o n t  été 
d é ce rn é s  à la  ré ce n te  E x p o s it io n  d e  B ru x e lle s , m ais  e n c o re  
p a r  l ’ im m e n s e  su ccè s  d e  d é g u sta tio n  q u ’au  p a v illo n  de la  
C o m p a g n ie  L ie b ig  i l  a o b te n u  A u p rès  des  n o m b r e u x  v is i
teu rs .

x x x  
Restaurant Majestic,

P o r te  de N a m u r.
P re m ie r  é tage . A sce n s e u r . C o n ce rts .

X X X

N ’o u b lie z  pas, M e ss ie u rs  le s  fu m e u r s , q u e  v o u s  t ro u v e re z  
les  c ig a re tte s  de J . G arbaty , à  p a r t ir  de  80 ce n tim e s  le  p a q u e t, 
d a n s  tou s  les  d éb its  d e  c ig a r e s .

X X X
Auto Peugeot, p re m iè re  m a rq u e  fra n ç a ise .

R e n é  K u h l in g , Garage de la Bourse,
2 8 , ru e  J u le s -V a n  P ra et , 28 , B ru x e lle s .

X X X
L e 15 m ai p r o ch a in  s’o u v r ira  à W a s h in g to n  la  C o n fé re n ce  

de l ’ U n io n  in te rn a t io n a le  p o u r  la  P ro te c t io n  de la  p ro p r ié té  
in d u s tr ie lle , q u i  a été c o n v o q u é e  p a r le  g o u v e rn e m e n t  d es  
É ta ts -U n is , en  v u e  de p ro cé d e r  à la  r é v is io n  de la  C o n v e n tio n  
in te rn a t io n a le  s ig n é e  à  P a r is  le  20 m ars 1883 . C ette C o n v e n 
t io n  a va it d é jà  été m o d ifié e  d a n s  les  r é u n io n s  ten u es  à 
B r u x e lle s  en  1897 et 1900 et q u i  o n t  a b on ti à la s ig n a tu re  de  
l ’A c te  a d d it io n n e l d u  14 d é c e m b r e  1 9 0 0 ; c ’ est au  c o u r s  de  
ce s  ré u n io n s  q u ’ i l  fu t d é c id é  q u e  la p ro c h a in e  C o n fé re n c e  se 
t ie n d ra it  d a n s  la  ca p ita le  des E ta ts -U n is .

La p lu p a rt  des  pays d u  m o n d e  se ro n t  rep résen tés  à la 
C o n fé re n c e  de  W a s h in g t o n , ca r  in d é p e n d a m m e n t  d es  E tats 
fa isant p a rtie  d e  l 'U n io n  in te r n a t io n a le , c 'e s t -à -d ir e  a c tu e l
le m e n t  liés  p a r  les d isp o s it io n s  c o n v e n t io n n e lle s , les  autres 
É tats o n t  le  d ro it  d ’y e n v o y e r  d es  d é lé g u é s  a ya n t v o ix  c o n 
su lta tive .

L es États q u i  co m p o se n t  a c tu e lle m e n t  l ’ U n io n  in te rn a t io 
n a le  p o u r  la  P r o te c t io n  d e  la  p ro p r ié té  in d u s t r ie lle  s o n t  les  
su iva n ts  : L ’ A lle m a g n e , l ’ A u tr ic h e  et la  H o n g r ie , la  B e l
g iq u e , le  B ré s il , la  R é p u b liq u e  de  C u b a , le  D a n e m a rk , la  
R é p u b liq u e  D o m in ic a in e , l ’ E sp a gn e , les É ta ts -U n is , la  
F ra n c e , la  G r a n d e -B re ta g n e  (e t  p lu s ie u rs  d e  ses c o lo n ie s ) ,  
l ’ I ta lie , le  J a p o n , le  M e x iq u e , la  N o rv è g e , le s  P a y s -B a s , le  
P o r tu g a l, la  S e rb ie , la  S u è d e , la  S u isse  et la  T u n is ie .

L e  m in is tè re  d es  a ffa ires  é tra n gères  d e  B e lg iq u e  a d é s ig n é , 
p o u r le r e p r é s e n t e r à la  C o n fé re n ce  d ip lo m a t iq u e  d e W a s h in g -  
to n , M . J u le s  B ru n e t, d ir e c te u r  g é n é ra l. L es  d é lé g u é s  d u  
m in is tè re  de l ’ in d u s tr ie  et d u  tra va il s e ro n t : M M . G eorges  
D e R o ,  s é n a te u r  su p p lé a n t , p ré s id e n t  d e  l ’ A ss o c ia tio n  in te r 
n a t io n a le  p o u r  la  P ro te c t io n  d e  la  p ro p r ié té  in d u s t r ie lle ;

EAU DE JEUNESSE

Jane HADING

EN V E N T E  A B R U X E L L E S

P a r f u m e r i e  du  P a l a i s  d e s  P a r f u m s
82, Boulevard Anspach, 82

D EPOT G É N É R A L  : n  S D  I O

R u e  M o n t - T h a b o r ,  3 8  r A n l o

TH E GRESHÂM
A S S U R A N C E  S U R  L A  V I E  

R E N T E S  V I A G È R E S
La plus ancienne société anglaise 

sur le continent
Combinaisons des plus avantageuses
PROSPECTUS et RENSEIGNEMENTS

3, PLACE ROYALE, 3 
Tél. 1093 B R U X E L L E S

C h a m p a g n e

A g e n t  à  B r u x e l l e s  :
L .  C H A B A N N E S ,  i ,  R u e  d e  l ’ E v ê q u e

MERVEILLEUSE EAU DE 
JOUVENCE A LAQUELLE 
JANE HADING DOIT LA PU
RETÉ DE SES TRAITS ET 
L’ÉCLAT DE SON TEINT. DÈS 
LES PREMIÈRES APPLICA

TIONS DE CETTE EAU, LE VI
SAGE REPREND UN TEL AIR 
DE JEUNESSE ET DE FRAI
CHEUR QUE LES PLUS IN
CRÉDULES SONT ORLIGÉS DE 
SE RENDRE A L’ÉVIDENCE

Suzanne 
Jacquet

< J ç  P a r i s

131

rue Royale
B R U X E L L E S

Avenue 
Léopold 
2 7

OSTENDE

CORSE TS-JUPONS
Créations nouvelles à chaque 

entrée de saison, et selon les 
exigences de la mode.

Formes spéciales recomman
dées par Messieurs les Docteurs 
pour personnes fortes.

Médaille d’or, Bruxelles 1910
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—  B L O U S E  batiste  so y e u se , 
o rn é e  de  p l :s lin g e r ie  et 
e n tre -d e u x  V a len c ien n es , em 
p iè ce m e n t  b ro d é  m a in .

F r. 3 . 5 0

4. —  C h a rm an te  
B L O U SE  

en  n a n s o u k  fin , 
g a rn ie  p lis  et 

e n tre -d e u x , 
e m p iè c e m e n t  
b ro d é  m ain  

et
in cru sta tio n ' 

F r . 1 9

3

J o lie  B L O U S E  

p o n g é e  c o to n  d ev a n t 

petits  p lis , e m p iè c e m e n t  

et m a n ch e s  garn is  

b r o d e r ie  n o u v  lie  

F r . 6 . 5 0

5 —  R a v issa n te  B L O U SE  
b ro d e r ie  a n g la ise , e m 
p iè ce m e n t  fo rm é  fine 
V a len c ien n es  et p o in ts  
c l a i r ............................fr  q c

2. —  B L O U SE  l in o n  so y e u x , 
ga rn ie  petits p lis  et e n tre 
d e u x  V a len c ien n es , le  d eva n t 
b ro d e r ie  a n g la ise . F r . 8 . 7 5

N O U V E A U T E S

l e s  p l u s  r é c e n t e s

s e  t r o u v e n t  a c t u e l l e m e n t

AU BON MARCHÉ

créées en vue d e  la GAFtDEJST 
P A R T Y  du Château Ftoyal 
de Laeken et du CONCOURS 
HUPHIQTJE

les 2 4 ,  2 5 ,  2 6  et 2 7  a v ril

D A N S  L E S

S a l o n s  d u  1 "  E t a g e

V i s i t e z  n o s  n o u v e l l e s  i n s t a l 

l a t i o n s  d  a m e u b l e m e n t .

M o b i l i e r s  d e  t o u s  s t y l e s  

p a r  c e n t a i n e s  d a n s  l e u r  c a d r e  

o ù  d e s  f l e u r s  s e r o n t  o f f e r t e s  

à  n o s  c l i e n t e s .

R A M S E S  

J U P E  R O B E
tissu  h a u te  n o u v e a u té , 

g a r n ie  s o ie , 

n u a n c e  n o u v e lle .

F r . t. 9

L a  M a i s o n  a y a n t  t r a i t é  u n e  a f f a i r e  c o n s i d é r a b l e  d e  T A P I S  d ’ O P I T T i M T  -
N T ,  p i è c e s  a n c i e n i  e s  e x p o s e r a  p e n d a n t  c e s  q u a t r e  jo u is ®

N E T T O Y A G E  D E  

R obes de ville  
et de so irée

Tél. 5S08

N e t t o y a g e  e n  p le in  n a p h t e  d e  t a p i s  e t  r i d e a u x

T e i n t u r e r i e  P. LEROMONAU & C1

U S I N E  

A  V A P E U R  :

R  n e  B a r a ,  6 a
C U R E G H E M

U S I N E  p o u r  l e  

nettoyage à sec :
1 1 7 ,  r u e  d u  M o u l i n

F O R E S T

O ctave M avaut, d ir e c te u r  au  m in is tè re  d e  l 'in d u s t r ie ,  et 
A lb e r t  C a p ita in e , a v o ca t  p rès  la  C o u r  d ’ a p p e l d e  L iég e .

X X X

L es ch e v a lie rs  d u  S a in t -S é p u lc r e , en  B e lg iq u e , o n t  v o u lu  
fa ire  re v iv re  r é c e m m e n t , en  l ’ é g lise  S a in te -G u d u le , l ’ a n c ie n  
p r iv ilè g e  d e  ce t o r d r e , d e  v e i l le r  s u r  le  trésor  d es  R e liq u e s  
d e  la  P a ss io n .

L ’ o rd re  d u  S a in t -S é p u lc r e  fu t fo n d é  en  1099 p a r G o d e fro id  
d e B o u il lo n , d a n s  le  bu t de  co n s t itu e r  u n e  g a rd e  a u to u r  
d u  tom b ea u  d u  C h ris t  et d e  la v ra ie  C r o ix , à J é ru sa le m .

P lu s  tard , lo r s q u e  les ch e v a lie r s  d u  S a in t -S é p u lcre  se 
fu re n t ré p a n d u s  d a n s  les  pays d ’ O c c id e n t , ils  p e rp é tu è re n t  
d a n s  d iv e rs  sa n ctu a ire s  ce tte  tra d it io n  d e  m o n te r  la  g a rd e  
d ’ h o n n e u r  a u to u r  des r e liq u e s  d e  la  C ro ix .

Les ré v o lu t io n s  o u t  m o d ifié  d a n s  le  c o u rs  des s iè c le s  les 
a n c ie n n e s  c o u tu m e s , et d e p u is  assez lo n g te m p s  les ch e v a lie r s  
d u  S a in t -S é p u lcre  n ’é ta ien t p lu s  q u e  d e  s im p le s  d é co r é s .

A u s s iS .S . P ie  X  p r it - il  la  d é c is io n , i l  y  a q u e lq u e s  a n n é e s , 
d e  r é o r g a n ise r  l ’ O rd re , le  p re m ie r  des  o r d r e s  d e  ch e v a le r ie  
ap rès  la  T o is o n  d ’ O r, d 'e n  fa ire  u n  o rd re  a b s o lu m e n t  p o n t i 
fica l et de  lu i re n d re  son  p re s tig e  d ’a u tre fo is .

P a r  so n  b re f du  3  m ai 1907 (Quant multa), le  P a p e  se p r o 
c la m a  G ra n d -M a ître  d u  S a in t -S é p u lc re , o c t r o y a  le  r a n g  de 
lie u te n a n t  d e  l ’o rd re  au p a tr ia rc h e  la tin  d e  J é ru sa le m , q u i 
était p ré cé d e m m e n t  G r a n d -M a ître , et a p p ro u v a  la  n o m in a 
tio n  d ’a m b a ssa d eu rs  ch a rgés  des in té rê ts  d e  l ’ O rd re  p o u r  les 
d iv e rs  pays de la  ch ré tie n té  e t a u to r isé s  à  p ro p o s e r  les  n o u 
vea u x  ca n d id a ts . A in s i, p o u r  ch a q u e  r é g io n , il y a u n  r e p r é 
sen tan t o ffic ie l de  l ’o r d re  p o n t if ic a l  d u  S a in t -S é p u lc r e , d é lé 
g u é  d u  p a tr ia rch e  la tiu  d e  J éru sa le m .

P a r c e  m êm e b re f, le  S o u v e r a in  P o n t ife  a c co r d a  des p r iv i 
lèges  n o u v e a u x  à l ’ O rd re , m ais s u rto u t  p ré co n isa  la  re s ta u 
ra t io n  de  ses a n t iq u e s  tra d it ion s .

C ’ est p o u r q u o i  les ch e i” ' ; ' i  b e lges d u  S a in t -S é p u lc re , à 
l ’ ex e m p le  de leu rs  « i .  . a.’j s  d ’E sp a g n e , d ’ Ita lie , de 
F ra n c e , e t c . ,  o n t  pris la  îe s o lu t io n  d e  fa ire  re v iv re  en le u r  
pays la  g a rd e  d ’ h o n n e u r  a u to u r  des r e liq u e s  de la  C ro ix .

A in s i  l ’o n  a pu  v o ir , à l ’o c c a s io n  d e  la S e m a in e  S a in te , les 
p r in c ip a u x  de ces  ch e v a lie r s  r é u n is  d a n s  le  c h œ u r  de S a in te - 
G u d u le  v é n éra n t les r e liq u e s .

P a rm i e u x  se tro u v a ie n t : NT. B e e rn a e rt , m in is tre  d ’E ta t ; 
M . D e L a n tsh eere , m in is tre  d 'E ta t , g o u v e r n e u r  d e  la  B a n q u e  
N a tion a le  ; le  co m te  va n  d e n  S teen  de J eh a y , M . S t in g lh a m - 
b er, p ré s id e n t à la C o u r  de ca ssa tio n  et p ré s id e n t  d e  la  C o n 
fé re n ce  de  S a in t -V in c e n t -d e  P a u l ;  Mi D e V r ie n d t , d ir e c te u r

d e  l ’A c a d é m ie  des B e a u x -A r ts  d ’ A n v e r s  ; p lu s ie u r s  p e rs o n n a 
lités  de la  n o b le ss e , d e  la  m a g is tra tu re , d u  b a r re a u , e t c ., q u i 
tou s  s ’ é ta ien t re n d u s  à l ’a p p e l q u e  le u r  a va it  a d re ssé  en  cette  
c ir c o n s ta n ce  le  re p ré s e n ta n t  o f f ic ie l , p o u r  la  B e lg iq u e , de 
l ’ o rd re  p o u t if ic a l  d u  S a in t -S é p u lc r e , le  c o m te  A lb e r t  
B r u u e e l.

X X V
M a iso n  L o r e n z o , c o u tu r ie r ,  19, ru e  C h a r le s -M a r te l. R e n 

d e z -v o u s  de tou tes  les  d a m e s  é lé g a n te s , o ù  l ’ o n  t r o u v e  le  
c o m p le t  ta i l le u r  d u  m e il le u r  g o û t  a ya n t u n e  c o u p e  ir r é 
p r o c h a b le .

x x x
L e su ccè s  de  la  M a iso n  Nos Enfants, 14, ru e  d e  la  M a d e 

le in e , s ’a ffirm e d e  p lu s  en  p lu s . O n y  t r o u v e  le  m e il le u r  
c h o ix  en  ro b e s , ch a p e a u x  et l in g e r ie  p o u r  b ébés  et fille ttes , 
a in si q u e  de  fines b lo u se s  p o u r  d a m es .

v y V-
P o u r  tou tes  les  n o u v e a u té s  q u e  la  m o d e  fa it p a ra ître  en 

fle u rs , p lu m e s , fa n ta is ies , e t c . ,  les  m a g a sin s  d e  la  Ville de 
Saint-Etienne, 5 9 ,  ch a u ssé e  d ’ I x e lle s , s o n t  les  m ie u x  a ssortir .

X X V

L e  so u s-b ra s  p a rfu m é  à  la  R o s e  d ’ O rsay est le  c o m p lé m e n t  
o b l ig é  d e  tou te  to ile tte  é lé g a n te . E n  ve n te  M a iso n  G e o r g e , 
4 2 -4 4 , ru e  C o u d e n b e r g . D é p ô t  d u  g a n t P e r r in .

X X X
L a  d e rn iè r e  r e p r é s e n ta t io n  de  l ’ a b o n n e m e n t  s p é c ia l  a 

d ig n e m e n t  c lô tu r é  la  sé r ie  d e  ce s  s o ir é e s  m o n d a in e s , d o n t  le 
s u c cè s  s ’est a ffirm é d ’a n n é e  en  a n n é e  V e n d r e d i , la  sa lle  é ta it 
d es  p lu s  b r il la n te s . O n  d o n n a it  Manon, a v e c  le  c o n c o u r s  de  
Mlle V a lla n d r i.

N o u s  a v o n s  r e c o n n u  d a n s  la  sa lle  : S . E x c . le  m in is tre  
de R o u m a n ie  e t M “ ® D ju v a ra , S . E x c . le  m in is tre  d e  la  R é 
p u b liq u e  A r g e n tin e  et M m e B la n ca s  et le u rs  fille s , S . E x c . 
le  m in is tre  d u  P é ro u  et Mme C a ld e ro n  et le u rs  fille s , S . E x c . 
M . M a h m o u d  K h a n , m in is tr e  d e  P e r s e ; le  c o n s e i l le r  d e  la  
lé g a t io n  d ’ A lle m a g n e  et Mme K r a c k e r  v o n  S ch w a rtz e n fe ld t , 
L L . A A . le  p r in c e  e t la  p r in c e ss e  P . d e  C a ra m a n  C h im a y , 
le  c o n s e i l le r  de  la  lé g a t io n  des  P a y s -B a s  et Mme M e lv il l  van  
C a rn b e e , le  c o m te  et la  co m te sse  A . d u  C hastel d e  la  H o w a r
d e r ie , le  c o m te  et la  co m te sse  H e n ry  d e  B r o u c h o v e n  d e  B o r - 
g e y c k , le  c o m te  et la  co m te sse  J a c q u e s  d e  L ie d e k e r k e , le  
c o m te  et la  co m te sse  E d o u a rd  d ’ A ss ch e , la  co m te sse  d e  C la ry  
et A ld r in g e n , la  v ic o m te ss e  d e  S p o e lb e r c h , le  c o m te  et la  
co m te sse  H en ry  d e  B a il le t -L a to u r , le  c o m t e  et la  co m te sse  
G e o rg e s  C o rn e t  d e  P e is s a n t , Mme H y n d e r ic k  de  T h e u le -  
g o e t , M . et Mme F e rn a n d  d u  R o y  d e  B lic q u y , la  b a r o n n e

d e  B e e ck m a n , M . et Mme d e  B u r b u r e  d e  "W e se m b e e k , 
Mme F r é d é r ic  B r u g m a n n , M . e t M œ® d u  R o y  d e  B lic q u y , 
Mlle  In ès  R e y n t ie n s , le  l ie u te n a n t  et NIm® G u y  R e y n t ie n s , le  
c h e v a l ie r  et Mme van  d e n  B r a n d e n  d e  R e e th , Mme F ra n z  
W it t o u c k ,  l e  c h e v a l ie r  et Mme P a u l d e  B o rm a n , M . et 
Mme M e s d a ch  d e  ter  K ie le , la  d o u a ir iè r e  d e  S teu rs, Mme d e  
B a u e r , M . et Mme d e  P e n a ra n d a  d e  F r a n c h im o n t , le  m a jo r  et 
M m e  F o u r c a u lt , le  b a ro n  et la  b a r o n n e  P e c s te e n , M . et 
Mme P h i l ip p s o n ,  M . et MmeR . G o ld s c h m id t .M . et Mme L e ch a t , 
M . et Mme C arl de B u r le t , Mme V e rg o te -D e  L a n s th e e re  et sa 
fi l le , Mme J ean  V a n  H o e g a r d e n , M m e H y m a n s , la  d o u a ir iè r e  
d e  M e tz le r , M . et Mme E m ile  E rn s t  d e  J a e r , M . d e  S to p p e 
la e r  et sa f i l le , M . et Mme C ly n a n s , M . et Mme W a t t e a u x , la  
d o u a ir iè r e  d e  B e rt , M . et M me G il l is  d e  C o n in c k , M . et Mme de 
H e m p tin n e , le  m a jo r  et Mme V is s ch e r s , Mme V a n  d e r S tr a e t e n -  
S o lv a y  et ses f ille s , M . e t Mme A n s p a ch  P u is s a n t , Mlle  C o u v e r t , 
M . et Mme J u lie n  S c h lim -M o r e a u ,’ Nlm® B e e c k m a n  et sa 
fille , Mme H u a r t -H a m o ir  et sa f i l le , Mme P u is sa n t-B a e y e n s , 
Mme V é d r in e  et sa f i l le , Mme G a rr ig u è s  et sa fi l le , Mme B e c k -  
v a n  d e r  S tra e te n , le  c o m m a n d a n t  e t Mme R e n a r d , le  c o lo n e l  
et Mme T a h o n  et le u r  f i l le , M . et Mme R e n ty  et le u r  fille , 
NI. et Mme D u p la t -H u y g h e , Mlle  H u y g h e , le  sé n a te u r  F r is , 
M . et Mme Jean  R a m p e lb e r g h , M . e t Mme D u m o n t , Mme 
C o lle y e  et ses fille s , NIm“ K r o c k  et sa  fille , M . et Mme H o u -  
b otte  et le u r  f i l le , le  d o c t e u r  et Mme T a c k , M . et Mme R . 
S to rm s , le  m a jo r  e t Mme L ie b r e c h ts  et le u r  f i l le , M . e t M me 
H a n k a r , M . et Mme C e i f  et le u rs  f i l le s , M . et Mme G e o r g e  de  
C o n in c k .

P a rm i les  h a b its  n o ir s  : L e  b a r o n  G a sto n  P y c k e  d e  
P e te g h e m , le  c o m te  H a d e lin  d ’ O u lt r e m o n t , le  v ic o m te  G u il -  
la u m e d e  S p o e lb e r c h , le  c h e v a l ie r  va n  d e n  B ra n d e n  d e  R e e th , 
le  c h e v a l ie r  va n  L o o n ,  le  s o u s -l ie u te n a n t  J a c q u e s  W it t o u c k ,  
M M . A lb e r t  L e c le r c q ,  C h a rle s  P u is sa n t , V e r g o te , T h .  d e  C a r
t ie r  d e  M a r c h ie n n e , le  l ie u t e n a n t  R o n f le t t e , M M . A . et E . 
H e id s ie ck , A le x a n d r e  G u il lo n , T a h o n , e tc .

x x x

L es re p ré s e n ta tio n s  w a g n é r ie n n e s  q u i  se p o u r s u iv e n t  j u s 
q u ’ a u  2 9  a v r i l , s o n t  l ’ é v é n e m e n t  d e  la  s a is o n  th é â tra le  et 
a tt ire n t  u n e  é lé g a n te  et m o n d a in e  a fflu e n ce  à  la  M o n n a ie . 
D é jà  d es  q u a n t ité s  d e  p la c e s  s o n t  r e te n u e s  a u  Restaurant du 
Helder p o u r  le s  d în e rs  q u e  c e t  é ta b lis s e m e n t  d is t in g u é  en tre  
tou s  s ’ est fa it  la  s p é c ia lité  d e  s e rv ir  v ite  et b ie n . jN o u s  c o n 
s e il lo n s  à n o s  le c te u rs  d e  r e t e n ir  le u r s  tab les  : u n  s im p le  
c o u p  d e  té lé p h o n e  au  2419  su ffit.

T o u s  le s  g e n s  d e  g o û t  o n t  c h e z  e u x  au m oin s  un » ..
, t ,  • salled e  m e u b le s  a n c ie n s .

La M a iso n  D u ja r d in -L a m m e n s  v ie n t  d ’ a m én ag er une 
v e l le  g a le r ie  o ù  e l le  e x p o s e  en  c e  m o m e n t  un e collection  
m e u b le s  a n c ie n s , o b je ts  d ’ a rt et a n t iq u ité s , q u e  nous cons 
Io n s  v iv e m e n t  d e  v is ite r .

x x x
G a b r ie l , r u e  R o y a le , 1 0 3 a , H ôtel A storia  

C h e m is ie r  d e  lu x e .
B lo u se s  p o u r  d a m e s , c o ls ,  cra v a te s , m ou ch oirs  

X X X
L a  m a is o n  p r in c ip a le  e t le s  a te lie rs  d ’opéra tion  de 

p h o to g r a p h ie  F e r d in a n d  B u y le  s o n t  s itu és  4 8 a boule * 
B o ta n iq u e  (P o r te  d e  S c h a e r b e e k ) .

x x x
In s titu t  d e  B e a u té , r u o  d e  la  M a d e le in e , 4.

S u c c u r s a le  d e  la  p la c e  V e n d ô m e . 26.
M assage fa c ia l . M a ssa ge  v ib r a to ir e  à l ’é lectricité  

x x x
A n c ie n n e  M a iso n  G o o s s e n s , fo n d é e  en  1831 

S a cs  p o u r  d a m e s .
É v e n ta i ls  en  to u s  g e n re s .

9 , ru e  N e u v e  (C o n r a d  R e ib e r , su cce sse u r), 
x x x

A v is  a u x  f ia n c é s .— P o u r  a v o ir  u n  j o l i  m o b il ie r  on s’adres 
sera  d e  p r é fé r e n c e  à  la  M a is o n  Mobiiia, q u i  expose en 
m o m e n t  d a n s  ses va stes  m a g a s in s , r u e  d e  N a m u r, 51 diffj 
r e n ts  b e a u x  m e u b le s  d e  s ty le , à  d es  p r ix  particulièrem ent 
a v a n ta g e u x . L a  m a is o n  se c h a r g e  d es  in s ta lla t io n s  complètes 

x x x
C a d e a u x  d e  m a r ia g e . —  B ro n z e s  d e  B arbedienne 

O b je ts  d ’a r t . —  P e t its  m e u b le s .
P a u l G u a s ta lla , 3 9 , r u e  R o y a le , B ru x elles , 

x x x
J e u d i  20  a v r i l  a é té  c é lé b r é  le  m a r ia g e  d e  M. Adrien de 

S ch ie te re  d e  L o p h e m , fils  d u  c h e v a l ie r  et de  Mme née de 
B ie  d e  W e s t v o o r d e ,  a v e c  Mlle  M a r ie -J e a n n e  de Meester de 
R a v e s te in , f i l le  d e  M . d e  M e e s te r  d e  R a v e ste in  et de feu ]a 
co m te ss e  L u c ie  d u  V a l  d e  B e a u lie u .

L a  fa m il le  d e  S c h ie te r e  d e  L o p h e m  p o r te  p o u r  armes • l)e 
sa b le  à d e u x  c h e v r o n s  d ’ a rg e n t . C im ie r  : U n  hom m e marin 
a rm é  d e  to u te s  p iè c e s , t e n a n t  d u  cô té  d e x lre  un sabré 
r e c o u r b é , le  to u t  d ’ a r g e n t ;  d u  c ô t é  s e n e s tre , un  bouclier du 
m ê m e  à  la  c r o ix  d e  g u e u le s . S u p p o r ts  : D e u x  lévriers d’ar
g e n t , a u  c o l l i e r  d e  g u e u le s  b o r d é  et a n n e lé  d ’o r . Devise • 
Omnium rerum vicissitudo.X X X

AU BON MARCHÉ

m a g a s i n s
13, Marché-aux-Pouietj
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LÂHBREGHTS G E N T L E M E N ’S T A I L O R  —  C H E M I S I E R
81, chaussée d'Ixelles, BRUXELLES 

G A N T E R I E  -  C O L S  -  C R A V A T E S  -  P A R A P L U I E S  -  A R T I C L E S  D E  V O Y A G E
S pécia lité  de vêtem ents sportifs

La Camille d e  S c liie te re d e  I .o p h e m , u n e  d es  p lu s  a n c ie n  nés 
des F la n d res , peut Taire r e m o n te r  son  o r ig in e  à u n e  é p o q u e  
très re cu lé e .

Les reg istres  de la  v il le  d 'A u d e n a r d e  attesten t q u e  P ie rre  
de S ch ietere  a ch e ta  la  b o u r g e o is ie  d ’ A u d e n a rd e  en  1291, 
que son (ils Jean  re lo v a  en  1313 ou  1316. N ic o la s  d e  S c h ie 
tere, p etit-fils  d u  d it  J ea n , é ta it  s e ig u e u r  d 'A v e g h e e r s , de  
V oorde et W a e r e g h e m . Il v iv a it  en  1417.

P u is  ils Curent e n c o r e  s e ig n e u r s  d e  C o p p e u h o le , W a l l in -  
cou rt, R u is ta n d e , M a e r lo o p , M aestap le , T i l le g h e m , H aut- 
liaye, L o p h e m , H o u tseh e , C a p e r y ck , H e in e , e tc .

P arm i les p e rso n n a g e s  m a r q u a n ts , c ito n s  : Josse d e  S c h ie 
tere, q u i fu t en  F ra n ce  a v e c  le  d u c  d e  B o u r g o g n e , en  1421 ; 
N icolas de  S ch ie te re , b a i l l i  d ’ A x e le , g re ffie r  d e  H u ls t; L u c  
de S ch ie te re , m o rt  en E sp a g n e  en  1 55 4 ; A lb e r t  d e  S ch ie te re , 
m ort ca p ita in e  en 1689 ; C h a rles  d e  S ch ie te re  d e v in t  le  p re 
m ier se ig n e u r  de L o p h e m  en  1639. Il fu t a llie r  d ’ u n e  c o m p a 
gnie a lle m a n d e  au s e rv ice  de  Sa M ajesté e t fa t  c r é é  ch e v a 
lier, en 1641, p ar P h il ip p e  IV , r o i  d ’ E sp a gn e .

Ils d o n n è re n t  des  t ré so r ie rs  et des  é ch e v in s  d u  F ra n c  de 
Bruges (1558 ), u n  ca p ita in e  d ’ u n e  c o m p a g n ie  a u tr ich ie n n e  
sous M arie T h é r è se  (é q u ip é e  à ses f r a is ) ;  îles hauts p o in tre s  
de la ch â te lle n ie  d e  C o u r tr a i, p lu s ie u rs  b o u rg m e s tre s  de
I.ophem , u n  b o u rg m e stre  d u  F ra n c  d e  B ru g e s , u n  è cou tè te  
de B ruges (1 7 1 9 ), u n  t ré s o r ie r  d e  B ru g e s  (1 5 8 6 ), u n  é ch e v in  
et b ou rg m estre  d 'A u d e n a r d e , e tc .

T h om a s d e  S ch ie te re  d e  L o p h e m , o f f ic ie r  au  s e rv ic e  de  
l’A u trich e , d a n s  le  ré g im e n t  d e  V ie r s e t , en  1784 , assista  a u x  
sièges de B ritsca  et d e  B e lg ra d e , o c c u p é s  p a r  les  T u r c s , p r it  
part aux s ièges  de  M a u b eu g e  et V a le n c ie n n e s , fu t m e m b re  
des Etats g é n é ra u x ,

Charles de S ch ie te re  de  L o p h e m  fu t g a rd e  d ’ h o n n e u r  de 
N apoléon I*r , assista  a u x  co m b a ts  d e  L e ip z ig  et d e  H a n a u , 
fut secréta ire d e  lé g a t io n , fa isan t fo n c t io n s  d e  m in is tre  de 
S. M . G u illa u m e  Ier, r o i  des P a y s -B a s , p rès  la  C o u r  de 
D anem ark (1 81 7 ), p u is  d e  S u è d e  (1 8 2 3 ). Il d e v in t  m a jo r  de 
la garde en 1830, à B ru g es , c o n s e i l le r  p r o v in c ia l,  e tc .

A llia n ces  p r in c ip a le s  : van  T h e m s k e  (1 2 9 8 ), va n  d en  
Heede, van d e  W o e s ly n e , V ila in , d e  G r u u te re  ; van  D y c k e , 
d’ H oogh e, de  la  C u v e lle r ie , d e  D a m h o u d e r , de  W a t r ip o n t , de  
C ourteville , d e  B eer , D a in m a n , d e  V o o g h t , le  B a illy  d e S e e -  
lin , Le C oq  d 'H u tn b e c k e , d e  G ayafa  d e  F ra u la , v a n  d e r  
Gracht de D o m b u rc h , van  H a v e s k e rk e , V e r a n n e m a n , V an  
H oob rou ck , S to c h o v e , v a n  Z u y le n  van N y e v e lt , d ’H on t, 
Pecsteen de Z w e v e z e e le , R o e ls , d e  B ie  d e  W e s t v o o r d e , e tc .

Les arm es d e  la  fa m ille  d e  M eester  d e  R a v e ste in  s o n t  : D e 
sable à la  c r o ix  p a te n ô tré e  d ’ o r . H e a u m e  n o n  c o u r o n n é . 
C im ier : la  c r o ix  de l ’é c u  en tre  u n  v o l  d ’ a ig le  de  sa b le .

C itons : G a s p a r -A n to in e  d e  M eester , fils  d e  T ie rre , c o n s e i l 
ler et assesseur d u  M o n t-d e -p ié té  d e  M a lin e s , a n o b li  en  1776 , 
petit-fils d ’ A n to in e -J o s e p li, é c h e v in  et t ré s o r ie r  d e  la  v i l le  
de M alines.

P ierre  d e  M eester fu t a d m is  en  1828 au c o r p s  é q u e s tre  de  
la p ro v in ce  d ’ A n v e rs .

E m ile -J e a n  de M eester fu t  m in is tre  r é s id e n t  à R o m e , 
envoyé e x tra o rd in a ire  et m in is tre  p lé n ip o te n t ia ir e , c o m m a n 
deur des o rd re s  de  L é o p o ld , d e M alte  et d e  la  b ra n ch e  E rn e s - 

■ line d e S a x e , g ran d  c o r d o n  d e  l ’o r d r e  d e  F r a n ç o is  Ier, e tc .
La fam ille  de  M eester se d iv is a  en  tro is  b ra n ch e s  : c e l le  de  

François de M eester, d o n t  le  p e tit -fils , J o se p h  d e  M eester, 
ch eva lier de S a in t-J ea n  de  J é ru s a le m , fu t a u to r isé  à a jo u te r  
à son n om  ce lu i  de  : d e  R a v e ste in  ; la  s e c o n d e  b ra n ch e , ce l le  
de Jean de M e e s te r ; la  t r o is iè m e , c e l le  de F .-J o s e p h  de 
M eester.

A llia n ce s  p r in c ip a le s  : d u  T r ie u  d e  T e r d o n c k ,  B a c k x , de 
Giey, L iin n a n d e r  de N ie u w e n h o v e , d u  V a l d e  B e a u lie u , de  
Meester de R av este in  et d e  M eester d e  B e tz e n b ro e c k , d e  G ee- 
laud, de T e rw a n g n e , de  V in c k ,  d e  C o u s s e m a c k e r , d e l la  
F a ille , de W a r g n y , e tc .

X X X

H ier sam ed i a été cé lé b ré , au  m il ie u  d 'u n  g r a n d  c o n c o u r s  
d ’am is, le  m aria g e  de  Mlle  G u il le m in e  D u p u is , fille  d e  M . r t  
de M1"* S y lva in  D u p u is , a v e c  M . F e rn a n d  C o u r to is , in 
gén ieur.

La m ariée  était très g r a c ie u s e  d a n s  sa b e lle  to ile tte  
nu ptia le.

Le m ariage a été cé lé b r é  à  l ’ h ô te l d e  v i l le  d e  B r u x e lle s ,p a r  
M. l ’é ch e v in  S teen s, q u i a a d ressé  a u x  je u n e s  é p o u x  u n e  
charm ante a l lo c u t io n . L a  c é r é m o n ie  r e l ig ie u s e  a eu  l ie u  en  
l’ église de S a in t-Josse , r e m p lie  d ’ u n e  fo u le  d ’ a m is . M . le  cu ré  
a d o n n é  la  b é n é d ic t io n  n u p t ia le  et a p r o n o n c é  u n  d is c o u rs  
touchant.

Au ju b é  s ’ est fa it e n te n d r e  M . D u a , l ’ e x c e l le n t  té n o r  de  
la M on n a ie , q u i a ch a n té  d e  sa j o l i e  v o ix  le  Partis Ange- 
licus de C ésar F ra n ck  et l’Ave Maria d e  G o u n o d , a c co m p a g n é  
par le beau v io lo n  de  M . D e ru .

Dans le  co r tè g e  n u p t ia l , très n o m b r e u x  :
Le co m m a n d a n t  et Mme E rn e st  D u p u is , Mme K e p e n n e , 

M. et Mme G . G u id é , M . et M me K u ffe ra th , M . et Mme V ic to r  
R ed in g , M . e t M me V a n  H o e g a e rd e n , M .e t  Mme B u isse t, M .e t  
Mme P ire n n e , Mlle  V e r c k e n , Mlles V a n  L o y , D u p u is , G u id é , 
Defize,V an den  S c h ild e , H a m o ir , D ro ssa r t  M M .C a r lie r , T r a 
senster, D u b o is , L e p la t , F . R e d in g .

Après la  c é r é m o n ie , M . et Mme D u p u is  o n t  d o n n é  ch e z  e u x  
un d în er  de so ix a n te  c o u v e r ts .

Le com te  et la  co m te sse  L ié n a rt  fo n t  p a rt de  la  n a issa n ce , à 
A lost, d ’ u n  fils q u i a r e ç u  le  p r é n o m  d e  P a u l .

Le v ico m te  et la  v ic o m te ss e  d 'H e n d e c o u r t  fo n t  part d e  la 
naissance d ’ u n  fils

O ffrir u n  ca d ea u  sorta n t d e  la  M a iso n  P a u l G u a sta lla , 
39, rue R o y a le , c ’ est fa ire  p re u v e  d e  b o n  g o û t ;  le  r e c e v o ir ,  
c’est l 'a ssu ran ce  a b so lu e  q u e  l ’ o n  v o u s  sa it  a m a te u r  d ’ art.

x x x

T a illeur ré c la m e , 110 fr a n c s .
R o b e  fo u la rd  n o ir  et b la n c , 160 fra n cs .

T a i l le u r  sa tin  m at, 160 fra n cs . 
R o b e  fou la rd  et v ê te m e n t  a sso rt i, 230  fra n c s .

Robe de m a riée , 195 fra n cs .
R o b e  de c é r é m o n ie , 275  fra n cs .

R o b e  ta i l le u r  e t b o lé r o , 225  fra n cs . 
L . D e lb o v e , c o u tu r ie r ,  ru e  d e  la  L im ite , 28.

La M a ison  D u d ic q , 52  a v e n u e  d e  la  T o is o n -d ’ O r, a n n o n ce  
à sa c lie n tè le  q u e  les n o u v e a u x  tissus p o u r  ch em ise s  et c o s 
tu m es  son t arriv és  T é l. 86 30.

x x x
M a ison  B e rth a u lt, M me V a n d e n b e m d e n , 

b o u le v a rd  B is ch o ffs h e im , n ° 31,
D e rn ières  cré a t io n s  en  to ile ttes  d e  v il le .

C o n co u rs  h ip p iq u e . G a rd en -p a rties .
E x é cu t io n  so ig n é e . C o u p e  é léga n te , 

x x x
U n e e x p o s it io n  très in téressa n te , ce lle  de la  « B eauté de  la 

T a b le  » ,  se t ie n d ra , d u  24 au 29 a v r il , d a n s  les  sa lon s  s p é c ia 
le m e n t  a m én ag és  an  4 me étage des  G ra n d s  M agasin s  L éon-' 
h ard  T ie tz , ru e  N e u v e . C ette e x p o s it io n  de tab les , d ressées 
p o u r  les c ir c o n s ta n ce s  les p lu s  d iverses  : d în e rs  de  fia n ça ille s , 
d în e rs  de  m a r ia g e , d în e rs  de fa m ille , five o ’c lo c k , e t c . ,  m é r i
tera d ’ être vu e  p ar tou t  le  m o n d e . A fin  d ’a jo u te r  e n c o re  à 
l ’ in té rê t  d e  ce tte  e x p o s it io n , c e l le -c i  sera  c o m p lé té e  p a r  u n e  
c o l le c t io n  de cartes  et m e n u s  a rtis t iq u e s  p ro v e n a n t  de tous 
les  p ays . C ette c o l le c t io n  u n iq u e  m o n tr e r a d e  fa ço n  o r ig in a le  
l ’ h is to ire  d e  la  tab le ch e z  les  d iffé re n ts  p e u p le s .

x x x

M a ison  F e rd in a n d  L o rp liè v re ,
T ra ite u r .

47 , ru e  de  N a m u r, B ru x e lle s .
D în ers  et d é je u n e rs  de  n o ce s .

C œ u rs  d e  p a lm ie rs  des In d es , 
x x x

M lle M a rg u e r ite  M o r le t , ru e  R o y a le , 59  et 61, est ren tré e  
d e  son  s e c o n d  voy a g e  à P a r is , a v e c  u n  c h o ix  m e r v e ille u x  de 
m o d è le s  e x q u is  de g o û t  et d ’ é lé g a n c e . N os le c tr ice s  y tro u v e 
ro n t  le  d e rn ie r  c r i  des ch a p e a u x  p o u r  la  v il le  e t p o u r  le 
c o n c o u r s  h ip p iq u e .

x x x
M a tin ée  des p lu s  in téressa n tes , lu n d i ,  ch ez  la v ico m te sse  

A d o lp h e  d e  S p o e lb e r c h  : u n e  c o n fé r e n c e , par le  m a rq u is  de  
T ré v is e , et u n e  a u d it io n  de  ch a n ts  sacrés du  m o y e n -â g e  et 
d é  la  R e n a issa n ce  p a r la  m a n é ca n te r ie  d es  petits  ch a n te u rs  
à la  C ro ix  de B o is , d o n t  le  s u ccè s  a va it  été si g r a n d , la  v e il le , 
à l ’ ég lis e  S a in t -B o n ifa ce .

D an s l ’ a ss istan ce  : S . A . I. et R . Mme la  P r in ce ss e  V ic to r  
N a p o lé o n , la  p r in c e sse  E rn e st  d e  L ig n e  et sa fille , la  c o m 
tesse A u g u s te  d 'U rse l et ses f ille s , S . E x c . le  m in is tre  d ’ Es
p a gn e  et M me M erry  d e l V a l, S . E x c  le  m in is tre  d e  R o u 
m a n ie , M . D ju v a r a ; le  m in is tre  d ’ État et M me A u g u ste  
B e e rn a e rt , le  c o m te  et la  co m te  T h é o d o r e  de R e n e s se , le  
co m te  et la  co m te sse  t’ K in t  d e  R o o d e n b e k e , le  co m te  et la  
co m tesse  B a u d o u in  de B o u s ie s , la  b a r o n n e  B e y e n s , la  c o m 
tesse C h a rles  d ’ U rse l et sa fille , le  b a ro n  et la  b a ro n n e  Idès. 
d e l la  F a i lle ,  Mme F e rn a n d  d u  R o y  de B lic q u y  et sa fille , la  
co m tesse  A lin e  d e  L a n n o y , le  b a ro n  et la  b a r o n n e  M ax P y c k e , 
le  co m te  et la  co m te sse  d e  G e loés  d ’ E s lo o , la  co m te sse  F ritz  
d e  R e n e sse  et sa fi l le , la  co m tesse  de B e r la y m o n t  et sa fi l le , 
la  co m tesse  Jean  de B e a u ffo rt , la  b a r o n n e  P a u lin e  d ’ H o o g h - 
vorst , le  co m te  et la  com tesse  F e rn a n d  d e  B ea u ffo rt et le u r  
fi l le , la  co m te sse  L é o p o ld  van  d e n  S teen  d e  J eh a y , S . E x c . le  
m in is tre  d e  P e rse , M . M a h m o u d  K h a n  ; Mme D o le z , le  b aron  
et la  b a r o n n e  V ic to r  B u ffin , la  b a r o n n e  d e  F a verea u  et sa 
fi l le , les  co m te sse s  G aston  et H en ry  de L ie d e k e rk e . Mme V e r -  
h a egh e  d e  N a e y e r , le  m a rq u is  et la  m a rq u ise  Im p é r ia li , M . et 
Mme P a u l B io u rg e , M me A lp h o n s e  d e  P e n a ra n d a  d e  F ra n c h i
m o n t , la  co m te sse  A lb e r t in e  d e  V ille g a s  de S a in t -P ie r r e , la  
b a ro n n e  B u ffin , M . et M me C h a rles  d e  P e n a ra n d a  d e  F ra n 
c h im o n t , Mme V an  G o its n o v e n , la  co m te sse  Ida van  d er  
B u rch , la  co m tesse  Jean  de  B rie y , la  co m te sse  C o g h e n , la 
b a ro n n e  d o u a ir iè re  L u n d e n , Mme va n  P ra et, le  b aron  et la 
b a ro n n e  A th . d e  B ro q u e v ille , le  c o m te  et la  com tesse  G eorges  
d e  B riey , Mme H y n d e r ick , la  co m te sse  A n n e  va n  d e r  B u rch , 
M ,les d e  la  B arre  d ’ E rq u e lin n e s , d u  R o y , d u  C h a ste l, de 
M é v iu s , le  b aron  J u a n  t’ K in t  de R o o d e n b e k e , le  c o m te  J o h n  
C o rn e t  d 'E lz iu s , les  v ic o m te s  G u illa u m e , R o g e r  et O liv ie r  
d e  S p o e lb e r c h , le  c o m te  R . van  d e r  B u r c h , M . T o n n e lie r ,  
M . M a rce l d e  V ig n e r o n , le  g é n é ra l M ich e l, le  c o m te  
d 'A s s c h e , M. d e  K o u d r ia ffs k y , le  v ic o m te  G u sta ve  d u  P a rc , 
M . G ilb e r t , le  m a jo r  C u m o n t , le s  co m te s  A lp h o n s e  et L o u is  
d e  V ille g a s  d e  S a in t -P ie r re , le  c o m te  C o rn e t  d ’ E lz iu s , e tc . 

x x x

Le c o m te  e t la  co m te sse  t’ K in t  de  R o o d e n b e k e  o n t  d o n n é , 
lu n d i ,  u n  d în e r  en  le u r  h ôte l de la  ru e  D u ca le .

A u  n o m b re  des in v ité s  :
L e co m te  et la  co m te sse  F e rn a n d  de B e a u ffo rt  et le u r  fille , 

a co m te s s e  G o u tra n  de L ich te rv e ld e , le co m te  et la  com tesse  
T h é o d o r e  d e  R e n e sse , le  co m te  e t la  co m te sse  G eorges  de 
B r ie y , le  b aron  e t la  b a ro n n e  G eorges  P eers  de  N ie u w b u r g h , le 
b a ro n  et la  b a r o n n e  Idès de lta  F a ille  d 'H u y sse , le  co m te  et la  
com tesse  A d o lp h e  d e  B o rch g ra v e  d ’ A lte n a , le  c o m te  et la  
co m te sse  J u a n  d ’ A lca n ta ra , le  c o m te  R o b e r t  d e  B o rch g ra v e  
d ’ A lte n a , le  c o m te  et la  co m te sse  G eo rg e s  d e  B e a u ffo r t , le  
co m te  G u y  de  B e a u ffo r t , le  b a r o n  t’ K in t  de  R o o d e n b e k e . 

x x x

L e co m te  et la  co m te sse  d e  R e n e s s e -B iir r e s h e im  o n t 
d o n n é , m a rd i, en  l ’ H ôtel des fêtes p r iv é e s , ru e  d e  la  L o i, un  
ba l b la n c  d es  p lu s  a n im é s .

L e c o t i l lo n ,  d ir ig é  p a r  le  b a ro n  A lb e r t  d ’ H u art et le  b aron  
Jean  de  B r o q u e v il le , assistés  de Mlle  M a r ie -L o u is e  de 
R e n e s se -B iir re sh e im , a été c lô tu ré  p a r  u n e  a b o n d a n te  d is tr i
b u t io n  d e  fleu rs .

R e c o n n u  p a rm i les  in v ité s  : La p r in ce sse  E rn e s t  d e  L ig n e  
e tse s  f ille s , la  com tesse  A lb e r t  d u  C hastel et sa fi l le , le  co m te  
e t la  com tesse  B a u d o u in  de  B e a u ffo r t , la  co m te sse  E u g è n e  
d u  C h a ste l d e  la  H ow a rd e r ie  et sa fille , le  b a ro n  et la  b a 
ro n n e  Jean  de B r o q u e v il le , le  c o m te  A y m a rd  d ’ U rse l et ses 
f illes , le  g é n é ra l co m te  d u  C h a s te l-A n d e lo t  et ses filles , 
la  co m te sse  A u g u ste  d ’ U rse l et ses fille s , la  co m te sse  A d r ie n  
d 'O u ltre m o n t  et ses fille s , Mme V ic to r  A lla r d  et sa fi l le , la  
co m tesse  M a rtin i et sa fi l le , la  b a r o n n e  d e  M év iu s  et sa fille , 
;Mme A lb a n  K e r v y n  et sa fi l le , le  g é n é ra l c h e v a lie r  d e  S e llie rs  
d e  M o r a n v ille  et sa fi l le , la  b a r o n n e  P a u l P y c k e  et sa fille , 

:M lle  M a d e le in e  d e  M é v iu s , le  b a ro n  et la  b a r o n n e  d e  F a v e 
re a u  et le u r  f i l le , le  b a ro n  d e  R o e st  d ’ A lk e m a d e  et sa fille , 
M . G u stave  d u  R o y  d e  B lic q u y  et sa f i l le , la  co m te sse  R e n é  
de M eeû s  et sa f i l le , la  m a r q u ise  d ’ Y v e  de  B avay et ses 
fille s , la  com tesse  A lb é r ic  van  d e r  B u rch  et sa fi l le , M lle de 
B e r la y m o n t , la  b a r o n n e  d e  M o n tb la n c  et ses f i l le s , la  c o m 
tesse G aétan  d e  R o b ia n o  et sa fi l le , la  b a ro n n e  A lb e r t  S n oy  
et sa fille , la  co m te sse  d e  la  B arre  d ’ E r q u e lin n e s  et sa fille , le 
c o m te  L o u is  d 'U r s e l , le  b a r o n  R a y m o n d  S n o y , les  co m te s  
P a u l, E rn e s t, L o u is  et H e n r i C o rn e t  d e  W a y s -R u a r t , le  b a ro n

G u illa u m e  S n o y , le  co m te  G u y  de B ea u ffo rt , le  c o m te  H a d elin  
d ’ O u ltre m o n t, le  co m te  L o u is  d e  V ille g a s  d e  S a in t -P ie r re , le  
b a ro n  F e rn a n d  d e  B lom m a ert  d e  S o y e , M . G u stave L e jeu n e  
de S ch ie r v e l, le  co m te  P a u l d e  B r ie y , le  c o m te  J o h n  C orn et 
d 'E lz in s , le  co m te  R o d o lp h e  van  d e r  B u rch , le  co m te  R o b e r t  
de C h a n gy , M . P a u l d e  F a verea u , le  ch e v a lie r  R en é  de 
G h e llin c k  d ’ E lse g h e m , le co m te  P ie rre  d e  L ich te rv e ld e , le  
co m te  A lb e r t  d ’ O n ltre m o n t , le  c o m te  A lb e r t  d e  V ille g a s  de 
S a in t-P ie rre -J e tte , le  co m te  F ra n ço is  de  R o b ia n o , le sou s- 
lie u te n a n t  V e rh a e g e n , le  b aron  C h .d e  M o n tb la n c , le  b aron  
V ic to r  d e  R o sé e , les  b a ron s  R . et L . d e  R o e st  d ’ A lk e m a d e , 
le  b a ro n  R a y m o n d  d e  T o r n a c o . le  b aron  d e  S ch u b e rt , le 
m a jo r  R e n n e r , le  c o m te  L o u is  d e  B e a u ffo rt , le  b aron  A d rien  
K e rv y n  de L e tte n h o v e , e tc .

x x x

Les brid ges  d u  lu n d i  o rg a n isé s  ce t h iv e r  par le  Willcher’s 
Hôtel s o n t  to u jo u rs  très a n im é s  et, lu n d i d e r n ie r  e n c o r e , h u it  
tab les é ta ien t o c c u p é e s  p ar de  n o m b re u x  h a b itu és .

R ie n  n 'est  n é g lig é  p a r cette  m a ison  ju ste m e n t  rép u tée  
p o u r  re n d re  attrayan tes ce s  ré u n io n s  h e b d om a d a ires  : la 
d ir e c t io n  d o n n e  des p rix  su p erb es  et le  b u ffe t , g r a c ie u se m e n t  
m is à la  d isp o s it io n  de  ton s , est p a r t ic u liè re m e n t  s o ig n é . C ’ est 
à Mme W h it b y , la p lu s  a n c ie n n e  p e n s io n n a ire  de l ’ h ô te l, 
q u ’ est d é v o lu e  la  m is s io n  de  p ré s id e r  à ces  ch a rm a n tes  r é u 
n io n s  q u i o n t  p o u r  but d e  d istra ire  les  p e n s io n n a ire s , de les 
r é u n ir  p é r io d iq u e m e n t  et d e  le u r  p erm e ttre  d e  r e c e v o ir  
a g réa b lem en t le u rs  a m is  d u  d e h o rs . A u ssi ces  bridgeB  son t- 
i ls  aussi re c h e r ch é s  q u e  les  jo l ie s  so irées  d a n sa n tes  d u  je u d i  
in stitu ées  p a r le  Willcher’s Hôtel d a n s  le  m êm e e sp r it, 

x x x

M aison  V an  d e r  R eyd t, 29 , b o u le v a rd  B is ch o ffsh e im  : 
T a ille u r  h a b illé  serge  d e  so ie  d o u b lé  d u ch e ss e , 175 fra n cs .

R o b e  d ’ a p rè s -m id i en  fo u la rd  o u  c r é p o n  de so ie , 95  fran cs
V êtem en t tissu  ré v e rs ib le  en  tou tes  te in tes , 95 fra n cs . 

T a ille u r  « r é c la m e »  serge  b le u e  o u  tissus a n g la is , 115 fra n cs, 
x x x

G ran d  c h o ix  de pa letots  tr ico té s  p o u r  dam es 
d e p u is  19 fra n cs .

B o n n e te r ie  H e s p e l ,5 5 , ch a u ssée  d ’ Ix e lle s , 
x x x

A  q u o i  b o n  d ire  o u  v o u s  la isser  ra co n te r  q u e  le  p n eu  X  
o u  Y  est le  m e il le u r  si v o u s  n ’ avez  pas e n c o r e  essayé le Pneu 
Le Gaulois, n o u v e lle  fa b r ica tio n  en  type course lisse et le  
nouvel antidérapant à chape cuir comprimé! F a ites -en  
l ’essa i, c ’ est l ’ é c o n o m ie  assu rée .

V o u s  n ’ avez  q u ’à v o u s  in fo r m e r  à l ’ A g e n ce  g é n é ra le , 1, ru e  
d es B o g a rd s , à B ru x e lle s . T é lé p h o n e  1 12 .44 .

Des ré fé re n ce s  très sérieu ses  vou s  se ro n t fo u rn ie s .

A  la  m a tin ée  d o n n é e  le  19 a v r il p a r  la  com tesse  H ora ce  
van d e r  B u r ch  se son t fa it e n te n d re  : Mme V a lla n d r i, de 
l ’ O p é r a -C o m iq u e ; Mme A n g è le  R e n a rd , d u  th éâ tre  d u  P a r c ; 
Mlle  B erthe B e rn a rd , p ia n iste . M . L é o n  V an  H ou t, p ro fe s 
seu r au C on se rv a to ire  ; M . S co tt, d u  théâtre  d u  P a rc , et 
M . G . lte n s o n , a c c o m p a g n a te u r .

Mme V a lla n d r i, q u i  p ossèd e  u n e  v o ix  su p e rb e , a ch a n té  des 
m o rce a u x  de S ch u b e rt , G ré try , D n p a rc  et G eorges  H u e .

M . V a n  H ou t a d é l ic ie u s e m e n t  j o u é  d e  la  v io le  d 'a m o u r . 
M lle B ern a rd  a jo u é  a v e c  b e a u co u p  d e  ta len t d es  m o rce a u x  
de  S ca rla tti et d e  C h o p in . Mme A n g è le  R e n a rd ' s ’ est fait 
a p p la u d ir  d a n s  la  V a /se , les Papillons, p oésies  d ’ A n d ré  
T h e u r ie t , m u s iq u e  d e  F .T h o m é , et Une fête chez le Bon Dieu, 
de S co u k a n e ff . G ra n d  su ccè s  é g a le m e n t  p o u r  M . S co tt.

L a m a tin ée  s’ est te rm in é e  par u n e  ch a r m a n te  c o m é d ie  en 
u n  acte  de G yp  ; Les Joies de la campagne, jo u é e  p ar M 
A n g è le  R e n a rd  e t M . S co tt.

D ans l ’ a ss ista n ce  : L a  co m te sse  d e  B e r la y m o n t , la  com tesse  
C o g h e n , la  b a ro n n e  L u n d e n , le  c o m te  et la  com tesse  Ban 
d o u in  de B e a u ffo rt , la  b a ro n n e  B eyen s , M œ8 V an  P raet 
S . E x c . le  m in is tre  de R o u m a n ie  et Mme D ju v a ra , S . E x c . le  
m in is tre  de P e rs e , M . M a h m o u d  K h a n ; M. et M m e B io u r g e , 
le  b a ro n  e t la  b a ro n n e  A th a n a se  d e  B r o q u e v il le , Mme D o ly , 
Mme d e  K r o s in s k i, S . E x c . le  m in is tre  de l ’ U ru g u a y , M . et 
Mme C h a rles  d e  P e n a ra n d a  de F ra n c h im o n t , la  v ico m te sse  
A d o lp h e  d e  S p o e lb e r c h , la  com tesse  M arie  de B é th u n e , Mme 
va n  G o id tsn o v e n , la  com tesse  de R e n e s se -B ü rr e sh e im  et sa 
fille , la  com tesse  N a th a lie  de F ro is sa rd -B ro is s ia , la  com tesse  
Ida va n  d e r  B u rch , la  co m tesse  J ean  de B r iey , la  co m tesse  
d ’ H erb em on t et sa fille , le co m te  et la com tesse  G eorges  de 
B r ie y , la  com tesse  t’ K in t  d e  R o o d e n b e k e , Mme H y n d e r ick  
de  T h e u le g o e t , la  b a r o n n e  d ’ H oo g h v o rs t  et sa fille . le c o m te  
M a x im e  de B o u s ie s , M . T o n n e lie r ,  le c o m te  L o u is  van  d e r  
B u rc h . Mme A lp h o n s e  d e  P e n a ra n d a  de F r a n c h im o n t, le 
g é n é ra l M ich e l, M . S ch e y v e n , le  co m te  R o d o lp h e  van d er  
B u rch , e tc .

X X X

T h é  très é lé g a n t ch e z  la  co m te sse  H en r i d e  B r o u c lio v e n  de 
B e rg e y ck , m e r c r e d i  a p rè s -m id i, en son  h ô te l, ru e  B e llia rd .

P a rm i la  n o m b re u s e  a ss ista n ce  : La co m te sse  C a m ille  d u  
C hastel de la  H o w a rd e r ie , la  co m te ss e  de D iv o n n e , la ba 
r o n n e  d e  R o e st  d ’ A lk e m a d e  et ses f ille s , la  co m te sse  N . de  
F ro is sa r t -B ro iss ia , la  co m te sse  E . d e  C h a n g y , la com tesse  
M arie  C o rn e t  d ’ E lz iu s  d u  C h è n o y , la  com tesse  A .  C o rn e t  de 
P e issa n t et sa fi l le , la  co m te sse  de  S m et d e  N a eyer , la  c o m 
tesse A lb e r t  d u  C hastel de  la  H o w a rd e r ie  et sa fille , la c o m 
tesse T h é o d o r e  d e  R e n e sse . la  v ico m te sse  A d . d e  S p o e lb e rc h , 
Mme de P e n a ra n d a  d e  F r a n c h im o n t , la com tesse  C orn et 
d ’ E lz iu s  d e  C h ê n o y , la  b a ro n n e  M ax P y c k e  de P e t e g h e m ,la  
com tesse  d ’ H e rb e m o n t  et sa fi l le , la  b a r o n n e  de W o l f f  de 
M o o rse l, la  b a ro n n e  M . de C ro m b r n g g h e  d e  L o o r in g lie , la 
v ico m te sse  J o se p h  d u  P a rc , la  co m te sse  G eo rg e s  de  B eau ffort, 
la  co m te sse  d e  la  R o c h e -L a m b e r t , la  v ico m te sse  T h . de 
J o n g h e  d ’ A r d o y e , le  m a jo r  et Mme A b la y , Mme A . K e r v y n  et 
sa fille , le g é n é ra l c h e v a lie r  de S e ll ie r s  de M o r a n v ille  et sa 
fille , la  co m te sse  A . va n  d e r  S tr a te n -W a il le t , la  co m te sse  
R e n é  d e  M eeû s  et sa fille , la  b a ro n n e  R . van Z u y le n  van 
N y e v e lt , la  co m te sse  B . d e  B e a u ffo rt , le  b a ro n  et la b a r o n n e  
A . d e  B r o q u e v i l le ,  M m8F . d e  T h e u x  d e  M o n tja rd in , la  c o m 
tesse A d o lp h e  d e  B é th u n e , la  co m te sse  M . de B é th u n e , la 
b a r o n n e  de F ie r la n t -D o rm e r , le  co m te  et la  com tesse  G . de  
B r ie y , le  c o m te  et la  co m tesse  J ean  de B r ie y , le  b aron  L éon  
de  R o e st  d ’ A lk e m a d e  et sa f i l le , la  b a r o n n e  de V il le n e u v e , 
M . et Mme L e je u n e  d e  S o h ie rv e l, Mme F . d e  V ille r s  G ra n d - 
ch a m p s , M . e t M ™8 A . de  M eester d e  B e tz e n b ro e c k , la  c o m 
tesse de V a u x , la  co m te sse  d e  L im b u rg -S t ir u m , le  c o m te  et 
l a c o m t e s s e G .  C o rn e t  de P e issa n t , le  c o m te  e t l a  co m te sse
F . de M eeû s, la  b a r o n n e  P e cs te e n , Mme d u  R o y  d e  B lic q u y , 
le  b a r o n  et la  b a r o n n e  d e  B o is d a v id , le  c h e v a lie r  e t M ®8

LE S A V ON EN V OGUE

SAVON de toi let te A U  L A I T  S U I S S E
BLANCHEUR ET VELOUTÉ DE LA PEAU 

préserve du hâle et des taches de rousseur
Composé de matières entiéremem pu c- 

4 0  centimes le pain, fr. 2 2 6  les six  
Seule malson de vente : LOISEAU. 57. RUE DE NAMUR

BRUXELLES.— Tél. 1 0 & 6 9 . — Expédition en province

R E S T A U R A N T  S A V O Y
n’est plus un Bar ni un établissement de nuit 

Déjeuners, dîners et soupers à  la carte. -  Orchestre du maestro DE VAUX
Cuisine et eave renommées 

R e n d e z -v o u s  d e  P élite  d e  la  s o c ié té  b e lg e  et é t r a n g è r e  
3 r u e  d e  l ’ E v ê q u e ___________________________________________ A d .  R e y n i e r ,  prop.

A M A T E U R S  D E  T H É
G o û t e z  l e s  B o n b o n s

F I V E  O ’ C L O C K
C a r a m e l  a u  t h é  d ’u n  g o û t  d é l ic ie u x  et très 

ra fra îch issa n t en  ven te  dans tou tes les P âtisseries  et 
C on fiser ies  fa b r iq u é  p ar la

M a i s o n  N I E U W E R K E R K  e t  f l l s  
» * ,  V O O R H O U T ,  L A  H A Y E

Représentant pour la Belgique :
M . AMANN, 2 0 9 ,  r u e  T h é o d o r e - V e r h a e g e n  

B R U X E L L E S  Téléphone 7 1 1 7

P I A N O SPLEYEL
9 9 ,  R U E R O Y A L E

P I A N O S

TÉ LÉ P H O N E  8 4 6 1

P h . G e r m a i n e

Corsetier
1 4 ,  R U E  D E  A  A P L E S ,  B r u x e l l e s

M aison f r a n ç a is e  recommandée par plusieurs centaines 

de médecins pour la coupe de ses corsets.

H ypertrychose : Poils superflus C!
Suppression radicale par l’épllatlon électriqué i

ESTH ÉTIQ U E FÉ M IN IN E
Traitement rationel de l’embonpoint, obésité, double menton, 

bajoues, verrues, taches de vin, etc.
I NSTI TUT D’ E L E C T R O T H Ë R A P I E
Bruxelles (gare du Nord) 3 1 , rue de M alines

DE SMET
ft.GOFFAUX

118 et 120,  rue Royale
CHAUSSEUR BREVETÉ 

DE LL. MM. LE ROI ET LA REINE DES BELGES 
DE S. A. R. LA PRINCESSE RUPPRECHT DE BAVIÈRE 

DE S. A. MSI’ LE COMTE DE TOERRING 
DE S. A. R. LA COMTESSE DE TOERRING 

ET DE S. A. I . LE PRINCE NAPOLÉON

CHAUSSURES DE LU XE
p o u r  M BSSleurs M  p o u r  T)ames 

Souliers de soir assortis aux toilettes
Bas de soie et de fil assortis aux bottines



B L A N C H E U R  D E S  D E N T S  
SUPPRESSION DE LA CARIE
P U R E I  t  D E  L ! H A L E I N  E

Bros : L. DUBOIS & DE LEENS
S 4 ,  r u e  J u l e s  V a n  P r a e t ,  B r u x e l l e s EAU Lë SEUL

D E N T IF R ICE
E L IX IR -P A  TE—P O U D fr.

P a p e ïa n s  de M o r ch o v e n , le s  b a r o n n e s  J. et G . d ’ H u a rt, le  
co m te  F . d e  R o b ia n o , les  co m te s  E . et R . d e  C h a n g y , les 
baron s  G . e t  L . de R oest  d ’ A lk e m a d e , le  c o m te  G u y d e  
B e a u ffo rt , e tc .

x x x

M . F é lix  B eck e rs  et Mme, n ée  d e  B iv o r t  de  la  S a u d é e , o n t  
d o n n é  m e r c re d i, 19 a v r il , u n e  a p rè s -m id i d e  c o m é d ie .

Y  a ss ista ien t ; L a  co m te sse  v a n  d e r  N o o t , la  d o u a ir iè re  
t’ S ch a rn e r  B e r n ie r  d 'H o n g e r s w a ld , la  b a r o n n e  d 'A r d e m -  
b o u rg  d e  G ib ie c q , la  d o u a ir iè r e  S ca rsez  d e  L o c q u e n e u i l le  
et sa fille , la  b a r o n n e  de S é jo u r n e t  de R a m e ig n ie s  e t s a  fille , 
Mme d e  S c h ie te re  d e  L o p h e m , M m e de P o s c h , le  b a r o n  et la  
b a ro n n e  de C u v e lie r , Mme H y n d e r ic k  de G h e lc k e , Mme D u 
m o n t de C h a s s a r te ts a  fi l le , Mme van  W a s s e n h o v e , la  d o u a i
r iè re  d e  B u rb u r e  d e  W e s e m b e e k  et ses f i l le s , la  d o u a ir iè r e  
R ittw e g e r , Mme van  O v erb ek e  et sa fi l le , M . et Mme P a u l de 
D e c k e r , le  b a ro n  d e  C o p p in  d e  G r in c h a m p s , M . B o d a rt, le  
b a ro n  d ’ A r d e m b o u r g , e tc .

x x x

B lo u se s  h o n g r o is e s , sp é c ia lité  e x c lu s iv e  de la  M a ison  
D u m a rtea u  et L e fè b v re , 10, ru e  T r e u r e n b e r g , 10.

« R e in e -E d e lw e is s  » ,  f le u r  de la  R e in e  p o u r  1911. 
Parfum Dupont, 84 , ch a u ssé e  de  W a v r e  :1e f la c o n  : 3 fr . 50.

H ôte l M é tro p o le  : Tea Room.

Dragées des chanteurs c o n tr e  m a u x  de g o r g e  et to u x .
L a  b o îte  : 1 fr . 2 5 , p h a rm a c ie  D a m in e t , 2 6 , ru e  O rts , B ru x .

A la Religieuse : M od es  p o u r  d e u il  et d e m i-d e u il .  B o u le 
vard A n s p a ch , 132 . T é lé p h o n e  8278 .

G ra n d  c h o ix  de m o b il ie r s  p o u r  vé ra n d a s  et ja r d in s .  M ai
son  V a n  C a m p e n h o u t , 47 , b . B o ta n iq u e  (p ,e d e  S ch a e rb e e k ) , 

x x x

M . et Mme P a u l de D e c k e r  o n t  d o n n é , d im a n c h e  9 a v r il , 
u n  thé a u q u e l a ss ista ien t : La co m te sse  W .  d e  R o b ia n o , 
M mede D o n n e a  de H a m o ir , Mme de la  F o n ta in e , M . et M me 
F ra ters  d ’O lm e n , M . et M me P o u p p e z  d e  K o tte n is , la  b a ro n n e  
d e  C u v e lie r , la  d o u a ir iè r e  et Mlle  S ca rsez  d e  L o c q u e n e u i l le ,  
Mme d e  P o s c h , Mme G eorges  d e  L e  C o u rt , Mme et Mlles van  
O v erb ek e , M nl° de B u rb u re  d e  W e s e m b e e k , M . et M m eS tin g - 
lh a m b e r , Mlle  de C am b ry  de B a u d im o n t , M . et M œ" L o w e t , 
Mme d e  C o u n e , Mme J o lly , le  b a ro n  et la  b a r o n n e  H ou ta rt, 
M . B o d a r t , Mlle  van  de K e r c h o v e , M . et Mme B e ck e rs , Mme et 
Mlle  V in ço tte , e tc .

x x x

A U T O M O B I L E S .  E x p o s it io n  p e rm a n e n te  d ’a u tos 
n e u v e s  de lu x e  et de  g ra n d  lu x e  su r  ch â s s is d e  tou tes  fo rce s  ] 
B e r l i e t  et s a n s  s o u p a p e s  D a i m l e r  (la n d a u le ts , 
lim o u s in e s , d o u b le s  p h a éton s  et to rp é d o s ) .

G ran d  c h o ix  d ’ a u tos  d ’ o cca s io n  d e  tou tes  m a rq u e s  I 
v e n d re  à  tou te  o ffre  a cce p ta b le .
A . G è h e n n ià u x , r u e  d e  l a  C h a r i t é ,  1 7  (p la ce  M a d ou ).

f  HYGIENE cl BEAUTÉ I
LA CREME NEPPO

est incomparable pour embellir la peau 
Qu’elle rend D o u c e ,  V e lo u té e  e t  P a r fu m é e

D o n n e  u n  T e in t  d ’u n e  g r a n d e  F r a i c h e u r  
| Bruxelles : Ph°‘° V E R G A T J V E N , 160, Boulevard Anspach | 

P a r fu m e u r s ,  G r a n d s  M a g a s in s ,  etc.
PARIS  —  3 6 .  R u e  d u  G én éra I  F o y .

D es d în e rs  o n t  été d o n n é s  ce tte  s e m a in e  p a r le  c o m te  et la 
co m te sse  G u y  d ’ A s p r e m o n t -L y n d e n  e t p ar le  c o m te  et la  
co m te sse  M a rce l d e  L ie d e k e rk e .

x x x
La com tesse  G . d e  L ic h te rv e ld e  a o ffe r t  u n  é lé g a n t  d în e r  

de  fia n ça ille s  en  l 'h o n n e u r  d u  c o m te  A lfr e d  d 'A n s e m b o u r g  
et de la co m te sse  G h is la in e  d e  B ou s ies .

x x x
Le co m te  et la  co m te sse  d e  L a n n o y  o n t  d o n n é  u n  d în e r  le  

17 a v r il .
x x x

T rè s  j o l i  d în e r , le  18 a v r il , ch e z  le  c o m te  et la  co m te ss e  
C on sta n tin  de  B o u s ie s .

P a rm i les  c o n v iv e s  : L e  p r in c e  et la  p r in c e s s e  K o u d a c h e f f ,  
M . et Mme C h a rles  d e  P e n a ra n d a  d e  F r a n c h im o n t , le  c o m te  
et la  co m te sse  E d o u a rd  d ’ A ss ch e , le  c o m te  et la co m te ss e  
C h a rles  de  L a n n o y , le  c o m te  e t l a  co m te sse  P ie r re  d e  L ie d e 
k e rk e , le  b aron  d e  M é v iu s  et sa f i l le , le  v ic o m te  R o g e r  de 
S p o e lb e r c h  et le  c o m te  R o b e r t  d e  la  B a rre .

x x x
D în e r , le  19, ch e z  le  b a r o n e t  la  b a r o n n e  d e  L o e n  d ’E n -  

s ch e d é , q u i r e c e v a ie n t  : L e  c o m te  et la  co m te ss e  G eo rg e s  
d ’O u ltre m o n t , le  c o m te  F e r d in a n d  d ’O u lt r e m o n t , le  c o m te  
et la  co m te sse  A d o lp h e  d e  L im b u r g -S t ir u m , le  c o m te  e t la  
co m te sse  d ’ H e rb e m o n t , le  c o m te  et la  co m te ss e  P ie r r e  de 
T h ib a u lt  de B o e s in g h e , M . et Mme v a n  de V e ld e  d e  Z u y le n , 
Mme de B lo m m a e r t  et ses f ille s , e t c .

x x x
M e r cre d i, M . e t M m® R e u l d o n n a ie n t , d a n s  le u r  h ô te l d e  la  

ru e  G o ffa rt , u n  d în e r  a u q u e l  é ta ie n t  in v ité s  :
M .e t  Mme A lb e r t  B e e c k m a n , M . et Mme T o n d r e a u , le  m a jo r  

e t M m® S ou cy , M ., Mme e t Mlle 8 v a n  d e r  E ls t -C a n to n i , M ., Mme 
et Mlle  V a n d e r  M o e r e n , M . et Mlle  S te e n s , M llcs D e n ise  M eu 
re in , F e r r y n , M M . K ip s , M a tth e i, S o u c y , le  J e u n e  d ’ A l l e -  
g e e r s h e c q u e , le  c a p ita in e  M e r z b a ch , le  l ie u te n a n t  F a in , 
M M . L e D octe , B u r th o u l, S e rru y s , V a n d e r  M o e r e n , van  d e r  
E ls t , R ig a p x , L ib e r t , e tc .

x x x
Q u an tité  d ’a u to m o b ilis te s  s ’ im a g in e n t  q u e  la  p r o d u c t io n  

1911 d e  la  M in e r v a  san s s o u p a p e s  é tan t d e p u is  lo n g te m p s  
a b s o rb é e , i l  n ’ est pas p o ss ib le  d e  se p r o c u r e r  ce s  r e m a r 
q u a b le s  ch â ss is . E r r e u r  : le  p r in c ip a l  « a b s o r b e u r »  est 
M . K u h l in ç ,  2 8 , ru e  J u le s -V a n  P ra e t , B r u x e lle s , q u i  a to u 
jo u r s  en  m ag a sin  les  tro is  typ es  M in e r v a  prêts  à  être  l iv r é s  : 
1 6 ,2 6  et 39 H P .

x x x
M a iso n  C é sa r in e  L o re t te ,

4 0 , r u e  d u  N o r d ,
H au te  n o u v e a u té  d e  to ile tte s  p o u r  c o n c o u r s  h ip p iq u e , 

x x x
L e  m o n d e  é lé g a n t  s ’ a p p rê te  à fê ter  d ig n e m e n t  les  r é u n io n s  

m o n d a in e s  q u i s ’a n n o n c e n t  d e  tou tes  p a rts , e t  q u i  s o n t  le  
c o m p lé m e n t  o b lig é  d u  r e to u r  d e  m e ss ire  P r in te m p s  : c o n 
c o u rs  h ip p iq u e , g a rd e n -p a r t ie s , e t c . ;  ce s  d iv e rse s  r é u n io n s  
s o n t a u ssi le  p ré tex te  d ’ u n e  e x h ib it io n  de la  to ile tte , c r it é 
r iu m  de la  m o d e  d e  la  « sea son  » .

A u ss i nos  é léga n tes  et n os  m o n d a in e s  s a v e n t -e lle s  o ù  fa ire  
c h o ix  d u  m o d è le  rê v é  q u i le u r  d o n n e r a  c e  ca c h e t  d e  g râ ce  et 
d e  d is t in c t io n . q u i ch a r m e  et s é d u it , et e lle s  a p p r é c ie n t  à 
sa v a le u r  tou t  le  ta len t q u i ca ra c té r is e  M . D a v id , —  le  d é l i 
ca t c o u tu r ie r  d u  b o u le v a rd  d e  W a te r lo o , 50 —  d a n s  ses h e u 
reu ses  cré a t io n s  en  co s tu m e s  flou  o u  tou tes  to ile ttes  d e  vi l l e  
et de  r é u n io n s .

x x x

P o u r  n e t to y e r  et b la n c h ir  les t o u c h e s  d ’ u n  p ia n o , il suffit 
ide les  fr o tte r  a v e c  u n  peu  d 'e s p r i t -d e -v in ,  p u is  d e  b ie n  les 
s é c h e r  a v e c  u n e  peau  d e  d a im  o u  d e  la fla n e lle .

x x x

L ’ H ôte l d e s  fêtes  p r iv é e s , d o n t  les s o m p tu e u x  lo c a u x  s o n t  
s itu és  2 0 , ru e  d e  la  L o i , est o u v e r t  to u te  l ’ a n n é e . P o u r  les 
c o n d it io n s , s ’y a d re sse r  d e  10 à 5  h e u r e s . T é lé p h o n e  119 .57
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B R U X E L L E S

J eu d i s ’est] o u v e r te , au  P a rc  d u  C in q u a n te n a ir e , la  k e r  
m esse  flam a n d e  o rg a n isé e  au p ro fit  de l ’ œ u v re  d u  C a lv a ire  
et des d isp e n sa ire s .

E lle  a c o n t in u é  v e n d re d i et sa m e d i et se c lô tu r e r a  c e  s o ir , 
d im a n c h e .

De m u ltip le s  a ttra ct io n s  y o n t  a tt iré  la  fo u le  des  v is ite u rs  
ch a r ita b le s .

La tro u p e  d ’a c te u rs  a m a te u rs  a  fa it m e r v e i l le  a u  th é â tre , 
les  d anses o p t  été ch a r m a n te s  et d es  p lu s  ré u ss ie s , le s  c o m é 
d ies  fort b ien  jo u é e s .

R e c o n n u  p a rm i les  v is ite u rs  : L a co m te ss e  L o u is  de  
M erod e , la  b a r o n n e  d e  P it te u rs -H ié g a e r ts , la  co m te ss e  d ’ U r
se l, la  co m te ss e  J o h n  d ’ O u ltr e m o n t , Mme d e  N e u h e u se r , la 
b a ro n n e  F r itz  d e  W y k e r s lo o th  d e  R o o y e s té in , la  co m te sse  de 
G e lo e s , la  co m te sse  J o h n  d e  M a rn ix  d e  S a in t e -A ld e g o n d e , la  
b a r o n n e  d e  R o s é e , la  co m te sse  d 'A lc a n ta r a , la  co m te sse  
A lb é r ic  van d e r  B u r c h , la  b a r o n n e  de  F a verea u  et sa fille , 
M ln® P a r m e n t ie r  et sa fille , la  b a r o n n e  de B o is d a v id  et sa 
fille , Mme d e  S c h o u th e e te  d e  T e rv a r e n t  et sa fi l le , la  b a ro n n e  
P a u l P y c k e  et sa fille , le  c o m te  et la  co m te ss e  G eo rg e s  de  
B riey . Mme V is s ch e rs , la  co m te ss e  M a rce l d e  L ie d e k e r k e , la  
co m te sse  R e n é  de  M e e û s  et sa fille , la  co m te ss e  d ’ U rsel et 
ses filles , la  b a r o n n e  C a m ille  d e  R o sé e , Mme P a p e ïa n s  de 
M o r c h o v e n , Mme A lb a n  K e r v y n  et sa fille , Mme d e  P ie r p o n t  
et sa fille , Mme P a u l T e r l i  deri, la  b a ro n n e  L o u is  d e  B o isd a 
v id , Mme C a p e lle  e t s o s  fille s , les co m te s  J o h n  et E tie n n e  C o r
n et, la  b a r o n n e  M a rie  S n o y , Mme B e in e lm a n s , Mme W e lle n s , 
Mme C arré , Mlle  d e  R o n g é , le s  co m te sse s  d u  C h a ste l d e  la 
H o w a rd e r ie , M m oZ a m a n , Mlle  d e  M é v iu s , la  b a ro n n e  d o u a i
r iè re  de M é v iu s , le  co m te  P ie rre  de L ich te rv e ld e , Mlle 8 V en d t 
et B e lc o u r , M lle V ic to r  A lla rd  et sa fi l le , la  b a ro n n e  de 
V r iè re , Mme V in ço t te  e t s a  fille , la  b a ro n n e  A d o lp h e  d e  F u r -  
s te n b e rg , Mlle  de M eeû s, Mme P o e la e r t , Mme van  d e r  S m is -  
s e n , e tc .

x x x
La g ra n d e  fa n c y -fa ir  d 'I x e l le s  s ’ o u v r ir a  le  29  a v r il , à 

2 h eu res , d a n s  les  vastes lo c a u x  d e  l 'In s t itu t  S a in t -B o n ifa ce , 
ch a u ssée  d 'I x e l le s ,  128, et se c o n t in u e r a  le  30  a v r i l  et le 
l®r ir a i .

C ette œ u v re  d é b u ta  en  190 8 . S . M . la  R e in e , a lo rs  
P r in ce sse  E lis a b e th , v o u lu t  b ien  l ’ h o n o r e r  d e  sa v is ite , et le  
su ccè s  d ép a ssa  tou tes  les e s p é ra n ce s .

R ien  n ’ a été n é g l ig é  ce tte  a n n é e  p o u r  q u e  le  s u c cè s  d e  la  
fête su rp a ssâ t e n c o r e  c e lu i  d e  ses d é b u ts .

P a rm i les œ u v re s  q u i  b é n é f ic ie r o n t  d e  ses ré su lta ts , s ig n a 
lo n s  tou t p a r t ic u l iè r e m e n t  le  R e p o s  S a in te -E lis a b e th . p la cé  
s ou s  la p r é s id e n c e  d ’ h o n n e u r  d e  la  d u ch e ss e  d ’ U rsel et la  
p ré s id e n c e  de  la  co m te ss e  A lin e  d e  L a n n o y .

C ette œ u v re  é m in e m m e n t  in té re ssa n te  a p o u r  b u t d e  p r o 
c u r e r , a u x  c o n d it io n s  les  p lu s  m o d e s te s , u n  s é jo u r  à la  m er 
a u x  o u v r iè re s  de  n os  v il le s , a n é m ié e s  p a r  le  d u r  tra va il de  
l ’ h iv e r .

U n e  su p e rb e  v i l la  a été c o n s tru ite  à ce t  e ffe t d a n s  les 
d u n e s  de L a P a n n e  et sera  in a u g u r é e  ce t  été .

x x x

L ’ h e u re  c h a r m a n te  d u  thé est fê té e  a v e c  é lé g a n c e  au 
Grand Restaurant de la Monnaie, o ù  se r e t r o u v e n t  c h a q u e  
jo u r  n o m b re  d e  p e rs o n n e s  q u i  a v a ie n t  p ris  l ’ h a b itu d e  d e  se 
r é u n ir  au  Chien Vert. Les tab les  s o n t  c o q u e t t e m e n t  p a rées  
et fle u r ie s , le  s e rv ic e  est p a r fa it  et u n  o r c h e s t r e  d é l ic ie u x  
c o n tr ib u e  à l 'a g r é m e n t  d e  ce s  r é u n io n s  m o n d a in e s .

x x x

Les d a m es  s o u c ie u s e s  d e  le u r s  in té rê ts  s 'a d re ss e n t  d e  c o n 
fia n ce  à la  G r a n d e  T e in t u r e r ie  F r a n ç a is e  M . Z in s e n , ru e  
R o y a le , n °  7  ( t é lé p h o n e  9 5 9 3 ), p o u r  le  n e tto y a g e  et la  re m ise  
à n e u f  des  é to ffes  d ’a m e u b le m e n t , r id e a u x , s to re s , ta p is . 
S p é c . d e  la  m a is o n . E n v o i  en  p r o v in c e . U s in e  à H a r e n -N o r d . 

x x x
D é c id é m e n t , les  s a lo n s  d e  c o u tu r e  d e  Mme D u ja r d in  v o ie n t  

le u r  v o g u e  s ’a u g m e n te r  d e  j o u r  en  j o u r ;  et les p r o ch a in e s  
fêtes m o n d a in e s  lu i  a tt ire n t , r u e  H y d r a u liq u e , 17, u n e  fo u le  
d 'é lé g a n te s .

x x x

L a Renault est la  v o itu r e  d e s  g r a n d s  s p o r ts m e n , p o u r  q u i  
le  vra i lu x e  et le  vra i s ty le  re s te n t  d es  m o ts  d e  h a u te  et 
n o b le  s ig n i f i c a t io n .

x x x
J o u r n é e  p r in ta n iè r e , d im a n c h e , à  B o it s fo r t . F o u le  é lé 

g a n te  au  p e sa g e .
R e m a r q u é  : Le c o m t e  et la  co m te ss e  E u g è n e  d ’O u lt r e 

m o n t , le  c o m te  et la  co m te ss e  J o h n  d e  M a rn ix  d e  S a in te -  
A ld e g o n d e , le  d u c  d 'U r s e l , la  co m te ss e  R o d o lp h e  va n  d e r  
B u r c h , la  co m te ss e  G a sto n  d e  L ie d e k e r k e , la  b a r o n n e  P y c k e  
d e  P e te g h e m , le  c o m te  et la  c o m te s s e  M a u r ic e  d ’ O u lt r e m o n t , 
M . e t Mme F e rn a n d  d u  R o y  d e  B lic q u y , le  c o m te  d 'O u lt r e  
m o n t , la  co m te ss e  d e  R e n e s se  e t sa fi l le , le  b a r o n  d e  M a ca r  
et sa f i l le , le  c o m te  et la  c o m te s s e  M a rce l d e  L ie d e k e r k e , M . 
et Mme F r é d é r ic  B r u g m a n n , le  b a r o n e t  la  b a r o n n e  O sy de 
Z e g w a a rt , le  c o m te  d e  R e n e s s e , le  b a r o n  G r e n ie r , le  c o m te  
C o rn e t  d e  W a y s -R u a r t , M . et Mme M a s k e n s -M o u r lo n , le  
v ic o m te  d ’ H a n in s  d e  M o e r k e r k e , M . B io u r g e , le  b a r o n  et la 
b a r o n n e  J ean  d e  B r o q u e v i l le ,  le  c o m t e e t  la  c o m te s s e  E m m a 
n u e l d ’ O u lt r e m o n t , le  c o m te  W o l fg a n g  d ’ U r s e l, le  v ic o m te  
d e  S p o e lb e r c h , le  c o m te  H e rm a n n  d 'O u lt r e m o n t , M . et Mme 
C a p e lle  et le u rs  fille s , le  c h e v a l ie r  R o b e r t  d e  B a u e r , le  b a ro n  
J . d e l la  F a i l le  d ’ H u y sse , le  c o m te  L o u is  C o rn e t  d e  W a y s -  
R u a r t , M . F . d e  M eester  d e  B e lz e n b r o e k , M . d e  S in ç a y , le  
m a jo r  C u m o n t , le  c o m t e  A n d r é  d e  M e e û s , le  s o u s  l ie u t e 
n a n t  M a v r o d i, le  b a ro n  C h a r le s  d e  F ie r la n t -D o r m e r , le  
c o m te  et la  co m te ss e  A n d r é  d e  R o b ia n o , le  g é n é r a l  c h e v a 
l ie r  de  S e llie r s  d e  M o r a n v il le  e t s a  f i l le , le  c o m t e  [R o b e r t  
d 'O u lt r e m o n t , M . G e r n a e r t , le  c h e v a l ie r  va n  P ra et , le  b a r o n  
t ’ K in t  d é  R o o d e n b e k e , le  b a ro n  et la  b a r o n p e  M ax P y c k e  
d e  P e te g h e m , M . O cta ve  B o sq u e t , le  cou rte  F r a n c is  d e  
M e e û s , le  c o m te  A y m a rd  d e  L ie d e k e r k e , le  c o m t e  P a u l 
d 'O u lt r e m o n t , e t c .

x x x  ,

L es d e u x  g r a n d e s  é q u ip e s  p r o fe s s io n n e lle s  a n g la ise s  q u i  
se d is p u te r o n t , le  7 m a i . la  c o u  le D e d e c k e r ,a u  V iv ie r  d 'O ie , 
s e ro n t  c e lte  a n n é e  S w in d o n  F . C ., c h a m p io n  d e  la  l ig u e  du 
S u d , e t Hul l  C ity , u n  des  m e il le u r s  c lu b s  lu  n o r d  d e  l ’ A n 
g le te r r e .

x x x

D é p la ce m e n ts  d e s  a b o n n é s  d e  FÉventail :
M . F . D e L o c h t , à  L a e k e n .
Mme A lfr e d  S o lv a y , a u  ch â te a u  d u  V ijv e r b e r g , à B o its fo rt . 
M . et Mme L u c ie n  K a is in , a u  ch â te a u  d ’ H a r co u r t , à 

V ie u x -H é v e r lé .
M . L . A lla e r t , a u  ch â te a u  C a m p  d e  B o rg h t, à N e c k e r s p o e l  

(M a lin e s ) .
L a  b a r o n n e  G . v a n  Z u y le n  va n  N y e v e lt , à  O o s tc a m p .
M . et Mme F é l ix  v a n  d e  K e r c h o v e  (d e  T o u r n a i ) ,  à  C elles- 

E sca n a ffles .
M . G e o rg e s  C r o q u e t -D u r a n t , a u  ch â te a u  d é  B o m e r é e , à 

M o n t ig n y - le -T i l le u l .
L e b a r o n  et la  b a r o n n e  G il lè s  d e  P é l i c h y ,  a u  ch â te a u  d e  la  

B ru y è re , à M o le m b a ix , p a r  C e lle s .
M . F ra n z  V e r g a u w e n  (d e  G a n d ) , a u  c h â t e a u  d e  S ch e ld e  

w in d e k e .
M . et Mme H u b ert  B r n n e e l, a u  c h â te a u  d e  N e ffe .
M . J a c m a r t , a u  c h â te a u  d e  V e r t r y c k .
L e  b a r o n  et la  b a r o n n e  F e r n a n d  d ’ H u a rt , a u  ch â te a u  de 

S a in te -M a r ie .
L e  c o m te  A . d e  M e e û s , le  b a r o n  d e  W o o t  d e  T r ix h e ,  Mme 

D e n is  M a d o u x , le  n o ta ir e  G r o e n s te e n , le  b a r o n  et la  b a r o n n e  
F e rn a n d  d e  W y k e r s lo o t h , M . e t Mme C ra b b e , Mme V a n  C u tsem  
et fa m il le , Mme B ia r , M . d e  L a n n o y , le  n o ta ir e  e t Mme C a n - 
to n i ,  Mme et Mlle 8 d e  S m e d t , Mme et Mlle 8 G r é b e r t , M me et 
Mlle 8 T e r m o t e , le  n o ta ir e  e t M m e  M o r re n , Mme B o d y  de 
T h ie r r y , Mme V e r g o te -D e  L a n tsh e e re , M . V a n  H o e g a e rd e n , 
Mme L a m o t , M . et Mlle 8 V a n  d e  V o o r d e , M . et M me M a tth ie u , 
l ’a v o ca t  et Mme B o n n e v ie , le  d o c t e u r  e t M m e  D u b o is -H a v e -  
n i -h , le  n o ta ir e  et Mme B u ta y e , M . d ’ O rzée  (d e  M o n s ) , M . et 
Mme va n  O ld e n e e l  tôt O ld e n z e e l , M . et Mme B e th u n e , le  c o m te  
e t la  co m te ss e  d e  N ie u p o r t , Mme B u r n e ll ,  M M . E . e t  A .  H e id 
s ie c k , Mlle  d e  B u s s c h è r e , M . T e r l in d e n ,  Mme O rb a n  (de 
L ié g e ) , M . V a n d e r h e y d e n , M . v o n  B a ry  (d 'A n v e r s ) ,  M . d e  
W o u t e r s  d ’ O p lin te r , à O s te n d e .

L e c o m t e e t  la  co m te ss e  C ig g o n ia , M . et Mme P a u l  T e r l in 
d e n , le  c h e v a l ie r  et Mme d e  W o u t e r s  d ’ O p lin t e r ,  le  b a ro n  
M a rce l d e  V in c k ,  le  c o m t e  et la  c o m te s s e  d ’ A D s e m b o u r g , à 
M id d e lk e rk e .

Mme M a n d e r b a c h , à C o q -s u r -M e r .
Mme d e  M a th e lin , au  ch â te a u  d e  M essa n cy  (L u x e m b o u r g ) . 
Mme van  L a n g e n lio v e , à B a d e n -B a d e n .
L e c o m m a n d a n t  et M me H o ll in a n n , à R o m e .
L a  co m te ss e  d ’ H a n in s  de M o e r k e r k e , la  b a r o n n e  va n  d e r  

B ru g g e n , e n  Ita lie .
R e n tré s  :
A  B ru x e lle s  : La b a r o n n e  L . va n  d e n  S te e n  d e  J e h a y , le  

m a jo r  et Mme F le u r y , M . e t Mme G il le t , la  d o u a ir iè r e  de  
C a n n a rt  d ’ H a m a le , M . A lb e r t  W a r n a n t ,  la  c o m te s s e  R e n é  
d e  C h e r is e y .

x x x

AUTOM OBILES^
M O TO C YCLETTES

« • S U

Dépôt général :

D E L A T T R E  &  C
51,  rue d’ Angleterre, Bruxelles

Installation complète pour villas
ARTICLES de ménage et de cave 

Spécialité : B a t t e r i e s  c o m p l è t e s  d e  c u i s i n e
e n  A L U M I N I U M  P U R  

Rue P L A T T E S T E E N ,  1 0 (B o u l .A r ,s  I ach. en face Potin)

LE P R É -A Ü X -O L B R C S
R E S T A U R A N T  M O N D A I N .  F I V E  O ’ C L O C K  T E A  

SOUPERS-COJSTCERTS APRÈS LES S P E C T A C L E S  
Orchestre de tout premier ordre. Attractions sensationnelles

5  e t  7 .  M o n t a g n e - a u x - H e r b e s - P o t a g - è r e s ,  5  e t  7 .  T é l é p h o n e  : S a b l o n  1 6 4 1

TEINTURERIE

Contzen-LiesmonssFiu
57,Chaussée oe Wavre

I x e l l e s - B r u x e l l e s

F û  Uf^-I E U R £ - B  F R E T E S
d ?  L e u f ô

L e  R o i e t La. R ^ e ir? ^ ,
«  c l ç  L ç u r 5  /T te s s ^  R o y a l e 1/) 

h]adart)e L a  Ç o n ? t ç ^ 5 e  de F la u d r ç ,  
r i a d a r u e  L a  P n o w s e  Ç R r u ç o t i o e f  

Radan?? L a  DucbeSôè de Vçrçdôn?^.

E X P O S I T I O N  1 9 1 0

M É D A IL L E  o’û R
la plus, haute Récompense 
d e c e m e e  a  I i r / d u s b - i ç  d e  

l ' e i - u t u r e  N  ç  F t o ^ c j g .

N E T T O Y A G E
EN PLEIN E BENZINE

T A P IS  de P IE D
D E  ‘T O U T E S  D I M E N S I O N S  
AMEUBLEMENTS RIDEAUX 

T E N T U R E S  E T C .

U s i n e  M o d è l e :
R u e  d u  B r o c h e t . 6 4

N e T T o V a Q e a  S e c
dçToi l e l l eô  de c 5 0 Î r é e 5  eh-de Ville

T s N T l R E  P°d« d e u i l
E fî  p O I F ^  FI|J

Usine: R d? Longue Vie. 34
pour* le L avag e  a N euf

L e t t r . e s  2( Ç o r ç r j i s s i o i 'J s  :

L  L E G R A N D
P A R F U M E R IE  O R IZ A

I l  PLACE»»..M ADELEIN E . PARIS



NEW-SKIN E M P L A T R E  L I Q U I D E  I M P E R M É A B L E
IDEAL pour toutes blessures, coupures, brûlures légères 

engelures, morsures d'insectes, etc.
H F Ü I S T E  A  L ’ E A U

FFLIX : tr. 0 .7 5 ;  1 tr. 5 0 ;  3  tr. toutes pharmacies
N O M B R E U S E S  A T T E S T A T I O N S  D U  C O R P S  M É D I C A L

Les dèplnirem eniis à  la  c a m p a g n e  se  p ré p a re n t  d é jà  et l 'o n
com m en ce  le s  in s ta lla t io n s  d e  m a n ie ra  à  p o u v o ir  p a r t ir  d è s  
le ron rom is  hipip>5qoe t e r m in é . I l n 'e s t  pas san s  in té rê t  d e  
signaler à  ce tte  o c c a s io n  l 'o r g a n is a t io n  t o n te  s p è c ia le  d e  la  
ftnlfweiiW rfe l î ô ,  ch a u ss é e  d 'A n v e r s ,  q u i  d isp o s e
d 'un  m atérie l d e  p r e m ie r  o r d r e  e t  d 'u n  p e rs o n n e l h a b ile , d e  
tonte c o n fia n c e , a y a n t m ê m e  d é p o s é  u n  tort c a u t io n n e m e n t  
de garantie  : c e  me s o n t  pas «les o u v r ie r s ,  c e  s o n t  d e s  artis tes  
em balleurs h a b itu é s  a n s  m is s io n s  tes  p lu s  d é lic a te s  : s a lo n s  
de p e in tu re  e t  d e  s c u lp t u r e , m u s é e s  te m p o r a ire s , esp œ si- 
tions d 'a r t , d é m é n a g e m e n ts  d e  d ip lo m a te s  a u x  q u a tr e  c o in s  
du m o n d e . D é m é n a g e r  e t  em im en a g er a v e c  la  ConnsHcniali 
M' / 4è* n 'est p ïu s  la  c o r v é e  é p o u v a n ta b le  p o u r  le s  n e r fs  e t  
dangereuse punir le s  m e u b le s  e t  le s  o b je ts  d 'a r t .

x x x
ASiiiiwfinm s a n s  s o u p a p e s , la  v o itu r e  id é a le .

Hïemè K n h l ïn g ,  (Smmge «fir fia lùtimimt, 
r u e  Jl*le®-Vam P r a e t . B rm xelles-

x x x
—  F o u le  é lé g a n te  a u  ttimtmt Ilôtut Beÿbt- 

r»«-, d o n t  r o u v e r t u r e  s e  fe ra  em j u i n .  O u  a  b e a u c o u p  a d m ir é  
les bettes te rra sses , l 'é t o n n a n te  s a l le  à  «m anger e t  l e  g r a n d  
Hall.

x x x
M ardi dem aier e s t  d é c é d é  à  B r u x e lle s  S . A -  S . C k o r le s -  

Léopotd-Aiigiaste-IL.iîmis P h i l ip p e ,  d u c  d e  L a a a -C o rw x ra im  
el de CaPFw urem i-Looc. p r in c e  dm S a in t -E m p ir e , n e  am ch â 
teau i e  Buallez. p r è s  d e  W a v r e ,  l e  2 5  fé v r ie r  1 8 3 3 .

Les éveaenram cs c o n c e r n a n t  lé s  d u c s  d e  Lotra: d e p u is  la  
R évolution  s o n t  a ssez  in té re s sa n ts .

Lors de  L 'em vah iK em eu t d e  la  B e lg iq u e  p a r  Les t r o u p e s  
françaises. Les p o ss e s s io n s  s o u v e r a in e s  d e  la  m a is o n  d u c a le  
et p rincière l e  L o o a  et, C 'a csw arem  fu r e n t  a n u e x é a s  à  ta  F r o n c e  
en mettre ttamtps q u e  l a  B e lg iq u e .

Pins t a r i .  B on ap arte ,, p r e m ie r  c o n s u l ,  e n  v e r tu  d e  L'ar
ticle 7  d u  tra ité  d e  p a ix . d e  L a n v a ille ,. lit; a l lo u e r  h  ce tte  m a i
son une in d e m n ité  t e r r it o r ia le  d e  l ’ a u tre  c ô t é  d u  R h in .. C 'e s t  
ce qu i tut tait, p a r  le  $  IU, d u  décret; d e  la  d é p u ta t io n  de  
l’Em pire d u  25 lé v r ie r  1 8 0 3 .

B o n a p a r te .d u v e n tte m p e re u r ,, vou la n t; d o n n e r  i  s o n  b e a u - 
frère M urât u n e  so u v e r a in e té  in d é p e n d a n te , créa. le  g r a n d -  
dnché d e  B ern â t, p ou r: « a n e n u r ir  à l a  fo n d a t ia u d a  c e  g r a n d -  
duché, i l  s ’ e m p a ra .d u s  terr ito ires- a p p a r te n a n t  a u x  d n c s  d e  
Looi en  A lle m a g n e .

E nfla. pat' d écret, im p é r ia l d u  2 2  j a n v i e r  18-11.,. N a p o lé o n  
annexa i  la. F ra n c e  le  g r a n d -d u c h é  le  l îe rg , y  c o m p r is  la  p o s  
session d e s  d u c *  d e  Looæ:

M ais, p a r  a c te  d u  con grès? d e  V ie n n e  d u  6F jjru r  E H 5 ,iL  iut; 
restitu : à La. m aison , d h  L u o a s s s  p o s s e s s io n s ; e l le  fû t  m é d ia 
tisée et ainsi, lu t d é c id a  d e  s o n  sort; c i  v il ’, et p o l it iq u e .

Le d n xrqp iiv ia iitidB pm em ïrrn resla issantpaad îhèritia içn nS fei 
c’est s o n  n e v e u , l e  p. ri ne  e  C h itr ie s -S m m  a n n a l d u  L ooz : et. 
Corswarain, n é  d e f e u l a  p r in c e  B rnestt-A i axam lrw  e t d s D ou a . 
Marie L o u ise  de. G o d o y , .p e t ila - l i l la  d u  c é lè b r e  prin n e-D on - 
M anuel Gtnlov-, p r in c e  d e  là . P a ix , c h e v a l ie r  d e  l a  T o is o n  
d’Or, qui. d e v ie n t  d u e  d ie  Louas atiG orsavaran .

Hier a  é té -c é lé ln é . .à f f in g e lo m , .la  serv i cn a o le n im l. sari v i i t a  
l 'in h am ;u io ir .d h ifC :U :d iic ,.q u i «ta it  né d u . d u r G h u r le s -X a p ü - 
léon et t a - là .p r in ce s se -H é rm m ie , n é e  'la a e n n e d a r L o c k h o is f .

Le «linrilu ldoeïieêiG hrssvaxm n ava it; é t é  à làvn  (UHamata n r ii iè  
taire e t «iaat.oaqpia.int? iP ir t i l la r ie  1 o ra q u a . un. 1BHT,. î i lid u in n  
la (letuiiuaon ;1 i («soir . ;çriu i(-,,

Il éfcmi veW vcte M !lèeH è im e q m ta  d b n lù llim itcta a x ; fîllh ^ .lh œ  
pi'iocdæ(!s«Gè£!ilértîi£;lItrminièe(lBr[iuLOZ'(itr.Gorssvanein..

Samnnm m atteandèsiilllfcs; p ri m  e s s e s d é b it a  et; Hhnmiinœ die 
Looz-CoBKivamrat ,lhe|qiiiaœ dèeU oBz. I ici liam m in? d it  Bhiptondle 
de T e r m u gg o?.nées p r im  asse? d ie  IlauzzestCUaBaviOMni,er.æss 
fils et liis;ataavdlM ssilbeU hnlhm ioax.

WWW
On ænm nm n' Ikunnrr l in  lla m m  AfUiemti ( t a  TTSiovilhens dh? 

Rattemlsudl,. ( lbbotU s. 1 ta HHaairil l . aau uli ùtësun c ihi RUt tBmlhodl. ;i\ 
l’âge t e  c in q jm n ce o iiK fia t ita

L'iailiui n ut Il un aaean Il bru d k u t t a  axneenn dh? lin Im nillb i, ;u 
WoBBimedyieam.

Font pur; i ta s m im ir t tu lb a  H xirim iiriita TT.tamikus; dh? B htt- 
tendæll,. tallam iinw IfcaU eltaJtaTL^taitvilras.llnH anm nnEM faiiiu 
de T 'SkugIuus;, lhellxron iH k irèU liteT rS w ïôta ss .im axë .d lrilW h æ - 
loeis aœ B*rn tig im w iU (ta  gjiiilbsq ; H eb x itan w t lleliinvm no? dlu 
Bois (ta  S o v o ia ;, lie  « n u t a  ott Ho œ rim tss»; d ie  WilltaîmuiXi,, 
M. AnmB?dh?JibJlniq,Ml.eatMl** ITirau'// .tinm edh?Mlxliniq,SUn“ ; 
M arie-Anna i l ie !!  fd Il lin , ivti 1 qi in m e d ln  füanééÆLeusr;; taa m n tto  
et Bai «(onthssse Ilbm vqy dh? ffiju tssaniiouitt «tr. lh u n s  «T ilïm ta, 
M M _Iîtqjlltudl,tîfartlïa«t ettt 1 t’a i m ( 1.\Vmo? «ta  Mb I i riu iM J1 0(5'ihiu*- 
vievæ A M u n ed teM ld la » .

XOKXC
Lui (imirttB Jhaan ite  '[TSSordloes dh'XW ainintoisîont, filte ita lln  

oïîïBitaac dliuniiiiioim  J le H’ S h w d ta ®  dh? Ydcnninunsaunq, m ë & 
GiakU feM D im iu  R SÎIi, uî?ttd ié ïié lè  m u « lln u iim u ta t tu illlm ta ta  
1S arouiil.

Lus limiiiv£iiII(S.S(iirU(tuilit(Ui;(i W rnninintHnni lteSÏEaraiil..
C'e(isteimirttim.ttt<(rridhu>lllb»ffamlltedh?,D’ S n ïii la js d b iW a n D - 

UMasanp, dh? Ilitd lb jy , Itiiu llh ic. d ie  ILvemlioaw. dîHSxiuiidhi, 
d* Eeim ilmve dltîhtÆsrijjihBnq R 'm am tt dlæ ü ltiin an q,, dtc lEitn- 
etam® (ta  Ilhntbi'giteini,, d ie © h d li in d l :  d HBljaeqjlm ni Vatemuti- 
wyrik.

XCXriK
Le; ctontle llh im iidh? V iilh ivs, um iran z o lU ttvcptunlfiredI,, teat 

'Lânéileé lie 1B? .w iiiij, ùqiédIœsniKasnttHtxriBiaaK.
Lie saHroii(teffinïdhïe®oth;atâh)hït;,um  Il léfi line : ih; lèHiiutrll i ks«»- 

'.«u-ühmith;, lh?2dlns'riU.
üaEtlhuill é tu iu  iimidiiiti. pair lhe otonifeecta MiilhsBS, fïifùiœdliu 

itabant: lhsotjintbss Jhann ait fflsalhihhccll® Willlmg?, lhe wiiunnttae dh; 
(Clhnqi W n s o w ji  dh? .diiURfienqilo;, lb s  umntOB IT'liirainuinfl «u  
JUIllim; tic [[ihdttteaitteq, lte B an an  Ifènnnuidi ■ t îlïim tn ;, ML. Mlilh,, 
s ®  n » '8mcs.

liiluiB1 lliRsaBtuinio: ;: llatuniniiiRSO' dh? VillhiiSi, 11» atontuæ ie 
iCllaijlhR? dh; W illhin;, lia v in o m to sa e  dh? (Qbimqi W iœ u u q i dh?
>iiUKiimv?!io;,lkui;iiï.iiiiii?.Ifuniiiuidld‘ llU m it;,M fn''M ldRî,lhli)U iniii
LéhjjnilU dte W Voéintvtu;, lb? Btaitun lîh jim tan ii dhs W o a iln n m i,, 
snnm U niuiuïedbdlaN ÏW H jtndbdlalU um udlrliiuiom m tRBliiuiuim n' 
Sttandme 'hrto.y, Ih? vionintH: « t  llu vinm iitussa; dhe Sjptallenrdli,, 
i »  Üievnnuc A it io lil; dh? W lie lim u u p  lie c o m u e  eKlincrtint'esBe- 
îiKinqns tta IléaiHlVor,, t a  c o m tè 'I I ,.  v tm idhm  .-à ’e it jn ite jid iæ y ,
IhsaxunteSiVUfHoOfeOiot'.IIouisidbïVillhp.'Osdb: ân iat-ffU aim n. Use
cmniîv M iautcn : (ta  I to m w jy .ta lia iv n n  J «joh dh- W iielm nm ?,, ta  
amntB? IHoW!e?(taIiihtlhtie>ik-«',lh; nuoiriuiB? linparaidt;. t a  m æ r- 
ifhE (te  'fliWKoqth o s ;. t a  pri tira; lüimost dlee LLignop t a  «o in te : 
L em cita  H w n id c n o r tta G ra io tre -,, t a  cninteRR«:do B m lm m iu C

F w i A E t u a :  B R I F F A  U L T
ôiHCallaaionscntnqlfÆewt ftn tnisiues. ïcn rsean u  

nicrt«s au- ga« i«f. ut nhariinn. apéciadité dia 
fSvurnoaaH? potté maisons u n t i r * s n i s s s .

JMMitti  m p r i o ;  iB t l a ü l '  u n n s i t i a n  ~M. r .  d e  V l B n i i a
Cakt- f ju e m n o e . ÜrgtmmvrâlamltmwtbiMr

sa  f i l l e ; les  c o m te s  H e n r i e t  M a rce l d e  L ïe d e k e rh e . la  v ic o m 
tesse C o s ta v e  d u  P a rc , le  c o m te  B a u d o u in  d e  B o u s ie s . e t c .

XXX
M a rd i o n t  e n  l i e n ,  à  P e r c h . le s  fu n é r a ille s  d e  la  co m te sse  

d e  R ib a n c o n n . n e e  co m te ss e  d e  B o is  d 'A is c h e .
U n e  fo n te  é n o r m e  d e  p a re n ts , d 'a m is  e t d 'h a b ita n ts  d e  

P e re h  e t  d e s  e n v ir o n s  a va it  te n u  à  r e n d r e  u n  d e r n ie r  h o m 
m a g e  à  la  re g re tté e  d é fu n te .

L e  d e n il  é ta it  c o n d u it  p a r  le  c o m te  d e  R ib a n c o n r t ,  séna 
te u r , s o n  m a ri ;  De c o m t e  R o b e r t  d e  R ib a u c o u r t  le s  a U é s  
c o m te s  P h i l ip p e  e t  X a v ie r  d e  R ib a n c o n r t .  le s  co m te s  A d r ie n  
e t  G a ston  d e  R ib a n c o n n , ses  S is :  le  v ic o m te  D esm aïs ïèn cs , 
m e m b re  d e  la  C h a m b re  d e s  re p ré s e n ta n ts , e t  le  b a ro n  A d h ë -  
m a r  d e  R o v e r  d e  IDonr d e  F ram la. ses  g e n d r e s : De b a r o n  
d e l la  F a ille  d 'H n v s se . s o n  b e a n -S ls :  De v ic o m te  A la in  O b ert 
d e  T faiem sies. s o n  petït-lfils ; De c o m t e  d u  B o is  d 'A is c h e ,  s o n  
fr è r e ;  M . EcmïDe M oretn s  d e  B oncD iant, l e  c o m t e  d e  H e m p - 
tïu m e, M . M a y e r  v o n  J e n  B e rg h , le  c o m t e  C h a r le s  d e  î l e e û s ,  
ses  b ean x-îirères -

D a n s  F a ss ista n ce  :  L e  c o m t e  F r a n ç o is  d e  H enm rïeourt d e  
Gm àmne, l e  c o m te  J e a n  d e  M e r w le . g r a n d  m a r é ch a l «De la  
C o u r ;  l e  c o m t e  W e rm e r  d e  M e r o d e , le s  cQ'tnites C h a rle s  e t 
F e rd in a n d  d e  H e n tr ie o u r t  d e  G m n m e , M . M . M a retu s  d e  B é u - 
c h o n t .  l e  c o m t e  G u y  d 'O m Eorem onc. l e  c o m t e  d e  M e r e d e -  
W a ste r io o .. M . M . d e  E iem p tïn n e . le  c o m t e  R a o u l  d e  L ie d e -  
k e r h e , l e  p r in c e  d e  L ig n e . l e  c o m t e  J o h n  d'OaJUtranontt, le  
c o m t e  d e  ta  B ocssiêre-T T hiennes.. ta  c o m te s s e  d *  M e r o d e - 
W escerioD ', te  p r in c e  E rn e s t  d e  L ig n e  e t  sa  fillle. te  b a ro n  
v a u  d e  W e r v e  e t  ife  S c h i ld e , le  g é n é ra l c o m t e  T h é o d o r e  
d ’ O u ltre m o n t  e t  ses  SHes.. te  b a ro n  A d o lp h e  d e  F u rs te n h e rg , 
te b aron  H e rm a n n  d e  W a e lm o n t . g r a n d  m a ître  d e  la  m a is o n  
d e  ta  ReLnev e t  ta  b a ro n n e  H . d e  W o e tm o n t , te  b a r o n  e t  ta  
b a r o n n e  P e e rs  d e  X ie u w b u r g h , l e  c o m t e  d 'O u lt r e m o n t , le  
m a r q u is  d e  B e a u lïô r t , ta  co m te sse  A d r ie n  d 'O u ltre m o n t , ta  
b a r o n n e  d e  T T S erclaes. ta  co m te ss e  A u g . d 'U r s e l  e t  ses  fill e s , 
ML e t  Stln,! L e je u n e  d e  S ch ie rv e l,. ta  c o m t a l e  d e  V ille g a s  d e  
C le re a m p , te  b a r o n  J n le s  d e  V in c k  d e  W in n e z e e le ,. t e  b a r o n  
d e T o r n a c o ,  la b a r o n n e d e  P itteu rs-H iæ ga erts . ta  co m te ss e  de 
B a ille t-L a ton r,. Le c o m t e  B a n d o u in  d e  B ean lfort,. ta  b a ro n n e  
Y v o n n e  d e  W o e lm a n t »  l e  c o m t e  e t  la  c o  m tasse E u g è n e  
d 'O u lt r e m o n t  te b a r o n  d e  R o v e r  d e  D a n r d e  F ra n la , te  c o m te  
e t  l a  com  tesse  d e  C hangy ,. la  c o m t e  H a d e lin  d 'O u lt r e m o n t , 
te  m a r q u is  Im p é r ia li. ta  b a r o n n e  P a u l in e  d 'H o a g h v o r s t , te  
b a r o n d ’ M oagh vorst, ta  b a r o n n e  M a ria  S n o y , M.. e t  Mme M o e -  
re m a n s . le  cu m ta  F r a n c is  d e  M eeiis, l a  co m te sse  d e  R e n e s s e -  
B u rra sh e im , ta  b a r o n n e  M a rié  d e  TTornaco. l e  c o m te  E d o u a r d  
d ’ A æ c h a , l é  c o m t e  d u  B o is  d 'A i s c h e ,  Ee b a r o n  d e  R a y e  d e  
W îc l ie u , ta tmmlH Max: d é  L a la in g , lé  c o in tg  T h .. d e  R.ennsse.. 
l é  h a r o n  P e cs te e n , ta  b a r o n  (ja s ttu t d ’ H u a r t , ta  c o m t e  A . d e  
V H lérm antr, ta c o m t e  L  vaut d é r  S te g e n  d e S c h rta ck ,. lé -co m te  
et; t a  co m te ss e  d e  M a rn ix  S o in ta -A liie g o m lq . lé  com te- F erdii- 
u a n d  d ’ O u ltrem ont;,, l a  b a r o n n e 0 s y  le  ïa g -v a a r t ,  lé  vtaain.to- 

t  t a  vû tsa m tose  du- I h n g lte  d 'A itta y e ,. l e  b a r o n  (S irillanm a 
S n o y . ML. E d h u n r d  d e  P tan pont. dœ H iiviéne.. t a s  lia ro n e  dé? 
’Lnist d ’ A'J.];Hinn(in,. t a  cam te? St. d »  (C liangy, e tc .

Lai ta m ille  (Dtnisiyni die Rjbaiieanmti po rte  «am m e arm es ;;
1 D irïa lilu -am  ch ef] d 'argfm t; «lia in géide  i leurs UisaegesÆ 'æsuir.. 

i ’ o u r o  u n e  i ta  co m te : a n c ie n n e .. .S u p p orts  :; d ieu x  griJfrm s d iair 
c a u r o u m is  ita m è m œ .

A r m e s  dlæ lie tta n ilta  dhi B tiis  (U 'A tarhe :: (Compc ;; mu B (ta  
iHthlif am  Hum drinr„ a rm é  et: ltnnpiiKïri; (ta  g u e u lh s ;; alinoissé- 
dlînrà: couk: ratèti’e s  d ie  ch a m p , lie m ta tta  dianrs bàtrrniî huoiiuk-. 
am  mttmntdl euq^Iantaæ drtnr.. (Ccurcninœ  (ta  comte?.. B hæ œ m e 
(«imirininc.. Æ iinita :: t a  lium  m u a E in t -ta  ll'ieiui cm.rHî lhsH ittnniï 
nniuraiE. Hboam m  :: dhuix samwages;, linjniinæ ati. ffamm e,, ai 
dtexru-ott i’à semekriæ am ins; œft liu tilllœ  (ta  æ nripiè',, ttmitnJ: (tas 
llatmieiiæF, ll’ luinunæ .ihk:  cmieUK: dlæ lltenu ntt Lhi lietunif: d î’asn- 
ganttà! u n n isp ie g m is  d 'a z u r ;.

îk »  *
fflln am im ice  ltammitt dh? MJnle ©iBadlea? Elhnm , mie; Mtmiu- 

.l\nmi-.llui5i(riI’lbrBiiïiinii' (CimeuiK;, ihucédhé; fît U figje dlæ (jfuitnæ- 
v.inqtttlürc; anui.

HVmtt p a iiU itesu  m nrtt:: MI. «n  Xflnt' .Mllïimfl E llaar,, t a  lliHtite- 
m antgîin im ail Dhmnry,, adita die ciun iq  liumnroirici itlm tt'uii:; MJmc 
ffilniltelBltam],, SU. ttuiipiflta Œéimiy,,, ataéT (ta  dünimiim m e miieifB- 
[tïrrt‘ dbs;D !fhm ris.(ën 'im piiiris.ctt Mf0® Efflipullll Œifimry;: ML. v.-eni
Sfielfiàll dniliy.nHîinfumdi «tt SDnrc «am  5luilfïiil (irîfihymdlraenlh,, néii: 
Qbminr.y;: Mf. Mtmmdl .llcnRiHinii,. muueatt gém ira i] p r è s  lin ©taur 
dîiqipidl dta ttiiuirallhs, «tt Mln"  ÎRaicidl .Ifciumerm;, nnic Hénriir.y;; 
Ml. MIaiBeil .Woiutmi ett SŒ0® SHoiaell Mlumtini,. néic Œlhnni;: 
Btt. Œllbuundl Rbim ieys ett SU00, Œiliumndl lîtm nnys,, n ééîE ta im ;; 
M .  eett Ml003 Süita El hem,, 31flto Eulliu Eltaim., ML. ffiaell BB1 em,, 
3BL. Jhfflipili (fiiHodiém  ufx Ml00, .tliHeplli (Càmelhini,, m ie: Œliemi:: 
Ml10, Etueinyy SllMt. Jtunquuæ. fîtdlimu œti AMllertt Eum iiy,, .W Ite-: 
IHiiniimthySiu'/.uimiccltMlmguuiiitti'W.uiii 'SiulfiïLl ; tf Ifiliy.imliDO ui i II,, 
Ml. ffiliîinlhæ w in  UinlVdl dllHoyitalraïaulli,, SUIkv (BUirihiim ;, 
iiVxtiniæirttffnimivnïv.ie.UuiiHeiiiui;, 3UML. A ym u iu d , B hm U iu iie  «ett 
IPiertmc JhaiBffiHisi. SRlte ShilKv Sttimiam. SE. Jlm ai Mimniim,, 
Stt. IFliinna; Mllto S flu lld léim ; B hnm ig^ , Mflta-S Shanquiâœ
attlffitaélaltlh HBhnm,, SEMI.llBirülleettlîtamæQDtaim,, MIli0SéEammæ 
iCieiîuliiim,, SE. lltébuitt (O ia id lu m . Ml01'1 JXulhs (QntHuus..

)K »  W
Ai Ua Bbiliginuse: SttuUaæ ptuut dhu ill ott (tamii-dlamiü.. (t îla cis

siécdflisBJIuKi, E !1, 'DidhqllnmeS2ÛSE.

* * *
lild- gHiuailhæ gpëweæ (imtt patasim né; nHleeninumU Uapiiaiiim 

pmlillipum pum lfm tt uni m m nim tt. pm ta ttnutt e s t  ntmtfmë diunæ 
UimdiBiB lEhn: gpèvœ m tém om m e iin p u n ta m e  æaEait aellh ' . t é s  
cu iK iinuus ett aiummiidiris q fiii ccltau iru ii ihuiilonunit a i  jjn n lu s  
c i m u t  i (iiiiiHiruiiic: l i tp n 'c c c u x c m n u t id it ' ca c iu ii: î l ie b iq .

x x x
ffii n  «onÜBzeonfeurwnr lie auntté.lta lèiuiiiiuur;, lia raquuurc. 

pram æztiuiæ lbs s o r s ,  ani m u s  ctn u d ia u lt im i cojnpriin iëvéifîita il 
m nériuai i r  Hilhom. 21 ffc. 5j® lia ! 1 a i t e  d h n e  tuutBæ lh e  p iixm m a cies.

*  »: »
RI me eoiai p as sam? intBrèlt pnujr uuœ .am iidlhs 1 henni c e s  

(ta mr.viir'qJie”umi: unpnrïam ü' imuaon: dh? fftmiÉB —  dinut toutr- 
m iu e  a v on s  aiUmirë lé s  supenhas iïïnsalliunm s ;'à UlUkpnBë- 
tiom —  ai aunur(ta ailla Mlrihum A .  Vaai lEoy. ta  im im ipnta ite lia 
v en te  diæ ses  mttiidhæ em lin g er ie s  itallnm- ctimOiutiimruies (1 Ua 
madir ’DliuttiS lias c ie g n iu is  en lhs coiputUBS im unune tmnrvtt- 
ntmttdhs lb rs  mut lioy.-dti., nv 7Î m  ciiu ix aitiniiiaolM-eu; d u cs  
lïn g ia re s  <ta incinu ipuicmnriliiis lUicliitneauixpiiuirbélics. 

x x  *
D rA nm ars::
A  c(e- aétahré;. m eîinrœ lii dfaiimrar,, te in ra r ié g e  dkr <((m unir 

( ilu m ics  van. \iyvo: (H fectaM l. A c iq . van. V îyvo.. d irrtcie iu t dh®

co in ir ih n t io iiï  d e  la  p r o v in c e  d 'A n v e r s , e t  d e  M0 * . n é e  S pa s , 
a v e c  Mlle  M ariette  P D ou vïer, f i l le  d e  M  P r o s p e r  P îo n v ie r  e t 
d e  Mme.  n é e  v o n  d e r  S to c k .

M . A lè r e e b t ,  é c h e v in , a  p r o c é d é  a n  m a r ia g e  c iv i l  : la  
bënëdieitMtn n u p tia le  fa t  d o n n é e  e n  l 'é g l is e  S a in t -J o se p h , p a r 
l e  c h a n o in e  M o erem a n s .

L e  c o n i g e  n n p r ia l  e s  un p r e n a it  : M . P r o s p e r  P lo n v ie r  e t  
M Elf M a riette  P lo n v ie r .  to n te  j o l i e  e n  a i e  r o b e  p r in c e ss e  d e  
sa tin  hDanc a v e c  g r a n d e  tra în e  ca rré e  fo rm a n t m a n te a u  d e  
c o u r ,  re h a u ssée  d e  m e rv e ille u s e s  d e n te lle s  e n  p o in t  d e  
B ru x e lle s , v o i le  d e  t n l le  i l lu s io n  ; à  la  m a in , g e r b e  d 'o r c h i 
dées.. d'iieilDets e t d e  m n g u e ts  ;  De d o c t e u r  C h a rle s  v o n  V vv e  
e t  M10"' A u g . v a n  Y y ve»  M . A u g .  va n  V y v e  e t  Mme”  P r o s p e r  
P lon v ier .. l e  «lod ten r A lb e r t  v a n  V v v e  et Mme J u le s  P lo u v ie r -  
Spas.. M . J u le s  P lo n v ie r  e t  M00* A lb e r t  v a n  V y v e . M . L ib e r t  
E y llen  e t  I I ®  Lom ïs M in n e n s . d e  Gam î  ;  M . E d m o n ii  P l o n -  
vner. d e  B ru x e lle s , e t  MF* M a riq u tta  E y b e n  : l e  ju g e  L o u is  
M ïu u e u s , d e  G a n d , e t  M-1® M a rg u e r ite  S p a s  ;  l e  d o c t e u r
F .  M a ssch e le in  e t  M ®5 A l i c e  D o u a s , M . F .  V ig n e a u  e t  Mlle  
A lîice  S pa s .

L e  ie n n e  c o u p le  é ta it  ass isté  dm d o c t e u r  A lb e r t  v a n  V w e“■ y>
©cncC<* hUce mniariië,. etrdie M  Jolies PfoiiMiMrv firè-re die Ha. majriè«.

Adirés H;jl cërëoai®ece^ griacfl (iütter (ie  ^ a u u rs -v in ^ ts  ca>o- 
verts., © (fert pair M - e t  M 111*  F ^ asp er P to a v te r .

A  ressaie dlm dCaier^ M- e t  M 316 €h.ar£es t i h  V v v e  sa u t p artis  
v ers  lia Co te  ^ A r n ir  e t  TEtalie.

P R O D U I T S  de B E A U T E

B I C H A R A
10. rue de la Chaussée d'-ntin

=  P A R I S  =
e s t  l e  f o u r n i s s e u r  a t t i t r é  d e s  p l u s  g r a n d s  

a r t i s t e s  d u  m o n d e  e n t i e r

M e r cre d i a  é té  b éa t , e u  l 'é g l is e  S a ia t -J a s e p h . te  m a r ia g e  
d e  M lltt<D%a S c h u l  a v e c  ML Josep  h. B r ib o s ia -d e  L a th a y , d e  
D in c a c .

L u  s u ite  é ta it  a in s i  c o m p o s é e  :
Mme O lg a  S eh .u l. c o n d u ite  p a r  M . G u sta v e  J o v a r t . d e  

Paris., s o n  o n c le  e t  t u t e u r ;  M. J o se p h  B ribu sta  e t  sa  m è re , 
M 010 B r ib o s ia -d e  L a th u y : M . F ra n ç a is  B r ib o s ia  e t  Mme A r th n r  
S c h a l .  M . J e a n  S c h u l  e t M 100 N e s to r  A d a m  ( Dînant)-,, M . V ic 
t o r  d e  S ta a rck e f G a n d ) e t  Mme H e c to r  A d a m  (D în a n t !, M . H ec
t o r  A dam , e t î l ®0 F ra n ç a is  B r ib o sta  ! P i n a n ti), M.. G a s ta n -M . 
S ch n ! e t  s a  ( fa n e s » .  MI110 T i l ly  L agerm ark ,. M . A n to in e -E r u s t  
G orbeefc-L oo et. MP® L o u is e  d e  S ta e r c k e  (G and ) .

A p r è s  ta  cé r é m o n ie , Mme Sch.nL a  r e ç u  a n  son. h ô te l  d e  ta  
ru e  i ju e ll i  rr. L a  r é c e p t io n  a  é té  s u iv ie  d 'u n  b eau  d inar,, r é u -  
nisK Lnv.atttre te s  p e r s o n n e s  d e  ta  s u ite  :

M?00 T h é o  M a e ù s -S ch .u l. ML e t  M®0 G a s to n  De D eck er, 
M . et: 8£®0 E rn e s t  d e  S ta e rc k e  ( G a n d ), M®0 e t  M aes V a n  ( ia e -  
tim m  (G a n d ),. 3MM..Gearges,. F a u t  et. J e a n  R n h b e u s  (L ok a ren  
ML e t  M?0® G e o r g e s  Cauzve (B r u g a ^ , Mlle  A g n è s  B tack ,. 
P ie r r e  B lnclc,. BL. e t  M®0 P a u l  D etiem ræ -d e  L e e m a n s , iM .e t  
Mme0 A ,  d e  P o o r te re , M . e tM ®0 G ross -J a n ssen ,. Mlles M a rth e  
e t  E n cie -Jan ssen ,. Bf. atM î®0 L é o n  E a u sta rs , M.. Etant E é u s -  
ta ts . 5L..M®0 e t  M?10 L ow ed , M ® ° M e e d s -F u ic lt . Mîl0 P eJ grim s  
ett M . Ktauriae? P e lg r im s ;. Mî00 D a n ie t S t e in m a n n  e t  5f.. F knR - 
EL Stuiim nann:. M®0 e t  3L l0 J é r ô m e  T u y tta n s ,. M  e t  5 i® ° V a n  
CutBiim  ML. et: Ml00 E m i le  V ra n c k e n ,. Mi., et: ÎD00 Tnæro- 
«k e n -S ta in m a n n ,. ta  pré su tant lm im ra ire  JE. L o u is  Vam  G'uér- 
semi,Jfflr0ArnnEVm iUu±sam: atisnn  ffancé  A'fi. .b isep ii fis,us,ML. « t  
SO00, Joseph : W attH ikeyn;. ML. e t  Mt00 Jactj.vms Van; SuilfeE , 
Btt. ett Mf00 ABm tti V am  (Eutrami,, t a  utiminandiiinii L o u is  lîi ’a i -  
nom,. MISE. lËlinumE L e .fèu in H ,.E a rim n d  M ém is,. R iib e r t  B lém - 
uair ((Slttn^L, Btalîis; ffiri^nbuirgor;. G 'ennges Eodu®’ (ttiim nii)), 
fîénirii ffiminainni (DiéîEnt: ,.M Lœ .W 00 F r a n ç o is  AlhnmfDinrantô',, 
SE. V u d n n -(ta  E iin n y  (® ta in é )) , M f10 GhmQEVüivœDljxim (JBluy)),, 
SE. e t  MJ00 ! i:dvuIi1 5r-BlnlioaiiD OUammn .. f f l10 J iiiin- B m lin sœ  ett 
MISE. Bariliaæiii (ÎStamuir),, ffllminii ettt S m im r  IB n lia s ic
(®rnnnn)), ML„ SU00 «te MJ10 Rlitalaml; dh? Eiadiiurz Nmmuibi, Sff00 
'Sar-Mcar cta ttatillM®,( ŒtiuisaJléæ)), SE. ffioull Fnaippiim lîhuixaJlh»)), 
SE .ettM l00- .BiHnplti (ta  Sqot'iB iiUKnJlhsli, SUMf E iiu is  Eagetsm-,, 
Eliiimmæ Btarftt LKumlliui:. A nm um ll JtoHiii (■ Biiut-adl l i s 1 ̂ , lb: m  Il :u im 
Jhnm Eue B iwui.ver' eét SE. Eilgrtrr (ta  BhBtaarffEamwnim)), ffltc.

Ee® inuiniiïs æroït puntok pnim- mm w tragæ  ;à Unaasuen? IfUuilIæ. em 
paBHiiiat; pmr Ririne? ett Uiuplési.

Pocraixs MameoBtiBXXB p a r le  L a it  d 'A lb a n ie  3101AMA 
Y strx  Èrtscm Laxirs p a r  l e  M o k o h e n l  BtOiASA
CnKvmxaiB; u t x n B U a m  p a r  le  H e n n é  Si CHAH*
Tm sur u n  c v ?  p a r  la  C rè m e  d ’ A lb a n ie  SIOIAAA
G 'xo ljss  stim-vïïim. r «nciTs. p a r  le  F î r o n ia  8ICXABA

L e s  e n iv r a n t s  P a r f u m s  B I C H A R A
o  Q1 a  s o n t  c ê l e h r e s  ® o  ® 
s  d a n s  l e  m o n d e  d e s  T h é â t r e s  a

B ic to  p i  embellit la Femme
a  c o n c é d é  l e  m o n o p o l e  de vente de ses p r o 
d u i t s  a u x  G r a n d s  M a g a s i n s  d u  B o n  M a r c h e  
de B r u x e l l e s ,  o ù  l ’ o n  peut d e m a n d e r  l e  c a t a  
l o g u e  détaillé g r a t i s .

B I C H A R A  S Ü D S  T O  B E A U T Y

LONDON ADDRESS :  170 Ptccadilly W
Coiiaïaüianmnws pour L'Egypte r

IVALKEJt d  nELHAfLACm Lcd 

S e u l  d é p ô t  à  B T Î U X î ’ L L E S  ;

AU B O N  M A R C H É

V A N D E R B I S T E
O p t iq u e  d e  p r é c i s i o n

68.  R u e  (ie  l a  IW antagq-?, 6 8 ,  B R U X E L L E S
F a u m i s e e u r  «du. M in i s t è r e -  c£e l a  G u e r r e  

yTaiaoii an 1Ü4B
Hinuu-noz, 1 imuttas. —  Jum atasde théàtm , uampagna at marina 

Fana a main or, argant, écaillfl, imitatiun 
Sautoir or;, argant niella 

Baromètres, thermomètres,. bausfieXes, aompae

A t e l i e r  *1*? r è p a r a t i o a i »

S i  v o u a  anxiSît!'/, (ta

mam-MME 
IÜÊV9AHLJWES 

M M X  em THÈME
dlnnum lhE (m: pnéinuurt mimtata 

ataay. votna? pilairniurinm

Mu ilmnm .lïtoiaHdir itUmimiUi 
aiiumniiiigjiùé? (ta aini'nssmu a- Or.. ■( 
IluuUœnmnuiii IB0!IF(633CaaE «(luirtr 
am igium ita,.!; à B r a a a ih w .
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B A T T 1 G E ,  N E T T O Y A G E  a  S E C  a  T E I N T U R E  %  T A P I S
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J " I  J H T O B Y  F RES
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die ToiLàtes: (ie soiiraea et dm  v~2I&
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«  A l E U B L E U E N T S
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Se v e n d e n t  en b lanc  

aussi b ie n  q u 'e n  tout es  
c o u le u rs  d an s  u n  bel 

a s s o r t im e n t  de dessins. 
I ls  s o n t g a r a n t is  a 5_  

s o lu m e n t  G R A N D  
T E I N T ,  e t rés is ten t  
à t o u s  les p ro c é d é s  de 
l a v a g e ;  t o u t  m o u c h o i rO  7

q u i  y  f a i l l i r a i t  serai t  
i m m é d ia t e m e n t  r e m 
p la c é  o u  re m b o u rs é .

E N  V E N T E  

P A R T O U T

O  C cen tim es  
0 - 7  p ièce.

1 0  f r .  la  douzaine.

C h a q u e  m o u c h o ir  doit 
p o r t e r  c e tte  étiquette  
de g a r a n t i e

Même garantie pour le mouchoir « Pyramid » pour l ’homme deiSbon goût

H ie r , sa m e d i, a été b é n i, en  l 'é g lis e  S a in t -C h a r le s -B o r -  
ro m é e , le  m aria g e  de"M ,lc M a r ie -T h é rè se  G h e y se n s , ü llo  du  
n o ta ire  et d e  M lle  F ré d é r ic  G h ey sen s , née  B e rn a rd , a v e c  le  
ca p ita in e  d 'in fa n te r ie  c o lo n ia le  F é l ix  A d a m , (ils d*  feu 
M . A u g . A d a m , c o n s e i l le r  p rè s  la  C o u r  d 'a p p e l  de P a r is , 
e i d e  M me, n ée  C h a ste la in .

L e co r tè g e  n u p tia l c o m p r e n a it  ; M . F r é d é r ic  G h eysen s  et 
Mlle  M a r ie -T h é r è se  G h e y se n s , le  c a p ita in e  F é l ix  A d a m  et 
Mme A u g u ste  A d a m , M . F é l ix  C arré  d e  M a lb e rg  et Mme F r. 
G h eysen s , M . P a u l M asson  et M me C h en est, M . X a v ie r  
G h eysen s  et Mme F é lix  C arré  de  M a lb e rg , M . C h a ste la in  et 
M me P a u l M a sson , M . J . J aoob s  (d e  B r u x e lle s )  e t  Mme B e r -  
n a rd -'B ru ls  (d e  P a r is ) , M . B e rn a rd -B r u ls  et Mme J . J a co b s , 
M . A lfr e d  B e rn a rd  e t M m® G h en est, M . A d r ie n  G h e y s e n s  et 
M Uode M a lb e rg , M . C la u d e  B e rn a r d -B ru ls  et M 1*6 B e rn a rd , 
le  ca p ita in e  B o isson a s  et M lle  G e v e rs , le  ca p ita in e  C o rn e t  et 
M llo d e  C o ck , M . F r a n z  de M a lb e rg  et M B® M a q u in a y .

L es té m o in s  é ta ien t ; P o u r  le  m a r ié , M . F é l ix  C arré  de 
M a lb e rg , ju g e  à L ille  ; p o u r  la  m a r ié e . M . X a v ie r  G h e y se n s , 
s o n  frère .

U n e  b r il la n te  r é c e p t io n  a s u iv i  le  r e to u r  d u  je u n e  c o u p le  
d a n s  l ’ a r t is t iq u e  d e m e u ra , v é r ita b le  m u s é e , d e  la  fa m ille  
G h e y se n s . A  l 'is s u e  d e  ce tte  T é ce p t io n , u n  d é je u n e r  d e  s o i 
x a n te -d ix  c o u  verts r é u n it  les  p a ren ts  e tq n e lq u e s  a m is  in t im e s . 
P a rm i les c o n v iv e s , ou tre  les p e rs o n n e s  a ya n t p ris  p a r t  à  la 
c é r é m o n ie  : M . et M me F ritz  B e rn a rd , d e  L i l le  ; le  v ic e -p r é s i 
d e n t  d u  tr ib u n a l de p re m iè re  in s ta n c e  e t Mme V ic to r  M a q u i
n a y , M . et M me A u g u ste  F ié v é , M . et Mme O sca r  B e n n e r t , Mlle  
B e n n e r t , M . G eorges  van  d e r  H e y d e n , Mlle 8 va n  d e r  H ey d en , 
le  co m te  et la  co m tesse  G h is la in  d e  M a ig re t, le  ca p ita in e  et 
Mme P ic h o t -D u c lo s , Mme F u c h s -R y m e n a n s , M . et Mme D e 
m in iq u e  B e rn a rd , M . e t  M m e J a c o b s -H a v e n ith , M . et Mme- 
G ra n d e l, e tc .

M. et Mme F é lix  A d a m  v o n t  p a sse r  q u e lq u e s  se m a in e s  en  
F r a n c e ;  e n su ite  le  je u n e  c o u p le  s ’ e m b a r q u e r a  p o u r  la 
C o e h in c h in e , le  c a p ita in e  A d a m  v e n a n t  d ’ê tre  n o m m é  à 
S a ig o n .

Le m aria ge  d e  M lle M a rc e lle  d e  W in t e r  a v e c  le  l ie u te n a n t  
M a sca rt , p r im it iv e m e n t  fixé  au  27 a v r il , v ie n t  d ’ être  re m is  
p o u r  ca u se  d e  m a la d ie .

Le m aria g e  d e  Mlle  C é c ile  G e e lh a n d  a v e c  M . F a llo n  est fixé  
a u  sam ed i 6 m a i; la  b é n é d ic t io n  n u p tia le  le u r  sera  d o n n é e  
à  I l  h e u re s  en  l 'é g l is e  S a in t -J o se p h .

M . et Mme E d o u a rd  G e e lh a n d  d o n n e r o n t  u n  g r a n d  d é je u 
n e r  de  fa m ille  ap rès  la  c é r é m o n ie  r e l ig ie u s e . ,

E n ra iso n  d u  d e u il  c r u e l  et ré c e n t  q u i  fra p p a  l 'h o n o r a b le  
c o n s u l  de S u èd e  et sa fa m ille , le  m a r ia g e  d e  Mlle  T i l ly  L a g e r - 
m a rk  a v e c  M . G a ston  S ch u l sera  c é lé b r é , d a n s  l ’ in t im ité , 
le  sam ed i 27 m ai p r o c h a in .

La b é n é d ic t io n  n u p tia le  le u r  sera  d o n n é e  en  l ’é g lis e  S a in t -  
J o se p h . i : -

En. le u r  b e l lià te l de l ’a ven u e . V a n  E y c k , M . et Mme A le x is  
M ois  o n t  d o n n é , m e r c r e d i , u n  su p erb e  d în e r  p o u r  le  r e to u r  
de le u r  g e n d re  et d e  le u r  f i l le , le  c o m te  et la  co m te sse  G . de  
M a igre t. L a  jo l i e  co m te ss e , b lo n d e  et ra v is sa n te  en  sa  ro b e  
d e  ga ze  m a u v e , s c in t il la n te  de strass, a v e c  d a n s  les c h e v e u x  
b lo n d s  u n  ru b a n  d e  b r illa n ts  su p e rb e s , a été fo r t  fêtée p a r 
ses a m is .

A u  n o m b re  des c o n v iv e s  d e  ce tte  fête  é lé g a n te , d o n t  
M me M o is  a  fa it les  h o n n e u rs  a v e c  sa p a rfa ite  b o n n e  g r â c e , et 
M . A le x is  M ois  a v e c  tou te  sa c o u tu m iè r e  c o r d ia l i té ,  c it o n s  :

Mme E . O ste rr ie th , M . et Mme R y m e n a n s , M . J osep h  
R y m e n a n s , M . et Mme F ié v é -H a v e n ith , Mme F u c h s , M . de 
W e v e r , M . va n  d e r  H e y d e n  et ses f i l le s , M . C a r o ly , M . et 
Mme C h a u d o ir -G r is a r , M . et Mme A lf .  G r is a r ,M . et Mme G u st. 
G r isa r , M M . L o u is , R o b e r t  et R e n é  G r isa r , M . et Mme F r ie 
l in g , Mme V a n  d e r  M e e rsch , M . et Mme d e  B r o c k d o r f f ,  Mlle 8 
M a rg u e r ite  G o o d , H é lè n e  P e c h e r , R ita  V an  d e r  M e e rsch , 
M ariette  S trasser, G a b r ie lle  G ro e ta e rs , le  b a ro n  O sy , M M . 
J a cq u es  e t  E d o u a r d  P e c h e r , d e  C aters , H a r d o u in  d u  P a rc , 
P a u l L e B lo n , R a y m o n d  et M ax G e v e rs , A r n o ld  d e  D e ck e r , 
F e rn a n d  H u b ert, G eorges  C o u s in , F r é d é r ic  M a u s, J a cq u e s  
R a e t in c k x .

U n  to u r  d e  va lse  a c lo s  b r il la m m e n t  cette  so ir é e .

J e u d i, M . et Mme E m ile  G r isa r  o n t  d o n n é , d a n s  le u r  beau  
d o m a in e  d e  S te e n e , à  C a p p e lle n , o ù  i is  v ie n n e n t  d e  se 
ré in s ta lle r , u n  fo rt  b eau  d în e r , a u q u e l  ils  a v a ie n t  c o n v ié  : 
M . et Mme A lb e r t  L e ch a t , M . et M me M a x  G r is a r , M . et Mme 
J ean  C h a u d o ir , M . e t M m® A x e l  G o e m a e re , Mlle  D a isy  H a lot, 
Mlle  L o u ise  G r isa r , M M . M arcel H a lot, J ean  G r isa r , R o b e r t -F . 
G r isa r , e tc .

x x x
D e L ié g e  :

T rè s  j o l i  b a l, m e r c r e d i , à E m b o u r g , o ù  M . e t Mme Jean  de 
B io lle y  re ce v a ie n t  d a n s  le u r  ch a r m a n t  h o m e  d e  M il l ’ s 
C ottage.

L e c o t i l lo n , a vec  p r o fu s io n  d e  fle u rs  e td e  ca d e a u x , fn t m e n é  
p ar Mlle  d e  B io lle y  et le  c h e v a lie r  R a y m o n d  d e  L o n g ré e .

P a rm i les  in v ité s  : L a  co m te sse  d e  P in t o  et ses fille s , la  
b a ro n n e  P risse  et sa f i l le , Mme C u m o n t  et sa fi l le , le  b a ro n  et 
la  b a ro n n e  A n d ré  d e l M a rm ol et sa f i l le , Mme O rba n  d e  X iv r y  
et sa fille , la  b a ro n n e  L o u is e  d e  C artie r  d ’Y v e , Mme D o re y e  et 
sa fille , Mme A n a to le  d e  M a th e lin  et sa  f i l le , Mme G e rn a e rt  et 
sa fille , Mme L e ire n s -O rb a n  d e  X iv r y  et sa fi l le , M . et 
Mme R ic h a rd  L a m a rch e  et le u r  fille , la  b a ro n n e  d e  W a h a -  
B a il lo n v il le  et sa fille , Mme d e  N e u v ille  et sa fi l le , Mme L a - 
m a rch e -S p ru y d t  et sa f i l le , Mme S ch a e tze n  van  B r ie n e n  et sa 
fi l le , Mme t’K in t  d e  R o o d e n b e k e  et sa fi l le , la  d o u a ir iè re  
M o n ch e u r  d e  R ie u d o tte  et sa f i l le , Mme d e  M élo tte  et sa fille , 
Mme de P o n th iè re  et ses f ille s , M . et Mme P ir m e z  d e  L o o z  et 
le u r  fi l le , Mme de T e r w a n g n e  et ses fille s , M lles d e  B io l le y , 
B erth e  de S au va ge , M a rie  d e  B e lle fr o id , M a rg u e r ite  et 
T h é rè se  B orm a n s, M arie  et C lo t ild e  d e  G r a n d ’ R y , les  
b a ro n n e s  d e l M a rm o l, M M . R o b e r t  H u y tten s  d e  T e r b e c q , les 
b aron s  E d ga r et G eorges  F o rg e u r , le  b a ro n  J u les  d e l  M a r- 
m o l,  M M . P a u l S taes, E m ile  H a n q u e t , le  b a ro n  R a y m o n d  de 
T o r n a c o , le  b a ro n  E tie n n e  O rban  d e  X iv r y , M M . R o b e r t  de 
L a lie u x  d e  la  R o c q , Jam es T ra s e n ste r , P ie r r e  e t G eo rg e s  
de  G ra n d ’ R y , le  b aron  L e fe b v re , le  b a r o n  A lb e r t  d e  la  M otte , 
le b aron  K a rl de M otTarts, le  c h e v a lie r  J u le s  de S p ir le t , les  
b aron s  E u gèn e  et L o u is  de  C h estret de H a n e fie , le  c o m te  E m . 
d e  P in to , M M . A rm a n d  W a s s e ig e , F ir m in  A n c ia u x , C h a rles  
L ia gre , A lb e r t  H u w art, F e rn a n d , A lb e r t  et J ean  L a m a rc h e , 
T im m e rm a n s , A n d r é  S e h o e m a ck e rs , le  b aron  R o b e r t  de 
C artier d ’ Y v e , le  b a ro n  Jean  d e  R o s e n , les  ch e v a lie r s  M a rce l 
et R a o u l de  S a u va ge , les  b aron s  G a ston , B a u d o u in  et A d r ie n  
d e l M a rm ol, M M . Jean  et P ie r r e  W ilm a r t ,  H en ry  et G eo rg e s  
L a lo u x , Ju les  F résa rt, Jean  B ra c o n ie r , E t ie n n e  d e  la  H aye, 
F ra n ç o is  F a b r i, F ra n c is  de B io l le y , C h a r le s  L ia g re , C arlos  
d e  R a d ig u è s  de  C h e n n e v iè re , R o b e r t  P irm e z , C h .-A lb e r t  de 
H a re n n e , le  b a ro n  R e n é  S a d o in e , M . A d o lp h e  D e lv a u x  de 
F e n ffe , le  b aron  G u sta ve  d ’ O tre p p e  d e  B o u v e tte , M M . F e r 

Solutions
Bains
Inhalations
Boue
Compresses

E x c e l l e n t s  r é s u l t a t s  contre ;
Goutte, Rhumatismes, Irritation nerveuse, Sciatique, 

Suppurations chroniques, maladies de la femme. 

Prospectus, conditions et renseignements : 
S o c i é t é  G é n é r a le  d u  R A D I U M  

5 2 ,  S q u a r e  A m b i o r i x ,  B r u x e l l e s  
Téléphone 6426

L E  S O U S - B R A S
n a n d  H a lle u x , E ra rd  et P ie r r e  d e  G é r a d o n , J ean  d e  P o n 
th iè re , J o se p h  D o r e y e , e tc .

L e  c h e v a lie r  et M ln® d e  M ariez d e  D e u lin  o n t  d o n n é , le  
18 a v r il , u n  su p e rb e  d iu e r  en  l e u r  ch â te a u  d es  B ru y è re s .

P a rm i les  o o n v iv e s  : Le c h c v a l io r  et Mme L é o n  d e  T h e u x  d e  
M o n tja rd in , le  b a ro n  et la  b a ro n n e  d e  V il le n fa g n e  « t  le u i ' f i l le , 
le  b a ro n  et la  b a r o n n e  d e  F a v e re a u  e t le u r  fillo , la  d o u a ir iè r e  
d e  S a u v a g e -V e rc o u r  et sa f i l le  M . et M ® ' J ean  d e  B io l le y  et 
le u r  fille , M  et Mme d e  P a u l d e  B a r c h ifo n ta in e , le  c o m te  et 
la  co m te sse  d e  P in t o  et le u rs  fille s , le  b a ro n  et la  b a r o n n e  de  
M offa rts , le  b a ro n  et la  b a r o n n e  d e  R o s e n , M . et Mme de 
F o r te m p s  d e  L o n e u x , le  c h e v a lie r  e t Mme d e  G rad y  d e  la 
N e u v il le , e tc .

S E L F I X A

M . et Mme C h a rles  d e  P o n th iè r e  o n t , c o m m e  d ’ h a b itu d e , 
r é u n i  à M o n g lin , le  lu n d i  de P â q u e s , u n  g r a n d  n o m b r e  de  
le u rs  a m is . C e fu t u n e  fête  ch a rm a n te  et très ré u ss ie , q u e  
te rm in a  u n  b r il la n t  c o t i l lo n .

D ’ O sten d e  :
U n  c o m ité , co m p o s é  d e  q u e lq u e s  d a m es  d e  la  s o c ié té  o s te n -  

d a is e , a eu  l ’h e u re u s e  id é e  d e  p ro fi ter d es  fê te s  d e  P â q u e s  et 
d e  la  p ré se n ce  de n o m b r e u x  é tra n g e r s  q u i  s é jo u r n e n t  à ce tte  
o c c a s io n  su r  n o tre  l it to r a l, p o u r  o rg a n is e r  u n e  fête d e  c h a 
r ité  q u i a  r é p o n d u  b ie n  au  d e  la  d es  e s p é ra n ce s  des  p lu s  o p t i 
m istes .

M e r c re d i, d a n s  les sa lo n s  d u  C a s in o , ce s  d a m e s  c o n v ia ie n t  
le  p u b lic  à ass ister à u n e  fé e r ie  a n g la ise  m ise  e n  s cè n e  p ar 
m iss  H u n te r  et d o n t  le sd a n s e s  é ta ie n t  ré g lé e s  p a r m is s  S m ith  
les  r ô le s , r e m p lis  p a r d e  je u n e s  et j o l i e s  d e m o is e l le s  d e  la  
so c ié té  de  B ru g e s  et d ’O sten d e , é ta ie n t  p a r fa ite m e n t  in t e r 
p rétés  et tou tes  les  in te rp rè te s  m é r ite n t  d ’ être  fé lic ité e s  ; 
c e p e n d a n t  n o u s  d e v o n s  u n e  m e n t io n  s p é c ia le  à la  tou to  
je u n e  et e x q u is e  Mlle  A n d ré e  P a v o t , â gée  d e  c in q  à  s ix  ans, 
q u i  a j o u é  u n  r ô le  d e  C u p id o n  a v e c  u n  e n tr a in , u n  b r io  
é to n n a n ts .

L a  s e co n d e  p a rtie  se c o m p o s a it  d e  d a n ses  d e  ca ra c tè re  
e x é cu té e s  sou s  l ’ h a b ile  d ir e c t io n  d e  m iss  S m ith  ; n o u s  d e v o n s  
m ettre  h o rs  p a ir  le  n u m é r o  d u  p ro g ra m m e  in t itu lé  Soarf 
Dance, et e x é c u té  p ar Mlle  A n n e  S erruyB .

Mlle  S e rru y s  est p lu s  q u e  j o l i e ,  e l le  est g r a c ie u s e , s o u p le  
et lé g è r e , au ssi a - t -e l le  été c o u v e r te  d 'a p p la u d is s e m e n ts . E lle  
a eu  les  h o n n e u r s  d u  bis et le  p u b l ic  n e  p o u v a it  se la sser  de 
t é m o ig n e r  p a r  ses a p p la u d is se m e n ts  d u  p la is ir  q u ’ i l  ava it 
é p ro u v é  au  ta len t  d e  ce tte  d é l ic ie u s e  je u n e  fille .

L a r e p ré s e n ta tio n  s ’ est t e r m in é e  p a r  l ’ e x é c u t io n  d e  la  
Brabançonne et d u  Goi save tiw Queen, é c o u té s  d e b o u t  et 
a cc la m é s  a v e c  e n th o u s ia sm e .

R e le v é  au  n o m b re  d es  p e rs o n n e s  a p e r çu e s  d a n s  la  s a lle  : 
Le c o lo n e l  d u  3® d e  l ig n e , M . et M œ® D é s iré  S e r ru y s , M me 
H e rv e y , la  fe m m e  d u  c o n s u l  d 'A n g le te r r e  ; Mme F e r n a n d  
v a n  d e r  H eyd e , la  fe m m e  d e  n o tre  s y m p a th iq u e  m in is tre  
a u p rè s  d u  r o i  d e  S e rb ie  ; M . et M me A lp h o n s e  v a n  Ise g h e m , 
M . d e  C u y p e r , Mme G e o r g e s  S e r ru y s , la  fe m m e  d u  c o n s u l  
d ’ A lle m a g n e  ; M1Ies S e r r n y s , M . é t M 11® J e a n , le  c o m m a n d a n t  
et M me C o n ck e , Mme P ie te r s , la  fe m m e  d u  b o u rg m e s tr e  d ’ Os
te n d e , et sa fa m ille  ; M . et Mme R a y m o n d  S e rru y s , M . e t  M mt 
L o u is  Jan ssen s , M . et Mme V ic to r  L a u w e r s , Mme H a m m a n , 
la  fem m e d e  n o tre  d é p u té  ; Mme G e o rg e s  B a r th e ls , M . et 
Mme M ax V a lc k e , le  c o m m a n d a n t  d e  G e r la c h e , d e  la  s o 
c ié té  os te n d a ise .

N o m b re u se s , très n o m b re u s e s , les  p e r s o n n e s  d e  B r u x e lle s , 
d e  L ié g e , d ’A n v e r s , d e  N a m u r  q u i  se p re s sa ie n t  d a n s  les 
s a lo n s  d u  C a s in o  p o u r  ass ister à ce tte  fê te  d e  c h a r it é . P lu 
s ie u rs  a u to m o b ile s  v e n a n t  d e  v i l le s  fr o n t iè re s  d e  F ra n c e  
a v a ie n t  a m en é  d e  n o m b re u s e s  fa m ille s  d é s ir e u se s  d e  d o n n e r  
a u x  d a m es  o rg a n isa tr ice s  u n  té m o ig n a g e  to u t  p a r t ic u l ie r  de 
sy m p a th ie .

N ou s  a v o n s  r e c o n n u  e n c o r e  : L e  m a jo r  M o re l, d u  2e r é g i 
m e n t  d e  g u id e s , et sa fa m i l le ;  M . et M m eC h . B r u n a r d , Mlle 8 
J e a n n e  P e ltz e r  et C u m o n t , M . et Mme V e lg e , le  m a jo r  et 
M llcs L ie b re ch ts , le  c o n s e i l le r  à  la  C o u r  d e  c a s sa t io n  G o d -  
d y n , l ’ in g é n ie u r  et Mlle 8 H e n d r ix , Mlle 8 D e  S m e th , M . et Mme 
Ju les  M a tth ieu , M .e t  M me J u le s  M o r r e n , M me et Mlle  S te rn , 
le  m a jo r , M œ® et Mlle  W ie le m a n s , M . et M me T o u r n a y , 
Mme D e s s a in -A n c io n , M me d e  R o s s iu s  d ’H u m a in , M m eN a - 
g e lm a ck e rs , d e  L ié g e , e tc .

P lu s  d e  s ix  ce n ts  p e r s o n n e s  se p re s sa ie n t  d a n s  les  sa lon s  
d u  C a s in o  et la  re c e tte  a u ra  été  des  p lu s  fr u c tu e u s e s . A u  
n o m  d es  m a lh e u r e u x , n o u s  r e m e r c io n s  d e  to u t  co e u r  ces  
d a m es  d u  co m ité  o r g a n is a te u r  d u  d é v o u e m e n t  d o n t  e lle s  
o n t  fa it p r e u v e , et p a rm i e lle s  n o u s  c it e r o n s  to u t  p a r t ic u 
l iè re m e n t  M mes L a u w e rs  e t J an ssen s , q u i  o n t  é té  p lu s  s p é 
c ia le m e n t  à  la  p e in e  et q u ’ i l  est ju s te  d e  r e m e r c ie r  p a r t i
c u liè r e m e n t .

Le p u b l ic ,  se re n d a n t  c o m p te  d u  tra v a il q u e  ce s  d a m es  d u  
co m ité  o n t  d û  a c c o m p lir  p o u r  lu i  o f fr ir  u n  s p e c ta c le  aussi 
a ttra yan t, a , à la  fin  d e  la  r e p ré s e n ta tio n  e t ap rès  l ’ a u d it io n  
des a irs  n a t io n a u x  b e lg e  e t a n g la is , a c c la m é  u n a n im e m e n t  
le  c o m ité  des  d a m e s .

P a is s e n t  les  té m o ig n a g e s  n o m b r e u x  d e  r e c o n n a is s a n c e  q u i 
le u r  o n t  été d o n n é s  d é d o m m a g e r  ces  d a m es  des  fa tig u es  
q u ’e lle s  o n t  e n d u ré e s  au  c o u r s  d e  ce s  jo u r s  d e r n ie r s  1 A u  
n o m  d e s  p a u v re s  q u i  v o n t  être  s e co u r u s  g râ ce  à le u r  in i 
tia t ive  g é n é r e u s e , n o u s  le u r  a d re sso n s  u n  s in c è r e  r e m e r 
c ie m e n t .

X X X
D e S pa  :
D e ré ce n ts  o u v r a g e s  m é d ic a u x  o n t  m is  en  r e l i e f l ’ e f f ica c ité  

d u  tra ite m e n t  h y d r o m in é r a l  d a n s  tou tes  les  a ffe c t io n s  des 
vo ie s  r e s p ira to ir e s  s u p é r ie u r e s  et in fé r ie u r e s . L a  la ry n g ite  
ca ta r rh a le , la  rh in it e  c h r o n iq u e  so n t t r ib u ta ire s  d e  ce tte  
h é r o ïq u e  m é d ic a t io n . L ’ E ta b lis se m e n t  th e r m a l, q u i  a a m é 
n a gé  d es  sa lle s  s p é c ia le s  d ’ in h a la t io n , p e rm e tta n t la  p u lv é r i 
sa tion  de l ’ ea u  m in é r a le  p a r  le  m o y e n  d e  p o m p e s  à h a u te  
p re s s io n , a su  r a l l ie r  à son  in s ta lla t io n  m o d è le  l ’a p p ro b a t io n  
d u  c o r p s  m é d ic a l tou t e n t ie r . C ’ est c e  q u i  e x p l iq u e  q u e  la  
c o q u e t te  s ta tion  s o it  d e v e n u e  le  r e n d e z -v o u s  a tt itré  d e  tou s  
les  m a la d es  a tte in ts  d e  ce s  a ffe c t io n s .

P o u r  la c u r e  d es  e a u x  et d es  b a in s  e t la  v i l lé g ia tu r e  en  g é n é r a l 
(e x c u rs io n s , fêtes, p e n s io n s ) le  Bureau de publicité, à S p a , 
e n v o ie  g ra tu ite m e n t  b ro ch u re s  i l lu s tré e s  et re n s e ig n e m e n ts .

X X X
De C h a r le ro i  :
U n  c o n c e r t ,  o r g a n is é  p a r  le C e r c le  C o n c o r d ia , s ou s  la  p r é 

s id e n ce  d u  c o m te  W e r n e r  de  M e r o d e , a o b te n u , lu n d i ,  u n  
g r a n d  s u c cè s .

M mes M e r ck  e t M iry  et M M . E d o u a rd  J a co b s , S e g u in , 
L a m b e rt  et M in e t  e n th o u s ia sm è r e n t  le s  n o m b r e u x  a u d ite u rs , 
p a rm i le q u e ls  :

M . et Mme M a u r ic e  P ir m e z , Mme P a u l G e n d e b ie n , M . et 
Mme M ic h e l L e v ie , M . et Mme C h a rle s  B in a r d , M . et Mme 
P a u l R o u v e z , le  b a ro n  E rn e s t  D r io n  d u  C h a p o is , M . et Mme 
F e rn a n d  S to e sse r , Mme E m ile  M in e u r , M ., Mme et Mlle  V a n  
B a e s te la e r , Mme R o b e r t  M e lch e rs , M . et Mme E m ile  L e v ie - ,  
D e s g a in , M me e t Mlle  D e b ra y , Mme e t  Mlle  P e r r in , Mlle  C h o p -

B R E V E T É

E S T  P L U S  Q U ’U N  S O U S  B R A S  c a r  i l  s c  p o s e  s a n s  c o u d r e  a n  m o y e n  d e  
p e t i t e s  p i n c e s  t r è s  s i m p l e s ,  n e  t e n a n t  p a s ,  e t  i l  s o  r e t i r e  a u s s i  f a c i l e m e n t .

I L  R E M P L A C E  A V A N T A G E U S E M E N T  l e s  «  C o r s e l e t s  s o u s - b r a s  »  
q u i  o b l i g e n t  l a  d a m e  à  m e t t r e  u n  v ê t e m e n t  d e  p l u s  à  s e u l e  fin d e  r e m 
p l i r  l e  b u t  a t t e i n t  p a r  n o t r e  s i m p l e  s o u s - b r a s  «  S E L F I X A  » .

Le “  S E L F IX A  ” est sans odeur, hygiénique, 
lavable, léger et irrétrécissable.

P O U R

un Échantillon du célèbre WINCARNIS pesant 3 6 0  grammes 
vous sera envoyé, sur demande, gratis et franco contre 
5 0  centimes seulement pour frais de port. Cet échantillon 
(contenant 2 verres à Bordeaux), vous permettra de juger 
par vous-m êm e de la véracité de nos assertions, à savoir que 
le WINCARNIS d ’ un  g o û t e x q u is ,  est un  to n iq u e  ino& m *  
p a y a b l e .

U n  v e r r e  à  B o r d e a u x  d e

WINCARNIS
d e u x  fois p a r jo u r, donne de suite  
a u x  C onvalescents, N eu ras th én iq u es , 
A n é m ié s  et a u x  S u rm e n é s  des forces  
et de Fappétit et le u r  assure en peu  
de tem ps une santé p arfa ite .

P r i x  : Grana flacon, B o u t e ille  à C h a m p a g n e , 6 f r .
PËtit flaCOn, ! / a  B o u t e ille  à C h a m p a g n e , 4  f r ,

Le contenu de la bouteille de W INCARNIS à 6  francs 
est ïe double de celui des bouteilles à 5 fr . d’autres vins

Agent exclusif pour la fljelgique ;  Hfinri  SANDERS, 4 6 ,  n i 8  d û  R u ysb fO G C k ,  B R U X E L L E S  
E n  V e n t e  d a n s  t o u t e s  l e s  P h a r m a c i e s  e t  M a i s o n s  d e  V i n s

Et au x  Dépôts spéciaux suivants : P h a rm a cies  : V e r g a u w e n .  bou levard  A n sp a ch , 100; G r i p e k o v e n ,  M arché’  
aux-P ou lets . 37-39 ; G r a n d e  P h a r m a c i e  d u  N o r d ,  boule-. , du  N ord , 118; D e r n e v i l l e ,  bou levard  de W a te r lo o ,66’ 
P e l e r i n .  rue de I’E cu y er , 20; C e n t r a le ,  rue de l'E vêque, 31 ; S e v e r i n ,  p la ce  Saint-Jean ; P r o o t  rue A uguste' 
O r ts ,30-36; F a b r y ,  rue D efa cq z ; D e w o l f ,  ch aussée de  W a te r lo o , 137 ; D e  J o n c k ,  ch au ssée  d e  V leu rgat, Ixelles ; 
W a l r a v e n s ,  ch au ssée d ’ Ix e lle s ; B i l a u d e - V a n d s e r .  ch aussee de W a te r lo o , 178.

M a r q u e  d e  f a b r i q u e

S E  F A I T  E N  T R O I S  - Q U A L I T É S  : N a n s o u k ,  
N a n s o u k  g a r n i  V a l e n c i e n n e s , , e t  S o i e  J a p o n a i s e .

En vente dans les bons m agasins
REPRÉSENTANT EN GROS I'OUR LA BELGIQUE ;

L. POCHET,  31 ,  Montagne-aux-Herbes-Potagères
k S l 'U X C l b ’ M R ayon Y V
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pinet, \I et Mme J osep h  L e m a ître , Mlle  A l ix  C h a r lie r , Mme 
Rallia L a m b ert , M . et Mme L é o p o ld  R a n sy , M . E m ile  CH— 
qnet, M . et M 01® M a u r ice  C a m b ie r , Mlle * G o b b e , M G e o rg e s  
Boué, M . et Mme>® F e rn a n d  G e o r g e s , M . et 11“ ® L o u is  M a u ro y , 
jjlt«s D ew eerd t et D e ffe r n o z , Mme et Mlle D e n y s , M . et Mme 
Gustave J a in p s in , M M . H en ry  l .e v ie ,  C h a u d r o n . M in e u r , 
Gobbe, M iso n n e , G eorges  e t F ra n z  R o u s s e a u , e tc .

x x x
De B ru g e s  :
D îner ch a rm a n t o ffe r t , le  18, ch e z  le  p r é s id e n t  d u  c o r p s  

consulaire et Mme D u m o n  d e  M e n te n  d e  H o rn e  d a n s  le  
superbe ja r d in  d ’h iv e r  re s p le n d is s a n t  d e  lu m iè r e  é le c t r iq u e  
et orné des p lu s  b ea u x  s p é c im e n s  d e  p a lm ie r s  a lte rn a n t  a vec  
les plus b e lle s  fleu rs .

P ren a ien t p a rt à la  fête :
Le baron  R u zette , g o u v e r n e u r  d e  la  F la n d r e  o c c id e n ta le  ; 

le g é n éra l-m a jor  R u w e t , c o m m a n d a n t  la  p r o v in c e  ; l ’ é ch e v in  
Strauss, d 'A n v e r s , a g e n t g é n é ra l ro y a l d e  B u lg a r ie  ; M . M o u - 
laert, a n c ie n  b â to n n ie r  d e  l ’o r d r e  d es  a v o ca ts ;M . R a y m o n d  Le 
Maigre, p ré s id e n t des G ra n d es  C a rr iè re s  d u  H a in a u t; le  c o m 
mandant R a d e m a e k e rs , le  d o c t e u r  D e M e y e r , c o n s u l  d u  
P érou ; M. A  F ra eys , v ic e -c o n s u l  d u  B rés il ; M . P a v o t , c o n 
sul du C h ili ; le  l ie u t e n a n t -c o lo n e l  B o ile a u , v i c e -c o n s u l  d e  la  
G rande-B retagne ; le  c o lo n e l  B la d d e le y , p r o c o n s u l  d ’ A n 
gleterre ; M . G a u th ie r , a g e n t  c o n s u la ir e  d e  F ra n c e  ; M . P .-  
C. D u m on , c o n s u l  de  H o lla n d e  ; M . J . d e  B r o u w e r , c o n s u l  de 
Russie et v ic e -c o u s u l  d e  P o r tu g a l ; M . D e w a lq u e , v i c e -c o n 
sul de S uède ; M . d e  B ro u w e r , v ic e -c o n s u l  d 'E s p a g n e  ; M . 
W il. D u m o n , v ic e -c o n s u l  d e  l ’ A r g e n t in e  ; M . D e M ey er, 
consul d e  l a  r é p u b liq u e  d e  H o n d u r a s  ; S o e n e n , c o n s u l  de 
C olom bie; M . A . K e s te lo o t , c o n s u l  d e  la  R é p u b liq u e  D o m in i 
caine, et M . F r . D u m o n -S o lie t , c h a n c e l ie r  d u  c o n s u la t  im p é 
rial o ttom a n .

x x x
De Paris :
En l 'ég lise  S a in t -F e r d in a n d -d e s -T e r n e s  o n t  été  c é lé b ré e s  

les obsèques de Mlle  R e in e  d e  la  R o u s s e l iè r e  C lo u a r d .
Le d e u il é ta it  c o n d u it  p a r  le  b a r o n  d e  la  R o u s s e liè re  

Clouard, l ’ abbé d e  la  R o u s s e l iè r e -C lo u a r d , le  c o m te  G u il 
laume de R o h a n -C h a b o t , le  c o m te  J o u rd a n  d e  V a u x , le  
vicomte P ie rre  d e  V a u x , le  v ic o m te  G a s to n  J o u rd a n  de 
Vaux.

On a n n o n ce  les  f ia n ça ille s  d e  M . d e  L é c lu s e -T r é v o d a ë l ,  
fils de M . de  L é c lu s e -T r é v o d a ë l ,  d é cé d é , e t d e M m®, n ée  van 
der G racht d ’ E e g h e m , a v e c  Mlle  d e  P e n n a n t ie r , f i l le  d u  
comte de P e n n a n tie r  et d e  la  c o m te s s e , n é e  d e  C h a m p e a u x , 
décédés.

Mme L egh a it a d o n n é  u n  d în e r  s u iv i  d e  r é c e p t io n .
P arm i les assistants ; S . A . R . l ’ in tà n te  E u la l ie  d ’ E sp a gn e , 

S. E xc. l ’a m b a ssa d eu r d e  R u s s ie  et Mme I v o ls k y , la  d u ch e ss e  
d'Uzès, le  d u c  et la d u ch e ss e  d e  G r a m o n t , le  p r in c e  e t la  p r in -  
cssse K o tc h o u b e y ,la  m a rq u ise  d e  L o y s -C h a n d ie u , la  c o m te sse  
de F én elon , le  c o m te  et la  co m te ss e  d e  L e u s se , le  p r in c e  d e  
Furstenherg, le  c o lo n e l  v ic o m te  d e  K e r g a r io u , M . L a h o v a r y , 
ministre de R o u m a n ie ;  le  c o m te  d ’ O r m e s so n , Mme de 
Mumm, la  p r in c e ss e  W o lk o n s k y ,  le  m a r q u is  d e  L a b o r d e ,e t c .

Miniaturiste M .  X j . M O R E E L S
C o u rs  d e  m in ia tu r e  

A te l ie r  : 1 7 a , ru e  V o g le r ,  S c h a e rb e e k

LE THEATRE ET LE MONDE
Lee d irecteu rs  d e  l ’ O p é ra  d e  P a r is  v iem n ea t d ’ e n g a g e r  

un ténor, M . H enn i M o g n è r e , q u i es t  très  bàan a p p a r e n té  
et fait- p a rtie  d e  la  r ich e  c o lo n ie  a m é r ic a in e  d é  P a r is .

Et, à  c e  p r q p c s , le  Gaulois p u b lie  ce s  n o te s  s u r  le s  gen s 
du «ronde q u i b ri lièrent; aiu th éâ tre  :

» .Les g a i s  c.tt jnon-de ch a n te n t  e t  joucai-b a u jo u r d 'h u i  
entant: « t  aussi b ien  q u e  t e s  profeesicm sitefc, e t  s ’ in té re s 
sent à v o ir  q u ’ un des  le u r s , déJiaignamit la  ca r r iè r e  d ’ a m a 
teur, se .lance réso lu m en t d a n s  la  l ic e .

La licite e s t  lon g u e  d e  c e u x  q u i ,  p a r  g o û t  a u  p re ssé s  p a r  
les nécessités die la  v ie ,  o n t  d isp u té  aiux p ro fe s s io n n e ls  les  
lauriers d e  l ’a r t  ly r iq u e  ciu d r a m a tiq u e .

Le péius c é lè b re  e s t  le  téncir M a r io , q u i s ’a p p e la it  e n  
réalité e  d u c  d e  C-andia. M a r io  é ta it  n é  à  T u r in , d ise n t  
les uiUB ; d isen t k s  ambres : E  é ta it  le  filé d ’ u n
ufficar p  émcnitads e t  a v a it  co m m e n c é  lu i-m êm ie p a r  s e r 
vir o cm m c liiœu-ienartt. dan» l ’ a rm é e  itaiiem me. M e n a n t  
joueuse v ie  à Génies, e t  a y a n t  dàssiipé s o n  p a tr im o in e , il 
résoiMt de g a g n e r  sa  v ie . O n  lu i a v a it  p a r .o n t  out dans 
les salons o ù  il c h a n ta it  q û ’i l  a v a it  d és  m iitiions d a n s  Le 
gosier.; i l  v o u lu t  les  e x tra ir e  d e  c e  c o f fr e - fo r t  d on n é  p a r  
'la nnitur© ; maris, p e rsu a d é  q u e  n u l  n ’ e s t  p r o p h è te  d a n s  
son pays, i l  d é c id a  d e  v e n ir  d e m a n d e r  l a  g lo ir e  à  l ’ O p éra  
de Paris. C ’é ta it  e n  1837 q u e , d a n s  u n  d în e r  ch e z  la  
comtesse M e r lin , i l  fu t p r is a n te  à D irp o n ch e l, le  d ir e c 
teur de  l ’ O p éra . U n  an a p rè s , i l  d é b u ta  d a n s  Robert le 
Diable. C e tte  s o ir é e  de d é b u t fu r u n e  r é v é la t io n , e t la  
carrière de M a r io  fu t des p lu s  b r il la n te s  ; g r a n d , enancé. 
distingué, d ou é  d ’ u n e  v o ix  suraefibe, a u x  a c ce n ts  e x p r e s 
sifs, il fu t l 'id o le  d u  p u b l i c ,  au ssi b ie n  à l ’ O p éra  q u ’ a u x  
Irâlitus et q u e  d a n s  le6 p r in c ip a u x  th é â tr e s  d ’ E u r o p e . 
M alheureusem ent, le  té n o r  M a r io  a v a it  c o n s e rv é  les  h a b i
tudes de  d ép en se  d u  d u c  d e  Camdiia : e t  lo r s q u e  le s  an n ées  
6’appi6antiremit su r s a  v o ix ,  le  p a u v r e  a r t is t e , v é r ita b le  
cigale, n ’eu t p a s  d e  q u o i  s u b s is te r  p e n d a n t  l ’ h iv e r  d e  sa  
nie. Il a ccep ta  u n  p e s te  infirme à  L o n d r e s  d ’a ibord , p u is  
à R om e, où  i l  e ’é te ig n it  d a n s  la  m isère .

D a u tr .s  ch an teu rs  h o m m e s  d u  m o n d e  fu r e n t  p lu s  p r é 
voyants que le  m a lh e u re u x  O a n d la . J e  n e  c it e r a i  q u e  l 'a d 
mirable p ro fesseu r d e  ch a n t  M . J e a n  d e  R e s z k é , q u i 
appartient à  u n e  fa m ille  -très d is t in g u é e  d e  la  n o b le ss e  
polonaise e t , ap rès  une t r io m p h a le  ca rr iè r e  à  l ’ O p é r a  e t  
sur k s  gran des scèn es  du  in o n d e  e n t ie r , e s t  a u jo u r d ’ hui: le  
maître à qu i t o u te  u n e  lé g io n  d ’exced len ts  ch a n te u rs  d o i
vent leur je u n e  g lo ire . S a  sœ u r , M B »  J o s é p h in e  d e  R e sz k é , 
fut, elle aussi, u n e  d es  ca n ta tr ic e s  le s  p lu s  a p p la u d ie s  d u  
Théâtre-Italien ; oe fu t  efilie q u i c r é a  p lu s ie u r s  o p é ra s  d u  
répertoire ita lien  à  P a r is , a u x  c ô t é s  d e  ses  d o u x  frè re s , 
Jean e t E d ou a rd  d e  R e sz k é , e t  d e  V ic t o r  Maiureil ; e l le  e s t 
m aintenant m ariée  à un  g ra n d  s e ig n e u r  p o lo n a is  e t  s ’ e s t  
retirée d u  th éâ tre .

Parmi les  com éd ien n es  q u i orot a b a n d o n n é  le  su ccè s  
tn n  lalm p o u r  co n q u é r ir  la  g ra n d e  r é p u ta t io n  q u e  d o n n e  
le théâtre, je  c ite ra i M m e P a so a , la  c é lè b r e  a r t is te  d u  
Gymnase. C e  fu t  u n  d ra m e  d e  fa m il le  e t  u n  d ra m e  d e  
cœur qui fuirent l ’o r ig in e  d e  s a  v o c a t io n .

Qui ne se  ra p p e lle  l ’ e x q u is e  ch a n te u se  P re è ly ?  E lle  
était la  fille  d ’ u n  p e in tre  de m in ia tu r e s  q u i s 'a p p e la i t  
M. d e  P om éra c ; m a r ié e  a u  m a r q u is  d e  P re s te s , d i e  se  
lança au théâtre , où  s o n  ta le n t  fin  e t  d é l ic a t  lu i  v a lu t  de 
gros succès. P u is , u n  b e a u  jo u r ,  la sse  d e  ce s  la u r ie r s , e lle  
disparut d u  firm am ent a r t is t iq u e  e t  r e d e v in t  la  r e in e  d es  
salons qu ’e lle  a v a it  q u ittés .

N ’est-ce  p a s  u n e  fem m e d u  m o n d e  q u e  la  b e l le  ca n 
tatrice Jean ne R a u n a y , l ’ in o u b lia b le  c r é a t r ic e  d e  F er
mai à le  M on n a ie  d e  B ru x e lle s  e t  à  l ’ O p é r a -C o m iq u e , 
en 1 8 9 8 ?  San frère , M . D u m é n y , q u i a  -tant d e  su ccè s , lu i 
au-ei, a ctu éC tm eot à la  P o r te -S a in t -M a r t in , fu t  fin a n cier  
avant de m on ter  su r le s  p la n ch e s . U n e  n o u v e l le  v e n u e  à 
TG péra-C rm 'qu.', M m e E d w in a , qu i o b t ie n t  d ’u n a n im e s  
applaudissem ents c h a q u e  fo is  q u ’ elâe ch a n te  Louise, 
est une fem m e du  m on d e  de L o n d r e s , q u i s ’ a p p e lle  d e  
ton vrai n om  M m e E d w a rd s . C ’é t a it  aussi u n e  m o n d a in e  
fort élégante, beüle-fille d ’u n  m a g is tra t , M m e  0  B r ie n , 
qui, il y  a  deu x  a n s , jo u a  le  r ô le  d e  l ’ A m o u r  dans 1 Or-

phée idic G lü c k . J ’a lla is  o u b lie r  a u ss i, p u is q u e  je -p a ré e  des  j 
a o r is te »  d :  (’ Oipéna-C- -n iq irc. Mime E n ga ii'i, l a  c r é a tr io e  d u  
r .ïle  d e  M éa la  d e  Paul et Virginie ; M m e  E u gn lii é ta it  
primCi-tse En-gafi. rc lie ff. E n cu  l ' A ca d é m ie  n a t io n a le  d e  
m u s iq u e  pcvsè l e  p a rm i ses  m eiîteors . d a n seu rs  un  d o c 
teu r n d r  i-t. M . R a v m  nid, qu i es t  tou t  liew reux d 'a v o ir  
d i t  a d ie u  a u x  Instituiez d e  J u s tin ie n  p o u r  é tu d ie r  e t  d é - 
c c  u p c a e r  les p a s  i s k e  Iles règ les  d »  X o v e n re , de V e s tr is  
e t  d e  G airdel.

D  Atj.nr en  d ro it  a u s -i 31. L e fe u v e . o u i obtloiit u n  p r ix  
d :  ah a n t e u  C o n s e rv a to ir e  e t  d on n e  d e  tem p s  en  tem p s
‘de  b .i le u  a u d i tion ? . Q u an t à  la  m édeoin ie, ti’Ee a  fou rn i au  
théâtre  M . Pauil M o n n e t , le  s o c ié ta ir e  de la  C om éd ie - 
F ra n ça ise  ; M . A b e l  D e v a l . qu i fu t un excefflont aioreur et 
q u i p r é  -iJe m a in ten a n t a u x  d'esbin-ées d u  th é â tre  d e  
l ’ A th é n é e , e t  en fin  M . O a rb e lly . q u i, i l  y  a  d e u x  ans, 
tenant 1 ’emriiloi d-es b asses ch a n ta n te s  à l ’ O p éra .

M bj's n-eiVtn-cns à  la  ca rr iè re  m u sioa fe  : M m e d e  N u o - 
v in a , q u i  c h a n te  a v e c  tan t d e  « a c cè s  la  Xavarraise e* 
Carm n  à l ’ O p é ra -C o m iq u e , aérait, a v a n t  d e  d é b u te r  au  
th é â tr e  d)e la  M anm aie de  Brii.'œiiles, é té  m a r ié e  à  u n  
d ip lo m a te  ro u m a in . C *étal : une m onida: ne  a cco m p lie . P a r 
m i c-e ik s q u e  le  p r o fe s s e r a : a m ises  e n  v a le u r , i l  fa u t c ite r  
Mimie Ccum -tau, lia gé n é ra le  Uat-taiiK» e t M m e M a-rchesjj 
q u i e s t  m a rq u ise  d e  C a s trcn e , e t  d ’a-u-rres e n co re  d o fit  
i;ts nom s, m ’ é ch a p p e n t. E n fin , poirm i ce ltes  q u i, sans a v o ir  
d es  o r ig in e s  a r is to c r a t iq u e s , n a q u iren t d a n s  u n  m ilie u  
so c ia l  de g r a n d e  re q p to  a -b 'lité  e t  b r il lè r e n t  d ’ u n  v i f  é d a t  
a u  firm am en t arii-sitique, i l  fa u t n o m m e r M m e s  C h ris tin e  
Nii'iacmn, la  c é lè b re  créaiteice d 'Hamlet, e t  la  re g re tté e  
Silbytl S a n d :r ? a n , l ’ hércï-ne des bel’l é s  œ u v res  de  M M . M a s 
sa»;* - -et .SiaiimteSaëns.

C ïeat aussi à u n e  e x ce ite n te  fa m ille  g re cq u e  q-u’a p p a r - 
teaadit F a cte u r  Da.maCa. q u i' fit u n  d é b u t  sen sa tio n n e l à 
P a r ie  e t  é p ou sa  M in »  S arah  Be-mhaaidt.

P a rm i les hom n ios  d u  mc-nide qu i on t em brassé  la  ca r 
r iè re  d ra m a tiq u e , le  -duc de M eindcza  m in â t»  m ie u x  q u ’u n e  
ruenitccm ; il a  fai:.: consacre:* à P a r is , pznTjaMt la  danniièi» 
Exiptisilbi-o-n., s i j e  n e  mie tre m p e , urne ca r r iè r e  de  su ccès  
c o n s ta té e  p a r  to u te  la c r it iq u e  madriilènie. L e  diuc d e  Men.- 
d o z a  e s t , en  e f fe t , un  d :s  me-i'ileiurs oam ôdk-n s d e  M a d r id  ; 
o n  a  p u  en  jiuger p a r  les  r.CG-résentattons q u ’ail a  d on n ées  
au th éâ tre  d ? la  R 'e cc ô ts o n cc  en 1900.

M ais  L1 fa u t  c-avolr b o rn e r  no.-lie é n u m é ra tio n , sou s  p e in e  
-die ailter un e b o n n e  p a r t ie  d e  raninuaiine d-es a rt is te s . »

M U S I Q U E
Concerts populaires. — P o u r  r a p p e l , c ’ est le  lu n d i  1er et 

le  m a rd i 2 m a i, à  8 h . 1/2 d u  s o ir , q u ’ a u ra  l ie u , au  th éâ tre  
d e  la  M o n n a ie , le  q u a tr iè m e  c o n c e r t  p o p u la ir e . C e lu i-c i  
se ra  c o n s a c r é , c o m m e  i l  a été a n n o n c é , à l ’o r a to r io  La Créa
tion, d e  H a y d n , e x é c u té  sou s  la  d ir e c t io n  d e  M . S y lv a in  
D u p u is  et a v e c  le  c o n c o u r s  de Mlle  L i l ly  D u p ré , de M M . D ua 
et B il lo t , d u  théâtre  d e  la  M o n n a ie , et des ch œ u rs  d u  th éâtre . 
L a  lo c a t io n  est o u v e r te  ch e z  S ch o tt  frères , 2 0 , ru e  C o u d e n - 
b e rg .

X X X
M a is . B re itk o p f, 68, r . C o u d e n b e rg . D e m a n d e z  les  c o n d .  

les p lu s  a va n ta geu ses  p o u r l 'a b o n n e m . à  la  Lecture musicale.
' :  x x x

Concerts annoncés :
Avril 23 . —  A lh a m b r a , 2 h . 1 /2 . S ix iè m e  c o n c e r t  Y s a y e . 

C h e f  d ’ o r c h e s tre , M . W i l le m  M e n g e lb e rg , d u  C o n ce r tg e b o u w  
d ’ A m s te r d a m ; p ia n iste , M . M ark  H a m b o u r g . A u  p r o 
g r a m m e  ; Ouverture académique (B ra h m s) ; C o n ce r to  n °  4 , 
p ia n o  et o r ch e s tre  (S a in t -S a ë n s ) ; S y m p h o n ie  n °  4 , en  ré 
m in e u r  (S ch u m a n n ) ; É tu d e s  p o u r  p ia n o  (fa  m in e u r  et ré 
b é m o l)  et P o lo n a is e  en  mi m a je u r  (L is z t ) ;  La Forêt et 
l'oiseau, e sq u isse  s y m p h o n iq u e  (T h . Y sa ye) ; o u v e r tu r e  des 
Maîtres Chanteurs. (R é p é t it io n  g é n é ra le , la  v e i l le ,  à 3 h .) 
B ille ts  à la  M a ison  B r e itk o p f  et H â rte l.

Avril 26. —  G r a n d e -H a rm o n ie . R é c ita l  L éa  E p s te in , 
1er p r ix  d e  v io lo n  a v e c  la  p lu s  g r a n d e  d is t in c t io n  d u  C o n s e r - 
v a to ire  de B r u x e lle s .

Avril 26. —  É c o le  a lle m a n d e , 8 h .  1 /2 . T r o is iè m e  séa n ce  
d u  q u a tu o r  Z im m e r . A u  p ro g ra m m e  : Q u a tu o r  e n  mi b é m o l 
m a je u r  d e  C . v o n  D it t e r s d o r f ;  q u a tu o r  en  mi m in e u r  d e  B . 
S m e ta n a ; q u a tu o r  o p . 131 en  ut d iè ze  m in e u r  d e  B e e th o v e n .

Avril 28 .  —  G ra n d e -H a rm o n ie , 8 h . 1 /2 . R é c ita l  E d . B e r 
n a rd . A u  p ro g ra m m e  : D e u x  son a tes  d e  B eeth ov en  o p . 57  e t8 1  ; 
d iv e rs  m o r c e a u x  d es  c la v e c in is te s  C o u p e r in , R a m e a u  et 
C h ré t ie n  B ach  ; q u a tre  c h o ra ls  d 'o r g u e  de B a ch  ; d u  C h o p in , 
d u  L isz t et le  Poème des montagnes, de V in c e n t  d ’ In d y .

Mai 3 . —  G r a n d e -H a rm o n ie , 8 h . 1 /2 . R é c ita l  de  p ia n o  
p a r Mlle  H é lè n e  D in sa rt , b r il la n te  é lè v e  d ’ A r th u r  D e  G ree f. 
A u  p r o g r a m m e : V a r ia t io n s  d é  B ra h m s su r  u n  th èm e  d e  
H æ n d e l ; P ré lu d e . A r ia  et F in a le  d e  C ésar F ra n ck  ; la  S on a te  
e n  sol m in e u r  d e  S ch u m a n n  et la  fa n ta is ie  o r ie n ta le  Is la m ey  
d e  B a la k ire w .

Mai 3. —  E c o le  a lle m a n d e , 8 h 1 /2 . Q u a trièm e  s é a n ce  d u  
q u a tu o r  Z im m e r . A u  p r o g ra m m e  : q u a tu o r  en  si b é m o l 
m a je u r , M o z a r t ; tr io  à co r d e s  en  ut m a je u r , o p . 10, E . v o n  
D o h n a n y t ; q u a tu o r  en  la m a je u r , o p . 4 1 , S c h u m a n n .

Mai 4. —  G r a n d e -H a rm o n ie . Q u a tr iè m e  et d e r n ie r  c o n 
ce r t  C r ic k b o o m . O rch e s tr e  d ir ig é  p a r  M . L o u is  K e fe r . A u  
p ro g r a m m e  : L es  c o n ce r to s  en  mi m a je u r  d e  B ach  et en  ré 
d e  B e e th o v e n , a in s i q u e  le  P o è m e  d ’ E rn est C h a u sson .

Mai 5. —  C o n s e rv a to ir e , 8 h . 1 /2 . A u  p ro g ra m m e  ; 
ré c ita l  d e  v io lo n  d u  p ro fe sse u r  C ésar T h o m s o n . C o n ce r to  
e n  mi d e  B a ch  (a v e c  a c co m p a g n e m e n t  d ’ o r c h e s tr e ) , la  
C h a co n n e  d e  V ita li  (a v e c  o r g u e ) , u n  c y c le  im p o r ta n t  de  
p iè ce s  a n c ie n n e s  et des  c o m p o s it io n s  m o d e rn e s  B ille ts  
n u m é ro té s  à l ’E co n o m a t  d u  C o n s e rv a to ir e , les  1 , 2 , 3 , 4 et 
5  m a i, d e  9  h e u re s  à m id i et de  2  à 4 h e u re s  ; s ta lle s , 6 f r a n c s ; 
b a ig n o ire s  et p re m iè re s  lo g e s , 4 fr a n c s ; d e u x iè m e s  lo g e s , 
g a le r ie  n u m é ro té e , 2 fra n cs . B ille ts  de  tro is iè m e  g a le r ie  n o n  
n u m é r o té e  en  v e n te  à  1 fra n c  ch e z  les  éd ite u rs  d e  m u s iq u e . 

X X X
Mme v e u v e  L a u w e r y n s , lu th e r ie , a b o n n e m e n t  m u s ic a l, 

r u e  S a in t-J e a n , 1 0 ; pas de s u c c u rsa le  à  B r u x e lle s .T é l . 391 2 . 
x x x

Mlle  B la k e r , d a n se u se  d e  ca ra c tè re , et ses é lè v e s , a v e c  le  
c o n c o u r s  d e  M Iles O liv e  et F re d a  J a c k s , de L o n d r e s , d o n n e 
r o n t , v e n d re d i 5  et sa m ed i 6 m a i, à  2  h 1 /2 , en  la  s a lle  
S a in te -E lis a b e th , 15. m e  M e r c e l is ,l ’ o p ére tte  The Three Bears, 
p a r  s ir  A lfr e d  S co tt  G atty . B ille ts  à la  M a ison  B re itk o p f .

N É C R O L O G I E
P a r  u n e  jo u r n é e  d é lic ie u s e m e n t  p r in ta n iè r e , ta n d is  q u e  

le s  o is e a u x  ch a n ta ie n t  s u r  tou tes  les b ra n ch e s , les  a m is  de 
Mme A n n a  J u d ic  o n t  c o n d u it  l ’a rt is te  à sa d e rn iè r e  d e m e u re .

L es  o b sè q u e s  o n t  en  l ie n  v e n d r e d i m a tin , à  l ’ é g lise  d e  la  
M a d e le in e . La g r a n d e  n e f  c e n tr a le  é ta it  r e m p lie  d e  p e rs o n 
n a lité s  d u  m o n d e  des le ttres , d u  th éâ tre  et des  arts. O n 
re m a r q u a it  : M M . J u le s  L e m a ître , P a u l F e r r ie r , A lfr e d  
C a p u s, A lb e r t  C arré , J . B ré m o n t , B e r n h e im , S a m u e l, F o n -  
tan es, C a m ille  L e  S e n n e , E lie  et D a n ie l H a lé v y , L o u is  G a n - 
d e r a x , G a r d e l-H e rv é , B a ro n , B ra sse n r , J ean  C o q u e lin , 
D ie u d o n n é , H u g u e n e t, N u m è s . Mme*® P ie r s o n , R é ja n e , 
J e a n n e  G r a n ie r . M a rie  L e c o n te  et b ie n  d ’au tres .

L e co r tè g e  se d ir ig e a  e n su ite  vers  le  c im e t iè r e  d e  M o n t
m a r tr e , o ù  l ’ in h u m a t io n  e u t  l ie u .

L e  c e r c u e i l  é ta it to u t  c o u v e r t  d e  fle u rs , d e  g e rb e s  et d e  
c o u r o n n e s . U n e  im m e n s e  c o u r o n n e , co m p o s é e  de p a lm es  
vertes  et d e  g u ir la n d e s  d e  fleu rs , o ffe rte  p a r  le  th éâ tre  d es  
V a r ié té s , éta it p o rté e  d e r r iè re  le  c o r b i l la r d . L ine au tre  était 
n o u é e  d ’ u n  ru b a n  o ù  o n  lisa it  ce tte  in s c r ip t io n  : «  E n  s o u v e 
n ir  d e  M e ilh a c  et H a lév y  » .

D e u x  d is c o u r s  o n t  été p r o n o n c é s , l ’ u n  p a r  M . A d r ie n  
B e rn h e im , a u  n o m  d es  T r e n te  A n s  d e  th é â tre , et l ’a u tre  p a r  
M . F e rn a n d  S a m u e l, an  n o m  des  artistes  des  V a r ié té s . Ce 
fut é m o u v a n t  e t s im p le .

E t , 'm a in te n a n t , i l  n e  reste  p lu s  d e  l ’ e x q n is é  c ig a le , q u i  
ch a n ta  p e n d a n t  to u t  l ’ é té  d ’ u n  s iè c le ,  q u e  la  tra ce  d ’ a n  s o u 
v e n ir  ch a r m a n t .

X X X

N o u s  a p p r e n o n s  le  d écès  d e  la  d is t in g u é e  p ia n iste  
Mme E r ich  S ta d e lh o ff , n ée  H en r ie tte  V a n  D o o r e n . L a  d é fu n te  
é ta it  la  s œ u r  d u  ré p u té  v ir tu o s e  M . A r th u r  V a n  D o o r e n  
a v e c  le q u e l  e lle  d o n n a  d e  n o m b r e u x  c o n c e r ts  e n  B e lg iq u e  
et à  l ’ é tra n g e r .

C es d e r n iè r e s  a n n é e s , eU e p ro fessa  an  C o n s e rv a to ir e  
S c h a rw e n k a , d e  B e r l in .

A L’INNOVATION
107-1 I I ,  rue Neuve 

et 4 1 - 4 3 ,  chaussée d’Ixelles
B R U X E L L E S

Lundi 2 4 , M a rd i 2 5  
et M ercred i 2 6

O C C A S I O N S  E X C E P T I O N N E L L E S  

R o b e s
ET

C o n f e c t i o n s
F L E U f i S ,  P L U M E S ,  F O R M E S

J ^ r t i c l e s  •pour JjfJ1 odes

f i n i  h  C a t i l o g u e  G é n é r a l  E t é  1 9 1 1  s u r  d e m a n d e

Grand assortiment de Nouveautés pour la Communion

91 Exposition de Bruxelles

GROS
LOTS

^ T O M B O L A
5 0 0 , 0 0 0  F R A N C S

1 0 0 , 0 0 0
5 0 . 0 0 0
2 5 . 0 0 0
2 0 . 0 0 0

1 5 .0 0 0
1 5 .0 0 0  

4  lots de 1 0 ,0 0 0  »
15 lots de 5 , 0 0 0  »

GROS
LOTS

Outre ces divers lots, dont le montant peut être réclamé en espèces, sous déduction 
de 10 p. c., il j  aura divers lots d’une valeur de 25 francs à 4.500 francs. Total :
510,000 francs.

A p rès  l'E xposition , on  p rocéd era  à  u n e ven te p u b liq u e  des lots n on  réclam és  
L es p erso n n es  qu i a u ra ien t g a gn é des objets n e  leu r  con ven an t p a s , p o u rr o n t  s ’absten ir  d ’en  

p ren d re  livra ison . D ans ce cas, ces objets fe ro n t p a r tie  de la ven te  p u b liq u e , et le p r i x  obtenu  
sera  rem is  in tégra lem en t a u x  gagn an ts, p ou rvu  qu e c e u x -c i  en  fassen t la d em an d e dans u n  d éla i 
de d eu x  m ois après la ven te.

Prix du billet U N  F R A N C Prix du billet

Ü H

| 1 | | M  w



C A M P E A D O R

Ch LENSSENS
C H E M I S I E R

2 2 , RU E DE L ’É C JY E R , 2 2
S U C C U  R S A . L E  

MONS : 56, rue de la Chaussée, 56

PIANOS
BECHSTEIN

L e s  p i a n o s  B E C H S T E I N  s o n t  
d e s  b i e n f a i t s  s o n o r e s  p o u r  l e  
m o n d e  m u s i c a l .

R i c h a r d  W A G N E R .

U n  c h o ix  c o m p le t  des d if fé re n ts  

m o d è le s  est v is ib le  à l ’agence,

Maison A. HANLET
212, rue Royale

BRUXELLES

F A B R I Q U E  D E  F L E U R S  E T  P L U M E S
MODES ET NOUVEAUTÉS

D A S S O N V I L L E
1 7 , rue de la Madeleine, B R U X E L L E S

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

TAVHRWE1  L i l
rue de l’Ecuyer, 2 1 - 2 3

R E S T A U R A N T  D E  P R E M I E R  O R D R E
S O U P E R S  A P R È S  L E S  T H É Â T R E S

(Service à l i  carte comme en plein jour)

Vins renom m és.  —  Bock et bières an g la isu  
Téléphone 1 0 1 0

A U  B I J O U
19, Jéforjtagge de la Cour, Jjruxelles

S p é o la l l t é  B i j o u x  D e u i l  A C I E R  e t  J A I S  
P e r l e  R o y a l e

IMITATION PARFAITE — GARANTIE INALTÉRABLE 
Sacs de théâtre. — Bijoux de fantaisie 

Reproductions loalllerles et anciennes. — Éventails
R é p a ra tio n s  d e b ijo u x  — B ijo u x  su r  c o m m a n d o

P A R F U M  U L T R A - P E R S I S T A N T

ED. P I N  A U  D, P A R I S

P  A N O S

Stcinway & Sons
F o  i r n i s s e u r s  d e  l a  C o u r  d 9  B e l g i q u e

114, ru e  R oyale  -  B R U X E L L E S  
2 8 ,  avenue de K e y s e r -  A W " R S

Teinture fies cheveux sans rivale *  J. BARDIN,
M A R C E L  R E M O U C H A M P S ,  T r a i te u r

C o n c e s s i o n n a i r e  d u  b u f f e t  d u  t h é â t r e  r o y a l  d e  l a  M o n n a ie

E n t r e p r i s e s  g é n é r a l e s  d e  B A N Q U E T S ,  B U F F E T S ,  D I N E R S ,  L U N C H S ,  R A O U T S
4 1 , rue Camusel Envoi de menus sur demande "1T 1 (7 ■'* 1 1 2 . 0 9

: h a m p a g n (

MERCIER
ÉPERNAY

B u rea u  : 7 h . 3 /4 . TH E A TR E  M O L IE R E R id e a u  S h . 1/4

La F i  de l i a i  Uni
O p é r e t t e  e n  t r o i s  a c t e s  d e  M .  C l a i r v i l l e , S i r a u d i n  e t  K o n i n g  

M u s i q u e  d e  C h . L E C O C Q

A n g e  P i t o u . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . M M .  B R O Q U I N
P o m p o n n e t  . . . .  : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  D E V I L L I E R S
L a  R i v a u d i è r e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  G E O R G E
T r e n i t z . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  G O B B A
L o u c h a r d   . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  L E M A 1 R E
L ’o f f i c i e r . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Y A N  D E N  D R I E S
C a d e t . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I ) C J  V A L
G u i l l a u m e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  M E R T E N S
B u t e u x . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  M O N N I E Z
L e  c a b a r e t i e r . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  G A I S N E T
L a n g e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . M m e  B E R G E S
C l a i r e t t e   . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  A R M E L
A m a r a  u t l i e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  F O R E S T
J a v o t t e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  M A U D
T h é r è s e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  D U V A L
B a b e t . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  L A N T H O N O Y
C y d a l i s e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  L E M A I R E
H e r s i l i e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  D E R O A N N E
F o r t s  d e  l a  H a l l e ,  c o n s p i r a t e u r s ,  h u s s a r d s ,  i n c r o y a b l e s ,  m e r v e i l l e u s e s  

d a m e s  d e  l a  H a l l e ,  e t c .

O r c h e s t r e  s o u s  l a  d i r e c t i o n  d e  M .  D /  c l i n

Tous Iss dimanches et fêtes : M atinée à 2  heures
M ê m e  s p e c t a c l e  q u e  l e  s o i r .  —  M o i t i é  p r i x  p o u r  l e s  e n f a n t s

Le GRAND SUCCÈS obtenu par le piano artistique

M ELODIA 
VIRTUOSE

prouve sa supériorité sur tous les autres appareils

GRAND PRIX 1910
1 0 8 ,  M a r c h é  a u x  H e r b 9 s ,  1 0 8

Hôtel VICTORIA Word
2 3  e t  £ 5 ,  r u e  d e s  P l a n t e s

pré* la Gare du Nord et '.e Jardin Botanique BRUXELLES

S A L O N S
Cuisine et Cave de premier ordre 

Téléphone G 1 8 3  —  E c la ir a g e  é l e c t r i q u e —  Enjlish Spoken

L e s  p r o d u i t s  a l i m e n t a i r e s
soaiifc  S e s  m e i l l e u r s  

E N  V E N T E  P A R T O U T K N O R R

c o T i  »N P E T R O L E U M
A r o m a t i s é e  e t  a n t i s e p t iq u e

CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
MALADIE DU CUIR CHEVELU

préparée par CHARLEY, Parfumeur-Chimiste
Avenue Louise, 145 (coin de la rue Dafacqz), BRUXELLES 

Téléphone 8818 
S p é c i a l i t é  d e  l a  M a is o n  : V I O L E T T E  C H A R L E Y

C R E M E  S U H O N
l i i io i

P A R I S

P  L A  N O S

GUNTHER
R U E  T H É R É $ I E N f ¥ E ,  £ 5

Fournisseur des Conservatoires et Ecoles de musique de Belgique

V Ë L D Ô Ë

Garde-Robes d’artistes — Revues 
Ballets — Cortèges

H e n rie tte  L A  GYE
C o s tu m iè r e  d u  T h é â tr e  ro y a l de  la  M onnaie

3 0 , ru t  du Grand-Hospice, BRUXELLES

O r f è v r e r i e  d ' a r g e n t  e t  d e  m ê l a i  blanc 
L U S T  Fils

O rfèvrerie de tab le . — Couverts de tous styles 
A rticles en écrin pour cadeaux

1S, RUE DE L’ASSOCIATION

SAYON *  PARFUM *  EAU de TOILETTE «  PCUL& de i p
VIO LET, P a r f u m e u r

2 9 ,  B o u l e v a r d  d e s  I t a l i e n s ,  2 9 ,  h a d i s .

B RKOETS-WIFLEMÂNS
La plus importante maison de literies du pays

F O U R N I S S E U R  D P  L A  C O U R

M a g h H i n s  :  V t-H - I 7 1 -  1 V ,  r u ©  d u  M i d i  
V 's i n e  n v s p e u r  • r u e  d e s  G o u j o n s

A l l g . N Y S S E N S  &  C ' |
S o c ié té  anonym e

3 2 1 ',  rue des Pa'ais, Bruxelles |

E N T R E P R I S E  D E  
T O U S  T R A V A U X  

D E  
M I R O I T E R I E  | 

E T  D E  
V I T R A G E

I M P R I M E  S U R  P A P I ' R  D E  LA MAI S ON KEYM
1 2 -1 4 , Rue de la  Buanderie

lm p .  F .  V a n  B u g g e n h o u d t ,  5-7, r .  du  M arteau, Brui-

H Y G I E Y E  — B E A U T E  — J E U N E S S E

Î O

P A R F U M

LARIETTE
L .T .P IV E R

L T . P I V E R
P A R I S

L.T. P I  V E R
P A R I S

C o n c e s s i o n n a i r e  :
A i.  V H O Y

Ï8;i, r u e  B e r l a i m o o i  
B R U X E L L E S
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A V I S
Nos a b o n n és  d e  B e lg iq u e  c h a n g e a n t  d e  r é s i

dence s o n t p r iés , p o u r  s ’ a s s u re r  l e  s e r v ic e  r é g u 
lier du Journal, d e  n ou s  e n v o y e r  la  d e r n iè r e  b a n d e  
d’adresse. Ceux p a r ta n t  p o u r  l ’é t r a n g e r  s o n t  p r ié s  
de jo indre  à  c e t  e n v o i le  m o n ta n t  du  s u p p lé m e n t  d e  
port (10 c e n t im e s  p a r  n u m é ro ) en  t im b re s -p o s te .

Théâtre royal de la Monnaie
Bilan de la saison 1910-1911.

A u j o u r d ’ h u i  s e  c l ô t u r e  l a  o n z i è m e  s a i s o n  d e  l a  
d i r e c t i o n  K u f f e r a t h  e t  G u i d é .

E l l e  f u t  p a r t i c u l i è r e m e n t  a c t i v e  . e t  d e s  p l u s  b r i l 
l a n t e s ,  p u i s q u e ,  i n d é p e n d a m m e n t  d ’ à u t r e s  n o u v e a u 
tés,  t e l l e s  q u e  Quo Vadis?  d e  N o u g u è s ,  Manon  
Lescaut, d e  P u c c i n i ,  e t  l a  Glu, d e  G a b r i e l  D u p o n t ,  
e l l e  n o u s  a  f a i t  c o n n a î t r e  Ivan te Terrible, d e  R a o u l  
C j u n s b Q u r g ,  l e  Feu de la Saint-Jean, d e  R i c h a r d  
S t r a u s s ,  l ’Enfance du Christ, d e  B e r l i o z ,  t r o i s  c r é a 
t i o n s  q u i  m a r q u e r o n t  d a n s  l ’ h i s t o i r e  d u  t h é â t r e  d e  l a  
M o n n a i e .

N o t o n s  a u s s i  : Ceci n ’est pas un conte,  d u  j e u n e  
c o m p o s i t e u r  L u d o v i c  S t i c n o n  d u  P r é ,  e t  l e  j o l i  b a l l e t  
d e  M M .  A m b r o s i n i  e t  L a u w e r y n s  ;  Hopjes et 
Hopjes,■ q u i  a  é t é  d o n n é  3 3  f o i s .

L e s  r e p r i s e s  n ’ o n t  p a s  é t é  m o i n s  i m p o r t a n t e s  : 
Elektra, Salomé, Felléas et Mélisande, Katharina, 
L’Attaque du Moulin, e t c .

L e s  œ u v r e s  d u  r é p e r t o i r e  o n t  é t é  n o m b r e u s e s ;  
39  o u v r a g e s  o n t  é t é  r e p r é s e n t é s ,  f o u r n i s s a n t  u n  t o t a l  
de 2 7 2  s p e c t a c l e s ,  d o n t  3 4  e n  m a t i n é e .

E  i f i n ,  c i t o n s ,  à  l ’ h o n n e u r  d e  l a  d i r e c t i o n ,  l a  b e l l e  
p l é i a d e  d ’ a r t i s t e s  i t a l i e n s  q u ’ e l l e  n o u s  a  f a i t  e n t e n 
d r e  ; M M .  C a r u s o ,  A n s e l m i ,  B a s s i ,  d e  T u r r a ,  G h e r 
l i n z o n i ,  A m a t o ,  N a n i ;  M raes E d i t h  d e  L y s  e t  F i n z i -  
M a g r i n i ,  F r a n c è s  A ï d a , B e l l a  A l t e n  e t  M a r i a  G r a s s é ,  
et l e  s u p e r b e  F e s t i v a l  W a g n e r ,  q u i  s ’ e s t  t r i o m p h a 
l e m e n t  t e r m i n é  h i e r  p a r  . l e  Crépuscule des dieux, 
et d o n t  l e s  i n t e r p r è t e s  i n c o m p a r a b l e s ,  c o n d u i t s  p a r  
la  b a g u e t t e  m a g i q u e  d e  M .  O t t o  L o h s e ,  l a i s s e r o n t  u n  
s o u v e n i r  i n o u b l i a b l e .

D e u x  r e p r é s o n  t â t i o n s  s u r t o u t  o n t  b r i l l é  d ’ u n  é c l a t  
e x t r a o r d i n a i r e  : c e  s o n t  l e s  d e u x  g a l a s  d o n n é s  l e s  2 4  
et 2 0  o c t o b r e  d e r n i e r s  e t  o r g a n i s é s ,  l e  p r e m i e r ,  p a r  
lé C o m i t é  d e s  c o m m i s s a i r e s  g é n é r a u x  d e  l ’ F x p o s i -  
t ion ,  e t  l e  s e c o n d  d o n n é  e n  l ’ h o n n e u r  d e  L L .  M M .  
l ’E m p e r e u r  e t  l ’ I m p é r a t r i c e  d ’ A l l e m a g n e .

i l  y  e u t ,  p e n d a n t  l a  s a i s o n ,  d e u x  j o u r s  d e  r e l â c h e .
O u  a  d o n n é  q u a t r e  b a l s ,  t r o i s  c o n c e r t s  p o p u l a i r e s  

( le  q u a t r i è m e  s e  d o n n e  d e m a i n )  e t  t r o i s  s p e c t a c l e s  
e b u p é s .

V o i c i ,  p a r  o r d r e ,  l e  t a b l e a u  d e s  œ u v r e s  r e p r é 
s e n t é e s  :

N o m b r e
.f tîe

r e p r é s e n ta t io n s .
Hopjes et Hopjes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 3
Quo Vadis ? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 9
Madame B u tter fly . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 2
L 'A fr ic a in e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 9
Manon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 8
Faust . .  1 8
Ivan le Terrible . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 8
C a r m e n . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 7
La B o h è m e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 3
■La T o s c a . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 1
Manon L esca u t . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 0
A ï d a . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 0
Le Barbier de Séville . . . . .  1 0
La Glu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 0
M i g n o n . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . > . 9
Le Feu de la Saint-Jean  . . . .  8
Ceci n'est pas un conte . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7
Guillaume T e l l . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . G
Lakmc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .   0
Werther  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5

Pelléas et M é l is a n d e . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4
L ’Enfancé du C h r i s t . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4
Katharina . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4
Cavalleria R u stica n a . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4
E l e k t r a . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3
Salomé. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2
Samson et D a l i l a . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2
L ’Attaque du Moulin  . . . . .  2
Le Voyage en C h i n e . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2
La Traviata . " . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2
Le Maître de Chapelle . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2
Orphée. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1
Résurrection . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1
Lohengrin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . T
Tannhàuser . . . . ■ ■ ■ ■  1
L ’Or du R h i n . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1
La W alkyrie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1
S ieg fr ied . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1
Le Crépuscule des dieux  . . . .  1

Artistes en représentation.

D ’ a p r è s  l a  n a t i o n a l i t é  d e s  a u t e u r s ,  c e  r é p e r t o i r e  s e  
d i v i s e  a i n s i  :

C o m p o s i t e u r s  f r a n ç a i s .
J e a n  N o u g u è s  2 9  r e p r é s e n t a t i o n s  a v e c  1 o u v r a g e .  
M a s s e n e t  2 3  »  »  2  »
R .  G u n s b o u r g  1 8  »  »  1  »
B i z e t  ' 1 7  »  »  1  »
G o u n o d  1 6  »  ■ »  1  »
G a b r i e l D u p o n t  1 0  »  »  1  »
A .  T h o m a s  9  »  »  1  »
L é o  D e l i b e s  6  »  »  1  »
C l a u d e  D e b u s s y  4  »  »  1  . »
B e r l i o z  4 .  »  »  1 »
S a i n t - S a ë n s  2  »  »  1  »
B r u n e a u  2  »  »  1  »
B a z i n  2  »  »  1  »
F .  P a ë r  2  »  »  1  »

s o i t  1 4  a u t e u r s  a v e c  1 5  o u v r a g e s  e t  1 4 4  r e p r é s e n t a 
t i o n s .

Compositeurs allemands.
M e y e r b e e r  1 9  r e p r é s e n t a t i o n s  a v e c  1  o u v r a g e .  
S t r a u s s  1 3  »  »  3  »
W a g n e r  6  »  »  6  »
G l u c k  1  »  »  1  »

s o i t  4  a u t e u r s  a v e c  I l  o u v r a g e s  e t  3 9  r e p r é s e n t a 
t i o n s .

Compositeurs italiens.

P u c c i n i  . 5 7  r e p r é s e n t a t i o n s  a v e c  4  o u v r a g e s .  
R o s s i n i  1 6  >> >> 2  »
V e r d i  1 2  »  »  2  »
A l f a n o  1  »  >> 1  »

s o i t  4  a u t e u r s  a v e c  9  o u v r a g e s  e t  8 6  r e p r é s e n t a 
t i o n s .

Compositeurs belges.

G .  L a u w e r y n s  3 3  r e p r é s e n t a t i o n s  a v e c  1  o u v r a g e .  
L .  S t i é n o n D u P r é  7  » • • ' • » •  1  »
E d g a r  T i n e l  4  »  »  1  »
s o i t  3  a u t e u r s  a v e c  3  o u v r a g e s  e t  4 4  r e p r é s e n t a t i o n s .

Nombre des représentations des artistes.

M M .  G .  L a  T a s t e  1 5 3  M mes M .  S y m i a n e  1 1 3
L .  C o l i n  ' 1 4 6  A .  S o n i a  1 0 6
R .  D e l a y e  1 4 4  A .  B é r e l l y  9 5
C .  D a n l é e  1 4 2  J .  M o n t f o r t  8 9
O .  D u a  1 3 6  M . - G ï a n i n i  8 3
G .  V i l l i e r  1 2 7  J .  P a u l i n  8 1
E .  B i l l o t  1 1 7  C .  E y r e a m s  7 2
M .  d e  C l é r y  9 8  M a r y  B é r a l  6 2
L .  P o n z i o  9 7 -  L é a  Z é v a n e  5 8
H .  D o g n i e s  9 7  G .  F r i c h é  5 2
A .  L h e u r e u x  9 4  J .  W i l l a m e  4 4
H .  A r t u s  8 2  ~  F .  H e l d y  4 2
P .  S a l d o u  8 1  L .  D u p r é (s ix  m ois ) 3 9
L .  G i r o d  11 D e g e o r g i s  (m alad e) 3 1
V .  C a i s s o  7 6  D .  C a l l e m i e n  2 3
P .  Z o c c h i  7 2  Z .  D o r l y  2 2
A .  B o u i l l i e z  5 6  ' H .  D e m e l l i e r  2 0
H .  W e l d o n  4 7
L .  L e s t e l l y  4 5

Le F E S T IV A L  W A G N E R .

Tannhàuser. — L ’Anneau du Nibeiung.

Q u a n d  c e s  l i g n e s  p a r a î t r o n t ,  l e s  r e p r é s e n t a t i o n s  
a l l e m a n d e s  d e s  œ u v r e s  d e  W a g n e r  a u r o n t  p r i s  f i n .  
C o n s t a t o n s ,  d è s  à  p r é s e n t ,  q u e  c e  F e s t i v a l  W a g n e r  
a u r a  é t é  l e  g r a n d  é v é n e m e n t  a r t i s t i q u e  d e  c e t t e  s a i 
s o n  à  l a  M o n n a i e .  ■

N o u s  a v o n s  d é j à  r e n d u  c o m p t e  d e  l ’ e x c e l l e n t e  
r e p r é s e n t a t i o n  d e  Lohengrin  e t  n o u s  p a r l e r o n s  
d i m a n c h e  p r o c h a i n  d e  c e l l e  d u  Crépuscule des
dieux. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Tannhàuser, l'Or du Rhin, l a  Walkyrie  e t  
Siegfried  o n t  f o u r n i  a u  k a p e l l m e i s t e r  L o h s e  e t  à  l a  
t r o u p e  d ’ a r t i s t e s  a l l e m a n d s  o u  c h a n t a n t  e n  a l l e m a n d  
u n e  s é r i e  d e  t r i o m p h e s . -

D a n s  Tannhàuser, n o u s  a v o n s  a p p l a u d i  M .  H e n r i  
K n o t e ,  q u i  a  c h a n t é  l e  r ô l e  p r i n c i p a l  d ’ u n e  v o i x  
s u p e r b e  e t  a v e c  u n e  c h a l e u r  e t  u n e  c o n v i c t i o n  q u i  
o n t  é t é  a d m i r a b l e s ,  s u r t o u t  d a n s  l e  r é c i t  d u  P è l e r i 
n a g e  à  R o m e .  M .  L i s z e w s k y  t i n t  f o r t  h o n o r a b l e m e n t  
l e  r ô l e  d e  W o l f r a m ;  M .  B e n d e r  f u t  u n  r e m à r q u a b l e  
L a n d g r a v e ,  t a n t  c o m m e  c h a n t e u r  q u e  c o m m e  a c t e u r ;  
M me M a u d  F a y ,  a r t i s t e  d ’ u n e  r a r e  d i s t i n c t i o n  e t  d ’ u n  
s e n t i m e n t  e x q u i s ,  f u t  l a  p l u s  t o u c h a n t e  d e s  E l i s a 
b e t h ,  e t  M m e  M a t z e n a u e r ,  l a  v é h é m e n t e  e t  p a s s i o n n é e  
O r t r u d e  d e  Lohengrin, i n c a r n a  u n ë  V é n u s  n o n  
m o i n s  i m p r e s s i o n n a n t e .  L e  j e u n e  p â t r e ,  r e p r é s e n t é  
p a r  M me D u x ,  c h a n t a  d é l i c i e u s e m e n t  s a  b a l l a d e  d u  
s e c o n d  t a b l e a u ,  e t  p a r m i  l e s  c h e v a l i e r s - t r o ù v è r e s ,  
M M .  K u h n  e t  W i n c k e l s h o f f  s e  d i s t i n g u è r e n t  t o u t  
p a r t i c u l i è r e m e n t .  L ’ o r c h e s t r e  j o u a  l ’ o u v e r t u r e ,  l a  
b a c c h a n a l e  e t  l a  f a m e u s e  m a r c h e  d e s  n o b l e s , e t  a u s s i  
l e  m a g n i f i q u e  p r é l u d e  d u  t r o i s i è m e  a c t e ,  c o m m e  o n  
l e s  a u r a  r a r e m e n t  e n t e n d u s  à  B r u x e l l e s .  A p r è s  l ’ o u 
v e r t u r e ,  M .  L o h s e  f u t  l o n g u e m e n t  o v a t i o n n é .  N o u s  
r e n o n ç o n s  à  c o m p t e r  l e s  r a p p e l s .

L’ Or du Rhin, m a g i s t r a l e m e n t  i n t e r p r é t é  p a r  
l ’ o r c h e s t r e ,  v a l u t  u n  n o u v e a u  s u c c è s  à  l ’ é m i n e n t  
t é n o r  V a n  D y c k ,  d a n s  c e  r ô l e  d e  L o g e ,  q u i  d e m e u r e  
u n  d e s  m e i l l e u r s  d e  s o n  r é p e r t o i r e ;  l ’ a c t e u r  e t  l e  
c h a n t e u r  y  s o n t  i n c o m p a r a b l e s  : l ’ a l l u r e ,  l e  g e s t e ,  
l a  p h y s i o n o m i e  e t  j u s q u ’ a u x  p l i s  d u  c o s t u m e  a j o u t e n t  
à  l ’ i n t e l l i g e n c e  e t  a u  m o r d a n t  d e  l a  d i c t i o n .  C ’ e s t
d ’ u n  a r t  s o u v e r a i n .  . . . . . . . . . .

M .  V a n  R ô o y  a u s s i  r e p a r u t  a v e c  l a  m ê m e  a u t o r i t é  
d a n s  l e  p e r s o n n a g e  d e  W o t a n .  M .  B e n d e r  f u t  u n  
F a s o l t  d e  b e l l e  v o i x  e t  d e  d é c o r a t i v e  p r e s t a n c e ;  
M .  K u h n ,  u n  i n c o m p a r a b l e  M i m e ;  M .  Z a d o r ,  u n  
A l b e r i c h  f a r o u c h e  e t  v i n d i c a t i f ,  q u i  m a u d i t  l ’ A m o u r  
e t  l ’ A n n e a u  a v e c  u n e  f u r i a  v r a i m e n t  t r a g i q u e .  L e s  
f i l l e s  d u  R h i n ,  i n t e r p r é t é e s  p a r  M raes K u h n - B r u n n e r ,  
D a v i d - B i s c h o f f  e t  R o h r ,  c o n c e r t è r e n t  à  r a v i r  d a n s  
l e u r s  b e r c e u s e s ,  a u s s i  p r e n a n t e s  e t  t r o u b l a n t e s  q u e

l a  c h a n s o n  d e s  o n d e s  m ê m e .  M m e  D e h m l o w  f u t  u n e  
É r d a  s c u l p t u r a l e ,  à  l a  v o i x  v r a i m e n t  a n g o i s s a n t e  
e t  a n n o n c i a t r i c e  d e  t r a g é d i e s .  F r i c k a  t r o u v a  u n e  

1 c o n s c i e n c i e u s e  i n t e r p r è t e  e n  M m e  G o e t z e  ; M l l e  W o l f f  
f i t  u n e  a i m a b l e  F r e i a  ; M .  L i s z e w s k y  b r a n d i t  a v e c  
s u f f i s a m m e n t  d e  c r â n e r i e  l e  m a r t e a u  d e  D o n n e r  e t  

j c o n j u r a  l e s  n u a g e s  o r a g e u x  d ’ u n e  v o i x  v i b r a n t e  e t  
s o n o r e .  N ’ o u b l i o n s  p a s  M .  W i n c k e l s h o f f ,  u n  a g r é a b l e  
F r o h .

D a n s l a  Walkyrie, M .  V a n R o o y s ’ a s s i m i l a p l u s q u e  
j a m a i s  l e  p e r s o n n a g e  g r a n d i o s e  d e  W o t a n .  S o n  t r o i -  

/ s i ë m e  a c t e  d e m e u r e  u n e  d e s  c h o s e s  l e s  p l u s  p o i 
g n a n t e s  q u e  l ’ o n  p u i s s e  i m a g i n e r .  E t  i l  a v a i t ,  p o u r  l u i  
d o n n e r  l a  r é p l i q u e ,  d a n s  c e t t e  s c è n e  f i n a l e ,  d ’ u n e  
p o r t é e  i n e f f a b l e , —  à r a p p r o c h e r  d e s  p l u s  b e l l e s  d e  S h a 
k e s p e a r e  e t  d e  S o p h o c l e , —  u n e  t r è s  i n t e l l i g e n t e  e t  
t r è s  p e r s o n n e l l e  B r u n n h i i d e ,  M me W a l k e r ,  d o n t  l a  
j o l i e  v o i x  d o r m e ,  à  f o r c e  d e  c h a l e ù r  e t  d e  c o n v i c t i o n  
c h e z  l a  c a n t a t r i c e ,  l ’ i l l u s i o n  d e  l a  p u i s s a n c e  e t  d u  
v o l u m e .  M me W a l k e r  s e  d i s t i n g u a  a u s s i  d a n s  l a  s c è n e  
s i  m a j e s t u e u s e  d e  l ’ a p p a r i t i o n  à  S i e g m u n d  e t  à  
S i e g l i n d e .  , ,  i ■. • . . . . .

L e  c o u p l e  d e s  a m a n t s  i n f o r t u n é s  v i c t i m e s  d e  l a  
m o r a l e  d e  F r i c k a  —  u n e  p u r i t a i n e  p r é h i s t o r i q u e  —  
é t a i t  r e p r é s e n t é  p a r .  M L  V a n  D y e l i  e t  p a r  M m e  M a u d  
F a y .  A u  p r e m i e r  a c t e  e t  a u s s i  d a n s  l a  g r a n d e  s c è n e  d u  
s e c o n d ,  M .  V a n  D y c k  s e m o n t r e l ’ a r t i s t e l e p l u s  r a f f i n e ,  
l e  p l u s  s u b t i l ,  l e  m u s i c i e n  l e  p l u s  a d r o i t ,  l e  c o m é d i e n  
l e  p l u s  p a r l a i t .  S a  S i e g l i n d e . f u t  a u s s i  g r a c i e u s e  e t  
t o u c h a n t e  q u e  d a n s  l e s  r ô l e s  d ’ E i s a  e t  d ’ E l i s a b e t h .  
E l l e  c h a n t a  d é l i c i e u s e m e n t  s a  p a r t i e  d a n s  l e  d u o  d u  
P r i n t e m p s  ; e l l e  r a c o n t a  a v e c  i n f i n i m e n t  d ’ e x p r e s s i o n  
l a  v i s i t e  d u  V o y a g e u r ,  p l a n t a n t  s o n  g l a i v e  j u s q u ’ à  l i a  
g a r d e  d a n s  l e  t r o n c  d u  f r ê n e  ; e l l e  l a n ç a  a v e c  l ’ e x a l 
t a t i o n  v o u l u e  s a  p h r a s e  d e  r e c o n n a i s s a n c e  e n v e r s  
B r u n n h i i d e  a u  t r o i s i è m e  a c t e . 1 Mme6 G o è t z è  r e p a r u t  à  
t o u t  s o n  a v a n t a g e  d a n s  l e  r ô l e  d e  F r i c k a .  M .  B e n d e r ,  
d e  m ê m e ,  c o m p o s a  d ’ u n e  m a n i è r e  h a u t e m e n t  l o u a b l e  
l e  p e r s o n n a g e  d e  H u n d i n g .  L e s  W a l k y r i e s  : M mcs 
D e h m l o w ,  S c h e l p e r ,  K u h n , '  D a v i d - B i s c h o f f ,  W o l f f , : 
B l u m e n t h a l  e t  S c h r e i b e r  d é p l o y è r e n t  u n e  i n t r é p i d i t é ,  
u n e  v e r v e ,  f i n e  v i g u e u r  v r a i m e n t  w a l h a l l i e n n é s  d a n s  : 
l a  c h e v a u c h é e  e t  a u s s i  d a n s  l e  c h œ u r  f u g u é  d u  t r o i 
s i è m e  a c t e .  Q u a n t  à  l ’ o r c h e s t r e ,  i l  a u r a  r a r e m e n t  
i n t e r p r é t é  a v e c  a u t a n t  d e  g o û t  e t  d e  v i r t u o s i t é  u n e  
d e  s e s  p a r t i t i o n s  p r é f é r é e s .

I l  n e  f u t  p a s  i n f é r i e u r ,  l e  s u r l e n d e m a i n ,  d a n s  s o n  
e x é c u t i o n  d e  Siegfried. L a  F o r g e ,  l a  F o r ê t  i l l u m i 
n é e  e t  é l e c t r i s é e  p a r  l a  p r é s e n c e  d e  W o t a n ,  l e s  m u r 
m u r e s  d e  l a  F o r ê t  b e r ç a n t  l e s  r ê v e r i e s  d e  l ’ h é r o ï q u e  
o r p h e l i n ,  l e  c o m b a t  d e  S i e g f r i e d  a v e c  F a f n e r ,  l a  
c o u r s e  v e r s  l e  r o c h e r  d e  B é u n n h i l d e ,  e t  s u r t o u t  l e  
f o r m i d a b l e  p r é l u d e  d u  t r o i s i è m e  a c t e  s u i v i  d e  l a  
c o n j u r a t i o n  d ’ E r d a ,  l e  d é f i  d e  S i e g f r i e d  a u x  f o u r 
n a i s e s  d e  L o g e  e t  s a  v i c t o i r e  s u r  l e s  f l a m m e s ,  e n f i n  
l e  r é v e i l  d e  l a  W a l k y r i e  e t  l ’ a t m o s p h è r e  t r i o m p h a l e  
q u e  l a  p o l y p h o n i e  f a i t  a u x  a m o u r s  d u  c o u p l e  d i v i n  : 
q u e  d e  p a g e s  s u b l i m e s  à  f a i r e  v a l o i r ,  à  f a i r e  r e s p l e n 
d i r  e t  f u l g u r e r  !

S i e g f r i e d  é t a i t  l ’ e x c e l l e n t  t é n o r  H e n s e l ,  q u i  f i t  s e n 
s a t i o n  d é j à  i o r s  d e s  d e r n i è r e s  r e p r é s e n t a t i o n s  d u  
Ring. C e t t e  f o i s  s o n  t r i o m p h e  n ’ a u r a  p a s  é t é  m o i n d r e :  
d e p u i s  l ’ a c t e  d e  l a  F o r g e  j u s q u ’ à  l a  f i n  d u  g r a n d  d u o  
a v e c  B r u n n h i i d e ,  i l  a  s o u t e n u  s o n  r ô l e  a v e c  u n e  p u i s 
s a n c e  e t  u n e  i n t r é p i d i t é  v o c a l e  e t  s c é n i q u e  q u ’ o n  n e  
s e  l a s s a i t  d ’ a d m i r e r .

W o t a n ,  l e  V o y a g e u r ,  v a l u t  a u s s i  . à  M .  V a n  R o o y  
l ’ a d m i r a t i o n  e n t h o u s i a s t e  d e  l a  c h a m b r é e .  A l b e r i c h  
e t  M i m e ,  l e s  d e u x  N i b e l u n g e n ,  f u r e n t  i n t e r p r é t é s  
a v e c  l e  p l u s  r a r e  t a l e n t  p a r  M M ,  Z a d o r  e t  K u h n .  
C e l u i - c i ,  s u r t o u t ,  j o u a  m e r v e i l l e u s e m e n t  s e s  s c è n e s  
d u  p r e m i e r  e t  d u  d e u x i è m e  a c t e s  e t  f u t  m ê m e  a v e c  
M .  H e n s e l  l e  h é r o s  d e  l a  s o i r é e .

M me W a l k e r ,  B r u n n h i i d e ,  t i n t  b r i l l a m m e n t  s a  p a r 
t i e  d a n s  l e  f o r m i d a b l e  d u o  d u  d e r n i e r  a c t e ;  M ' 00 
D e h m l o w  f u t  u n è  i m p r e s s i o n n a n t e  E r d a ;  e n f i n  
M me K u h n  d o t a  l ’ O i s e a u  d e  l a  F o r ê t  d ’ u n  s o p r a n o  
d é l i c i e u s e m e n t  t i m b r é  e t  a u s s i  s o u p l e  q u e  l a  v o i x  d e  
l ’ a l o u e t t e ,  e t  M .  B e n d e r  m i t  a u  s e r v i c e  d u ' d r a g o n  
F a f n e r  u n  c r e u x  p r o f o n d  c o m m e - s o n  a n t r e  m ê m e .

H I R S C r U  C R U E  N E U V E  -  B R U X E L L E S

M lnes A .  P o r n o t  2 1  M M .  J .  B o u r b o n  2 2
C .  C r o i z a  1 9  J .  N o t é  1 3
B .  L a m a r e  1 5  L .  S w o l f s  1 3
A .  V a l l a n d r i  6  V .  J à u m e  6
E d i t h  d e  L y s  5  P .  B é n d e r  6
D e h m l o w  4  - E .  N a n i  6
K u h n - B r u n n e r  4  G .  P e t i t  4
E .  W a l k e r  3  K u h n  4
M . F a y  . 3  L i s z e w s k y  4
S .  W o l f f  3  A .  V a n  R o o y  3
D a v i d - B i s c h o f f  3  P .  A m a t o  3 -
R o h r  3  D a n g è s  3
F i n z i - M a g r i n i  2  H e n s e l  3
M a r i a  G r a s s é  2  Z a d o r  3
F r a n c è s  A ï d a  2  L à t t e r m a n n  3
B e l l a  A l t e n  2  W i n c k e l s h o f f  3
M a t z e n a u e r  2  V a n  D y c k  2
G o e t z e  2  ■ E .  C a r u s o  . 2
B l u m e n t h a l  1  J .  A n s e l m i  2
S c h e l p e r  1  d e  T u r r a  2

: S c h r e i b e r  1  G h e r l i n z o n i  2
A m s d e n  1  K n o t e  1

B a s s i  1
V i  D e t t e  1
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C e s  r e p r é s e n t a t i o n s  d u  Ring  o n t  l ' a i t  d e s  s a l l e s  
c o m b L e s ,  a r c h i - c o m b i e s .  A  c h a c u n e  d ’ e l l e s ,  i l  a  f a l l u  
r e f u s e r  d e s  c e n t a i n e s  d e  p e r s o n n e s .  B e a u c o u p  d e  
s p e c t a t e u r s  o n t  m é m o  d û  s e  c o n t e n t e r  d e  c e  q u e  
M .  C l o e t e n s ,  l e  b o n  p i n c e - s a u s - r i r e ,  a p p e l l e  d e s  
«  f a u t e u i l s  d e b o u t  » .  C ’ e s t  d i r e  q u e  l ’ o n  s ’ é c r a s a i t  
d a n s  l e s  c o u l o i r s .  A  Siegfried, d e s  d a m e s  e n  g r a n d e  
t o i l e t t e  n ’ é t a i e n t  g u è r e  p l u s  f a v o r i s é e s  q u e  l e  c o m 
m u n  d e s  h a b i t s  n o i r s .

L e u r  e n t h o u s i a s m e  n e  s ’ e n  e s t  p a s  r e s s e n t i .
J a m a i s  n o u s  n ’ a s s i s t â m e s  à  p a r e i l l e s  t o u r m e n t e s  

d ’ a d m i r a t i o n .  C ’ e n  d e v e n a i t  f r é n é t i q u e .  I l  y  e u t  j u s 
q u ’ à  d i x  r a p p e l s  - a p r è s  l ’ a c t e  d e  l a  F o r g e .

G .  E .
Reprise d'Orphée.

A u  m i l i e u  d u  t u m u l t e  d e s  r e p r é s e n t a t i o n s  w a g n é -  
r i e n n e s ,  a  e u  l i e u  m e r c r e d i  l a  d e r n i è r e  r e p r i s e  d e  l a  
s a i s o n  : VOrphée d e  G l u c k .

L e  c h a r m e  c l a s s i q u e , l a g r â c e « d i x - h u i t i è m e  s i è c l e » ,  
l a  p u r e  e t  s e r e i n e  é m o t i o n  d u  c h e f - d ’œ u v r e  a n c i e n  
n ’ o n t  p a s  e u  à  s o u f f r i r  d u  c o n t r a s t e  : s e s  b e a u t é s ,  a u  
c o n t r a i r e ,  s e  s o n t  r é v é l é e s  p l u s  p a r f a i t e s  q u e  j a m a i s .

O r p h é e ,  c ’ é t a i t  M l le  C l a i r e  C r o i z a .  C ’ e s t  t o u t  d i r e .  
P a r t i c u l i è r e m e n t  b i e n  e n  v o i x ,  j a m a i s  l a  b e l l e  a r t i s t e  
n e  t r a d u i s i t  a v e c  p l u s  d e  p a s s i o n  e t  d e  p a t h é t i q u e  
l e s  d o u l e u r s ,  l e s  e s p o i r s ,  l e s  d é s e s p é r a n c e s  d e  l ’ a m a n t  
d ’ E u r y d i c e .  C e l l e - c i  r e n c o n t r a  e n  M l l e   F a n n y  H e l d y  
u n e  i n t e r p r è t e  t o u t  à  f a i t  d é l i c i e u s e .  V o i x  c h a r m a n t e ,  
i n t e r p r é t a t i o n  i n t e l l i g e n t e  e t  é m u e ,  a t t i t u d e s  n a t u 
r e l l e m e n t  g r a c i e u s e s  e t  e x p r e s s i v e s ,  l a  j e u n e  a r t i s t e  
m o n t r a  d e s  q u a l i t é s  p e u  c o m m u n e s  d a n s  c e  r ô l e  
d é l i c a t .  E t  M lle  B é r e l l y  —  q u e  l ’ o n  r e m a r q u a i t  
e n c o r e  i l  y  a  h u i t  j o u r s  d a n s  l ’ H é r o d i a s  d e  Salomé 
—  é g r e n a  à  r a v i r  l e s  n o t e s  l e s  p l u s  c r i s t a l l i n e s  d e  s o n  
s o p r a n o  a i g u ,  d a n s  l e  r ô l e  s i  a i m a b l e  d e  l ’ A m o u r  c o n 
s o l a t e u r .  J a m a i s  l ’ e x q u i s  t r i o  q u i  t e r m i n e  l e  t a b l e a u  
d e  l a  s o r t i e  d e s  E n f e r s  n e  f u t  c h a n t é  à  l a  M o n n a i e  
d ’ u n e  f a ç o n  p l u s  e x q u i s e  q u e  p a r  c e s  t r o i s  a r t i s t e s  : 
M 1Ies C r o i z a ,  H e l d y  ç t  B é r e l l y .  L e s  m â n e s  d e  G e v a e r t  
o n t  d û  t r e s s a i l l i r  d a n s  l ’ a u - d e l à !  N ’ o u b l i o n s  p a s  d e  
m e n t i o n n e r  a u s s i  l a  t r è s  g r a c i e u s e  «  O m b r e  h e u r e u s e  p  
d e  M l l e   S y m i a n e .  I l  n ’ e s t  p a s  d e  p e t i t s  r ô l e s  p o u r  l e s  
a r t i s t e s  d e  t a l e n t ,  e t  M I le  S y m i a n e  e s t  d e  c e l l e s - l à .

L a  d i r e c t i o n  a v a i t ,  c o m m e  n o u s  l ’ a v i o n s  a n n o n c é ,  
c o m m a n d é  q u a t r e  d é c o r s  n o u v e a u x  p o u r  c e t t e  r e p r i s e  
à  M .  J e a n  D e l e s c l u z e .  I l s  s o n t  t r è s  b e a u x  : l e  p r e 
m i e r ,  a v e c  s e s  g r a n d s  c y p r è s  n o i r s  e n t o u r a n t  l e  
t o m b e a u  d ’ E u r y d i c e ,  s e m b l e  u n  m o r c e a u  d e  B œ c k l i n  ; 
l e s  C h a m p s - E l y s é e s ,  d a n s  l e u r  t e i n t e  b l e u  e t  v e r t  
c l a i r ,  é v o q u e n t  t e l  r ê v e  p o é t i q u e  d e  P u v i s  d e  
C h a v a n n e s  o u  d e  B e s n a r d  ; l a  s o r t i e  d e s  E n f e r s ,  a v e c  
s e s  m a s s e s  s o m b r e s  d e  r o c h e r s ,  l a i s s a n t  p e r c e v o i r  u n  
m i n e e l a m b e a u d u c i e l  b l e u ,  e s t  i m p r e s s i o n n a n t e .  E n f i n  
l e  t e m p l e  d e  l ’ A m o u r ,  d é t a c h a n t  s a  b l a n c h e u r  m a r 
m o r é e n n e  s u r  l ’ e n c h e v ê t r e m e n t  d ’ u n e  f o r ê t  d e  l à u r i é r s  
r o s e s ,  a c h è v e  d e  d o n n e r  a u x  q u a t r e  a c t e s  d u  d r a m e  
a n t i q u e  u n  c a d r e  a p p r o p r i é  a u  c a r a c t è r e  d e  c h a c u n  
d ’e u x .  C e s  d é c o r s ,  d ’ u n  b e a u  s t y l e ,  o n t  f a i t  u n e  e x c e l 
l e n t e  i m p r e s s i o n .

T h é â tre  royal du P a rc
Le Vieil Homme.

L e  t h é â t r e  d u  P a r c  n o u s  a  d o n n é  l a  s e m a i n e  d e r 
n i è r e  l e  Vieil Homme, d e  M .  d e  P o r t o - R i c h e ,  l a  p i è c e  
s i  i m p a t i e m m e n t  a t t e n d u e  e t  d o n t  l a  p r e m i è r e  a v a i t  
é t é  r e t a r d é e  d e  h u i t  j o u r s ,  p a r  u n  s o u c i  t r è s c o n s c i e n -  
c i e u x  e t  t r è s  l é g i t i m e  d e  l a p r é s e n t e r  d a n s  d e s  c o n d i 
t i o n s  p a r f a i t e s .

D i s o n s - l e  t o u t  d e  s u i t e ,  l ’ œ u v r e  a  p r o d u i t  u n e  
v i v e  i m p r e s s i o n .  E l l e  a  é t é  a p p l a u d i e  a v e c  e n t h o u 
s i a s m e ,  a u  p o i n t  q u e  l ’ a u t e u r ,  q u i  a v a i t  p r é s i d é  a u  
t r a v a i l  c o m p l i q u é  d e s  r é p é t i t i o n s ,  f u t  r a p p e l é  s u r  l a  
s c è n e  c o m m e  s ’ i l  s e  f û t  a g i  d ’ u n e  p i è c e  i n é d i t e .

L ’ œ u v r e  m é r i t e  d ’ a i l l e u r s  c e  s u c c è s  p a r  s a  b e l l e  
t e n u e  l i t t é r a i r e  e t  p a r  l ’ é l é v a t i o n  d e  s a  c o n c e p t i o n .

M .  G u s t a v e  L a n s o n ,  l e  p r o f e s s e u r  à  l a  S o r b o n n e  
e t  l ’ h i s t o r i e n  d e  l a  l i t t é r a t u r e  f r a n ç a i s e ,  a  p u  p l a c e r  
s o n  a u t e u r  e n t r e  R a c i n e  e t  M a r i v a u x .

A u  l e v e r  d u  r i d e a u  n o u s  s o m m e s  d a n s  l a  m a i s o n  
d ’ i m p r i m e r i e  d e  M i c h e l  F o n t a n e t .  I n t é r i e u r  é l é g a n t  ; 
d e s  œ u v r e s  d ’ a r t ,  u n  p i a n o ,  d ’ a u t r e s  i n s t r u m e n t s  d e  
m u s i q u e  e t ,  p a r  l a  g r a n d e  b a i e  o u v e r t e  s u r  l a  c a m 
p a g n e ,  l ’ a p p a r i t i o n  m a j e s t u e u s e  d ’ u n e  c i m e  a l p e s t r e .  
D e s  l i v r e s  s u r t o u t ,  d e s  l i v r e s  é p a r s  s u r  l e s  r a y o n s  
d e  b i b l i o t h è q u e ,  s u r  l e s  t a b l e s ,  s u r  l e s  c h a i s e s .  U n e  
a t m o s p h è r e  d ’ i n t e l l e c t u a l i t é .  U n  n i d  d e  r ê v e  e t  d ’ a c 
t i v i t é  t o u t  à  l a  f o i s  p o u r  l e s  h a b i t a n t s  d e  c e t t e  d e 
m e u r e .  C e u x - c i  s o n t  a u  n o m b r e  d e  q u a t r e  : M i c h e l  
F o n t a n e t ,  l e  p è r e  ; T h é r è s e ,  s a  f e m m e ;  A u g u s t i n ,  
l e u r  f i l s  ; C a t h e r i n e  P r a d ,  u n e  e m p l o y é e .  S i  n o u s  
a j o u t o n s  M m e  A l l a i n ,  l ’ é t r a n g è r e  q u i  v a  v e n i r  s ’ a s 
s e o i r  à  c e  f o y e r  f a m i l i a l ,  e t  l e  p è r e  d e  M me F o n t a 
n e t ,  n o u s  a u r o n s  t o u s  l e s  p e r s o n n a g e s .

Û p  d e s  m é r i t e s  d e  c e t t e  œ u v r e ,  c ’ e s t  s a  b e l l e  c o n 
s t r u c t i o n  d r a m a t i q u e .  L e s  s c è n e s  s e  d é r o u l e n t  s i m 
p l e m e n t  e t  l o g i q u e m e n t  : l ’ a c t i o n  e s t  r a p i d e ,  l ’ e x p o 
s i t i o n  e s t  c l a i r e  e t  p r é c i s e .  D è s  l e  d é b u t  d u  p r e m i e r  
a c t e ,  n o u s  c o n n a i s s o n s  l e s  c a r a c t è r e s  d e  t o u s  l e s  p e r  
s o n n a g e s .  M m e  F o n t a n e t ,  T h é r è s e ,  e s t  u n e  f e m m e  
m e u r t r i e  p a r  l a  v i e .  E l l e  a  a i m é  p a s s i o n n é m e n t  s o n  
m a r i ,  M i c h e l ,  u n  h o m m e  a s s e z  m é d i o c r e  e n  s o m m e ,  
s a n s  v o l o n t é ,  s o u c i e u x  a v a n t  t o u t  d e  s a t i s f a i r e  s o n  
c a p r i c e  e t  p r ê t  à  s a c r i f i e r  à  s o n  p l a i s i r  l e s  ê t r e s  q u i  
l u i  s o n t  l e  p l u s  c h e r s .  T h é r è s e ,  u n  ê t r e  d e  t e n d r e s s e ,  
d o n t  l a  s e n s i b i l i t é  e s t  t r è s  v i v e ,  a  s u b i  l e  m a r t y r e  
d e s  j a l o u s i e s  d é v o r a n t e s .  E l l e  e n  p o r t e  e n c o r e  l a  
p l a i e  s a i g n a n t e .  A u  m o m e n t  o ù  l a  p i è c e  c o m m e n c e ,  
M i c h e l  s ’ e s t  a s s a g i .  D a n s  c e t t e  r e t r a i t e ,  a u x  e n v i  
r o n s  d e  G r e n o b l e ,  l o i n  d e  c e  P a r i s  a u x  t e n t a t i o n s  t r o u 
b l a n t e s ,  i l  s ’ o c c u p e ,  a s s e z  m o l l e m e n t  d ’ a i l l e u r s ,  d e  
s e s  a f f a i r e s ,  m a i s  T h é r è s e  e s t  s a t i s f a i t e  ; l a  t e n t a t i o n  
—  e l l e  l ’ e s p è r e  d u  m o i n s  —  n e  v i e n d r a  p a s  l e  c h e r  
c h e r  i c i .  M i c h e l  a i m e  s a  f e m m e ,  i l  a i m e  s o n  f i l s  
p e u t - ê t r e  p a r  l e  b e s o i n  q u ’ a  u n  h o m m e ,  s e n t i m e n t a l  
e t  f a i b l e  t o u t  à  l a  f o i s ,  d e  s e n t i r  a u p r è s  d e  l u i  l a  d o u 
c e u r  d e s  a f f e c t i o n s  q u i  r é c o n f o r t e n t  e t  q u i  s o u t i e n n e n t  

T h é r è s e  a d o r e  s o n  f i l s  A u g u s t i n .  E t  v r a i m e n t ,  à  
v o i r  c e s  d e u x  ê t r e s  s ’ o u v r i r  s i  f r a n c h e m e n t  l e u r s  
â m e s ,  s e  c o n f i e r  l e s  i n t i m i t é s  s e c r è t e s  d e  l e u r s  p e n  
s é e s ,  s e  c o m m u n i q u e r  l e u r s  r ê v e s ,  o n  n e  d i r a i t  p a s  
u n e  m è r e  e t  s o n  f i l s ,  m a i s  d e u x  a m i s  r é u n i s  p a r  u n e  
m ê m e  c o m m u n a u t é  d ’ i d é a l .  I l  s o n t  t o u s  d e u x  r o m a 
n e s q u e s ,  e t  r i e n  n ’ e s t  c h a r m a n t  c o m m e  d ’ a s s i s t e r  à  
l e u r s  e n t r e t i e n s .  T h é r è s e  e t  A u g u s t i n  t r a v a i l l e n t  d e  
c o n c e r t .  I l s  r e v i s e n t  l e s  c o m p t e s  d e  l ’ i m p r i m e r i e ,  i l s

c o l l a t i o n n e n t d e s f a c t u r e s e t  d e s c h i f f r e s .  P l u s  g r a v e ,  à  
p e i n e  c e p e n d a n t ,  l a m è r e p r o n o n c e  l e s  n o m b r e s , s o n  f i l s  
e s  r é p è t e .  E t  v o i l à  q u e  t o u t  à  c o u p  c e l u i - c i  s ’ a r r ê t e .  

L e  c h i f f r e  n e  r é p o n d  p l u s  a u  c h i f f r e .  A u g u s t i n  l i t  u n e  
s c è n e  d e  Roméo et Juliette. I l  s ’ e x a l t e .  I l  l i t  t o u t  
h a u t ,  e t  v o i c i  q u e  c e t t e  f e m m e  e t  c e t  a d o l e s c e n t  
o u b l i e n t  l a  f r o i d e  c o m p t a b i l i t é  d e  l a  m a i s o n  e t  r é c i 
t e n t  t o u s  d e u x  l e s  v e r s  d u  g r a n d  W i l l .  L ’ œ u v r e  e s t  
p l e i n e  d e  c e s  d é t a i l s  à  l a  f o i s  s a v o u r e u x  e t  p u é r i l s .  
G r â c e  à  c e u x - c i ,  n o u s  c o n n a i s s o n s  l e  c a r a c t è r e  d e s  
p e r s o n n a g e s .  N o u s  p é n é t r o n s  d a n s  l e u r - i n t i m i t é .

L e  d r a m e  v a  s ’ e n g a g e r .  U n e  v i s i t e  d e  l ’ é l é g a n t e  
P a r i s i e n n e  M m e  A l l a i n  v a  l a  p r o v o q u e r .  M i c h e l  e t  
A u g u s t i n  F o n t a n e t  a t t e n d e n t  t o u s  d e u x  a v e c  i m p a 
t i e n c e  l ’ a r r i v é e  d ’ u n e  f e m m e  é t r a n g è r e ,  l ’ u n  p o u r  
t r o m p e r  s o n  e n n u i ,  p o u r  s a t i s f a i r e  s o n  c a p r i c e  
d ’ h o m m e  à  b o n n e s f o r t u n e s ;  l ’ a u t r e ,  p o u r  r é a l i s e r  s o n  
r ê v e  d ’ a d o l e s c e n t  r o m a n e s q u e .

M me A l l a i n  e s t  b i e n  p r o p r e  à  j o u e r  l e  r ô l e  q u ’ o n  
a t t e n d  d ’ e l l e .  B i e n  q u e  m a r i é e ,  e l l e  s ’ e n t e n d  à  e n g a 
g e r  d e s  f l i r t s .  E l l e  e s t  p o u r s u i v i e  d ’ u n  d é s i r  d e  c o q u e t 
t e r i e  e t  d e  p l a i s i r .  D a n s  A u g u s t i n  F o n t a n e t ,  e l l e  v o i t  
u n  g a r ç o n  c h a r m a n t ,  q u ’ e l l e  c o n n u t  t o u t  e n f a n t  i l  y  
a  q u e l q u e s  a n n é e s  à  p e i n e .  E l l e  n ’ a  p o u r  l u i  q u e  d e  
l a  t e n d r e s s e ,  t a n d i s  q u e  M i c h e l  c o n n a î t  l e s  m o t s  
t r o u b l a n t s  q u i  v o n t  é v e i l l e r  l a  v o l u p t é  a u  f o n d  d e  s o n  
ê t r e .

D è s  l e s  p r e m i e r s  m o m e n t s ,  T h é r è s e  F o n t a n e t  a  
c o m p r i s  l e  p é r i l .  E l l e  p r é v o i t  q u e  s o n  m a r i  v a  r e 
p r e n d r e  s e s  a n c i e n n e s  h a b i t u d e s .  E l l e  v e u t  é l o i g n e r  
c e t t e  f e m m e  d e  s o n  l o y e r .  M a i s  e l l e  r e n c o n t r e  l e  
r e g a r d  i m p l o r a n t  d ’ A u g u s t i n .  Q u ’ e l l e  r e s t e  d o n c ,  
p u i s q u e  s o n  f i l s  l e  d é s i r e  !

A  p e i n e  M m e  A l l a i n  e s t - e l l e  e n t r é e  d a n s  l a  m a i s o n ,  
q u e  l a  g a i e t é  e t  u n e  j o y e u s e  t u r b u l e n c e  s u c c è d e n t  à  
l a  t r a n q u i l l i t é  d e  j a d i s .  L e s  d e u x  h o m m e s  s ’ e m p l o i e n t  
a u p r è s  d e  l a  j e u n e  f e m m e .  I l s  s ’ e f f o r c e n t  d e  l u i  p l a i r e  
p a r  d e s  m o y e n s  d i f f é r e n t s  ; l ’ u n  a  d e s  g e s t e s  t i m i d e s  
d e  r ê v e u r ,  l ’ a u t r e ,  d e s  m a n i è r e s  d e  r o u é .  M m e  A l l a i n  
n ’ e s t  p a s  u n e  s e n t i m e n t a l e .  C ’ e s t  u n e  s e n s u e l l e .  E l l e  
c è d e  à  M i c h e l ,  p a r c e  q u e  c e l u i - c i  r é p o n d  à  s e s  d é s i r s  
s e c r e t s .

P a r  u n e  s o r t e  d e  d i v i n a t i o n  q u i  n ’ e s t  d o n n é e  
q u ’ a u x  â m e s  t r è s  s e n s i b l e s ,  T h é r è s e  p e r ç o i t  l a  t r a h i 
s o n  d o n t  e l l e  e s t  v i c t i m e .  I l  s e m b l e  q u e  s o n  r e g a r d  
a i g u  p é n è t r e  à  t r a v e r s  l e s  m u r a i l l e s  e t  v a  d é c o u v r i r  
l ’ a m i e  e t  l ’ é p o u x  i n f i d è l e s  d a n s  l e  p a v i l l o n  o ù  i l s  s e  
s o n t  d o n n é  r e n d e z - v o u s .

P u i s q u e  T h é r è s e  s a i t  l ’ h o r r i b l e  r é a l i t é ,  e l l e  c h a s 
s e r a  M a d a m e  A l l a i n  ; m a i s  v o i c i  q u ’ e n c o r e  u n e  f o i s  
e l l e  r e n c o n t r e  l e  r e g a r d  é p l o r é  d e  s o n  e n f a n t .  I l  
l ’ a i m e ,  e t  i l  p o u r r a i t  m o u r i r  d e  s o n  d é p a r t .  A l o r s  
l a  m è r e  s e  r é s o u t  à  u n  a c t e  d ’ a u d a c e  q u i  t o u c h e  d e  
b i e n  p r è s  à  l ’ h é r o ï s m e .  D a n s  u n e  t r è s  b e l l e  s c è n e ,  
l ’ é p o u s e  d i t  à  l ’ a m j e  d e  s o n  m a r i  q u ’ e l l e  c o n n a î t  l a  
t r a h i s o n ,  e t  c e p e n d a n t  e l l e  o r d o n n e  à  M m e  A l l a i n  d e  
r e s t e r .  E l l e  l u i  r é v è l e  l ’ a m o u r  p r o f o n d  q u e  s o n  f i l s  
r e s s e n t  p o u r  e l l e .  E l l e  l u i  d é f e n d  d e  c a u s e r  d e  n o u 
v e a u x  m a l h e u r s  e n  l e  r e p o u s s a n t  o u  e n  c o n t i n u a n t  
a v e c  M i c h e l  d e s  r e l a t i o n s  c o u p a b l e s .

M me A l l a i n  n ’ a  n i  l a  f o r c e  n i  l a  v o l o n t é  d e  
r e f u s e r .  D ’ a i l l e u r s ,  e l l e  s e  s e n t  p r i s e  d e  r e m o r d s .  
E l l e  c a l m e r a  l a  d o u l e u r  d e  l ’ a d o l e s c e n t  ; e l l e  n e  
v e r r a  p l u s  M i c h e l  a u  p a v i l l o n  d e  P o i s s y .

D e  s o n  c ô t é ,  M i c h e l ,  s a c h a n t  s a  t r a h i s o n  c o n n u e ,  
n ’ a  p a s  l a  f o r c e  d e  r é s i s t e r .  M me A l l a i n  n e  f u t  p o u r  
l ü i  q u ’ u n  c a p r i c e .  I l  n e  s e r a  p a s  t r è s  d i f f i c i l e  d e  
l ’ o u b l i e r .  M a i s  i l  e s t  b i e n  p o u r t a n t  l ’ h o m m e  l e  p l u s  
l é g e r  d e  l a  t e r r e .  S e s  b o n n e s  r é s o l u t i o n s  d i s p a 
r a i s s e n t  a u  p r e m i e r  s o u i l l e  d u  d é s i r .

U n e  a f f a i r e  l ’ a p p e l l e  à  P a r i s .  A v a n t  d e  p a r t i r ,  i l  
r e v e r r a  M m e  A l l a i n  a u  p a v i l l o n  d e  P o i s s y .  I I  l u i  p r o 
p o s e  l e  r e n d e z - v o u s .  O n  l u i  r é p o n d  p a r  u n  r e f u s  
i n d i g n é .  T a n t  d ’ i n c o n s c i e n c e  r é v o l t e  e n f i n !  E t  i c i  s e  
p l a c e  u n e  s c è n e  é t r a n g e  e t  t r è s  b e l l e  d a n s  s a  p s y c h o 
l o g i e  s u b t i l e .

A u g u s t i n  s u r v i e n t ,  e t ,  p o u r  l a  p r e m i è r e  f o i s ,  i l  o s e  
e x p r i m e r  s o n  a m o u r .  I l  d i t  s a  p a s s i o n  a r d e n t e ,  
c o m m e  i l  a d o r e r a i t  l a  f e m m e  q u ’ i l  a u r a i t  c h o i s i e ,  
a v e c  q u e l l e  j o i e  i l  s e  r e n d r a i t  a u  r e n d e z - v o u s  
q u ’ e l l e  l u i  a c c o r d e r a i t .  C e s  p a r o l e s  s ’ a d r e s s e n t  à  
M me A l l a i n ,  e t  e n  l e s  é c o u t a n t ,  c e l l e - c i  p e n s e  à  
M i c h e l .  C e s  m o t s  b r û l a n t s  r é v e i l l e n t  s a  v o l u p t é  
e n d o r m i e .  C e t t e  p e i n t u r e  d e  l ’ a m o u r  s u r e x c i t e  s e s  
s e n s .  E n  e n t e n d a n t  l e  f i l s ,  s e s  d é s i r s  s ’ é l a n c e n t  v e r s  
l e  p è r e .  E l l e  p a r t  s o u d a i n e m e n t ,  b i e n  d é c i d é e  à  s e  
r e n d r e  a u  r e n d e z - v o u s  q u ’ e l l e  a v a i t  r e f u s é  q u e l q u e s  
i n s t a n t s  a u p a r a v a n t .

L e s  é v é n e m e n t s  v o n t  s e  p r é c i p i t e r .  A u g u s t i n  a  
d e v i n é  l ’ e n t r e v u e  d e  s o n  p è r e  e t  d e  M m e  A l l a i n .  
M a l g r é  l ’ o r a g e  q u i  g r o n d e ,  i l  i r a  a u  p a v i l l o n  d e  
P o i s s y  s e  r e p a î t r e  d e  s a  s o u f f r a n c e .  D ’ a u t r e  p a r t ,  
d e s  p a r o l e s  i n c o n s i d é r é e s  d e  M i c h e l  o n t  m i s  T h é r è s e  
a u  c o u r a n t  d e s  i n t e n t i o n s  d e  s o n  m a r i .  E t ,  c e t t e  f o i s ,  
c e  n ’ e s t  p l u s  s o n  c œ u r  d ’ é p o u s e  q u i  s e  r é v o l t e ,  c ’ e s t  
s o n  a m o u r  d e  m è r e  q u i  c r i e .  E l l e  s e n t  q u e  l e  m a l h e u r  
p l a n e  s u r  l a  m a i s o n  m a u d i t e .  S o n  f i l s  e s t  p a r t i .  L e  
d e s t i n  v a  s ’ a c h e v e r .  E l l e  p r i e  s o n  m a r i  d e  n e  p a s  
a l l e r  a u  r e n d e z - v o u s .  S u r  c e s  e n t r e f a i t e s ,  l ’ o r a g e  
é c l a t e .  L e  t o n n e r r e  g r o n d e ,  l a  f o u d r e  t o m b e .  L e s  
n e r f s  d e  M i c h e l  s o n t  s u r e x c i t é s .  I l  p r e s s e n t ,  l u i  
a u s s i ,  u n e  c a t a s t r o p h e  p r o c h a i n e .  I l  v o i t  l ’ h o r r i b l e  
r é a l i t é  : s o n  f i l s  q u i  s e  m e u r t  p a r c e  q u ’ i l  f u t  s o n  
r i v a l .  I l  c h e r c h e  à  s e  t r o m p e r  l u i - m é m e .  M a i s  c h a q u e  
c o u p  d e  t o n n e r r e  a u g m e n t e  s o n  t r o u b l e .  I l  t e n t e  d e  
d o n n e r  l e  c h a n g e  à  T h é r è s e  s u r  s e s  s e n t i m e n t s .  A u  
p a r o x y s m e  d e  l a  t e r r e u r ,  d a n s  u n  m o m e n t  d e  f o l i e ,  
i l  l u i  d i t  q u ’ i l  a i m e  M me A l l a i n  ; i l  l u i  m o n t r e  s e s  
l e t t r e s .  P e i n e  i n u t i l e . T h é r è s e  e s t  m a i n t e n a n t  i n d i f f é  
r e n t e à c e  q u i  f u t j a d i s  s o n  a n g o i s s e .  Q u e  l u i  i m p o r t e n t  
s e s  t r a h i s o n s  ! E l l e  l e  h a i t ,  l u i ;  e l l e  n e  s o n g e  q u ’ à  
s o n  f i l s .  E n c o r e  u n e  f o i s  l e  c r a q u e m e n t  d e  l a  f o u d r e  ! 
Q u e l q u e  c h o s e  d ’ h o r r i b l e  v i e n t  d e  s e  p a s s e r .  D e s  
c r i s ,  u n  t u m u l t e .  D e s  g e n s  a p p o r t e n t  à  T h é r è s e  e t  à  
M i c h e l  u n  c o r p s  i n e r t e  : c e l u i  d ’ A u g u s t i n .  L a  m è r e  
s a n g l o t e  e t  c r i e .  E l l e  r e c u e i l l e  s u r  l e s  l è v r e s  d e  s o n  
f i l s  l e s  d e r n i è r e s  p a r o l e s  d e  t e n d r e s s e .  «  D o u c e  
h o s t i e !  »  p r o n o n c e  à  v o i x  b a s s e  C a t h e r i n e  P r a d ,  l a  
p e t i t e  e m p l o y é e ,  s i  m é l a n c o l i q u e  d a n s  s e s  h a b i t s  
n o i r s  e t  d a n s  s o n  c œ u r  d é s e r t é .  M i c h e l  v a  s a i s i r  u n  
r e v o l v e r  p o u r  s e  d é t r u i r e .  «  R e s t e ,  s u p p l i e  T h é r è s e :  
q u e  f e r a i - j e  d é s o r m a i s  s a n s  t o i !  »  C ’ e s t  l e  d e r n i e r  
c r i  d e  l a  f e m m e  a i m a n t e ,  a v a r e  d e  l a  d e r n i è r e  p a r 
c e l l e  d ’ a f f e c t i o n  q u i  l u i  r e s t e  e n c o r e ,  e t  q u i ,  m e u r 
t r i e , b r i s é e ,  r é c l a m e  e n c o r e  u n  r e s t e  d ’ a m o u r .

L ’ œ u v r e  d e  M .  d e  P o r t o - R i c h e  e s t  d e  c e l l e s  q u i  
s ’ i m p o s e n t  p a r  d e s  q u a l i t é s  p r é c i e u s e s  d e  p s y c h o l o g i e  
s u b t i l e ,  d e  f o r m e  é l é g a n t e ,  d e  s e n t i m e n t  r a f f i n é .  L e
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t h é â t r e  d e  l ’ a m o u r ,  d o n t  l ’ a u t e u r  é t a i t  l e  r e p r é s e n 
t a n t  l e  p l u s  r e m a r q u é ,  v i e n t  d e  s ’ e n r i c h i r  d ’ u n e  t r a 
g é d i e  h a u t a i n e  e t  n o b l e .  N o u s  d i s o n s  l e  t h é â t r e  d e  

a m o u r ;  n o u s  p o u r r i o n s  m i e u x  d i r e  l a  l i t t é r a t u r e  
t o u t  c o u r t .

M m e  M a r g e l ,  q u i  f u t  d e  l a  c r é a t i o n  à  P a r i s  e t  q u i  
j o u a i t ,  à  l a  R e n a i s s a n c e ,  l e  r ô l e  d ’ A ü g u s t i n ,  f a i t  d e  
T h é r è s e  F o n t a n e t  u n e  c r é a t i o n  i n o u b l i a b l e .  E l l e  e s t ,  
a v e c  u n  s e n s  r e m a r q u a b l e  d u  t r a g i q u e ,  l a  g r a n d e  
f i g u r e  d o u l o u r e u s e  d e  l ’ é p o u s e  e t  d e  l a  m è r e .  A v e c  
q u e l s  a c c e n t s  t o u c h a n t s  e l l e  a  d i t  l a  b e l l e  t i r a d e  d e  
l a  j a l o u s i e ,  a c c e n t s  c o m p a r a b l e s  s e u l e m e n t  à  c e u x  
q u ’ e l l e  t r o u v e  p o u r  e x p r i m e r  l a  d é t r e s s e  d e  l a  f e m m e  
c o n t e m p l a n t  s o n  f i l s  m o r t  à  s e s  p i e d s .

M .  d e  G r a v o n e  a  d e  j u v é n i l e s  é l a n s  q u i  f o n t  c o m 
p r e n d r e  l e s  r ê v e s  a r d e n t s  d e  l ’ a d o l e s c e n t  e t  l e  m a r 
t y r e  d ’ a m o u r  d o n t  i l  m e u r t  p e u  à  p e u .

M lle D a m i r o f f  c o m m u n i q u e  u n e  g r â c e  s é d u i s a n t e  
a u  p e r s o n n a g e  d e  M me A l l a i n ;  M .  B u r g u e t  a  d e  

’ é l é g a n c e  d a n s  c e l u i  d e  M i c h e l  F o n t a n e t .
E n f i n ,  d a n s  d e s  r ô l e s  s e c o n d a i r e s ,  m a i s  t r è s  j o l i 

m e n t  s i l h o u e t t é s ,  M .  C a r p e n t i e r  e t  M lle  M a r y  L e  
R o y  s e  f i r e n t  a p p l a u d i r .

L a  p r e m i è r e  d u  Vieil Homme s e  t e r m i n a  p a r  d e s  
a c c l a m a t i o n s  v i b r a n t e s .  D i x  r a p p e l s  p r o u v è r e n t  
à  l ’ a u t e u r  e t  à  s e s  i n t e r p r è t e s  q u ’ i l s  a v a i e n t  c o m m u 
n i q u é  a u  p u b l i c  u n e  v é r i t a b l e  é m o t i o n .  C e  f u t  u n  
t r i o m p h e .

PARFUM

C H E V A L I E R  D ’ O R S A Y
17, RUE DE LA PAIX, PARIS

« L A  H Y E T T E  », établissem ent médical de cure, 
de repos et de convalespence.

Séjour luxueux, confort moderne. 
O H A IN  (Brabant, Belgique). Téléphone ; 21 . 

Demandez prospectus.

C h o s e s  d e  T h é â t r e
( R e p r o d u o t lo n  I n t e r d i t e  à  m o in s  d ’ i n d i q u e r  l a  s o n r e e . )

M l l e  C r o i z a  a  f a i t  v e n d r e d i ,  d a n s  Werther,  s e s  
a d i e u x  a u  p u b l i c  b r u x e l l o i s .  L ’ é m i n e n t e  a r t i s t e  a  é t é  
l o n g u e m e n t  o v a t i o n n é e  e t  a b o n d a m m e n t  ü e u r i e .

P o u r  r a p p e l ,  l u n d i  I e '' m a i ,  à  8  h ê u r e s  d u  s o i r ,  à  
l a  M o n n a i e ,  r é p é t i t i o n  g é n é r a l e  d u  C o n c e r t  p o p u 
l a i r e ,  s o u s  l a  d i r e c t i o n  d e  M .  S y l v a i n  D u p u i s ,  a v e c  l e  
c o n c o u r s  d e  M lle L i l y  D u p r é ,  M M .  D u a  e t  B i l l o t ,  d e  
l a  M o n n a i e ,  e t  d e s  c h œ u r s  d u  t h é â t r e .

A u  p r o g r a m m e  : La Création, o r a t o r i o  e n  t r o i s  
p a r t i e s  p o u r  s o l i ,  c h œ u r s  e t  o r c h e â t r e ,  d e  J o s e p h  
H a y d n .

M a r d i 2  m a i , à 8  h .  l / 2 d u  s o i r ,  c o n c e r t  a u  t h é â t r e .

L a  c r i s e  d e s  t h é â t r e s  d e  p r o v i n c e  e n  F r a n c e  s u s c i t e  
d e n o m b r e u s e s  p r o p o s i t i o n s  d a n s  l é  b u t  d ’ y  r e m é 
d i e r .  O n  s a i t  q u ’ à  l a  C h a m b r e  d e s  d é p u t é s  u n  g r o u p e  
s ’ e s t  c o n s t i t u é  q u i ,  p o u r  f a v o r i s e r  l a  d é c e n t r a l i s a  
t i o n ,  p r o p o s e  d ’ a c c o r d e r  d e s  p r i m e s  o u  d e s  s u b s i d e s  
s p é c i a u x  a u x  d i r e c t e u r s  d e  p r o v i n c è  q u i  m o n t e r o n t  
d e s  œ u v r e s  n o u v e l l e s  d e  c o m p o s i t e u r s  o u  a u t e u r s  
f r a n ç a i s .

U n e  a u t r e  p r o p o s i t i o n  v i e n t  d e  s u r g i r  : e l l e  a  p o u r  
a u t e u r  l ’ a d j o i n t  a u x  B e a u x - A r t s  d e T o u l o u s e .  C e l u i - c i  
v o u d r a i t  c o n s t i t u e r  h u i t  t r o u p e s  r o u l a n t e s ,  s i  l ’ o n  
p e u t  a i n s i  d i r e ,  q u i ,  c o m p o s é e s  d ’ a r t i s t e s  d e  t a l e n t ,  
d e s s e r v i r a i e n t  à  t o u r  d e  r ô l e  l e s  h u i t  g r a n d e s  s c è n e s  
d é p a r t e m e n t a l e s  q u i  n e  s o n t  p a s  e n  m e s u r e  d ’ e n g a 
g e r  d e s  a r t i s t e s  d e  v a l e u r .  C e s  h u i t  t r o u p e s  r e p r é 
s e n t e r a i e n t  à  t o u r  d e  r ô l e  l e s  œ u v r e s  n o u v e l l e s  o u  
l e s  p i è c e s  d u  r é p e r t o i r e .

C e  p r o j e t  n e  p a r a î t  p a s  t r è s  p r a t i q u e ,  m a i s  i l  p r o u v e  
u n e  c h o s e  : c ’ e s t  q u e  l e  t h é â t r e  l y r i q u e  d e v i e n t  d e  
p l u s  e n  p l u s  d i f f i c i l e  e n  p r o v i n c e  p a r  s u i t e  d e  l ’ a c 
c r o i s s e m e n t  c o n s t a n t  d e s  f r a i s  : f r a i s  d ’ a r t i s t e s ,  f r a i s  
d ’ o r c h e s t r e  e t  d e  c h œ u r s ,  f r a i s  d e  m i s e  e n  s c è n e .  E t ,  
c e p e n d a n t ,  p a r m i  l e s  t h é â t r e s  q u i  s e  p l a i g n e n t  e t  q u i  
n e  p a r v i e n n e n t  à  n o u e r  l e s  d e u x  b o u t s  q u e  d i f f i c i l e 
m e n t ,  i l  e n  e s t  q u i  s o n t  r i c h e m e n t  d o t é s  d e  s u b v e n 
t i o n s  m u n i c i p a l e s ,  t e l s  ; L y o n  a v e c  3 0 0 , 0 0 0  f r a n c s  
p o u r  u n e  s a i s o n  d e  s i x  m o i s  ; M a r s e i l l e ,  3 5 0 , 0 0 0  p o u r  
s i x  m o i s ;  B o r d e a u x ,  3 0 0 , 0 0 0  p o u r  s e p t  m o i s ,  e t c .

L e  t a b l e a u  s u i v a n t ,  q u i  e s t  c e l u i  d e s  dépenses d u  
t h é â t r e  d e  l a  M o n n a i e  p e n d a n t  l e s  v i n g t  d e r n i è r e s  
a n n é e s ,  p e r m e t t r a  d e  s e  r e n d r e  c o m p t e  d e  l a  p r o 
g r e s s i o n  e f f r a y a n t e  d e  c e s  d é p e n s e s  :

Direction Stoumon-Calabresi.
1890-91  . . . .  8 7 0 ,7 1 1 .4 9
1 8 9 1 -9 2  . . . .  8 5 0 ,9 9 4 .3 9
1 8 9 2 -9 3  . . . .  8 9 0 ,5 8 4 .7 9
1 8 9 3 -9 4  . . . .  9 0 6 ,5 0 3 .4 5
1 8 9 4 -9 5  . . . .  9 1 4 ,0 6 5 .2 7
1 8 9 5 -9 6  . . . .  8 9 2 ,3 9 6 .4 1
1 8 9 6 -9 7  . . . .  8 8 6 ,9 6 7 .8 0
1 8 9 7 -9 8  . . . .  9 0 3 ,6 1 0 .9 6
1898-99  . . . .  9 4 3 ,1 7 6 .4 2
1 8 9 9 -1 9 0 0 . . . .  9 8 1 ,9 1 3 .2 9

-----------------------------  9 ,1 0 0 ,9 2 4 .2 7
M o y e n n e  d e s  d é p e n s e s  p a r  a n n é e  ; 9 1 0 ,0 9 2 .4 2

Direction Kufferath-Guidé.
190 0 -0 1  . . . .  1 ,0 6 5 ,3 1 8 .1 5
1 9 0 1 -0 2  . . . .  1 ,1 1 4 ,2 3 2 .4 7
1 9 0 2 -0 3  . . . .  1 ,1 0 3 ,1 9 0 .9 2
1 9 0 3 -0 4  . . . .  1 ,1 8 2 ,9 1 8 .2 2
1904 -05  . . . .  1 ,2 2 4 ,2 8 7 .
1 9 0 5 -0 6  . . . .  1 ,3 7 6 ,1 7 0 .8 1
1 906 -07  . . . .  1 ,2 4 8 ,8 3 2 .1 1
190 7 -0 8  . . . .  1 ,2 5 4 ,2 1 0 .7 4
1 90 8 -0 9  . . . .  1 ,2 5 1 ,4 8 1 .0 0
1909 -10  (E x p o s it io n )  1 ,5 2 5 ,0 8 1 .5 8

---------------------------- 1 2 ,3 4 5 ,7 2 3 .1 8
M o y e n n e  d i s  d é p e n s e s  p a r  a n n é e  : 1 ,2 3 4 ,5 7 2 .3 1

Réoapitulation ;
D ix  p re m iè re s  a n n é e s  K u ffe r a th -G u id é  1 2 ,3 4 5 ,7 2 3 .1 8
D ix  d e r n iè r e s  a n n é e s S to u m o n -C a la b r e s i 9 ,1 0 0 ,9 2 4 .2 7

Soit, en dix années, une majoration de 3 ,2 4 4 ,7 9 8 .9 1

C e t t e  a n n é e ,  l e s  d é p e n s e s  a t t e i n d r o n t  1  m i l l i o n
4 0 0 , 0 0 0  f r a n c s .

A un abonné. —  V o u s  a v e z  r a i s o n  : l e  b u r e a u  d e  
l o c a t i o n  e s t  o u v e r t  p o u r  t o u s  l e s  s p e c t a c l e s  affichés. 
E n  o m e t t a n t  c e  d e r n i e r  m o t ,  n o u s  v o u s  a v o n s  i n v o 
l o n t a i r e m e n t  i n d u i t  e n  e r r e u r .

x x x
L e  s u c c è s  d u  Vieil Homme, a u  t h é â t r e  d u  P a r c ,  

e s t  s a n s  p r é c é d e n t .  I l  s u f f i t ,  p o u r  s ’ e n  c o n v a i n c r e ,  
d e  p a s s e r  r a p i d e m e n t  e n  r e v u e  l e s  a p p r é c i a t i o n s  d e  
l a  c r i t i q u e  b r u x e l l o i s e  q u i  c o n f i r m e n t  e n  t o u t  p o i n t  
l e s  é l o g e s  e n t h o u s i a s t e s  d e  l a  p r e s s e  f r a n ç a i s e .

D e  l ’ Indépendance belge :
P o u r  t e r m in e r  u n e  s a is o n  q u i  c o m p t e  p a rm i les plus inté

re ssa n te s  d e  c e s  d e r n iè r e s  a n n é e s , le  th é â tre  d u  P a rc  a m on té , 
a v e c  u n  s o in , u n e  c o n s c i e n c e ,  u n e  p ié té  et aussi un désin 
t é r e s s e m e n t  e x t r ê m e s , le  Vieil Homme d e  M . d e  P o rto -R ich e . 
C ette  in it ia t iv e  fa it  g r a n d  h o n n e u r  à  M . R e d in g , q u i devait 
à  la  r é p u t a t io n  d e  s o n  th é â tre  d e  r e p r é s e n te r  d ig n e m e n t la 
c o m é d ie  la  p lu s  h a u te , la  p lu s  p u is sa n te , l ’ œ u v re  la plus 
é le v é e  q u i  a it  é té  jo u é e  en  F r a n c e  d e p u is  c in q u a n te  ans.

L e  Vieil Homme e s t  u n e  œ u v r e  g ig a n te s q u e  et frém issante, 
d ’ u n e  v ie  c o n s ta n te , d ’ u n e  é lo q u e n c e  a d m ira b le , d ’ une 
h a u t e u r  d ’ in s p ir a t io n  e x c e p t io n n e l le .  C ’ est u n  g ra n d , grand 
c h e f -d ’ œ u v r e . . .  L a  la n g u e  e n  est d 'u n e  b eau té  c la ss iqu e , la 
c h a le u r  e n  p l u s ;  l ’ id é e  m è re  est d ’ u n e  é m ou va n te  n ou 
v e a u t é ; le s  d é v e lo p p e m e n t s  s o n t  d ’ u n e  d o u lo u re u se  et 
r o b u s te  l o g iq u e ,  l ’ e s p r it  en  est é b lo u is s a n t ; les  caractères, 
s u r t o u t , e n  s o n t  fra p p é s  d a n s  l ’ a i r a in ;  et s u r  tou te  l ’ œuvre 
p a sse  c o m m e  u n  s o u flle  c h a le u r e u x  e t g r a n d io s e  de poésie.

L ’ œ u v r e  d e  M . d e  P o r t o -R ic h e  es t c e r ta in e m e n t  une deB 
p lu s  g r a n d e s , u n e  d es  p lu s  p a ss io n n a n te s  m an ifesta tion s  du 
g é n ie  d r a m a t iq u e  fr a n ç a is  d e  c e  te m p s .

L ’ in te r p r é ta t io n  d u  P a r c  est e x t r ê m e m e n t  rem a rq u a b le .
L a  p r e m iè r e  d u  Vieil Homme a é té  p o u r  le  théâtre  du  Parc 

u n e  s o ir é e  q u a s im e n t  t r i o m p h a le . . .  Il é ta it  ju s te  q u ’on  hono
râ t  d ig n e m e n t  à B r u x e lle s ,  c o m m e  à. P a r is , u n e  œuvre 
a d m ir a b le , q u i  se ra  u n e  d es  fie rtés  d u  th éâ tre  d e  F ran ce et 
q u e  l ’a v e n ir  se  c h a r g e r a  d e  p la c e r  très  h a u t, très haut, entre 
l ’ im m o r t e l le  Phèdre et l ’ im m o r t e l le  Bérénice.
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THERMOGENE
D e  l ’ E to  de belge  :
Le Vieil Homme n’est pas une pièce ordinaire. Elle dépasse 

tellement le niveau de la production contemporaine que les 
termes de comparaison manquent pour la juger. Elle est 
énorme, par ses proportions, par sa longueur, par son 
sujet; elle est excessive comme le génie ; elle a de la joie 
des larmes et du sang.

Le Vieil Homme a produit une impression considérable 
Pendant quatre heures, le public, tour à tour attentif, 
amusé, ému, a suivi la pénétrante et douloureuse action 
racontée dans cette langue admirable et avec cet esprit aigu 
et cette sensibilité exquise qui font des pièces de M. de 
Porto-Riche autant de poèmes.

Aucune pièce n'était d’une exécution plus difficile. Elle a 
été rendue avec une étonnante cohésion de tous ses élé 
inents, dans un mouvement rapide, parfois vertigineux, où 
l’on sentait la fièvre de la vie.

En montant une oeuvre de cette envergure et de cette 
importance, la direction du Parc livrait une bataille péril
leuse. La victoire qu’elle a remportée n’en est que plus 
glorieuse. Il faut la remercier de nous avoir donné cette joie 
et louer le public bruxellois de s’être montré digne de la 
goûter.

D e  la  D ern ière  H e u r e  :
Depuis longtemps, la scène française n’avait plus été illus

trée d’une œuvre aussi belle, aussi grande, aussi profonde, 
aussi pathétique.

D e  la  C hronique  :
Le succès du Vieil Homme fut très grand. La salle était 

comble. Après le cinquième acte, il y eut sept ou huit rap 
pels. M. de Porto-Riche fut traîné deux fois sur la scène au 
milieu de l’enthousiasme général.

D u  P etit B leu  :
Dans l’oeuvre-da M. de Porto-Riche, le Vieil Homme tien

dra assurément la première place, de même qu’il restera 
une des pièces les plus hautes du théâtre contemporain.

Une analyse concise ne peut révéler le merveilleux déve 
loppement psychologique de cette pièce frémissante de vie 
et de passion; l’art admirable avec lequel l’écrivain, maître 
d’une langue claire et forte, nerveuse et subtile, en a dessiné 
les caractères, en a composé lès scènes les plus audacieuses; 
l’émotion intense qui.se dégage des péripéties de ce conflit 
de trois amours. Il faut aller voir cela — et il faut se hâter, 
car une dizaine de représentations seulement nous sont 
promises.

Les lecteurs de ce journal savent avec quels soins M. Re- 
ding a monté le Vieil Homme; comment, sans souci de ses 
intérêts matériels, il a multiplié les répétitions afin d’assurer 
à la pièce une interprétation digne d’elle. Cette interpréta
tion, il l’a obtenue.

Le succès a été triomphal. Il y a eu d’innombrables rap
pels...

D u  S oir  :
...Cette situation est d’une puissance dramatique vrai

ment saisissante. Quand elle est traitée par un homme de 
théâtre tel que M. de Porto-Riche, par un poète tel que lui, 
quand la perfection littéraire de la phrase,, la magie du 
verbe, s’ajoutent à une intrigue passionnée, une oeuvre naît 
qui s’impose à l’admiration.

L’interprétation était remarquable.
D u  Journal de B r u x e lle s  :
Le succès de cette première a été triomphal... On doit 

reconnaître que c’est une œuvre dramatique de haute 
envergure, d’une rare puissance d’émotion, d’une psycholo 
gie profonde et raffinée-..

L’interprétation fait honneur à M. Reding.
R a p p e lo n s  q u e  d e s  t r a v a u x  i m p o r t a n t s  d o i v e n t  

ê tre  e x é c u t é s  c e t  é t é  a u  t h é â t r e  d u  P a r c  e t  q u e  l e s  
e n t r e p r e n e u r s  s o n t  p r e s s é s  d ’ ê t r e  m is  e n  p o s s e s s i o n  
'des l o c a u x .  A u s s i ,  m a l g r é  c e  t r i o m p h a l  s u c c è s ,  l a  
d e r n iè r e  r e p r é s e n t a t i o n  d u  V ie il  H o m m e  a u r a  l i e u  
m e r c r e d i  p r o c h a i n ,  3 m a i .

L e  t h é â t r e  d u  P a r c ,  q u i  a  c é l é b r é  c e t t e  a n n é e  
l ’ a n n iv e r s a ir e  d e  la  n a i s s a n c e  d e  S a n d e a u  e t  c e l u i  d e  
la m o r t  d e  M u r g e r ,  n e  p o u v a i t  l a i s s e r  p a s s e r  a v e c  
in d if fé r e n c e  la  c é l é b r a t i o n  d e  l a  n a i s s a n c e  d e  S h a k e 
s p e a r e .

M a r d i p r o c h a i n ,  2 m a i ,  l a  c o m p a g n i e  a n g l a i s e  d e  
H is M a j e s t y ’ s T h e a t r e ,  d e  L o n d r e s ,  d o n n e r a  u n e  
m a t in é e  c l a s s i q u e  c o n s a c r é e  a u  g r a n d  p o è t e  d r a m a 
tiq u e  a n g la is  ; c e l l e - c i  c o ï n c i d e r a  a v e c  l e s  f ê t e s  d o n 
nées à  la  m ê m e  h e u r e  à  S t r a t f o r d - o n - A v o n .

A u  p r o g r a m m e  ■■ T h e M e r  chant o f  V en ice.
C e s  r e p r é s e n t a t i o n s  a n g l a i s e s  à  l ’ é t r a n g e r  s o n t  

p la c é e s  s o u s  l e  p a t r o n a g e  d e s  p l u s  h a u t e s  n o t a b i l i t é s  
b r i ta n n iq u e s ;  e l l e s  c o n s t i t u e n t  u n  e s s a i  q u i  s e  r e n o u 
v e lle ra  c h a q u e  a n n é e  s i  l e  s u c c è s  r é p o n d  a u x  e s p é 
ra n c e s  d e s  o r g a n i s a t e u r s .

C e s e r a  p o u r  t o u s ,  e t  n o t a m m e n t  p o u r  l a  c o l o n i e  
b r ita n n iq u e  e t  l e s  é l è v e s  d e s  n o m b r e u x  p e n s i o n n a t s  
a n g la is  é t a b l i s  à  B r u x e l l e s ,  u n e  r a r e  o c c a s i o n  d ’ e n 
te n d re  i n t e r p r é t e r  u n  d e s  c h e f s - d ’ œ u v r e  d e  S h a k e 
sp e a re  d a n s  s a  l a n g u e  o r i g i n a l e  e t  p a r  l e s  a r t i s t e s  
d’ un d e s  p r e m i e r s  t h é â t r e s  d e  L o n d r e s ,  a v e c  t o u t e s  
les t r a d i t i o n s  q u i  s ’ y  r a t t a c h e n t  ; l a  c o m p a g n i e  d e  
His M a je s t y ’ s T h e a t r e ,  q u i  v o y a g e  s o u s  l a  d i r e c 
t ion  d e  M .  A .  R o u b a u d ,  l ’ i m p r e s a r i o  b i e n  c o n n u ,  e s t  
p a r t ic u l iè r e m e n t  e x e r c é e  à  p a r l e r  l e n t e m e n t  e t  d i s 
t in c t e m e n t , a f in  d e  s e  f a i r e  c o m p r e n d r e  d e s  p e r 
so n n e s  q u i n e  s o n t  p a s  f a m i l i a r i s é e s  a v e c  la  l a n g u e  
a n g la ise .

A v a n t  d e  v e n i r  à  B r u x e l l e s ,  l a  t r o u p e  d e  H i s  
M a je s t y ’ s  T h e a t r e  a  d o n n é  d e s  r e p r é s e n t a t i o n s  à  L a  
H a y e , A m s t e r d a m ,  U t r e c h t ,  L e y d e ,  a v e c  u n  é n o r m e  
su ccè s . D ’ i c i ,  e l l e  s e  r e n d r a  e n  A l l e m a g n e  e t  e n  
S u isse .

A fin  d e  r e n d r e  c e  s p e c t a c l e  d e  v u l g a r i s a t i o n  d e s  
œ u vres  d u  p lu s  c é l è b r e  a u t e u r  a n g l a i s  a c c e s s i b l e  à  
tou tes  le s  b o u r s e s ,  l e  p r i x  h a b i t u e l  d e s  p l a c e s  n e  
sera p a s  a u g m e n t é .

V o ic i  l a  d i s t r i b u t i o n  d e  l ’ œ u v r e  :

D u k e  o f  V e n i c e ,  M .  F r a n c i s  C h a r n i e r ;  A n t o n i o ,  
M . C y r i l  C a t t l e y ;  B a s s a n i o ,  M .  A .  K i n g ;  G r a t i a n o ,  
M . C y r i l  S w o r d e r ;  S h y l o c k ,  M .  C l a r e n c e  D e r w e n t ;  
L o r e n z o , M .  T i t h e r e a g e ;  L a u n c e l o t  G o b b o ,  M .  A r 
thur F a y n e ;  O ld  G o b b o ,  M .  P l i n g e ;  S a l a r i n o ,  
M . A .  K i r t o n ;  C l e r k  o f  t h e  C o u r t ,  M .  W h i t e ;  P o r -  
tia, M is s  C o l e m a n n ;  N e r i s s a ,  M i s s  C e c i l ;  J e s s i c a ,  
M iss D o r o t h e a  M o s s .

XXX
L a  d i r e c t i o n  d u  t h é â t r e  M o l i è r e ,  p o u r  l a  c l ô t u r e  

de sa  b r i l la n t e  c a m p a g n e  d ’ o p é r e t t e ,  n e  p o u v a i t  ê t r e  
m ieu x  in s p ir é e  q u ’ e n  d o n n a n t  M a m 'z e lle  N itou ch e, 
le c h e f -d ’ œ u v r e  d ’ H e r v é ,  d o n t  l a  p a r t i t i o n  a b s o l u 
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m e n t  c h a r m a n t e  a  c o n q u is  l & p u b l i c  p a r  s e s  c o u p l e t s  
d e v e n u s  p o p u l a i r e s .

M a m ’zetle N itou ch e  s e r a  j o u é e  j u s q u ’ a u  d i 
m a n c h e  7 m a i ,  i n c l u s i v e m e n t .

L a  s a i s o n  d ’ é t é  d u  t h é â t r e  M o l i è r e ,  s o u s  la  d i r e c 
t i o n  d e  M .  F .  P a r y s ,  s ’ o u v r i r a  l e  j e u d i  Il 'm a i  a v e c  
l a  B elleM a /rse illa ise , l e  d r a m e  p u i s s a n t  d e  M .  P i e r r e  
B e r t o n .  C e t t e  s a i s o n  p r o m e t  d ’ ê t r e  b r i l l a n t e ,  t a n t  
p a r  l e  c h o i x  d e s  p i è c e s  q u e  p a r  la  v a l e u r  d e s  a r t i s t e s ,  
q u i  i n t e r p r é t e r o n t  l e s  œ u v r e s  d e s  p r i n c ip a u x  m a î t r e s  
d u  t h é â t r e  f r a n ç a i s .

XXX
L e  P a l a i s  d ’ É t é  t i e n t  à  m a i n t e n i r  s a  r é p u t a t i o n .  

L e s  p r o g r a m m e s  s e  r e n o u v e l l e n t  c h a q u e  s e m a i n e  
a v e c  la  m ê m e  v a r i é t é  e t  l e  m ê m e  s o u c i  d e  l ’ o r i g i n a  
l i t é .

J o n g l e u r s ,  c y c l i s t e s ,  é q u i l i b r i s t e s ,  t i r e u r s  p a r a i s 
s e n t  t o u r  à  t o u r .  I l  y  a  m ie u x  e n c o r e ;  v o i c i  q u ’ o n  
n o u s  p r é s e n t e  u n  h o m m e  a r t i f i c i e l ,  u n e  m a r i o n n e t t e ,  
s i  v o u s  v o u l e z ,  d é c o r é e  d u  n o m  b i z a r r e  d e  G U I’ 0 , et  
q u i  f e r a i t  m o u r i r  d e  j a l o u s i e  t o u s  l e s  f a b r i c a n t s  d ’ a u 
t o m a t e s  d e  N u r e m b e r g .

E n f i n ,  e t  n o u s  a v o n s  g a r d é  l e  m e i l l e u r  p o u r  la  f in ,  
i l  y  a  e n c o r e  M llC8 R o s e  d ’ O r s a y  e t  L y r i s  d ’ O r ie n t ,  
q u i  c h a n t e n t  d ’ u n e  m a n i è r e  d é l i c i e u s e  d e s  v a l s e s  
c h a n t é e s .  O n  l e s  a  b i s s é e s  e t  a p p la u d i e s .

XXX;
N o u s  d i s i o n s ,  d a n s  l e  d e r n i e r  n u m é r o  d e  Y E v en  

ta il , q u e  M .  V a n  D y c k  a v a i t  r e p r i s  e n  1886, à  B a y -  
r e u t h ,  l e  r ô l e  d e  P a r s i f a l .  C ’ e s t  e n  1888 q u e  l ’ é m i  
n e n t  a r t i s t e  s u c c é d a  a u  c r é a t e u r ,  M .  W i n k e l m a n n .  I l  
a  c h a n t é  d e p u is  s o i x a n t e  f o i s  c e  r ô l e  à  B a y r e u t h ,  
d ’ a b o r d  e n  1888, p u i s  e n  1889, 1891, 1893, 1895, 
1897 e t  1 01.

D ix  a n s  a p r è s  s a  d e r n i è r e  r e p r é s e n t a t i o n ,  i l  v a  
r e p r e n d r e  l e  r ô l e  d o n t  i l  e s t  l e  v é r i t a b l e  c r é a t e u r .

E n  1882, l e  r ô l e  f u t  c h a n t é  p a r  M M . W i n k e l m a n n ,  
V o g e l  e t  G u d e h u s .  D e p u is  M .  V a n  D y c k ,  i l  e u t  
e n c o r e  c o m m e  i n t e r p r è t e s  M M .  G r u n i n g ,  S c h m e d e s ,  
e t  u n  j e u n e  a r t i s t e  d o n t  n o u s  a v o n s  o u b l i é  l e  n o m  e t  
q u i  n e  r é u s s i t  g u è r e .

XXX
M . R a o u l  L a p a r r a ,  l ’ a u t e u r  d e  la  H aban era , c e t  

o p é r a  q u i  f u t  r e p r é s e n t é  a v e c  u n  v i f  s u c c è s  s u r  la  
s c è n e  d e  l a  M o n n a i e ,  v i e n t  d e  f a i r e  r e p r é s e n t e r ,  à  
l ’ O p é r a - C o m i q u e ,  u n e  œ u v r e  l y r i q u e  n o u v e l l e  : L a  
Jota .

S u r  u n  l i v r e t  t r è s  d r a m a t i q u e ,  d o n t  i l  e s t  l ’ a u t e u r ,  
M .  L a p a r r a  a  é c r i t  u n e  p a r t i t i o n  m é l o d i q u e ,  d ’ u n e  
o r c h e s t r a t i o n  p i t t o r e s q u e .  U n  d e s  r y t h m e s  l e s  p lu s  
f r é q u e n t s  d e  c e t t e  œ u v r e  m u s i c a l e  e s t  l a  « j o t a » ,  
c e t t e  d a n s e  e x p r i m a n t  la  j o i e  e t  l a  p a s s i o n  f o u g u e u s e ,  
q u i  s e  m ê l e  a u x  p a s s a g e s  l e s  p l u s  d o u l o u r e u x  e t  l e s  
p lu s  t r a g i q u e s .

U n e  r é e l l e  y i g u e u r  d e  c o l o r i s ,  d e  l ’ e x p r e s s i o n ,  
t e l l e s  s o n t  l e s .  q u a l i t é s  q u i  o n t  a s s u r é  à  l ’ œ u v r e  d e  
M .  L a p a r r a  un ; v i f  e t  l é g i t i m e  s u c c è s .

L e  m ê m e  t h é â t r e ,  d e  l ’ O p é r a - C o m iq u e  a  d o n n é ,  l e  
m ê m e  s o i r ,  la  p r e m i è r e  d u  V oile  du B o n h eu r ,  u n e  
c o m é d i e  m u s iç a lp - . t i r é e  p a r  M .  F a u l  F e r r i e r  d e  la  
p i è c e  c é l è b r e  d e  M .  G e o r g e s  C le m e n c e a u .

M .  C h a r l e s  P o n s  é c r i v i t  s u r  c e  j o l i  t h è m e  u n e  
m u s iq u e  a g r é a b l e ,  é m u e  e t  d i s c r è t e .  I l  s e m b l e  q u e ,  
p a r  r e s p e c t  p o u r  l ’ a u t e u r  i n i t i a l ,  l e  m u s i c i e n  a i t  
v o u l u  n ’ e n  p a s  s o u l i g n e r  le s  i n t e n t i o n s  d u  t e x t e ,  
m a is  s i m p l e m e n t  l e s  e n v e l o p p e r  d a n s  u n e  a t m o s p h è r e  
c h a r m a n t e  d e  r y t h m e s  d o u c e m e n t  a t t é n u é s .

XXX
L e  22 a v r i l  s ’ e s t  o u v e r t e  la  s a i s o n  d e  C o v e n t - G a r -  

d e n  p a r  LaJcmé, a v e c  M m e T e t r a z z i n i .
L e s  p r e m i e r s  s p e c t a c l e s  f u r e n t ,  a p r è s  l ’ œ u v r e  d e  

D e l i b e s ,  S a m son  et D a lila , R ig o le tto , P e llé a s  e t  
u n  b a l  m a s q u é .  P a r m i  l e s  a r t i s t e s  q u i  p r i r e n t  p a r t  à  
c e s  p r e m i e r s  s p e c t a c l e s ,  c i t o n s  M M .  D a l m o r è s ,  S a m -  
m a r c o ,  M a r c o u x  e t  C r a b b é .

M  A m b r o s i n i  d i r i g e a i t  l e s  b a l l e t s .
M me M e l b a  f e r a  c e t  é t é  s a  r e n t r é e  à  C o v e n t - G a r d e n ,  

o ù  e l l e  s e  r e n c o n t r e r a  a v e c  s a  c é l è b r e  r i v a l e ,  M me 
T e t r a z z i n i .

x x x
Iv a n  le T errib le  s e r a  r e p r é s e n t é  e n  o c t o b r e  p r o 

c h a i n ,  a u  T h é â t r e  L y r i q u e  d e  P a r i s ,  a v e c  M .  B o u r 
b o n  d a n s  l e  r ô l e  d ’ I v a n .

■ XXX
U n e  f â c h e u s e  a v e n t u r e  v i e n t  d ’ a r r i v e r  à  M me D r a t z -  

B a r a t .
L ’ a r t i s t e  é t a i t  e n g a g é e  à  B o r d e a u x  p o u r  u n e  s é r i e  

d e  r e p r é s e n t a t i o n s  d e s  H u g u e n o ts  ( l a  R e i n e )  e t  d e  
R om éo et J u liette . E l l e  f i t  e x p é d i e r  à  B o r d e a u x  la  
m a l l e  c o n t e n a n t  s e s  c o s t u m e s  ; la  l e t t r e  d e  v o i t u r e ,  
a c c o m p a g n é e  d e  la  c l e f  d e  la  m a l l e ,  fu t  e n v o y é e  a u  
t h é â t r e ,  o ù  q u e l q u ’ u n  a l la  l a  p r e n d r e  c h e z  l a  c o n 
c i e r g e  d e  la  p a r t  d e  M me D r a t z - B a r a t .

Q u a n d  c e l l e - c i  a r r i v a  a u  t h é â t r e ,  e l l e  a p p r i t  c e  
q u i  s ’ é t a i t  p a s s é .  E l l e  c o u r u t  a u  d é p ô t ,  l a  m a l l e  é t a i t  
e n l e v é e .  E t  l a  p a u v r e  a r t i s t e ,  v o l é e  d ’ e n v i r o n  t r o i s  
m i l l e  f r a n c s ,  n e  p u t  d o n n e r  s e s  r e p r é s e n t a t i o n s ,  

x x x
I l  y  e u t  j e u d i  u n  a n  q u e  m o u r u t ,  à  B r u x e l l e s ,  l a  

b e l l e  R e n é e  F é l y n ’e ,  q u i  d o n n a i t  a u  P a r c  d e s  r e p r é 
s e n t a t i o n s  d e  L y s is tr a ta .

XXX
S o u s  l e  t i t r e  «  D e p u i s  B a c h  j u s q u ’ à  O f f e n b a c h  » ,  

l a  S o c i é t é  B a c h  d e  W i e s b a d e n  a  o r g a n i s é  a u  t h é â t r e  
d e  la  R é s i d e n c e  u n  s p e c t a c l e  s c é n i q u e  c o m p o s é  d e s  
o u v r a g e s  s u i v a n t s  : L a  Cantate su r  le café, d e  
B a c h ;  L a  R ein e de m a i , d e  G l u c k ,  e t  D a p lm is et 
Chloé, d ’ O f i è n b a c h .  L e s  p a r o l e s  d e  la  c a n t a t e  s o n t  
d u e s  à P i c a n d e r .  E l l e s  m e t t e n t  e n  s c è n e  u n  p e r s o n 
n a g e  d u  n o m  d e  S c h l e n d r i a n ,  q u i  v e u t  d é s h a b i t u e r  
d u  c a f é  s a  f i l l e  L i e s c h e n .  P r o m e s s e s  e t  m e n a c e s  s o n t  
v a i n e s ;  L i e s c h e n  a  u n e  p a s s i o n  p o u r  l e  n o i r  b r e u 
v a g e .  L e  p è r e  n ’ a  d ’ a u t r e  r e s s o u r c e  q u e  d e  p r o m e t t r e  
u n  m a r i  à  l a  j e u n e  f i l l e  e n  é c h a n g e  d u  s a c r i f i c e  
d e m a n d é ,  m a i s  l ’ e s p i è g l e  e n f a n t  d i t  à  l ’ o r e i l l e  d u  
f i a n c é  q u ’ e l l e  n e  c o n s e n t i r a  a u  m a r i a g e  q u e  s u r  l ’ a s 
s u r a n c e  q u ’ e l l e  a u r a  p l e i n e  l i b e r t é  d e  p r e n d r e  d u  
c a f é  a u s s i  s o u v e n t  e t  e n  a u s s i  g r a n d e  q u a n t i t é  q u ’ i l

lu i  p l a i r a .  L e  m a r i a g e  a  l i e u  e t  l e s  r i e u r s  s o n t  c o n t r e  
S c h l e n d r i a n ,  l e q u e l  p o u v a i t  a v o i r  r a i s o n  p o u r t a n t .  
M .  A l b e r t  S c h w e i t z e r  a  é c r i t  d a n s  s o n  l i v r e  B a ch , 
le m u sicien  et le poète, q u e  B a c h  a  c o m p o s é  s u r  c e  
l i b r e t t o  u n e  m u s iq u e  à  la  O f f e n b a c h  e t  q u e  s a n s  
c h a n g e m e n t  a u c u n  l ’ o n  p o u r r a i t  f a i r e  d e  c e t t e  c a n 
t a t e  u n e  o p é r e t t e  e n  u n  a c t e .  C ’ e s t  c e  q u e  v i e n t  d e  
r é a l i s e r  à  W i e s b a d e n  l a  S o c i é t é  B a c h .  L e  s p e c t a c l e  
a  é t é  d o n n é  d e u x  f o i s  a v e c  g r a n d  s u c c è s .

C O ST U M E S T A IL L E U R
D O U B L É S  D U C H E SSE  

T R A V A IL L É S  D ’A P R È S  L E  
N O U V E A U  P R O C É D É  D E M O U L A G E , 1 2 5  F R .

B R U  F R È R E S  
7 7 , R U E  D E  L ’É C U Y E R . T É L . 7 2 4 4 .

V o y a g e s

J a m a i s  l e s  f ê t e s  d e  P â q u e s  n e  v i r e n t  a u t a n t  d e  
d é p a r t s .  P a r t o u t  o n  a  f a i t  la  m ê m e  c o n s t a t a t i o n .  J o u r 
n a u x  f r a n ç a i s ,  a l l e m a n d s ,  a n g l a i s ,  a n n o n c e n t ,  c o m m e  
l e s  j o u r n a u x  b e l g e s ,  q u e  j a m a i s ,  à  p a r e i l l e  é p o q u e ,  
l e s  t r a in s  n e  f u r e n t  a u s s i  e n c o m b r é s .

C h a q u e  a n n é e  l ’ u s a g e  s e  g é n é r a l i s e  d a v a n t a g e  q u i  
v e u t  q u e  l ’ o n  q u i t t e  l a  m a i s o n  p o u r  s ’ e n  a l l e r  n ’ i m 
p o r t e  o ù ,  n ’ i m p o r t e  o ù  m a is  l e  p lu s  l o i n  p o s s i b l e .

C e  b e s o i n  d e  s ’ é l o i g n e r  d u  d é c o r  d e  l ’ e x i s t e n c e  
q u o t i d i e n n e ,  d e  c h a n g e r  d ’ a t m o s p h è r e ,  d e v o i r  a u t r e  
c h o s e  q u e  c e  q u e  l ’ o n  v o i t  c h a q u e  j o u r ,  c e  b e s o i n  q u i  
v a  s ’ a c c e n t u a n t  t o u j o u r s  e t  q u i  s 'é t e n d  d e  p l u s  e n  
p lu s ,  g a g n a n t  t o u t  l e  m o n d e  e t  t o u s  l e s  m o n d e s ,  e s t  
u n  p h é n o m è n e  r e l a t i v e m e n t  r é c e n t .  I l  y  a  t r e n t e  
a n s  s e u l e m e n t ,  i l  n ’ a l f e c t a i t  q u e  q u e l q u e s  i n d i v i d u s  ; 
m ê m e  p a r m i  l e s  p r i v i l é g i é s  d e  la  f o r t u n e ,  i l s  é t a i e n t  
r a r e s  c e u x  q u i  n e  s e  c o n t e n t a i e n t  p a s  d e  q u i t t e r ,  
l ’ é t é  v e n u ,  la  m a i s o n  d e  v i l l e  p o u r  l e  c h â t e a u  o u  
p o u r  la  v i l l a  d u  l i t t o r a l .  L e  m o n s i e u r  q u i  a v a i t  
v o y a g é  a u  d e  la  d e  P a r i s ,  q u i  a v a i t  v u  l e  M id i  d e  la  
F r a n c e  o u  l e  T y r o l ,  f a i s a i t  e x c e p t i o n .  A u j o u r d ’ h u i  o n  
n e  r e m a r q u e  m ê m e  p lu s  c e l u i  q u i  r e v i e n t  d e  C o n 
s t a n t i n o p l e  o u  m ê m e  d e  S a i g o n .

E t  l e s  v i e i l l a r d s  d o i v e n t  é c o u t e r  a v e c  q u e l q u e  s u r 
p r i s e  l e s  c o n v e r s a t i o n s  d ’ à  p r é s e n t .  C e u x  q u i ,  j a d i s ,  
c o n t a i e n t  a v e c  o r g u e i l  l e u r s  p é r é g r i n a t i o n s  d e  c h a s 
s e u r s  e t  l e u r s  s é j o u r s  d a n s  le s  v i e i l l e s  h ô t e l l e r i e s  
f a m e u s e s  d e  n o s  b o n n e s  v i l l e s ,  e n t e n d e n t  p a r l e r  
a u t o u r  d ’ e u x ,  c o m m e  d e  c h o s e s  f a m i l i è r e s ,  d e s  g r a n d s  
h ô t e l s  d e  S a i n t - P é t e r s b o u r g ,  d e  P a l e r m e ,  d u  C a i r e  
o u  d e P é r a .  D e s  h o m m e s  m o d e s t e s ,  q u i  n e  d i s p o s e n t  
n i  d e  b e a u c o u p  d e  t e m p s  n i  d e  b e a u c o u p  d ’ a r g e n t ,  
é v o q u e n t  s a n s  s ’ é t o n n e r ,  e t  s a n s  q u e  l ’ o n  s ’ é t o n n e ,  
l e s  j a r d i n s  d e  la  S i c i l e  o u  l e s  t a b l e a u x  d u  P r a d o .  I l  
s e m b l e  q u e  t o u t  l e  m o n d e  a i t  t o u t  v u ,  q u e  t o u t e s  l e s  
b e a u t é s  é p a r s e s  s u r  l a  t e r r e  a i e n t  é t é  s o u d a i n  r é u 
n i e s  d a n s  u n  p a y s  a u x  l i m i t e s  é t r o i t e s  e t  q u e  p e u t  
v i s i t e r ,  s a n s  g r a n d e  d é p e n s e  e t  s a n s  g r a n d e  f a t i g u e ,  
q u i c o n q u e  e n  é p r o u v e  l e  d é s i r .  L ’ E u r o p e  n ’ e s t  p lu s  
q u ’ u n e  g r a n d e  v i l l e  d o n t  l a  t o p o g r a p h i e  e s t  f a m i l i è r e  
à  t o u s  s e s  h a b i t a n t s  ; l a  p e r s p e c t i v e  N e w s k y  e s t  d a n s  
u n  q u a r t i e r ,  l a  P u e r t a  d e l  S o l  e s t  d a n s  u n  a u t r e .  L e s  
C h a m p s - E l y s é e s  s o n t  u n e  a v e n u e  p r o c h e  d u  T i e r -  
g a r t e n  e t  d u  P r a t e r .  E t  J é r u s a le m  e t  G e z i r e h  s o n t  
d e s  f a u b o u r g s  d e  c e t t e  c i t é  m a g n i f i q u e .

A  e n t e n d r e  p a r l e r  d e  t o u t  c e l a ,  o n  s e r a i t  t e n t é  d e  
c r o i r e  q u e ,  d é c i d é m e n t ,  l a  p e n s é e  e t  l e s  m œ u r s  s ’ i n -  
t e r n a t i o n a l i s e n t .  M a i s  o n  a n t i c i p e r a i t .  P o u r  q u e  
s ’ u n i f i e n t  l e s  c a r a c t è r e s  e t  l e s  h a b i t u d e s ,  i l  f a u d r â i t  
u n e  r e n c o n t r e  i n t i m e ,  u n e  i n t e r p é n é t r a t i o n  p r o f o n d e .  
O r ,  c e l l e s - c i  n e  s e  p r o d u i s e n t  p a s  ; e l l e s  s ’ a c c o m p l i s 
s e n t  b e a u c o u p  m o i n s  q u e  d a n s  l e  p a s s é .  S a n s  d o u t e ,  

j a d i s ,  l e s  v o y a g e u r s  é t a i e n t  p l u s  r a r e s  q u ’ a u j o u r 
d ’ h u i .  M a i s  i l s  v o y a g e a i e n t  a u t r e m e n t .

I l  n ’ y  a v a i t  p a s  d e  g r a n d s  e x p r e s s  p e r m e t t a n t  
d ’ a l l e r  d i r e c t e m e n t  d ’ u n e  c a p i t a l e  à  u n e  a u t r e  c a p i 
t a l e  s a n s  s ’ a r r ê t e r  d a n s  l e s  p e t i t e s  h ô t e l l e r i e s  d e s  
p e t i t e s  v i l l e s  ; i l  n ’ y  a v a i t  p a s  c e s  w a g o n s - r e s t a u 
r a n t s  q u i  d i s p e n s e n t  l e  v o y a g e u r  d e  s ’ i n i t i e r  e n  
r o u t e  a u x  s a v e u r s  i n a t t e n d u e s  d e  la  c u i s i n e  d u  p a j^ s . 
I l f a l l a i t  b i e n  p r e n d r e  c o n t a c t  a v e c  l e s  m œ u r s  l o c a l e s ,  
a v e c  t o u t  c e  q u i  n ’ é t a i t  p a s  s p é c i a l e m e n t  a m é n a g é  
p a r  l e s  t o u r i s t e s .

A u j o u r d ’ h u i ,  c ’ e s t  t o u t  a u t r e  c h o s e .  D a n s  l e  r e s 
t a u r a n t  a m b u la n t  , t o u t  l e  l o n g  d u  t r a j e t ,  o n  m a n g e  
l e s  m ê m e s  p l a t s ,p o r t a n t  l e s  m ê m e s  n o m s .  E t  l ’ o n  n e  
d e s c e n d  d u  t r a in  q u e  p o u r  t r o u v e r  u n  g r a n d  h ô t e l  e n  
t o u t  p o i n t  s e m b l a b l e  à  c e l u i  q u e  l ’ o n  v i e n t  d e  q u i t t e r ;

s e m b l e  q u e  l ’ o n  s o i t  r e ç u  t o u j o u r s  p a r  l e  m ê m e  
m a î t r e  d ’ h ô t e l ,  s e r v i  p a r  l e  m ê m e  g a r ç o n .  D a n s  le s  
c h a m b r e s  à  c o u c h e r  i l  y  a  l e  m ê m e  a m e u b l e m e n t ,  
d a n s  l e  s a l o n  d e  l e c t u r e  l e s  m ê m e s  j o u r n a u x ,  d a n s  l e  
h a l l  l e s  m ê m e s  a f f i c h e s  i l l u s t r é e s  r e c o m m a n d a n t  l e s  
m ê m e s  s t a t i o n s  d ’ é t é  o u  d ’ h i v e r ,  l e s  m ê m e s  e a u x  
m i n é r a l e s ,  l e s  m ê m e s  l i g n e s  d e  n a v i g a t i o n .

E t  a i n s i  i l  s e  f a i t  q u e ,  e n  c e  t e m p s  o ù  r è g n e  s i 
i n t e n s é m e n t  l e  b e s o i n  d e  v o y a g e r  e t  d e  v o i r  d u  n o u 
v e a u ,  i l  d e v i e n t  d e  p lu s  e n  p lu s  d i f f i c i l e  d ’ é c h a p p e r  à  
l ’ i m p r e s s i o n  d ’ ê t r e  t o u j o u r s  d a n s  l e  m ê m e  p a y s .

P e u t - ê t r e  e s t - c e  p o u r  c e l a  q u ’ e s t  s a n s  r é p i t  c e t t e  
f i è v r e  d e  d é p l a c e m e n t  d o n t  n o u s  s o m m e s  a n i m é s  ; la  
n o s t a l g i e  n ’ e s t  j a m a i s  a p a i s é e .  J a m a i s  l a  j o i e  d u  
r e t o u r ,  s u p é r i e u r e  p o u r  l e s  m o in s  c a s a n ie r s  à  c e l l e  
d u  d é p a r t ,  n e  p a r v i e n t  à  v a i n c r e  le  d é s i r  d e  s e  
r e m e t t r e  e n  r o u t e ,  l a  s o i f  d ’ i n c o n n u  t o u j o u r s  i n s a 
t i s f a i t e .  N o u s  c h e r c h o n s  u n  p a y s  t o u t  à  f a i t  d i f f é r e n t  
d e  c e u x  q u e  n o u s  c o n n a i s s o n s ,  u n  p a y s  o ù  n o u s  n e  
r e t r o u v i o n s  r i e n  d e  n o t r e  v i e  q u o t i d i e n n e .  C e  p a y s -  
l à ,  i l  e x i s t e  ; m a is  i l  f a u t ,  p o u r  l ’ a t t e i n d r e ,  s ’ é l o i g n e r  
d e s  l i g n e s  d e s  g r a n d s  e x p r e s s ,  p r e n d r e  d e s  t r a in s  
d é p o u r v u s  d e  c o n f o r t ,  e t  l o g e r  d a n s  d e s  a u b e r g e s  o ù  
l ’ o n  n e  t r o u v e  p a s  d ’ e a u  m in é r a l e .

P o u r  f a i r e  c e l a ,  i l  f a u d r a i t  ê t r e  v r a i m e n t  u n  
v o y a g e u r .  E t  l e  v o y a g e u r ,  l e  v r a i ,  e s t  a u s s i  r a r e  q u e  

j a d i s .  E t  l a  p l u p a r t  d e  c e u x  q u i  e n c o m b r e n t  l e s  t r a in s  
à  l ’ h e u r e  d e s  v a c a n c e s  f o n t  c e  q u e  l e s  h o m m e s  o n t  
f a i t  e t  f e r o n t  t o u j o u r s  : i l s  p o u r s u i v e n t  u n  r ê v e  s a n s  
a v o i r  l e  c o u r a g e  d e  f a i r e  u n  s a c r i f i c e  p o u r  l e  r é a l i s e r .

G u s t a v e  V a n z y p e .
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A u  S alon  de P rin tem p s . —  A v a n t le vern issa ge.

L e  S a l o n  d e  P r i n t e m p s ,  l e  S a lo n  d e  la  S o c i é t é  
r o y a l e  d e s  B e a u x - A r t s ,  d e v i e n t  d é c i d é m e n t  l e  S a l o n ,  
l e  g r a n d  S a l o n  d e  B r u x e l l e s .  I l  n ’ e s t  p lu s  u n iq u e 
m e n t ,  c o m m e  a u t r e f o i s ,  l ’ e x p r e s s i o n  d ’ u n  a r t  o f f i c i e l  
e t  a c a d é m i q u e ;  i l  r e p r é s e n t e  d e  p lu s  e n  p lu s  e x a c t e 
m e n t  l ’ a r t  c o n t e m p o r a i n  d a n s  s e s  m a n i f e s t a t i o n s  le s  
p lu s  d i v e r s e s  e t  l e s  p lu s  c o n t r a d i c t o i r e s ;  i l  p e r m e t  
d e  s u i v r e  l ’ é v o l u t i o n  d e  l ’ E c o l e  b e l g e  e t  q u e lq u e s  
i n v i t a t i o n s ,  h a b i l e m e n t  e t  g é n é r e u s e m e n t  f a i t e s  à  
l ’ é t r a n g e r ,  d o n n e n t  l i c e n c e  a u  p u b l i c  d e  s e  r e n d r e  
c o m p t e  d e s  e f f o r t s  r é c e n t s  d a n s  l e s  p a y s  v o i s i n s .  C e t  
é c l e c t i s m e  d o n n e  à  s e s  e x p o s i t i o n s  u n  i n t é r ê t  t o u t  
p a r t i c u l i e r .  C e l l e  q u i  v a  s ’ o u v r i r  m e r c r e d i  e s t  u n e  
d e s m e i l l e u r e s  q u e  la  S o c i é t é  a i t  o r g a n i s é e s ,  l ’ n e  p r e 
m iè r e  v i s i t e ,  m a l g r é  l e  d é s o r d r e  d ’ u n e  v e i l l e  d e  v e r 
n i s s a g e ,  m ’ a  p e r m i s  d e  m ’ e n  r e n d r e  c o m p t e .

S u i v a n t  u n e  h e u r e u s e  c o u t u m e ,  l e  S a l o n  c o m p r e n d  
u n e  «  r é t r o s p e c t i v e  »  e t  q u e l q u e s  s a l l e s  r é s e r v é e s  
s p é c i a l e m e n t  à  c e r t a i n s  a r t i s t e s .  L a  r é t r o s p e c t i v e  
e s t  c o n s a c r é e  à  l ’ œ u v r e  d e  f e u  C h a r le s  V a n  d e r  S t a p -  
p e n .  E l l e  e s t  t r è s  c o m p l è t e  e t  c o m p r e n d  n o t a m m e n t  
la  m a q u e t t e  e t  q u e l q u e s  g r a n d e s  f i g u r e s  d u  M o n u -
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ment du travail. L a  m a q u e t t e  n ’ e s t  p a s  t r è s  h e u 
r e u s e .  O n  y  v o i t  f i g u r e r  e n t r e  a u t r e s  a l l é g o r i e s  u n  
i g u a n o d o n  d ’ u n  e f f e t  p l a s t i q u e  a s s e z  m é d i o c r e .  M a i s  
c e r t a i n e s  f i g u r e s  o n t  d e  l ’ a l l u r e  e t  d e  la  p u i s s a n c e .  
D a n s  l ’ e n s e m b l e ,  c e t t e  s a l l e  Y a n d e r  S t a p p e n  r é s u m e  
t r è s  b i e n  l ’ œ u v r e  c o n s i d é r a b l e  d e  c e t  a r t i s t e  q u i ,  
s a n s  d o u t e ,  n e  f u t  p a s  u n  g r a n d  c r é a t e u r ,  m a i s  q u i  
s u t ,  d a n s  u n e  c a r r i è r e  p l e i n e  d e  m é r i t e s ,  r e f l é t e r  
t r è s  e x a c t e m e n t  l ’ é v o l u t i o n  d e  l ’ a r t  s c u l p t u r a l  d e  
s o n  t e m p s .

A  c ô t é  d e  l ’ e x p o s i t i o n  V a n  d e r  S t a p p e n ,  o n  r e m a r 
q u e r a  q u e l q u e s  b o n s  m o r c e a u x  d e  s c u l p t u r e  d u s  à d e s  
a r t i s t e s  b e l g e s  v i v a n t s  : d ’ a d m i r a b l e s  b u s t e s  d e  
R o u s s e a u ,  u n e  a m u s a n t e  e t  c u r i e u s e  f i g u r e  d e  
M .  d ’ I I a v e l o o s e ,  e t  q u e l q u e s  e x c e l l e n t s  p o r t r a i t s  d u  
m ê m e  a r t i s t e .

P o u r  c e  q u i  e s t  d e  la  p e i n t u r e ,  l e  c l o u  d e  l ’ e x p o 
s i t i o n  e s t  p e u t - ê t r e  l ’ e n s e m b l e  d ’ œ u v r e s  d e  H e r -  
m a n s  q u e  l ’ o n  a  r é u n i .  I l  y  a  b i e n  l o n g t e m p s  q u e  
l ’ o n  n ’ a  p lu s  v u  l e  p e i n t r e  d e  l 'A u b e  r e p r é s e n t é  d a n s  
n o s  e x p o s i t i o n s .  B e a u c o u p  d e  g e n s  s e  f i g u r a i e n t  q u ’ i l  
n e  p e i g n a i t  p l u s .  I l  p e i n t  e n c o r e  e t  s e s  œ u v r e s  
r é c e n t e s ,  p o u r  m o in s  i m p o r t a n t e s  q u ’ e l l e s  s o i e n t ,  n e  
le  c è d e n t  g u è r e  à  s e s  œ u v r e s  a n c i e n n e s .  C e  s o n t ,  e n  
g é n é r a l ,  d e s  p a y s a g e s  d ’ I t a l i e ,  d ’ E s p a g n e  o u  d u  
M id i  d e  la  F r a n c e ,  p e i n t s  d a n s  u n e  n o t e  t r è s  c l a i r e ,  
t r è s  h a r m o n i e u s e ,  e t  a v e c  u n e  v e r v e ,  u n  b r i o  e t  u n  
s t y l e  t o u t  à  f a i t  r e m a r q u a b l e s .

C e r t a i n e s  f i g u r e s  p lu s  a n c i e n n e s  e t  l ’ a d m i r a b l e  
e s q u is s e  d u  B a ld e  la M o n n a ie  p e r m e t t e n t  d e  j u g e r  
«  e n  g r o s  »  d e  c e  m a g n i f i q u e  t a l e n t ,  q u e  la  c r i t i q u e  
c o n t e m p o r a i n e  a  u n  p e u  t r o p  o u b l i é .

A  c ô t é  d e s  t o i l e s  d e H e r m a n s ,  o n  r e m a r q u e r a  c e l l e s  
d ’ u n  a u t r e  g r a n d  a r t i s t e  d e  la  m ê m e  g é n é r a t i o n  : 
M .  E u g è n e  S m i t s .  M .  S m i t s ,  q u i  e u t  s o n  e x p o s i t i o n  
d ’ e n s e m b l e  i l  y  a  q u e l q u e s  a n n é e s ,  n ’ e x p o s e  c e t t e  f o i s  
q u e  q u e l q u e s  t a b l e a u x  d e  p e t i t e  t a i l l e .  M a i s  i l s  s o n t  
d ’ u n e  r a r e  é v a l u a t i o n  d ’ a r t ,  e t  i l s  s u f f i s e n t  à  r e s 
s e n t i r  l e  n o b l e  t a l e n t  d u  m a î t r e  d e  Borna  e t  d e  la  
M a rch e des S a iso n s .  D e s  s a l l e s  c o m p l è t e s  o n t  é t é  
é g a l e m e n t  r é s e r v é e s  à  d e u x  a r t i s t e s  f r a n ç a i s  d u  p lu s  
g r a n d  t a l e n t ,  M .  M a u r i c e  D e n is  e t  M .  R e n é  M é -  
n a r d .  M .  M a u r i c e  D e n i s ,  a p r è s  s o n  e x p o s i t i o n  a s s e z  
m é d i o c r e  d e  la  L i b r e  E s t h é t i q u e ,  a v a i t  u n e  r e v a n 
c h e  ii p r e n d r e  à  B r u x e l l e s .  I l  l ’ a  t r o u v é e  a u  S a l o n  
d e  P r i n t e m p s .  S o n  e n v o i  y  e s t  t o u t  à  f a i t  a d m i r a b l e .  
I l  y  m o n t r e  n o t a m m e n t  u n e  V ierge des E c o le s  e t  
u n e  A d o ra tion  des M a g e s  o ù  la  m o d e r n i t é  la  p lu s  
a i g u ë  s e  c o n c i l i e  a v e c  la  p lu s  n o b l e ,  l a  p lu s  v é n é r a b l e  
t r a d i t i o n .  T o u t e s  l e s  œ u v r e s  q u i  g a r n i s s e n t  l a  s a l l e  
D e n is  s o n t  d u  r e s t e  i n t é r e s s a n t e s ,  d e p u i s  c e s  p a n 
n e a u x  d é c o r a t i f s  d ’ u n  s t y l e  s i  a m p l e  e t  s i s im p l e ,  
j u s q u ’ à  c e s  d e s s i n s  r é a l i s t e s  q u i  m o n t r e n t  d e  q u e l l e  
c o n s c i e n c e  t e c h n iq u e  e s t  f a i t  c e  g r a n d  t a l e n t  s y n 
t h é t iq u e  e t  d é l i c i e u s e m e n t  i d é a l i s t e .

M o i n s  n o v a t e u r ,  M .  R e n é  M é n a r d  e s t  é g a l e m e n t  
u n  d e s  a r t i s t e s  l e s  p lu s  r e m a r q u a b l e s  d ’ a u j o u r d ’ h u i .  
O n  n o u s  m o n t r e  a u  S a l o n  d e  P r i n t e m p s  s e s  b e l l e s  
d é c o r a t i o n s  d e s t i n é e s  à  Y E c o le  de d roit. C ’ e s t  u n  
n o b l e  r ê v e  a n t i q u e  p l e i n  d u  s e n t i m e n t  l e  p l u s  p u r e 
m e n t  c l a s s i q u e .U n e  s a l l e a u s s i —  p a n lo m in o ra ca n a - 
m us  —  a  é t é  d o n n é e  à  A m é d é e  L y n e n .  O n  y  v o i t  u n e  
g r a n d e  p a r t i e  d e  l ’ œ u v r e  d e  c e  c h a r m a n t  i l l u s t r a t e u r ,  
d o n t  l ’ h u m o u r  o r i g i n a l  a  q u e l q u e  c h o s e  d e  t r è s  s p é 
c i a l e m e n t  b e l g e .  S i g n a l o n s  e n f i n ,  p a r m i  l e s  c l o u s  d e  
l ’ e x p o s i t i o n ,  l e s  p a n n e a u x  d e  F e r n a n d  I v h n o p l f ,  d e s 
t in é s  a u  p la f o n d  d ’ u n e  d e s  s a l l e s  d e  l ’ h ô t e l  d e  v i l l e  d e  
S a i n t - G i l l e s .  C o m m e  t o u t e s  l e s  d é c o r a t i o n s ,  i l  f a u 
d r a i t ,  p o u r  b i e n  l e s  a p p r é c i e r ,  l e s  v o i r  à  l e u r  p l a c e .  
M a i s  o n  p e u t ,  d è s  à  p r é s e n t ,  j u g e r  d e  l e u r  s t y l e  
é l e v é  e t  d e  l e u r  s u b t i l e  h a r m o n i e .

L e  r e s t e  d e  l ’ e x p o s i t i o n  e s t  d ’ u n e  t r è s  b e l l e  t e n u e  
e t  s i  n a t u r e l l e m e n t  o n  y  r e n c o n t r e  q u e l q u e s  t o i l e s  
a c a d é m i q u e s  e t  g l a c é e s  e t  a u s s i  q u e l q u e s  c r o û t e s  q u i  
s e m b l e n t  a v o i r é t é  a d m i s e s  p o u r  s e r v i r d e  r e p o u s s o i r ,  
l ’ e n s e m b l e ,  a u  p r e m i e r  a s p e c t  d u  m o i n s ,  e s t  v r a i 
m e n t  e x c e l l e n t .  O n  y  r e m a r q u e  q u e l q u e s  a d m i r a b l e s  
L a e r m a n s .  U n  e x c e l l e n t  V a n  H o l d e r ,  d ’ u n  s e n t i 
m e n t  e x q u i s  e t  d ’ u n e  b e l l e  h a r m o n i e  d e  c o u l e u r s .  
Q u e lq u e s - u n s  d e s  m e i l l e u r s  J a c o b  S m i t s  q u e  j ’ a i e  v u s  
d e p u is  l o n g t e m p s ,  d e s  J a c o b  S m i t s  d ’ u n e  p u i s s a n c e  
d ’ é m o t i o n  q u e  c e t  a r t i s t e  i n é g a l  m a is  t o u j o u r s  i n t é 
r e s s a n t  a  r a r e m e n t  a t t e i n t e ,  d e s  n a t u r e s  m o r t e s  
d é l i c i e u s e s  d e  M Ile A l i c e  R o n n e r ,  d e  f o r t  b e a u x  
E n s o r s ,  d e s  t o i l e s  s y m b o l i s t e s  — t r è s  a g r é a b l e s  d e  
c o l o r i s ,  d ’ a i l l e u r s  —  d e  V a n  d e  V o e s t y n e .

D e  M .  F r a n ç o i s  B e a u c k ,  d ’ a u t r e  p a r t ,  o n  t r o u v e r a  
a u  S a lo n  d e  P r i n t e m p s  q u e l q u e s  p e t i t e s  t o i l e s  t r è s  
i n t é r e s s a n t e s  q u i  m o n t r e n t  q u e  c e t  a r t i s t e ,  a p r è s  
q u e l q u e s  e r r e u r s ,  r e v i e n t  à  s a  v é r i t a b l e  n a t u r e  ; d e  
M .  P a u l  A r t o t ,  u n  t a b l e a u  d e  s t y l e  c l a s s i q u e ,  t r è s  
h e u r e u s e m e n t  i n s p i r é  d e s  g r a n d s  m o d è l e s  d e  l ’ a r t  
i t a l i e n ;  d e  M .  l i e n s ,  u n e  f o r t  b e l l e  m a r i n e ;  d e  
M .  M a u r i c e  B l i e c k ,  u n e  é m o u v a n t e  v u e  d e  p o r t  ; 
d e  M . H a g u e m a n n ,  u n e  p é n é t r a n t e  f i g u r e d e  R a b b i n .  
P u i s  e n c o r e  d e  f o r t  b o n s  e n v o i s  d e  R a s s e n f o s s c ,  
A l f r e d  V e r h a e r e n ,  B o o n e n , P a u !  M a t h i e u , S w y n k o p ,  
W a e g e m a n s ,  F r é d é r i c ,  M o n t a l d ,  C ia m b e r l a n i ,  L u c ie n  
J o t t r a n d ,  J . - M .  S t e v e n s ,  L a n g a s k e n s ,  e t c .

I l fa u t  b i e n  t e r m i n e r  p a r  c e  m o t  q u i  e s t  t o u j o u r s  
u n e  d é f a i t e .  A u  c o u r s  d ’ u n e  p r e m i è r e  v i s i t e ,  p a r m i  
l e s  t a p i s s i e r s  e t  l e s  m e m b r e s  d e  la  c o m m i s s i o n  d e  
p l a c e m e n t ,  j e  n ’ a i  p u  t o u t  v o i r .  C e  S a l o n  m é r i t e  u n e  
s e c o n d e  v i s i t e .  J ’ y  r e v i e n d r a i  à  l o i s i r .

L .  Dumont-Wildkn.

A V I S

M o n d a n i t é s

Los abonnés de l’EVENTAIL ont le droit de faire 
fairo GRATUITEMENT leur portrait, une fois par 
an, dans les ateliers de M. G. Dupont-Emèra, rue 
de Ligne, 44 (tél. 109-83), sur simple présentation 
de la quittance de l’abonnement en cours. Ils sont 
priés d e  s’entendre au préalable avec M. G. Du- 
pont-Emôra pour l’heure de la pose.

S A V O N  C R È M E  A U  L A I T  D E  S O N
DOUX ET ÉMOLLIENT

Fr. 0.40 le pain — fr. 2.25 les six 
E a u  ( l e  C o l o g n e  d e  l U Y b e l l l e  

Fr. 1.75 le flacon 
C n n  ( l e  C o l o g n e  p o u i -  1 m in

Fr. 3.75, 5.00, 6.00 et 7.50 le litre 
Seule maison de vente :

LO IS E A U , 5 7 , rue de N am ur, B r u x e lle s . T é l. 1 0 5 .5 9

( R e p r o d u c t i o n  in t e r d i t e  à m o i n s  d ’ i n d i q u e r  l a  s o u r c e )

Nous n’utilisons aucune communication non signoe, ne 
donnant pas toute garantie d’authenticité.

XXX
S. M. la Reine ayant été atteinte, la nuit de jeudi à ven

dredi, à Londres, d’un froid dans l’oreille, le médecin 
qui accompagne nos Souverains a jugé prudent de con
seiller à la Reine de garder quelques jours ses apparte
ments. Le Roi, rappelé par les affaires de l’Etat à Bruxelles, 
est rentré seul la nuit de vendredi à samedi. Empressons- 
nous d’ajouter que le mal dont souffre S. M. la Reine n’in
spire aucune inquiétude et est purement passager. Néan
moins, la population bruxelloise a accueilli cette nouvelle 
avec le plus grand désappointement, car elle préparait à nos 
Souverains et particulièrement à la Reine, que chacun se 
réjouissait de voir revenir en parfaite santé, une enthou
siaste manifestation de sympathie.

Ceci dit, voici quelques renseignements sur le retour de 
Leurs Majestés :

LL. MM. le Roi et la Reine, qui s’étaient embarqués à 
Port-Saïd à bord du Caledonian, ont fait escale à Marseille 
samedi 22 avril.

M. Couboult, consul de Belgique, a salué les Souverains 
et l'Amicale belge a offert de superbes fleurs à notre gra
cieuse Reine. Leurs Majestés ont visité la ville en automobile 
en compagnie du secrétaire du Roi, de M. Couboult et d’une 
dame d’honneur. La population eut vite percé l’incognito 
de nos Souverains et leur fit un accueil trèe sympathique.

Les augustes voyageurs ont quitté Marseille à bord du 
même steamer qui, après une escale à Algésiras et Gibraltar, 
où ils se sont arrêtés quelques heures, les a menés à Ply- 
mouth jeudi. Le comte de Lalaing, ministre de Belgique à 
Londres, les attendait sur le quai de débarquement. Les 
Souverains, accompagnés de notre ministre, ont poursuivi 
directement leur voyage sur Londres, descendant à Pad- 
dington Station, où lord Tweednouth les a reçus et salués au 
nom du roi George. Des landaus ont conduit, sans apparat 
et incognito, Leurs Majestés à l’hôtel.

Vendredi LL. MM. le Roi et la Reine devaient aller saluer 
le roi George, à Buckingham Palace, et déjeuner avec les 
souverains anglais, mais l’état de santé de la Reine ne l’a 
pas permis.

XXX
Des préparatifs sont faits, en grande urgence, au chalet 

d’Ostende, pour recevoir prochainement la famille royale. 
Le petit yacht à vapeur de l’œuvre L'Ibis est mis en état 
également en vue des prochaines sorties en mer des princes 
Charles et Léopold.

XXX
Des dîners de gala sont annoncés au Palais de Bruxelles 

à l’occasion de l’audience que S. M. le Roi accordera à 
S. Exc. M. Gambao, ministre des Etats-Unis du Mexique, et 
à S. Exc. Li-Ko-Tchié, ministre de Chine, qui doivent pré
senter leurs lettres de créance au Souverain.

XXX
S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre rentrera cette 

semaine à Bruxelles, retour d’Ouchy, où elle a séjourné 
avec le vicomte de Beughem, grand maître de sa maison, et 
la comtesse van der Burch, dame d’honneur.

XXX
« S. M. le Roi est très satisfait de la voiture Minerva à 

moteur sans soupapes que votre société lui a fournie l’année 
dernière », écrit, en 1911, le commandant du Roy de Blicquy 
à la grande firme anversoise. C’est aussi l’appréciation 
qu’ont tous les acheteurs de 1909 et 1910 sur les merveilleux 
châssis que vend M. Kuhling, 28, rue Jules Van Praet, 28. 

x x x
En vue de la garden party qui sera donnée au château 

royal de Laeken par nos Souverains en l’honneur de M. Fal- 
lières, le Bon Marché a créé dans ses rayons de couture une 
collection de modèles des plus élégants, s’inspirant des der
nières nouveautés venant de paraître.

x x x
Il ne sera pas sans intérêt pour nos aimables lectrices 

de savoir qu’une importante maison de Paris — dont tous 
nous avons admiré les superbes installations à l’Exposi
tion — a accordé à la Maison A. Van Roy le monopole de la 
vente de ses articles en lingeries de luxe confectionnées à la 
main. Toutes les élégantes et les coquettes mamans trouve
ront dès lors rue Royale, n° 7, un choix admirable en fines 
lingeries, de même qu’en robes et chapeaux pour bébés, 

x x x
Si vous voulez conserver la santé, la fraîcheur, la vigueur, 

prenez tous les soirs, en vous couchant, un comprimé végétal 
américain Hilson. 2 fr. 50 la boîte dans toutes les pharmacies, 

x x x
Digne complément de l’extrait de viande Liebig, le Bouil

lon Oxo réunit sous la forme liquide l’arome des plantes 
potagères aux substances extractives de la meilleure viande 
de bœuf. C’est le produit idéal pour la préparation rapide 
d’un exquis consommé.

x x x
Maison Césarine Lorette,

40, rue du Nord.
Haute nouveauté de toilettes pour concours hippique, 

x x x
L’heure charmante du thé est fêtée avec élégance au 

Grand, Restaurant de la Monnaie, où se retrouvent chaque 
jour nombre de personnes qui avaient pris l’habitude de se 
réunir au Chien Vert. Les tables sont coquettement parées 
et fleuries, le service est parfait et un orchestre délicieux 
contribue à l’agrément de ces réunions mondaines.

XXX
Les dames soucieuses de leurs intérêts s’adressent de con

fiance à la Grande Teinturerie Française M. Zinsen, rue 
Royale, n° 7 (téléphone 9593), pour le nettoyage et la remise 
à neuf des étoffes d’ameublement, rideaux, stores, tapis. 
Spéc. de la maison. Envoi en province. Usine à Haren-Nord. 

x x x
Voici le programme définitivement arrêté pour la récep

tion du Président de la République française :
9 mai, 2 heures, arrivée de M. Fallières ; le soir, dîner de 

gala au palais de Bruxelles.
10 mai, 9 heures du matin, réception de toutes les sociétés 

françaises de Belgique par le Président au palais de Bru

xelles; 10 heures, réception, par M. Fallières, de toutes les 
sociétés françaises, à l’école française, boulevard d’Ander- 
lecht; Il h. 1/2, banquet organisé à la Grande-Harmonie par 
la Chambre française du commerce et de l’industrie; midi, 
déjeuner au palais de Laeken ; 3 heures, garden-party au 
palais de Laeken (6,000 invitations sont lancées); 7 heures, 
dîner au rhinistère des affaires étrangères; 8 heures,concert- 
raout offert par la Chambre de commerce française, en son 
local, boulevard d’Anderlecht ; 8 h. 1/2, soirée à l’hôtel de 
ville.

Le cortège, au sortir du Palais de Bruxelles, descendra 
par la place Royale, la Montagne de la Cour, rue de la 
Madeleine, Marché aux Herbes et la rue de la Colline.

Tout le parcours sera illuminé à giorno.
Aucune invitation n’est faite pour la réception à l’hôtel 

de ville : seuls les membres de l’administration communale 
et les personnalités officielles assisteront à cette cérémonie.

Le concert a nécessité l’édification d’un théâtre conçu dans 
le style de la salle gothique où il a lieu. Au programme : une 
ouverture de Loeillet (xvn° siècle) pour viole d’amour, viole 
de gambe et clavecin, exécutée par M. Van Hout, professeur 
au Conservatoire, M. Delfosse et Mme Béon. Mme Vallandri, 
du théâtre de la Monnaie, dans l’air de Richard Cœur de 
Lion, de Grétry; M. Ed. Jacobs, professeur au Conserva
toire, exécutera, sur la viole de gambe, la sarabande de 
Marais et le menuet de Bocherini. Pour finir, un tableau des 
Amour déguisées, de L. T. Bourgeois (xvïl0 siècle) dansé par 
MmesCerny, Verdoot et Legrand, du théâtre de la Monnaie.

Après le concert, M. Fallières signera le Livre d'Or dans 
le cabinet du bourgmestre, puis sera conduit au buffet dressé 
dans la salle Maximilienne. Après quoi, le Président et le 
Roi assisteront, du haut du balcon, à la retraite aux flam
beaux.

Il mai, midi, déjeuner à la légation de France, 6 heures, 
départ du Président.

S. Exc. M. Beau se rendra à la frontière française au-devant 
du Président de la République française. Le ministre de 
France à Bruxelles sera accompagné des officiers belges atta
chés à la personne du Président : le lieutenant général 
Blancquaert, le colonel Leclercq et le lieutenant-colonel 
Déguisé.

x x x
S.Exc.M. van der Staal de Piershil, ministre des Pays-Bas 

à Bruxelles, est allé à La Haye arrêter les détails de la visite 
que S. M. la reine Wilhelmine compte rendre cet été à nos 
Souverains.

XXX
L’empereur François-Joseph vient de conférer l’ordre de 

la Toison d’Or an tsar Ferdinand de Bulgarie On fait remar
quer à ce propos que l’empereur Guillaume n’a pas encore 
reçu cet ordre de la main de son vénérable allié, tandis qu’il 
possède depuis longtemps la Toison d’Or espagnole. La 
Toison d'Or autrichienne ne peut, paraît-il, de par ses sta
tuts, être conférée à un « infidèle », donc pas au Kaiser, qui 
est de religion luthérienne. Le roi Frédéric-Guillaume Il de 
Prusse futeependant chevalier de la Toison d’Or d’Autriche.

Nous avons rappelé, lors de l’exposition de la Toison d’Or 
à Bruges, qu’à la suite de la guerre de la Succession d’Espa
gne, l’empereur Charles VI et le roi Philippe V revendiquè
rent tous deux l’ordre de la Toison d’Or, et il y eut une 
scission qui eut pour résultat la création de deux ordres de 
la Toison d’Or, aucundes deux souverains ne voulant renon
cer au profit de l’autre au célèbre ordre de chevalerie. Depuis 
lors, l’Autriche n’a pas reconnu l’ordre espagnol. Et tandis 
qu’à Vienne on se montre très rigoriste pour octroyer la 
distinction, à Madrid une grande tolérance est mise en pra
tique. C’est ainsi que l’empereur du Japon, l’ex-sultan 
Abdul-Hamid et un baron de Rothschild — des mécréants 
— sont titulaires de la Toison d’Or espagnole. Plusieurs 
princes bavarois, qui ont reçu le même ordre, évitent cepen
dant d’en porter l’insigne quand ils font visite à la cour de 
de Vienne. Chose curieuse et qui a encore été remarquée 
récemment, l’empereur Guillaume porte ostensiblement sur 
son uniforme autrichien l’ordre de la Toison d'Or d’Espagne. 
Cette altitude est faite pour surprendre, émanant d’un 
souverain qui, mieux que personne, doit savoirla différence 
qui sépare ces deux hautes distinctions honorifiques, 

x x x
Le prince héritier d’Allemagne est nommé colonel du 

1er régiment des hussards. Il est à remarquer que les princes 
impériaux servaient exclusivement dans la garde.

Le l<lr hussards prussiens est le fameux régiment des 
hussards de la Mort, qui se signala en 1815 aux Quatre- 
Bras et à Waterloo ainsi qu’en 1870.

Son titre macabre et l’uniforme funèbre de ce régiment 
(noir avec, sur le colback, une tête de mort et des tibias entre
croisés) sont des témoignages de piété filiale :

Le duc Charles-Guillaume de Brunswick, signataire du 
manifeste qui précéda l’entrée des armées alliées en France 
en 1792, fut mortellement blessé, en 1806, à la bataille 
d’Auerstaedt et mourut peu de temps après à Altona. Son 
fils, le duc Guillaume-Frédéric, décida que les corps qu’il 
commandait prissent comme lui le deuil. Il vêtit de noir les 
contingents de Brunswick et décora le shako noir de ses 
hussards d’un tibia d’argent qui supportait un plumet som
bre : on appela ces soldats : hussards de la Mort. Les 
troupes de Brunswick combattirent en cet appareil en 1813, 
1814 et 1815. A Quatre-Bras, l’avant-veille de Waterloo, le 
duc de Brunswick trouva, lui aussi, la mort. Pour le venger, 
ses hussards se montrèrent impitoyables dans la poursuite 
des fuyards de l'armée impériale le soir de la défaite de 
Napoléon. Leur costume et leur acharnement leur valurent 
la haine des Français et il ne faut pas s’étonner si la légende, 
en France, leur a longtemps attribué le prétendu assassinat 
du général Duchesne à Genappe.

Lorsque se fit l’unification des troupes prussiennes, les 
hussards de Brunswick obtinrent de conserver leur uni
forme distinctif et reçurent le n° 1 dans la subdivision 
d’armes des hussards.

XXX
La maison principale et les ateliers d’opération de la 

photographie Ferdinand Buyle sont situés 48a , boulevard 
Botanique (Porte de Schaerbeek).

x x x
Ancienne Maison Goossens, fondée en 1831.

Sacs pour dames.
Eventails en tous genres.

9, rue Neuve (Conrad Reiber, successeur), 
x x x

R E S T A U R A I T  S A V O Y
n ’e s t p lu s  u n  B a r  n i  u n  é ta b l is s e m e n t  d e  n u i t  

Déjeuners, dîners et soupers à la carte. Orchestre du maestro DE VAUXCuisine et oave renommées 
R e n d e z - v o u s  d e  l ’é l i t e  d e  l a  s o c ié té  b e lg e  e t  é t r a n g è r e  

3 7 - 3 9 ,  r u e  d e  l ’ E v ê q u e _______________________________ A d .  R e y n i e r ,  prop.

A U T O M O B I L E S  

M O T O C Y C L E T T E S

N ’ S ’ Ü

Ç o F s e t s  
Ceintures

D e r n i è r e  C r é a t i o n

M a r g u e r i t e  P e u s s e n s

D^ue d u  (g o u v e rn e m e n t p ro v is o ire  
J\f° 12

B R U X E L L E S  -  P A R I S

La SËDATINE
e s t  u n  r e m è d e  id é a l

n e  c o n te n a n t
ni A n tip y r in e  

n i M orphine 
n i a u cu n  p ro d u it  pouvant 

n u ire  à  l ’Estom ac

Si vous souffrez de
MIGRAINE 

NÉVRALGIES 
MAUX DE TÊTE

demandez ce précieux remède 
chez votre pharmacien

Au besoin : Adresser demande 
a c c o m p a g n é e  de 50 e»»« ou 2 Ir. à 
la  p h a rm a c ie  D E F G N É E , square 
M argu erite , 3. à  B r u x e lle s .

Teinturerie P. LEROMONAU & C“

_ h a m p a g n e

Agent à Bruxelles :

L .  C H A B A N N E S , 7, R u e  d e  l ’ E v ê q u e

S u z a n n e  

J a c q u e t

-  d e  P a r i s  :
131

rue Royale

B U E S
Avenue

Léopold

2 7
OSTENDE

CORSE TS-JiJPONS
C ré a tio n s  n o u v e lle s  à  ch a q u e  

en tré e  de sa iso n , e t se lo n  les  
exig en ces de la  m o d e .

F o rm es sp é cia le s r e c o m m a n 
d é e s  par M e ss ie u r s  le s  D o cteu rs  
p our p e rson n e s  fo r te s .

M édai l le  d'or, Bruxelles I 9 I 0
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N° 35. — 30 avril 1911.

LAMBRECHTSGENTLEMEN’S TAILOR — CHEMISIER
8 1 , c h a u ssé e  d ’Ixelles, BRUXELLES  

G A N T E R I E  -  C O L S  -  C R A V A T E S  -  P A R A P L U I E S  -  A R T I C L E S  D E  V O Y A G E
S p é c i a l i t é  d e  v ê t e m e n t s  s p o r t i f s

Ne nous étonnons plus : Benz, le détenteur du record du 
monde, vient de porter celui-ci de 212 kilomètres à 228 kilo
mètres à l’heure. Aux bonnes voitures les beaux succès. 
Félicitations aux agents belges Servais et Wilford, 11, bou
levard du Régent, à Bruxelles.

x x x
A quoi bon dire ou vous laisser raconter que le pneu X 

ou Y est le meilleur si vous n’avez pas encore essayé le Pneu 
Le Gaulois, nouvelle fabrication en type course lisse et le 
nouvel antidérapant à chape cuir comprimé! Faites-en 
l’essai, c’est l’économie assurée.

Vous n’avez qu’à vous informer à l’Agence générale, 1, rue 
des Bogards, à Bruxelles. Téléphone 112.44.

Des références très sérieuses vous seront fournies, 
x x x

Institut de Beauté, rue de la Madeleine, 4. 
Succursale de la place Vendôme, 26.

Massage facial. Massage vibratoire à l'électricité, 
x x x

Quelques jours à peine nous séparent de la principale réu
nion mondaine de la saison ; aussi nos élégantes, qui saisis
sent avec empressement ces occasions qui sont le prétexte — 
très légitime d'ailleurs—d’une revue des nouveautés de la 
« season », s’apprêtent à fêter au mieux le concours hip
pique, les garden-parties, etc., annoncés.

Il est un point de la toilette féminine qui est de celle-ci le 
gracieux complément, en même temps que pour la plupart 
de nos belles mondaines un sujet bien embarrassant ; aussi 
une de nos premières maisons de modes de la capitale a-t- 
elle eu la délicate attention d’organiser, à partir de demain, 
une exposition de chapeaux exclusivement conçus en teintes 
claires. C’est là une heureuse idée et il faut savoir gré à 
M*n« Van llam d’avoir, en ce faisant, répondu à un désir 
de sa clientèle raffinée; nous sommes assurés d’avance que 
les somptueux salons de cette talentueuse modiste, sis rue 
Saint-Jean, n° 37, seront, comme toujours, et plus particu
lièrement en cette circonstance, le rendez-vous de la société 
choisie qui se presse toujours nombreuse chez elle.

Nul doute que le ravissant et d’ailleurs unique assorti
ment de boas en plumes d'autruche n'attire également 
l’attention de nos belles élégantes.

x v x
Auto Peugeot, première marque française 

René ICuhling, Garage de la Bourse,
28, rue Jules-Van Praet, 28, Bruxelles.

XXX
L’exposition de la x Beauté de la Table », organisée cette 

semaine au quatrième étage des grands magasins Léonhard 
Tietz, rue Neuve, obtient un immense succès. C’est un véri
table événement et toutes les personnes qui l’ont visitée en 
reviennent émerveillées.

Ne pas oublier de jeter un coup d’œil sur la collection 
remarquable de menus étrangers.

x x x
Maison Berlhault, Mme Vandenbemden, 

boulevard Bischoffsheim, n° 31.
Dernières créations en toilettes de ville.

Concours hippique. Garden-parties.
Exécution soignée. Coupe élégante, 

x x x
Le commandant Pontus donne, dans Chine et Belqiquc,i' ■ ■ -quelques renseignements qui confirment ceux que nous 

avons déjà publiés au sujet de S. Exc. le marquis Li-Ivn- 
Tehié, le nouveau ministre de Chine à Bruxelles, peLil-fils 
de Li-Ilung-Tcliang, ancien vice-roi de Petcliili :

Le comte Li-llung-Tchang fut créé marquis par un hon
neur posthume, suivant la coutume chinoise; ce titre est 
transmissible par ordre de primogéniture. Li-Hung-Tchang 
avait deux fils : Li-Tchin-Cbou et Li-Tchin-Mci, et un fils 
adoptif — son neveu — conuu sous le nom de Lord Li.

Le marquis Li-Thin-Chou, père du ministre actuel, 
accompagna Li-Hung-Tchang en Belgique, lors du voyage 
que fit en Europe l'illustre vice roi ; la mort de son père lui 
causa un tel chagrin qu’il en mourut quelque mois après, 
et cette pitié filiale fut si admirée en Chine que l’Empereur 
la reconnut par édit spécial.

On a beaucoup parlé de la fortune considérable de Li- 
Hung-Tchang. Cette réputation est fortement exagérée ; le 
vice-roi et sa femme étaient la générosité même : profondé
ment touchés de la misère de la population si dense de la 
province du Petchili, ils formèrent, avec les notables riches 
de là vice-royauté, une société de bienfaisance qui, annuel
lement, pendant l’hiver, distribuait des vêtements chauds, 
du riz, de la soupe, etc.

Le nouveau ministre de Chine a trente et un ans ; il est 
grand, mince, très distingué. Il n’a pas encore quitté la 
Chine. Il parle l’anglais couramment et est très averti des 
mœurs européennes; il a fait ses études, à Tientsin, sous la 
savante direction d’un docteur américain, chef du plus im
portant collège étranger du nord de la Chine.

Le marquis Li, désirant installer les divers services de sa 
chancellerie avec le plus grand confort, a loué comme rési
dence personnelle, dans une des principales rues du quartier 
Léopold, un coquet petit hôtel.

Comme sous ses prédécesseurs, les réceptions officielles 
auront lieu dans l'immeuble du boulevard Militaire, dont 
les salons se remplissent de meubles, d’objets d’art, de soie
ries et de tapis chinois, que le ministre a amenés avec lui 
de Tientsin. où Ton citait son palais comme up des plus 
beaux de la ville.

x x x
M E. Havenith, ancien ministre de Belgique en Perse, 

qui vient d’être transféré à Washington, a quitté Téhéran 
pour la Belgique, où il passera un long congé avant de 
rejoindre son nouveau poste.

Jusqu’à l’arrivée de son successeur, qui n’est pas encore 
désigné, M. Lemaire de Warzée d’Hermalle, secrétaire de 
légation de 2° classe, remplira à Téhéran les fonctions de 
chargé d’affaires par intérim.

x x x
M. May est parti avec sa femme pour Londres, où il est 

appelé comme conseiller de légation auprès du comte de 
Lalaing, notre ministre près la Cour d’Angleterre.

x x x
M. Melot, qui vient d’être nommé ministre de Belgique à 

Athènes, en remplacement du prince de Caraman Chimay, 
est pour quelque temps en congé à Bruxelles.

XX X

C H A U F F A G E  C E N T R A L
EAU CH AUDE — V A PE U R  BASSE PR ESSIO N  

Système Louis ARQUEMBOURG
Réglable et économique   ■ - ■ ■ —

Réfection d’installations défectueuses
Projets et devis sur dem ande

Charles QUÉINNEC Ingénieur-Constr. 
78, rue de Mérode, BRUXELLES

M. Jules Brunet, le distiogaé directeur général au minis
tère des affaires étrangères, dont nous annoncions, dans 
notre précédent numéro, la désignation en qualité de délégué 
du gouvernement à la Conférence de Washington pour la 
protection de la propriété industrielle, s’est embarqué hier 
samedi à Anvers, à bord du Kroonland, de la Red Star 
Line, qui doit arriver à New York le 8 mai.

x x x
Le succès de la Maison Nos Enfants, 14, rue de la Made

leine, s’affirme de plus en plus. On y trouve le meilleur 
choix en robes, çhapeaux et lingerie pour bébés et fillettes 
ainsi que de fines blouses pour dames.

x x x
L’attitude de la concurrence vis à-vis de la Mineiva sans 

soupapes est amusante :
« Hum ! Les nouveautés, vous savez, c’est toujours dange

reux. On ne sait jamais quoi. Attendez Tannée prochaine. »
Voilà près de quatre ans,qu’ils répètent la même chanson 

et, pendant ce temps-là, Minerva s’agrandit et fabrique à tour 
de bras tandis que R. Kuhling vend à jet continu... Pauvre 
concurrence !

x x x
Le succès acquis par Mme Dujardin est notoire ; mais il 

nous sera permis de signaler à la clientèle élégante que les 
prochaines réunions mondaines font aflluer dans ses salons, 
rue Hydraulique*, n° 17, bien des mondaines désireuses 
d’être habillées par cette sympathique faiseuse.

x x x
Charley, coifi'eur pour dames,
14p, avenue Louise. Tél. 8818.

Spépialité de postiches invisibles.
X »  X

Original's, décidé de lancer l’article de voyage avec 
autant de succès que les sacs de dames, en plein cuir, en soie 
et en velours, met en vente des valises en vachette forte avec 
un rabais de 10 p. e. sur les prix les plus avantageux deman
dés jusqu’ici.

Original’s, 3, Montagne de la Cour, près de la rue de 
l’Empereur, n’est sur aucun coin.

XXX
Tailleur réclame, 110 francs.

Robe foulard noir et blanc, 160 francs.
Tailleur satin mat, 160 francs.

Robe foulard et vêtement assorti, 230 francs.
Robe de mariée, 195 francs.

Robe de cérémonie, 275 francs.
Robe tailleur et boléro, 225 francs.

L. Delbove, couturier, rue de la Limite, 28.
XXX

La Maison Dudicq, 52, avenue de la Toison-d’Or, annonce 
à sa clientèle que les nouveaux tissus pour chemises et cos
tumes sont arrivés. Tél. 86.30.

x x x
Du prince Potinatowski :
Un arrêté royal du 17 avril vient d’appeler aux fonctions 

de membre effectif du conseil héraldique, en remplacement 
du comte T. de Limburg-Stirum, décédé récemment, le 
baron Maximilien de Troostembergh, qui, à ce conseil, rem
plissait déjà les fonctions de membre suppléant.

Le baron de Troostembergh est bien connu dans le monde 
des historiens et.̂ qs généalogistes par ses nombreux tra
vaux. Critique érudit, travailleur infatigable, il est l’auteur 
d'importantes publications que le monde savant de notre 
pays a favorablement accueillies. Récemment, il a pris la 
direction, devenue, vacante par la mort du colonel de Patoul, 
de l'Annuaire de la noblesse belge. Le premier volume publié 
parses soins a obtepu un beau succès et,grâce à la conscience 
avec laquelle il a été rédigé, cet ouvrage assure à l’iii- 
nuaire une autorité nouvelle et considérable.

Ls baron de Troostembergh est né à Louvain le Il mai 1861 
et a épousé à Bruxelles, le 6 mai 1890, Mlle Anne Wou
ters, née à Louvain le 1er mars 1860. Il est actuellement 
le chef de la famille de Troostembergh et l'arrière-petit-fils 
de Joseph de Troostembergh, qui obtint, le 29 octobre 1822, 
reconnaissance de noblesse.

Oa trouve des Troostembergh établis à Bruxelles au milieu 
du xvia siècle. On ignore s’ils étaient parents de ceux qui, à 
la même époque, vivaient à Louvain et dont descend le 
nouveau membre du conseil héraldique.

A Louvain les Troostembergh faisaient partie des lignages. 
Plusieurs d’entre eux suivirent la carrière des armes. On 
les trouve alliés aux de Potter, d’Angelis, Prévost de le 
Val. de Mettecoven, de Hinnisdael, de Vroey, de Hados, de 
la Hamayde, de Spoelbcrch, de Ryckman, de Moreau, de 
Dieudonné, de Montpellier.

Leurs armoiries sont : De gueules au cerf issant d’argent, 
au chef cousu d’azur chargé de deux épées d'argent empoi
gnées d’or posées en sautoir, les pointes en haut. Couronne 
à neuf perles. Supports : deux cerfs d’argent.

La famille Wouters est éteinte dans les mâles. Elle possédait 
le titre de chevalier transmissible par ordre de primogéniture. 
Etablie à Bruxelles au xvne siècle et originaire de Lippeloo, 
elle portait pour armoiries : D'or à l’arbre sec arraché de 
sable sur lequel perche une colombe d’argent. Cimier : 
l’arbre de l’écu.

XXX
Salle bondée jusque dans les couloirs, à la première du 

Vieil Homme, au théâtre du Parc.
Remarqué : Le prince et la princesse de Ligne, la baronne 

Lunden, M. et Mme Leurs de Rongé, le notaire et Mme De 
Tiège, Mme Van Cutsem-Vergote, le colonel et Mme Talion, 
le major et Mme Loppens, Mme Thielmans, M. et Mme Félix 
Thielmans, M. etMm8 G. Goemaere, Mme Ch. Vandenbroeck, 
Mme Planquart-Best, M. et Mme De Moerloose, M. et Mnl6 
Haas, M. et Mme Lacomblé, le docteur et MIle Tournay, 
Mme Wurtzburger, M. et Mme Buisset, Mme et Mlle Keym, 
M. et Mme J. Delbruyère-Canon, M. et Mme L. Brichart, 
M. et Mme G. Hobé, M. et Mme Ponchon, M. et Mme Crocq, 
le général comte Albéric van der Burch, le comte Horace 
van der Burch, le comte de Lalaing, MM. Prosper Wiele- 
mans, de Nimal, Fortamps, Edmond de Vylder, Guyot, 
Georges Vaxelaire, Jules Mathieu, Carl Brichart, Ernest van 
Elewyek, van Cutsem, du Chastain, le docteur de Ridder, 
MM. Fritz Charlier, le lieutenant Baes, le lieutenant Piton, 
M. De Leener, le colonel Lebœuf, le comte deFicquelmont, 
le lieutenant Ronflette, etc.

Du monde artiste : M. Georges de Porto-Riche, M., Mme et 
Mlle De Vreese, Mmes Chandler, Marguerite Barety, Angèle

Renard, MM. Iwan Gilkin, Panl André, Gustave Max, Ste- 
vens, Orner Coppens, Georges Dwelsliauvers, Gérard Harry, 
Esquier, LaTaste, Caisso, etc.

x x x
Quelques souvenirs à l’occasion d’an événement qui se 

prépare pour le 9 mai, jour de l’arrivée de M. Fallières.
Clèves, la jolie villette de Prusse où Ton voit les restes 

du vieux château rappelant la légende qui inspira Lohen- 
gi in à Wagner, était la capitale du duché dont la succession 
provoqua, avec celle de La Marck, Juliers et Berg, lafameuse 
guerre de Trente Ans. L’électeur de Brandebourg se vit 
attribuer Clèves, La Marck, Ravensberg et Ravenstein.

Dès le xive siècle, les seigneuries de Ravenstein et de Clèves 
étaient réunies et Ton cite les exploits de messire Phi
lippe de Clèves, seigneur de Ravenstein, guerrier faraeuxt 
mort en 1527 au château historique de Wynendaele, la belle 
propriété du banquier M. Jules Matthieu. De là, le double 
écusson des de Clèves et des de Ravenstein décorant la che-, 
minée flamande que les amateurs admirent tant dans l’ex
quise dépendance du vieil hôtel Ravenstein, où était installé 
l’élégant restaurant de ce nom, face au Mont des Arts (1).

Des dissentiments de famille se sont-ils récemment pro
duits? Toujours est-il que les de Clèves ont décidé de se 
séparer nettementdes de Ravenstein et que l’ancien Restau
rant Ravenstein devient la Cour de Clèves à partir du 9 mai 
prochain. Réorganisation complète : aménagement d’une 
superbe terrasse avec jardin et tables fleuries, pour five 
o'clock tea de 4 à 6 heures avec orchestre de tziganes ; le soir, 
de 7 à 9 heures, dîners en musique à 5 francs à l’instar du 
Kaiserhof; la nuit, bar américain, concerts, surprises, 
cadeaux, fêtes, soupers. Cette transformation sera d'autant 
mieux accueillie que Bruxelles ne possède au centre aucun 
établissement se présentant dans des conditions aussi élé
gantes, aussi mondaines et aussi agréables en été. 

x x x
Maison Ferdinand Lorphèvre,

Traiteur.
47, rue de Namur, Bruxelles.

Dîners et déjeuners de noces.
Cœurs de palmiers des Indes.

XXX
En passant rue de Namur on s’arrête forcément à la vitrine 

de l’élégant salon de modes, au n° 95 ; il y a là — présentés 
avec le goût raffiné qui caractérise toute la délicatesse que 
Mme Georgine sait apporter à toutes ses créations— quelques 
ravissants chapeaux, qui, certes, feront sensation au con
cours hippique et autres réunions mondaines.

XXX
Minerva sans soupapes, la voiture idéale.

René Kuhling, Garage de la Bourse,
28, rue Jules-Van Praet, Bruxelles, 

x x x
Le jabot de côté est la plus jolie nouveauté du jour. La 

Maison George. 44, rue Coudenberg, en offre incontestable
ment le plus bel assortiment. Dépositaire du gant Perrin. 
Parfums d’Orsay.

x x x  
Maison E. Moenaert,

1, rue van Orley (Place des Barricades).
Corsets de luxe, lingerie fine et jupons.

X xx
Offrir un cadeau sortant de lajMaison Paul Guastaila, 

39, rue Royale, c’est faire preuve de bon goût; le recevoir, 
c'est l’assurance absolue que Ton vous sait amateur d'art, 

x x x
Lundi a été béni, en l’église Saiut-Boniface, le mariage de 

la comtesse Juliette d’Ursel, fille du comte Charles d’Ursel, 
gouverneur de la Flandre occidentale, décédé, et de la 
comtesse, née Le Roux de Villers, avec/le marquis de Frotté.

Les témoins étaient : Pour la mariée, le duc d’Ursel; pour 
le marié, le marquis d’Eyragues.

Assistance nombreuse et cortège élégant.
Le cortège était ainsi composé1 :
La mariée et le comte Louis d’Ursel, Mme d’Andrezel et le 

marquis de Frotté, le duc d’Ursel et la comtesse Charles 
d’Ursel, le marquis d’Eyragues et la comtesse de Parceval, 
le comte Renaud de Briey et la vicomtesse Palamède de la 
Grandière, le vicomte Palamède de la Grandière et Mlle Molly 1 
d’Ursel, le comte Aymard d’Ursel et Mlle Septima d’Ursel, 
M. Henri d’Andrezel et M1,e Françoise d’Ursel, le comte Hip- 
polyte d’Ursel et la marquise d’Eyragues, le comte Auguste 
d’Ursel et la comtesse Hippolyte d’Ursel, M. le Roux de Vil
lers et la comtesse Auguste d’Ursel, le comte Edouard d’Ur- 
sel et Mlle d’Andrezel, M. Hubert de Parceval et la comtesse 
Philippe de Brouchoven de Bergeyck, le comte Conrard 
d’Ursel et Mme de Saint Haouën, M. Jacques de Parceval, 
le capitaine de Saint Haouèn et la comtesse Jacques de Lich- 
tervelde, le comte Jean d’Ursel et àllle Daisy d’Ursel, le 
comte de Mailly Châlon et la comtesse d’Avernas, le comte 
Davidsard et la comtesse Louise d’Ursel, le comte Georges 
d’Ursel et Mlle Elisabeth d’Ursel, le comte d’Oysonville et la 
marquise Davidsard, le vicomte d'Oysonville et Mlle Marthe 
d’Ursel, le baron Davidsard et la duchesse d’Ursel, le comte 
Philippe de Brouchoven de Bergeyck et M1,e Isabelle d’Ursel, 
le comte Jacques de Lichtervelde et la comtesse Adrien d’Ur
sel, le comte Léo d’Ursel et Mme E. Sommier, le comte R. de 
Vogué et la comtesse Antoinette d’Ursel,le comte d’Esclaibes 
et la comtesse R. de Vogiié, le comte Adrien d’Ursel et la 
baronne de Fontenay, le comte Wolfgang d’Ursel et la com
tesse d’Esclaibes, le baron de la Faulotte et la comtesse Heu. 
riette du Chastel.

La fiancée a été conduite à l’autel par son frère, le comte 
Louis d’Ursel. Elle portait avec charme une belle toilette de 
satin ivoire garnie de point d’Angleterre, voile de dentelle 
dans les cheveux.

Citons parmi les autres toilettes :
La comtesse Charles d’Ursel, en satin liberty gris taupe, 

toque garnie de plumes grises; la comtesse Renaud de Briey, 
en bleu pâle recouvert de tulle noir, chapeau à plnmes 
noires; la duchesse d’Ursel, en satin bouton d’or, écharpe 
vieux bleu, chapeau noir; la comtesse Philippe de Broucho
ven de Bergeyck, très belle toilette en liberty bleu de roi, 
garniture de véritables dentelles au corsage, chapeau avec 
grandes plumes bien de roi ; la comtesse Palamède de la

(1) Voir la photographie de la salle (le Clèves, page 1

L E  P R É - A U X - C L E R C S
R E S T A U R A N T  M O N D A I N .  F I V E  O ’ C L O C K  T E A  

SOUPEFtS-C OJVC EFt TS ÆPPÈS LES S P  EC T A. C L E S  
Orchestre de tout prem ier ordre. Attractions sensationnelles

5 et 7, Montagne-aux-Herbes-Potagères. 5 et 7. Téléphone : Sablon 1641

Haagsche Hopjes
fabriqués d’après la re
cette du Baron HOP 
par la Maison Nieu- 
werkerk & fils, 92,
Voorhout, LA HAYE.

Reprèsen"1 pour la 
Belgique M. A m a n n ,  
206, rue Théod. Ver- 
haegen, Bruxelles. 

Téléphone 7117.

P I A N O S

PLEYEL
9 9 ,  R U E R O Y A L E

P I A N O S

i]a
A.GOFFAUX

118 et 120, rue Royale
CHAUSSEUR BREVETE 

DE LL. MM. LE ROI ET LA REINE DES BELGES 
DE S. A. R . LA PRINCESSE RUPPRECHT DE BAVIÈRE 

DE S. A . ME1' LE COMTE DE TOERRING 
DE S. A . R . LA COMTESSE DE TOERRING 

ET DE S. A . I. LE PRINCE NAPOLÉON

C H A U S S U R E S  D E  L U X E
pou r M essieu rs  e t pou r î)am es

S o u l ie r s  d e  s o i r  a s s o r t is  a u x  t o i le t t e s
Bas de soie cl de fil assortis a u x  bottines

T É LÉ P H O N E  8 4 6 1

P h .  G e r m a i n e

C o r s e t i e r

1 4 , H U E D E I V  A P L E S ,  B r u x e l le s

Maison française recommandée par plusieurs centaines 
de médecins pour la coupe de ses corsets.

H ypertrychose : Poils superflus
Suppression radicale par l'épilation électrique  

E STH ÉTIQ U E F É M IN IN E
Traitement rationel de l’embonpoint,obésité, double menton 

bajoues, verrues, taches 4 °  vin, etc.
IN STITU T D’ E LE C TR O TH Ë R  APIE
Bruxelles (?are du Ndrd) 3 1 , rue de M alines



b l a n c h e u r  d e s  d e n t s

S U P P R E S S IO N  D E  L A  C A R IE  
P U R E T É  D E  L ’ H A L E I N E

gros : L .  DUBOIS &  DE LEENS
* 4 ,  rue Jules V an P raet, B ruxelles

Qrandière, robe drapée en liberty bleu pâle, chapeau mar
ron garni de roses, la comtesse Hippolyte d’Ursel, toilette de 
foulard fond blanc à impressions grises; la comtesse 
d’Avernas, en liberty bleu de Sèvres; la comtesse Lou.se 
d’Ursel, dame d’honneur de S. A. R. M- la Comtesse de 
Flandre, princesse de satin souple bleu pale; M « e Urse , 
robe de tulle crème, garnitures brodées rouges ; la comtesse 
Jacques de Lichtervelde, en bleu, chapeau noir; la comtesse 
Daisy d’Ursel, charmante toilette de tulle crème brodee de 
perles de bois multicolores ; la comtesse Antoinette d Ui»el, 
toilette marron ; Mme de Parceval, robe no.re et blanche etc

Après la bénédiction nuptiale,la comtesse Charles d Urse 
a reçu de nombreux parents et amis en son hôtel de la rue 
des Drapiers.

Le 21 avril, la comtesse Charles d Ursel avait donne, en
s o n  h ô t e l  d e  l a  rue d e s  Drapiers, une soirée à l’occasion de
ce mariage.Les invités ont pu admirer les superbes cadeaux offerts A s
f i l l e  et au marquis de Frotté.

Dans la corbeille : Rivière en diamants, diadème brillants 
et perles, bague saphir, pendentif diamants et perles, den
telles, zibeline.

De la comtesse Charles d’Ursel : bracelet diamants et 
perles, montre émail et perles; de M. Le Roux de Villers : 
sautoir de perles; de la marquise d’Eyragues : diadème et 
voile en point d’Angleterre; de Mme Temtnier : médaillon 
émail et perles; de Mme d’Andrezel : bague émeraude.

Parmi les autres donateurs et personnes assistant à la 
soirée : Le comte et la comtesse Fernand de Briey, les comtes 
Louis et Edouard d’Ursel, Mme88 d’Ursel, le marquis et la mar
quise d’Eyragues, le comte et la comtesse Hippolyte d’Ursel, 
le duc et la duchesse d’Arenberg, le prince et la princesse 
de Ligne, le comte et la comtesse Auguste d’Ursel, le comte 
et la comtesse Philippe de Brouchoven de Bergeyck, la prin
cesse Charles de Ligne, le comte et la comtesse d’Avernas, 
le comte,et la comtesse Jacques de Lichtervelde, le comte 
et la comtesse Albert du Chastel, le comte Aymard d Ursel 
et ses filles, le duc et la duchesse d’Ursel, la duchesse douai
rière d’Ursel, le comteet la comtesse Léo d’Ursel, le marquis 
etla marquise de Dreux-Brézé, le comte et la comtesse Adrien 
d’Ursel, le comte et la comtesse Fernand de Beauffort, le 
comté et la comtesse Paulo de Borchgrave d’Altena, le 
comte et la comtesse Marcel de Liedekerke, la comtesse 
Antoinette d’Ursel, le marquis et la marquise Davidsard, le 
comte etla comtesse Maurice de Lannoy, le comte et la 
comtesse Albéric van der Burch et leur fille, le comte et la 
comtesse Juan d’Alcantara, M. Henri d’Andrezel, Mme Victor 
Allard et sa fille, S. Exc. M. Beau, ministre de France ; 
S. Exc. le ministre de Roumanie et Mme Djuvara, le con
seiller de la légation de France et la comtesse de Manneville, 
le baron et la baronne Athanase de Broqueville, le secré
taire de la légation de France et la marquise de la Bégassière, 
la comtesse de Renesse et sa fille, le comte et la comtesse 
Baudouin de Bousies et leur fille, le comte d Ansembourg, 
le marquis et la marquise Impériali, le comte et la comtesse 
Wolfgang d’Ursel, etc.

L ë  S E U 1
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Jeudi a été célébré, au château de Lauuois-Thoricourt, 
le mariage de la comtesse Juillette d’Auxy de Launois, fille 
du comte d’Auxy de Launois et de la comtesse, née Coupery 
de Saint-Georges, avec le vicomte Gaston Ysebrant de Len- 
donck, fils du vicomte Ysebrant de Lendonck et de feu la 
vicomtesse Ysebrant de Lendonck, née Deudon d'Heys- 
broeck.

Les jeunes époux appartiennent à de très belles et très 
anciennes familles, bien .connues et hautement estimées.

La charmante mariée portait avec grâce une ravissante 
toilette eu crêpe de Chine ornée d’anciennes dentelles; elle 
fut conduite à l’autel par son père, le comte d’Auxy de Lau
nois, tandis que le marié donnait le bras à sa vénérable 
aïeule, la douairière Deudon d’Heysbroeck, vraiment superbe 
malgré son grand âge.

La bénédiction nuptiale a été donnée, en l’église de Tho- 
ricourt, par le révérend curé de la paroisse, qui adressa 
aux mariés une allocution très émue et très touchante

Les témoins pour la mariée étaient : M. de Cock, son 
oncle, et le comte d’Auxy de Launois, son cousin; pour le 
marié, le vicomte Stéphane Ysebrant de Lendonck, son 
frère, et M. Deudon d’Heysbroeck, son oncle.

Le cortège était ainsi composé : Le comte d’Auxy de Lau
nois et la comtesse Juillette d’Auxy de Launois, la douairière 
Deudon d’Heysbroeck et le vicomte Gaston Ysebrant de Len
donck, le vicomte Ysebrant de Lendonck et la comtesse 
d’Auxy de Launois, le vicomte Stéphane Ysebrant de Len
donck et Mme de Cock, M. Deudon d’Heysbroeck et Mme Gus- 
mar van de ICerchove, M. de Cock et la baronne de Spandl 
de l’Herze, le vicomte Hubert Ysebrant de Lendonck et la 
baronne Ursule de Radzitzky d’Ostrowick, M. Coupery de 
Saint-Georges et la douairière de Biseau d’Hauteville, le 
vicomte Alex Ysebrant de Lendonck et la baronne de Spandl 
de l’Herze, le baron Otto de Mentock et Mme Georges 
O’Breen, le baron de Spandl de l’Herze et la baronne Otto de 
Mentock, M. Georges O’Breen et la vicomtesse Marguerite 
Ysebrant de Lendonck, le chevalier de Biseau d’Hauteville 
et Mlle  Anne de Cock, le comte d’Auxy de Launois.

Après la cérémonie, un magnifique déjeuner a été offert 
au château de Launois-Thoricourt et a réuni les deux 
familles en une fête intime parfaitement réussie. Les jeunes 
mariés sont ensuite partis pour la Suisse, d’où ils se rendront 
en Italie.

Voici la liste des cadeaux offerts aux jeunes mariés : Du 
vicomte Gaston Ysebrant de Lendonck : pendentif en bril
lants, bague rubis et brillants, chevalière, etc.; du comte 
et de la comtesse d’Auxy de Launois : collier perles fines, 
pendentif et broche brillants ; de la douairière Deudon 
d’Heysbroeck : argenterie de table ; du barou et de la baronne 
de Spandl de l’Herze : service à café en argent ; de la baronne 
Ursule de Radzitzky d’Ostrowick : garniture de boutons 
saphir et chevalière; de M. Deudon d’Heysbroeck : grands 
et petits couteaux de table en argent ; de M. et de Mme Gus- 
mar van de Kerchove : nécessaire de voyage, garniture ar
gent; du vicomte et de la vicomtesse Stéphane Ysebrant de 
Lendonck : vase A fleurs en argent ; du vicomte Alex et de la 
vicomtesse Marguerite Ysebrant de Lendonck : encrier 
Louis XV; du vicomte Hubert Ysebrant de Lendonck : valise 
de voyage; du baron et de la baronne Otto de Mentock; 
bureau ministre acajou ; de M. et de Mme Georges 
O’Breen : cache-pot cuivre ancien ; de M. et de Mme de

Cock : samovar argent; de la douairière de Biseau de Haute- 
ville : surtout de table argent, assiettes à dessert Louis XVI; 
de Mme de Biseau de Hauteville ; plats argent et légumiers 
Louis XVI; du comte et de la comtesse d’Auxy de Launois . 
buste artistique ; du comte et de la comtesse Cornet de Grez ; 
boutons de manchette; de Mme Abrassarf du Bulloy : sou
pière argent ciselé ; du comte et de la comtesse Maurice 
d'Oultremont : groupe biscuit ; de M. de Laheux de la 
Roque : vase Saxe ; de M. et de Mme> de Caux : encoignure 
et potiche ; du chevalier et de Mme M. de Patoul ; jardinière 
argent; de Mlle de Patoul : gravure ; du chevalier et de Mme J. 
de Patoul : plats en étain ; deMlle G. van Delft : flacon empire . 
de la comtesse du Chastel Andelot : vase cristal ; de MmoR. 
van Ploobroeck de ten Huile : corbeille cuivre ; du baron et 
de la baronne R. de Séjournet de Rameignie's : coffret à 
bijoux ; du baron et de la baronne de Lyons de Feuchin : 
couteaux et fourchettes à fruits ; de M. Tony Pouppez de 
Kettenis : étui à cigarettes argent ; de M. Maurice Pouppez 
de Kettenis ; coffret de fumeur ; de Mlle  Pouppez de Kette
nis : corbeille filigrane ; du chevalier P. de Biseau d’Hau
teville ; saucières Louis XV argent ; de M. Léon de Sébille 
d’Ampretz : verres à liqueur argent; de Mme de Sébille 
d’Ampretz : fourchettes à escargots; dé Mme Hervé de Séjour- 
net de Rameignies ; couteaux à fromago ; de la douairière 
Pouppez de Kettenis : truelle à tarte ; de M. et de Mme Lefe- 
rer ; boîte à thé : de M. et de Mm« van de Werve de Vorsselaer ; 
baguier ; du chevalier et de Mme de Wouters de Bouchout : 
fourchettes à pickles ; de la comtesse E. d’Oultremont : pen
dule de voyage en nacre ; de la comtesse de la Serna . cor
beille de table argent ; de MM. et de Mme03 de la Serna : 
assiettes à dessert Louis XV ; de MUa de Caux : cuiller à 
sucre: du comte, de la comtesse et de Mlle  de Lichtervelde : 
chandeliers argent ; de Mme Binjé : groupe biscuit ; du doc
teur Arthur de Formanoir de la Cazerio : presse-papier 
bronze ; de M et de Mme Alfred de Formanoir de la Cazerie : 
coupe à cartes de visite ; du comte et de la comtesse de Looz- 
Corswarem : vase Bohême ; de Mmea Loui3 de Formanoir de 
la Cazerie : corbeille à bonbons ; du chevalier A. de War- 
guy : porcelaine de Copenhague ; de la douairière A. Lefe- 
vre : bol à crème argent; de la vicomtesse Obert de Thieu- 
sies : garniture de parapluie; de la comtesse M. d’Oultre
mont : chandeliers de bureau ; du comte et de la comtesse
G. d’Oultremont : encrier en argent ; de M. et de Mme Fran
çois de Meester ; plateau argent ; de M. et de Mme Gaston de 
Meester : bronze ; de M. et de Mme Scheppers : carafe cristal ; 
de Mllas de Cock et de M. J. de Cock : panier à bonbons ; de 
M. et de Mme Coupery de Saint-Georges : pince à sucre et 
cuillers Louis XV ; du chevalier et de Parthon de Von 
coupe à fruits; de MUa E. Gendebien : monture sac argent; 
du baron et de la baronne de Spandl de l’Herze ; assiettes à 
bonbons arge it; de M. et de Mme Vertenoeil : coussin , du 
baron et de la baronne van Zuylen van Nyevelt : porte- 
bouquet cristal ; de M. J. de Caux : boîte à bonbons 
Louis XVI; de M. et fie. Mouriaux de Meulenaker : vase 
Delft ; de la comtesse A. de Villegas de Saint-Pierre : cache- 
pot, etc.
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Cadeaux de mariage. — Bronzes de Barbedienne.

L Objets d’art. — Petits meubles.
Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles.

Cérès

Il n’est pas de vraie élégante qui fixe son choix sans avoir, 
au préalable, visité le coquet salon de modes de Mme de 
Tavarès, rue de l’Empereur, n° 3 (Montagne de la Cour) ; 
on y voit actuellement de bien jolis chapeaux créés par cette 
délicate modiste en vue du concours hippique et des garden 
parties annoncés.

x x x
Les jeunes mariés, désireux de bien meubler leur cuisine, 

chambres de sujets et d’enfants, iront visiter les magasins de 
la Maison Van Campenhout, 49, boulevard Botanique, 

x x x
Exposition d’un beau trousseau du 2 au 5 mai 

chez les dames Servais.sœurs,
G, rue Saint-Jean.
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Avis aux fiancés.-—Pour avoir un joli mobilier on s’adres- 

sera de préférence à la Maison Mobilia, qui expose en ce 
moment dans ses vastes magasins, rue de Namur, 51, diffé
rents beaux meubles de style, à des prix particulièrement 
avantageux. La maison secharge des installations complètes, 

x x x
Maison Van der Reydt, 29, boulevard Bischoffsheim : 

Tailleur habillé serge de soie doublé duchesse, 175 francs. 
Robe d’après-midi en foulard ou crépon de soie, 95 francs 

Vêtement tissu réversible en toutes teintes, 95 francs. 
Tailleur «réclame» serge bleue ou tissus anglais, 115 francs, 

x x x
On annonce les fiançailles du comte Léon de Ruffo de 

Bonneval de la Fare, des comtes de Sinopoli de Calabre, 
de Bruges, fils du comte Sixte de Ruffo de Bonneval de la 
Fare et de la comtesse, née Delvaux de Sayves, avec Mlle 
Alice de Kuyper, de La Haye, fille de M. Edouard de Kuyper 
et de Mme, née le Maire de Sars-le-Comte.

Le fiancé est le neveu du marquis de Ruffo de Bonneval 
de la Fiire, des comtes de Sinopoli de Calabre, dont le titre 
de marquis a été reconnu eu Belgique par lettres patentes 
du 31 décembre 1902, et de la marquise, née de Kerchove de 
Deuterghem.

La famille de Ruffo est une des plus illustres de l’Italie. 
Elle tire son origine de Sigerus Ruffo de Calabre, grand 

maréchal du royaume sous Frédéric II, empereur et roi de 
Sicile, et s'est fixée, avec Jeanne Ir", reine de Jérusalem et 
de Sicile, en Provence, où elle a obtenu le marquisat par 
lettres patentes du roi Louis XV, en mars 1768.

Armes : Écartelé aux 1 et 4 d’argent à l’éinanche de sable 
de quatre pièces et deux demies, mouvant de la pointe de 
l'écu, aux 2 et 3 d’argent à trois pals de gueules à. la bande 
d’azur chargée de trois besants d’or, brochant sur le tout. 
Couronne de marquis. Heaume couronné. Cimier : Une tête 
et col de cheval d’argent Supports : A dextre un griffon con
tourné d’or, armé et langué de gueules, à senestre un lion 
contourné au naturel, tous deux couronnés à l’antique. 
Devises : Vis imita fortia et Nobilissima et vetustissima.

La fiancée est, du côté paternel, la petite-fille de M. Jean 
de Kuyper, dont la famille fut anoblie par lettres patentes

du roi de Hollande, le 4 juillet 1829, en la personne de 
Joseph-François de Kuyper, membre et députe de on 
Équestre pour les États provinciaux du Brabant septen no 
nal, et, du côté maternel, de M. Ulric le Maire de Sars-le- 
Comte et de Mme, née O’Sullivan de Terdeck, famille origi
naire de l’Irlande et dont la g é n é a lo g ie  remonte à l'un «‘es
rois milésiens.

Armes : De sinople au sautoir d’hennine. Heaume.
Cimier : Un vol de sinople et d’hermine.

XXX
S. Em. le cardinal-archevêque de Malines bénira le 

9 mai, en l’église de Saint-Boniface, le mariage de M ' 
Yvonne Prisse, fille du baron et de la baronne Prisse, 
petite-fille de M. et Mme Nollée de Noduwez, avec le iaron 
Jules de Radzitzky d’Ostrowick, fils du baron et de la ba
ronne de Radzitzky d’Ostrowick.

XXX
On annonce les fiançailles de M. Marcel Maenhaut, fils de 

M. Jules Maenhaut, représantant pour Gand-Eecloo, et e 
feu Mme16 Maenhaut, née van den Bossche, avec Mlle Jeanne 
Raepsaet, fille de feu M. Albert Raepsaet et de Mme, née 
Thienpont, et nièce de M. Paul Raepsaet, secrétaire du Sénat 
et bourgmestre de la ville d’Audenarde.

x x x
On annonce le prochain mariage de M. Pierre Nothomb, 

fils de M. André Nothomb et de Mme», née de le Court, avec 
M»* Bamps, (IIIe de M. Paul Bamps, juge au tribunal de 
Hasselt, et de Mme, née Moreau.

« La famille Nothomb ou de Nothomb est, dit M. Gode- 
froid Kurth, dans son ouvrage sur le cartulâire de Nothomb, 
une des plus anciennes et des plus illustres du Luxem
bourg ». En 1204, un Nothomb faisait une donation à 
l’abbaye d’Orval. Clément de Nothomb, en 1550, se faisait 
remplacer par deux chevaliers à l’assemble des États du 
due de Lorraine et de Bar. Pendant près de quatre siècles, 
les Nothomb, seigneurs de Vance, de Chanterhelle, de Villers 
Tortru et de Rachecourt, furent échevins héréditaires de la 
ville d’Arlon. En 1668, Jean-François de Nothomb, à la tête 
des bourgeois de cette ville, repoussa victorieusement près 
d’Elhe, au lieu appelé aujourd’hui la Tuerie Nothomb, un 
régiment français qui venait piller la foire d’Arlon. Eu 1 «>73, 
le frère de Jean-François, Philippe Nothomb, fit preuve de 
seize quartiers de noblesse, et une ordonnance du roi d Es
pagne enregistra officiellement, en 1681, la noblesse à sa 
famille et ses armes : L’azur à la fasce d’or accompagnée d’un 
gland de même en pointe. Au cimier, lejnême gland d or 
entre deux trompes d’éléphant adossées et bandees d azur 
et d’or.

Au xviii* siècle, une branche de la famille se fixa à Luxem
bourg. Jean-Pierre Nothomb fut, en 1781, échevin de cette 
ville. Jean-Antoine de Nothomb, son fils, lut, en 1815, 
député de l’ordre équestre aux États généraux de La Haye. 
Le fiancé est son arrière-petit-neveu. Il est le petit-neveu 
du baron J.-B. Nothomb, secrétaire du Congrès national, 
chef du parti unioniste, un des fondateurs de l’Indépendance 
belge, qui mourut ministre de Belgique à Berlin,et de M. Al
phonse Nothomb qui fut ministre de la justice dans le cabinet 
de 1857, ministre d’État et sénateur du Luxembourg. Par sa 
mère, il est aussi le petit-fils de M. de le Court, qui fut pre
mier président de la Cour de cassation.

La famille Nothomb s’ést alliée pendàitffle xixe siècle aux 
familles Tinant, von Boch,Pescatore, de Bfaulleville, d’Huart, 
Le Bruin de Miraumont, de Greny, de Bassompierre, de 
Durand de Prémoral, de Craeker, de Zedlitz-et-Leipe, d'Oul
tremont, van der Bruggen, van Malcote de Kessel, Tesch. 
Crabbe, de Schaefer, etc.

Mme Bamps est la petite-fille de l’ancien bourgmestre de 
Hasselt, l'arrière-petite-fille de M. de Bavay, qui fut ministre 
des travaux publics, et la petite-nièce du célèbre procureur 
général, Charles de Bavay.

x x x  D
Le mardi 16 mai sera béni, en l'église Sainte Croix, le 

mariage de Mlle  Jenny Strickaert, fille de M. Jnles Slrickaert, 
industriel, juge au tribunal de comtnerÔe, et de Mme, née 
Descamps, avec M. Louis Ectors, fils de M. Max Ectors, 
notaire honoraire, ancien sénateur, et de feu Mme, née 
Bruyninckx.

x x x
Au commencement demaisera célébté, à Paris, le ma

riage de Mlle  Vitalli avec le comte Guy d’Oultremont.
x x x

Le 18 mai sera célébré, au château de Malacorps (Stave- 
Iot), le mariage de Mlle  Antoinette David ayec le baron Adrien 
de Montpellier de Vedrin.

x x x
La comtesse de Weusterhold, née de Renesse, a heureuse

ment mis au monde un fils, an château, de Ham (Prusse 
rhénane).

x x x
Mme Léopold de Moreau, née comtesse de Béthune, a heu

reusement mis au monde un fils, né au château du Bois du 
Chenoy.

x x x
Toutes nos mondaines se parent actuellement des superbes 

perles Stella, en vente seulement 16, avenue Louise.

« Reine-Edelweiss », fleur de la Reine pour 1911. 
Parfum Dupont, 84, chaussée de Wavre :1e fiacon : 3 fr. 50.

Hôtel Métropole : l'ea Itoom.

La perle Stella est l’imitation absoluede la perle (ine; elle 
en a l’éclat, l’aspect, le poids et le même orient.

Rhume de cerveau tué en six heures par l'Eu'yminol.
La gourdette : 1 fr.50, pharmacie Daminet, 26, r. Orts, Brux.

A la Religieuse : Modes pour deuil et demi-deuil. Boule
vard Anspach, 132. Téléphone 8278.

La joaillerie Stella, 16, avenue Louise, a obtenu à l'Expo
sition, pour ses merveilleuses perles, un diplôme d’honneur.

Blouses hongroises et kimonos. Spécialités exclusives de 
la Maison Dumarteau et Lefèbvre, 10, rue Treurenberg, 10.

A louer 4, rue Zinner, maison avec toutlç confort moderne, 
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Près la Pone 8 , r u e  d e  l ’ E s p la n a d e
de Namur

(Première rue a droite dans la rue du Trône

S o lu t io n s  
B a in s
I n h a l a t i o n s  
B o u e  11b
C o m p r e s s e s

Excellents i ésultats contre :
Goutte, Rhumatismes, Irritation nerveuse, Sciatiquc, 

Suppurations chroniques, maladies de la femme. 
Prospectus, conditions et renseignements : 

Société G énérale du R A D IU M  
5  2 , Square A m b lorlx , B ru xelles  

Téléphone 6426

I n s t a l l a t i o n  c o m p l è t e  p o u r  v i l la s
ARTICLES de ménage et de cave 

Spécialité : Batteries complètes de cuisine
en A L U M IN IU M  PUR  

Rue PLATTESTEEM, 10 (Boul. Ar.siach, en face Potin)

m  m a d a m e

M llliliW jM ilil
l^ ^ ^ ^ ^ f î î î ë r ô f i é s ÿ ïé /o c a /e

F A I T  M A I G R I R
les régions trop grasses . .

Hanches for es, Dos trop gras, De ble Menton, etc.,etc.|
| BRUXELLES: l>li‘“ Vergauvjen.l60,BU AnspaschdUu es Pharmacies I 
—— — — 3 6 ,  R u e du G en éraL -F oy, P a ris  “  1

AUTOMOBILES. Exposition permanente d'autos 
neuves de luxe et de grand luxe sur châssisde toutes forces 
Berliet et sans soupapes Daimler (landaulets,
limousines, doubles phaétons et torpédos).

Grand choix d’autos d’occasion de toutes marques à 
vendre à toute offre acceptable.
A. G è h f n n ia u x ,  rue de la Charité, 17 (place Madou)

T E I N T U R E R I E

ÇONTZEN LlESMQNS&Fll
5 7 , Chaussée de W avre <

I x e l l e s - B r u x e l l e s

Fou^Ni^EÜ R ^-B^E n/ETES
d ç  L ç u r s  N j a j c à t . ê à

Le Roi çi La R je iy e ,
> clç Leurjj Altey>çs Royales 
N)adan)Ç La Çorÿtç^e de F l a c d r g ^  

Fadarue La Prtuwe^ç Çlérueotioe, 
LJadarrjç La Duçbeyj? de Vçrçdônje.-

E X P O S I T I O N  l ÿ l O
M É D A I L L E  d ' Û R
La p lu s , h a u te  R é c o m p e n s e  
d é c e r n é e  à  r  I n d u s t r i e  d e  .

N E T T O Y A G E
E N  P L E I N E  B E N Z I N E  *

T A P I S  d e  P I E D
B E  T O U T E S  DIMENSIONS 
AMEUBLEMENTS,RIDEAUX. 

L eTENTURES E T C .

U s i n e  W o d e l e :
R u e  d u  B r o c h e t . 6 4

H e T T o V ^ G t E .  a  S e c
dçToilçllea de cBoirèej ehdeWtë 

T E I N T U R E ’ poüR, D E U IL
Efl é 0>R. E^rRA FIL3

U s i n e :  R  d? L o n g u e  V i e . 34
pour le Lavage a Neuf 

'A dresser Lettres ÇoF]MiiSicrü:

C h a u s s é e  d e  W a v r e  5 /  
T E L E P H O N E  , 2 0 4 5  ; ^

O



IMEW-SKIN E M P L A T R E  L I Q U I D E  I M P E R M É A B L E
I D E A L  p o u r  t o u t e s  b le s s u r e s , c o u p u r e s ,  b r û lu r e s  lé g è r e s  

e n g e lu r e s ,  m o r s u r e s  d ’ in s e c te s , e tc .

H K S I S T E  i \ .  L ’ E A U
P R IX  : tr. 0.7*5 ; 1 tr. 5 0 ; 3 tr. toutes pharmacies

NOMBREUSES ATTESTATIONS DU CORPS MÉDICAL

De nombreuses personnalités continuent à descendre au 
Carlton Ilo'el, qui s’attire une clientèle tout à fait select.

Arrivés pour le mariage de la comtesse Juliette d'Ursel :
l.e fiancé marquis de Frotté; le comte C. d’Esclaibes, le 
marquis de la Faulotte, le vicomte de la Grandière, de 
Parceval, le baron de Fontenay, le marquis d’Eytragues.

Puis, parmi les autres voyageurs, remarqué ces temps 
derniers :

S. Exc. le prince Jean Koudacheff, ministre de Russie à 
Bruxelles; S. Exc. le vicomte de Santo-Thyrso, ministre de 
Portugal à Bruxelles; M. Aurelian, le prince Cantacuzène 
et M. Zarifopol, attachés à la légation de Roumanie; le vi
comte G. d’Hardivilliers, la marquise de San Carlos de Pe- 
droso, le baron C. de Givré, le vicomte de Chabot, le baron 
C. de Bernicey, la comtesse York von Wartonburg, M. de la 
Croix d’Ogimont, M. Roger de Cazeneuve, le comte C. de La- 
bry, le baron G. de Pange, M. 11. Hirch, le marquis de 
Krotté, le comte de Casteja, la baronne de Charmel, le baron 
d'Eyragues, de Paris ; sir Morgan Crofton, sir Georges 
Arthur, lord Farquebar, le major Wynne, le colonel Filgate, 
le colonel Smith Grant, de Londres; Mirza Mahmoud Khan, 
de Téhéran; M. E. de Jonghe d’Ardoye, d’Anthée; Mme G. 
de Cerjats, de Lausanne; le comte de Moussac, de Poitiers ; 
la comtesse de la Vega del Poso, de Madrid ; M. Bonyard 
Tuckerman, de New-York; Mme G Mondron, de Fosses; 
jpne Neyt, M. C. Drory, de Gand; le baron Descamps-David, 
de Louvain ; M. E. Lejcune, d’Anvers ; le jonkheer E. van 
Loon, de La Haye ; M. E. Ravené, le capitaine W. von Her- 
warth, de Berlin ; M. G. Crombez, de Tournai; le jonkheer
H. van den Bosch, de Baarn.

XXX
Dimanche dernier, dîner chez S. Exc. le ministre d'Au- 

triche-Hongrie et la comtesse de Clary et Aldringen. Parmi 
les convives ; Le duc et la duchesse d'Ursel, le comte et la 
comtesse deLiedekerke, le conseiller de la légation de France 
et la comtesse de Manneville, la comtesse Henriette Cho- 
teck,le comte de Westphalen,conseiller delalégation d’Au- 
triche-Hongrie; le comte Hadelin d'Oultremont.

x x x
Le comte et la comtesse Louis d’Ansembourg ont donné, 

mardi, un dîner à l'occasion des fiançailles de leur fils, le 
comte Alfred, avec Mlle de Bousies.

Les autres convives étaient : Le comte et la comtesse 
Baudouin de Bonsies, le comte et la comtesse John 
d'Oultremont, la comtesse Gontran de Lichtervelde, la 
baronne de Vinck de Deux-Orp, la comtesse Anna d’An
sembourg, le comte et la comtesse Constantin de Bonsies, le 
comte et la comtesse Camille de Borchgrave d’Altena, le 
comte de Spangen, le vicomte de Pellan, le comte Maxime 
de Bousies, le comte Pierre de Lichtervelde, le chevalier de 
Gltellinck d’Elseghem.

XXX
Le ministre plénipotentiaire et Mms Cappelle ont donné un 

grand dîner le 26 avril.
Au nombre des convives :
Le comte et la comtesse d’Arschot-Schoonhoven, S. Exc. 

M. de Flotow, ministre d’Allemagne ; S. Exc. M. Beau, 
ministre de France; la comtesse de Béthune et ses filles, le 
ministre du Roi et la baronne Beyens, la baronne Marie de 
Tornaco, le général chevalier de Selliers de Moranville et sa 
fille, le baron Goffinet, M1,ea Cappelle, le baron Léon van der 
Elst, directeur général au ministère des affaires étrangères ; 
le comte Jacqnes-Maximilien de Lalaing, le comte Eugène 
de Changy, M. Jacques Davignon, les barons G. et R. de 
Roest d’Alkemade, M. Robert Cappelle, etc.

x x
Diaer, mercredi 26, chez le major et Mme Ablay, née 

baronne Whettnall.
Y assistaient : Le comte et la comtesse d'Herbemont, le 

baron et la baronne Henry de Villeneuve, le baron et la 
baronne de Wolff de Moorsel, la baronne de Moor, M. et 
jpne Edouard du Roy de Blicquy, M. et Mme André de Hal- 
loy, etc.

x x x
La douairière Rittweger a donné, vendredi 28 avril, une 

après-midi de comédies.
Y assistaient : La comtesse van der Noot, la douairière 

t'Scharner, Mme van Ypersele de Stribou, Mme Scarsez de 
Locqueneuille, Mme Jooris, la baronne de Moor, la baronne 
A. de Cuvelier, Mm' deNeuchatel, Mme de Posch, MmeIweins, 
Mme” E. Hynderick de Ghelcke, la baronne de Sejournet de 
Ratneignies, Mme Huyttens de Terbecq, Mme A. de Leu de 
Cecil, Mme Raymond van Ypersele de Strihou, la baronne 
de Haulleville, Mme Ch. Hynderick de Ghelcke, Mme Beckers, 
Mlles Aline et Angnstade Coppin de Grinchamps, de Braban- 
dère, de Leu de Cecil, de Sejournet de Rameignies, Roels, 
Scarsez de Locqueneuille, Beckers, van de Kerchove, les 
barons C. et U. de Coppin de Grinchamps, le chevalier van 
de Walle, le baron d’Ardembonrg, etc.

x x x
Thé-bridge élégant, jeudi, chez la baronne Victor Bnffin, 

rue Caroly.
XXX

A l'occasion du Concours Hippique, la Ganterie Saint- 
Hubert, 66, rue de la Croix-de-Fer, vient de rentrer un bel 
assortiment de gants de Snède, ainsi qn'un grand choix de 
voilettes. Téléphone 5630.

XXX
Le nombre des boissons est infini : il V en a de gazeuses, 

de spiritueuses, de rafraîchissantes, etc., mais comme bois
son chaude tonique et apéritive, rien ne vaut une tasse de 
cet exquis Bonillon Oxo.

x x x
Restaurant Majestic,

Porte de Namur.
Premier étage. Ascenseur. Concerts.

XXX
C’est à la ligne sobre et impeccable du tailleur simple que 

se reconnaît l’œuvre du grand faiseur. Le modèle « Sylvia » 
de Furst, 17, galerie de la Reine, en est le type idéal pour 
la femme vraiment élégante.

x x x
Gustave Bnyle, Marché aux Herbes, 84,

Photos d’art de tout premier ordre 
à des prix 30 p. c. moins cher que les maisons concurrentes.

XXX
Il y avait fonle, dimanche, à Boitsfort, pour le Prix du 

Brabant. Les nouvelles toilettas du printemps avaient fait 
leur apparition an pesage.

La mode est aux étoffes sonples et soyeuses, aux vêtements 
très resserrés du bas. Quant à la jupe-cniotte, on n’en parle 
plus dans les milieux élégants. Les chapeanx sont de tontes 
formes et de tontes dimensions.

Reconnu an pesage :
La princesse de Castagneto-Caraccioli, robe de voile bien 

à rayures ronges, grand chapeau avec plumes teintées ronge 
et bleu; la comtesse Pierre de Carainan Chimay, tailleur de

liberty noir, jabot de dentelle blanche, chapeau garni d’une 
aigrette blanche; la comtesse Rodolphe van der Burch, 
tailleur de serge bleue, chapeau noir et blanc relevé devant ; 
la comtesse Paulo de Borchgrave d’Altena, toilette de fou
lard bien à grosses pastilles blanches, crin noir bordé de 
bleu; Mme Josse Allard, tailleur de liberty bleu foncé, cha
peau noir relevé d’un grand nœnd bien; la comtesse Her- 
mann d’Oultremont, toilette bleue à rayures; la comtesse 
André de Robiano, tailleur de liberty noir, chapeau à plumes 
noires; Mme Henry de Sinçay, robe de taffetas noir, dans 
les cheveux un turban vert surmonté d’une aigrette noire i 
Mm« Robert de Bauer, tailleur en liberty bleu sontaché dans 
le ton. chapeau noir, aigrette noire; Mme Bioorge, tailleur 
beige, chapeau relevé d’une aigrette; Mme Guy Reyntiens, 
en bleu, chapeau relevé de grandes plumes roses ; Mme Paul 
Haraoir, en taffetas noir ; Mme Frédéric Brngmann, tailleur 
de drap bien pastel, col et revers de drap blanc, chapeau 
surmonté d’une aigrette blanche ; la comtesse Maurice d’Oul
tremont, tailleur de liberty noir; Mlle  Allard, robe de liberty 
bleu relevé d’une garniture de soie cerise; la baronne Atha- 
nase de Broqueville, en shantung bleu, chapeau bien, 
plume rouge; Mme Maskens, née Monrlon, en liberty noir; 
la baronne Max de Crombrugghe de Looringhe, tailleur 
tabac rayé; la baronne Jacques de Roose, tailleur de serge 
blanche; Mlle  de Renesse, tailleur de shantung gris; 
Mme Braconier de Hemriconrt, en complet bleu de Sèvres; 
Mme Albert Mesdach de ter Kiele, tailleur de liberty lie 
de vin ; la comtesse Constantin de Bou; ;ies, tailleur gris rayé.

Aperçu encore :
La marquise de la Bégassière, la comtesse Gaston de Lie- 

dekerke, le duc d'Ursel, le prince Charles de Ligne, le comte 
et la comtesse Emmanuel d'Oultremont, la comtesse Pierre 
de Liedekerke, la comtesse Gustave de Lannoy, M. et Mme 
Fernand du Roy de Blicquy, le comte et la comtesse Franz 
du Monceau, la baronne Beyens, M. van Hoobronck et sa 
fille, le comte Wolfgang d’Ursel, le vicomte Roger de Spoel- 
berch, le comte Renaud de Briey, le comte Marcel de Liede
kerke, le major Renner, M. et Mme van Derton, le comte de 
Spangen, M. et Mme Paul de Prelle de la Nieppe, le comte de 
Renesse, le baron et la baronne Osy de Zegwaart, Mm« Storms, 
Mme BrGgmann, le baron et la baronne Jean de Crawhez, le 
comte CornetdeWays-Rnart,le chevalier van Praet, lebaron 
Oscar van Loo, le baron Maurice de Crombrugghe de Loo
ringhe, M. Prosper Morren, le comte de la Boëssière- 
Thiennes, le baron et la baronne Idès della Faille d’Huysse, 
le vicomte d’Hendecourt, le chevalier et Mme Félix van den 
Branden de Reetb, S. Exc. le ministre de l’Uruguay, le géné
ral comte Albéric van der Bnrch et sa fille, M. et Mme Ferdi
nand de Meester de Betzenbroeck, M. Gaston de Kerchove 
d’Ousselghem, le vicomte et la vicomtesse de Jonghe, 
M Louis Boël, le comte Charles de Buisseret, le comte Louis 
Cornet de Ways-Ruart, le comte Roger van der Straten- 
Ponthoz, le comte Albert d’Aspremont-Lynden, M et Mme 
Cantoni, le commandant du Roy de Blicquy, M. et Mme 
Baiser, le sous-lieutenant chevalier E. de Selliers de Moran
ville, M. Ed. Drugman, M. Brugmann, le lieutenant de 
Fæstraets, le lieutenant comte Maurice du Monceau, le comte 
d'Hanins de Moerkerke, le vicomte Aynard de Liede
kerke, etc.

x x x
La deuxième réunion du Club Sportif aura lien le 6 mai, 

à 2 h. 30, àla ferme Blampain, sur la route de Waterloo, 
x x x

Le Grand Lycéum Clnbde Londres, l’aristocratique société 
qui possède des filiales à Paris, New-York, Berlin, Flo
rence, etc., nous prie de faire savoir à nos lectrices qu'il n’a 
fondé à Bruxelles aucune filiale encore et qu’il n’a autorisé 
dans notre pays aucun cercle similaire à prendre son titre. 
Les dames belges qui voudraient s’affilier au grand club 
anglais n’y seraient admises qu’à la condition de ne pas 
faire partie d’un club similaire.

x x x
L’Hôtel des fêtes privées, dont les somptueux locaux sont 

situés 20, rue de la Loi, est ouvert toute l’année. Pour les 
conditions, s’y adresser de 10 à 5 heures. Téléphone 119.57. 

x x x
Automobiliste intelligent cherche voiture complètement 

silencieuse donnant à la fois 20 p. c. d’augmentation de 
force, 25 p. c. d’économie d’essence et 25 p. c. d’économie 
d’huile.

(Réponse : Voir 28, rue Jnles Van Praet, Bruxelles, chez 
M. R. Kuhling, les Minerva sans soupapes livrables immé
diatement dans les trois types : 16, 26 et 38 HP.).

x x x
En vue du concours hippique, la Maison Gabriel, 103a, 

rue Royale (Hôtel Astoria), chemiserie de luxe connue par 
le high life, annonce à sa clientèle qu'elle vient de recevoir 
un bel assortiment de cravates d'une haute nouveauté.

XXX
Dictionnaire des Ventes d’Art, donnant l'historique de 

tons les tableaux de maîtres anciens et modernes et prix 
d’acquisition. Indispensableauxcollectionneurs etamatenrs.

M. Comblin, 29, rue des Dominicains, au premier étage. 
XXX

Une bonne et une bçlle œuvre. En est-il de plus sympa
thique et de plus digne d’attirer l’attention des personnes 
charitables que celle qui se prépare à donner à l'ouvrière 
anémiée la joie et le réconfort d’un rayon de soleil?

Tel est le but de l’œuvre du Repos Sainte-Elisabeth. Grâce 
à l’intelligente et charitable initiative des dames du comité, 
on a pu ouvrir à La Panne, dans les dunes, une maison vaste 
et gaie, où l’ouvrière bruxelloise trouve, pour 1 fr. 25 par 
jour, une cnre de grand air, les bains de mer pendant l’été, 
les soins d'an médecin, la jouissance d'une chambre parti
culière et de vastes salles de réunion, aiDsi qu'une nonr- 
ritnre très soignée où le sacre, le lait et les œnfs dominent. 
Les seules conditions exigées sont une bonne conduite et 
n’être atteinte d'aucune maladie contagieuse.

Voilà de la charité intelligente, qui va droit à son bat, qui 
s’exerce à la fois par la raison et par le cœur.

Une obole, et la jeune fille que guettent la tuberculose ou 
l’anémie échappera sans donte an mal impitoyable.

Pour participer à cette œuvre salutaire, ilsnffit d'adresser 
les dons, qnels qu’ils soient, aux dames du comité dont les 
noms et adresses suivent : La dnchesse d'Ursel, née M u d , 
Marché an Bois, 28 ; la comtesse A. de Lannoy, rue aux 
Laines, 13 ; Ch. Claes, avenue Louise, 391 ; M!1° A. 
Dnbost, avenue des Arts, 50; Mlles B. et M. I.antonnois 
van Rode, rue Souveraine, 29; la comtesse Y. de Borch
grave d’Altena, rue Belliard, 41 ; la comtesse van der Burch, 
rue Stévin, 79; la baronne van der Brnggen, avenue 
Louise, 50: Mme E. Cornet, rue de la Longne-Haie, 48; 
Mme Clynans, rue du Commerce, 23; Mlle  De Groef, ave
nue Louise, 227; Mme A. Évrard, rue du Commerce, 21; 
la vicomtesse G. du Parc, rue du Trône, 127; Mme A. Par- 
mentier, avenue Louise, 161; MmeG. van der Rest. rue Cres- 
pel, 49 ; Mme Waucqntz, rue du Trône, 218.

Des troncs de l’Œuvre du Repos sont déposés chez an cer
tain nombre de commerçants :

Maison Hirsch ; Frésinaux, chaussée d’Ixelles ; Franck, 
Montagne de la Conr ; Van Bever, Montagne de la Cour; 
François, Montagne de la Cour; Roulau, Montagne de la 
Cour ; Bertha Will, Montagne de la Cour : Warlomont, rue 
de Loxum ; Huwart, rue du Champ d%-Mars ; Romdenne, 
rue Royale; Borgeaud, rue Royale; Ulaessens, rue de 
l’Écayer ; Bervoets, rue du Midi ; A  la Balance, Marché aux 
Poulets; Vandervorst, ruo de Namur; Loiseau, rue de 
Namur; Watrigant, avenue Louise; Hennebert, avenue 
Louise; Ant. Simon, boulevard de Waterloo ; D’Aubreby, 
rue du Pépin ; Dessy, Montagne de la Cour ; Sterkmans, 
place de l'Industrie ; Bounameam, rue de Namur; Sameyn, 
rue du Moniteur ; Lequenne, rue Joseph II : Del planque, rue 
de l’Esplanade ; Duhr, rue de Liedekerke ; Dnbosc, rue 
Royale ; Giroux, rue Royale ; A r t  e t  M o d e ,  Montagne de la 
Cour; Lanein, rue de la Montagne; Borreinan, rue de la 
Madeleine.

Derniers dons parvenus : Old England. 50 francs; Dujar- 
din-Lammens, 20 francs; Vermeiren - Corhé, service de 
table ; Anonyme, trente garnitures de lavabo ; Maison Del- 
haize, épiceries à des prix de faveur.

Déplacements des abonnés de Y Éventail :
Le comte et la comtesse d’Ansembourg, à Middelkerke. 
M. L. Gravis de la Fontaine, à Péronnes lez-Binche.
M. Arthur Demerb», à Jemappes.
Le chevalier R. de Ghellinck d’Elseghem Vaernewyck, à 

Swynaerde.
M. et Mme Albert de l’Arbre, à Hal.
M. et Mme du Four, au château de Réthy (province 

d’Anvers).
M. M. de la Roche, à Thieusies (Hainaut).
La comtesse de Robiano, au château de Marchin, près Huy. 
Mm« Léon Cox, à Hasselt.
Mme Ernest Solvay, an château de La Hulpe.
M. Iweins d’Eeckhoutte, à Sainte-Croix lez-Bruges.
Mme Ferd. de la Kethulle de Ryhove, au château d’Ooster- 

zeele (Flandre orientale).
Mme André Pirlot, au château de Ternesse, à Wommel- 

ghem près Anvers.
Mme de Reine, à Rochefort.
Mmt Eckstein, à La Hulpe.
Mme Charlet de Mont, à Uccle.
M. B. Kuhnen, à Woluwe.
Mme de Hèle, au château de Chantemerle, à Itterbeek par 

Dilbeek.
M. Draine, à Marchienne-au-Pont.
M. de Burggraeve (de Gand), à Tronchiennes.
Mm> Raemdonck, à Lokeren.

M'n<l Jean de la Kethulle de Ryhove, à Oosterzeele (Flandre 
orientale).

Mme de Mathelin, à Messancy.
M. René Wittouck, à Monte-Carlo.
Mmt Horman Cornet, à Ouchy (lac Léman).
Le comte C. de Beaurepaire de Louvagny, à Filescamps, 

Somme (France).
M. et Mme Corman, en Italie et en Sicile.
M. et Mme Dantz, en Sicile.
R en trés  ;
A Bruxelles : M. Gillis de Coninck, M. Watremez, Mme van 

Werden, M. et Mme Lorthioir, Mme Lacroix-Nihoul, M. L. 
de Bontridder, M. Em. Feron, 11““ Aulit-Roelandts, 
Mme Fernand van de Wiel, la comtesse de Looz-Cor6warem.

XXX
La duchesse d’Arenberg est depuis quelques jours à Bru

xelles chez le prince et la princesse Charles de Ligne. Elle 
compte retourner on Allemagne cette semaine.

x x x
Les déplacements à la campagne se préparent et nous 

signalons à celte occasion l'organisation remarquable de la 
Continentale Menkès, 125, chaussée d’Anvers : matériel 
de premier ordre et personnel habile, de toute confiance, 
ayant même déposé un fort cautionnement. Ce sont des 
emballeurs habitués aux missions les plus délicates ; salons 
de peinture et de sculpture, musées temporaires, exposi
tions d’art, déménagements de diplomates aux quatre coins 
du monde. Déménager et emménager avec la Continentale 
Menkès n'est plus la corvée épouvantable pour les nerfs et 
dangereuse pour les meubles et les objets d’art.

x x x
Voyages. — Les Voyages Modernes et Agence Lubin 

104, boulevard du Nord, à Bruxelles, mettent à la disposition 
du public voyageur une série très complète de voyages col
lectifs, dont les départs sont presque toujours assurés.

Départs certains ; 4 mai, Constantinople et Grèce; 15 mai, 
Dalmatie, Bosnie, Herzégovine, Monténégro.

Tons les programmes détaillés sont envoyés gratuitement 
sur demande ainsi que le livret complet des voyages d’été.

Les voyages de noces et particuliers sont organisés dans le, 
meilleures conditions de confort et de luxe. Coupons d’hôtels 
pour tous pays. L’Agence se met gracieusement à la disposi
tion du public voyageur pour lui foarnir tous les renseigne
ments désirés, auxquels il est répondu par courrier.

Succursales et correspondants en France, Orient, Italie. 
Références de tout premier ordre. Les premiers et les plus 
beaux hôtels partout. Billets pour tous pays livrés dans le 
plus bref délai et agence officielle des compagnies de che
mins de fer et de navigation.

C O U R  DE C L È V E S
A n c i e n  R e s t a u r a n t  R a v e n s t e in

R e c o n s t i t u t i o n  a u t h e n t i q u e  

( M O N T  D E S  A R T S )  d u  X V I e s  è c l eRue Ravenstein
L E  P L U S  O R I G I N A L ,  L E ,  P L U S  I N T É R E S S A N T ,  L E  P L U S  L U X U E U X

LA S A L L E  D E CLÈVES

O U V E R T U R E  L E  M A R D I  9  M A I
RESTAURANT A LA CARTE — DÉJEUNER A PRIX FIXE

SALONS P A R T IC U L IE R S  TELEPHONE 8 8 7 4

Immense et superbe 

terrasse confortable 
en jardin avec vue 
sur le Mont des Arts. 
Tables fleuries, si
tuation idéale. Five 
0 ’clock tea de 4 à 

6 h. avec orchestre 
de tzig nés. Dîner en 
musique de 7 à 9 h. 
à l’instar du Kaiser- 
hof. La n u it , bar 
am éricain, fêtes, sur
primes, cadeaux, or
chestre, soupers.

L A  B R A S S I E R E

L Y S T R A
B re v e té e

EST LE SEUL SOUTIEN-GORGE ÇUI
S h ïI s o u t ie n n e  s a n s  c o m p r im e r

I N n K P P N Q A R I  F  pour conserver le busle tou- 
in U iO r L n O M D L u  j onrs ferme et bien formé. Il

l’empêche de tomber et de se porter sur les côtés.

L A  B R A S S I È R E  “ L Y S T R A "
qui puisse se porter en décolleté. Elle est si confor
table que nombre de dames la portent même la nuit.

A s s o r t im e n t  d e  q u in z e  t a i l le s  d if fé re n te s  

d o n n a n t to u te s  le s  p ro p o r t io n s .

R a y o q  W

E n  v e n te  d a n s  * o u — le s  b o n s  m a g a s in s
D em an dez la  b ro ch u re ! e x p lic a t iv e

M . L . P O C H E T , 3 i  , M ontagne-aux-Herbes-Potagères, B R U X E L L E S

y



Wcstcnde-Bains. — Foule élégante au Grand Hôtel Ilelle- 
itue, dont l'ouverturo se fera en juin. On a beaucoup admiré 
les belles terrasses, l’étonnante salle à manger et le grand 
Hall.

XXX
M. Jules Roberti, sénateur catholique pour l’arrondisse

ment de Louvain, est mort dans la nuit de lundi à mardi.
M. Roberti était né le 24 mai 1829. Ses premièros années 

dans la carrière politique datent de 1852. D’abord conseil
ler provincial du Brabant, il fut élu sénateurle 12 juin 1888.

Le défunt était officier de l’ordre de Léopold, comman
deur de l’ordre de Saint-Grigoire-le-Grand, chevalier de 
l’ordre de Saint-Sylvestre, grand officier de l’ordre de la 
Conception de Notre-Dame de Villa-Viçosa et décoré de la 
croix Pro ecclesia et pontifice, de la médaille commémorative 
du règne de Léopold II.

x x x
On nous annonce la mort de M. Alphonse Peteau, greffier 

honoraire de la Cour de cassation, officier de l’ordre de Léo
pold, décoré de la croix civique de lre classe.

Le défunt appartenait à une famille qui, dès le xvi" siècle, 
avait donné plusieurs conseillers aux parlements de Paris et 
d’Orléans.

A peine eut-il conquis son diplôme de docteur en droit, 
qu’il entrait le 25 septembre 1858 comme attaché au minis
tère de la justice, qu’il quittait en 1863 pour occuperles fonc
tions de greffier surnuméraire à la Cour de cassation.

Pendant une période de quarante-cinq ans il devait rester 
attaché à notre Cour suprême, où il avait occupé successive
ment les fonctions de greffier et de greffier en chef.

Il n’avait pris sa retraite qu’à la fin de septembre 1908, 
après une carrière de cinquante ans de services publics. M. 
Alphonse Peteau était officier de l’ordre de Léopold, décoré 
de la croix civique de 1™ classe et de la croix commémora
tive du règne de Léopold II.

Son père, M. Antoine Peteau, avait débuté dans la magis
trature dès 1811, à peine âgé de vingt-cinq ans, en qualité 
de procureur impérial près le tribunal de première instance 
de Charleroi.

Il y exerça les fonctions du ministère public, tant sons la 
dénomination de procureur impérial que sous celle de pro
cureur civil et de procureur du Roi, jusqu’au 28 mars 1823.

A cette époque il fut nommé président du même tribunal 
et il conserva ce poste jusqu’au 16 octobre 1830 ; il devint 
alors conseiller à la Cour supérieure de justice de Bruxelles. 
C’est de là, qu’il fut appelé au sein de Cour de cassation dès 
sa constitution, en 1832.

M. Antoine Peteau avait été admis à l’éméritat âgé de plus 
de quatre-vingts ans, après cinquante-six années de haute 
magistrature.

x x x
A la Religieuse : Modes pour deuil et demi-deuil. Chaus

sée d’Ixelles, 49. Téléphone 8278.
XX X

Conservation de fourrures. — La Maison Charles et Cie, 
avenue de la Toison-d’Or, 5, a l’honneur d’annoncer à sa 
clientèle qu’elle possède un produit spécial pour la conser
vation des vêtements de fourrures, étoles, etc.

XXX
Pour toutes les nouveautés que la mode fait paraître en 

fleurs, plumes, fantaisies, etc., les magasins de la Ville de 
Saint-Etienne, 59, chaussée d’Ixelles, sont les mieux assortis.

x x x
Maison Lorenzo, couturier, 19, rue Charles-Martel. Ren

dez-vous de toutes les dames élégantes, où l’on trouve le 
complet tailleur du meilleur goût ayant une coupe irré
prochable.

x x x
Malgré le grand nombre de marques de cigarettes, les 

marques de J. Garbaty ont conquis d'emblée la faveur des 
vrais amateurs.

XXX
D’Anvers :
Mardi 25 a été célébré le mariage de M,Ie Anita Werner, 

fille de M. Fritz, Werner et de Mme, née Marsily, tous deux 
décédés, et petite-fille de M. et de Mme William Marsily- 
Kreglinger, avec M. Frédéric Good, fils de M. Charles Good 
et de Mme, née Engels.

La suite était ainsi composée :
M. William Marsily, conduisant la mariée, sa petite-fille; 

M. Frédéric Good et Mme Charles Good, M. Charles 
Good et Mme William Marsily, M. M. Werner et Mme 
Georges Schack de Brockdorff, M. Schack de Brockdorff et 
Mme Robert Fester, M. Robert Fester et Mlle Marsily, M. Ro
bert Werner et Mlle Marguerite Good, M. Henri Good et 
Mlle  Suzanne Good.

La bénédiction nuptiale a été donnée au jeune couple à 
l’église prote tante de la rue de la Boutique. M. et Mme Mar
sily ont réuni ensuite parents et amis en un déjeuner intime.

Au théâtre des Variétés, les amateurs de la section drama
tique du cercle Iris ont créé avec succès La Double Illu
sion, une œuvre belge en trois actes de notre jeune compa
triote Georges Goffin. A la chute du rideau, la salle, très 
élégante, a longuement ovationné l’auteur.

Reconnu dans l’auditoire: M. Devos, bourgmestre; le 
consul général de France et Mme Crozier, Mme et Mlle Eva 
Sohr, Mme Ed. Pottieu, Mlle Inès Pottieu, M. et j\fmc Robert 
Osterrieth, M. et Mme Osterrieth-Kreglinger, Mme Tuck- 
Sherman, M. et Mme A. Adler, Mlles Adler, M. et Mme Fal- 
kenau, Mme Alexis Mois, le comte et la comtesse Ghislain 
de Maigret, M. et Mme C. Bodewig, Mlle  Mina Bodewig, Mme 
et Mlle Vande Velde-Coosemans, M. et Mme Lucien Lang, 
M,,BS Feher, le lieutenant et Mme10 Maurice Guiette, M. et Mme 
Jacques Crisvelt, M. et Mlle Meeùs de Merxein, le docteur et 
Mm0Rochet,Mllcs Rochet, M. et Mme Albert Lejeune, M. et 
Mme Jos. Marx, Mme Lucien van den Bemden, M. et Mme 
Pècher-Lejeune, M. et Mlles van der Heyden, Mme6 Jos. Bas- 
tin-Mortelmans, M. et Mme E. van Bouwel, l’avocat van 
Bladel, M. et Mme Meeûs-de Jaer, M. et Mme L. Scheidt, M. 
et Mme C. Scheidt, M. et Mme Ch. Hanter, Mme de Roubaix, 
Mme Dineur, M. H. Wauwermans, M1|B V. Havenith, Mlle 
Alice Joostens, Mme L. Leblon et Mlle G. Leblon, MM. P. 
Leblon, J. R.atinckx, M. et Mme Camille Goffin, M. et Mme 
Eric Sasse, MllM Heuschen, M. Randaxhe, Mme Léon van der 
Meeisch, Mme ADtlré van der Meersch, M. et Mme L. van den 
Abeele, M. et Mme Armand Grisar, M. Antoine, consul de 
Serbie, et Mlle Antoine ; MM. Verhoustraeten, G. de Brock
dorff, Emile Grisar, O. Nottebohm, etc.

Le monde élégant se retrouve avec plaisir à la pâtisserie 
Everaert, 19, avenue des Arts ; à  l’heure du fice o'cloch, 
concert tzigane.

La deuxième journée de courses, organisée par la Société 
des courses d’Anvers, avait attiré à l’hippodrome de Wilryck 
une foule nombreuse et choisie.

Au hasard de la promenade, nous rencontrons : M. et Mme 
Guyotde Mishaegen, le baron et la baronne de Maere, M. et 
Mme A. van de Werve, M. et Mme Ed. Geelhand, Mlle Geel- 
hand, le chevalier et Mme de Schoutheete de Tervarent, M. 
et Mme Goethals-Mols, M. et Mme Mols Osy, M1,B S. Mois, le 
baron et la barone Joseph Osy, le baron Alfred Osy, le baron 
van Haften, Mme et Mlle  Bosschaert de Bouwol, M. et Mme de 
Meester, M. et Mme Ch. Hunter, M. et Mme Max Schnitzler, 
Mme veuve van Cutsein, le commandant et Mme Brocquart, 
M”10 H. Joostens, M. et Mme L. van den Abeele, M. et Mme L. 
Scheidt, M. et Mme C. Scheidt, Mme H. de Burlet, M. Ed.

Gevers, M” * Ch Quevauxvillers, M. et Mme II. Engels, M. 
Fernand Stuyck, Mme L. Leblon, MU* G. Leblon, le lieute- 
tenant d’état-major et Mme Mertens, Mlle Kernsting, MllB 
Marsily, M.L de C o c k ,  M. et M,no L. Goetaers, Mlle  Goetaers, 
M. R. Pecher, M. F. de Braekeleer, M. et Mme V. Meer, M. 
J. Ratinckx, M. Habits, M”’* et Mlle * Felser, M. et Mme L. 
Lang, Mme et Mlle" Kirschon, M. Ch. Kirschen, M. et Mme10 
Aimé Salmon, Mra* A. Monceau, Mllpa H. et M. Monceau, 
Mme Harrisson, Mrau Fitz-Gérald, M. et Mme F. van Brée, M. 
et MmoG. van de Putto M. et Mme Emile de Beukelaor, Mme 
HesselsSpelten, M. Prosper Meous, le docteur et Mme J. de 
Deken, MlleY. de Deken, M. Masquelier, M. P. Sablon, otc.

XXX
De Liége :
Le 22 avril a été célébré le mariage de MlleMary Pety de 

Thozée, fille de M. (parles Pety de Thozée, ancien secrétaire 
de légation de S. M. le Roi des Belges, et de feu Mme, née 
Viot, et petite-fille de Mme Viot de Spirlet, avec M. Jacques 
Mouton, fils de M. Joseph Mouton et de Mm?, née Tim- 
merhans.

Les témoins étaient : Pour la mariée, son grand-oncle, le 
chevalier Lucien de Spirlet; pour le marié, son oncle, 
M. Alphonse Mouton.

Dans le cortège, remarquable par la somptuosité et l’élé
gance des toilettes, nous avons reconnu : Mme Viot de Spirlet, 
Mme Timmerhans, M. et Mme Joseph Mouton, le chevalier et 
Mme Lucien de Spirlet, M. Alphonse Mouton, M. et Mme 
Charles Timmerhans, M. et Mme* Maurice Braconier, Mmedo 
Thier, M. et Mme Lucien de Hasse, Mme Y. de Spirlet, Mme 
Papyn, M. et Mme Desoer, M. et Mme Lhoneux, M. et Mme 
Charles de Coune, le substitut et Mme Théodore Pety de 
Thozée, M. et Mme Armand Pety de Thozée, M. et Mme Carl 
Pety de Thozée, Mlle  Françoise Pety de Thozée, M11” 
Thuriaux, MM. Paul Mouton, Raymond Pety de Thozée, 
major au régiment des grenadiers; les vicomtes Charles et 
Ed. van Aefferden, le chevalier Jules de Spirlet, le baron 
de Rosen du Borghof, MM. Charles et Georges Mouton, Mar
cel Beltjens.

La jeune mariée, très gracieuse, portait une exquise toi
lette de satin riche, entièrement recouverte de mousseline 
de soie, piquée de dentelles véritables,

A l’issue de la cérémonie religieuse, Mme Viot de Spirlet a 
offert un lunch.

On annonce les fiançailles de Mlle  Juliette Van Scherpen- 
zeel-Thim, fille du consul général de Belgique à Turin et 
de Mme, née baronne de Heusch, avec le capitaine comte 
Legorrec, des chasseurs d’Afrique.

Sont officielles, les. fiançailles de Mlle Germaine Habets, 
fille de M. et de Mme Paul Habets, avec M. Fernand 
Gosnin.

M. et Mme Louis de Radiguès de Chennevière font part de 
l’henreuse naissance d’un fils, qui a reçu le prénom de 
Philippe.

Remarqué, ces derniers jours, au Tennis Club du Val- 
Benoit : Mme Octave de Mélotte et sa fille, Mme Fréson et sa 
fille, Mme Gustave Lamarche et sa fille, MUaa Marguerite et 
Marie-Thérèse Bormans-t’Kint de Roodenbeke, Mlles Claire 
et Fancbette de Terwangne, Mme Chaudoir, Mme Schmidt et 
sa fille, Mlle  Valérie Doreye, Mm» Trasenster de Laveleye, 
M. Merghelynck, le baron Gustave d’Otreppe de Bouvçtte, 
MM. Bormans, Henry et Georges Laloux, Wilmart, Jean de 
Ponthière, Albert Lamarche, etc. Üï3i isfi

XXX
De Gand :
On a fété lundi, à l’hôtel de ville, le vingt-cinquième 

anniversaire du baron de Kerchove d’Exaerde comme gou- 
gêrneür de la Flandre orientale.

MM. Siffer, ff. de bourgmestre de Gand, et Verdonck, 
bourgmestre de Gendbrugge, ont congratulé le jubilaire.

M. Siffer a remis au gouverneur un album contenant les 
portraits des bourgmestres de toutesles communes de la pro
vince.

M. de Kerchove a remercié avec émotion puis un banquet 
a réuni jubilaire et manifestants.

x x x
De Spa :
Les bains de boue forment une spécialité de la cure de Spa. 

Les tourbes ferrugineuses qui servent à la préparation de 
ces bains sont recueillies sur les hauts plateaux des fagnes, 
aux environs mêmes de Spa. Elles sont desséchées, tamisées, 
réduites en poussière, puis mélangées en proportions varia
bles à l'eau minérale suivant les prescriptions médicales. Le 
bain se donne dans des baignoires en chêne et, contraire
ment à ce qui se passe dans certaines stations, la boue ainsi 
préparée ne sert qu'une fois. Des demi-bains et des cataplasmes 
de boue sont donnés pour les affections des membres. On 
sait que les bains de boue sont employés avec succès pour 
combattre les états arthritiques et rhumatismaux, pour les 
maladies de la femme, pour les névralgies internes et 
l’appendicite chronique.

Le Bureau de publicité délivre gratuitement tous rensei
gnements et brochures illustrées.

XXX
De Namur :
Très joli bal, chez le baron et la baronne de GailBer d’Hes- 

troy, dans leur bel hôtel de la rue de Fer. Le cotillon, bleu 
et jaune, très en.train et très fleuri, fat conduit avec anima
tion et brio par Mlle  de Gaiffier, aidée du chevalier Carlos 
de Selliers de Moranville et du baron Emmanuel de Gaiffier 
d’Hestroy.

Y assistaient :
La baronne douairière de Gaiffier d’Hestroy, le baron et 

la baronne Cartuyvels de Collaert et leurs filles, la baronne 
Ed. Orban de Xivry et ses filles, le baron et la baronne de 
Villenfagne de Vogelsanck et leur fille, Mme Fernand del 
Marmol et sa fille, Mme de Zualart et sa fille, le baron Fallon 
et sa fille, Mme Edouard de Pierpont et ses filles, Mme André 
de Pierpont et ses filles, Mme Joseph de Sauvage et sa fille,; 
M. et Mme Albert Capelle et leur fille, M. et Mme Charles 
Thibaut et leurs filles, le colonel Michotte de Welle et ses 
filles, Mme Partoes et sa fille, Mme Emile de Lalieux de la 
Rocq et sa fille, M. et Mme Douxchamps et leur fille, le vi-' 
comte et la vicomtesse Jolly, le chevalier et Mme Carlos de 
Selliers de Moranville, Mlle Adrienne de Selliers de Moran
ville, Mllas de Witte, M. et Mme Wasseige et leurs filles.

Parmi les habits noirs : Le major Goffinet, le baron Ra
phaël de Coppin de Falaën, le baron Gustave du Fontbaré 
de Fumai, le baron Edgard de Cartier d’Yve, MM. Franz de 
Collombs, Paul Eggermont, Conrad, de Kerchove d’Exaerde, 
Eugène del Marmol, le baron Jean de Chestret de Haneffe, 
MM. Gustave et René Visart de Bocarmé, Georges Verhaegen, 
Pierre de Grand’Ry, Erard de Géradon, le comte Robert de 
Changy, MM. Armand de Pierpont, René Drion, P. et G. 
Douxchamps, les lieutenants d’Orjo de Marchovelette et Ber
trand, MM. René de Pierpont, Philippe Wilmart, Robert de

Lalieux de la Rocq, le comte de Bourcet de la Saigne, MM. 
Armand et Joseph Wasseige, Marcel et Raoul de Sauvage, 
Charles de Villers, Frédéric de Villers, Albert Pirmez, 
Edouard Hamoir, Albert Huart, Jean de Dorlodot, etc.

La baronneMarguerite de Cartier d’Yve offrait, le 21 avril, 
une charmante soirée dansante, qui fut dirigée avec beau
coup d’entrain par MM. Franz de Colombs et René Visart de 
Bocar mé.

Y assistaient ; La baronne Ed. Orban de Xivry et ses filles, 
le comte de Gourcy-Serainchamps et sa fille, le baron et la 
baronne Cartuyvels de Collaert et leurs filles, le baron de 
Gaiffier d’Hestroy et sa fille, le baron de Marcq de Tiège et 
sa fille, Mme Alfred Cumont et sa fille, Mme Fernand del Mar
mol et sa fille, Mme Armand Wasseige et ses filles, Mme 
Edmond de Pierpont et ses filles, Mme Joseph de Sauvage et 
sa fille, le général et Mraa Partoes et leur fille, Mme de Zua
lart et sa fille, M. et Mme Albert Capelle et leur fille, Mme 
André de Pierpont et ses filles, M. et Mme Félix Douxchamps 
et leur fille, M. et Mme Paul de Lhoneux, MUaa de Witte, 
Mlle Adrienne de Selliers de Moranville, Mlle de Cartier 
d’Yve, Mme Charles Thibaut et ses filles, le colonel Michotte 
de Welle et ses filles, la comtesse Marguerite de Gourcy.

Parmi les habits noirs : Le baron Gustave du Fontbaré de 
Fumai, les chevaliers Marcel et Raoul de Sauvage, MM. Con
rad de Kerchove d’Exaerde, Paul Eggermont, Armand et 
Joseph Wasseige, Jean Verhaegen, René Drion, le baron 
Jean de Chestret de Haneffe, le baron Charles de Montblanc, 
le baron Alexandre d’Ardembourg de Gibiecq, le comte de 
Bourcet de la Saigne, le baron Robert de Cartier d’Yve, 
MM. Eugène del Marmol, René de Pierpont, Gustave de Paul 
de Barchifontaine, Armand de Pierpont, Jean d’Orjo de Mar
chovelette, Erard de Géradon, Albert Lamarche, Philippe 
Wilmart, les vicomtes le Hardy de Beaulieu, M. Gerald Bad- 
ger Clark, le baron Edgar de Cartier d’Yve, MM. P. et G. 
Douxchamps, Edouard Hamoir, André Douxchamps, Albert 
Huart, Franz de Collombs, Charles de Villers, le lieutenant 
Bertrand, M. René Visart de Bocarmé, le comte Henri Goet- 
hals, MM. Albert Pirmez, Jean de Dorlodot, le lieutenant 
Brabant, etc.

Samedi 22 avril, soirée intime très réussie chez le colonel 
et MmeiaMersch, fille du général Pecqueroau, qui ont reçu 
leurs amis avec leur bonne grâce habitnelle.

Une ravissante comédie et une spirituelle revue, compo
sée parM. Pierre Mersch, en collaboration avec M. Charles 
Dumont, tous deux élèves à l’École militaire, ont obtenu 
tout le succès qu’elles méritaient et les jeunes auteurs ont 
été vivement applaudis.

Deux charmantes jeunes filles, Mllp“ Fernande Miflie et 
Marcelle Gesnot, ont interprété leurs rûlos avec infiniment 
de grâce.

MIle“ Verstraeten ont charmé les auditeurs par des mono
logues très bien dits et des morceaux de piano d’une exécu
tion parfaite.

Le succès de cette soirée fait honneur à l’aimable maî
tresse de maisoD, et les invités se sont retirés enchantés.

Le dimanche 23, la baronne douairière de Gaiffier d’Hes
troy recevait au château de Marchovelette ses amis à un 
grand déjeuner auquel asiistaient : Mme Fernand del Mar
mol et sa fille, le baron et la baronne Cartuyvels de Collaert 
et ses filles, le baron de Coppin de Falaën et sa fille, le vi
comte et la vicomtesse Jolly, le chevalier et Mme Carlos de 
Selliers, M. et Mme Charles Thibaut et leur fille, M. et Mme 
Capelle et leur fille, le baron et la baronne de Gaiffier d’Hes
troy et leur fille, M,les Wasseige, le baron Emmanuel de 
Gaiffier d’Hestroy, le baron Raphaël de Coppin de Falaën, 
M. Conrad de Kerchove d’Exaerde, le baron Edgar de Car
tier d’Yve, MM. Laurent et E. del Marmol, Franz de Col
lombs, Armand et Joseph Wasseige, etc.

Mme Edouard Wasseige a donné, lundi, un grand dîner 
en son hôtel de la rue de Bruxelles.

Y assistaient : Le baron Fallon et sa fille, le baron de 
Coppin de Falaën et sa fille, M. Wasseige et ses filles, li 
baronne douairière de Gaiffier d’Hestroy, le baron de Gaif
fier d’Hestroy et sa fille, le baron et la baronne Cartuyvels 
de Collaert et leurs filles, M. et Mme Paul de Lhoneux, le 
baron et la baronne Raoul de La Motte, M. et Mme Jean 
Wasseige, Mlle  del Marmol, le baron Raphaël de Coppin de 
Falaën, MM. Laurent et Eugène del Marmol, Armand et

W I N C A R N I S
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L'exiger.
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Joseph Wasseige, Jean de Dorlodot, CharleB de Villers 
Masbourg, René Visart de Bocarmé, le baron Maurice Fal- 
lon, M. Edouard et Alfred Wasseige.

Le Rinking Glub natnurois avait organisé, pour clôturer 
la saison d'hiver, un fiveo'clook servi par petites tables, pen
dant lequel une entraînante musique de tziganes se fit 
entendre.

Nous avons noté : La baronne Ed. Orban de Xivry et ses 
fdles, Mme Edmond de Pierpont et ses filles, Mme Joseph de 
Sauvage et ses filles, le baron et la baronne Cartuyvels de 
Collaert et leurs filles, le baron Fallon et sa fille, Mme Fer
nand del Marinol et ses filles, Mme Charles Thibaut et sa 
fdle, M. et Mme Albert Capelle et leur fille, Mme André de 
Pierpont et ses filles, le baron et la lqaronne de Gailfier 
d’Hestroy et leur fille, Mme Ernest Wa6seige, Mme Armand 
Wasseige et ses filles, Mme. Cumont et sa fille, la baronne 
Marguerite de Cartier d'Yve, Mme Joseph Richard et sa 
fille, Mme Félix Douxchamps et sa fi Ile, Mlle  Léontine de Le 
Hoye, Mlle  Leirens, Mlle 8 de Witte, M. et Mme Cartuyvels de 
Collaert, le lieutenant Roger de Kerchove de Denterghem, 
les chevaliers Marcel et Raoul de Sauvage, MM. Armand et 
Joseph Wasseige, Paul Eggermont, Conrad de Kerchove 
d’Exaerde, Jean de Dorlodot, Philippe Wilmart, Fernand 
Halleux, René Drion, Edouard Hamoir, Lanrent et Eugène 
del Marmol, Edouard et Alfred Wasseige, Gustave du 
Fontbaré de Fumai, le baron Robert de', Cartier d’Yve, le 
baron de Chestret de Haneffe, MM. Albert Pirmez, Albert 
Capelle, Georges et Pierre Douxchamps, Charles de Villers 
Masbourg, Leirens, etc

x x x
De Malines :
Le 26 avril, brillante réception chez le baron et la baronne 

de Radzitzky d’Ostrowick en leur hôtel de la rue De Decker.
Parmi les convives : S. Ém. le cafdinal-archevêque Mer

cier; son secrétaire particulier, le chanoine Paul Vrancken; 
M. Charles Dessain, bourgmestre; le procureur du roi et la 
baronne Ernst, M. et Mme de Vrière et sa fille, M. et Mme de 
Prelle de la Nieppe et leurs filles, la douairière Pouppez de 
Kattenis, le baron et la baronne deTrannoy, M.et Mme Charles 
Lefebvre, le baron Eug. de Radzitzky d’Oslrowick, la com
tesse van der Noot, M. et Mme Alex van Langenhove deWaha, 
M. et Mme van Overbeke et leur fille, la baronno Mary de 
Radzitzky d’Ostrowick, la baronne Yvonne Prisse, le cheva
lier Clément de Cléty, les barons Jules et Georges de Rsd- 
zitzky d’Ostrowick, MM. Antoine Ernst, Tony et Léon Poup
pez de Kattenis, etc.

XXX
De Mons :
Le 22 avril, laSocié!,é des Concerts et Redoutes donnait sa 

dernière fête de là saison.
Dans l’assistance : Mme et Mlle 8 de la Croix, la comtesse 

d'Auxy de Launois, MŒ® et Mlle  Heubel, Mlle Lambert, Mme 
et Mlles Courtois, M. et Mme G. Lemaire, Mlle  Hendrix, Mme 
et Mlle Malengraux, M., Mme et Mlle  Van Zantvoorde, M. et 
Mme P. Degand, Mlle Patte, Mme et Mlle 8 Chanoine, Mlle  
Kuhnen, M1'» Detienne, M. et MnM L. Isaac, Mlle Isaac, Mme 
etMlta Hosselet, M. et Mlle  Weens, Mme et Mlle  Baugnies, 
Mme et Mlles Heyne, Mlle  de Gottal, M. et Mlle Salliez, M. et 
Mlle  Deghislage, Mme et Mlle  Staquet, etc.

Parmi les habits noirs : Le comte E. d'Auxy de Launois, 
MM. L. Losseau, R. de Groot, H. Delanney, P. Dosin, F. 
Hubert, Ch. et P. Tondreau, J. Isaac, C Van Zantvoorde, 
R. Waucquez, J. Van Bastelaer, G. Menrice, A. Le Hon, R. 
et A. Malengraux, H. Misonne, A. Criquelion, Estienne, 
Staquet, Dntoit, Lambert, etc.

R E N A U L T les v o itu re s  id éa les, é lé g a n te s , 
s im p les , sou p les , s ilen cieu ses .

Miniaturiste M .  L .  M O R E E L SCours de miniature 
Atelier : 17*., rue Vogler, Schaerbeek

LE SYNONYME DE PERFECTION EN 
AUTOMOBILISME EST DELAUNAY 
BELLEVILLE. DEMANDEZ LE CATA
LOGUE A MM. FRANEAU, RUE 
DES DRAPIERS, 6, A BRUXELLES.

DERNIERE HEURE
A  T U R I N

O u v e rtu re  de l ’E x p o s it io n .
(Par télégramme).

Samedi matin a eu lieu, à 10 heures, l’inauguration offi
cielle de l’Exposition deTnrin.Cette cérémonie était honorée 
de la présence de LL. MM. le roi et la reine d’Italie, de 
LL. AA. RR. le duc et la duchesse de Gênes, de S. A. R. 
Mme la princesse Laetitia d’Aoste, de S. A. R. le duc d’Aoste, 
de S. A. R. le comte de Turin et de S. A, R. le prince des 
Abruzzes,

Cinq discours ont été prononcés dans la grande salle des 
fêtes brillamment décorée et fleurie, et qu’un public élégant 
et chamarré emplissait.

L’après-midi, les invités du Comité exécutif assistaient, 
dans la grande salle des fêtes, à la première audition d’une 
cantate superbement exécutée et très applaudie.

Pais, la Famille Royale fat priée de parcourir l’Exposi
tion. Sa première visite fut pour la section italienne, où 
Leurs Majestés et les princes s'attardèrent longuement. De 
là, le cortège royal se rendit à la galerie des machines, qui a 
très belle allure et que les Souverains visitèrent en détail, 
après quoi ils se retirèrent, acclamés avec enthousiasme par 
une foule considérable.

La journée s’est achevée brillamment par un grand spec
tacle de gala, auquel assistait la Famille Royale.

La Belgique était représentée à la cérémonie d’ouverture 
par le baron de Villenfagne, conseiller de la légation belge à 
Rome ; le vicomte Vilain XIIII, commissaire général, 
et le comte Adrien van der Burch. Remarqué également : 
M. Dossogne, consul général de Belgique ; MM. De Boeck, 
van den Corput, Firmin Desmet, Braconier, Denucé, Coeter- 
mans, commissaire général du compartiment persan ; Ra- 
vené, commissaire général d’Allemagne; Wintour, commis
saire général d’Angleterre, etc.

L’ensemble de l’Exposition, qui s’étend sur les bords du 
Pô, dans un beau grand parc très pittoresque, a belle allure 
et donne une excellente impression.

Dimanche matin la section japonaise sera inangurée et 
lundi la section allemande. Pour le reste, rien n’est prêt et 
la Belgique ne sera pas terminée avant fin mai.

E X P O S I T I O N  D E  B R U X E L L E S
G agn er un d em i-m illion  !

Qui n'a rêvé, dans sa vie, de gagner 500,000 francs I Et de 
quels projets s’agrémente ce rêve ! Mais, au bout d’un mo
ment, on hausse les épaules ; gagner un demi-million ? Cela 
ne se voit que dans les contes de fées...

Eh bien I c’est une erreur. Il y a, en ce moment, un demi- 
million dans l’air, qui tombera bientôt dans les mains d’un 
heureux mortel !

M U S I Q U E
Le Concert populaire des lundi 1er et mardi 2 mai sera le 

dernier grand concert de la saison. Les répétitions de la 
Création, avec les solistes et les chœurs, font prévoir une 
exécution de choix et un succès considérable. La location 
restera ouverte chez Schott, 20, rue Coudenberg, jusque 
samedi soir pour la répétition générale et jusque lundi soir 
pour le concert.

x x x
CoNofMvr Ys.wiv. — Le dernier concert de la saison était 

conduit par M. Willem Mengelberg, le célèbre chef d’or
chestre du Concertgebouw d’Amsterdam, qui, il y a trois 
ans, vint nous donner avec ses exécutants une inoubliable 
audition de la Passion selon saint Mathieu.

Sous l'impulsion de ce kapellmeister, l’orchestre des con
certs Ysaye fut plein d’eutrain et de scrupuleuse attention.

L’Ouverture académique de Brahms fut colorée et vivante, 
la gradation finale irrésistible, et la symphonie en ré mineur 
de Sohumann très variée dans ses mouvements et toute de 
charme printanier, d’émotion et d’envolée romantique.

Ces deux œuvres, de caractère si différent, bénéficièrent 
donc d’une fort belle exécution, et le public manifesta sa 
satisfaction en acclamant M. Mengelberg.

Une œuvre inédite de M. Théo Ysaye était intercalée dans 
cet intéressant programme. Cette composition, intitulée 
La Forêt et l'Oiseau, forme avec le Cygne et les Abeilles un 
triptyque musical et exprime un état d’âme de l’homme au 
sein de la nature : c’est d’abord le sentiment qu’inspire la 
forêt; le vagabond chemine, le renouveau réveille en lui la 
joie de vivre; ensuite la rêverie —l’oiseau chante; puis 
« En route 1... »

Le Cygne et les Abeilles avaient déjà été très remarqués; 
la dernière partie contribue puissamment à la réputation du 
compositeur. Les idées mélodiques, de même que les rythmes 
et l’écriture orchestrale, sont d’une forte personnalité. 
L'œuvre est émue, d’une grande poésie, d’un charme pre
nant ; elle demeure intéressante d’un bout à l’autre. Elle fut 
longuement applaudie, et il faut espérer qu’un jour M. Ysaye 
nous fera entendre ce triptyque musical dans son inté
gralité.

Le soliste du concert était M. Mark Hambourg, dont on 
connaît la réputation de virtuose et la surprenante tech
nique. Ou pourrait lùi reprocher de manquer parfois d’émo
tion, mais son exécution du concerto en ut mineur de Saint- 
Saëns fut lumineuse en même temps que puissamment 
sonore, et les pièces de Rameau et de Scarlatti et la Toccata 
et fugue de Bach-Tausigdéchaînèrentdestempêtesde bravos.

F. L.
XXX

Concerts annoncés :
Mai 1er. — Salle Erard, 8 h. 1/2. Scan ce de piano par 

Mlle  Angèle Simon, élève de M. Georges Lauweryns. Au 
programme : œuvres de Bach, Scarlatti, Mozart, Beethoven, 
Schumann, Chopin, Brahms. Cette séance étant donnée par 
invitations, pour les entrées s’adresser à la maison Lau
weryns, 10, rue Saint-Jean, ou chez Erard, 6, rue Lamber- 
mont.

Mai 3. — Grande-Harmonie, 8 h. 1/2. Récital de piano 
par Mlle  Hélène Dinsart, brillante élève d’Arthur De Greef. 
Au programme : Variations de Brahms sur un thème de 
Hændel ; Prélude, Aria et Finale de César Franck ; la Sonate 
en sol mineur de Schumann et la fantaisie orientale Islamey 
de Balakirew\

Mai 3. — École allemande, 8 h.1/2. Quatrième séance du 
quatuor Zimmer. Au programme : quatuor en si bémol 
majeur, Mozart; trio à cordes en ut majeur, op. 10, E. von 
Dohnanyt; quatuor en fa majeur, op. 41, Schumann. —

Mai 4. — Grande-Harmonie, 8 h. 1/2. Quatrième et der
nier concert Crickboom. L’éminent violoniste, professeur au 
Conservatoire , royal jlè Liége, interprétera les concertos en 
mfde J.-S. Bach et en ré majeur de Beethoven, ainsi que le 
Poème de Chausson. L’orchestre, dirigé par M. Louis Kefer, 
accompagnera les œuvres citées et exécutera l’ouverture 
d'Egmont de Beethoven et l’introduction symphonique 
Gileppe-Cantate de M. Louis Kefer.

Mai 12 (et non le 5). — Conservatoire, 8 h. 1/2. Au pro
gramme : récital de violon du professeur César Thomson. 
Concertoen mi de Bach(avec accompagnement d’orchestre), 
la Chaconne de Vitali (avec orgue), un cycle important de 
pièces anciennes et des compositions modernes. Billets 
numérotés à l’Économat du Conservatoire, du 5 au 12 mai, 
de 9 heures à midi et de 2 à 4 heures ; stalles, 6 francs; 
baignoires et premières loges, 4 francs; deuxièmes loges, 
galerie numérotée, 2 francs. Billets de troisième galerie non 
numérotés en vente à 1 franc chez les éditeurs de musique.

Mai 16. — Grande-Harmonie, 8 h. 1/4. Soixante-qua
trième concert de la société chorale mixte Deutscher Ge- 
sangverein. Au programme ; Le Chant de la Cloche, de 
Max Bruch, oratorio pour soli, chœurs, orchestre et orgue. 
Parmi les solistes ; Mme Schauer-Bergmann, de Breslau, 
soprano; Mlle  E. Pfaff, du Conservatoire de Cologne, alto; 
M. J. Decker, du Théâtre grand-ducal de Hesse, ténor ; 
M. G. Waschow, de l’Opéra de Dusseldorf, basse.

x x x
Mais. Breitkopf, 68, r. Coudenberg. Demandez les cond. 

les plus avantageuses pour l’abonnem. à la Lecture musicale.

B E A U X - A R T S
MM. Eug.J. De Bremaecker, statuaire; G. Flasschoen et 

Jean Mayné, artistes peintres, exposeront leurs œuvres au 
Cercle Artistique et Littéraire jusqu’au 7 mai inclus.

L’ouverture de l’exposition a eu lien le jeudi 27 avril.
X X X

Le 3® Salon de Printemps s’ouvrira le mercredi 3 mai, à 
2 heures de l'après-midi. Le jour de l’ouverture est réservé 
aux membres de la société, aux personnes invitées et aux 
porteurs de cartes permanentes (5 francs).

Le vernissage, réservé à la presse, aux exposants et aux 
membres effectifs, aura lieu le mercredi matin.

Les jours suivants, de 9 h. 1/2 à 5 heures, entrée 1 franc, 
le dimanche, 50 centimes. Concerts le jeudi et le dimanche. 
Tea room.

L’entrée se fait par l’arcade et par l'avenue des Nerviens 
(arrêt du tram).

CHOSES DE BOURSE
L’indéoision a été cette semaine la note caractéristique du 

marché à terme. Le manque d’affaires est pour beaucoup 
dans cette situation, mais la faiblesse de New-Y’ork et les 
incidents marocains donnent également quelques craintes 
aux spéculateurs. Aussi la plupart des cours ne parviennent 
pas à conserver le niveau de la semaine dernière. Nous cons
tatons notamment de la réaction en Varsovie-Vienne et en 
valeurs espagnoles et en mines. Par contre, les valeurs de 
traction, après avoir végété les premiers jours, se relèvent 
vivement dans la séance de jeudi et clôturent au plus haut 
vendredi. Les valeurs canadiennes restent inchangées.

Le comptant montre des dispositions que, pour le moment, 
on peut déclarer favorables. Nos rentes belges sont moins 
déprimées et consolident les fractions gagnées ce mois. Les 
bons résultats obtenus par les banques en 1910 stimulent 
l’activité de ces valeurs. Les tramways se bornent générale
ment à défendre les positions acquises. Quelques titres 
cependant, dénommés le groupe Empain, obtiennent des 
plus-values marquantes. Le compartiment sidérurgique est 
calme, et les charbonnages, quoique peu travaillés, offrent 
de la résistance. Les mines, après une étape de bansse, se 
consolident. Les glaceries, verreries et actions d’éclairage 
n’offrent que des variations insensibles. Il y a toujours de 
l’animation du côté colonial avec des alternatives de hausse 
et de baisse.

Le mois de mai peut nons apporter des changements en 
mieux : 1° si rien de mauvais n’arrive du Maroc; 2° si les 
affaires d’Amérique vont mieux Car en Europe l’argent est 
abondant, l'industrie garde desallnres optimistes et les capi
talistes sont désireux d’utiliser leurs disponibilités.

P i  l ’ I n n o v a t i o n

F ê t e s  A n n i v e r s a i r e s  

d u  L u n d i  I er M a i  a u  J e u d i  4  M a i
R U E  N E U V E , 1 0 7 -1 1 1  

C H A U S S É E  D ’ IX E L L E S , 4 1 -4 3 B R U X E L L E S

TVfo u s  nous sommes attachés à donner à ces F ê te s  A n n iv e r -  
J  •  s a ir e s  tout l’éclat possible ; des a f fa ir e s  • e x t r a o r d i 
n a ir e s ,  form ant un  ensemble ^ 'O c c a s io n s  comme il n 'en fu t 
jam ais réuni, ont été traitées à to u s  le s  C o m p to irs  s a n s  
e x c e p t io n . ;1

A fin  que ces jou rs  de F ê te s  A n n iv e r s a i r e s  laissent à notre 
clientèle d'inoubliables souvenirs, les occasions les plus sensation
nelles im aginées pour cette Circonstance unique seront mises 
en vente p a r  tous les rayons  à  d es  c o n d it io n s  d e  b o n  m a r c h é ,  
d e  q u a l i t é  e t  d ’é lé g a n c e  s a n s  r iv a le s .

L A  D I R E C T I O N .

Lundi, des Fleurs seront offertes aux Dames.

.TOMBOLA.
5 0 0 , 0 0 0  F R A N C S

GROS
LOTS

4  lots 
1 5  lots

1 0 0 , 0 0 0 »

5 0 , 0 0 0 »

2 5 , 0 0 0 »
2 0 , 0 0 0 »

1 5 , 0 0 0 »
1 5 , 0 0 0 »

de 1 0 , 0 0 0 »
de 5 , 0 0 0 »

GROS
LOTS

Outre ces divers lots, dont le montant peut être réclamé en espèces, sous déduction 
de 10 p. c., il y aura divers lots d’une valeur de 25 francs à 4.500 francs. Total :
510,000 francs.

Après l’Exposition, on procédera à une vente publique des lots non réclam és.
Les personnes qui auraient gagné des objets ne leur convenant pas, pourront s'abstenir d’en 

prendre livraison. Dans ce cas, ces objets feront partie de la vente publique, et le p r ix  obtenu  
sera rem is intégralem ent a u x  gagnants, pourvu que ceu x -c i en  fassent la demande dans un  délai 
de deux mois après la vente.

Prix du billet UN FRANC P r i x  d u  f e iH e t

1910 1910E x p o s i t i o n  de B r u x e l le s



p o r t e n t  t o u s

Jem oUFIX
-  g r a v é  s u r  
châgue bijou

ÏN VENTE CHEZ LïS BIJOUTIERS

R O S A M IN E

P I A N O S

F o u r n i s s e u r s  d e  l a  C o u r  d e  B e l g i q u e

L X .  P I  V E R
P A R I S

É P E R N f t Y
Ch, L E N S S E N S

C H E M I S I E R

Pharm acien-ch im iste, 
3 4 , rue de l ’Ecuyer.

2 2 ,  R U E  D E  L ’ E C U Y E R ,  2 2
S U C C U R S A L E

MONS : 56 , rue de la  C haussée, 56
Le GRAND SUCCÈS obtenu par le piano artistique

Optique de précision
68, Rue de la “ Montagne 68, BRUXELLES

F o u r n i s s e u r  d .u  M i n i s t è r e  d e  l a  G u e r r e  
i l a i s o n  fo n d é e  e n  1840 

.Pince-nez, lunettes. —  J u m e lle s  d e  th é â tre , ca m p a g n e  e t  marine 
Face à main o r ,  a r g e n t ,  é c a i l le ,  im ita t io n  

, S a u t o ir  o r ,  a r g e n t  n ie llé
Baromètres, th e r m o m è tr e s , b o u s s o le s , ' c o m p a s

A t e l ie r  d e  r é p a r a t io n s

T h é â t r e  r o y a l  d u  P a r c

prouve sa supériorité sur tous les autres appareils

L e  V i e i l  H o m m e
Pièce en cinq actes de M. Georges de PORTO-RICHE

Henry BURGUETMichel Fontanet

de GRAVONEAugustin Fontanet

CARPENTIERChavassieux
2 3  e t  25, r u e  d e s  P l a n t e s

p r ê t  l a  G a r e  d u  N o r d  e t  l a  J a r d i n  B o t a n i q u e  B R U X E L L E SJuliette MARGELThérèse Fontanet

 S A L O N S  = ------
Cuisine et Cave de premier ordre 

Téléphone 6183 — Eclairage électrique — English Spoken
Magdeleine DAMIROFFMadame Allain

Mary LE ROYCatherine Prat
PARFUMERIE O R IZA

Il PLACEdiuaM A D E L E IN E  .  P A R IS Lisette GUERRALVirginie

D E L A T T R E  & C 5AUONMERIE5
LEVEREZ

5 . A
USINES
SUREAUX
F0RE5T

SaUOIWERIE!
L E U E K F -

5 . A  .
USIINE.5

e l
SUREAUX
F Q R E 5 T

51 , ru e  d 'A n g le te rre , B ru xelles
T . C O N SERVE .

LA CH E VELU RE füj
E T  LA P A R F U M E  A G R E A B L E M E N T

EN V E N T E  P A R T O U T .G r o s .F.VIBERT . Fa b t LYON

F A B R I Q U E  D E  F L E U R S  E T  P L U M E S
MODES ET NOUVEAUTÉS

D A S S O IV IL L E
1 7 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  B R U X E L L E S  

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

a v e c  g o û t  d e  c a f é

E N  V E N T E  P A R T O U T

O rfèvrerie  d ’a rgen t et d e  métal blanc 

L U S T  F i l s
O r fè v r e r ie  de ta b le .  — C o u v e rts  de tous styles 

A r t i c le s  en  é c r in  p o u r  cadeaux
16 , RUE DE L’ASSOCIATION

r u e  d e  l ’ E c u y e r ,  2 1 - 2 3

R E S T A U R A N T  D E  P R E M I E R  O R D R E
SOUPERS A PR ÈS LES TH É Â TR E S  

(Service 1 la carte comme en plein Jour)
Vins renom m és. — Bock et bières anglaiss* 

T éléph on e 1 0 1 0

JsTmON'
.S a n s j? li^ e jn n ir _ la jj^ îc h e u r  du teint, la  beauté du v isa g e  et des m ains

GUNTHER Société  anonyme

321», rue des Palais, Bruxelles

R 5 J E  T I I E R E 8 I K M M E ,  C >
F o u rn is se u r  d es C o n se rv a to ire s  e t E co le s  de m u siq u e  de B e lg iq u e

19, Jtforjtagije d* ta Cour, B ruxelles
Spéol&llté Bijoux Deuil A C I E R  et J A I S  

P erle R oyale
IMITATION PA R F A IT E  — GARANTIE INALTÉRABLE 

Sa cs de th é â tre . — B ijoux de fan ta isie  
R eproductions loallleries et an ciennes. — É v e n ta ils

R é p a r a t i o n s  d e  b i j o u x  — B i j o u x  s u r  c o m m a n d e

B I S E A U T A G E  
G  1 U R E  
D E  G L A C E S  

F A B R I Q U E  
D E  C A D R E S

DELICIEUX PARFUM NATUREL.
C om p osé  p ar V I O L E T ,  p a r f u m e u r  

2 9 ,  B o u le v a r d  d e s  I t a l ie n s ,  à  P A R IS

Concessionnaire :
A . A R O N , 

28A,
rue Berlaimônt, 

Bruxelles

BERVOETS-WIELEMANSL O T I O N  P E T R O L E U M
A rom atisée et an tiseptique

CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
M ALADIE DU CUIR CHEVELU .

préparée par CHARLEY, Parfumeur-Chimiste
A vsn u a  L o u is e ,  1 45  ( c o in  d e  la  r u e  D e t a c q z )  B R U X E L L E S  

T é lé p h o n e  8 8 1 8  
Spécialité de la  M aison  : V IO L E T T E  C H A R L E Y

La plus importante maison de literies du pays
FOURNISSEUR DE LA COUR

M aga sin a  : 0 - 8 - 1 0 - 1 » ,  r u e  du  M id i 
f  wine A v a p e u r  : 9 9 1 ,  r u e  d e s  G o u jo n s

IMPRIME SUR PAPIER DE LA MAISON KEVM
1 2 -1 4 , R u e  de la  B u a n d e r i e

lm p. F. Van Buggenhoudt, 5-7, r. du M arteau ,

Î O

CHAMPAGNE
M E R C I E R

L A  R I E  T  T E
L . T . P I V E R



VINGT-QUATRIÈME ANNÉE. —  N° 36

L e  n u m é r o  : 1 5  c e n t im e s

P a r a i s s a n t  l e  d i m a n c h e

Directeur :

F . R O T I E R S

MAI 191J

Im prim eur-É diteur: F .VA N 'B U G G EN H O U D T

5  e t  7 . r u e  d u  M a r t e a u

T élép h on e n° 5 7 8

A dresse  télégraphique : 

É v e n ta il-B ru x e lle s

PRIX D’ABONNEMENT 
Un an : Belgique, 5  fr a n cs . — Étranger, 7  f r .  5 0 T H É A T R A L ,  A R T I S T I Q U E  E T  M O N D A I N

RÉDACTION
5 et 7 , ru s  du M a rtea u , B ru x e lle s  (Tél. 5 7 8 )

Seul journal vendu à l'in té rie u r des théâtres : Monnaie, Parc, M o liè re ; aux Concerts Populaires, aux Concerts de Bruxelles-A ttractions

Théâtre royal de la Monnaie
L E  F E S T I V A L  W A G N E R .

L e  C rép u scu le  d es d ieu x .
La représentation  du Crépuscule des dieux a 

m agnifiquem ent couronné le F e stiv a l W a g n e r ,  
dont le succès au ra d ép assé  celui des plus belles  
représentations w a g n é rien n e s d ’ au trefois.

M . H e n se l, le je u n e  e t d écoratif S ieg fr ie d , a été  
tout aussi applaudi dans cette  dernière partie du 
Bing que dans la précéden te.

M '“e W a lk e r  a fa it une B runnhilde plus rem ar
quable que dans la  Walkyrie ; e lle  a  é té  vraim en t 
dramatique, can tatrice  aussi gén éreu se que com é
dienne in sp irée , dans ses adieux à  S ieg fried  du p ro
logue, dans sa scène avec W a ltr a u te  au prem ier  
acte et surtou t au  d eu xièm e e t  au  troisièm e actes ; 
elle a chanté la  sublim e scène finale a v ec  une con vic
tion et une m a je sté  sans p areilles.

M . B en d er prêtait une figure farouche e t sin istre  
À souhait au person n age de H a g e n , le fils  du N ib e -  
liing; et il a  ch an té son  rô le  avec la haine con cen 
trée ou la fougue m eu rtrière  qu ’ il co m p orte . M . Z a - 
dor incarnait on ne peut m ieu x A lb erich .

M . L iszew sk i s ’ acquitta très  h on orablem en t du  
rôle ingrat de G u n th er , e t M lle W o lff , avec non  
moins de ta le n t , de celui, re la tiv e m e n t sacrifié au ssi, 
de G utrune.

M entionnons encore M mes K u h n -B ru n n e r, D a v id - 
BischofFet W o lf f ,  qui e x c e llèren t dans l ’ ép isod e des 
Nornes et su rto u t dans celui des F ille s  du R h in , et 
n’ oublions pas M me D e h m lo w , W a ltr a u te , qui donna  
très dram atiquem ent la répliqu e à M me W a lk e r  dans  
l ’ im pressionnante scèn e  en tre  B ru n n h ilde e t a l- 
traute.

L ’ orchestre, sous la  d irection  de M . L o h se ,se .su r 
passa dans les m erv eilleu x  e t su gg estifs  préludes et 
interludes ainsi que dans la m arche funèbre de S ieg 
fried et dans la form idable  sym p h on ie  finale accom 
pagnant la m o rt de B ru n n h ilde , l ’ em b rasem en t du 
W alh all e t la fin  des d ieu x.

Les excellen ts artistes  on t é té  rappelés ju sq u  a 
dix fois après le deu xièm e acte  ; e t après le finale, 
M. Lohse, traîné sur la scèn e avec  ses e xce llen ts  
chanteurs, a  fait en ten dre  par un g e ste  ch arm an t 
qu’ il tenait à  rep orter sur n otre  va illa n t orch estre  
une grande partie  de l ’ e n th o u sia ste  recon n aissan ce  
du public pour ces tr iom p h a les so irées .

G . E .

prochaine par M . A b e l T arrid e , au th éâtre  de la 
R en aissan ce , à P aris .

x x x
P ou r term in er sa saison  d ’ h iver, le M o lière  a  

repris Mam'selle Nitouche, une des plus jo lies  
opérettes de H e rv é .

C ’est une v ieille  p ièce, p réten d -on . E t , cependant, 
on s ’ aperçoit à peine de son â g e . I l  y  a dans ces  
cou plets, dans ces chansons, une ga ieté  qui n ’ a  rien  
perdu de sa je u n e sse . Puisque ces airs sont restés  
dans tou tes les m ém oires, il n ’y  a rien  d ’ étonn ant 
qu’a  de certains m om en ts ils reparaissent sur toutes  
les lèv re s . T ou s les spectateurs les fredonnaient en  
quittant la  salle  dQ M olière . Il e st vrai de dire que 
les artistes  de la m aiso i les chantèrent d ’ excellen te  
façon et que ce fut très franchem ent qu’ on applaudit 
d ’ abord une n ou velle  ven u e, Mlle  L in a  V an d ern oo t, 
et M me F o re st , puis les autres artistes , M M . G eorge , 
G obba et D evilliers . I l  y  eut des bravos pou r tou s.

C h o s e s  d e  T h é â t r e

(Reproduction interdite à  m oins d’indiquer la  source.

La saison th éâtra le  se term in e  aujourd ’ hu i, au 
Parc, par le Vieil Homme, de M . G eorges de 
Porto-Riche, qui sera donné en  m atin ée  e t en so i
rée.

Que les retard ataires ne n é g lig e n t pas d ’ a ller  
voir cette grande œ u vre qui dom in e to u t le th éâtre  
contemporain et qu ’ une in terprétation  de tou t p re 
mier ordre a si bien m ise  en  v a leu r .

Le théâtre du P arc a  don n é, m ard i d ern ier, une  
intéressante m a tin ée . D es acteu rs an g la is  de H is  
M ajesty’ s T h eatre  de L on d res on t rep résen té  The 
HerchantofVenice, de S h ak espeare. U n  p ublic n om 
breux était venu pour applaudir les acteurs britan - 
oiqueSj qui se sont très h eu reu sem en t acquittés de 
leur tâche.

Aoici assurém ent une in itiative  h eu reu se. L a  
colonie anglaise de B ru xelles e st assez im p ortan te  
pour assurer le succès de rep résen tation s de ce  
genre.

On annonce que M . C arp en tier, le  com édien  très  
aPplaudi au P arc, vien t d ’ être  en g a g é  pour la saison

A u jo u rd ’ hui d im anche, au théâtre  M o liè r e , deux  
dernières représentations de Mam'selle Nitouche, 
la  jo y e u s e  fantaisie d ’H e rv é , qui a  retrou vé  son tra
ditionnel succès. L a  m atin ée com m en ce à 2  heu res, 
la rep résen tation  du soir à '8  h . 1 4 .

G’est aujourd’ hui que prend fin, au th éâtre  M o 
liè re , la cam pagne d’ op é re tte . E lle  aura é té  particu
lièrem en t b rilla n te . M . M unie a rév élé  au public plu
sieurs des plus reten tissan ts succès de l ’ opérette  
vien n o ise . E t  l ’ on sait l ’ accueil triom phal fait à des 
œ u vres te lles que le Joyeux Paysan e t Amour 
tsigane, d ’ ailleu rs p résen tées avec une in terpréta 
tion de prem ier ordre et dans un cadre très artiste .

Jeudi s ’ ouvre la cam pagne de d ram e, d irigée  par 
M . P a r y s , qui a fait ses preuves déjà  en conduisant 
plusieurs saisons d’ été  au théâtre  M o lière , en y m on
ta n t, avec de grands soin s, les ch efs-d ’ œ uvre du 
rép erto ire  et quelques dram es nouveaux heureuse
m en t choisis.

M . P arys jo u e ra , nous l ’ avon s d it, pour in au gu rer  
sa cam p agn e, la Belle Marseillaise, l ’ œ uvre pu is
sante et pittoresque de P ierre  B e rto n , l ’ un des plus  
grands succès de l ’ A m b ig u .

M . P a ry s  a com posé, pour cette  saison , un p ro 
gram m e du plus haut in térêt. P arm i les pièces qu’ il 
a acquis le droit de rep résen ter figurent n otam m en t : 
jFille i l /è r e , l ’ un des plus ém ou van ts ou vrages de  
M . A rth u r B ern ède, puis la nou velle  venue du m êm e  
au teu r, qui v ien t de faire sen sation  à P aris : Le Boi 
Soleil.

I l  y aura des reprises im p ortan tes ; celles de la  
Tosca e t de Fédora, les œ u vres ju ste m e n t célèbres  
de S ardou, et ce lle  de Kean.

P ou r la réalisation  de ce beau program m e, 
M . P a ry s  a  form é une troupe n om b reu se , com ptan t 
des é lém en ts de tou t prem ier ordre.

x x x
L e  P ala is  d ’ E té  (P ô le  N o rd ) ne d ésem p lit pas : 

cham brée com plète  chaque soir et l ’ on s ’ écrase lit
téra lem en t dans les cou loirs. L e  p ro gra m m e, des 
plus va rié s , ne com pren d, il est vra i, que des 
«  n u m éros »  de to u t p rem ier ordre et qui peuven t 
être  vus par to u s. V en dredi on t eu  lieu d ’ in téres
sants débuts : les quatre R e a d in g s , des voltigeu rs  
am éricains ab solu m en t e xtrao rd in aires ; D e C oe, le  
plus sensationnel des éq u ilib ristes; les B ekefi sisters, 
danseuses ru sses à transform ations ; les Jenkins  
b roth ers , excen triqu es, e tc . B ien  en tendu , les v e 
dettes de la sem aine précédente resten t à l ’ affiche ; 
leur succès est én orm e.

XXX
M . P a u l-H y a cin th e  L o y so n , l ’ auteur des Ames 

ennemies, le  dram e qui fut rep résen té  pour la p re
m ière fois au P arc , il y  a tro is  an s, v ien t de donner  
une suite à cotte  p ièce. E lle  a pour titre  L ’Apôtre.

L ’ Odéon vien t d ’ en donner, avec succès, une unique 
représen tation ,

On avait dit que cette  pièce é tait une réponse au  
Tribun, de M . Paul B ou rget. Il n ’ en e st rien , parait- 
il. M . P a u l-H y a cin te  L o y so n  s ’ est expliqué claire
m en t à ce su jet ;

—  L'Apôtre, d it-il, à  un rédacteur du Temps, est 
la deuxièm e partie d ’ une tr ilog ie  com m encée avec  
les Ames ennemies, où j ’ étudie les conflits de la 
conscience m oderne qui cherche un appui encore  
chancelant entre  les ruines des croyan ces croulantes  
et les sables m ou van ts de la présen te  anarchie m o
ra le . C ’ est ce conflit dont j ’ ai développé la donnée  
in tellectu elle  dans les Ames ennemies.

D ep u is lon g tem p s, il est qu estion , dans les th éâ 
tres de P a ris , de supprim er les répétition s gén érales  
publiques.

E t il sem b le  bien que l ’ on s ’ach em in e vers cette  
réform e : les d irecteurs v ien n en t de décider de né  
plus faire un double serv ice  de p ré s s e ; lqs cri iques 
seron t reçu s, à  leu r ch oix , à la répétition  gén éra le  
ou à la p rem ière . C om m e iis von t tou s à  la répétition  
et co m m e, d ’ autre part, ils com m en cen t à  prendre  
l ’ habitude de publier leur com pte rendu au lendem ain  
de ce lle -c i, ce qui é tait la prem ière deviendra bien
tô t une rep résen tation  ordinaire.

XXX
A  propos des costu m es de la Vieparisienne aux  

V a r ié té s , à  P aris , on rappelle  quelques exem p les du 
soin  e t de l ’ in gén iosité  apportés par certains co m é
diens au vêtem en t de leurs person n ages.

Celui qui poussa le plus loin  l ’art de s ’ hab iller, ce  
fut M élin g u e . P e in tre  et scu lp teu r, il apportait une  
conscience et une érudition sans pareilles dans ses  
com binaisons étudiées e t réussies à  souh ait. On  
raconte que lorsq u ’ il dut jo u e r  le rô le  de D on César  
de B azan , à l ’ O déon, en  1 8 7 7 , com m e le  D on C ésar  
est un personnage qui doit être  d épenaillé, m ais vêtu  
de loques héroïques, derniers restes d ’ une sp len 
deur p assée, il avait fait faire un très beau costu m e, 
e t, pour le d égrader et le  d éloq u eter, l ’ avait sus
pendu, dans son ja rd in , aux branches d ’ un cerisier , 
exposé à  tou tes les in tem p éries, prenant la nature  
pour collaboratrice,- e t ne l ’ avait endossé qu ’ après  
six m ois de station  au grand air.

x x x
M . F é lix  M o tü , l’ ém in en t k a p ellm eister, souvent 

applaudi à  B ru xe lles , a  été  sérieu sem en t m alade. Il 
est aujourd ’ hui tou t à  fait rétabli et a pu reprendre  
son fauteuil à l ’orch estre  du th éâtre  de la C our, à 
M unich .

x x x
U n  ju b ilé  rare vient d ’ être  célébré au théâtre  de 

la C our, à V ien n e . M me A n n a  K ra tz  a fêté le  cinquan
tièm e an n iversaire  de ses débuts au H ofbu rgth eater.

Mme A n n a K ra tz  fut en gagée  par le d irecteur du 
G arltheater de V ien n e  le 1er n ovem bre 1 8 0 0 . E lle  
n ’ y  resta  qu’ une saison , m ais y  rem p orta  un succès  
tel que, l ’ année su ivan te , H en ri L au b e, d irecteur du 
H ofb u rgth eater, signa avec e lle  un en gagem en t pour 
le prem ier th éâtre  au trich ien . E lle  ne l ’ ap lu s jam a is  
q u itté , e t les rô les qu ’ elle  y  a créés se com pten t par 
cen ta in es. D ans le n om b re , il y  en a plusieurs  
d ’ œ u vres fran çaises. Depuis le 1 0  août 1 8 7 0 , la ju b i 
laire porte le titre  de «  com édienne de la Cour » .

XXX
L e  tén or Caruso souffre encore de l ’ affection des 

cordes vocales dont il a été  a tte in t récem m en t. Il 
vient d ’ arriver en A n g le te rre , ven an t de N e w -Y o r k .

A V I S
Nos abonnés de Belgique changeant de rési

dence sont prié8f pour s'assurer le service régu
lier du Journal, de nous envoyer la dernière bande 
d'adresse, Ceux partant pour l’étranger sont priés 
ds joindre à cet envoi le montant du supplément de 
port (10 centimes par numéro) en timbres-poste.

L a  g l y c i n e  d e  R o b i e

L a  g ly cin e  de R ob ie  e st-e lle  m orte
T o u s les jo u r s , j ’ entends rép éter cette  question  

par des gen s qui passen t, dans le tra m w a y , chaussée  
dé C h arleroi. E t  on la pose avec  un peu d ’an x iété , 
avec le  désir évident de croire que ce n ’ est pas vra i, 
qu’ e lle  ne m eu rt p as, que les bourgeons vo n t crever  
ses branches n o ires , et qu’ on la  rev erra  lourde de 
splendeur.

O r, j e  crois bien qu’ e lle  e st m o rte .

C ’ é ta it un arbre adm irable e t dont tou t le m onde  
s ’ é m e r v e illa it ; les m oins sen sib les à  la douce beauté  
de la  verdure et des fleurs le considéraient en éprou
v a n t la fierté  de l ’ hom m e devant l ’ opulence des p ré 
sen ts de la te rre . D evan t le prodige de c e tte  g ly cin e  
étreign an t la m aison  du v ieu x  pein tre , l ’ enveloppant 
de tou tes parts et jusqu ’au to it , de son v ê tem en t de 
feuilles et de fleurs, la caressan t de fraîcheur e t de 
volu p té , l ’ illü m in ân t de couleur, personne ne d em eu 
ra it indifférent; ët c e u x -là  m êm e qui, jsans tr iste sse , 
ab atten t les orm es et les ch ên es, se  sen taien t péné
trés d ’ un respect et d ’ une ém otion . P ou r ad m irer, il 
n ’ était point nécessaire  de com pren dre, d ’ être  
capable  d ’ in terro ger le m y stè re  des fécondités ; 
c ’ é tait trop sou verain em en t, trop  extraord in aire 
m en t beau , beau à la façon des féeries, des décors  
créés par les h om m es et où s ’acccu m u le , com m e en 
une syn th èse , une som m e d ’ im p ossib le  sp le n d e u r; 
il ne fa lla it pas être  sen sib le , il suffisait d ’avoir des 
yeu x pour subir l ’ é m erveillem en t.

P ou r qui interroge les p la n tes, ie prodige était  
passionnant de ta n t de force, e t  de ta n t de fra
g ilité , e t de ta n t d ’abon dan ce, e t de ta n t de ra yon n e
m en t en une seu le  v ie , en un seul tron c n ou eux. E t  
chaque printem ps ram en ait la  m êm e attention  av id e . 
A lla it -e lle  se développ er en core , é la rg ir  en core le  
vaste  em b rassem en t don t e lle  é treign ait la  m aison , 
la  caresse agrip p an te  e t v irile  de ses bran ch es, la  
caresse parfum ée de ses fleurs ? C om bien d’ ann ées  
a v a it-e lle  m is à prendre cette  pu issan ce et com bien  
d ’ ann ées g ran d ira it-e lle  encore ? E lle  touchait au 
faîte de la m a ison , e lle  av a it a tte in t le som m et des 
deux façades, e lle  encadrait les fen êtres, e lle  ou rlait  
les corn ich es, elle  sem b lait av o ir , co n sciem m en t, 
d ocilem en t, épousé les lign es de la dem eu re, m u lti
p lié  e t conduit ses ram eaux de façon à  la  parer sans  
m odifier l ’ ordonnancé de son aim ab le  arch itectu re.

D ans cette  dem eure v iv a it , vou s le sav ez , un 
h om m e déjà  très vieux et qui a im ait les arbres e t les  
fleurs, p ieu sem en t. C ette  g ly c in e , certa in em en t, il 
l ’ avait p lan tée il y  a très lon g tem p s. E t la vigueur  
de ce lle -c i sem b lait p ro téger l ’ a lerte  v ie illesse  de 
c e lu i-là . E lle  é ta it com m e un sym b ole  de v ita lité  
m iracu leu se.

N u lle  p lan te  plus que la g ly cin e  ne donne l ’ im 
pression  de la  force victorieu se  de la  v ie , de la  
force irrésistib le  de sa fra g ilité . Ce n ’ e st point seu 
lem en t sur les jeu n es  b rin d illes que s ’ épanouissent 
les bourgeons : leur chair d orée , leur chair si ten dre, 
que la m oindre pression sem ble  d evoir écraser, perce  
les branches m ères, le  tronc rugueux dont la rude  
substance ligneuse paraît im p én étrab le . E t  c ’ est dans  
du bois dur e t noir et ridé , dans du bois qu’ on croirait 
sans sève  sous l ’ écorce ru de , que su rgit chaque  
prin tem ps la  vie en têtée  et radieuse ; et b ien tô t la  
verdure d o ré e — si dorée qu ’ e lle  fait croire au soleil  
sous le  ciel gris —  e t les grappes m au ves son t si 
touffues qu ’ on ne vo it plus rien  du bois n oir, des 
branch es, que sur le  vieux tron c noueux il n ’ y  a  plus  
que de la jeu n esse  tr iom p h an te . E t  l ’ on n e  peut plus  
croire à la m o rt.

L a  g ly cin e  de R ob ie  é ta it v ie ille  excep tio n n elle 
m e n t. O n n ’ en con n aissait p oint d ’ aussi noire en  
h iv er ; on n ’ en  con n aissait p oint non p lu s d ’aussi 
resplen dissan te  en  é té . E t pour ceux qui passaient 
chaque jo u r  devan t la m aison  sur laquelle  e lle  
rég n ait, les  tach es d’ or de ses bourgeons d isaient le  
m iracle  du printem ps e t  des recom m en cem en ts
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é tern els . En saluant leur ven u e, on p ensait à l ’ h om m e  
dont la vieillesse  vo ya it une fois encoro cet épanouis
sem en t, dont le soleil printanier caressait encore  
la tôte chenue. E t cela é ta it d ou cem en t ém ou v an t.

L e vieil h om m e, vous le savez , n ’ est p lus. P our la 
prem ière Ibis, les Heurs de son jard in  s ’ ou vren t sans  
qu’ il les regard e . E t d ev a n t ce ja rd in  s ’ é lève  une  
palissade. La g ly cin e  est tou jou rs là ; ses branches  
en lacen t toujours la  m aison  vid e . M ais —  e st-c e  
parce que le m aître n ’ est plus dans la m a ison , parce  
que s ’ est en a llé  l ’ exem p le  de ré s is ta n c e ?  —  elle  
sem ble in e rte ; su r ses ram eaux noirs n ’ apparaissen t  
point les v ivan tes taches d ’ or.

On prétend que les p lantes p artagen t avec  les  
h om m es la triste  faculté d ’ ôtre sen sib les , de souffrir.

C ette g ly c in e  n ’ e s t -e lle  pas m orte  de ch agrin  ?

G u s t a v e  V a n z t p e .

L A  M A IS O N  W IS K E M A N N  
COIN R U E  S A IN T E -G U D U L E  & D E  L O X U M ,

se charge de
ré p a ra tio n s , ré a rg e n tu re , d o ru re  e t n ick e la g e

d’objets en métaux de toute provenance.

L E  R E T O U R  D E  L A  R E I N E

S. M. la Reine est rentrée à Bruxelles. Mais son retour n’a 
pas été la fête que l’on espérait. En dépit du contretemps 
survenu et que nous avons rapporté la semaine dernière, la 
Reine voulait manifester à la population bruxelloise sa gra
titude pour toutes les manifestations de respectueuse affec
tion qui l’avaient si profondément touchée depuis sa mala
die; elle voulait faire la promenade projetée, de la gare du 
Nord au Palais de Bruxelles, et reprendre ainsi contact avec 
cette population qui lui a montré tant d’attachement. Et elle 
avait résolu d’attendre à Londres que le mal d’oreilles dont 
elle souffrait se fût dissipé.

Lundi, il semblait que tout allât bien. Le docteur Lebœuf 
avait, avant de rentrer à Bruxelles, très satisfait, autorisé une 
sortie. La Reine avait fait une promenade dans Londres; et 
le Roi, qui était revenu dimanche auprès d’elle, très rassuré, 
s’était promené de son côté dans la cité; S. A. R. le duc de 
Connaught, qui voulait lui faire une visite, ne l’avait pas 
trouvé à l’hôtel.

Le soir, la Reine ne souffrait presque plus. Mardi matin, 
il avait été décidé que la Souveraine rentrerait à Bruxelles 
jeudi; et le secrétaire particulier de Leurs Majestés arrivait 
le soir à Bruxelles afin de prendre les mesures nécessaires) 
pour commander le train spécial et donner les ordres pour 
le trajet en voiture de la gare du Nord au Palais.

Mais brusquement, mardi soir, les douleurs dans l’oreille 
réapparurent, très vives. Et l’on constata que la Reine souf
frait d’une otite. Selon toute vraisemblance, elle a contracté 
ce mal, qui l’atteignit déjà il y a cinq ans, en débarquant à 
Plymonth, sons un vent violent.

On ne pouvait plus songer à la promenade à Bruxelles 
préparée pour jeudi. Et l'on ne pouvait non plus prolonger 
le séjour de la Reine souffrante dans une chambre d’hôtel. 
LaReine était désolée. Elle résistait, pour attendre à Londres 
la guérison, afin de pouvoir faire à Bruxelles la rentrée heu
reuse, cordiale qu’on souhaitait; mais elle dut se rendre aux 
bonnes raisons, aux ordres des médecins, et se décider à 
rentrer tout de suite et directement à Laeken.

Les Souverains se sont donc embarqués à Douvres, mer
credi, à bord de la malle Princesse Elisabeth. A 2 h. 45, ils 
arrivaient à Ostende, où une foule considérable se pressait 
aux abords du débarcadère et où la musique du 3e de ligne, 
placée sur l’estacade, salua le Roi et la Reine d’une Braban
çonne.

Il y eut de discrètes acclamations lorsque la Reine apparut, 
discrètes parce qu’on la savait encore souffrante. Et aux 
autorités locales qui vinrent la saluer dans le train, la Reine 
dit sa gratitude et ses regrets.

A 5 heures, les Souverains arrivaient à Laeken, où les 
attendaient leurs enfants.

Il est probable que la Reine ne pourra assister qu’à 
quelqnes-unes seulement des cérémonies de la réception à 
Bruxelles de M. Fallières. Elle a besoin encore de grands 
ménagements. Son état de santé s’est beaucoup amélioré 
durant son séjour en Egypte. Elle ne souffre d’aucun mal 
qui puisse inspirer une inquiétude ; mais elle a été grave
ment atteinte par la fièvre typhoïde alors qu’elle était déjà 
fatiguée, très déprimée par le surmenage. Et il faudra du 
temps encore avant que la convalescente soit complètement 
rétablie.

Elle n’attendra d’ailleurs pas ce rétablissement pour 
reprendre contact avec la population de Bruxelles, car la 
Reine tient à son idée;

Ajoutons que depuis jeudi, l’état de la Reine s’améliore; 
le mal suit son cours normal et la guérison paraît prochaine;

LES DELAUNAY BELLEVILLE S’IM
POSENT A LA CLASSE RICHE PAR 
LEURS INCOMPARABLES QUALITÉS. 
DEMANDEZ LE CATALOGUE A 
MM. FRANEAU, RUE DES DRA
PIERS, 6, A BRUXELLES.

M o n d a n i t é s

(Reproduction interdite à m oins d’indiquer la  source)

Nous n’utilisons aucune communication non signée, ne 
donnant pas toute garantie d’authenticité.

x x x
S. M. le Roi a désigné les membres de la mission qui le 

représentera à la cérémonie du couronnement du roi d’An
gleterre.

Cette mission aura pour chef le prince de Ligne; elle’ comp
tera en outre le général de Witte, le comte de Lalaing, fils 
du ministre de Belgique à Londres, et le lieutenant comte 
Gustave de Lannoy.

Il n'a jamais été question de la présence du Roi à la céré
monie de Westminster, à laquelle n’assistent jamais de sou
verains étrangers.

X X X

M. Ambrosiny, maître de ballet de la Monnaie, pour 1» 
« season » à l’Opéra royal de Covent-Garden, à Londres, où 
il préside à la partie chorégraphique, pour laquelle il a 
engagé quelques-unes de nos meilleures ballerines, a saisi, 
avec ses camarades belges, l’occasion du passage de notre 
Reine dans la capitale britannique pour adresser à Sa 
Majësté une lettre d’hommage accompagnée d’une superbe 
corbeille de roses.

S. M. la Reiue a fait remercier M. Ambrosiny en ces 
termes :

« Sa Majesté est fort sensible à la si aimable attention 
qu’ont eue les dames du corps de ballet du théâtre royal de 
la Monnaie de lui faire parvonir par votre intermédiaire les 
belles roses qui lui ont fait grand plaisir. Sa Majesté vous 
prio de les remercier bien vivement pour cette gracieuse 
atti ntion, ainsi que des bons souhaits qu’elles forment pour 
son complet rétablis ement. Sa Majesté forme également des 
vœux bien sincères pour le succès de ces dames à Londres.» 

x x x
Le docteur Mélis, qui vient de rentrer à Bruxelles, a 

apporté d’excellentes nouvelles de S. A. R. Mme la Comtesse 
de Flandre, qu’il avait accompagnée à Ouchy.

On sait que la mère du Roi était souffrante au moment de 
son départ.

x x x
La comtesse de Lonyay a quitté la Hongrie et s’est instal

lée à Paris pour tout le mois de mai.
x x x

Conservation de fourrures. — La Maison Charles et Cie, 
avenue de la Toison-d’Or, 5, a l’honneur d’annoncer à sa 
clientèle qu’elle possède un produit spécial pour la conser
vation des vêtements de fourrures, étoles, etc.

x x x
Jolies robes tailleur doublées soie 

Travaillées d’après moulage : 125 francs.
Bru frères, 77 rue de l’Écuyer, 77, Bruxelles, 

x x x
Dans tous les fumoirs on trouve les cigarettes de J. Gar- 

baty, notamment ses marques Partout, Duke of York et Mes 
Passions, qui sont celles préférées par les fins connaisseurs.

x x x
Nos Enfants, 14, rue de la Madeleine.
Spécialité de blouses en lingerie fine.
Blouse réclame à partir de 7 fr. 50. 

x x x
Très belles horloges anciennes et modernes, tous genres 

de sonneries, y compris carillon sur huit tubes pour villas, 
châteaux, etc. Musée d'horlogerie, 2, square Petit-Sablon. 

x x x
De grandes grèves ont passionné récemment l’opinion 

publique pendant un moment, puis tout est rentré dans 
l’ordre Une grève autrement importante serait celle des 
cuisiniers et cuisinières qui éclaterait fatalement si jamais 
venait à disparaître le précieux extrait de viande Liebig. 

x x x
On a inauguré mardi dernier à Zaandam, en Hollande, la 

statue de Pierre le Grand, empereur de Russie. L’attaché 
militaire russe à Bruxelles et à La Haye et Mme d’Agapéiew 
assistaient à cette cérémonie.

x x x
Dimanche dernier, S. M. la reine de Hollande a reçu 

S. Exc. M?r Tacci Porcelli, nonce du Pape à Bruxelles et 
internonce à La Haye, qui lui a remis ses lettres de créance.

Mgr Tacci Porcelli sera nommé chef de la mission qui 
représentera le Saint-Siège au couronnnement de George V. 
Mffv Granito di Belmonti l’accompagnera.

x x x
Le nouveau conseiller de la légation allemande, prince de 

Hutzfeldt Trachenberg, est arrivé à Bruxelles vendredi, 
x x x

Le secrétaire de la légation britannique et M. Hubert 
GrantWatson sont partis pour Londres et seront absents 
trois semaines.

XXX
M. Fallières, qui sera reçu par S. M. le Roi, à la gare du 

Nord, mardi, à 2 b. 1/2, sera accompagné de M.Cruppi, mi
nistre des affaires étrangères, M. Ramoudou, secrétaire 
général de la présidence, le commandant Laugier, le colonel 
Guisi, M. Mollard, directeur du protocole, et de M. Maurice 
Herbette, chef du cabinet du ministre des affaires étran-

x x x
M. Adolphe Max, bourgmestre, et le collège de Bruxelles 

offriront, le mercredi 10 mai, dans l’hôtel pour fêtes pri
vées, 20, rue de la Loi, un banquet-réception aux édiles 
parisiens venus à Bruxelles à l’occasion de la visite prési
dentielle.

Cette réception, qui promet d’être des plus brillantes, se 
fera tandiaque'M. Fallières dînera au ministère des affaires 
étrangères.

x x x
Garden-party, concours hippique. Pour vos garnitures de 

corsage et boutonnières, adressez-vous de préférence à la 
Maison Demoulin, 23, rue des Paroissiens, qui s’est fait une 
spécialité de ce genre d’articles.

x x x
Lundi 8 mai s’ouvre, aux Grands Magasins de la 

Bourse, à Bruxelles, la mise en vente des toilettes d’été pour 
bains de mer, sports et voyages.

A l’occasion de cette mise en vente, quantité d'articles 
pour dames seront offerts à des prix excessivement avan
tageux.

x x x
Voyages. — Les Voyages Modernes et Agence Lubin, 

104, boulevard du Nord, à Bruxelles, mettent à la disposition 
dû public voyageur une série très complète de voyages col
lectifs, dont les départs sont presque toujours assurés.

Départs certains : 4 mai, Constantinople et Grèce; 15 mai, 
Dalmatie, Bosnie, Herzégovine, Monténégro.

Tous les programmes détaillés sont envoyés gratuitement 
sur demande ainsi que le livret complet des voyages d’été.

Les voyages de noces et particuliers sont organisés dans les 
meilleures conditions de confort et de luxe. Coupons d’hôtels 
pour tous pays. L'Agence se met gracieusement à la disposi
tion du public voyageur pour lui fournir tous les renseigne
ments désirés, auxquels il est répondu par courrier.

Succursales et correspondants en France, Orient, Italie. 
Références de tout premier ordre. Les premiers et les plus 
beaux hôtels partout. Billets pour tous pays livrés dans le 
plus bref délai et agence officielle des compagnies de che
mins de fer et de navigation.

x x x
Dans le corps diplomatique :
Le Moniteur du 5 mai rend officielles les nominations 

suivantes :
Le comte de Buisseret Steenbecque de Blarengliien, 

envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire près les 
États-Unis d’Amérique, est nommé envoyé extraordinaire et 
ministre plénipotentiaire près S. M. l’empereur de Russie.

M. Havenith, ministre résident,Chargé des fonctions d’en
voyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire près S. M. 
le Shah de Perse, est nommé en la même qualité près les 
États-Unis d’Amérique.

M. de Prelle de- la Nieppe, conseiller de la légation de Bel
gique près S. M. l’empereur de Chine, est nommé en la 
même qualité près S. M, l’empereur des Ottomans.
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Le baron Hélin van Zuylen van Nyevelt van de Haar est 
nommé attaché de légation.

x x x
M. Janssen, consul général de Belgique, a donné sa démis

sion et a obtenu l’honorariat.
x x x

Le baron Snoy, qui siégeait à la Chambre des représen
tants depuis 1884 et qui fut, pendant plusieurs années, vice- 
président de l’assemblée, après avoir rempli les fonctions de 
secrétaire, prend sa retraite. lia donné sa démission.

De toutes parts, amis et adversaires politiques ont rendu 
hommage à la courtoisie, à la distinction d’esprit et à la 
loyauté du baron Snoy.

XXX
M. Adam, ingénieur en chef du service des Chemins de 

fer du Congo supérieur aux Grands Lacs africains, est 
promu au grade d’officier de l’ordre de Léopold.

x x x
Le gouvernement français vient d’octroyor la rosette 

d’officier de l’Instruction publique à M. Fernand Larcier, 
directeur de la Belgique artistique et littéraire.

x x x  
Restaurant Majestic,

Porte de Namur.
Premier étage. Ascenseur. Concerts.

XXX
Maison Van der Reydt, 29, boulevard Bischoffsheim : 

Tailleur habillé serge de soie doublé duchesse, 175 francs. 
Robe d’après-midi en foulard ou crépon de soie, 95 francs

Vêtement tissu réversible en toutes teintes, 95 francs. 
Tailleur «réclame» serge bleue ou tissus anglais, 115 francs, 

x x x  
Maison E. Moenaert,

1, rue van Orley (Place des Barricades).
Corsets de luxe, lingerie fine et jupons, 

x x x
Il n’est pas de vraie élégante qui fixe son choix sans avoir, 

au préalable, visité le coquet salon de modes de Mme de 
Tavarès, rue de l’Empereur, n° 3 (Montagne de la Cour) ; 
on y voit actuellement de bien jolis chapeaux créés par cette 
délicate modiste en vue du concours hippique et des garden- 
parties annoncés. ,

XXX
Minerva sans soupapes, la voiture idéale.

René Kuhling, Garage de la Bourse,
28, rue Jules Van Praet, Bruxelles, 

x x x
Les Grands Magasins Léonhard Tietz, rue Neuve, désireux 

de rendre le séjour dans leur immeuble le plus agréable pos
sible, viennent d’installer un magnifique jeu de « Lawn- 
Tennis » sur leur splendide terrasse au sixième étage. Pour 
la location des balles et raquettes, prière de s'adresser au 
buffet de l’Albert Room.

x x x
Cadeaux de mariage. — Bronzes de Barbedienne.

Objets d’art. — Petits meubles.
Panl Gnastalla, 39, rue Royale, Bruxelles.

x x x
Mardi 25 avril a été béni, en l’église Saint-Boni face, à 

Ixelles, le mariage de Mlle Alice van Baerlem, fille de M. 
Charles van Baerlem, décédé, et de Mme, née Uten, avec M. 
Georges Carbonnelle, fils de M. Charles Carbonnelle, de 
Tournai, et de Mme, née Lambert.

Les témoins étaient ; Pour la mariée, le docteur Melis, 
médecin de 3. A. R. Mme la Comtesse de.Flandre, attaché à 
la maison militaire du Roi ; pour le marié, le colonel Lam
bert, de Mons, son oncle.

A l’issue de la cérémonie, Mme van Baerlem a réuni à 
déjeuner, en sa maison de la rue du Conseil, les nombreux 
amis des deux familles.

x x x
Le 27 avril a été célébré, à Longueville, dans la plus élé

gante intimité, le mariage de M. Raymond Libert, pro
priétaire à Casa-Blanca (Maroc), avec Mlle Elise Feïs, de La 
Haye.

Seuls les proches parents y assistaient.
La mariée était très belle dans sa toilette second empire.
Après la cérémonie, un lunch réunissait la famille au 

château de la Baclaine, chez le notaire Libert, de Longue- 
ville, père du marié.

x x x
Le 16 mai sera célébré, à Comines (France), le'mariage de 

Mlle Marguerite De Wulf avec M. Edmond Vander Stegen, 
industriel à Gand.

x x x
Le mariage de MllB Hélène Caspary, fille de M. Albert 

Caspary et de Mme, née Landau, avec M. Sasserath, avocat 
près la Cour d’appel et professeur à l’Université nouvelle, 
sera célébré dans le courant du mois de mai.

x x x
On annonce les fiançailles de M. Léon Janssen, neveu de 

l’ancien représentant de Malines, M. De Cock, avec Mlle  
Gladys Grey, fille du capitaine de vaisseau de la marine 
royale britannique.

x x x
Du prince Potinatowski :
Nous avons annoncé pour le 22mai le mariage, à Paris, de 

Mlle Vitali avec le comte Guy d’Oultremont.
Armoiries des Vitali : Provence : D’azur à une tour d’ar

gent, maçonnée de sable , posée sur uue terrasse de sinople, 
adextrée d’une palme d’or et senestrée d’un lis d’argent tigé 
de sinople.

Comte et comtesse Vitali, 7, rue de Tilsitt, à Paris, et châ
teau de Vigny, Seine-et-Oise.

Comte Georges de Vitali et comtesse, née de Chalet, même 
adresse.

Comte Philippe Vitali, même adresse.
x x x

M. et Mme de Heyn font part de la naissance d’une fille 
qui a reçu les prénoms de Marie-Suzanne.

x x x
M. Francis Everard et Mme, née de Harenne, font part de 

l’heureuse naissance d’un fils.
XXX

Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 
39, rue Royale, c’est faire preuve de bon goût; le recevoir, 
c’est l’assurance absolue que l’on vous sait amateur d’art." 

x x x

Les jeunes mariés, désireux de bien meubler leur cuisine, 
chambres de sujets et d'enfants, iront visiter les magasins de 
la Maison Van Campenhout, 49, boulevard Botanique.

XXX
Avis aux fiancés.— Pour avoir un joli mobilier on s’adres

sera de préférence à la Maison Mubilia, qui expose en ce 
moment dans ses vastes magasins, rue de Namur, 51, diffé
rents beaux meubles de style, à des prix particulièrement 
avantageux. La maison se charge des installationscomplètes. 

x x x
Maison Ferdinand Lorphèvre,

Traiteur.
47, rue de Namur, Bruxelles.

Dîners et déjeuners de noces.
Cœurs de palmiers des Indes, 

x x x
La Maison Dudicq, 52, avenue de la Toison-d’Or, annonce 

à sa clientèle que les nouveaux tissus pour chemises et cos
tumes sont arrivés. Tél. 86 30.

x x x
Mme veuve Gys, rue Sainte-Gudule, 17, 

Manucure-pédicure, 
se rend à domicile le matin et reçoit de 2 à 7 heures, 

x x x
L’automobile idéale devrait réunir les qualités suivantes : 

Marche complètement silencieuse, régularité absolue du 
moteur, souplesse parfaite, équilibrage irréprochable, sup
pression des organes fragiles, frais d’entretien négligeables, 
consommation d’huile et d'essence à peu près nulle. Ce sont 
là précisément les caractérisques de la Minerva sans son- 
papes 1911 telle que peut la livrer immédiatement M. R. 
Kuhling, 28, rue Jules Van Praet, Bruxelles.

x x x

S T E P H A N E
C O I F F E U R

D E

S .  M .  L A  R E I N E

31, A-venue Louise, 31 

BFt UXELLES

Rue de l'Ecuyer, 47
(ENTRESOL)

Bricquet 
Sœurs

C O R S E T S

J U P O N S

Rue de l’Ecuyer, 47
(ENTRESOL)

C o r s e t s  A l e r t e ,  d e  P a r i s
w BREVETE

MAISON

Vandendaelen
S u cce sse u r de

F a n n y  G r e n ie r  
5 4

rue de l ’Association

oCingerie fine 
et trousseaux

T é l é p h o n e  1 2 . 1 2  5  

10, r. de Hanovre 
PARIS

1 5 ,  M A R C H É  A U X  H E R B E S ,  1 5

D E  J O N G E  S œ u r s
-  Corsets sur mesure - 
Corsets confectionnés

C e i n t u r e s  —  C o r s e t  s a n g le

P A R F U M

ROSE D’ORSAY
17, RUE DE LA  PA IX , PARIS



C O U R  D E  C L E V E S

O U V E R T U R E  L E  M A R D I  9  M A I S
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L a  Cour de C lèves  (F a ça d e  e t Ja rd in )

L a  C ou r de C lèves  (H all)

B Q B E S ' M Â N T E A U X
FOURRURES LINGERIE

13, BD DE WATERLOO, 13
f R U X E L L E S S C H M IT - L E F E V n E

Le secrétaire de la légation de France et la marquise de la 
Bégassière ont donné une soirée dansante.

Y assistaient : La duchesse d’Arenberg, le duc et la 
duchesse d'Ursel, le secrétaire de la légation d’Angleterre et 
la comtesse Granville, le comte et la comtesse Henri deLie- 
dakerke, le comte et la comtesse Paulo de Borchgrave 
d’Altena, le comte et la comtesse Rodolphe van der Burch, 
le comte et la comtesse Max Pycke de Petegliem, le secré
taire de la légation d'Italie et la princesse Castagneto Carac- 
cioli, la comtesse de Fracomtal, le comte et la comtesse 
Gaston de Liedekerke, le secrétaire de la légation diADgle- 
terre et Mme Bridges, le baron et la baronne Etienne van der 
Straten-Pontlioz., le comte de Westphalen, conseiller de la 
légation d’Autriche-Hongrie ; M. et Mme Henri de Sinçay, 
M. de Schubert, secrétaire de la légation d’Allemagne ; le 
comte Louis Cornet de Ways-Ruart, le baron Fernand de 
Blommaert, le comte Jacques d’Oultremont, M. Renner, 
attaché militaire allemand ; le comte Robert de la Barre 
d’Erquelinnes, le comte Cornet de Ways-Ruart, M. Pousette, 
attaché à la légation de Suède, etc.

x x x
Mme Hynderick de Theulegoet a donné, le 1er mai, une 

soirée, au cours de laquelle des poésies ont été dites avec un 
sentiment exquis par Mlle  de Nys, une de nos compatriotes, 
qui fut longtemps pensionnaire du théâtre Antoine à Paris 
et que Bruxelles eut souvent l’occasion d’applaudir.

Remarqué dans l’assistance ; La princesse Koudacheff, 
S. Exc. le ministre d’Allemagne et Mme de Flottow, S. Exc. 
le ministre de Roumanie et Mme Djuvara, S. Exc. le ministre 
d’Autriche-Hongrie et la comtesse de Clary et Aldringen, le 
\baron et la baronne Beyens, la comtesse Léopold van den 
Steen de Jehay, la comtesse Louis de Merode, le secrétaire 
de la légation d’Angleterre et la comtesse Granville, la com
tesse John d’Oultremont, la comtesse A. d’Ansembourg, le 
.baron et la baronne Pycke de Peteghem, le. baron et la 
baronne Max Pycke, le baron Paul Pycke et sa fille, le duc 
et la duchesse d’Ursel, le comte et la comtesse Léo d’Ursel, 
la comtesse Auguste d’Ursel et ses filles, M. et Mme Charles 
dePenaranda de Franchimont, M. et Mme Josse Allard, le 
baron et la baronne Fréddy van der Bruggen, Mme F. Wit- 
touck, la comtesse B. de Bousies et sa fille, le comte et la 
comtesse Henri de Liedekerke, le comte et la comtesse Gaston 
de Liedekerke, la comtesse Jacques de Liedekerke, le baron 
de Mévins et sa fille, le comte et la comtesse van dér Burch, 
M. et Mme Guy Reyntiens, le comte et la comtesse P. de 
Liedekerke, les comtesses Georgine et Germaine d’Hende- 
court, la comtesse F. de Baillet-Latour, M. et Mme J.de Pret- 
Roose de Calesberg, le comte et la comtesse d’Arschot- 
Schoonhoven, le baron et la baronne Etienne van derStraten- 
(Ponthoz, la baronne Lunden, Mme Côrbisier de Méaultsart, 
la baroune Albert Snoy et sa fille, la comtesse Albertine .de 
Villegas de Saint-Pierre, le comte J. de Lalaing, le comte 
Maxime de Bousies, le ministre de Perse, le comte R. de la 
Barre, le comte Louis de Ways-Ruart, le comte Alfred d’An- 
sembourg, le vicomte G. de Spoelberch, le comte Juan

d’Alcantara, M. G. du Roy de Blicquy et sa fille, M. Marcel 
de Vigneron, le comte R. van der Straten-Ponthoz, 
M. Kingston Webber, de la légation britannique; M. Ren
ner, attaché militaire d’Allemagne ; le comte Jacques 
d'Oultremont, le comte d’Hanins de Moerkerke, le comte 
Gaétan de la Boëssière-Thiennes, etc.

XXX
Charmante soirée, mardi dernier, chez la comtesse 

d’Hespei, qui recevait, aidée de sa fille.
Au cours d’une partie musicale, on eut le plaisir 

d’entendre la gracieuse comtesse Marie d’Hespel dans un 
fragment de la Tosco, ; Mlle Thérèse Ghesquière, émouvante 
dans sesdéclamationsd’une diction impeccable; Mlle  Wendt, 
d’un jeu parfait au piano, et Mlle  Clairette Dom, douée d’une 
voix tout à fait remarquable.

Une partie dansante et une valse fleurie clôturèrent la 
fête.

Remarqué : La comtesse de Richoufftz, Mme et Mlle Ghes
quière de Florival, Mme et Mlles Gonne, M., Mme et Mlle  
Detienne, Mlle  Eyben, Mme et Mlle  Reul, M., Mme et Mlle  
Dom, M. et Mme Basselet, M1»® et Mlle  Vendt, Mme Kruse- 
man, M. et Mme Bovy.

Parmi les habits noirs : MM. G. Le Jeune d’Allegeers- 
hecque, G. et F. de Saint-Hubert, Goubet de la Forêt, It. de 
Groot, Hayoit de Termicourt, A. Despret, Eyben, M. Rigaux, 
Groensteen, Génart, Genonceaux, le capitaine Merzbach, 
MM. Tomé, Moulinasse, Hayoit, Lambert, etc.

XXX
Mm8Brifaut adonné mercredi une soirée musicale, avec le 

concours d’excellents amateurs. Mme Camberlyn d’Amougies 
a joué avec beaucoup d’expression différents morceaux de 
violon. Mme de Borman, accompagnée de Mme de Bassom- 
pierre, a chanté avec le talent qu’on lui connaît, ainsi que 
son mari, le chevalier Paul de Borman. Mlle  de Leu de Cecil 
a été applaudie pour sa belle voix, et M. Brifaut pour son 
talent de violoniste. Enfin, M1®6 Ernst de Jaer a dit de 
manière charmante quelques jolis monologues.

Dans l’assistance : Mmes Beernaert, Côrbisier de Méault
sart, M. et Mme Armand Poot Baudier, M. et Mme Duvieu- 
sart, M. et Mme Belpaire, le baron et la baronne Paul 
Greindl, MM. de Bassompierre, de Leu de Cecil, de Villers 
Grandcbamps, M. et Mme Luttens, M. Henri Davignon, la 
baronne de Coninck de Merckem, le lieutenant et Mme Cat- 
toir, M. et Mme Jacobs, M. Cattoir, etc.

x x x
La baronne René d’Huart a donné mercredi une élégante 

réception.
XXX

La baronne Pycke de Peteghem donnera le 12 mai une 
soirée à l’occasion des fiançailles de sa nièce, Mlle  Elisabeth 
Pycke de Peteghem, avec le comte Pierre d'Oultremont.

x x x

Dictionnaire des Ventes d’Art, donnant l’historique de 
tons les tableanx de maîtres anciens et modernes et prix 
d’acquisition. Indispensable aux collectionneurs et amateurs.

M. Comblin, 29, rue des Dominicains, an premier étage. 
XXX

A l’occasion du concours hippique, la Ganterie Saint- 
Hubert, 66, rue de la Croix-de-Fer, vient de rentrer un bel 
assortiment de gants de Suède, ainsi qu’un grand choix de 
voilettes. Téléphone 5630.

XXX
Tailleur réclame, 110 francs.

Robe foulard noir et blanc, 160 francs.
Tailleur satin mat, 160 francs.

Robe foulard et vêtement assorti, 230 francs.
Robe de mariée, 195 francs.

Robe de cérémonie, 275 francs.
Robe tailleur et boléro, 225 francs.

L. Delbove, couturier, rue de la Limite, 28. 
x x x

En passant rue de Namur on s’arrête forcément à la vitrine 
de l’élégant salon de modes, an n° 95 ; il y a là — présentés 
avec le goût raffiné qui caractérise toute la délicatesse que 
Mme Georgine sait apporter à tontes ses créations— quelques 
ravissants chapeaux, qui, certes, feront sensation an con
cours hippique et antres réunions mondaines.

x x x
Institut de Beauté, rue de la Madeleine, 4.

Succursale de la place Vendôme, 26.
Massage facial. Massage vibratoire à l’électricité, 

x x x
L’heure charmante du thé est fêtée avec élégance an 

Grand Restaurant de la Monnaie, où se retrouvent chaque 
jour nombre de personnes qui avaient pris l’habitude de se 
réunir au Chien Vert. Les tables sont coquettement parées 
et fleuries, le service est parfait et un orchestre délicieux 
contribue à l’agrément de ces réunions mondaines.

x x x
Très élégant dîner, le 26 avril, chez M. G. de Kerchove 

d’Ousselghem.
Y assistaient : Le baron et la baronne van der Bruggen, 

M. et Mme Charles de Penaranda de Franchimont, le comte 
et la comtesse Marcel de Liedekerke, M. et Mme P. Biourge, 
le baron et la baronne R. van Znylen, M. André de Ker
chove d’Onsselghem.

x x x
Le comte et la comtesse John d'Oultremont ont donné, 

dimanche, un dîner snivi de réception à l’occasion des 
fiançailles de leur fils, le comte Guy d’Onltremont, avec 
Mlle  Vitalli.

Y assistaient ; La comtesse Louis de Merode, le comte et 
la comtesBe Vitalli et leur fille, le grand maréchal de la 
Cour et la comtesse Jean de Merode, la baronne van den 
Bossche d’Heylissem, grande maîtresse de la Maison de 
S. A. R. MŒ® la Comtesse de Flandre; la comtesse Adrien 
d’Oultremont et ses filles, le comte et la comtesse Werner

de Merode et leur fille, le général et la comtesse Théodore 
d’Oultremont et leurs filles, Mme Zaman, le comte et la com
tesse Paulo de Borchgrave d'Altena, le commandant et Mme 
Joostens, le comte et la comtesse Maurice d’Oultremont, le 
baron et la baronne Pycke de Peteghem, le comte et la com
tesse H. d’Oultremont, le comte et la comtesse J. de Marnix 
de Sainte-Aldegonde, Mme Alban Kervyn et sa fille, le comte 
et la comtesse Emmanuel d’Oultremont, le comte de Merode, 
le comte Jean d'Oultremont, le comte Jacques d'Oultre
mont, etc.

x x x
S. Exc. le ministre du Danemark, M. de Grevenkop-Cas- 

tenskiôld, a donné lundi un dîner en l’hôtel de la légation.
Y assistaient : S. Exc. le ministre de Russie et la prin

cesse Koudacheff, S. Exc. le ministre d’Espagne et Mme Merry 
del Val, le conseiller de la légation d’Angleterre et la com
tesse Granville,la baronne Victor Bullin, la baronne Yvonne 
de Woelmont, le baron Hubert Beyens, M. Paul Wauters. 

x x x
Brillant dîner donné à l’occasion du cinquantenaire du 

royaume d’Italie par la Chambre de commerce italienne de 
Bruxelles, sous la présidence de prince de Castagneto, con
seiller de la légation, remplaçant S. Exc. le comte Bottaro- 
Costa, empêché.

Remarqué parmi les convives : Le comte Cigogna, pré
sident de la Chambre de commerce italienne; MM. Alexandre 
Uttini, Pylade Todros et le marquis de Ferrari, vice-pré
sidents ; M. Guarneri, secrétaire de la légation d’Italie ; 
M. Beco, gouverneur du Brabant; M. Lemonnier, échevin ; 
M. Léon Cassel, consulgénéral d'Italie; le lieutenant général 
Cuvelier, commandant la 4® circonscription militaire ; le 
baron van der EIst, secrétaire général, etM. Cappelle, direc
teur général au ministère des affaires étrangères ; MM. Charles 
Rolland, de Stoppelaere et Truvelos, présidents des Chambres 
de commercé française, hollandaise et anglaise; MM. Zorn, 
vice-président, et Symon, secrétaire général de la Chambre 
française de commerce et d’indnstrie ; M. Francotte, ancien 
ministre de l’industrie et du travail; M. Van Elewyck, pré
sident de la Chambre de commerce de Bruxelles; M. Canon- 
Legrand, président de la Chambre de commerce de Mons ; 
M. Strauss, président du conseil supérieur du commerce et 
de l’industrie; M. Eugène Keym, ancien directeur général 
à l’Exposition de Bruxelles ; M. Arthur Gruslin, ancien 
consul belge en Italie ; M. Kessels, directeur des Tramways 
Économiques ; le baron Beyens, MM. Francis Wiener, 
Adolphe Fontaine, Lehmann, Ernest Todros, Scarpa Agas- 
tino, secrétaire général de la Chambre de commerce ita
lienne, etc.

Discours, hymnes italien et belge, toasts vibrants à la 
prospérité des deux peuples, etc.

xx x
Le minisire d’État et la comtesse de Smet de Naeyer ont 

donné, le 2 mai, un dîner auquel ils avaient invité :
Le baron et la baronne Maurice Snoy, la comtesse de Ghel- 

linck d’Elsegbem Vaernewyck, le comte et la comtesse L.

A N C I E N  R E S T A U R A N T  R A V E N S T E I N

RUE RAVENSTEIN ( M o n t ü i d e s  A r t s ) d u  x v i ^  s i è c l e
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van den Steen de Jehay, le comte et la comtesse Henri de 
Liedekerke, le comte Constantin de Bousies, le comte et la 
comtesse Adolphe de Borchgrave d’Altena, M. et Mme Josse 
Allard, le baron et la baronne Idès della Faille d’Huysse, le 
comte Ferdinand de Lannoy,le comte Freddy de Hemricourt 
de Grünne.

XXX
Dîner, le 3, chez le comte et la comtesse d’Herbemont.
Y assistaient : Le comte et la comtesse Gaston d’Hespel, la 

comtesse Charles de Briey, le comte Paul de Briey, le comte 
Alphonse d’Alcantara, le comte Gonzalve d’Alcantara, le 
major Ablay, le baron et la baronne Athanase de Broque- 
ville, Mllas Marie de Briey, d’Herbemont, d’Hespel, etc.

XXX
Le baron et la baronne de Haulleville ont donné, le jeudi 

4 mai, un thé auquel assistaient :
La comtesse van derNoot.la baronne de Vrière, la baronne 

d’Ardembourg, la douairière Rittweger, M. De Lantsheere, la 
douairière Pouppez de Kettenis, M. Papeïans de Morchoven 
et sa fille. M. De Volder et sa fille, la baronne Wahis et sa 
fille, M. F. de Schietere de Lophem, la baronne de Moor, 
MM. A. de Leu de Cecil, de Posch, M. Dumont de Chassart 
et sa fille, M. Capelle et ses filles, M; BelpaireTWoeste, 
M. de laFontaine et sa fille, le baron otlabaronnedeTrannoy, 
M. Ch. Hynderick de Gbelcke, M11'3 de Francquen, M. de 
Lathuy, MM. Lutens-Woeste, de Prellede laNieppe, M. van 
Overbeke etra fille, M. de Schietere de Lophem, le conseiller 
Van Iseghem, les barons Bonaert, le chevalier van de Walle, 
le baron d’Ardembourg, M. Bodart, le lieutenant Wahis, le 
baron de Vrière, etc.

x x x
Le secrétaire de la légation des Pays-Bas et Mme Melvill 

van Carnbee ont donné ces jours derniers un tournoi de 
bridge.

Les prix ont été gagnés par la comtesse Louis de Baillet- 
Latour et le baron de Molembaix.

Sont arrivés deuxièmes : Le comte de Renesse et le comte 
Aymard de Liedekerke.

Reconnu autour des tables de jeu : S. Exc. le ministre de 
Russie et la princesse Ivoudacheff, le premier secrétaire de 
la légation d’Angleterre et lady Granville, le conseiller de la 
légation d’Italie et la princesse Castagneto Caraccioli, le 
comte et la comtesse Henri de Baillet-Latour, le baron et la 
baronne de Molembaix, le comte Henri de Liedekerke, 
Mme Joe de Pret-Roose de Calesberg, M. et Mme Josse Allard, 
le comte et la comtesse Rodolphe van der Burch, le comte 
Apponyi, M. Henri de Sinçay, etc.

x x x
« Reine-Edelweiss », fleur de la Reine pour 1911. 

Parfum Dupont, 84, chaussée de Wavre :1e flacon : 3 fr. 50.

Hôtel Métropole : Tea Room.

F o u r n e a u x  B R I F F A U L T
In sta lla tion scom p lè tes  de cu is in es . F o u rn e a u x  

m ix te s  au  g a z  e t a u  ch a rb o n . S p é c ia lit é  de 
fo u rn e a u x  p o u r  m a ison s b o u rg e o is e s .

Ateiies magasin, salle d’exposition : 7 8 , r . de Merode
C h .  Q u é i n n e c ,  Ingénieur-Constructeur

A.G0FFAUX
118 et 120, rue Royale

CHAUSSEUR BREVETE 
DE L L . MM. LE ROI ET L A  REINE DES BELGES 

DE S. A . R . LA  PRINCESSE RUPPRECHT DE BAVIÈRE 
DE S. A . M S1’ LE COMTE DE TOERRING 

DE S. A . R . L A  COMTESSE DE TOERRING 
ET DE S. A . I . LE PRINCE NAPOLÉON

C H A U S S U R E S  D E  L U X E
p o u r  M e s s i e u r s  e t  p o u r  £>am es  

S o u l ie r s  d e  s o ir  a s s o r t is  a u x  to i le t t e s
Bas de soie et de fil assortis aux bottines

T É L É P H O N E  8 4 5 1

=  EAU DE JEUNESSE!
Jane H A D I N G

MERVEILLEUSE EAU DE 
JOUVENCE A LAQUELLE 
JANE HADING DOIT LA PU
RETÉ DE SES TRAITS ET
l ’ é c l a t  d e  s o n  t e i n t , d è s  
LES p r e m iè r e s  a p p l i c a 

t io n s  DE CETTE EAU, LE VI
SAGE REPREND UN TEL AIR 
DE JEUNESSE ET DE FRAI
CHEUR QUE LES PLUS IN
CRÉDULES SONT OBLIGÉS DE 
SE RENDRE A L’ ÉVIDENCE

EN V E N T E  A B R U X E L L E S

Parfumerie du Palais des Parfums
8 2 , Boulevard Anspach, 82

Dragées des chanteurs contre maux de gorge et toux.
La boîte : 1 fr. 25, pharmacie Daminet, 26, rue Orts, Brux.

Blouses hongroises, kimonos, spécialités exclusives de la 
Maison Dumarteau et Lefèbvre, 10, rue Treurenberg, 10.

A la Religieuse : Modes pour deuil et demi-deuil. Boule
vard Anspach, 132. Téléphone 8278.

Photographies d’art Fabronius,
41, avenue Louise. Téléphone Sablon 1651. 

x x x
Plusieurs dîners et déjeuners de noces sont annoncés 

pour mai et juin à l’Hôtel pour fêtes privées, 20, rue de la 
Loi, une institution que nous avons le plus grand plaisir à 
recommander : elle s’est, en effet, affirmée de la plus haute 
utilité et tous ceux de nos lecteurs qui ont eu recours à ses 
bons offices s’en sont montrés satisfaits en tout point, 

x x x
Il y a eu, dimanche dernier, des élections au Cercle Artis

tique de Bruxelles.
Ont été élus :
Vice-président : M. Albert Ciamberlani.
Membres effectifs artistes : MM. Alfred Bastien, J.-B. De- 

win, L. Dumont-Wilden, Marcel Jefferys; suppléants : MM. 
Pierre Braecke, D. Demest, Ph. Swyncop.

Membres effectifs non artistes : MM. Alfred Frédérix et 
Georges Van der Meylen ; suppléants : M. Henri Damiens, 
le lieutenant Devillers, M. Em. Somerhausen.

v x x
Beaucoup de monde, ces jours derniers, au Léopold Club.
Reconnu sur la terrasse, à l’heure du thé :
Le chevalier et Mme Paul de Borman, le comte et la com

tesse Marcel de Liedekerke, la comtesse d’Herbemont et sa 
fille, la comtesse Franz Du Monceau de Bergendal, Mme et 
Miles T’Shaggeny, la comtesse Maurice d’Oultremont, la com
tesse d’Ursel, la comtesse de Meeûs et sa fille, M. et Mme 
Frédéric Brugman, MUas d'Oultremont, Cumont, le baron 
Fernand de Blommaert, M. Ritchie Storms, M. vanNitsen, 
le comte Roger van der Straten - Ponthoz, M. Charles 
Puissant, le baron Adrien Kervyn de Lettenhove, la comtesse 
Herman d’Oultremont, le comte William du Monceau, le 
comte John Cornet d’EIzius, la baronne de Rosée, M. de Fa- 
vereau, M. Weber, le comte R. de la Barre d’Erquelinnes, 
Mme et Mlle Crabbe, le baron du Sart de Bouland, le vicomte 
Alain Obertdo Thieusies, M. Relecom, etc.

x x x
Les 3, 4, 5 et 6 juin se joueront, au Léopold Club, les tour

nois internationaux de lawn-tennis,
XXX

Malgré le mauvais temps, la Poule des Produits avait 
attiré le monde élégant, dimanche, à l’hippodrome de Boits
fort.

Y reconnu : Le prince et la princesse Pierre de Caraman 
Chimay, le prince Charles de Ligne, le comte et la comtesse 
Emmanuel d'Oultremont, le chef du Cabinet du Roi et la 
comtesse d’Arschot Schoonhoven ; le comte et la comtesse 
Camille de Borchgrave d’Altena, le comte et la comtesse 
Maurice d’Oultremont, le baron et la baronne Jean de 
Crawliez, M. et Mme Fernand du Roy de Blicquy, le comte 
Charles de Hemricourt de Grünne, M. et Mme Biourge, le 
baron et la baronne Osy, M. Frédéric Brugmann, le comte 
d’Oultremont, M. et Mme van Derton, le comte Louis Cornet 
de Ways-lluart, M. André de Ilalloy, Mme Paul May, le 
chevalier et Mme Robert de Bauer, le comte de Lévignan, 
M. Jules de Borchgrave, M. et Mme de Prelle de la Nieppe, 
le baron Athanase de Broqueville, M. Ernest de Thibault de 
Boesinghe, M. Georges Morren, le comte Aymard de Liede
kerke, le comte Maurice Du Monceau de Bergendal, M.Visart 
de Bocarmé, le baron Idès della Faille d’Huysse, M. et Mme 
Roelants, M. et Mme G. Braconier, le vicomte d’Hanins de 
Moerkerke, le comte Georges d’Oultremont, M. Henri de 
Sinçay, le chevalier van Praet, le comte et la comtesse 
André de Robiano, le baron van Havre, M. F. de Meester de 
Betzenbroeck, le chevalier G. de Bauer, le vicomte de Buis- 
seret, le baron de Molembaix, etc.

x x x
Quelques renseignements sur le Concours Hippique qui 

se tiendra au Palais du Cinquantenaire les 9, 11, 12, 13, 15, 
16, 17 et 19 mai :

Le secrétariat est installé au Cinquantenaire et on peut s’y 
adresser pour les cartes d’abonnement. L’aménagement de la 
piste est terminé.

Les musiques des 1er et 2e guides se feront entendre alter
nativement.

Le concours s’ouvre mardi, à 2 h. 1/2, par un concours de 
chevaux d’attelage, le Grand Prix de la Société royale 
Hippique, épreuve d’obstacles, et le Prix du Roi, pour 
chevaux de selle.

Le Military sera cette année national et international.
Rappelons à ce sujet les noms des précédents vainqueurs : 

1904, lieutenant français de Reinach-Werth, sur Pic; 1905, 
capitaine français P. Bausil, sur Hirondelle ; 1906, lieutenant 
français Virmont, sur Larve ; 1907, capitaine français H. Du- 
tecb, sur Eminence; 1908, capitaine français E. Crousse, sur 
Damsday; 1909, lieutenant français J. Flavigny, sur Général 
Jacqueininot; 1910, lieutenant belge baron E. de Blommaert, 
sur Clonmore.

x x x
Concours hippique :
Aux Trois Quartiers, 56, Marché aux Poulets. Robes et 

costumes tailleur, haute nouveauté. Étoles et colifichets, 
x x x

En vue du concours hippique, la maison L. Liétaert, 
45, rue de la Madeleine, annonce à sa clientèle qu’elle vient 
de recevoir de très jolis modèles de blouses et de robes 
légères.

x x x
Au concours hippique, le jabot de côté sera certainement 

le plus bel ornement des délicieuses toilettes qui font chaque 
année l’attrait mondain de ces réunions.

La Maison George, 44, Coudenberg, en offre incontesta
blement le plus bel assortiment. Les plus délicates teintes de 
Suède sont aussi l’apanage des gants Perrin, que nos lec
trices y trouveront, de même, d’ailleurs, que les délicieux 
sous-bras parfumés à la rose d’Orsay.

Grand choix de voilettes-dentelles dernières nouveautés. 
XXX

L E  S A V O N  E M  V O G U E

SAVON de toilette AU LAIT SUISSE
BLANCHEUR ET VELOUTÉ DE LA PEAU

p r é s e r v e  d u  h à le  e t  d e s  t a c h e s  d e  r o u s s e u r  
C om posé de m atières  en tièrem ent pures 

4 0  c e n t im e s  l e  p a in ,  f r .  2 . 2 5  l e s  s ix  Seule maison de vente : LOISEAU. 57, RUE DE OANHJR
BR U X E L L E S.— T é l .  1 0 5  5 9 .  — E xpéd ition  en p rov in ce

Charley, coiffeur pour dames,
145, avenue Louise. Tél. 8818.

Spécialité de postiches invisibles.
XXX

Parmi les noms des voyageurs descendus à l’hôtel Métro
pole, nous remarquons celui du comte Léon de Tinseau.

Dans l’esprit de tous ses lecteurs, et qui n’a lu au moins 
un roman du délicat écrivain? — ce nom évoquera tout un 
monde de pensées, car parmi nos romanciers modernes 
Léon de Tinseau est certainement un de ceux qui ont le 
plus complètement atteint ce but : faire penser en nou6 
intéressant.

XXX
Auto Peugeot, première marque française.

René Kuhling, Garage de la Bourse,
28, rue Jules Van Praet, 28, Bruxelles, 

x x x
Un drame au Mont des Arts : Un fabricant allemand, 

furieux de la campagne menée par Original's, 3, Montagne 
de la Cour, contre la maroquinerie en cuir scié, a déchargé 
jeudi son revolver dans les étalages de ce magasin.

Les balles, après avoir traversé les vitrines et perforé de 
fortes barres d’acier; sont allées s’aplatir contre un sac en 
plein cuir de 3 fr. 75.

En souvenir de cet événement qui prouve la supériorité 
de ses articles, Original's lance un nouveau sac réclame en 
plein cuir, grain maroquin, avec séparation intérieure A 
8 fr. 75. Original's est la seule maroquinerie qui garantisse 
ses articles et assure gratuitement leur réparation.

x x x
Le Comité du Commerce de Bruxelles, organisateur de la 

Grande Semaine d’Automne, élabore pour la saison de 1911 
un programme original de fêtes populaires, dont l’heureuse 
réalisation serait appelée à un avantageux succès et dont 
s'applaudirait le négoce de la capitale.

En dehors de la série de ses fêtes mondaines d’automne et 
dans un but d’intérêt général, le Comité du Commerce étu
die l’organisation d’un grand cortège de caractère inédit 
dont l’exécution serait confiée à nos meilleurs humoristes.

De brillantes représentations de gala à la Monnaie, le 
Grand Prix du Commerce (25,000 francs,4e année) et la troi
sième épreuve du Grand Military International (5,000 francs) 
contribueront à rehausser l’éclat de la prochaine Grande 
Semaine d’Automne, au succès de laquelle s’intéresse la 
faveur du commerce de la capitale tout entière.

x x x
Déplacements des abonnés de l'Éventail :
M. et Mme Rigaux, Mme Maurice Benoidt, à Boitsfort.
Le notaire ’t Serstevens, à Auderghem.
M. Lucien Pourbaix, à Cortenberg.
M. E. Ducàrne, à Watermael.
M. Max Wolfers, à La Hulpe.
M. M. Debbaudt, au château de Borgbt, àVilvorde.
M. A. van der Bruggen, au château de Suzeril, à Court- 

Saint-Etienne.
M. Blyckaerts de Saint-Hubert, à Tirlemont.
Mme Annez de Taboada, S Rixensart.
Mme de Browne, à Beveren (Waes).
Le baroi) d’Espierres, an château d’Espierres, par War- 

coing.
Le comte O. van der Straten-Ponthoz, à Anvers.
Le baron et la baronne Raoul van Zuylen van Nyevelt, 

à Hoogvelt.
Le chevalier René de Ghellinck d’Elseghem, au château 

de Swynaerde.
M. E. Avanzo, à Dixmude.
M. et Mme Huart-Hamoir, à Ostende.
M. et Mme Paul Kervyn de Meerendrq,̂ !. Le Mayeur de 

Merprès, à Heyst.
La baronne van der Bruggen, à Paris.
La baronne M. de Crombrugghe de Looringhe, à Londres.
M. Ch. Janssen, à Wiesbaden.
M. E. Berger, en Allemagne.
La vicomtesse Adolphe de Spoelbercb, en Italie.
Mme Fiévé-Havenith (d’Anvers), au lac de Garde.
Mllas J. et P. Berger, à Constantinople.
Le baron Henry dé Woelmont, à Saint-Pétersbourg.
Rentrés :
A Bruxelles : Le comte et la comtesse Alijert de Meeûs, M. 

A. Redemans, Mme Blanquaert-Best, Mme A. Lefèvre, M. A. 
van Veen, M. et Mlle Verbockhaven, M. Charles van de Putte, 
le docteur Barella, M. et Mme Lucien van Gelder, M. et Mme 
J. Oor, Mme Ma’nderbach.

x x x
Le prince et la princesse de Caraman Chimay, qui avaient 

lait un séjour à Bruxelles, sont partis pour Paris.
x x x

Pour les déplacements à la campagne,signalons l’organisa
tion remarquable de la Continentale Menhès, 125, chaussée 
d’Anvers : matériel de premier ordre et personnel habile, 
de toute confiance, ayant même déposé un fort cautionne
ment.

x x x
Westende-Bains. — Foule élégante au Grand Hôtel Belle- 

vue, dont l’ouverture se fera en juin. On a beaucoup admiré 
les belles terrasses, l’étonnante salle à maDger et le grand 
Hall.

x x x
Concours hippique :
Aux Trois Quartiers, 56, Marché aux Poulets. Robes et 

costumes tailleur, haute nouveauté. Etoles et colifichets.
x x x

Simone et Jeanne, 12, rue Ernest Solvay, invitent nos 
aimables lectrices à visiter leur salon de modes, où elles 
trouveront à des prix très avantageux de ravissants modèles, 
ainsi que des chapeaux pour jeunes filles d'une grande sim
plicité et d’un goût exquis.

XXX
Jolies blouses en lingerie fine confectionnées à la main, 

travail soigné modèle nouveau. Maison Heck, 30, rue 
d’Arenberg (entresol).

XXX
La distinction de la coupe dans les toilettes qu’exécute — 

avec une maestria inégalée — Mme Dujardin, rue Hydrau
lique, 17, met cette importante maison de couture au pre
mier rang des meilleures firmes de la capitale.

XXX

T H E  G R E S H A M
ASSURANCE SUR LA VIE 

RENTES VIAGÈRES
L a plus ancienne société anglaise 

sur le continent

Combinaisons des plus avantageuses
PROSPECTUS & RBNSEIQNBMBNTS

3, PLACE ROYALE, 3 
T él. 1093  B R U X E L L E S

AUTOMOBILES 
MOTOCYCLETTES

N S ü
Û J U U U S  H Q L Z  , BRUXELLES )

Ç o r s e t s  

C e i n t u r e s
Dernière Création

X  a rg u e n t e p e u s s e r t g

du  (g o u v e rn e m e n t P ro v is o ire  
J\T° 12

B R U X E L L E S  - P A R I S

Champagne

f O i M - A
Agent à Bruxelles :

L. CHABANNES, 7, Rue de l’ Evêque

S u z a n n e  

J a c q u e t

— ( j ç  P a r i s  r  
1 3 1

rue Royal!
BRUXELLES
Avenue 

Léopold 

2 7  

OSTENDE

R E S T A U R A N T  SAVOY
n'est plus un Bar ni un établissement de nuit 

Déjeuners, dîners et soupers à  la carte. — Orchestre du maestro DE VAUX
Cuisine et eave renom m ées *

R e n d e z - v o u s  d e  l ’é l i t e  d e  l a  s o c ié t é  b e lg e  e t  é t r a n g è r e  
3 7 - 3 9 ,  r u e  d e  l ’ E v ê q u e ______________  - A d .  R e v n i e r .  p r^_

4

NETTOYAGE DE 
Robes de ville et de soirée

Tél. 5S0S

U S I N E  

A  V A P E U R  :

Rue Bara, 6a
C U R E G H E M

MAGASINS !
13, Marché-aux-Poulets

Halles Centrales 

Tél. 5808

Nettoyage en plein naphte de tapis et rideaux

T e i n t u r e r i e  P .  L E R O H O N A U  & C ,s
U S I N E  pour le  

n e t t o y a g e  à  s e c  :

H l  rue (lu Moulin
F O H E é T

DEPOT G É N É R A L  :

Rue Mont-Thabor, 38 P A R IS

CORSE T S -J u ru N S
C ré a tio n s  n o u v e lle s  à  ch aq u e  

en tré e  de sa iso n , e t se lon  les  
exig en ces de la  m o d e .

F o rm es sp é cia le s r e c o m m a n 
d é e s  par M e ss ie u r s  le s  D o cteu rs  
p o u r p e rson n es fo r te s .

M édail le  d 'or,  Bruxelles I 9 I 0
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LANBRECHTS
î ;

GENTLEMEN’S TAILOR — CHEMISIER
8 1 , c h a u ssé e  à ’Ixelles, BRUXELLES  

G A N T E R I E  -  C O L S  -  C R A V A T E S  -  P A R A P L U I E S  -  A R T I C L E S  D E  V O Y A G E

S p é c i a l i t é  d e  v ê t e m e n t s  s p o r t i f s

P I A N O S

PLEYEL
9 9 , RUE ROYALE

P I A N O S

DE SMET
O R Y A N E

Conces-iiommire : A. ARON, rue Berlaimont, 28a, Bruxelles

AMATEURS DE THÉ
G oûtez les B on bon s

F IV E  O’C LO C K
Caramel au thé d'un goût délicieux et très 

rafraîchissant en vente dans toutes les Pâtisseries et 
Confiseries fabriqué par la

M aison  N X E U W E R K E R K  et fils 
» * ,  V O O l t l I O U T ,  L A  H A Y E

Représentant pour la Belgique :
M. AMANN, 2 0 9 , ru e  T h é o d o re -V e rh a e g e n  

B R U X E L L E S  T élép hon é 7 1 1 7

TEINTURERIE
CONTZEN-LlESMONS&FilS

5 7 ,C h a u s s é e  d e  W  a v r e

I x e l l e s - B r u x e l l e s

y F o u R ^ I $ 5 E Ü R ^ - B î\ E V ë T E S

de L e u rsLe Roi et La LRçiqq, 
cl e L ç u r $  /^Itessçs, R o y à lp ^  Hadôrrjç La Çonjtç^e de F la n d r e ,  fiadarrje La (^lêinçotiQP,

L]adarQÇ La DucbçVjP d? Vçrçdôrpe-.
EXPOSITION IÇIO

M É D A I L L E  d ' û R
L L a  p l u s ,  h a u t e  R é c o m p e n s e  
t\ « e c e rn ç e  a l i n d u s t r i e  de 
| «Teinture

N E T T O Y A G E
EN P L E IN E  B E N Z IN E

T A P I S ° d e  P I E D
B E  T O U T E S  DIM EN SION S
A M E U B L E M E N T S  R I D E A U X  

T E N T U R E S  E T C .

U s i n e  W o d e l e :

R u e  d u  B r o c h e t . 6 4

N e T T o V a Q e a  3 e ç
dçT o ilç lle i de <§oirèe5 e b d e V illç  

T e i N T l I ^ E :  p o d ^  D E U I L
6(1 |4oi F\ Fl|0

U s i n e :  R  d? L o n g u e  V i e . 3 4pour le Lavage a Neuf 
A d r e s s a  L e t t r .e s  C oh ]h ji5sioN ^ :

CHAU.SSÉE DE W A V R E  5 7  
TELEPHONE , 2 0 4 5  :

Avis aux dames. — La bonneterie Hespel, 55, chaussée 
d’Ixelles, offre à sa clientèle un joli petit jupon foulardine 
en toutes teintes à 9 fr. 50.

x x x
Occasion. —A vendre, pour cause départ, très beaux bijoux, 

bague émeraude brillants, broche et pendants brillants, col
lier perles et pierreries, bracelet brillants et saphirs, perle 
fine, etc. Ecr. A. T. 34, Agence Rossel.

x x x
Du prince Potinatoxvski :
Le 20 avril dernier est décédé à Liége M. Gaston du Pais 

du Pont de Sains. Il était né à Schaerbeek le 25 décem
bre 1869 et avait épousé à Liége, le 18 juillet 1893, la 
baronne Godfride-Josèpbe de Crassier, née à Saint-Gilles 
lez-Bruxelles le 25 janvier 1869. Il laisse deux fillettes, 
Marie-Louise et Julia.

La noblesse de la famille du Pais date du 18 septem
bre 1678. En cette année, Henry du Puis, échevin de la ville 
de Mons, fut anobli en même temps que tous ses collègues, 
pour s’être vaillamment distingué dans la défense de la 
capitale hennuyère contre les armées françaises.

Le fils de Henry, Henri-Honoré-Joseph, remplit les fonc
tions de secrétaire de l’électeur de Bavière. Lui-même eut 
un fils appelé Philippe-Emmanuel et père de Louis-Emma- 
nuel-Joseph, auteur de la branche des du Puis de Watre- 
mont, et de Louis-Antoine-François-Hyacinthe, auteur de la 
branche des du Puis de Pont de Sains.

Louis-Antoine servit comme lieutenant dans le régiment 
Royal Hesse-Darmstadt au service'de la France et fut, sous 
l’Empire, maire de la commune d’Erpent. Il obtint recon
naissance de noblesse le 17 juin 1823. Gaston du Puis, qui 
vient de mourir, était son arrière-petit-fils.

Les familles du Puis de Pont de Sains et du Puis de Wa- 
tremont portent pour armoiries : De gueules à la bande 
engrêlée d’argent, chargée de trois flammes du champ. 
Cimier : une flamme de l’écu entre un vol de gueules, 

x x x
Au château de Hermalle est décédé le baron Edouard de 

Potesta. Le défunt était âgé de quarante-deux ans. L’inhu
mation a eu lieu à Hermallc-sous-Huy.

Sa mort met en deuil les familles :
de Potesta, de Géradon, de Theux de Montjardin,de Hem- 

ptinne, de Macar, de Meeûs, Ivervyn d’Oudt Mooreghem, de 
Woot de Trixhe, Mincé du Fontbaré de Fumai, de Menten 
de Horne, d’Otreppe de Bouvette, de Mélotte de Lavaux, de 
Laminne, de Moreau de Bellaing, de Radzitzky (l'Osliowick 
et de Moffarts.

x x x
On annonce la mort de Mme Fernand Maskens, née Viss- 

chers,décédée inopinément, dimanche dernier, à Bruxelles.
Elle était la mère de Mlle , Maskens et de la comtesse André 

de Kerchove de Denterghem.
x x x

Au château de Nazareth est décédé, à l’âge de cinquante- 
neuf ans, Messire Georges-Jean-Louis-Gbislain de Meule- 
naere, échevin de la commune de[Nazareth.

Sa mort met en deuil les familles de Meulenaere, Coget, 
Morel de Westgaver, van Pottelsbergbe de la Polteric, de la 
Këthulle’de Ryhove. . -

x x x
Le service [funèbre à l’occasion de la mort du sénateur 

lloberti a été célébré mercredi en l’église Saint Michel, à 
Louvain, au milieu d’une grande affluence.

La famille était représentée par) M. Roberti, le chevalier 
et Mme de Villers du Fourneau, le baron et la baronne Orban 
de Xivry, qu’accompagnaient leurs enfants ; le comte Ruffo 
di .Calabria, M.&Xavier Malou, le colonel et le lieutenant 
Brassine, M. de Ryckman, le baron Léopold Ernst et ses fils, 
le baron de Dieudonné de Corbeek-over-Loo, M. de la Croix 
à’Ogimont, M. Gilbert.

S. Ém. le cardinal Mercier occupait un prie-dieu dans le 
chœur.
^Parmi les notabilités présentes, nous avons remarqué : 
Le vicomte2 Simonis, président du Sénat; les ministres 
Schollaert, Davignon,[Helleputte, de Broqueville ; les minis
tres d’État Beernaert.f De Volder, baron de Favereau; les 
sénateurs baron d’Huart, vicomte de Jonghe d’Ardoye, Van 
Vreckem, marquis de Beauffort, comte T. de Renesse, comte 
t’Kint de Roodenbeke, baron Descamps, Paul Vandenpeere- 
boom, E; Vercruysse, baron Van Reynegom de Buzet, 
Keesen, baron de Giey, Pastur, Raepsaet, baron du Font
baré, Dubost, baron Stiénon du Pré; le comte H. d’Ursel et 
le baron Frédégand Cogels, anciens sénateurs ; M. Campioni, 
greffier du.Sénat;; les représentants baron Snoy, De Becker, 
Remy, Poullet, Rosseeuw, De Sadeleer, Gendebien, Peten, 
du Bus de Warnaffe, de Laüeux; le baron van der Elst, 
secrétaire général du ministère des affaires étrangères; 
M. Colins, bourgmestre de Louvain; les conseillers commu
naux catholiques; Mgr Ladeuze, recteur de l’Université, et 
de nombreux professeurs ; les doyens de Louvain et de 
Bruxelles; un grand[nombre de conseillers provinciaux; les; 
généraux Hénot et Hanoteaux, les colonels Danfresne de la 
Chevalerie et de Fauconval, le vicomte Adolphe de Spoel- 
berch, le baron de Vinck de Deux Orp, le comte de Merode 
Westerloo, les [comtes Rodolphe, Louis et Léon van der 
Stegen de Schrieck, les comtes Georges, Louis et Baudouin 
de Beauffort, le7 comte Henri de Baillet-Latour, le vicomte 
Le Hardy de Beaulieu, le baron Karl de Türck de Kersbeek, 
le comte Auguste de Béthune, le chevalier R. de Schoutheete 
de Tervarent, M. Ludovic van de Werve, MM. Montens 
d’Osterwyck, le baron Arnold d’Udekem d’Acoz et ie baron 
d’Udekem de Guertechin, AI. Daniel de Pret-Roose de Cales- 
berg, les barons Fernand, Gaétan et Jean de Villenfagne de 
Vogelsanck, le chevalier L. Powis de TeDbossche, MM. de 
Thomaz de Bossière, le baron Adrien de Pitteurs-Hiégaerts, 
le baron Edouard Orban de Xivry et MM. Orban de Xivry, 
les barons Ladislas et Adolphe de Cuvelier, les barons André 
et Ferdinand del Marmol, MM. Simonis, de Meeren, 
Hayoit de Termicourt, le baron W. d’Erp, M. de Grand’Ry, 
M. t’Kint, les chevaliers Fernand, Philippe et Gaétan de 
Wouters, le baron de Coppin de Grinchamps, le vicomte 
René de Biolley, MM. Théodore, Auguste et Guillaume 
Dumont de Chassart, le baron Maurice Houtart, M. Drion, 
MM. Jules et Albert t’Serstevens, M. C. Terlinden, le comte 
Evrard de Limburg-Stirum, M. Fernand du Bas de War
naffe, M. Paul Verhaegen, le chevalier de Maurissens, le 
chevalier E. van Elewyck, le baron de Wynberghe de Buss- 
loo, M. J. Mélot, ministre de Belgique en Grèce; le comte

R. de Liedekerke, les comtes Jean et Jules Du Monceau de 
Bergendal, etc., et toute la société de Louvain sans 
exception.

Plus de deux mille personnes se pressaient dans l’église 
et, pour permettre aux hommes de défiler à l’offrande, deux 
prêtres ont dû présenter la patène à baiser; néanmoins, le 
défilé s’est prolongé plus longtemps que les absoutes.

Cet hommage spontané de toute une population a fait plus 
d’impression que n’en eussent pu produire des funérailles 
officielles, que le défunt avait d’ailleurs refusées dans son 
testament.

M. Roberti appartenait à une famille originaire de Nee- 
ryssche et qui fut anoblie le 4 novembre 1857 dans la per
sonne de GuiUaume-Joseph Roberti, notaire à Louvain et 
père du sénateur récemment décédé.

M. Jules Roberti était né à Louvain le 24 mai 1829 et avait 
épousé, à Winghe-Saint-Georges, le 2 mai 1860, Mlle  Zoé- 
Félicie-Marie de Ryckman, née à Louvain le 20 juillet 1828, 
décédée à Bossut-Gottechain le 1er novembre 1901.

Il laisse trois enfants : M. Maximilien Roberti, né à 
Louvain le 30 juin 1863, veuf de Mlle  Caroline de Troostem
bergh ; Mlle  Jeanne Roberti, née à Louvain le 23 février 1861, 
mariée au chevalier Fernand de Villers du Fourneau ; et 
Mlle  Henriette Roberti, née à Louvain le 24 avril 1862, 
mariée au baron Alfred Orban de Xivry.
, Les armoiries de la famille Roberti sont : D’argent il trois 

cors de chasse de gueules. Cimier : un cor de l’écu.
x x x

A la Religieuse : Modes pour deuil et demi-deuil. Chaus
sée d’Ixelles, 49. Téléphone 8278.

XXX
Un beau chapeau achève la toilette féminine ; nous venons 

d’admirer différents jolis modèles, créés pour le concours 
hippique, dans les salons de modes de Mme Jane Olivier, 
14, rue Coudenberg.

XXX
Ancienne Maison Goossens, fondée en 1831.

Sacs pour dames.
Éventails en tous genres.

9, rue Neuve (Conrad Reiber, successeur).
XXX

La maison principale et les ateliers d’opération de la 
photographie Ferdinand Bnyle sont situés 4 8 a ,  boulevard 
Botanique (Porte de Schaerbeek).

XXX
Les dames soucieuses de leurs intérêts s’adressent de con

fiance à la Grande Teinturerie Française M. Zinsen, rue 
Royale, n* 7 (téléphone 9593), pour le nettoyage et la remise 
à neuf des étoffes d’ameublement, rideaux, stores, tapis. 
Spéc. de la maison. Envoi en province. Usine à Haren-Nord.

XXX
Le bouillon Oxo a trouvé la consécration de ses qualités, 

non seulement par les trois grands prix qui lui ont été 
décernés à la récente Exposition de Bruxelles, mais encore 
par l’immense succès de dégustation qu’au pavillon de la 
Compagnie Liebig il a obtenu auprès des nombreux visir 
teurs.

XXX
D’Anvers :
Le 29 février a été célébré, à Bouvignes, près de Dinant, le 

mariage de Al. Gaston Binjé, d’Anvers, fils de feu M. Her- 
man Binjé et de Almo, née de Coster, avec Al11" d’Evelette, 
fille de AI. d’Evelette, membre de la députation permanente 
du conseil provincial, et de Alm8 d’Evelette.

S o lu t io n s
B a in s
In h a la t io n s  
B o u e  1)1}
C o m p re s s e s

E x ce llen ts  r é su lta ts  co n tr e  :

G o u t t e ,  R h u m a t is m e s , I r r i t a t i o n  n e rv e u s e , S c ia t iq u e , 

S u p p u r a t io n s  c h r o n iq u e s ,  m a la d ie s  d e  la  fe m m e . 

P r o s p e c tu s ,  c o n d it io n s  e t r e n se ig n em en ts  :  

Société Générale du R A D IU M  
5  2 , Square A m blorlx , B ruxelles  

Téléphoni 6426

Restaurant du Jardin zoologique d’Anvers. Déjeuners et 
dîners à prix fixe et à la carte. Rendez-vous du high life. 
Cuisine et vins de premier ordre.

La colonie anglaise et américaine s’est donné rendez-vous, 
mardi, à l’église anglicane Saint-Boniface, pour assister à la 
bénédiction nuptiale donnée, parleRév. pasteur Harrison, 
àM,le Effie Carnegie, la charmante fille de Al. James Carne
gie et de Mme, née Barclay, et à AI. Lucien Duval, de Paris, 
fils de M. Georges Duval et de Mme Georges Duval, décédée.

Le mariage civil avait été célébré en la maison communale 
deBerchem.

Les témoins étaient : Pour le marié, Al. H. Kaminker ; 
pour la jeune femme, M. John Carnegie, son frère,

Le cortège nuptial comprenait : M. James Carnegie et 
Mlle Effie Carnegie, ravissante sons le voile ; AL Lucien Du
val et Allle Renée Duval, sa sœur; M. G. Duval et Mme James 
Carnegie, M. H. Kaminker et Allle C. Carnegie, M. H. Le- 
plus, de Paris, et M1,e Mary Smith, AI. Paul Fekëté, de 
Paris, et Mlle  Ivy Carnegie, Al. John Carnegie et Al118 Marthe 
Rochet, AL James Carnegie junior et MIle Madeleine Duval.

Un déjeuner a suivi la cérémonie et une très brillante 
réception précéda le départ des jeunes époux vers le midi de 
la France.

Reconnu au cours de la réception ;
Le sénateur et Mme Eug. Van de Walle, le vice-consul 

général des États-Unis et Mme Tuck Sherman, le capitaine, 
Mme et Al118 Young, le docteur et Almo Rochet, AI. et Alme D. 
Petrie, Al11” Etnmy Petrie, Al. Robert, AI Regor, Aliss Aloore, 
AL et Almo W.-H. Neuman, le lieutenant F. Poli, AI. et Almo 
C. Spinnael, Alœo Fitzgerald, Al1Ies Stevens, AI. David Weir, 
AlmoJ. Southern, AL et AImoA. Salberg, Al. A.-E. Reynolds, 
Al. et Alm6T. Ronaldson, AL, Mme et AlUes Pain, le pasteur 
et Alme Cyril Harrison, MAI. Jack et Lawrence Tuck Sher
man, M. et Alm8 G. Aider, le capitaine Apfeld, Allle Antoine, 
AL Gaston Antoine, Mlle  Creed, Allle Diederich, AL et AImo J. 
Drory, M. et Alms H. Edward, AI. et Alme R. Boyd, AI. et AlmB 
Bewley, AL et Mme J. Campbell, AI. C. Cain, AI. et AIms De- 
benham, Alma Irgens, AI. et Mme Clarke Alinor, etc.

A Cappellen, près de Alalines,a été célébréjeudi le mariage 
de Al110 Cécile Geelhand, fille du bourgmestre et de AIme Ed. 
Geelhand, née de Aleester, avec Al. Bernard 0’ Fallon de 
Nettewille, de Dublin, fils de AI. John 0’ Fallon, décédé, et 
de Alme, née Lynch de Lavally.

La comtesse van der Stegen de Schrieck avait fait adora
blement fleurir la maison communale, puisant des trésors 
floraux dans les vastes serres de son château de Cappellen, 
et tout le village était pavoisé.

La bénédiction nuptiale a eu lieu samedi, à midi, en 
l’église Saint-Joseph, à Anvers.

A U T O M O B IL E S . Exposition permanente d’autos 
neuves de luxe et de grand luxe sur châssis de toutes forces 
B e r lie t  et san s sou p a p es  D a im ler  (landaulets, 
limousines, doubles phaétons et torpédos).

Grand choix d’autos d’occasion de toutes marques à 
vendre à toute offre acceptable.
A. Géhenniaux, rue  de la  C h arité , 1 7  (place Madou)

P R O D U I T S  d e  B E A U T E

B I C H A R A
10,  rue de la Chaussée d’Antin 

=  PARIS = =
est le fournisseur attitré des plus grands 

artistes du monde entier

P o i t r i n e  m a r m o r é e n n e  parle Lait d’Albanie BICHARA 
Y e u x  é t i n c e l a n t s  par le Alokoheul BICHARA
C h e v e l u r e  l u x u r i a n t e  par le Henné BICHARA
T e i n t  d e  l y s  par la Crème d’Albanie BICHARA
O n g l e s  s c i n t i l l a n t s  par le Fironza BICHARA

L es enivrants Parfum s B IC H A R A  
o o o sont célèbres o o o 
o dans le monde des T h éâtres o

Bichara qui embellit la Femme
a  con céd é  le m on opole  de v en te  de ses p r o 
d u its  a u x  G ran ds M a g a sin s  du B on  M a rch é  
de B ru x e lle s , où  l ’ on peu t dem an der le  c a ta 
lo g u e  d éta illé  g ra tis .

B IC H A R A S AIDS TO BEAUTY 
LONDON AD D RESS : 170 P icca d illy  W .

Concessionnaires pour l'Egypte :

W A L K E R  & M E I M A R A C H I  L td

Seul dépôt à BRUXELLES :
A U  B O N  M A R C H É

P h .  G e r m a i n e

C o r s e t i e r

1 4 1 , R U E  D E  K A P L E S ,  B r u x e l l e s

M a i s o n  f r a n ç a i s e  re co m m a n d é e  p a r  p lu s ie u r s  ce n ta in e s  

d e  m é d e c in s  p o u r  la  co u p e  d e  se s  c o r s e ts .

L E  P R É - A U X - C L E R C S
R E S T A U R A N T  M O N D A I N .  F I V E  O ’ C E O C K  T E A  

SOUEEJRS-C OJSTC EFt TS AJPFtÈS LES S E  EC T A C  L E S  
Orchestre de tout prem ier ordre. Attractions sensationnelles

5 et 7 , M o n ta g n e -a u x -H e rb e s -P o ta g è re s , 5  et 7 . T élép h on e : S ablon  1 6 4 1

H ypertrychose : Poils superflus 
Suppression radicule par l'épilatlon électrique  

ESTH ÉTIQ U E F É M IN IN E
Traitement rationel de l'embonpoint, obésité, double menton 

bajoues, verrues, taches de vin, etc.
I N S T I T U T  O * £  L. • C  T H O T H E I î  A P I P  
Bruxelles (rare du Nord) 3 1 . rue de M alines

PARFUM NOUVEAU [VIOLET. P a r is
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FERA C I G A R E T T E S  T U R Q U E S  S U P E R F I N E S

P U R E T É  A B S O L U E  G A R A N T I E  P A R  L ’ I N S T I T U T  A N G L A I S  D ’ H Y G I É N E

£j FOURNISSEUR DE COURS ROYALES ET DES RÉGIES FRANÇAISE ET ITALIENNE 

D É P Ô T :  15 , N E W  BOND ST., LO NDRES EN V E NT E EN B E LG IQ U E

Le monde élégant se retrouve avec plaisir à la pâtisserie 
Everaert, 19, av. des Arts, Anvers, à l’heure du five o'clock. 
Concert tzigane.

Le mariage de Mlle  Julia van Antwerpen avec M. Robert 
de Nave iera célébré le 12 juin.

Par suite d’un deuil récent, le mariage de M1IaTilly Lager- 
marck avec M. Gaston Schul sera célébré le lundi 29 mai, 
dans la plus stricte intimité.

XXX
Si vous voulez conserver la santé, la fraîcheur, la vigueur, 

prenez tous les soirs, en vous couchant, un comprimé végétal 
américain Hilson. 2 fr. 50 la boîte dans toutes les pharmacies.

XXX
Il ne sera pas sans intérêt pour nos aimables lectrices 

de savoir qu’une importante maison de Paris — dont tous 
nous avons admiré les superbes installations à l’Exposi
tion — a accordé à la Maison A. Van Roy le monopole de la 
vente de ses articles en lingeries de luxa confectionnées à la 
main. Toutes les élégantes et les coquettes mamans trouve
ront dès lors rue Royale, n° 7, un choix admirable en (ines 
lingeries, de même qu’en robes et chapeaux pour bébés.

x x x
De Liége :
Mardi été célébré le mariage de Mlle  Emilie Gillard, fille 

du secrétaire général de la Société de la Vieille-Montagne et 
de Mme, néeVercken, avec M. Carlo Verhoustraeten, fils de 
M. et de feu Mme, née Brasseur.

Les témoins étaient : Pour la mariée, son cousin, M. Ar 
mand Sépulchre d’Autrebande ; pour le marié, son frère, 
M.-Maurice Verhoustraeten.

Une foule nombreuse se pressait sur le parcours du cortège, 
qui ne comprenait pas moins de soixante-dix personnes. On 
y a admiré des toilettes d'une haute élégance et d’un goût 
exqnis.

Mardi prochain sera célébré le mariage de M11' Thérèse 
Van Hoegaerden avec le baron Gontran de Rosen de Borg 
haren.

Ail heures/M. Kleyer, bourgmestre, unira les jeunes 
fiancés et la bénédiction nuptiale leur sera donnée à Il h. 1/2 
en l’église Saint-Jacques.

Après la cérémonie, M. Van Hoegaerden réunira chez lui, 
en un lunch par invitations, les parents et amis des deux 
familles.

2Le 18 mai sera célébré, au château d’Oupeye, le mariage 
de Mlle  Madeleine Sépulchre avec le baron de Heusch.

Sont officielles, les fiançailles de M. Casimir-Jacques 
Honssa, avocat à la cour d’appel, fils de feu le notaire
E.-Jacques Houssa, de Waremme, et de Mme, née Coemans, 
avec Mlle Madeleine Bonjean, fille de M. Remacle Bonjean, 
avoué à la cour d’appel.

Nous apprenons les fiançailles de MIle Marie de Mélotte, 
fille du chevalier Octave de Mélotte et de Mme, née Delloye, 
avec le baron Gustave d’Otreppe de Bouvette, fils du baron 
et de la baronne, née baronne de Mincé du Fontbaré.

Très joli dîner offert, le 4 mai, par M. et Mme Jean de 
Biolley.

Y assistaient : Le chevalier et Mme de Harlez de Deulin, 
M. et Mme Gaston de Fortemps de Loneux, la comtesse de 
Marotte dé Montigny, la douairière de Sauvage-Vercour et 
sa fille, Mme Charles de Ponthière et ses filles, le capitaine 
et Mœi! t’Kint de Roodenbeke et sa fille, M. et Mme Karl 
Chaudoir, M. et Mme Charles de Coune, Mu“  Anne et Ma
riette de Terwangne, M. Robert Huyttens de Terbecq, le 
baron Eugène de Chestret de Haneffe, le chevalier Raymond 
de Longrée,.MM. Pierre et Georges de Grand’Ry, Pierre 
Wilmart, les barons Baudouin et Gaston del Marmol, le 

■ chevalier Marcel de Sauvage, M. Charles-Albertde Harenne.

. Le 28 avril a eu lieu, dans la grande salle des fêtes du 
Conservatoire, l’annuelle et très brillante séance de projec
tions, organisée par la section liégeoise de l’Association 
belge de Photographie, au profit des Cbauffoirs publics et
• des Pauvres honteux.

Ce fat une manifestation artistique des plus intéressantes
* et de haute valeur.

Reconnu au hasard dans la salle : M. et Mme Lamarchç- 
Braconier et leur fille, Mme Lamarche-Roman et sa fille, 
M. et Mme A. Greiner, Mme Octave de Mélotte et sa fille,

' Mme Lamarche-Spruydt et sa fille, M. et Mme G. Laloux, le 
.chevalier et Mme de Laminne, M. d’Artet et sa fille, M. et 
Mme Goffart, M. et Mme Orban, M. et Mme van Zuylen, le 
docteur et MmeFirquet et leurs filles, le juge etMme Vroonen, 
M. et Mme Boseret et leur fille, Mraa Habets et sa fille, M. et 
Mme Trasenster de Laveleye. M. de Buggenoms, M. et Mme 
de Burlet, etc.

Malgré le temps, incertain d’abord, ensuite franchement 
détestable, il y a eu foule dimanche à l’aérodrome d’Ans, où 
la Société hippique de Liége donnait sa première journée de 
courses.

Noté au hasard de notre promenade : Le président de la 
Société hippique et Mme Fréson, M. et Mme Jean de Biolley 
et leur fille, le chevalier et Mme de Grady de la Neuville, le 
sous-lieutenant et Mme Picard, le sous-lieutenant et Mme de 
Selliers de Moranville, le lieutenant et Mme Albert, M. et 
Mme Annez de Taboada, M. et Mme Dessain-Despa, M. et 
Mme d’Andrimont, M. et Mme Bégasse, M. et Mme Robert 
Huyttens de Terbecq, le lieutenant baron de Bonhome, 
M. Fernand Gosuin, M. et Mmade Burlet, M. et Mme Cliau- 
doir-, M. et Mme Biar et leur fille, le baron et la baronne de 
Waha-Baillonville, le chevalier etMmade Laminne, le baron 
Aymard de Villenfagne de Sorinnes, M. etMma Ch. de Coune, 
Mme Viot de Spirlet, M. et Mme de Grand’Ry, M. et Mme de 
Creeft, Mme de Terwangne et ses filles, M. et Mme Dresse, 
M. et Mmea Trasenster, M. et Mme F. Regout, M. Hacken, 
M. et Mme Gaston de Fortemps de Loneux, le baron et la 
baronne de Rosen, M. William Grisard, le baron et la 
baronne dé'Menten de Hornes, M. Mouton, le.chevalier et 
M'W'de Sauvage, M. etMma de Pierpont, M. et Mme Merghe- 
lynck, Mme Thiry et sa fille, M. et Mme Putz,'Mllas dé ThibJ 
baut, M. Laloux, le comte et la comtesse de Marotte de 
Montigny, M.etMma Simonis, le baron del Marmol, la lieute
nant et Mme Van Marcke de Luramençles lieutenants Ker-» 
vyrnde Meerendré et Legrand, MM. Firmin Anciaux, Beau- 
drihaye, M. et Mme de Paul de Barchifontaine, M. Pir
mez, etc.

Voici les résultats de cette belle journée sportive :
I.’ Prix d'ouverture, Military, course plate, 400 francs de 

prix.

Ie1'Tanagréenne, au lieutenant Albert; 2° Sabretachell, au 
sous-lieutenant Belline; 3° Carivier, au docteur Baerts ; 4° 
Vampire, au sous-lieutenant chevalier de Selliers de Moran 
ville.

II. Prix de la Meuse, course internationale au trot monté 
ou attelé, pour tous chevaux :

D* Manche : Fulton, à M. Tassin;
2° Manche : 1er Ulm, à M. Christophe ; 2a Uronie, à M. De- 

smedt.
III. Prix de l’Aérodrome, steeple-chase (gentlemen et 

officiers) :
1er Parallan, au comte R. van der Burch ; 2° Richette,

M. Spitaels.
IV. Prix Saint-Lambert, course classique au trot monté 

ou attelé :
l«r Firfol, à M. Desmedt; 2* Dada, à M. Stast ; 3a Faveur, 

à M Desenfans.
V. Prix des Lanciers, Military (steeple-chase, hors série 

handicap) :
1er Why Not, au sous-lieutenant vicomte d’Hendecourt; 

2a Pacha, au sous-lieutenant chevalier de Selliers de Moran
ville; 3a Tanagréenne, au lieutenant Albert.

x x x
Mm» Jeanne Bal venant de rentrer de Paris, expose en ce 

moment dans ses salons de modes, rue de la Madeleine, 82, 
des modèles d’une dernière création en vue du concours hip. 
pique.

XXX
De Louvain :
Un concours hippique, organisé par le Cercle Sportif de 

Louvain, sous la présidence du baron P. de Dieudonné, a 
eu lieu, le dimanche 30 avril, au Terrain des Sports d’Hé- 
verlé. Malgré le mauvais temps, cette fête sportive a eu le 
plus vif succès. Chacun des deux concours de sauts d’ob
stacles comportait une trentaine de concurrents, et une 
dizaine se sont mis en ligne pour le concours de chevaux de 
selle.

Remarqué, dans les tribunes : Le duc et la duchesse d’Ur- 
sel, le comte et la comtesse de Marnix, le comte et la comtesse 
de Liedekerke, le baron et la baronne P. de Dieudonné, les 
baronnes d’Huart, M. et Mme Josse Allard, M11,s Moerincx, le 
baron de Blommaert, le baron van der Bruggen, M. et Mme 
Gonzalès y Valdès, MM. Eugène Gilbert, de la Croix d’Ogi 
mont, Mme et Mllas Daufresne de la Chevalerie, Mme t’ Serste- 
vens, M. etMma Van Langendonck, Mmas Borin, Colot, Pee- 
ters, le lieutenant et Mme Nicod, le notaire, Mme et Mlle  Van 
den Eynde,le commandant et Mme van den Schrieck, le lieu
tenant Willems, le vicomte de Jonghe d’Ardoye, MM. Edgar 
de Becker, De Baisieux, le docteur et Mme Dumont, M. et 
MUa F. van der Elst, le jugé et Mme de Faudeur, M. et Mme 
Bauchau-Schul, etc. ; et sur la piste, comme membres des 
jurys ou comme concurrents : Le général-major Hanoteau, le 
colonel Daufresne de la Chevalerie, les majors Berger et 
Defeld, leB commandants t’Serstevens, Lecoq etDe Ryckere, 
les lieutenants Servais, Masin, Biot, Janlet, Borin, Colot, Pee- 
ters, Gilbet. Perier, Couvert, les comtes A. et F. de Meeûs, 
le baron d’Oldeneel, le baron de Blommaert, MM. Vinçotte, 
Van Dooren, Tiberghien, Terlinden, Ouverleaux, Denis, 
Hélin, Bouckaert, Philippson, Le Viennois, De Keyn, Gil
bert, etc.

On annonce la mort, à l’âge de quatre-vingt-deux ans, de 
la baronne de Fierlant, née Alix-Marie-Sophie-Antoinette 
Malou, membre du Tiers-Ordre de Saint-Dominique, de 
l’Association des Mères chrétiennes, de la Congrégation de 
l’immaculée Conception et de la Confrérie de la Sainte- 
Famille, etc.

Font part de sa mort :
Le baron de Fierlant, la baronne de Fierlant, le comte du 

Bois d’Aische, la comtesse du Bois d’Aische, née baronne 
de Fierlant; les barons Jean et François de Fierlant, les 
baronnes Marie et Marie-Thérèse de Fierlant, le comte 
Adolphe du Bois d’Aische, l’abbé Louis du Bois d'Aische, 
les comtes Hubert, Raoul et Vincent du Bois d’Aische, 
M. du Four, le baron et la baronne Paul de Fierlant, le 
comte et la comtesse de Semalle, le vicomte et la vicomtesse 
Guy de Semalle, la comtesse Octave du Fay, le baron Gos- 
win de Fierlant, le baron et la baronne Ignace de Fierlant, 
les baronnes Marie et Cécile de Fierlant, MM. Jean, Joseph 
et Robert de Semalle, Mllas Adrienne, Claude et Renée de 
Semalle, MM. Jacques et Bernard de Semalle, Mllas Gabrielle, 
Nicole et Aliette de Semalle, MUa Marguerite-Marie du Fay, 
les barons Paul et Antoine de Fierlant, la baronne Simone 
de Fierlant.

XXX
De Tournai :
Samedi dernier, très beau bal chez M. Victor Carbonnelle, 

ancien bourgmestre de Tournai, en sa vaste et belle habita
tion.

M. Carbonnelle était assisté de M. et Mme Wibault, M. et 
MraaThorn, M. Edouard Carbonnelle, M. et Mme Albert Car
bonnelle.

Remarqué : M., Mme et Mlle  Leschevin, M.,Mme et Mlles De 
Lépine, M., Mme et MIla Henri Liénart, M., Mme et MUa Paul 
Liénart, M., Mme et Mllas Henri De Hoon, M., Mme et Mlle  Du- 
toit, d’Absens, M., Mme et Mllas Bossut, M., Mme-et-Mlla8 
Cherquefosse, Mme et Mlles Dumont, M. et M1Ia Poirier, M.et 
Mme Guillery, M. et Mme Hillebrant, Mlle de Busschere, M. 
et Mme10 Asou, M., Mme et Mlle  Baugnies, Mme et Mlle  Duez, 
M1Ias Dansaert, Fontaine, Maurein, Servetens, M. et Mme 
Bollinckx, M. et Mme Cousine.

Parmi.les habits noirs : MM. Van de Ven, de Man, G. 
Crombé, Frison, H. Courouble, Dasselborne, Brasseur, Huet, 
Deplechin, Veinne, Lecroart, Vershore, W. Mesdach, Bro- 
quet, Cherquefosse, Dutoict, Brélart, L. etM. Bossut, Spreux, 
Eug. Verhaeren, Max Horn, Lecourt, Stevens, Deschamps, 
Hagemans, M. Lefèbvre, Pollet, Lefebvre, Henri Liénart, 
Delwarte, Alfred Liénart, César Bataille, Duez, Waucquez, 
Alfred Malengraux, de Dorlodot, Hambije, André Bollinckx, 
Tircher, de Groote, PaulMeurin, De Hoon, etc.

A minuit, souper par petites tables suivi d’un très beau 
cotillon, bleu et argent, dirigé avec beaucoup d’entrain par 
Mlle  Suzanne Carbonnelle et M. Marcel Carbonnelle et ter
miné par une distribution abondante de nombreux souvenirs 
et une joyeuse farandole serpentant sous une charmante 
charmille fleurie.

LE SOUS-BRAS

S E L F I X A
B R E V E T É

E S T  P L U S  Q U ’U N  S O U S  B R A S  car il sc  p o se  sa n s  c o u d r e  au  m o y e n  de 
p e tite s  p in c e s  très  s im p le s , n o .te n a n t p a s , e t  il se  r e t ir e  a u s s i fa c ile m e n t .

I L  R E M P L A C E  A V A N T A G E U S E M E N T  le s  « C o r s e le ts  so u s-b ra s  » 
q u i o b lig e n t  la  d am e à  m e ttr e  u n  v ê te m e n t  de p lu s  à s e u le  fin  de re m 
p lir  le b u t a tte in t  p a r  n o tre  s im p le  s o u s -b r a s  « S E L F I X A  » .

M arq u e de fabrique

L e  “  S E L F IX A . ”  e s t  sa n s  o d e u r , h y g ié n iq u e , 
la v a b le , lé g e r  e t  ir r é t r é c is s a b le .

S E  F A I T  E N  T R O I S  Q U A L I T É S  : N a n s o u k ,  
N a n s o u k  g a rn i V a le n c ie n n e s , e t  S o ie  J a p o n a is e .

E n v e n te  d a n s  le s  b o n s  m a g a s in s
REPRÉSENTANT EN GROS POUR LA BELGIQUE t
L . P O C H E T , 3 1 , M o ntagne-aux-H erbes-P otagères

B r u x e l l e s  R a y o n  Y V

Presser pour fixer 
Presser pour ôter

ECHANTILLON 
GRATIS

contre 
5o centimes 

pour frais d’envoi, 
adressés aux 
dépositaires 

à l’adresse ci-dessous.

P R I X :
Grand Flacon 6  fr* 

Petit Flacon 4 fr.

"O T X  N C A R N I S
le  plus efficace et le plus agréable des toniques e t des stim ulants.

Consacré par l ’expérience, ordon n é par plus d e 8000  M éd ecin s , le déli
cieux TVincarnis, à base d 'ex tra it de viande L ie k ig  e t d ’extrait pur de M a lt , 
reste le reconstituant idéal par excellence. Sou verain  con tre  l 'A n é m i e ,  la 
C h lo rose , le TVincarnis est indispensable aux convalescents et aux personnes 
de constitution délicate.

Le contenu de la bouteille de Winc arnis à 6  fr. est le double des bouteilles a  a fr. d ’autres vins.
A g e n t  e x c l u s i f  p o u r  l a  B e l g i q u e  :  H e n r i  S A N D E R S  

4 6 ,  r u e  d e  R u y s b r o e c K ,  B R U X E L L E S
En Vente dans toutes les Pharmacies et Maisons de Vins.

Et a u x  Dépôts spéciaux suivants ; P h a rm a cies  ; V e r g a u w e n ,  b ou leva rd  A n sp a ch , 160; G r ip e k o v e n ,  Marché" 
aux-P ou lets. 37-39; G r a n d e  P h a r m a c i e  d u  N o r d ,  bou lev. du  N o rd , 148; D e r n e v l l l e ,  b ou levard  de W aterloo , 66; 
P e l e r i n ,  n ie  de l ’E cù y er , 20; C e n t r a le ,  rue de l ’E vêque, 31 : S e v e r l n ,  p la c e  Saint-Jean ; P r o o t  ru e Auguste- 
Orts, 30-36; F a b r y ,  rue D efa eq z; D e w o l f .  ch au ssée de W a te r lo o , 137 : D e  J o n c k ,  ch au ssée  de V leu rgat, Ixelles; 
W a l r a v e n s ,  ch au ssée  d ’Ix e lle s ; B U a u d é - V a n d s e r ,  cb a u ssee  d e  W a te r lo o , 178.

L E  M O U C H O I R ^

Se vendent en blanc 
aussi bien qu’en toutes
couleurs dans un bel 
assortiment de dessins. 
Ils sont garantis ab
solument G R A N D  
T E  I N T , et résistent 
à tous les procédés de 
lavage ; tout mouchoir 
qui y faillirait seraitX J
immédiatement rem
placé ou remboursé.

E N  V E N T E  
P A R T O U T

C h a q u e  m ou ch oir doit 
p o r te r  c e tte  étiquette  
d e g a r a n tie  ;—

8 5  centimes pièce.
1 0  fr. la douzaine.

Même garantie pour le mouchoir « Pyramid » pour l'homme de bon goût

BATTAGE, NETTOYAGE a SEC & TEINTURE de TAPIS & AMEUBLEMENTS
A  L ’ H Y G I È N E2, rue de l’Empereur 

64, chaussée d’Ixelles 
116, rue des Deux-Eglises

Tél. 11432 » 11435 » 11433
N E T T O Y A G E  A  S K O  de Toilettes de soirées et de ville

JN* J* TOBY FRES
MAISON FONDÉE EN 1831 

Usine et direction : 2 -4 -0 , ru e  L o u is -H ap , E tte rh e e k -B ru x .,T é l.sJ1481

5 9 , rue de Brabant Tél. 11434
6 , rue l ouis-Hap, Etterbeek » 11431

ANVERS, 18, rua Léopo d. -  GAND, I, Pont-Midiu
T E IN T U R E  SOIGNÉE EN NOIR ET COULEURsur soieries et lainages

F o r  c e

V i t a l i t é

R i c h e s s e

d u  5 a n g  e t
R e c o n s t it u t io n  del Or g a n is m e -

L’exiger.

L I S  S U E



N° 36. 7 mai 1911.

On nous écrit de Londres :
Il n’est question, en ce moment, en Angleterre, que des 

fêtes du Couronnement etda l’organisation du cortège, dans 
lequel princes et princesses, pairs, pairesses et dignitaires 
de la Cour iront, dans leurs somptueux et archaïques atours, 
à Westminster Abbey, offrir leurs hommages à George V 
et à la reine Marie-Grâce. Celle-ci a déclaré qu’elle no vou
lait employer, pour les toilettes du couronnement, que des 
matériaux de fabrication britannique, et tous les gens de 
métier, tailleuses et modistes, dentellières et tisserands, Ira 
vaillent avec un zèle d’autant plus grand que leur amour 
propre national est en jeu.

La robe du Sacre sera faite en un velours que tissent, en 
ce moment, dans le vieux bourg de Sudbury, les demoi
selles Foalues, descendantes d’une famille de tisserands qui 
avaient le privilège de fabriquer l'étamine pour les drapeaux 
de la marine royale ; quant aux manteaux de Cour, le roi et 
U reine revêtiront ceux portés par Edouard VII et Alexandra, 
lors de leur couronnement, manteaux conservés avec un 
soin jaloux dans la salle des armures de la Cour de Londres.

Le manteau d’or qui, de temps immémoriaux, est de 
rigueur pour le Sacre, est tissé du fil d’or le plus pur.

L’aigle, symbole du pouvoir impérial, la rose, emblème 
de l’Angleterre, le trèfle de l'Irlande, le chardon de l’Ecosse 
le lotus des Indes, la feuille d'érable des Possessions anglai
ses, au Canada, y sont brodées en soies dont les tons corres
pondent aux colorations de ces fleurs. La couronne plate, 
soulignée de violet et d’argent, figure parmi ces divers orne
ments. Ca vêtement carré, qui croise sur la poitrine, un peu 
à la manière d’une chape d’évêque, est revêtu par le roi, 
dans la dixième partie du Sacre. Le manteau de la reine est 
en velours rubis qui s'harmonise superbement avec la pour 
pre impériale portée par les princesses de la maison royale 
et le cramoisi des robes des pairesses. II a six mètres de 
long et comporte, au centre, la couronne et le genêt, 
emblème des Plantagenet, d’où s’échappe un rosier entre
laçant ses racines à la fleur de lys normande et surmonté 
du chardon, du trèfle, de l’étoile des Indes.

R E N A U L T les  v o itu re s  id éa les , é lég a n tes , 
sim p les , s o u p le s , silen cieu ses .

Miniaturiste M. L . M O R E E L SCours de miniature 
Atelier : 17a , rue Vogler, Schaerbeek

M U S I Q U E
C o n c e r t  p o p u l a i r e . —  La Création de Haydn, qui est sou

vent chantée en Allemagne, où elle figure au répertoire des 
grandes institutions de concerts, n’avait pas encore — est-ce 
croyable ? — été exécutée en français à Bruxelles.
A défaut du Conservatoire il appartenait à un kapellmeis- 

lercomme M. Sylvain Dupuis, habile à conduire avec fer
meté et précisionles grandes masses chorales en même temps 
que l’orchestre, de nous faire connaître l’oratorio le plus 
réputé du vieux maître.
Cartes l’oaivre, comme toutes celles de l’époque où il 

composa, n'est point exempte de longueurs, qu’accentuent 
encore les nombreuses reprises, mais on éprouve à entendre 
les mélodies si naïves, les airs si honnêtement inspirés, 
d’une franchise si grande, délicatement harmonisés, un 
plaisir tranquille qui n’est pas dépourvu de charme.
L'orchestre, grâce à l’élément descriptif qu’y apporta 

Haydn, est sans cesse varié et devient très expressif malgré 
les ressources restreintes dont disposait le compositeur, et 
les chœurs, qui font songer à Hændel, sont solidement char
pentés et atteignent en maints endroits à la véritable gran
deur. -.,.
L'inteTjorétation, tant de la part de l’orchestre que des 

I chœurs et des solistes, fut extrêmement soignée et l’oratorio 
de Haydn obtint le succès qn’il méritait.
Mais si l’on a beaucoup applaudi Mlle Lily Dupré, MM. 

üna et Billot,tous trois excellents, les acclamations allèrent 
lurtout à M. Dupuis, non seulement ovationné par un 
public qui regrette son départ du théâtre de la Monnaie, 
mais encore par l’orchestre et les chœurs, qui lni remirent 
une gigantesque palme.
Ce dernier concert termine très dignement une saison 

musicale fort brillante.
F. L.

XXX
La Société J.-S. Bach, de Bruxelles, organise, pour les 27 et 

28 mai prochain, au théâtre de l’Alhambra, un festival en 
deux journées, où l’on exécutera la Passion selon saint Jea/n 
etlagrand’messe en si mineur.
Des solistes de choix participeront à ce festival, qui sera, 

aveo la festival Wagnef à la Monnaie, le grand événement 
musical de la saison.
Ces solistes sont : Mme E. Ohlhoff, soprano, Berlin ; MM. 

Stapelfeldt, alto, Berlin ; George Walter, ténor, Berlin;
0. Zalsman, basse, Rotterdam ; Johan Smit, violoniste, 
Bruxelles; E. Jacobs, viole de gambe, Bruxelles.
L’orchestre, composé des meilleurs éléments locaux, et les 

chœurs de la société formeront un imposant ensemble de 
160exécutants sous la direction de M. Albert Zimmer.
La location s’ouvrira le 1er mai à la Maison Breitkopf, 68, 

rue Coudenberg. Téléphone 2409.
x x x

| C o n s e r v a t o i r e  r o y a l  d e  B r u x e l l e s .  — M. César Thom- 
, tou souffrant d’an léger accident à la main, le récital 
Jnnoncè pour le 12 courant ne pourra avoir lieu cette sai- 

j son. Les billets déjà délivrés seront remboursés à l’Econo
mat du Conservatoire.

x x x
| Concerts annoncés :

Mai 8. — Grande-Harmonie, 8 b. 1/2. Dernière séance des 
élèves de l’École Dunin, qui ont obtenu tant de succès 
vendredi soir au Cercle Artistique. Billets chez Breitkopf et 
Haertel.

Mai li. —  Grande-Harmonie, 2 b. 1/2. Quatrième concert 
organisé parla Société nationale des Compositeurs belges, 

j Solistes : M1Ies Levering, Laenen et M. Crickboom.
Mai 16. — GraDde-Harmonie, 8 h. 1/4. Soixante-qua- 

; trième conoert de la société chorale mixte üeutscher Ge- 
S sangverein. Au programme : Le Chdnt de la Cloche, de 

Max Bruch, oratorio pour soli, chœurs, orchestre et orgue. 
Parmi les solistes : Mme Schauer-Bergmann, de Breslau, 
wprano; &Ille E. Pfaff, du Conservatoire de Cologne, alto;

' M. J. Decker, du Théâtre grand-ducal de Hesse, ténor; 
j M. G. Waschow, de l’Opéra de Dusseldorf, basse.

x x x
Mais. Breitkopf, 68, r. Coudenberg. Demandez les cond. 

lesplus avantageuses pour l’abonnem. à la Lecture musicale. 
x x x

Mme Armand, l’ex-pensionnaire de la Monnaie, donnera, 
mardi 23 mai, à 1 h. 1/2, à l’Alhambra, l’audition annuelle 
lai élèves de son cours de chant, et de déclamation lyriqne. 
Seront interprétées, en costumes et avec décors, des scènes 

) de Paillasse, La Bohème, Aïda, Hamlet, Le Maître de Cha- 
I pelle, Le Trouvère, Les Pêcheurs de perles, Manon, Sigurd, 

Rigolelto, Le Barbier de Séville, Werther, Les Huguenots, 
Lohengrin.

A V I S
Lea abonnée de l’EVENTAIL ont le droit de faire 

taire GRATUITEMENT leur portrait, une fois par 
an, dane les ateliere de M. G, Dupont-Emèra, rue 
(e Ligne, 44 (tél. 109-83), sur simple présentation 
(e la quittance de l’abonnement en cours. Ils sont 
Priée de s’entendre au préalable avec M. G. Du- 
Pont-Emèra pour l’heure de la pose.

B E A U X - A R T S
Nous avons déjà eu l’occasion de signaler l’abondance et 

la richesse qui caractériseront l’ensemble de l’exposition des 
anciennes industries d’art tonrnaisiennes qu’on pourra 
visiter à Tournai de juillet à octobre prochain. On savait 
que cette antique cité fut, au cours des siècles passés, un 
foyer où tous les arts industriels brillèrent d’un éclat incon
testé. Maison ne se doutait pas de la quantité d’objets pré
cieux qui avaient été conservés dans les édifices religieux et 
civilsainsi que dans les familles de la bourgeoisie. Tous les 
Jours, des spécimens rares et originaux, de provenance tour- 
naisienne authentique, sont indiqués au Comité, qui s'assure 
l'adhésion des propriétaires. Rien n’est négligé d’ailleurs 
pour que l’exposition soit complète : c’est ainsi notamment 
qu’il n'est pas une église ni un château de l’arrondissement 
qui n’ait reçu ou ne doive recevoir la visite personnelle d’un 
des organisateurs, en telle sorte qu’on peut dire que rien de 
ce qui était susceptible de figurer à la Halle aux Draps ne 
eur aura échappé.

SPORTS
Football.
Aujourd’hui dimanche a lieu, au Racing Club de Bru

xelles, le grand match entre deux équipes professionnelles 
anglaises.

Swindon F. C. (gagnant du championnat de la Ligue du 
Sud d’Angleterre). (G.) L. Skiller, (B.) H. Ivay, Jock Wal
ker, (H. B.) W. Tout, C. Bannister, W. Silto, (F.) R. W. 
Jefferson, Harold, J. Fleming, F.-G. Weatheroft, A. Bovvn, 
G. Lamb. Couleurs : maillot rouge et culotte blanche.

Hull City F. C. (56 de la Ligue H anglaise). (G.) Ronghley, 
(B.) Nevins, Mac Quillen, (H. B.) Gordon, Mac Intosh, 
F. Wright, (F.) J. Smith, A. Temple, T Browell.W.Smith, 
C.-G.-D. Wright. Couleurs : maillot ambra et noir, culotte 
noire.

Rappelons que ce match commencera à 3 h. 1/2 précises.

CHOSES DE BOURSE
Après des journées plus que maussades qu’il faut attribuer 

surtout aux nouvelles pessimistes du Maroc, la Bourse s’est 
quelque peu ressaisie dans sa séance de vendredi.

La Coulisse surtout a montré une tendance à l’animation; 
les valeurs de traction du groupe Empain se distinguent par 
une belle fermeté.

En revanche, le Mexico-Tram, les Rand-Mines et les Var
sovie ne parviennent pas à défendre leurs cours.

Au Comptant, bien que les dispositions s’améliorent, on 
fait, en général, peu d’affaires.

Le groupe le plus animé est celui des tramways, où l’on 
traite particulièrement les Buenos-Ayres, les Kiew, les 
Rosario.

En sidérurgie, c'est le calme et la lourdeur qui dominent; 
il en est de même aux charbonnages, aux zincs, aux gla- 
ceries. On est un peu mieux en verreries.

Au groupe colonial, on ne sort guère de l’apathie des der
nières semaines. oii

L’assemblée générale des actionnaires de la Compagnie des 
Chemins de fer réunis a eu lieu mercredi. Le bénéfice de 
l’exercice écoulé est de 1,585,546 fr. 16, permettant de fixer 
respectivement à 19 francs, 4 francs et 57 francs le coupon 
des actions de pçiorité, de jouissance et de dividende. Le 
fonds de réservé dépassant notablement le dixième du capi
tal, il n’est plus fait de prélèvement à son profit sur le boni 
du bilan.

Le Conseil d’administration a tenu à fournir aux action
naires des renseignements très documentés sur les entre
prises dans lesquelles les Chemins de fer réunis ont des 
intérêts. Voici notamment ce qui est dit à propos du Métro
politain de Paris :

« Le nombre des voyageurs transportés en 1910 a été de 
251,701,253; il avait été de 254,445,992 en 1909. Les recettes 
brutes ont atteint la somme de 44,700,000 francs; elles ont 
été inférieures de 136,000 francs à celles de l’année précé
dente. La diminution est due à l’inondation survenue dans 
les derniers jours de janvier, à la suite de la grande crue de 
la Seine ; le service fut interrompu sur une partie notable du 
réseau pendant le reste du premier trimestre. La perte de 
recettes cansée par ces inondations est considérable; pour la 
période du 1er au 20 janvier 1910, on constatait une augmen
tation de recettes de 311,000 francs relativement à la même 
période de 1900; au 20 avril, on enregistrait au contraire 
une diminution de 3,559,000 francs. Malgré cette perte con
sidérable, la progression des recettes pendant les trois 
derniers trimestres a permis d’atteindre à la fin de l’année, 
à peu de chose près, le chiffre des recettes de 1909; cela 
autorise à croire que, sans les interruptions du trafic causées 
parles inondations, on aurait réalisé des recettes supérieures 
de plusieurs millions à celles- de 1909. Les recettes du 
premier trimestre se sont élevées, pour l’exercice en cours, 
à 14,446,259 francs, dépassant de plus de 6,227,000 francs 
celles de 1910, et de près de 2,774,000 francs celles de 1909. »

Les documents publiés cette année par le Conseil d’admi
nistration de la Compagnie générale de .Railways et d’Elec-
tricité bilan au 31 décembre 1910 — comportent une
brochure intéressante de 24 pages. Les actionnaires non 
présents à l’assemblée générale tenue cette semaine pourront 
puiser dans cette brochure une série de renseignements de 
nature à les édifier quant à la situation de plus en plus favo
rable de leur société. Un détail entre autres est de nature à 
les frapper. Le portefeuille est évalué à 54,049,942 fr. 29, 
mais à la suite des déclarations faites pendant la séance, la 
plus-value a été estimée à 32 millions de francs par d’aucuns 
et à 30 millions par le président.

Le rapport donne des détails précis sur la marche des 
affaires dans lesquelles les Railways et Electricité possèdent 
des intérêts : Parisienne Electrique, Métropolitain de Paris, 
Tramways du Caire, Tramways de Lille, Tramways Bruxel
lois, Railways Liége-Seraing et Extensions, Electricité de 
Paris, Ateliers du Nord et de l’Est, The Cairo Electric Rail- 
vvays and Heliopolis Oases Company, etc. En ce qui concerne 
cette dernière société, il est dit notamment que la situation 
favorable de cette grande entreprise n’a fait que s’accentuer. 
D’autres groupes, tels Société bruxelloise d’Electricité, Gaz 
et Electricité du Hainaut, Electricité du Pays de Liége, Elec
tricité Seraing et Extensions sont en progrès marqué. Les 
espérances des dirigeants des Railways et Electricité se réa
lisent donc au fur et à mesure que les exercices donnent des 
résultats permettant cette année de répartir le bénéfice net 
de fr. 3,176,398.69 de la façon suivante :

Dividende de 4 francs : à 239,140 actions de capital, 
956,560 francs; à 18,860 actions de capital amorties (à verser 
au fonds d’amortissement), 43,440 francs ; à 45,050 actions 
de dividende, 180,200 francs; Excédent d u  bénéfice, 
1,996,198 fr. 69 ; à déduire report de l’exercice 1909, 
68,882 fr. 18; 5 p. c. au fonds d’amortissement des actions 
de capital, 96,365 fr. 82; 5 p. ç. au Conseil d’administration 
et au Collège des commissaires, 96,365 tir. 82; du solde : 
50 p. c. à titre de second dividende, soit 3 fr. 50 par titre : 
à 239,140 actions de capital, 836,990 francs; à 10,860 actions 
de jouissance, 38,010 francs; 50 p. c. à titre de second divi
dende, soit 19 fr. 42 par titre à 45,050 actions de dividende, 
874,871 frahej. Solde à reporter, 53,596 fr. 05.

A  L ’ I N N O V A T I O N
107- 1  I I ,  rue Neuve

et 4 1 - 4 3 ,  chaussée d’Ixelles

B R U X E L L E S

Lundi 8 , Mardi 9  et Mercredi 1 0

O CCASIO NS E X C E P T IO N N E L L E S

CHAUSSURES 
OMBRELLES

L u n d i ,  d is t r ib u t io n  d e  b a llo n s  
d ir ig e a b le s  a u x  e n fa n ts

N O U V E A U T É S  POUR LA COMMUNION
*

Demander le catalogue général Eté 1911

TOMBOLA.
500,000 FRANCS

GROS
LOTS

1 0 0 . 0 0 0

5 0 . 0 0 0  »
2 5 . 0 0 0
2 0 . 0 0 0

1 5 . 0 0 0
1 5 . 0 0 0

4  lots de 1 0 , 0 0 0  »
1 5  lots de 5 , 0 0 0  »

GROS
LOTS

Outre ces divers lots, dont le montant peut être réclamé en espèces, sous déduction 
de 10 p. c., il y aura divers lots d’une valeur de 25 francs à 4.500 francs. Total :
510,000 francs.

A près l’E xposition, on procédera à une vente publique des lots non réclamés.
Les personnes qui auraient gagné des objets ne leur convenant pas, pourront s'abstenir d’en  

prendre livraison. Dans ce cas, ces objets feront partie de la vente publique, et le p r ix  obtenu  
sera rem is intégralem ent a u x  gagnants, pourvu que ceu x-ci en fassent la demande dans un  délai 
de d eux mois après la vente.

P rix  du b illet UN FRANC P r ix  du b illet

1910 1910E x p o s i t i o n  d e  B r u x e l l e s

r



L . T . P I V E R

L X .  p i  V E R
p a r i s

SAV0T7 B E lflpR
L .T . P I V E R

PAR I.S

YANDERBISTE
Optique de précision

6 8 ,  Rue de la  M o n ta g n e ,  6 8 ,  B R U X E L L E S
F o u r n i s s e u r  d u  M i n i s t è r e  d e  l a  G u e r r e  

Maison fondée en 1840 
Pince-nez, lunettes. —  Jumelles de théâtre, campagne et marine 

Face à main or, argent, écaille, imitation 
Sautoir or, argent niellé 

Baromètres, thermomètres, boussoles, compas

A .te lio r  d e  r é p a r a t io n s

L .L E G R A N D
PARFUMERIE ORIZA

Il PLACEdil.MADËLEINE . PARIS

Dépôt général :

D E L A T T R E  &  C "
51, rue d ’A n g le te rre , B ruxelles

F A B R I Q U E  D E  F L E U R S  E T  P L U M E S
MODES ET NOUVEAUTÉS

« A S 8 (K W IL L E
1 7 , rue de la Madeleine, BRUXELLES

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

TA M E  1  LONDRES
rue de l’Ecuyer, 2 1 - 2 3

R E S T A U R A N T  D E  P R E M I E R  O R D R E
S O U P E R S  A P R È S  L E S  T H É Â T R E S  

(Service à la carie comme en plein Jour)

Vins renom m és. — Bock et bières anglaises 
T é l é p h o n e  1 0 1 0

La SÉDATINE
est un remède idéal

ne contenant
n i  A n t i p y r i n e

n i  M o r p h i n e  

n i  a u c u n  p r o d u i t  p o u v a n t  

n u i r e  à  l ’ E s t o m a c  

 as *
Si vous souffrez de

MIGRAINE 
NÉVRALGIES 

MAUX DE TÊTE
demandez ce précieux remède 

chez votre pharmacien

A u  b eso in  : Adresser demande 
accompagnée de 50 c>»«> ou 2 fr. à 
la  pharmacie D E F G N É E ,  square 
Marguerite, 3, il B ruxelles.

B R IS E  DE M A I
P A R F U M  U L T R  A  -  P E R S I  S T A N T I
E D . P IN  A U  D . P A R IS

P I A N O S

Steinway & Sons
F o u r n i s s e u r s  d e  l a  C o u r  d e  B e l g i q u e

114, rue Royale - BRUXELLES 
28, avenue de Keyser - ANVERS

A U  B I J O U
19, M on ta gn *  à* ta Cour, B ru xelles

Spéolallté B ijoux D euil A C I E R  et  J A I S  
P erle R oyale

IM ITATION P A R F A IT E  — GARAN TIE IN ALTÉRABLE 
Sa cs de th é â tre . — B ijou x de fa n ta is ie  

R eprod uctions Joailleries et a n cie n n es. — É v e n ta ils  
R é p a r a t i o n s  d e  b i j o u x  —  B i j o u x  s u r  c o m m a n d e

C h .  L E N S S E N S
C H E M I S I E R

2 2 , RUE DE L ’ÉCUYER, 2 2
S U C C U R S A L E

M ONS : 56 , rue  de la  C h au ssée , 56

|Teinture des cheveux sans rivale *  J. BARDIN, P h arm acien -ch im iste , 
3 4 , rue de l’Ecuyer.

Bureau : 7 h. 3/4. THEATRE MOLIERE Rideau S h. 1/4

Blam’zelle Nitouche
Opérette en trois actes et quatres tableaux de Meiliiac et Millaud 

Musique de HERVÉ

Célestin......................................................MM. GEORGE
Le major..................................................  DEVILLIERS
Champlâtreux.........................................  GOBB.-V
Loriot.......................................................  LEMAIRE
Le directeur..............................................  GILBERT
Le régisseur..............................................  FERNAND
Premier officier  ............................ DUVAL
Deuxième officier..................................... MONNTEZ
Nitouche...................................................... Mmpa Lina VANDERNOOT
La Supérieure.........................................  FOREST
Corinne..................................................  MAUI)
Sœur Tourière.........................................  LEMAIRE
Une sœur.............................................. ....  MARIE
Gimblette..................................................  DURIEU
Lydie.......................................................  DUVAL
Sylvia....................................................... PAQUES

Officiers, dragoDS, pompiers, pensionnaires, actrices, etc.

5AUONNLRIE5
L E V i R E ™

5.A
USINES
BUREAUX
F O R E S T

Tous les dimanches et fêtes : Matinée à 2 heures
Même spectacle que le soir. — Moitié prix pour les enfants

J E U D I  I l  M A I  1 9 1 1
O u v e r t u r e  d e  l a  S a i s o n  d ’ é t é

I , v  B e l l e  M a r s e i l l a i s e
drame en 4 actes de M. Pierre BERTON

SAUonnERiEï1
L E U E R  FR-

5 .A
USINESe*
BUREAUX
F Q R E 5 T

LES MEDECINS
conseillent le MALT KNEIPP

I I Y G I E Y E  — asKiYU'I'I-: — . I E U iV E S S ECREME SIMONJ . S i i o n

P A R I S

GUNTHER
R U E  T H É R É S I E I V r a E ,

F o u r n i s s e u r  d e s  C o n s e r v a t o i r e s  e t  E c o l e s  d e  m u s i q u e  d e  B e l g i q u e

BERVOETS-WIELEMANS
L a  p lu s  i m p o r t a n t e  m a is o n  d e  l i t e r i e s  d u  p a y s

FOURNISSEUR DE LA COUR

M a g a s in s : 6 - 8 - 1 0 - 1 » ,  r u e  du  M id i 
U s in e  A -vapeu r : 9 2 4 ,  r u e  d e s  G o u jo n s

F a i t e s  b i e n  

a t t e n t i o n  à .

jttàrfcnttoüs'
lem ot F IX• gravé sur- chaque bijou-

s m V e n t e  c î i e z u s s w q u t c r s

: h a m p a g n [
MERCIER

f É P E R N A Y

Le GRAND SUCCÈS obtenu par le piano artistique

M E L O D IA  
V IR T U O S E

p r o u v e  s a  s u p é r i o r i t é  s u r  to u s  les  a u t re s  appareils

GRAND PRIX 1910
1 0 8 ,  M a r c h é  a u x  H e r D e s ,  1 0 8

Hôtel VICTORIA M
£ 3  e t  2 5 ,  r u e  d e s  P la n te s

p r è *  l a  Q a r o  d u  N o r d  e t  ! e  J a r d i n  B o t a n i q u e  BRUXELLES

S A L O N S
Cuisine et Cave de premier ordre 

Téléphone 6183 — Eclairage électrique — Enjlish Spolua

LA CREME NEPPO
est in com parab le  p ou r em bellir la peau 

Qu’elle rend Douce, Veloutée et Parfumée
D on n e u n  T ein t d ’une grande Fraioheur 

Bruxelles : Ph««> V E R G A U V E N , 160, Bouleoard Anspach 
P arfum eurs, G ran ds Magasins, etc.

 PARIS — 3 6 .  Rue du Généra! Foy.

E T  LA P A P E U M E  A G R E A B L E M E N T  

EN VEN TE PARTOU T.Gnos:F.VIBERT.FftB ' LYON |

G a r d e - R o b e s  d ’a r t is t e s  —  Revues  
B a l l e t s  —  C o r t è g e s

Henriette LA GYE
Costumière du Théâtre royal de la Monnaie

3 0 , rue du G rand-Hospice, BRUXELLES

MANUFACTURE

GLACES V T  
^ARGENTEES

DE LUXE /  

EN TOUS 
RUE ^STYLES
D E S  P A L A I S ^ # ^

IM PRIM E SUR PAPIER DE LA MAISON KEYM
1 2 - 1 4 ,  R u e  d e  l a  B u a n d e r i e

l m p .  F .  V a n  B u g g o n h o u d t ,  5 -7 , r . du  M arteau, Br£!j

P A R F U M

L A R I E T T E

L A  C H  E V E L U R E

HYGIENE et BEAUTE

P I A N O S
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certain nombre de règles de bonne conduite, précisées ici. Celles-ci sont reproduites sur la dernière page 
de chaque copie numérique mise en ligne par les A&B. Elles s’articulent selon les trois axes : protection, 
utilisation et reproduction.  
  

Protection                                                                       

1. Droits d’auteur  

La première page de chaque copie numérique indique les droits d’auteur d’application sur l’œuvre 
littéraire.   
  

2. Responsabilité  

Malgré les efforts consentis pour garantir les meilleures qualité et accessibilité des copies numériques, 

certaines défectuosités peuvent y subsister – telles, mais non limitées à, des incomplétudes, des erreurs 
dans les fichiers, un défaut empêchant l’accès au document, etc. -. Les A&B déclinent toute 
responsabilité concernant les dommages, coûts et dépenses, y compris des honoraires légaux, entraînés 
par l’accès et/ou l’utilisation des copies numériques. De plus, les A&B ne pourront être mises en cause 
dans l’exploitation subséquente des copies numériques ; et la dénomination des ‘Archives & 
Bibliothèques de l’ULB’ et de l’ULB, ne pourra être ni utilisée, ni ternie, au prétexte d’utiliser des copies 
numériques mises à disposition par eux.    
  

3. Localisation  

Chaque copie numérique dispose d'un URL (uniform resource locator) stable de la forme 
<http://digistore.bib.ulb.ac.be/annee/nom_du_fichier.pdf> qui permet d'accéder au document ; 
l’adresse physique ou logique des fichiers étant elle sujette à modifications sans préavis. Les A&B 
encouragent les utilisateurs à utiliser cet URL lorsqu’ils souhaitent faire référence à une copie numérique. 
   
  

Utilisation  

4. Gratuité  

Les A&B mettent gratuitement à la disposition du public les copies numériques d’œuvres 
littéraires numérisées par elles : aucune rémunération ne peut être réclamée par des tiers ni pour leur 
consultation, ni au prétexte du droit d’auteur.    
  

5. Buts poursuivis  

Les copies numériques peuvent être utilisées à des fins de recherche, d’enseignement ou à usage privé. 
Quiconque souhaitant utiliser les copies numériques à d’autres fins et/ou les distribuer contre 
rémunération est tenu d’en demander l’autorisation aux Archives & Bibliothèques de l’ULB, en joignant à 
sa requête, l’auteur, le titre, et l’éditeur du (ou des) document(s) concerné(s). 
Demande à adresser au Directeur de la Bibliothèque électronique et Collections Spéciales, Archives & 
Bibliothèques CP 180, Université Libre de Bruxelles, Avenue Franklin Roosevelt 50, B-1050 Bruxelles. 
Courriel : bibdir@ulb.ac.be.    
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6. Citation  

Pour toutes les utilisations autorisées, l’usager s’engage à citer dans son travail, les documents utilisés, 
par  la mention « Université Libre de Bruxelles – Archives & Bibliothèques » accompagnée des précisions 
indispensables à l’identification des documents (auteur, titre, date et lieu d’édition).    
  

7. Liens profonds  

Les liens profonds, donnant directement accès à une copie numérique particulière, sont autorisés si les 
conditions suivantes sont respectées :  
a) les sites pointant vers ces documents doivent clairement informer leurs utilisateurs qu’ils y ont accès 
via le site web des Archives & Bibliothèques de l’ULB ;  
b) l’utilisateur, cliquant un de ces liens profonds, devra voir le document s’ouvrir dans une nouvelle 
fenêtre ; cette action pourra être accompagnée de l’avertissement ‘Vous accédez à un document du site 
web des Archives & Bibliothèques de l’ULB’.    
  

Reproduction  

8. Sous format électronique  

Pour toutes les utilisations autorisées mentionnées dans ce règlement le téléchargement, la copie et le 
stockage des copies numériques sont permis ; à l’exception du dépôt dans une autre base de données, 
qui est interdit.    
  

9. Sur support papier  

Pour toutes les utilisations autorisées mentionnées dans ce règlement  les fac-similés exacts, les 
impressions et les photocopies, ainsi que le copié/collé (lorsque le document est au format texte) sont 
permis.  
  

10. Références  

Quel que soit le support de reproduction, la suppression des références à l’ULB et aux Archives & 
Bibliothèques de l’ULB dans les copies numériques est interdite.   

 

http://www.bib.ulb.ac.be/index.php?id=771&tx_a21glossary%5buid%5d=57&tx_a21glossary%5bback%5d=2220&cHash=5713734979
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